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c§Mj/  DE  MEDECINE. 

PHARMACIE  ET  CHYMIE 

AVEC  DEUX  TABLES  TRES  -  COMMODES; 
Lune  pour  choifir  les  Remcdes  propres  à  toures  les  maladies, 
&  l'autre  pour  trouver  l'explication  des  Dictions  Latines ,  ou 
leurs  Synonimes ,  contenues  dans  ce  Dictionairc. 

QVVKAGE  CVRIEVX  POVR  TOVTES 

fortes  de  ferformes ,  utile  aux  Médecins ,  jipoticaires  £r  Ckirurgens; 
:i     <gr  tres-neceffaire  pour  Finjîruclion  de  ceux  qui  veulent  s'appliquer 
à  la  Profejlion  de  la  Pharmacie. 

Tire  &  recueilli  des  meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit  de  ces  matières. 
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Par  M.  de  Meuve  Dotteur  en  Médecine  ,  Confcilicr  &  Medecim 

ordinaire  du  Roy. 


SECONDE  EDITION. 

Renie,  corrigée  &  beaucoup  augmentée  par  l'Authcur. 

'       A  PARIS, 

Chez  LAURENT  D' H  O  U  R  Y ,  rue  S.  Jacques ,  devant  la  Fontaine 

Saint  Scverin  ,  au  Saint  Efprit.  

~  M.  DC.  LXXXIX.  ~ 

AVEC   PRIVILEGE   Dr  ROT. 


A  MESSIRE 

ANTOINE  DAQUIN. 

SEIGNEUR  DE  CHASTEAU-REGNARD, 

SAINT  FIRMIN,  VILLEREGIS, 

LIV  RY,  COLLA  DON,  COMTE  DE  JOUY, 

&:  autres  Lieux  j 

Confcillcr  ordinaire  du  Roy  en  fort  Confcil  d'Eftar, 

4 

&  Premier  Médecin  de  Sa  MaJeste'. 


ONSIEVR, 

Voicy  la  féconde  fois  que  je  prend  la  liberté  de  uous  offrir  ce 
Diftionaire  Pharmaceutique.  Pour  le  rendre  plus  digne  de  Vous* 
j'ay  taché  de  l'enrichir  de  tout  ce  que  les  Anciens  les  Modernes 
nous  ont  dit  de  meilleur  fur  ce  fi  je  t.  Mats  quoy  que  la  Pharmacie 
uous  foit  redevable  de  l'état  ftoriffant  où  nous  la  soyons  aujour- 
d'hui j  ce  n'eft  fus  néanmoins  le  fèul  motif  de  ïojfre  que  je  uous 

a  i) 


fais  de  mon  travail  ;  votre  doctrine  @jr  <votre  <vertu  tri  y  ont  en 

cote  oblige.'  En  effet  hjqm  poffedeT^  toutes  les  connoi/fa-nces  qu'on 
peut  avoir  dans  la  Phyftque  ffl  'dans  Id  Médecine'}  a/otè  fçave% 
parfaitement  les  opinions  anciennes  &  nouvelles  i  les  merveilles  les 
plus  cachées  de  la  Nature  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret  dans 
fes^trojs  rignes  ,  n'ont  point  échapè  lumière $.±4citr s  .dépen- 

dances ,  leurs  propriété^  £jr  leurs  différentes  efpects  à'ousfont  éga- 
lement connues.  Ce  font  au  fi  toutes  ces  rares  qualité*^  qui  uous 
donnent  de  l'amour  pour  les  Arts  (n*  les  Scier.ces  ,  &  qui  n'ous 
portent  à  contribuer  tous  les. jours  a  leurs  progreX^;  Vous  êtes  bien- 
faifant  &  officieux  aux  perfonnes  qui  les  cultivent  :  C'eft  par  a/os 
ordres  que  l'on  fait  en  public  les  demonftrations  de  Chymie  i  C'eft 
par  vos  foins  que  toutes  fes  plus  curieufes  Opérations  font  maintenant 
enfeignées  avec  Us  Qalemques  au  fardin  Royal  des  Plantes.  Enfin, 
MO  N SI  EU  R.  ,  non  content  de  tous  ces  avantages  que  <-vous 
accompagne^  de  modération  de  probité ,  de  prudence  &  de  jufticey 
<vous  ave%  encore  fceu  joindre  la  qualité  de  parfait  Courtifàn  ,  à 
celle  de  fxncere  qui  ejl  rare  à  la  Cour,  Mats  je  ne  fonge  pas  qu'il 
eft  inutile  de  njous  donner  ces  louanges  ,  puifque  pour  confommer 
a;  être  Eloge  ,  c'eft  a/feZ  de  dire  que  <uous  avc7^  efté  choifi  pour 
conferver  la  plus  pretieuje  famé  du  monde  i  Que  ce  choix  a  efté  con- 
facré  par  la  confiance  &  par  F  eftime  Du  Roy,  cy  que  ce  choix, 
cette  confiance  0*  cette  eftime  marquent  mieux  la  grandeur  de  votre 
mérite,  que  toutes  les  n^erite^  que  \e  njiens  i  avancer.  Souffre^ 
donc  ,  que  je  ri  y  ajoute  rien  t  /mon  que  je  fuis  avec  rejpeél , 

Yortre  trei  -  humble  i<  tres  -  obcïifanc 
M  *  ><4  *v  ftrvtettr, 

DE  MEUVE. 


AVERTISSEMENT. 

E  fucccz  favorable  que  ce  Dictionairc  a  eu  dans- 
le  Public,  m'a  engage  à  le  revoir,  &  à  faire  cet- 
rc  Edition  beaucoup  plus  ample  que  la  première* 
elle  contient  non  feulement  la  manière  d'expli- 
quer les  Dictions  Latines  ,  &  les  Ordonnances  desv 
Médecins,  avec  les  fentimens  des  Authcurs  anciens  &  mo- 
dernes j  mais  encore  la  préparation  &  la  compofition  des» 
Remèdes,  leurs  vertus ,  leurs  dofes,  &  les  maladies  aufquelles 
ils  font  propres,  &  enfin  les  différentes  cfpcces  des  Animaux, 
des  Végétaux  &  des  Minéraux  qui  entrent  dans  les  compo-- 
Huons  de  Tune  &  l'autre  Pharmacie  jainfi  j'ay  fujerde  croire 
que  ce  travail  ne  donnera  pas  moins  de  fatisfa&ion  aux 
Maîtres  Apoticaires  ,  qu'aux  Afpirans  ,  puifquc  de  tous  les 
Livres  qui  traitent  des  Arts&  des  Sciences,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  utiles  que  les  Dicfciortaires.  Ces  fortes  d'Ouvrages 
font  des  abrégez  d'Etude  qui  fervent  également  aux  Sçavans*. 
&  à  ceux  qui  défirent  d'apprendre  :  Les  premiers  y  trouvent 
fur  le  champ  les  chofes  qu'ils  peuvent  avoir  oubliées  ,  &  lès 
autres  y  apprennent  avec  facilité  les  clcmcns  de  leur  Profcf- 
fion ,  &  à  ne  pas  tomber  dans  les  defordres  qui  fe  commets 
tent  en  la  préparation  des  Medicamcns  ,  taure  de  fçavoir  la 
Langue  Latine. 

Les  manquemens  de  cette  nature  ont  des  fuites  fi  fâ- 
cheufes,  que  les  Médecins  le  plus  fouvent,  &  même  les  ma» 
Jades  ,  fc  trouvent  fruflrez  du  fucccz  qu'ils  attendent  de  leurs 
Remèdes ,  fans  feavoir  quelle  en  eft  la  caufe  :  mais  l'ayant/ 
reconnue;  par  l'expérience  de  plufients'  années  j-j^y  recherché 

a  nj, 


les  moyens  affinez  de  remédier  à  un  mal  qui  a  caufé  tant 
de  funcflcs  accidcns&  qui  feroie  capable  de  détruire  la  Phar- 
macie ,  puis  qu'il  n'épargne  pas  fon  objet  qui  cil  la  fanté  de 
la  plus  noble  des  créatures.  C'cft  donc  pour  l'intercll  pu- 
blic &  pour  la  gloire  de  ma  ProfelTion  que  i'ay  perfectionné 
céc  Ouvrage;  les  malades  y  trouveront  la  fureté  de  leurvic, 
&  les  Pharmaciens  y  apprendront  à  bien  faire  leur  cmploy, 
&  à  exécuter  avec  connoillance  les  Ordonnances  Latines. 
Mais  ils  doivent  obfcrvcr  que  les  Médecins  ont  coutume  d'y 
marquer  les  Mcdicamens  par  des  mots  tranchez  qu'ils  met- 
tent au  génitif  -,  &  les  poids  &  les  mefurcs ,  par  des  caractères 
qu'ils  mettent  à  l'accufatif ,  en  commençant  toujours  par  ces 
verbes,  Reape ,  coque ,  ïnfunde  ,  diffbfre  ,  dilue.  C'ell  pourquoy 
jerapportc  les  Exemples  iuivans  qui  leur  ferviront  de  modèle. 


 ;   „  lu 


EXEMPLES  INSTRUCTIFS 
pour  entendre  les  QrJonnanccs  Latines. 

Çlyjlcr  comment  s.     Lavement  Commun. 

jji.        decoft.    Clyfter.       emtlL       &  rrfriger. 
Rccipe  deco&i  Oyfteris     emollicmis  6c  refngerantis. 
Ser.    UB,    al  ter  4t.      lo-j.  mtl.  vïeL 

Scro  la&is  alccrati,  librara  unam  ;  mcllis  violaci, 
Mèélè*.       Unit.       4n.\l.).p  mifl. 
Et  rlcctuarij  Icnitivi  ana  ,  unciam  unam  femis  mifec. 
Et  f.     enem,     inijciend.  tjuatnprimùm, 
Ec  fiac  enema  inijciendum  quampnmùm. 


ApcKcmâ  hcpAtiçùm  &  refri vers* s. 
Apozemc  hipauque  &  rafraîcluilanc. 

fy.       ru  die.     g****-  tfpdr.  petrofcl.  f*ni(.  /ipij 

Kecipc  radicum  gramiim ,  afparjgi ,  pccrofchm ,  foeniculi ,  api; , 


Xufe.  é"C  ân.      ^  )•      fit-      agrimon.  latfuc. 

Rufci  Uc.  ana  unciam  unam.  foliorum  agrimonij  la&ucx , 

PûfttU.      cicor.  é-c  an.  m.  j.        fimin.  +«. 

Portulacx ,  cicorij  &c.  ana  Manipulum  unum ,  fcminum  quatuor. 

Frigid.        major.         an.  3  ij.      F/or.  Cordial. 

Frigidorum  majorum  ana  drachmas  duas.  Florum  Cordialium. 

A**  P-  )•  fi  omn.  dtcotf.  in  citj.  Itb.  j. 

Ana  pugilium  unum.  Fiat  omnium  dccoâio,  in  cujus  libra  una. 

Pro  tnb.   dofib.  difolv.  ftrup.  è  cicor.  fimpl.  &  Jirup. 

Pro  tribus  dofibus ,     dinolvc  firupi  è  cicono  Gmplicis  ,  U  firupi. 

De   limonib.        an.$j  f.  f  apozem. 

De  limonibus  ,  ana  unciam  unam  ternis  :  fiât  apozema. 

Exbibend.  vt  dixi. 

Exhibcndum  vt  dixi.  • 


Iule  pus  refrigerans  &  fomnifer. 
Julcp  rafraichiflant  ôc  fomnifere. 

aauar.       ft>Uat.       UcJuc.      porîul.  cicor. 
Rccipc  aquarum  ftillatitiarum     laftucx  ,  porrulacx  ,  cicorij , 
Buglef.  &  oxalid.  an.  J  j.     Jirup.  de  nymph. 

Buglofll     &c  oxalidis  ,  ana  unciam  unam  :  firupi  de  nymphéa. 
An.        5/.        mtfc.  ejr  f.  luit  fa  exbibend.  hor. 
Ana  unciam  femis  :  milce  &:  fiât  JWepus  exhibcndu*  horâ. 
S  omn. 
Somni. 


Potio  cathartica.     Potion  purgative. 

fy,.      fil.      fenn.      mundat.    5  ii).  fem. 

Recipe  foliorum  fennx  mundatorum  drachmas  très:  Seminis 

Antf.  9  f.  putp.    tamarind.  3.  6). 

Anifi  ferupulum  femis  :  pulpx  tamanndorum  drachmas  fcx. 

S  al.      prune  II.       3  j.  Coq.  levtt.  in  f.  <j. 

Salis  pruncî la:  drachmam  unam  :  Coque  leviterin  fuffîcicnti  quantitate 

Decocl.  cicor.  dealb:  In  colat.  infund.  pulp.  cajf.  3  j.  &c,  ("unam. 

Decodio  cicorij  dcalbati  ;  In  colacura  infunde  pulpx  caflîx  unciam' 


Par  tout  ce  que  deflus  ,  on  connoît  que  toutes  les  dj&ions  des  Medi- 
camens  defignecs  par  poids  U  par  mefurcs  ,  font  au  génitif  ;  Que  les  mar- 
ques de  ces  poids  &:  mefures  font  à  l'accufatif-,  &c  que  les  verbes  Rocipey 
Coque  ,  Infunde  &  Dijjblve  s'y  rencontrent  :  Ainfi  ,  on  peut  apprendre 
à  lire  correctement  ,  èc  à  expliquer  fans  peine  toutes  fortes  d'Ordon- 
nances communes  ,  quoy  qu'on  ne  fçachc  pas  le  Latin. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  certains  Mcdicamcns ,  comme  les  prunes, 
les  raifms,  les  figues  ,  les  jujubes  ,  les  (ebeftes  U  autres  femblablcs  ,  les- 
quels ne  fc  mettent  que  par  couple,  ou  pat  compte;  lors  qu'ils  fc  mettent 
par  couple,  on  les  marque  ainfi.  Par.  &  poux  lors  on  les  met  au  génitif. 

Exemple. 

*i  -  J>~  I     J.   .mil    .  .euli -*  il  I  %fm>  '  —   »    r-'-  •  à  '    IjJtJU  l'    .  .^f 

çt.  Pajfular.  jujub.  &  febejt.  an.  par.  ij.  iij.  &c. 

Recipc  paflularum  ,  jujubarum  &  febeften.  Ana,  paria  duo  ,  tria  &rc. 

Mais  lors  qu'ils  fe  mettent  par  compte ,  on  les  marque  ainfi.  Numer. 
&  pour  lors  on  les  met  à  l'accufatif  &:  non  au  genitif. 

Exemple. 

çt.       Pom.  re dolent,  numer.  iij.   PaJfuL  Ii/jhù. 
Recipc  poma  rcdolcntia,  Numéro  tria.   Pailuhs ,  jujubas 
Et  fibefi.       an.     numer.      xi)-  &c. 
Et  iebeften  ana ,  numéro  duodecim  &c. 

,6-1.  juj  ftiv"!}  jrj.ijir  .  ini»-ci/  rm».          Ml'-  ,4,VV»,'  -4 

Cependant  fi  cette  marque  de  nuntr.  fe  mettoit  à  l'accufatif,  il  fau*» 
droit  alors  mettre  ces  Mcdicamensau^nitif,  &:  non  à  l'accufatif. 

Exemple. 

Jjt»      porno  r.      re  dolent.      numer.    iij.  pajful. 
Rccipe  pomorum  rcdolentium,  Numerum  tnum  :  Paflularum, 
Jujubar.     &    febefi.       an.      numer.      xij.  ejrc. 
Jujubarum  &:  febeften  ana  ,  numerum  duodecim ,  &rc. 

Il  y  a  encore  les  prépofitions  à  confiderer  dans  les  Ordonnances  ,  Se 
particulièrement  ceÛc  de  in ,  laquelle  s'y  rencontre  fouvent  :  elle  régit 
l'ablatif  du  Nfedicament ,  s'il  cft  mis  fans  marque  :  Exemple  ,  in  cola- 
tjura  ,  in  expreffione  ,  in  dceo&o  ,.  in  dijfotutione  ,  &  autres  femblablcs  :: 
Mais  s'il  y.  a  quelque  marque  ,  elle  régit  l'ablatif  de  la  marque  du  Médi- 
cament, lequel  fc  met  pour  lors  au  genitif  :  Exemple,  In  colaturjt  libri- 
*tuk>  in  deckîi  uncys  tribus- ,  in  infufionk  uncys  duabus  Crr. 


^APPROBATION 

De  Me  fleurs  les  Dofteurs ,  Regens  en  Médecine  de  la  Faculté 

de  Paris. 

NOUS  fous-fignez  Doyen  &  Dofteurs  de  la  Faculté  àt  Paris; 
Certifions  avoir  lû  tL  examiné  un  Livre  qui  a  pour  titre , 
Viftionaire  Pharmaceutique  ou  Apparat  de  Médecine  ,  pharmacie  & 
Chjmie  ,  compofé  par  Monfieur  DEM  EU  V  E  ,  Docteur  en  Méde- 
cine ,  Confeillcr  &c  Médecin  ordinaire  du  Roy  ;  dans  lequel  nous 
n'avons  rien  trouvé  de  contraire  à  la  bonne  méthode,  de  l'avons  jugé 
très -utile  au  Public.  Fait  à  Paris  ce  vingt- deuxième  Juin  i6j6. 
Signé  A.  ].  Morand,  M  or  e  au  Ccnfcur  ,&Dieuxivote. 


F  A  y  TES. 

Page  5.  col.  1.  lig.  7.  cuir ,  lif*\  cuire. 

p.  11.  col.  1.  li.  15.  ftyptique  hf.  feptique. 

p.  18.  col.  1.  li.  16.  hf.  lan^jum.  Ibid.  li.  18.  lif.  Orobc. 

p.  37.  col.  a.  li.  11.  13.  15.  fie  13.  hf  amandez. 

p.  114.  col.  1.  li.  31.  hf  bouleau. 

p.  127.  col.  1.  li.  40.  après,  beurre  lif.  la  partie  la  plusgrnfTc  du  laict  étant feparéc. 
p.  167,  col.  1.  li.  39.  If  le  dcmtftique  cft  ecluy  qu'on  feme,  &  le  fauvage  cft  cc- 

luy  qui  vient  dans  les  champs, 
p.  177.  col.  1.  li.  5.  le  fçavcnt,  ///.  le  fement. 
p.  19t.  col.  a.  li.  20.  dont  le  fuif  ///.  dont  le  lue. 
p.  194.  col.  1.  li.  34.  purgatif  lif.  purgatives, 
p.  m.  col.  1.  li.  9.  manne  hf.  mauve. 

p.  1*9.  col.  1.  li.  11.  fie  11.  Uf.  il  n'eft  pas  befoin  que  la  poudre  foit  Ci  fubtile. 
p.  190.  col.  1.  li.  43.  /'/.  aux  proprictez  de  cette  plante, 
p.  19C».  col.  1.  li.  38.  pour  tirer  le  feu  ,  hf.  pour  tirer  le  fer. 
p.  4$6.  col.  1.  li.  19.  Uf  Panis  aromaticins ,  pain  d'cfpicc 
p.  576.  col.  i-  li.  7.  zurmulet ,  hf.  zurumbec. 


*  \ 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  N  ivarre.  A  nos  amez  Se 
féaux  Confcillcrs  les  Gens  tcnins  nos  Cours  de  Parlcmcns  ,  Maîtres  des  Rc- 
qucftes  o^rlinaircs  de  nôrre  Hôrel ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prévôts  ,  leurs  Licutenans, 
&  tous  aurres  nos  Jufticicrs  &  Officiers,  qu'il  apparriendra  :  S  a  lut.  Nôrre  bien» 
amé  LE  SIEUR  DE  MEUVE,  nôtre  Confeillcr  &  l'un  de  nos  Médecins 
ordinaires,  Nous  a  fait  tres- humblement  remontrer  ,  qu'il  a  compolc  un  Livre  inti- 
tulé ,  Di&ionaire  PharmALCHtHjHe  ou  apparat  de  Médecine  ,  Pharmacie  ejr  Chymie, 
qui  cft  un  Ouvrage  très-utile  &  nccefTaireau  Public,  approuvé  par  le  Sieur  Daquin, 
nôtre  premier  Médecin  ,  lequel  Livre  l'Expofant  defireroit  faire  imprimer  ,  vendre 
èc  diftribucr  -,  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  avoir  nos  Lettres  de  permiffîon  fur  ce  ne- 
ccfTaircs  ,  lefquelles  il  Nous  a  très- humblement  fait  fupplicr  luy  vouloir  accorder. 
A  CES  CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expo(ànt ,  &  luy  don- 
ner moyen  de  fe  recompenfer  de  fes  peines  ,  veilles  &  travaux  ,  Nous  luy  avons  per- 
mis Se  permettons  par  ces  prefences  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  ,  6V:  en  tel 
volume  ,  marge  Se  caractère  quj  bon  luy  fernblera,  vend  c  &  diftribucr  par  tout  nô- 
tre Royaume,  Pais  ,  Terres  Se  Seigneuries  de  nôtre  obeiiîuncc  ledit  Livre  cy-derTiis 
exprimé ,  durant  le  temps  Se  cfpace  de  quinze  années  ,  à  commencer  du  jour  qu'il 
fera  achevé  d'imprimer  i  Faifant  défenfes  pendant  ledit  temps  à  tous  Imprimeurs» 
Libraires  Se  autres  p.rfonncs ,  d'imprimer ,  ny  faire  imprimer  ledit  Livre  ,  vendre 
&  débiter  en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit  ,  fur  peine  de  confifearion  de» 
Exemplaires  contrefaits ,  trois  mille  livres  d'amande ,  comme  il  cft  plus  au  long  por- 
té par  Icfdites  Lettres.  Donne*  â  Verfaiilcs  le  dernier  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  foixante-feize  ,  Se  de  nôtre  règne  le  trente  -  troifiémc.  Signé,  Par  le 
Roy  en  fon  Confcil  ,  DES-VIEUX.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune- 
Ledit  Sieur  de  Meuve  a  cédé  Se  rtanfporté  fon  Privilège  à  Laurent  d'Houry» 
Marchand  Libraire  à  Paris  ,  fuivant  l'accord  fait  entre  eux. 

Regi/frf  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  çr  Likratres  de  Pariu 
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Bacus,  ci.  Table ,  ou 
Buffet  fur  quoy  Ton  mec 
toute  forte  de  chofes. 
A  b  a  g  u  s  otjiàru.  Corn* 
ptoir  de  Boutique. 
Abies,  ttis .  Sapin. 

Le  Sapin  cft  le  plus  haut  de  tous' les 
Arbres  qui  portent  Refine  ,  excepté  le 
Ccdrc.  Il  jr  en  a  de  deux  fortes  ;  le 
blanc  Se  le  rouge.  Le  blanc  cft  pré- 
féré au  rouge  ,  qui  félon  le  fenrimenr 
de  plufieurs  Autheurs  (  entr'aurres  de 
Mathiolc  )  n'eft  autre  chofe  que  la  PclTe. 
Voyez  Piced,  Ils  fe  r  Semblent  telle- 
ment qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  les  con- 
fondent ,  &  les  prennent  l'un  pour  l'au- 
tre ,  cftant  tons  deux  de  même  gran- 
deur ,  &  jertant  des  Feuilles  longues, 
dures  &  épaifles ,  leurs  rameaux  venant 
en  croix  ,  &  fortant  feulement ,  (  aum" 
bien  que  leurs  fciiilles  )  des  deux  cotez 
dès  branches.  Néanmoins  on  les  diftiru 
gue  l'un  de  l'autre  ,  premièrement  ,  en 


ce  que  les  feuilles  de  la  Pcflc,  fontpliw 
noires ,  &  quelque  peu  plus  larges ,  plus 
tendres  ,  plus  unies  Se  moins  piquantas 
que  celles  du  Sapin.  Secondement,  I'é- 
corec  de  la  Pelle  tire  fur  le  noir  ,  eft 
gluante  Se  pliable  j  au  lieu  que  celle  du 
Sapin  eft  blanchâtre  &  fe  rompt  aifé- 
ment  quand  on  la  plie.  De  plus.,  les 
branches  de  la  Pcflc  pour  la  plûpany 
pendent  contre  terre  ,  ce  qui  n'arrive 

f>oint  aux  branches  de  Sapin  -y  Se  enfin 
c  bois  de  la  Pene  cft  plus  beau  Se  meil- 
leur ,  Se  a  les  veines  plus  droites  Se 
avec  moins  de  nœuds  que  le  Sapin.. 

Ces  fortes  d'Arbres  fc  plaifcnt  dans 
les  Forcfts  montaeneufes  ,  Se  non  ail- 
leurs. Quoy  qu'il  en  foit ,  le  Sapin  ai- 
me les  lieux  ombrageux  ,  &  fleurit  un 
peu  dcv..nt  le  Sofftice  d'Efté  a  félon 
Theophrjftc  ,  Se  ion  fruit  eft  meur  en- 
viron le  mois  d'Octobre  •>  Toutefois- 
Mathiolc  dit  qu'il  ne  porte  ny  feuilles 
ny  fruit  dans  toutes  les  Montagnes  qui 
font  aux  environs  de  la  Ville  de  Trente; . 

A. 


quoy  q"c  V\it\c  allure  le  contraire. 

En  Médecine  on  ne  fc  ferc  guercs 
que  de  l'écorcc  &  de  la  refîne  du  Sapin. 
Son  écorec  cft  froide  ,  feche  Se  aftrin- 
gente.  Pour  fa  refîne  ,  U  y  en  a  de 
deux  fortes  ,  l'une  cft  liquide  ,  Se  l'au- 
tre lèche. 

La  liquide  fc  tire  par  incifion  des 
jeunes  Sapins  ,  &  eft  appelée  faufle- 
menc  Térébenthine  de  Venife  parce 
que  celle  qui  cft  tirée  des  jeunes  Sa- 
pins (  dite  par  les  Latins  ,  Refîna  Abte- 
ttnd  ,  ou  Oleum  AbieçnMm  )  cft  bien 
plus  acre  Se  plus  chaude.  Voyez  Tere- 
imthiné. 

La  feche  fc  tire  auflî  par  incifion ,  ou 
autrement  ,  indifféremment  de  toutes 
fortes  de  Sapins  ,  Se  rcflemblc  tellement 
à  l'Encens  ,  que  les  Colporteurs  ven- 
dent l'un  pour  l'autre  à  ceux  qui  ne  s'y 
connoùTcnt  pas, 

A  b  i  c  A  ,  igd  ,  ou  Chamtfythis. 

Voyez  Cbttnjtpythis. 
Abluentia,  &:  Abstercentia 

jt!vum.  Voyez  dans  la  diction 

Hypdftica. 
A  b  l  u  t  i  o ,  onis  ,  ou  Lotie. 
Abrotonui*  ,  oni  ,  Auronnc 

ou  Garderobc. 

Il  y  a  deux  fortes  d' Auronnc  ;  Ravoir 
le  mafle  fie  la  femelle.  L'un  ,  dit  Herba 
Camphordt*  ,  retient  lç  nom  d'Abroto- 
nnm  ,  &  l'autre  cft  appelée  Cutreffu* 
pu  Cypartjftu  Hortenjis  ,  ou  Chantt- 
cyparijpu  ,  que  quelques-uns  appclent 
âu/li  Stntolina. 

En  Médecine  on  n'cmployc  que  les 
feuilles  de  les  fommitez  de  l' Auronnc, 
Cette  plante  eft  chaude  Se  féchc  au 
troificme  degré  ,  Se  parce  qu'elle  cft 
aruerc  ,  on  la  croit  digeftive  Se  incifive, 
c'tft  pourquoy  on  s'en  fert  pour  provo- 
quer les  mois  Se  le*  urines  j  Elle  rompt 


B. 

la  pierre  ,  Se  fait  mourir  les  vers  :  Et 
avec  tout  cela  elle  eft  légèrement  aftrin- 
gente.  On  la  tient  alcxipharmaquc, 
rjarce  que  prife  dans  du  vin  elle  refifte 
a  la  Pcltc  Se  aux  venins.  Eftant  appli- 
quée ,  elle  cft  propre  pour  dc(Tcchcr  & 
fortifier  les  os  ,  Se  pour  guérir  la  mala- 
die appelée  Alopecia  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  chute  du  poil  ou  des 
cheveux. 

Diofcoride  dit  que  fa  graine  prife 
en  breuvage  avec  eau  cft  bosine  pour  la 
guerifon  de  la  Sciatiquc  ,  parce  que 
(  comme  nous  l'avons  dit  )  clic  provo- 
que les  mois  Se  les  urines. 

Son  fubftitut  cft  l'Origan, 

Absorbentia  ,  tium  ,  ihus, 
flur.  Les  Abforbants. 

Ces  Abforbants  font  des  Medicamcns 
qui  ont  une  puiflante  vertu  pour  con- 
lumcr  l'humeur  amollie  Se  atteniiee  fans 
la  duToudrc.  On  s'en  fert  ordinaire- 
ment dans  les  tumeurs  cedcmatcufcs ,  Se 
quelquefois  auflî  dans  les  fchirreufesi 
mais  ce  n'eft  qu'après  s'eftre  fervy  au- 
paravant des  cniollients  Se  des  atte- 
nuarifs. 

Ces  Medicamcns  font  le  vinaigre, 
l'eau  marine  ,  la  faumurc,  la  leflîvc  fai» 
te  de  cendres  de  ferment  Se  toute  forte 
d'autres  femblables ,  &  particulièrement 
de  cendres  de  figuier ,  de  celles  de  chef- 
ne ,  de  choux  &  autres  plantes  nitreu- 
fes  ;  on  y  met  aufli  l'alun  ,  le  nitre ,  le 
fel  ,  la  chaux  Se  le  foulfrc  -t  enfin  l'hui- 
le de  Bxiques  ,  le  pétrole  ,  l'huile  de 
Çoftcs  ,  Se  celle  de  Caftor  St  d'Eu- 
phorbe y  fervent  beaucoup. 

Au  refte  tout  ce  que  demis  peut  s'em- 
ployer en  forme  de  vapeur  ou  de  fo- 
mentation avec  une  éponge ,  ou  en  for- 
me d'onguent  ou  d'emplâtre. 

Abstercentia  &: Abluentia 
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alvum.  Voyez  AbîuenttA  alvum. 
Absynthium  ,  thii ,  Abfynthc 
ou  alùync. 

Il  y  a  quatre  fortes  d'Abfynthes;  fça- 
voir le  S<*ntontefue  ,  le  Seriphiiim  ,  ou 
M*ri*  ,  le  vulgaire  (  qui  cft  le  grand 
Pontique  )  Se  le  petit ,  qu'on  appelé  le 
petit  Pontique.  De  toutes  ces  fortes 
d'Abfynthes  ,  le  plus  en  ufâgc-dans  la 
Médecine  eft  le  vulgaire  ,  furnomuié 
Ruftiquc  &  le  petit  Pontique  ,  autrc~ 
ment  le  Romain  des  Aporicaircs. 

Le  Vulgaire  eft  de  deux  fortes.  Le 
premier  cft  le  grand ,  &  l'autre  le  petit. 
Celuy-là  croît  par  tout  >  Se  cclui-cy  ne 
croît  qu'en  certains  lieux  ,  Se  particu- 
lièrement dans  les  Montagnes  ,  d'où 
vient  qu'il  eft  dit  Montanum  ,  Se  cft 
cftimé  le  meilleur  ,  au  fentimenr  de 
Tabcman.  Plufieurs  veulent  (  comme 
il  eft  déjà  dit  cy-deflus  )  que  notre  Ab- 
fynthc Vulgaire  foit  le  Pontique  •  des 
anciens  ,  Se  par  confequenc  le  Romain. 
Dans  les  Boutiques  on  ne  fe  fert  ordi- 
nairement que  des  Feuilles  Se  des  fom- 
mitez  de  rÀbfynthc. 

Cette  plante  eft  chaude  au  premier 
degré,  6c  feche  à  la  fin  du  fécond.. Elle 
cft  amerc  (  d'où  vient  le  mot  François 
Aliiyne.  )  Son  aftriction  cft  grande,  ç'eft 
pourquoy  elle  fortifie  les  vifeercs  affoi- 
blis  j  Se  outre  fon  amertume  elle  parti- 
cipe de  nitrofité  ,  qui  cft  caufe  qu'elle 

Furgc  ,  par  le  fiege  &  par,  la  voye  de 
urine  ,  les  matières  bilieufis  contenues 
au  ventricule  Se  au  foyc  \  Enfin  roux 
Abfynthc  cft  aromatique  &  de  bonne 
odeur  ,  &  tue  les  vers  ,  tant  intérieu- 
rement pris  ,  qu'extérieurement  appli- 
qué ;  De  plus  il  incite ,  atténue  ,  cfetçr- 
gc,  refifte  aux  venins  ,  cft  apéritif,  pro- 
voque les  mois  ,  les  urines  Se  les  meurs, 
&  tout  cela  avec  quelque  aftri&ion, 
C'eft  pourquoy  on  s'en  fert  dans  les 


maladies  du  foye  ,  de  la  ratte  Se  d; 
l'cftomach. 

L'Auronne  &  l'Origan  luy  fervent  de 
fubftitut. 

Abutilon  ,  /// ,  ou  Althda  d~ 
tera.  Guimauve. 

L'Abutilon  cft  ,  félon  Dodonéc,  une 
plante  dont  le  tronc  cft  rond  ,  un  peu 
dur  y  branchû  ,  haut  de  deux  ou  trois 
coudées  ,  ayant  les  Feuilles  larges  ,  un 
peu  rondes  ,  mais  pointues  ,  olanchî- 
très ,  molles,  tant  foit  peu  velue;,  fan- 
blables  à  celles  de  la  courge  ,  pendan- 
tes à  d'afles  longues  queues  \  les  fleurs, 
qui  fortent  du  creux  des  Feuilles  cV:  des 
branches  ibnt  petites  ,  Se  de  couleur 
jaune  -,  fon  fruit  cft  rond  ,  noir  Se  crépu. 
Aviccniie  dit  que  cette  plante  cft  utile 
aux  pl.iycs  récentes  ,  Se  qu'elle  les  con- 
glutine  Se  confolide  aufll-toft  $  ainfi  je 
Ht  croy  vulnéraire.  Il  y  a  quelques  Mo- 
dernes ,  qui  (c  fervent  de  la  graine  de 
cette  planre  contre  Tes  douleurs  qui 
proviennent  de  la  gravclle. 

Acacalis,  hui.  Acxctïts. 

L'Aracalis  cft  le  fruir  d'un  Arbi  iflcair, 
qui  croît  en  Egypte. ,  qui  relTcmblc  en 
quelque  façon  â  la  graine  de  Tamarifc  i 
I  infufion  duquel ,  félon'  Diofcoridc  ,  cft 
mis  dans  les  collyres  pour  éclaircir  la  vûê'. 
Mathiole  dit  là-dcfjîis  qu'il  ne  croit  pas 
qu'on  nous  eti  apporte  ;  Se  qu'entre  tou- 
tes les  graines  qui  nous  viennent  des  Païs 
étrangers  ,  il  n'en  a  point  vu  qui  kC~ 
fcmblent  1  cette  graine. 

A  c  a  c  i  a  ,  U ,  Acacia. 

Ce  mot  fc  prend  en  deux  façons } 
fçavoir  pour  un  Arbriflcau  ,  ou  pour 
un  Suc.  Mais  il  y  a  deux  fortes  d'Ar- 
briiîeaux  qui  portent  ce  nom  }  fçavoir 
l'Acacia  de  Diofcoridc  ,  dont  on  rire  la 
Gomme  Arabique  \  Se  l'Acacia,  de"' la 
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fcmencc  duquel  on  tire  le  fuc  dont  il 
cft  Fait  mencion  cy-aprés. 

Acacia  Succus.  Suc  d'Acacia. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  y  Ravoir 
l'Acacia  vera  ,  8c  l'Acacia  Gcrmanica. 

,  Le  premier  cft  un  ûic  tire  par  expref- 
fion  de  la  fcmencc  d'un  certain  Arbrif- 
feau  épineux  qui  croît  en  Egypte  ,  por- 
tant le  même  nom  ,  comme  u  eft  déjà 
dit  cy-dcfTus  ,  lequel  cftant  feché  à  l'om- 
bre ,  cft  noirâtre  ,  fi  la  fcmencc  dont  il 
cft  tiré  ,  cft  meure  ,  Se  rougeâtre  ,  ou 
bien  jaunâtre  ,  fi  clic  n'eft  pas  meure. 
Il  y  en  a  quelques-uns  qui  tuent  ce  fuc 
des  L  ii  il  les  &  du  fruit  tout  cnfemble. 

L'Acacia  Germanique  cft  un  fuc  tire 
par  expreflion  des  prunelles  fauvages 
cuites  ,  &  reduit  ,  foit  au  feu  ou  au 
Soleil  ,  en  conflit ance  d'Elcctuairc  fo- 
lide.  Ce  fuc  cftant  mis  en  tablettes  cft 
garde  pour  le  fubftitucj  dans  le  befoin, 
a  l'Acacia  vraye. 

La  première  cft  (âns  doute  meilleure 
■que  l'autre  i  auffi  cft-ce  ccllc-lâ  qui  doit 
entrer  dans  la  compofition  de  fa  The- 
riaque  ,  £c  .qui  doit  être  employée  tou- 
tesfois  &  quantes  qu'on  ordonne  ûm- 
plemcnt  l'Acacia. 

Pour  bien  choifir  l'Acacia  vraye  ,  il 
faut  qu'elle  fok  pour  être  bonne  ,  non 
tout-a-fait  noire  ,  mais  d'um  rouge  afles 
beau  ,  quoy  qu'un  peu  haut  en  couleur, 
(Tune  fubftancc  folidc  8c  comuade  ,  af- 
fes  pefante  ;  &  néanmoins  ailjeç  à  rom- 
pre ,  fi  on  frappe  dcfTus  avec  un  mar- 
teau ;  8c  prendre  garde  fi  ce  qui  cft 
rompu  ,  paroît  au  dedans  beau  ,  net  8c 
luifiint.  Il  faut  aufli  qu'elle  foit  d'un 
jjoût  un  peu  piquant  &  fort  Styptique, 
mais  il  ne  doir  pas  êtte  defagreabîc 

Pour  bien  difpcnfcr  cette  Acacia  ,  il 
la  faut  premièrement  dépouiller  de  fa 
veflic  ,  &  fi  elle  a  toutes  les  bonnes 
marques  que  nous  avons  dites  ci-dcuus, 


8c  qu'elle  foit  fans  grumeaux  au  dedan^ 

après  l'avoir  rompue  ,  on  la  "pourra 
«fîfpenfcr  de  la  forte  ;  finon  il  fa  faut 
hacher  ou  concafler  ,  8c  la  faire  fondre 
dans  une  belle  eau  fur  un  feu  modéré, 
ÔC  pafler  le  tout  chaudement  par  le  pa- 
pier gris  ,  .&  après  en  avoir  fait  éva- 
porer l'humidité  à  petit  feu  ,  on  cuira 
cette  liqueur  ainfi  dépurée  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  bien  verny  ,  jufou  a  la 
confiftance  d'un  extrait  un  peu  lolidc. 
Char  m. 

L'Acacia  vraye  eft  froide  au  fécond 
degré  8c  féche  au  troiûcmc  ,  &  cft  de 
fubftancc  crâne.  Il  faut  néanmoins  re- 
marquer que  -celle  qui  cft  lavée  cft  froi- 
de au  fécond  degré  ,  &  que  celle  qui 
ne  f  cft  pas ,  cft  froide  au  premier  degré 
feulement.  Quoy  qu'il  en  foit ,  elle  ré- 
percute &  incralle  ,  elle  eft  aftringcntc. 
elle  arrefte  tout  flux  de  fang  8c  flux  de 
ventre  ;  elle  cft  ftomachique  8c  hépati- 
que. On  s'en  -ferc  pour  tout  ce  que  def- 
Uis  tant  intérieurement  qu'extérieure- 
ment ,  tçavoir  dans  les  gargarilmcs  ÔC 
les  collyres. 

ACANTHA-LEUCE    ,  ACdMhA- 

Usts.cs  ,  ou  S  fin  a  âlbd.  Voyez 

dans  la  dittion  Spiftd  dlbd. 
Acanthus,  thi  y   ou  Branc* 

yrjina.  Voyez  Branc*  Vrjind. 
Accessorium  ,  rij  Acccflbirc. 

Ce  mot  jicceffotre  en  matietc  de  Phar- 
macie ,  veut  dire  un  changement  qui 
arrive  au  Médicament  par  des  choies 
extérieures  ,  qui  augmente  ou  diminue 
fa  yertu.  Ranchin  appelé  ces  chofes  ex- 
térieures >  mutations  accidentaircs  ,  8c 
Du  Rcnou  ,  difpoûtion  qui  s'acquiert 
extérieurement. 

Il  y  a  quatre  fortes  d'AccefToires  -,  fça- 
voir  le  temps  ,  voyez  Tempm.  Le  lieu, 
voyez  Lccm.  Le  voifinagc,v.  Vicimdi 
Et  le  nombre.  Voyez  Njtmcrm. 
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Acctpitir  ,  itris  ,  ou  Falco, 
Eprcvicr. 

L'Eprcvicr  cft  un  Oyfcau  de  Proyc, 
•carnacicr ,  gourmand  Se  hardy  ,  Se  qui  a 
fort  bonne  veuc. 

Pour  tirer  un  Médicament  de  cet  Oy- 
feau  ,  il  y  en  a  qui  le  font  cuir  entier 
dans  l'huile  ,  Se  fc  fervent  de  cette  hui- 
le avec  fuccés  pour  les  yeux  ;  Sa  graille 
eft  bonne  pour  le  même  effet ,  Se  pour 
les  maladies  cutanées.  Pour  ce  qui  cil 
de  fea  excremens  ,  ils  font  tellement 
chauds  que  Galicn  en  deffond  l'ufagc.  Il 
y  en  a  néanmoins  qui  s'en  fervent  pour 
s'empêcher  d'avoir  mal  aux  yeux  ;  d'au- 
tres pour  faciliter  l'accouchement  ,  les 
donnant  foit  intérieurement  ,  foit  exté- 
rieurement en  fufFumigation.  Hippocratc 
Se  Pline  en  font  prendre  pour  remédier 
à  la  fterilirc. 

Acc  ipitmna  ,  inj.  Voyez 

dans  la  diction  Hitracium. 
Acer,  hui.  Actrù.  Erable,  arbre. 

Nous  ne  trouvons  point  que  les  Grecs 
ayent  jamais  employé  l'Erable  dans  la 
Médecine.  Pline  dit  que  fa  racine  cou- 
tufe  &  appliquée  fur  les  douleurs  de 
foyc  ,  les  appaife  fur  le  champ.  Et 
HercniMS  Sammonicm  certifie  ,  qu'étant 
bûc  avec  du  vin  clic  appaife  la  douleur 
de  côté.  Qupy  qu'il  en  foit  il  y  a  trois 
fortes  d'Erable  ,  feavoir  le  grand  ,  le  pe- 
tit, &  ecluy  qui  cft  dit  en  Latin  Car- 
fmus  ,  Se  par  les  François  Carpic. 

Acer  Sapor,  Saveur  acre. 

Par  le  mot  de  Saveur  acre  on  entend 
la  plus  chaude  des  faveurs ,  laquelle  fé- 
lon Mefué  ,  cft  engendrée  de  fubftancc 
ignée  Se  terreftre  ,  au  quatrième  degré. 
C'cft  pourquoy  elle  pique  la  langue  par 
fon  acrimonie  &  ficcitc  >  en  l'écnautaru 
comme  fi  clic  brûloir. 


Il  y  a  bien  des  fortes  de  Saveurs  acre», 
car  il  y  a  des  chofes  acres  qui  font  ignées 
Se  féches  au  delà  du  quatrième!  degré, 

2ui  font  poifons,  comme  L  Sublrne*  la 
lhaux  vive  ,  l'Arfenic ,  Se  fcir.bl.  Mes. 
D'autres  qui  font  chaudes  Se  lèches  en- 
viron le  troifiéme  degré ,  comme  le  Ga- 
langa,  le  Poivre  ,  la  (auge, &c.  D'.iutrcs 
qui  ont  une  chaleur  ignée  avec  humi- 
dité ,  comme  l'ail ,  le  porreau  ,  le  crtfTon 
Alcnois,  Sec.  Et  d'autres  enfin  qui  font 
médiocrement  acres  ,  comme  l'hyflopc, 
le  thim  ,  l'anis,  &  autres  (cmblables. 

On  peut  néanmoins  avec  tout  cela, 
dire  qu'il  n'y  a  que  deux  fortes  de  faveur 
acre  en  gênerai  t  l'une  procédant  d« 
chaud  Se  du  fec  ,  comme  il  fc  voit  danf 
le  poivre ,  le  pytethre ,  &  autres.  Et  l'au* 
tre ,  du  chaud  &  de  l'humide  ,  comme 
dans  l'ail  ,  l'oignon ,  le  porreau  Se  au* 
très  femblablcs. 

Mefué  dit  que  ces  deux  fortes  de  fa* 
veur  acre  enflamment  facilement  les  par- 
tics  ;  qu'elles  font  penctratives ,  mordi- 
cantes  ,  attractives  ,  fubtiliantes  ,  aperi- 
tives  ,  refolutives  ,  Se  confomptives  ; 
particulièrement  les  chofes  acres  féches, 
comme  font  le  poivre  &  le  pyrcrhre> 
dont  nous  avons  parlé  cy-deflus.  Pour 
ce  qui  cft  des  chofes  acres  numides,  com- 
me les  aulx  Se  les  oignons  (  dcfqucls  il. 
cft  parlé  enfui  te  )  elles  ne  font  pas  fi  acre* 
ny  h  chaudes  que  celles  qui  font  féches. 

Pour  le  choix  qu'on  doit  faire  de* 
Aledicamcns  purgatifs  par  la  faveur  acre, 
le  même  Mefué  tient  que  les  Mcdica- 
mens  purement  acres ,  comme  l'Euphor- 
be |  font  plus  mauvais  que  ceux  qui  font 
purement  amers  ,  comme  la  coloquin- 
the  -,  parce  que  les  opérations  des  chofes 
acres  font  bien  plus  fortes  Se  plus  fub- 
tilcs  que  celles  des  chofes  ameres. 

De  plus  ,  les  acres  Se  amers ,  comme 
la  feammonée  ,  tiennent  le  milieu  entre 
les  purement  acres  Se  les  purement  amers. 

A  iij 


De  même  ,  les  acres  Se  ftyptiques  font 
meilleurs  que  les  purement  acres  Se  amers, 
comme  l'epithyme  Se  le  thim.  Et  enfin 
les  acres  ,  amers  Se  ftyptiques  tiennent  le 
milieu  entre  les  acres  Se  ftyptiques ,  com- 
me le  fbechas. 

En  un  mot  ,  plus  le  médicament  s'é- 
loigne de  l'acrimonie  &  de  l'amertume, 
plus  il  eft  b^nin. 

Acer  bus  ou  Ponticus  Sapor. 
Saveur  acerbe. 

C'eft  l'une  des  trois  faveurs  froides, 
laquelle  f  félon  Mcfuc  )  eft  engendrée 
de  fubftuicc  terreftre  ôcaqueufe  environ 
le  troifiéine  d  gré. 

La  Saveur  acerbe  Se  l'auftcrc  ne  diffé- 
rent qu  :  du  plus  au  moins  ,  Se  cela  eft  fi 
vray  que  Mcfuc  n'en  fair  qu'une  des 
deux  ,  mettant  l'une  environ  le  troifié- 
me  degré  ,  Se  l'autre  environ  le  fécond. 
Qiioy  que  Fernel  en  fafle  deux  diftinâcs 
cntr'clles  réellement  cV:  de  fait  >  ainlî 
voyez  Auflcrus  f*por. 

A  c  e  r  r  A  ,  rrx  ,  ou  Thuribnlum, 

Enccnfoir. 
A  c  e  r  v  u  s  Formicarum ,  ou  félon 

les  Grecs  Mjrmœcium.  Voyez 

dans  la  diction  Formicd. 
Acetabulum  ,  uli.  Voyez  Vmbi- 

licus  Veneris, 
Acetosa,  oft  9  ou  Oxalis  ,  ou 

Vineccc. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Ofeille,  (clon  l'u- 
fàgc  commun  ,  fçavoir  la  fauvage  Se  la 
domeftique. 

La  première  eft  celle  qui  vient  dans 
les  prez ,  ayant  la  feuille  comme  la  pâ- 
refle  ,  toutefois  elles  font  plus  tendres  Se 
plus  menues  ,  Se  reflentent  mieux  l'hcr- 
dc  de  jardin  -,  elles  font  larges  par  bas  Se 
pointues  par  haut  en  forme  de  flèche. 
Cette  ofcillc  fauvage  eft  dite  la  grande, 


en  comparaifon  d'une  autre  moindre ,  qui 

a  les  feuilles  menues  Se  vuidées  ,  laquelle 
eft  appelée  par  les  Latins  sicetofa  Vcr- 
vectn*  ,  Se  par  les  François  ofcille  de 
Bélier. 

La  domeftique  eft  celle  qui  vient  dans 
les  jardins ,  tellement  connue  d'un  cha- 
cun qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  donner 
aucune  defeription.  Il  y  en  a  de  deux- 
fortes  ;  fçavoir  la  longue  ,  dite  en  Latin 
Rumcx  ,  qui  a  cfté  plantée  dans  les  jar- 
dins ,  ayant  les  feuilles  longues  Se  noi- 
râtres ;  Se  la  ronde  ,  qu'on  nomme  ainft 
à  caufe  que  fes  feuilles  font  rondes.  Ses 
tiges  font  tendres  ,  Se  elle  porte  Ùl  grai- 
ne fcmblablc  à  celle  des  autres. 

On  fc  fert  de  la  racine ,  des  feuilles  Se 
de  la  fcmcncc  d'Ofeillc.  Sa  racine  eft 
froide  Se  féchc  au  fécond  degré.  Elle  eft 
aperitive ,  atténue  la  bile  craflè  ,  Se  pro- 
voque les  urines.  Ses  feuilles  font  car- 
diaques ,  ccphaliqucs  ,  ftomachiques  Se 
nephriaques.  Eftant  cuites  Se  appliquées 
elles  font  fupuratives.  Pour  ce  qui  eft  de 
fa  graine ,  elle  eft  alexipharmaque  Se  fait 
mourir  les  vers. 

Son  fubftitut  eft  le  Trifoli/tm  acetofttm. 

ACETOSELLA,  dU  ,  OU  7 tifi- 

lium  dcctefrm.  Voyez  T rifolium. 
A  c  e  T  u  m  ,  H  y  Vinaigre. 

En  Pharmacie  par  le  mot  de  vinaigre, 
on  entend  celuy  de  vin  &  non  celuy  de 
bierc  ,  de  miel ,  Se  autres  femblablcs.  Il 
a  diffcrens  ufâges  dans  la  Médecine ,  car 
il  peut  fervir  feul  eftant  pris  au  dedans, 
on  s'en  {ert  aufll  eftant  cuit  avec  le  fuc- 
cre  (  comme  il  fe  pratique  dans  l'oxy- 
ficchar  Se  dans  le  (îrop  aceteux  )  ou  bien 
eftant  diflout  dans  quelque  liqueur.  Le 
plus  fouvent  on  l'employé  feul  au  dehors, 
ou  on  le  mêlé  parmy  d'autres  Medica- 
mens  ;  comme  par  exemple  ,  du  mélan- 
ge du  vinaigre  avec  le  miel ,  on  compofe 
Poxymcl  j  avec  l'huile  on  fait  l'oxyrrho- 


A 

din ,  Se  enfin  avec  Tcau  on- fait  l'oxydât. 

Il  y  a  deux  fortes  de  vinaigre  ;  (cavoir 
le  rouge  Se  le  blanc.  Le  rouge  fc  fait  de 
vin  rouge ,  Se  le  blanc  de  vin  blanc. 

Selon  Galicn  ileft  de  parties  fubtilcs, 
Se  de  nature  mêlée  de  froideur  &  de  cha- 
leur ,  mais  la  qualité  froide  l'emporte 
pardciTus  :  car  il  a  en  foy  quelque  acri- 
monie qui  échauffe  ,  laquelle  néanmoins 
n'eft  pas  fufHfantc  pour  vaincre  la  froi- 
deur qui  provient  de  l'aigreur ,  mais  bien 
pour  le  faire  pénétrer  plus  promptement. 
Cor  comme  le  chautf  perce  plus  que  le 
froid  ,  il  eft  certain  qu'un  fuc  acre  cft  plus 

Propre  à  percer  les  conduits  du  corps ,  que 
aigre  ;  parce  que  l'acre  prépare  le  che- 
min ,  l'aigre  fuit  auûl-tôt  après ,  Se  alors 
il  fe  fait  un  lentimcnt  mêle  ;  ainfi  le  vi- 
naigre ne  paroît  point ,  ni  froid  (  puis- 
qu'on y  apperçoir  une  acrimonie  chaude  ) 
ni  chaud  auilî ,  (  puifquc  la  chaleur  pro- 
cédante de  l'acrimonie  cil  toujours  amor- 
tie Se  entièrement  éteinte  par  la  froideur 
procédante  de  l'aigreur ,  laquelle  fuit  tout 
aufîi-tôt.  )  C'eft  pourquoy  encore  bien 
<juc  le  vinaigre  foit  compofé  de  quali- 
tez  contraires  ,  il  a  néanmoins  plus  de 
froideur  que  de  chaleur.  Il  eft  vray  que 
plus  il  cft  vieux  6V  fort,  plus  il  eft  chaud. 
Au  reûc  il  cft  fort  defficatif  Se  incifif ,  Se 
outre  qu'il  refout,  il  a  cela  de  particulier 
■qu'il  répercute  Se  reftraint.  C'tft  pour- 
quoy il  arrête  le  fang ,  excite  l'appétit ,  cft 
bon  à  l'eftomach,  Se  fert  au  flux  tic  ven- 
tre ,  cuit  parmy  les  viandes.   Il  faut  ici 
remarquer  que  Quercctan  dans  fa  Phar- 
mac.  reftim.  chap.  24.  dit  qu'il  approche 
fort  de  la  nature  du  vitriol,  Se  qu  il  eft  le 
premier  d'entre  les  correctifs ,  dont  on  fc 
feit  pour  corriger  les  gommes  échauffan- 
tes Se  les  fucs  vénéneux.  Audi  cft-il  de  fà 
nature  un  excellent  remède  contre  lamor- 
uire  des  ferpens  les  plus  vénéneux ,  com- 
me font  les  afpics.  Voilà  ce  qu'en  dit  cet 
Autheur. 


Tres-fouvcnt  on  fc  fert  du  vinaigre 
extérieurement,  fur  tout  lorfqu'il eft que- 
ftion  d'adoucir  9s  douleurs  ,  Se  de  tem- 
pérer l'ardeur  des  fluxions  chaudes  en 
quelque  partie  auc  ce  foit ,  comme  il  fc 
ratique  journellement  dans  de  fcmbla- 
les  rencontres ,  auquel  cas  on  le  mêle 
avec  l'eau  Se  on  l'applique  chaudement 
fur  la  partie  affectée. 

Si  l'on  demande  pourquoy  il  fe  rrouve 
dans  le  vinaigre  deux  qualitez  fi  contrai-, 
res ,  comme  font  la  chaleur  Se  la  froideur, 
qui  ne  peuvent  fubfiftcr  cnfemble  en  mê- 
me temps  Se  en  un  même  fujet  ;  il  faut 
fçavoir  qu'il  eft  compofé  de  quatre  par- 
tics  que  la  Chymie  apprend  à  feparer. 
La  première  eft  un  phlegme  infipide.  La 
féconde  cft  un  cfprit  comme  vitriolique. 
La  troifiéme  eft  un  ici  acre  &  corrofif. 
Et  la  quatrième  un  marc  infipide  Se  tout- 
à-fait  terreftre.  Par  les  deux  première» 
qui  abondent  en  luy,  il  eft  grandement 
rafraîchillant ,  &  pour  ce  fujet  il  tempère 
les  inflammations ,  il  reprime  l'ardeur  de 
la  bile ,  repercute  &  produit  tels  autret 
effets  de  froidure.  Par  fon  fel  corrofif ,  il 
échauffe  &  defleche.  Ainfi  Galica  a  rai- 
fon  de  dire ,  que  le  vinaigre  cft  de  qua- 
lité mixte  ,  Ravoir  échauffant  Se  rafraî- 
chiflant,  à  raifon  des  parties  hétérogènes 
dont  il  cft  compofé. 

On  connojt  que  la  chaleur  du  vinaigre 
refide  en  fon  fel  corrofif ,  qui  en  eft  la 
partie  terreftre  la  plus  fubtile,  parce  que 
premièrement  dans  fa  diftillation  ta  li- 
queur qui  fort  la  dernière  eft  toujours 
plus  acre,  à  caufe  que  par  la  diftillation, 
les  parties  aqueufes  cftant  plus  légères  fc 
fublimcnt  Se  montent  arec  plus  de  faci- 
lité. Continuant  l'opération  &  preffant 
davantage  le  feu ,  le  fel  dilfolvant  qui  re- 
fide au  marc  du  vinaigre  fe  fublime  enfin 
avec  quelque  portion  de  l'humeur  acide; 
à  raifon  de  quoy  il  eft  rendu  plus  acre. 
De  plus  cohobant  fur  les  feecs  ,  après  la 
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diftillation ,  la  liqucuf  acide  diftillée ,  on  le  porte ,  duquel  fc  fait  un  abfccz  proche 
la  rend  beaucoup  plus  Carte  &  plus  pi-  l'ombilic  ,  a  néanmoins  une  odeur  fort 

3 liante.  Or  comme  la  faveur  acre  cft  pro-  fuave.  La  Civette  qui  fe  fait  dt  la  fucur 
uitc  par  une  chaleur  trcs-grandc ,  il  faut  gluante  d'un  animal  étranger  ,  putréfiée 
croire  que  c'eft  dans  cotte  partie  terreftre  en  quelque  façon  ptochc  les  parties  geni- 
que  rclidc  la  chaleur  du  vinaigre.  Cette  talcs  ,  fent  néanmoins  fort  bon.  La  fiente 
chaleur  eft  un  effet  de  la  pourriture  i  ce  de  pigeon ,  quoy  que  putréfiée,  n'eft  point 
qui  nous  confirme  ,  que  toutes  chofes  en  de  mauvaife  odeur  >  &  encore  moins  fu- 

fjouriflànt  contractent  une  chaleur  .que  jette  à  engendrer  des  vers.  Or  il  faut  rc- 
on  appelé  putrcdinale ,  parce  que  oritnr  marquer  que  ce  qui  empêche  dans  le  vi- 

*  futredtne.  naigre  ,  tant  la  mauvaife  odeur  ,  que  la 
Le  vinaigre  fc  fait,  lorfquc  l'efprir  du  vermine  $  c'eft  la  quantité  de  fel  tant  fixe 

vin  qui  en  eft  la  partie  chaude  ,  &  qui  que  volatil  dont  ,1e  vin  eft  pourvu-  Quant 
maintient  toutes  les  autres ,  venant  à  set-  à  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  vin  cor- 
halcr,  les  parties  humides  fe  punefienr.  rompu  &  le  vinaigre ,  elle  cft  trcs-grandc: 
Pour  cefujet,  afin  que  l'efprit  du  vin  foir  car  au  vinaigre  la  feule  partie  aqueufè  d'i- 
plûtoft  diflîpé ,  on  le  fait  un  peu  bouillir,  ecluy  fc  putréfie ,  &  au  vin  corrompu  tant 
ou  du  moins  ,  on  le  loge  dans  un  lien  la  partie  de  l'humide  aérienne ,  &  mefrac 
chaud  |  comme  fur  une  eneminée  ou  au  là  portion  plus  humide  de  la  terreftre 
Soleil.  La  putréfaction  venant  ài  s'aug-  font  corrompues., 
menterde  jour  en  jour,  la  chaleur  putre-  Si  l'on  demandé  encore  ,  d'où  vient 
dinalc,  dont  il  cft  parlé cy-dciïtis  ,  s  intro-  qu'il  n'y  a  que  les  chofes  fpirituellcs ,  SC 
duifânt  peu  a  peu  /enflamme  Se  fubtilife  autres  qui  ont  un  cfprit  ardent  comme  là 
les  parties  terreftres  du  vinaigre  ,  d'où  bierre  ,  le  vin  &  fcmblables  ,  qui  foienr 
procède  par  après  cette  (àveur.  Et  quant  propres  i  faire  vinaigre  ,  Se  non  le  vin 
a  fes  autres  parties ,  le  peu  de  chaleur  na-  cuit  > 

turelle  qui  refte  dans  le  corps  du  vin  après  Je  rébonds  à  la  première  queftion  ,  que 
la  diffipation  de  fon  cfprit  r  n'eftant  pas  les  choies  qui  abondent  en  cfprit  ardenr, 
capable  de  régir  les  autres  qualitez ,  Se  ont  auffi  beaucoup  de  fel  ,  tant  volatil 
n'agiflânt  que foiblcmcnt  fur  un  fuict  fort  qu'autre,  à  rai  (on  duquel  la  partie  acide 
humide  -,  c'eft  ce  qui  forme  l'acidité  >  Se  cft  rendue  acre  &  piquante  ,  ce  qui  relevé 
qui  fait  par  confequent  le  vinaigre..  grandement  l'àcidité.  Quant  a  la  féconde, 

Mais  quelqu'un  objectera  peut-être  j  je  dis  que  pour  le  défaut  de  l'humide 
que  fi  le  vinaigre  fe  faifoit  par  putre-*  aqueux  ,  &  par  l'abondance  des  parties 
faction ,  comme  il  cft  dit  cy-dcifus ,  il  fc-  terreftres  qui  fê  rencontrent  au  vin  cuit, 
roit  de  mauvaife  odeur  &  engendreroit  avec  une  chaleur  allez  confidcrable  ,  il 
de  la  vermine,  comme  les  autres  chofes  n'eft  pas  fujet  a  s'aigrir, 
qui  fc  purrifient.  D'ailleurs  qu'il  n'y  au-  /•«♦••/• 
*oit  aucune  différence  entre  le  vinaigre  Se  Acetum  rofatum.  Vinaigre  rofat. 

le  vin  corrompu.  Le  vinaigre  rofat,  n'eft  autre  chofe que 

A  cela  je  reponds  ,  qu'en  toutes  cho-  le  vinaigre  commun,  dont  il  eft  parlé  cy- 

fes  qui  fe  putréfient,  la  mauvaife  odeur,  deffus  ,  dans  lequel  on  a  fait  infufer  au 

ni  la  vermine  ne  s'y  ctabliffcnt  pas  :  car  Soleil  des  rofes  rouges  féches  ,  à  l'imita- 

par  exemple,  le  mufe,  quoy  que  produit  tion duquel  on  prépare  les  vinaigres  fui- 

de  la  corruption  du  fang  de  ranimai  qui  vans  ,  lcfquels  ,  après  avoir  cité  coulez, 

font 


font  gardez  dans  la  Boutique  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

A  c  e  t n  M  /àlviatum.  Acetum 
anthofatum.  A  C  E  T  u  M  fawbuca- 
tum ,  &  Acetum  caryophy Hâtant. 

Ces  quatre  vinaigres  font  préparez  avec 
des  fleurs  qu'on  fait  infufer  dans  le  vinai- 

Src  ordinaire  ;  fçavoir  le  premier  avec  des 
eurs  de  (auge  \  le  fécond  avec  des  fleurs 
de  romarin  ;  le  txoihémc  avec  des  fleurs 
de  furcau  ;  6c  le  dernier  avec  des  fleurs 
d'œillcts. 

Acetum  rnulfum.  Voyez  Oxjmel. 
Acetum  fcllliticum.  Voyez  S  cilla. 
Acetum  dijtiiïatum  ou  Sfiritm 

ététh  Vinaigre  diftillé  ,  êu  cfpric 

de  vinaigre. 
II  faut  prendre  garde  de  ne  pas  employer 
le  vinaigre  diftillé  pour  du  vinaigre  ordi- 
naire ,  particulièrement  dans  les  Medica- 
mens  dcltincz  pour  la  bouche  ,  d'autant 
qu'il  corrode  l'cftomach  Se  tous  les  vif- 
ccres.  On  ne  laide  pas  néanmoins  de  s'en 
fervir  en  Médecine  ,  mais  comme  d'un 
dilîolvanr ,  pour  diflbudre  toutes  les  pier- 
res >  (  que  Paracelfc  dit  propres  à  la  gueri- 
fon  du  calcul  )  qui  (ont  la  gravclle  ou  pier- 
re d'homme,  la  pierre  Judaïque  »  la  pierre 
d'once ,  les  yeux  d  ecrcviûe,  la  pierre  d'é- 
ponges  ,  la  pierre  d'Aigle ,  le  cryiUl  ,  le 
caillou  ,  Se  la  pierre  des  poiflons  nom- 
mez Perçcs. 

Cathelan  dit  que  pour  diftiller  le  vinai- 
gre, il  faut  en  prendre  du  bon  &  le  mettre 
dans  un  alembic  de  verre  julqu  à  la  troi- 
fiémc  partie  de  fa  capacité  ,  puis  le  pofer 
au  milieu  des  cendres ,  Se  faire  au  commen- 
cement un  petit  feu  :  car  pour  lors  on  n'en 
lire  ,  dit-il  ,  que  l'eau  inutile  ,  appelée 
phlegmc  par  les  Chimiftcs  ;  mais  après  on 
augmente  le  feu  peu  à  peu ,  jufqu'à  le  hauf- 
ki  puiflamment ,  avec  modération  toute- 
ibis  ,  &  il  t  eu  loi  tir  vers  la  fin  une  liqueur 


puiflantc  ,  corrofive  iV:  telle  qu'on  la  re- 
cherche pour  plufieurs  &c  diverlcs  inten- 
tions cy-deil'us  déclarées. 

Si  l'on  demande  pourquoy  la  partie 
moins  noble  du  vinaigre  monte  la  pre- 
mière dans  la  diltillation ,  tout  au  contrai- 
re des  aromatiques}  Je  diray  que  cela  ne 
fe  rencontre  pas  ieulement  dans  le  vinai- 
gre ,  mais  encore  dans  toutes  les  chofes 
acides.  Et  quoy  que  le  vinaigre  procède 
du  vin  ,  toutefois  leur  diltillation  eft  tout- 
à-fair  différente  ,  parce  que  les  cfprits  vi- 
neux, qui  rcndoicnt  le  vin  aromatique  & 
d'une  (aveur  agréable  ,  sellant  évaporez, 
l'aigreur  s'introduit  alors  en  la  place  ,  ce 
qui  fait  voir  que  l'uivconfiftc  en  des  par- 
ties qui  font  également  cuites  Se  digérées, 
d'une  fubltance  tenue  SZ  fubtile  ,  rjui  s'é- 
vaporent facilement,  i  Se  l'autre  en.  des 
parties  aqueufes  &  rcrreftrcs.. 

Et  même  on  ne  peut  nier  que  plus  les 
parties  font  fubtiles  ,  plûtolt  cll:s  font  en- 
levées ,  parce  que  toutes  chofes  tendenc 
vers  leur  principe  j  tout  au  contraire  des 
chofes  acides,  qui  font  attachées  à  un  kl, 
qui  tout  volatil  qu'il  foit ,  néanmoins  tient 
toujours  de  la  tcrrcltrcïté  :  ce  qui  Iuy  don- 
ne une  pefanteur,  qui  le  rend  lent  d  monter 
dans  la  diltillation  du  vinaigre  :  De  là  vient 
auflî  que  le  phlegme  monte  le  premier, 
comme  la  partie  la  plus  1  impie  qui  foit  en 
luy,  n'ayant  aucun  lien  qui  le  retienne  ;  tk 
l'efpnt  luit  après ,  qui  eft  un  fel  volatil  re- 
fbut  en  liqueur. 

Acetum  radicale  ,  ou  Radicatum, 
ou  Alkalifatum.  Vinaigre  radical, 
•  ou  alicaliié. 

Pour  faire  le  vinaigre  radical  ou  alita^ 
lifé,  on  prend  trois  ou  quatre* livres  de  ce 
qui  reftede  la  diftillarondu  vinaigre  qu'on 
calcine  jufqu'à  ficcirc  ;  puis  on  verfc  du  vi- 
naigre, qu'on  retire  derechef  à  feu  de  fable, 
&  l'on  reiteic  cette  diAiUation  jufqu'à  ce 
que  tout  le  fel  fou  monte  avec  le  vinaigre: 
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TO  A  C. 

ff.  •       j      •  i  aftrineente,  auflî  bien  que  la  ftyptiqne. 

ACETUM  tncllts.  Vinaigre  de  miel.  Enfio  la  faveur  acide  pique  la  langue  (ans 

Pour  foire  cette  forte  de  vinaigre  de  aucun fenriment  de  chaleur,  parce  qu'elle 

miel  ,  il  n'y  a  point  de  meilleur  moyen  que  cft  compofée  d'une  foible  chaleur  8c  d'une 

de  laiflèr  aigrir  l'hydromel  fermenté  -,  ce  grande  humidité. 

qui  luy  arrivera  en  peu  de  tems ,  pourvu      La  faveur  acide  eft  de  deux  fortes,  dont 

qu'on  lailfc  ouvert  le  trou  de  dcfTiw  le  ton-  la  première  eft  fimplemcnt  telle ,  fans  au- 

ncau  qui  contient  l'hydromel.  cun  mélange  d'autre  faveur  ,  comme  elle 

,  fe  trouve  aux  fucs  de  limon  ,  d'orange, 

A  c  p  A  T  B  s  ,        Agathe.  dc  vcrjus  &  femblables.  L'autre  cft  celle 

L'Agathe  cft  une  pierre  precieufe  fur  la-  qui  cft  mélangée  en  quelque  façon  avec 

quelle  paroilfcnt  comme  gravées  beaucoup  quelque  douceur ,  ou  avec  quelque  amer- 

d'imprcflions  différentes,  Icfquclles  ne  s'y  tume  &  acrimonie, 
font  par  autre  main  que  par  celle  de  la      La  première  de  leurs  qualitcz  eft  toft- 

nacure  :  car  on  y  void  quelquefois  des  fo-  jours  froide  de  fa  nature ,  comme  il  paraît 

relis  dépeintes  ,  &  des  rivières ,  tantoft  des  évidemment  dans  les  corps  mixtes ,  lefqucls 

chevaux,  tantoft  des  hommes,  &  une  infi-  cftant  compofez  d'une  lubftancc  tenue  & 

nité  d'autres  chofe's  femblables.  Son  nom  fubtile  ,  Tont  néanmoins  de  température 

fc  tire  d'un  fleuve  nommé  Acheta  qui  eft  froide  ,  comme  font  les  fucs  lufdits.  La 

dans  la  Sicile  ,  auprès  duquel  elle  a  cfté  féconde  n'eft  froide  que  par  accident,  c'eft 

trouvée  la  première  fois.  à  dire ,  par  le  moyen  de  la  corruption,  com- 

On  croit  l'Agathe  fort  bonne  contre  les  me  il  fe  void  au  vinaigre ,  &  autres  chofes 

piqueuresdes  aragnées  &  des  feorpions.  altérées  par  manière  d'ébullition  cV  tranf- 

Et  c'eft  pour  cela,  dit-on  ,  que  les  Aigles  mutation,  Icfquelles  pour  cette  raifonfonc 

en  mettent  dans  leurs  nids ,  pour  preforver  en  quelque  façon  chaudes ,  la  où  les  autres 

leurs  Aiglons  de  routes  fortes  de  poifons.  font  abfolumcnt  froides. 
On  tient  auffi  qu'elle  étanche  la  foif ,  &      Mcfué  dit  que  ces  faveurs  repriment  les 

qu'elle  fortifie  là  vue.  chofes  acres  &  rendent  meilleures  celles 

Acheta///,  ou  Gryllm.  Voyez  qui  font  douces  &  infipides  :  Et  Ci  l'on  veut 

Grillas.  "'rc  cno'x      purgatifs  par  la  faveur  aci- 

A#-"    .'<#  *  m i  a     h  s    rni  a~*  de ,  il  cftime  que  tous  les  medicamens  dout 

chillea  ,  tcjt ,  ou  miiu  toitum.  „.,/•*         r  «  i  i 

,r  ...  r  ..  J  Se  acides  font  très  -lai  ubres  ,  comme  les 

Voyez  milltfolium    .  s  &  lcs  umannds. 

Acidus  Sapor.  Saveur  aigre  ou 

acide.  Acinos,  ni,  ou  B*Jiïtcum  Sylvejlre* 

La  faveur  aigre,  ou  acide  eft  l'une  des      Voyez  dans  la  diaion  Bafilicum. 

faveurs  froides ,  qui ,  felcn  Mcfué ,  cft  en-  AciNUS,  «,  fing.  Mi  fit  ,  wvnn, 
gendrec  de  fubftancc  terreftre  8c  aqueufe,        jur  pepjns 
ainfi  que  la  Pontiquc  8c  la  Styptique ,  mais       r     *      r  ' 

l'eau  y  domine  plus  que  la  terre.  C'eft     Les  Pépins  font  de  petits  grains  fort  me- 

pourquoy  elle  eu  plus  numide  que  féchc,  nus  ,  foit  qu'ils  croiifent  d'eux-mêmes  , 

particulièrement  en  matière  de  chofes  li-  comme  font  ceux  de  fureau ,  de  lierre  & 

quides,  excepté  l'eau  forte,  l'efprit  de  vi-  femblables  ,  foit  qu'ils  foient  enfermer, 

triol  &:  fepiblablcs  :  car  en  matière  de  cho-  comme  font  ceux  de  raifin.  On  tient  qu'ils 

les  feches ,  elle  cft  plus  deificative  8c  plus  font  froids ,  fecs  &  aftringcnts. 


Aconitum  ,  iti.  Aconit. 

il  y  a  deux  fortes  d'Aconits  en  gênerai*, 
fçavoir  l' Aconit  vénéneux,  &  l'Aconit  falu- 
rifere ,  appelé  Anthora ,  comme  qui  diroit 
Antithor* ,  courrepoifon  d'une  plante  vc-« 
neneufe,  dite  Tbora.  Avicennc  appelé  l'A- 
conit falutifcrc  le  Napellm  de  Moite ,  qui 
cft  une  plante  qui  reflemblc  au  Nape/l/u, 
&  qui  refifte  à  ion  venin.  Voyez  Napellui. 

Acohitum  venefeum.  Aconit 
venencux. 

Cet  Aconit  cft -de  deux  fortes  ,  fça- 
▼oir  l'Aconit  PanUlnuiches ,  &  l'Aconit, 
Cy»»&o*ttm  Se  Lyct&tnum.' 

Aconitum  PtriUlidHchcs  veut  dire  Aco- 
nit qui  fait  mourir  les  Panthères  Se  les 
Léopards.  Aconitum  Cytoltonum  Se  Lj- 
cottoaum,  veut  dire  Accnit  qui  fait  mou- 
tir  les  Chiens ,  les  Loups  Se  les  Renards.- 

L'Aconit  vénéneux  cft  chaud  &  fec  au 
de  la  du  quatrième  degré ,  ainfi  il  ne  peut 
qu'il  ne  caufe  de  mauvais  effets ,  citant  pris 
intérieurement  j  &  filon  s'en  fert  quelque- 
fois en  Médecine  ce  n'eft  qu'cxtcricurc- 
ment ,  &  ce,  comme  ftyptique. 

Aconitum  falutiferum  ou  A n- 
thora,  Aconit  falutifcrc. 

Gét  Aconit  eft  chaud  Se  fec,  mais  non 
pas  dans  l'cxcez  comme  eft  le  venencux ,  il 
cft  amer  au  goût ,  il  cft  cordial,  il  atténue 
Se  déterge.  Sa  principale  vertu  eft  de  re- 
fifter  aux  maladies  malignes ,  à  la  piqucurc 
&  morfurc  des  beftes  veneneufes ,  &  fpeci- 
ftquemcnt  à  la  pefte  &  particulièrement, 
comme  il  eft  dit  cy-deffus ,  a  la  racine  d'u- 
ne plante  vcncncufc  qui  s'appelc  Thora. 

A  cou  u  s  ,  ri. 

L'Acorus  cft  de  deux  fortes  ,  fçavoir 
XiAcortu  verms  ,  Se  X  Acorm  f al  fut  ,  qui 
eft  X  Acorm  des  Boutiques. 


Ac o  rus  vertu.  L'Acorus  vray.  * 

.Cet  Acorus  cft  une  racine  dont  les  feuil- 
les font  longues  &  approchantes  de  la  for- 
me de  celles  de  l'Iris  :  Cette  racine  rampe 
prcfqu'à  fleur  de  terre  ,  cherchant  fa  nour- 
riture par  des  nlamens  qu'elle  a  au  deffous. 
Elle  cft  fort  nouée,  de  la  groffeur  du  petit 
doigt ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rou- 
ge ,  d'une  fubftance  fort  rare  Se  fjort  légère, 
d'un  goût  mordicant  Se  un  peu  amer,  Se 
d'une  odeur  forte,  mais  affez  agréable. 

On  nous  l'apporte  de  la  Lithuanic  ou  de 
laTarraric.  On  l'appelé  \cC*l*m*s  arom*- 
tKus  des  Apoticaires  ,  parce  que  d'ordi- 
naire il  cft  mis  à  la  piace  du  CaUmu:  dro- 
ntdticm ,  quoy  qu'il  y  ait  de  la  différence 
de  l'un  à  l'autre,  puifque  le  CdJamus  aroma- 
ticus  cft  un  rofeau ,  &  que  X Acorus  ve- 
rm  cft  une  racine. 

L'un  néanmoins  fc  met  pour  l'autre,  à 
caufe  que  les  Apoticaires  doutans  avec  rai- 
fon  fi  un  certain  rofeau  délie  &  plein  de 
nœuds  ,  que  les  Epiciers  vendent  pour  le 
Calamtts  aromatictts  ,  cft  le  véritable  ou  i 
non  ,  ils  aiment  bien  mieux  employer 
X Acorus  vtrus  ,  qu'un  rofeau  incertain, 
encore  qu'il  (oit  aflèz  aromatique ,  Se  qu'il 
ne  paroiffc  pas  tout-  à-  fait  dénué  de  vertu. 

L'Acorus  verus  ne  fc  garde  pas  long- 
tems ,  car  il  cft  trop  l  u  jet  a-la  vermoulure, 
cftant  d'une  fubftance  fort  rare.  C'tft  pour- 
quoy  pour  le  bien  choifir ,  il  faut  qu'il  foie 
récent ,  bien  nourry  &  d'une  couleur  fort 
vive. 

Pour  le  bien  préparer  ,  il  le  faut  frotter 
légèrement  avec  une  toillc  rouflè  pour  en  i 
oter  la  poufllcre  j  il  faut  auffi  en  retrancher 
les  nlamens  avec  la  pointe  d'un  couteau, . 
s'il  y  en  refte  j  mais  d'ordinaire  il  ne  fc  void  i 
point  de  nlamens  à  celuy  qu'on  nous  ap- 
porte ,  parce  qu'on  le  monde  dans  le  païs 
où.  il  croît. 

Il  eft  chaud  Se  fec  au  fécond  degré.  Il 
atténue  ,  il  cft  apéritif ,  il  provoque  les 

B  ij. 
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mois  &  les  urines ,  il  eft  cephalique ,  tant  pris  dans  la  di&ion ,  Cephalica  v.  Cephd- 
en  mafticatoirc  qu'en  ftemutatoire -,  il  for-  lie*.  Lcfqucls  altèrent ,  confument  Se  diifi- 
tihc  l'eftomach  ,  le  foye  Se  la  ratte ,  rompt  pent  l'humeur ,  ou  les  vents  qui  font  ren- 
ia pierre  Se  corrobore  les  nerfs  Se  les  jom-  fermez  dans  la  cavité  intérieure  des  orert- 
turcs.   Enfin  il  a. tant  de  bonnes  quahtez  les  -,  foit  qu'ils  (oient  chauds  ,  lorfquc  le 
qu'il  entre  dans  la  Theriaque  ,  dans  lé*  mal  cft  caufé  par  des  humeurs  froides  Se 
Mithridat,  &  dans  pluilcurs  autres  corn-  groflîcrcs ,  foit  qu'ils  foient  froids ,  lorfquc 
pofitions  confiderablcs.  la  caufe  de  la  furdité  vient  des  humeurs 
Il  a  pour  fubftitut  le  Calamus  aroma-  chaudes  \  ce  qui  arrive  ordinairement  dans 
t  cis  ,  comme  il  cft  déjà  dit,  ou  la  racine  les  maladies  aiguës  après  la  crife,  la  ma- 
iXAfarum.  tierc  s'eftant  jettéefur  les  oreilles. 
Acoru  sfalfiis,  ou  I  r  I  s  palujlris,  ..  £our  "  Hul           lcs  «ternes ,  comme 
ou  Pfcudo- Iris  t  OU  CUdiolus  lu-  ^^"i  ^e  deux  iortes,  fçavoir  de  chauds 
J  «ne  froids ,  nous  parlerons  premièrement 
teHS'  des  chauds ,  puis  après  nous  parlerons  des 
£'Acorus  fallus  n'eft  autre  chofe  que  la  froids, 
racine  du  Glaycul  aquatique,  dont  les  fleurs  Les  chauds  font  l'eau  de  vie  (impie,  l'eau 
font  jaunes.  C'eft  pourquoy  il  eft  appelé  de  viccompofcc  de  l'infufion  des  Cepha- 
Gl.id'olMs  Imités.  liques ,  Se  des  autres  médicament  qui  inci- 
La  différence  desqualirez  éV  proprictez  fent ,  détergent  Se  digèrent  l'humeur.  Icnre 
de  ÏAcortts  verns  Se  de  celles  de  XAcorus  Se  groflierc  ,  laquelle  infufion  fe  fait  dans 
fulfitt  cft  tres-grande ,  car  ecluy-cy  defle-  le  vin  blanc  :  Or  pour  cet  effet ,  on  fait  in- 
che  fans  échauffer  ,  &  l'autre  non ,  comme  fufer  les  racines  de  pourreaux  ,  de  raves, 
on  peut  voir  cy-delliis.  Joint  à  cela  qu'il  d'oignons ,  de  cyclamen  ,  &  d'hcllcborre 
cft  aftringcnt ,  à  raifon  de  quoy  il  incraflè  blanc ,  le  caftoreum ,  le  fafran  ,  le  nitre  Se 
Se  rcftrainr  ,  ainfi  il  ne  provoque  ny  les  le  fiel  de  vache  ,  fans  y  comprendre  les 
mois  ny  les  urines  ,  comme  fait  l'Acoms  Cephaliqucs. 

vray ,  mais  plûtoft  il  les  arrête.  C'cft  pour-  La  décoction  de  tous  les  medicamen s  cy- 

quoy  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  deflus  fe  fait  dans  l'eau  de  vie,  dans  le  vi- 

mettre  l'Acorus  faux  au  lieu  de  l'Acorus  naigrciîmple  ou  fcillitique ,  avec  les  lues 

vray  ,  comme  font  mal  à  propo^certains  d'oignons ,  de  freine ,  de  pourreau ,  de  ra- 

Apoticaires  ignorans.  vc&derùe,  les  huiles  d  amandes  ameres 

AcoùiSTica,  orum  dur.  ou  Où-  ?  a5  N.ard *  &     hui,c*  »  0u£rc 

:  .  t      *c$  huiles  Cephaliqucs  ,  celles  de  bayes, 

?»  ?» 1»™***'  »  1«  de  laurier,  deïa  graine  de  cumin,  de  carv., 
Acoùifhqucs ,  ou  Ociqucs.  dc  fenoiii| (  &  d>^ic  y  |a grai(rc  d'anguille 

Ces  mots  Acoiiiftiqucs ,  ou  Otiques  font  diftilléc  dans  l'oreille  fert  mcrvcilleufcmcnc 

des  mots  Grecs ,  dont  les  François  fe  fer-  à  cét  effet ,  car  a  raifon  de  fa  fubftancc  gratte 

vent  quelquefois  auflîbicn  que  les  Latins*,  elle  a  une  vertu  particulière  d'amollir  &de 

ils  fignifient  des  medicamens  propres  pour  relaxer,  d'atténuer  Se  de  digérer,  qu'elle 

rçmedier  aux  incommoditez  de  l'ouyc,  c'eft  acquiert  en  partie  par  le  feu  ,  Se  en  partie 

à  duc  à  la  furdité,  aux  bourdonnemens  Se  par  les  feuilles  de  laurier,  que  l'on  fiche 

tintemens  d'oreilles  ,  lcfqucls  font  internes  aux  tronçons  d'anguilles  ,  lors  qu'on  les 

ou  externes.  fî*\c  rôtir  à  la  broche. 

Lcs  internes  font  les  .Cephaliques  corn-  Le  Parfum  de  toutes  les  choies  cy-deflu» 
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L  fait  dans  les  oreilles  par  le  moyen  d'un 
tuyau  d'airain  ,  &  particulièrement  celuy 
du  tabac  allumé  dans  une  pippe ,  comme  fi 
l'on  vouloit  fumer ,  en  forte  que  la  fumée 
cftrcçûcpar  le  petit  bout  de  ladite  pippe 
dans  l'oreille  incommodée  Se  pouflec  par 
quelqu'un  par  le  gros  bout,  couvert  d'un 
linge,  de  crainte  que  celuy  qui  fourTle  ne 
le  brûle.  Le  mule  mis  avec  du  cotton  à 
l'entrée  de  l'oreille  ,  fert  pour  le  même 
effet  i  les  Chymiftes  ajoutent  à  tout  ce 
que  de  (Tus  l'huile  de  briques  &  l'huile  de 
papier. 

Les  Cephaliqucs  froids  font  les  huiles 
de  Nymphe  ,  de  rofes  ,  de  violettes  ,  le 
laid  tic  de  de  femme ,  l'eau  de  vigue  ,  &  la 
decoéhon  des  Amples  froids ,  comme  de  la 
rofe  ,  de  la  manne  ,  des  violettes  ,  de  la 
faulc ,  de  la  laictuc  ,  Se  de  la  Nymphe. 
Acula,  Id  >  ou  S  candi  x.  Voyez 

S  candi x. 

AcuLEosA,yi,ou  C ardu  m  flel/a- 

ttfs.  V.  Car  du  us  Jlcllatus. 
ACUTE  LLA  ,  II*  ,   OU  OtlOntS.  V. 

Ononis*  ^ 
A  d  a  m  a  s ,  antis.  Diamaiir. 

Le  Diamant  cft  la  plus  pure  ,  la  plus 
tranfparcnre  &  la  plus  dure  de  toutes  les 
pierres  precieufts  ,  laquelle ,  félon  Pline, 
prend  naiflanec  dans  l'or ,  Se  hors  de  l'or. 

Il  y  a  deux  foires  de  Diamans  en  gênerai*, 
Ravoir  le  vray  Se  le  faux  (  duquel  il  eft  par- 
léà  la  diction  Cnftallus.  )  Mais  nous  n  en- 
tendons parler  icy  que  du  vray. 

Le  vray  eft  de  deux  lortcs ,  eu  égard  au 
pais  où  il  fc  forme  ;  fçavoir  l'Indique  Se 
l'Arabique.  L'Indique,  qui  eft  lemblable 
en  couleur  au  cryftal  tranfparent ,  Se  qui  cft 
pointu  en  forme  de  poyre  ,  ayant  fix  angles 
à  chaque  côté  ,  ou  bien  deux  parties  con- 
traires jointes  cnlêmblcment,  eft  de  la  grol- 
feur  d'une  noilette.  Pour  ce  qui  eft  de  l'A- 
tabiquc,  il  n'eft  pas  fi  gros  que  le  précèdent.  ' 

Les  Diamans  qui  prennent  naillance  dans 
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l'or  font  de  quatre  fortes  \  fc  avoir  un  qui  eft 
de  la  groflèur  d'un  grain  de  millet ,  appelé 
Cenchron  ,  ou  Cenchrites.  U  n  autre ,  qui 
cft  de  Macédoine  ,  appelé  Philippiquc, 
femblablc  à  la  femencede  concombre.  Un 
autre  appelé  fciprius  ,  à  caufe  qu'il  a  efté 
trouvé  dans  l'Ule  dcCyprc,  lequel  eft  de 
couleur  d'airain.  Et  un  autre  enfin  appelé 
Syderites,  qui  eft  luifant  comme  un  fer  poli, 
Se  qui  pefe  plus  que  les  autres.  Mais  il  cft 
d'une  nature  bien  di%rcntc  ,  puifqu'il  fe 
rompt  à  force  de  coups ,  Se  qu  on  le  peut 
percer  même  avec  un  autre  Diamant.  Ces 
deux  derniers  dégénèrent  des  autres  Dia- 
mans ,  Se  n'en  retiennent  autre  choie  que 
le  nom. 

Pour  ce  qui  regarde  l'ufagc  du  Diamant 
dans  la  Médecine ,  tout  Diamant  fin ,  pour 
raifon  de  fa  folidité  ,  qui  refifte  au  feu  Se 
aux  coups  de  marteau  ,  Se  qui  ne  permet 
pas  qu'on  le  puifle  employer  en  la  compo- 
sition d'aucun  médicament,  eft  de  nul  ufa- 
gc.  Il  yen  a  néanmoins  qui  tiennent  qu'il 
fe  peut  rompre  par  le  moyen  du  fan  g  de 
bouc  tout  chaud  Se  tout  récent ,  Se  particu- 
lièrement fi  le  bouc  a  bù  du  vin  auparavant, 
Se  s'il  a  mangé  du  perfil ,  ou  du  Sefeli  de 
montagne. 

Il  y  a  des  Authcurs  qui  veulent  que  le 
Diamant  foit  froid  &  fec  au  quatrième  de- 
gré. D'autres  au  contraire  veulent  qu'il 
(oit  chaud  &  fec,  d'autant,  difent-ils,  qu'on 
le  mêle  dans  des  medicamens  qui  ont  une 
vertu  cauftique  Se  brûlante.  Il  y  a  aufll  cer- 
tains Authcurs  qui  veulent  qu'il  y  ait  une 
telle  antipathie  entre  le  Diamant  Se  l'Ay- 
mant ,  que  le  Diamant  cftant  mis  auprès  de 
l'Aymanr ,  l'empêche  d'aît  rcr  le  fer,  ou 
que  fi  l'Aymantl  a  attiré  ,  le  Diamant  le  re- 
tire aufli-  toit.  Enfin  que  le  Diamant  cftant 
prefent,  prive  l'Aymant  de  toutes  fes  pro- 
prictez.  Au  refte  le  Diamant,  à  ce  qu'on 
croit,  rend  le  poifon  de  nul  effet,  difilpe 
les  raouvemens  Se  agitations  d'cfprit  qui 
proviennent  de  vifions,  chaflc  les  loups. 

B  iij 
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çaroux ,  les  incubes  &  fuccubes  ,  rend  fort 
Se  courageux  »  c'eft  pourquoy  il  cft  appelé 

fur  les  Grecs  Anacbjtis.  Il  eft  bon  contre 
es  noifcs  Se  querelles.  Il  déterge  Se  net- 
toyé puiflamment  ,  &  guerit  les  gencives 
par  trop  laxcs.  L'cfpcce  de  Diamant,  dont 
il  cft  parle  cy  -  deiïus  ,  appelé  Cjfrmt , 
paû*c  pour  eftrc  tres-cfficacc  pour  tout  ce 
que  d cflus. 

AdarCA,  câ  ,  ou  Adarce ,  ces. 

Ce  mot  Adarca  fignihc  une  écume  Ta- 
lée ,  qui  en  tems  de  féchereffe  s'amafTe  dans 
les  marais  >  s'attachant  aux  herbes  Se  aux 
rofeaux  ,  comme  quand  l'eau  falée  entre 
dans  quelque  Lie  ou  étang,  ainfi  qu'il  ar- 
rive au  lac  qui  cft  auprès  de  Carcaflbnc, 
quand  l'eau  vient  à  croître  en  Efté ,  le  fcl 
y  demeure  cuit  par  la  chaleur  du  Soleil ,  &: 
Y  Adarca  attachée  aux  joncs  &  rofeaux. 

Les  qualitcz  Se  proprictez  de  cette  dro- 
gue font  d'eftre  chaude  &  féche  »  &  même 
on  eftime  VAdarca  Ç\  chaude ,  qu'elle  a  une 
vertu  cauftique.  On  tient  auffi  qu'elle  a 
les  mêmes  facilitez  que  la  moutarde  ,  Se 
qu'elle  produit  par  confequent  les  mêmes 
effets..  Onbafius  confeillc  d'en  ajoutée 
dans  un  dropax  ,  h  on  veut  le  tendre 
apéritif. 

Adep^,  ipà  ,  ou  A X ungia,  ou 
pingnedo.  GrailTe. 

La  graifle  eft  une  fubftance  comme  hui- 
le épaiflic,  engendrée  de  la  partie  la  plus 
aëréc  du  fang.  Elle  ne  diffère  d'avec  le 
fuif  qu'à  raifon  de  la  folidité  de  la  fubftan- 
ce ,  plus  grande  au  dernier  qu'en  la  pre- 
mière ,  ce  qui  ne  dépend  que  de  l'humi- 
dité qui  prédomine  plus  en  la  graiffe  qu'au 
fuif,  ce  qui  fait  qu'elle  fcfond  plus  facile- 
ment ,  &  qu'eftant  fondue.,  elle  n'acquiert 
li  promptement  fa.premicre  folidité  que  le 
fuif.  Il  y  a  encore  de  la  différence  entre 
l'un  &:  l'autre,  a  raifon  de  la  fituation  des . 
parties  de  l'animal  :  car  la  graifle  fc  tro#vc 


entre  cuir  Se  chair ,  mais  le  fuif  cft  à  l'en- 
tour  des  veines.  Joint  à.  cela  qu'il  ne  fc 
trouve  que  dans  les  beftes  à  cornes.. 

Quant  au  choix  qu'on  doit  faire  de  la 
graifle  &  du  fuif,  ils  doivent  eftrc  récents 
&  non  rancis  ,  de  bonne  odeur ,  purs  Se 
nets  de  toutes  ordutes ,  non  falez ,  s'il  cft 
pofflblc ,  parce  que  le  fcl  détruit  leur  humi- 
dité naturelle,  Se  les  rend  plus  acres  ;  ce 
qui  a  lieu  particulièrement  dans  les  graif- 
fés  anodynes  Se  ramolliffantcs  ,  les  pre- 
mières devant eftre  tempérées,  Se  les  der- 
nières humides  ,  de  couleur  blanche  ,  la 
jaune  eftant  marque  de  vieillerie  ;  enfin 
l'unie  l'autre  doivent  eftre  pris  dans  un 
animal  bien  fain ,  Se  qui  ne  (oit  pas  mort 
de  maladie. . 

Le  tems  le  plus  propre  pour  tirer  des 
animaux  les  graifles  Se  le  fuif  qu'on  doit 
fondre  pour  les  garder  ,  eft  cefuy  auquel 
les  animaux  en  font  le  plus  chargez-,  fça- 
voir  en  Automne.  Mais  avant  que  de  les 
fondre ,  il  les  faut  laver  plufieurs  fois  dans 
l'eau  froide ,  puis  ayant  ierté  les  pellicules 
Se  les  veines ,  il  les  faut  faire  fondre  à  pe- 
tit feu  dans  un  vafe  double ,  Se  puis  les  fer- 
rer pour  le  befoin  dans  des  pots  de  terre  ou 
d'étain ,  Se  ce,  en  un  lieu  froid  Se  fec. 
Pour  la  moelle  des  Animaux.  V.  Aie  du  II  a. 

Adianthum,  tbi. 

L'Adianthum  cft  de  deux  fortes;  fça— 
voir  le  blanc,  qui  cft  le  commun  ,  Se  le 
noir  emi  cft  le  meilleur.  Toute  la  difreren- 
ce  qu  il  y  a  entre  l'un  &  l'autre ,  c'eft  que 
les  petites  branches  du  noir  font  plus  noi- 
râtres ,  Se  fes  feuilles  plus  vertes  que  ne 
font  celles  du  blanc.  On  peut  bien  mettre 
ccluy-cy  au  défaut  de  l'autre,  mais  autant 
qu'il  eft  pofliblc  il  faut  fe  fervtr  du  noir, 
qui  cft  ccluy  dont  on  entend  parler ,  Iorf- 
qu'on  mctumplemét  le  mot  d' Adianthum. 

A  D  I A  NT  H  V  M  tout  Amplement, , 
ou  ADIANTHVM  nigrtim  ,  ou  Crf- 
f  illus  ventru  officinarum ,  eft  appelé  par 
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les  Grecs  Polytrichon  ou  Cattitrichou  :  Se 
par  les  Latins  Cinciunatù ,  CaptUns  terrx, 
Supercilium  terrx  ,  Se  Criait*. 

Pour  choiiîr  le  meilleur  ,  il  doit  avoir 
les  feuilles  bien  vertes  Se  bien  nourries  ; 
cor  ecluy  qui  les  a  minces  Se  tirant  fur  le 
jaune ,  cft  de  peu  de  vertu. 

Quant  à  fes  qualitcz  Se  proprietez ,  il 
cft  chaud  Se  fec ,  mais  modérément.  Il  at- 
ténue la  bile  crâne ,  il  remédie  aux  incom- 
modités des  poulmons  Se  des  reins ,  levé 
les  objtruttions  du  foyc  &  de  la  ratte  ,  Se 
provoque  les  mois  Se  les  urines.  Les  Ara- 
bes ont  découvert  en  luy  une  pctitefacultc 
purgative  ,  qui  confifte  en  l'on  humidité 
aqueufe ,  fubtile  Se  fupcrnciellc  ,  partici- 
pante de  quelque  peudechalcur.  Diofco- 
ride,  Galien  ,  Se  i€gincttc  ont  dit  qu'il 
eftoit  aftringent.  Voilà  pourquoy ,  félon 
Mclué ,  il  ne  fouffre  qu'une  légère  coction, 
lorfqu'on  ne  veut  de  luy  que  fa  faculté 
purgative,  car  pour  fa  faculté  aftringcntc, 
il  en  fouffre  une  longue. 
Adianthum  album  ,  ou  Salvid 

vit  a  t  ou  Kuta  mur  Arin. 

L'Adianthum  album  cft  (  auilî  bien  que 
T 'Adianthum  nigmm  )  l'un  des  cinq  Ca- 
pillaires. 

Il  a  les  mêmes  proprietez  que  V  Adian- 
thum ntgrum  ;  il  cft  vray  qu'elles  font  un 
peu  moindres,  &  qu'il  n'a  pas  cette  facul- 
té purgative  ,  qui  cft  attribuée  par  les  Ara- 
bes d  f  Adianthum  nïgrum. 

A  D  o  r  ,  //  )  ou  Adorcum  ,  et  ^  ou 
far,farris.  Certain  froment  qu'on 
facrifiort  aux  Dieux  au  tems  pafle, 
aujourd'huy  inconnu. 

Adurentia,  ium  ,  ibus  ,  plur. 
V.  Pyr§ticé\ 

itc^Lops  ,  ofts  ,  ou  Tefiuca.  V. 
FeJhtCA. 

JE  g  yptiacu  M  ,  aci.  Voyez  dans 

Ja  di&ion  VnwentA. 

o 
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JE  l  u  r  o  p  il  s  ,  ôpi  ,  ou  ri/ofe/Lt. 

V.  Piiofella.  * 
Squale  ,  tatfu  eftùd.  Voyez  dans 

la  di&ion  J>h4AlitAtes  taeîiles. 
./Ereolus  ,  oit,  ou  Chalcus.  Voyez 

Chalcus. 

JE,  r  u  g  o  ,  inis  ,  ou  Viride  xr/j. 

Verdct  ou  vert  de  gris. 

Le  Verdetn'cft  autre  chofe  que  laroiiil- 
leure  du  cuivre ,  qui  à  raifon  de  fa  couleur 
eft  appelée  par  les  François  Verdet  ,  ou 
vert  de  gris. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  félon  Diofco- 
ride  ,  l'un  eft  dit  vulgaire  ,  duquel  nous 
nous  fervons  ordinairement  ;  Se  l'autre  dit 
Scohcia,  à  raifon  de  la  rcifemblancc  qu'il 
a  à  des  vermifTeaux. 

Le  Verdet  commun  fe  fait ,  en  fufpcn- 
dant  durant  quelque  tems ,  des  lamines  ou 
platines  de  cuivre  fur  la  vapeur  du  vinai- 
gre ,  contenu  dans  un  vaiiïeau  exprès ,  ou 
même  taillant  tremper  par  plufieurs  jours 
ces  platines  dans  iceîuy  ,  ou  dans  du  vin 
qui  commence  à  aigrir;  après  quoy  il  faut 
avoir  le  foin  de  ramafter  le  verd  de  gris, 
qui  s'eft  formé  fur  lefditcs  lamines.  Vous 
trouverez  cy-aprés  fur  la  fin  de  la  diction 
A  S ,  une  méthode  de  le  faire  beaucoup 
meilleur  que  celle  -  cy.  Voyez  JE  S. 

Le  Verdet  appelé  Scolecia  cft  de  deux 
fortes  ;  fçavoir  le  naturel  Se  TartirVictt  Le 
naturel  fe  forme  fur  la  pièce  qui  contient 
l'airain,  de  laquelle  on  a  foin  de  le  feparer. 

L'Artificiel  fe  fait  ainfi.  Dans  les  jouts 
caniculaires  on  met  du  vinaigre  blanc  avec 
quelque  peu  d'alun  &  d  :  fel  ou  nitrc  dans 
un  mortier  d'airain,  le  pilon  duquel  cft  de: 
même  matière,  Se  on  broyL  le  tout  au  So- 
leil pendant  un  fort  lông-tems,  jufquacc 
que  le  vinaigre  s'épaillîiîe  Scacquicrc  une 
couleur  verte,  pour  lors  on  le  lailïc  fé- 
cher ,  &  il  acquiert  la  figure  de  petits  ver- 
mifTeaux. 

Le  Verdet  cft  chaud  &  fec  au  troifiéme 
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degré.  Pour  ce  qui  cft  de  fes  proprictez, 
on  ne  s'en  fert  en  Médecine  qu'extérieu- 
rement ,  fçavoir  pour  déterger  Se  mondi- 
Hcr  les  ulcères  ,  au  moy  en  d:  quelques  on- 
guents où  il  entre,  entr'autres  de  l'/Egy- 
ptiac  &  de  Y  Afofiolorum  ,  Se  non  jamais 
intérieurement  ,  d'autant  qu'à  raifon  de  fa 
qualité  acre  Se  mordicante  ,  il  cft  mis  au 
rang  des  poifons. 

Quand  il  cft  pris  intérieurement ,  il  pro- 
duit de  tres-pernicieux  effets  ,  fçavoir  des 
crofions  Se  des  douleurs  fi  véhémentes 
qu'il  bouche  les  pacages  dédiez  à  la  rcfpi- 
ration,  de  forte  qu'il  furToque  prompte  - 
ment  le  pauvre  patient  à  moins  que  l'on 
n'y  remédie  bien-tôt  par  1*  moyen  du  laiû 
d'afncflc ,  de  la  terre  figillée  Se  du  corail 
rouge ,  bûs  dans  le  vin  ou  autres  liqueurs 
convenables. 

Son  fubftitut  cft  l'écaillc  de  fer  ,  dite  en 
Latin  /quant*  ferri. 

i£s  ,   ^RIS  ,  OU  CUPRUM,  OU 

fclon  les  Chymiftcs  ,  Venus, 
Airain. 

L'Airain  cft  un  mctal  imparfait  compo-- 
*c  Je  peu  de  fel  &  de  peu  de  Mercure, 
mais  de  beaucoup  de  foulfre  rouge  Se  ter- 
tcftre.  Il  cft  néanmoins  plus  pur  que  le 
fér ,  &  contient  moins  de  terre ,  Se  plus 
de  Ici  ;  d'où  vient  qu'il  peut  cftrc  mêle 
aveô l'or  ÔV  l'argent  fans  les  aigrir,  au  lieu 
que  l'odeur  feule  des  autres  métaux  les 
rend  aigres,  &  incapables  d'eftre  étendus. 

On  connoît  qu'il  cft  compofe  de  beau- 
coup de  foulfre,  parce  que  refiftant beau- 
coup moins  au  feu  que  les  autres  métaux, 
&  s  y  brûlant  incontinent ,  il  a  l'odeur  du 
foulfre.  Il  eft  formé  d'une  exhalaifon ,  va- 
oreufe  véritablement ,  mais  accompagnée 
'une  humidité combuftible ,  dont  le  mé- 
lange avec  les  parties  tarreftres  n'eft  pas  fi 
parfait  comme  dans  la  matière  des  deux 
premiers  m  .-taux  ,  &  comme  la  digeftion 
cette  matière  fe  trouve  beaucoup  moins 
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parfaite  ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'étant  mouille, 
il  s'enroùilte  facilement  ,  attendu  que  la 
partie  la  plus  adufte  fc  difïbut  aifement. 
dans  l'humidité ,  dont  on  arroufe  le  corps 
dudit  métal,  notamment  G  clic  fe  trouve 
forte  &  corrofrve ,  ainfi  qu'on  peut  remar- 
quer dans  la  préparation  du  Verdet.  La 
couleur  verte  qu'on  y  remarque  tient  ex- 
trêmement du  Vitriol,  duquel  l'efprit  cft; 
fulfurcux ,  comme  il  cft  dit  ailleurs-  Ce  qui 
luy  donne  cette  qualité  acre  qui  l'accom- 
pagne, comme  nous  l'avons  remarqué  en 
fon  lieu* 

Ce  meral  eft  appelé  C*prum,  cuivre  ,  à 
raifon  de  l'Ifl;  de  Cyprc,  d'où  fc  tire  le 
meilleur  ,  car  Capntm  vaut  autant  à  dire 
que  C»/>ri*»r'pS,-Torruption  de  langage. 
Il  s'en  trouve  encore  en  bien  d'autres 
lieux  ,  comme  l'on  void  en  Allemagne, 
en  France  Se  en  Italie. 

Galicn  appelé  fa  veine  tantoft  pierre ,  Se 
tantoft  terre,  laquelle  cft  ornée  Se  diftin- 
guée  de  pluficurs  petites  lignes  vertes, 
comme  ont  remarqué  ceux  qui  travaillent 
aux  mines.  Quelques-uns  ont  rencontré 
l'airain  dans  les  mines  d'argent ,  au  raport 
de  Gtorgim  AgricoU. 

Au  refte ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
fortes  d'airain  ,  l'on  en  fait  aufli  pluficurs 
différences  tirées ,  ou  du  lieu  d'où  il  vient, 
(  ainfi  les  Anciens  ont  fait  eftat  particulier 
de  ecluy  de  Cyprc  )  ou  de  l'artifice  des 
Boutiques  ,  dans  lefquelles  on  travaille  à 
fa  préparation,  ainfion  prife  particulière- 
ment celuy  qui  imite  la  couleur  de  l'airain 
qu'on  rencontra  à  Connthc  après  fon  in- 
cendie. U  s'en  trouve  encore  de  couleur 
diverfe ,  l'un  eftant  doré  ,  tel  qu'eft  celuy 
qu'on  appelé  coronaire ,  parce  que  les  An- 
ciens en  faifoient  des  couronnes  fembla- 
bles à  l'éripeau  ;  l'autre  argenté  i  Se  le  rroi- 
fiéme  de  couleur  de  foyc  ,  ce  qui  le  fait 
appeler  H:f*tïx,in. 

Prcfcnt.-mcnt  on  le  divife  en  bronze, 
cuivre  Se  Icton.  La  bronze  propre  à  faire 

ftjtucSv 
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ftatucs  &  figures ,  cft  faite  Ha  mélange  de 
l'airain  &  écain ,  qui  la  rend  fufiblc  Se  mal- 
léable. Le  lcton  prend  fa  couleur  jaune  de 
la  pierre  calaminairc  ,  comme  il  eft  die  dans 
la  diûion  Cadmia.  Le  cuivre ,  ainfi  appe- 
lé pour  la  rai  ion  c:-deflùs  alléguée  ,  eft  le 
vray  airain ,  lequel  cft. nu  épuré  parfaite- 
ment par  le  fer,  on  appelé  Régulier. 

Les  Chvmiftes  l'appelcnt  feniti ,  non 
fculemcnr  à  caufe  de  la  fympathic  qu'il  a 
dans  le  Macrocofmc  avec  la  V mus  celefte, 
mais  auifi  à  caufe  de  celle  qu'il  a  dans  le 
Microcofmc  qui  cft  l'homme ,  avec  les  par- 
ties dédiées  à  la  génération ,  pour  la  mala- 
die dcfquelles  il  a  beaucoup  de  venu. 

Enfin  le  cuivre  ne  fournit  pas  un  (t  grand 
nombre  de  remèdes  internes  que  le  rer ,  à 
caufe  de  fa  grande  amertume ,  Se  de  fa  qua- 
lité vomitive ,  laquelle  fe  corrige  difficile- 
meiu,  mais  il  en  fournit  de  plus  puifl'ans 
pour  les  maladies  externes. 

iERIS   PURIFICATIO.  Purffi- 

cation  de  l'airain. 

Pour  purifier  le  cuivre  afin  de  le  rendre 
plus  propre  aux  opérations  Chymiqucs,  les 
Arr  il  tes  le  reduifent  en  lamines ,  Se  le  cou- 
pent en  pièces  proportionnées  au  creufer, 
puis  ils  font  une  poudre  grorÏÏcrc ,  compo- 
se de  crois  parties  de  pierre  ponce ,  &  d'u- 
ne partie  de  fcl  de  verre  \  ils  ftratifient  ces 
lamines  dans  un  creufet  bien  fort ,  en  com- 
mençant &  finiflant  par  la  poudre  ,  Se  les 
métrant  dans  un  feu  de  fufion  tres-violent. 
Le  cuivre  (c  fond  Se  fe  trouve  au  fonds  du 
creufet,  &  la  pierre  ponce  fe  tient  au  def- 
fus  &  fuçc  une  partie  de  fon  foulfre  ter- 
reftre  &  impur.  Voilà  comme  le  purifie 
GUfer  réitérant  cette  opération  deux  ou 
crois  fois. 

JE*R  I  S  C  ALCTN  AT  r  o  ,  ou  Cdlx 
Vencris.  Calcination  du  cuivre  ou 
Chaux  de  Venus. 
La  Calcination  du  cuivre  fe  peut  faire 


en  Crocus  de  même  que  le  fer,  en  leredui. 
fant  en  limaille ,  Se  le  mettant  fur  une  tuile 
bordée ,  Se  le  tenant  au  feu  de  réverbère, 
feptouhuit  jours  durant.  On  le  peut  aullr 
calciner  en  le  reduifanten  lamincs,cv  le  ftra»- 
nfiant  avec  du  foulfre  en  poudre  dans  un 
pot  qui  puifTc  refifter  au  feu  ,  &  qui  foir 
couvert  de  fon  couvercle,  qui  ait  un  crouau 
milieu  pour  laifter  exhaler  le  foulfre.  Le  cui- 
vre ainfi  brûlé  s'appele  en  Latin  ts£S  PJfum. 

On  le  peut  encore  calciner  en  quelque 
forte ,  Se  réduire  en  Vcrcfet  ,  en  le  redui- 
fant  en  lamincs,&  le  ftratinant  dans  un  vafe 
couvert  avec  du  marc  de  l'cxprefllon  des 
raifins ,  qui  a  boùilly  avec  le  vin  dans  la 
cuve  ;  au  fond  duquel  vafe  il  y  doit  avoir 
un  peu  de  vin ,  fur  lequel  on  met  quelques 
bâtons  en  croix  pour  empêcher  que  les  la- 
mines ne  touchent  ledit  vin  ,  Se  on  hu- 
mecte un  peu  ledieftoarc  ,  avant  que  d'en 
ftratifier  les  lamines  ,  lesquelles  rendenc 
leurVcrdct.  Après  que  le  marcs'cft  fer- 
menté Se  échauffé  ,  le  tarrre  vineux  qui 
refte  dans  le  marc  ,  citant  excité  par  les  va- 
peurs du  vin  qui  cft  au  deflbus ,  fe  volatilife 
en  cfprit,&  enpaflant  pénètre  Se  corrode 
les  lamines  Se  les  reduir  en  Verdet ,  qui 
s'appele  par  les  Latins  v£rttgo. 

Le  Verdet  ne  fc  peut  pas  faire  dans  tous 
les  lieux  où  il  croît  du  vin  -,  parce  que  tous, 
les  vins  ne  contiennent  pas  également  la 
quantité  de  tartre  rcquiie  pour  cét  effet  -, 
Et  s'il  s'en  fait  plus  grande  quanriré  à 
Montpellier  &  autres' lieux  circonvoifins, 
c'eft  à  caufe  que  les  vins  de  ces  lieux-là. 
abondent  en  tartre  tres-pur  Se  pénétrant, 
&  fort  propre  pour  cela.  Voilà  les  opéra- 
tions les  plus  communes  du  cuivre.  Qui- 
conque voudra  en  fçavoir  davantage  à  cet 
égard ,  n'aura  qu'à  avoir  recours  à  Glafer, . 
le  Févrc ,  Se  Lcmery  dans  leurs  Traite»: 
dé  Chyraic. 

M  t  citx  u  s  »  Iti 

Ce  mot  t/£fculus  fignific  un  arbre  cfn 
genre  des  chcûics,  lequel  porte  du  gland. 

C 
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plus  petit  que  ecluy  du  chefne,  Se  produit 
autant  cV  d'auffi  grofles  Se  longues  racines 
liai. s  la  terre ,  qu'il  produit  de  branches  par 
dehors.  Voyez  guercus. 

j£thiopis,  idis  ,  ou  C$tonâriai 
ou  Mcroïdts. 

L'i£thiopis  eft  une  plante  qui  a  les  feuil- 
les larges ,  molles ,  blanchâtres ,  &  coton- 
neufes  ,  fcmblablcs  à  celles  du  bouillon 
blanc ,  Se  font  phflecs  Se  gravelées  tout  à 
l'enrour  ,  &  pour  la  plufpart  couchées  en 
rond  par  terre.  Sa  tige  eft  quarréc ,  rude 
&  chenue,  tant  elle  elt  cotonneufe»  elle  eft 
diviféc  en  branches,  à  l'entour  dcfqueilcs 
il  y  a  des  fleurs  blanches  femblables  à  un 
capuchon  ,  Se  aux  fleurs  du  lamicum  ;  fa 
graine  eft  double  en  chaque  goutte ,  de  la 
grofleur,  félon  Diofcoridc,  de  celle  d'E- 
robe  ;  l'es  racines  font  èbngucs ,  lefqucllcs, 
cftant  féches  ,  deviennent  noires. 

Cette  plante  a cfté  apportée  de  1' /Ethio- 
pie en  Italie  ,  en  Allemagne  Se  en  France, 
où  elle  croît  en  abondance ,  cftant  plantée, 
Se  cultivée  dans  les  jardins  -,  on  en  a  vû  en 
Hollande  avec  fa  fkur  au  mois  de  May. 

Cette  plante  tft  aullî  appelée  Meroïdcs, 
à  caufe  de  rlfljs  de  Meroé ,  où  elle  croît  en 
grande  abondance.  On  l'appelé  à  Mont- 
pellier Cotonaria-,  à  caufe  que  fes  feuilles 
"ïont  cotonneufes.  Ses  racines ,  félon  Pline, 
fc  cueillent  en  Automne.  A  l'égard  de  fes 
facultez  ,  Diofcoridc  dit  que  fa  décoction 
eft  profitable  à  ceux  qui  font  travaillez  de 
la  feiatique  Se  de  la  plcurcfie.  Et  /don 
Paul  j£ginctc,  elle  eft  bonne  pour  ceux  qui 
crachent  le  fang  :  Et  Pline  tient  qu'étant 
bouillie  dans  le  vin ,  elle  guérit  les  playes, 
&  que  celle,  qui  eft  apportée  d'j£thiopie, 
eft  II  excellente ,  qu'elle  fut  l'on  effet  tout 
fur  le  champ. 

iï-TiTES,^.  Pierre  d'Aigle. 

La  pu-rrj  ^Etit'  eft  ccll:  qui  ù  trouve 
fouveut  dans  les  nids  d'Aigles,  c'eft  pour- 
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quoyellc  eft  appelée  parles  François  pier- 
re d'Aigle. 

Pline  en  fait  de  quatre  fortes.  La  pre- 
mière eft  celle  qu'il  appelé  femelle,  laquelle 
naît  en  Afrique  ,  plus  molle  &  plus  petite, 
contenant  dans  fa  cavité  unc'tcrrc  argilleu- 
fc  Se  blanche.  La  féconde  eft  celle  cju'il 
appelé  mile ,  laquelle  fc  trouve  cmArabic, 
plus  grolfe  Se  plus  dure  que  la  première, 
rougeâtre ,  fcmblablc  prefqu'à  une  noix  de 
galle ,  Se  qui  contient  en  foy  une  pierre  tres- 
dure.  La  troifiémc  fc  trouve  en  Cypre,  cjui 
eftfemblablc  à  celle  d'Afrique,  plus  grotte 
néanmoins  Se  fort  tendre.  La  quatrième 
enfin  s'appelc  Taphycata ,  du  nom  du  lieu 
d'où  elle  vient ,  blanche  &  ronde ,  fort  mol- 
le ,  laquelle  contient  une  pierre  nommée 
Calmms. 

On  tient  que  cette  forte  de  pierre  a  la 

firopneté  d'avancer  l'accouchement ,  f%on 
attache  aux  cuifTcs  j  Se  de  le  retarder ,  fi 
on  k  porte  dans  le  fein. 

Ac  allochum  ,  chi  y  ou  Lignum 
Aloès  ,  ou  fclon  les  Grecs  ,  Xila- 
loès.  Bois  d'Alocs. 

L'Aloës  eft  une  forte  de  bois ,  qui  au  rap- 
port de  Diofcoridc ,  rcfllmble  à  celuy  du 
ThttjA  :  Ce  bois  eft  de  différentes  cou  leurs, 
odorant ,  aftringcnt  au  goût  avec  quelque 
forte  d'acrimonie ,  &  enfin  eft  couvert  d  u- 
nc  peau  plûroft  que  d'une  écorce.  On  nous 
en  apporte  fort  rarement  de  gros  morceaux 
du  païs  d'où  il  vient ,  mais  on  fc  contente 
de  nous  en  envoyer  de  petites  pièces  Jf  ce 
qui  eft  caufe  qu'il  eft  fort  rare  en  France. 
Le  même  Diofcoridc  dit  qu'on  nous  l'ap- 
porte d'-s  Indes  Se  de  l'Arabie  -,  mais  Gar- 
cias  du  Jtrdin  rapporte  que  l'arbre  dont  on 
le  tire  ne  croît  q'tcdansles  Indes. 

Potirtftre  loti  b)*,  Se  le  bi  *n  cho»fi»,H 
doit  cftrc  noirâtre  plùtcft  cjue  blanc ,  néan- 
moins laye  ex  marqueté  de  pluficurs  cou- 
leurs, rr.s-odorif.ranr ,  rftnnccntPùgoût 
Se  un  peu  amer ,  inalaifé  à  biûler  à  caufe  de 
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la  folidité  de  fa  fubftance ,  rendant  beau- 
coup de  Tue  quand  on  le  brûle ,  Se  laiflànt 
après  foy  furies  charbons  de  petites  bou- 
teilles qui  ne  difparoiflcnt  pas  fi-toft.  Si  ou- 
tre toutes  ces  marques  cy-deflus  il  nage  fur 
l'eau,  c'eft  une  marque  indubitable  de  (a 
bonté.  H  cft  chaud  &  fec  au  fécond  degré, 
&  cft  grandement  profitable  aux  maladies 
du  cœur. 

Acàricus  ,  ici.  Agaric. 

L'Agaric  cft  un  fungus  ou  cxcroifïancc 
naiftant  en  forme  de  potiron  fur  le  tronc 
d'un  certain  arbre  que  les  François  appelenc 
Mclcfe  ,  &  les  Latins  Larex  ou  Lutrix. 
Il  croît  auffi  fur  le  Sapin ,  fur  la  PefTe  fau- 
vage,  Se  fur  la  Torche,  mais  il  n'y  a  que 
ccluy  qui  vient  fur  la  Mclefe  qui  (oit  pro- 
pre pour  eftre  pris  intérieurement. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Agaric  ,  fçavoir  le 
màie  &  la  femelle.  Le  meilleur  des  deux 
cft  ia  femelle  ,  principalement  fi  elle  eft 
bien  blanche ,  légère  ,  fort  rare,  friable, 
douce  au  goûtât' abord,  puis  incontinent 
après  amere  Se  aftringentc  :  car  celle  qui 
rcflemblc  â  du  bois  ,  qui  cft  longue ,  dure 
Se  pefante ,  eft  à  rejetter ,  auili  bien  que 
le  mâle. 

Four  bien  diftinguer  le  mâle  d'avec  la 
femelle ,  c'eft  que  le  mâle  cft  d'ordinaire 
jaunâtre ,  maflit ,  pefant ,  compacte  Se  te- 
nace ,  &  entieroacnt  oppofé  â  la  femelle, 
laquelle  cft  tantoT  ronde  ,  tantôt  un  peu 
longue  ,  tantôt  grolle  Se  grande  ,  tantôt 
médiocre  &  tantôt  petite  ;  en  quoy  néan- 
moins le  mâle  peut  convenir  ,  aufli  bien 
qu'en  la  lupcrfkie  qui  cft  aflèz  fouventçri- 
fatre  en  l'un  ce  en  l'autre. 
La  préparation  dont  l'Agaric  a  befoin  pour 
le  difpenfcr  dans  les  compolitions  confi- 
dcrablcs  où  il  entre  ,  &  particulièrement 
dans  le  Mithridat  Se  dans  la  Thcriaque, 
eft  qu'après  l'avoir  bien  choifi  c\:  en  avoir 
pris  les  plus  groffes  pièces ,  il  faur  en  ôter 
avec  la  pointe  d'un  couteau  la  plus  fine 
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écorecqui  a  elle  obfcurcie  par  les  injures 
du  temps  qu'il  a  fouffert  fur  l'arbre  ;  Se  fi 
après  avoir  ôté  lecorcc  on  le  trouve  tel 
qu'il  eft  décrit  ci-d^flus  ,  on  le  peut  difpen- 
1er  cv  l'employer  hardiment  fans  fc  fervic 
d'aucune  autre  préparation.  Et  même  il 
n'eft  pas  ncccfTairc  de  le  mettre  en  tro- 
chifques  ,  puifqu'on  peut  trouver  fa  fatis- 
faction  fur  ces  çjiofes  dans  fa  dernière  pré- 
paration ,  (bit  pour  la  Thcriaque  ,  ou  pour 
quelque  autre  compofition. 

Le  bon  Agaric  vient  de  la  Sarmatic  ,  Se 
particulièrement  d'une  de  fes  Provinces 
nommée  Agaric  ,  d'où  il  a  tiré^  fon  nom. 
On  en  peur  toutefois  trouver  ailleurs 
d'au/fi  bon  ,  Se  principalement  fur  les  mon- 
tagnes de  Trente  ,  Se  même  fur  celles  du 
haut  Dauphiné. 

il  cft  chaud  au  premier  degré  Se  fec  au 
fécond.  Il  atténue ,  il  déterge ,  il  ouvre  Se 
difeute ,  Se  refifte  aux  venins.  Outre  toutes 
ces  excellentes  qualitez  ,  il  purge  la  pituite 
craflè  &  lente  ;  il  purge  auili  l'une  Se  l'au- 
tre bile  du  cerveau ,  des  nerfs ,  des  mnfcles, 
de  l'épine  du  dos ,  de  la  poitrine ,  du  poul- 
mon ,  du  foyc ,  de  la  ratte ,  des  reins  ,  de  la 
matrice  Se  des  jointures.  Enfin  c'eft  l'un 
des  principaux  purgatifs  que  nous  ayons 
dans  la  Médecine,  quoy  qu'il  n'ait  pas  gran- 
de force,  &  qu'il  ne  le  donne  jamais" feuL 
C'eft  pourquoy  Democrite  l'appelé  la  Mé- 
decine de  famille ,  délivrant  toutes  les  par- 
tics  du  corps  de  toutes  obftruclions '&  de 
toutes  maladies  invétérées.  Bref  il  a  tanc 
de  bonnes  proprierez  ,  qu'il  entre  ,  com- 
me il  cft  déjà  dit  cy-deflus ,  dans  la  The- 
riaque  &  dans  IcMithridar,  non  comme 
purgarif ,  mais  comme  un  cxccllenr  alcxi-» 
tére?  Cependant  on  le  trochifque  pour  le 
corriger  de  deux  vices  qu'il  a  :  Première* 
ment ,  c'eft  qu'il  eft  tardif  à  faire  ion  ope- 
ration.  Et  en  fécond  lie»,  c'eft  qu'il  eft  lé- 
ger, pour  raifon  de  quoy  il  a  peine  à  des- 
cendre dans  l'eftomac  ;  ce  qui  caufe  des. 
envies  de  vomir ,  &  quelquefois  même  le 
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vomuTcment  ;  de  forte  que  venant  à  s'atta- 
cher aux  intelhns  ,  il  lés  picotte  ,  Se  y 
excite  des  fluxions ,  &  par  confequent  de 
grandes  douleurs. 

Acaricus  Trochiscatus 
ou  Trochtjci  de  AgArico.  Agaric 
trochifque  ou  Trochifqucs  d'A- 
garic. ,    •.  . 
On  infufedu  gingembre ,  incifé  oucon- 
caflé  ,  dans  le  vin  blanc ,  l'cfpacc  de  vin^t- 
quatre  heures  dans  une  fiole  bien  bouchée, 
puis  on  rape  l'Agaric  le  meilleur  qu'on  peut 
trouver  pour  le  malaxer  avec  le  vin  blanc 
fufilit  ,  ddht  on  forme  des  trochifqucs 
qu'on  fait  fecher  à  l'ombre  ,  Se  qu'on  gar- 
de pour  le  befoin.  Baudcron  dit  que  fi  Ton 
prépare  l:Açaric  avec  l'eau  de  vie  au  lieu  de 
vin  blanc ,  il  a  plus  de  vigueur  ,  Se  qu'il 
n'en  cft  pas  moins  blanc  :  Mais  Verny  re- 
commande qu'on  prenne  de  l'Agaric  qui 
vient  de  Vcnifc  Se  non  de  ecluy  deBnan- 
çon,&c.  Voyez  fon  Commentaire  14- 
aeflus. 

A  g  a  s  y  l  i  s ,  idis.  V.  dans  la  diction 
Ammon'iACum. 

A  G  E  R  A  T  U  M  ,  âtf  ,  OU  EupAtOTtum 

Mefùei.  V.  dans  la  diction  Eu'pa- 
torium. 

Acgregativa  ,  orum  ,  ou  Symphy- 
tica ,  ou  Colletica.  V.  ColleticA. 

Agitaculum  ,  lit  Biftorcicr. 

A  g  n  u  s  ,  Agni  ,  fin  g.  Agni  ,  orum, 
plur.  Agneau.  V.  la  ài&ionOvis. 

A  c  n  u  s  tajfus  ,  ou  SaUx  AtnerinA, 

.  ou  Vitex. 

L'Agnus  calhis  cft  une  plante  qui  fies 
&iiillcs  fort  étroites  Se  rangées  comme  font 
celles  dc.Chanvre.  Selon  Diofcondc ,  on 
l'appelé  cbdfte  à  caufe  qu'elle  conferve  la 
chafteté  à  ceux  qui  s'en  fervent ,  foit  inté- 
rieurement ,  foit  extérieurement.  Il  dit 
même  que  cette  plante  cft  un  arbriûeau, 
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qui  devient  arbre  par  le  moyen  de  la  cul- 
ture, qui  produit  de  petits  Irions,  ploya- 
blcs  &  difficiles  à  rompre  comme  la  f.uilx; 
c'eft  ce  qui  fait  dire  à  Pline  qu'elle  n'eftpas 
beaucoup  différente  des  ofiers  que  les  La- 
tins appclcnt  Salues  vtttltum  ,  tant  dans 
leur  ulage  que  dans  la  figure  de  leurs  feuil- 
les ,  d'où  vient  qu'elle  porte  aufli  le  nom 
de  vitex.' 

Il  y  a  de  deux  cfpcccs  d'Agnus  caftus, 
fçavoir  la  grande  Se  la  petite.  La  grande  - 
devient  arbre  comme  la  Saulx ,  Se  la  petite 
a  les  feuilles  plus  blanches  Se  plus  velues. 
La  première  jette  une  fleur  blanche  qui 
tient  de  la  couleur  du  pourpre  ;  Se  l'autre, 
qui  cft  la  noire,  en  jette  une  qui  cft  toute 
de  couleur  de  pourpre. 

Les  parties  de  cette  plante  dont  onfc  fert 
ordinairement  en  Médecine  font  la  feuille, 
les  fleurs  Se  la  femence,  laquelle  cft  toute 
ronde,  Se  femblable  au  petit  Cardamome. 

Quant  aux  qualirczcc  proprictez  dcl'A- 
gnus  caftus  s  il  cft  chaud  Se  fec  au  troifié- 
me  degré  ,  Se  cft  de  fubftancc  tenue.  Il  cft 
apéritif  Se  prépare  l'humeur  mélancolique, 
il  diminue  le  laid  Se  la  fcmcncc ,  Se  même 
appaife  fon  mouvement ,  Se  partant  éteint 
J'appetit  vénérien  ;  il  guérit  les  rattelcux, 
remédie  aux  morfures  des  bètes  venimeu- 
fes  -,  Se  outre  tout  ce  que  deftus,  refout  Se 
difiîpc  les  ventofitez. 

A  g  r  E  s  t  A  ,      ,  cm  Omphacium. 
V.  OmphAcium. 

A  G  R  I  F  O  L  I  U  M  ,  //.  HOUX. 

Le  Houx  cft ,  félon  Mathiole ,  un  arbrif- 
!  •  .m  nui  jours  verd  ,  qui  produit  fes  feuil(cs 
femblablcs  à  celles  du  Laurier ,  plus  larges 
toutefois  y  graflettes  Se  piquantes  tout  i 
1  entour-,  fes  branches  font  fort  pliables  Se 
fort  fouples  ;  fon  fruit  eft rond,  clair,  rou- 
ge Se  femblable  i  celuy  duCcdrc,  ou  du 
Brufcus ,  ou  plûtoftdu  Paliurus  qui  rappor- 
te fi  fort  avec  le  Houx  appelé  Agrifolimm, 
que  le  même  Mathiole  avoué  qu'il  a  crû 
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Autrefois  qu'on  ne  fe  tromperoit  pas  beau- 
coup de  prendre  l"un  pour  l'autre.  Néan- 
moins il  y  a  ranc  de  fortes  de  Paliurus  Se  fi 
diverfement  décrits ,  que  phificurs  penfent 
que  ce  nom  a  cire  donné  à  di vertes  plan- 
tes piquantes  &  épineufes.  V.  Paliurus. 

Les  graines  du  Houx  font  chaudes  &  fé- 
ches  Se  de  fubftance  tenue  \  Elles  diilîpent 
les  ventofitez ,  &  font  bonnes  pour  appai- 
Ter  les  douleurs  de  colique,  car  cftant  pri- 
ses au  nombre  de  dix  ou  douze ,  elles  en- 
traînent les  humeurs  pituiteufes  par  le  bas 
ventre. 

On  fait  de  la  gluc  de  l'écorcc  du  houx  ny 
plus  ny  moins  qu'on  fait  de  la  viorne  ,  mais 
cette  gluc  congfutine  fi  fort  toutes  les  par- 
tics  internes ,  qu'elle  empêche  la  fortic  des 
exercmens  j  d'où  vient  qu'elle  cft  grande- 
ment nuifiblc  ,  non  par  fa  qualité  ,  mais 
par  fa  fubdance  glutineufe. 

Agrimonium  ,  //  ,  ou  Agrimoniâ,  4, 
oxxEufatoriumGrxcorum.  V.  dans 
la  diftion  EufAtoriun\. 
Agrimonium  Sylvestre  ,  ou 
Agrimoni*  Sylvejhis  ,  ou  Potcn- 
tilla.  V.  PotentiiU. 
Agripalma  ,  m* ,  ou  Card'taca, 

V.  Cardiacd. 
A  g  r  y  o  t  a  ,  9U ,  cfpccc  de  Ccrifc, 

V.  dans  ladiûion  Cerafa. 
A  h  e  n  n  M  ,  ni.  Un  Coqucmart. 
A  j  u  g  a  ,  gjt ,  &c  AbigA  t  ou  ChAmjc- 

fythis.  V.  Châmsfythù. 
A  i  zoo  n,  aïztûi y  ou Scmpcr  vivum'. 

V.  Sent  fer- vivum. 
Alabastri,  orunty  pkir.  Par  cet- 
te diction  on  entend  les  feuilles 
vertes  herbacées  qui  entourent  les 
fleurs. 

Alabastrites,/*.  Albâtre. 
Albâtre  cft  une  pierre  que  pluficurs  rap- 
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portent  au  marbre  blanc  ;  pierre  néanmoins 
moins  dure  que  le  marbre ,  Si  toutefois  ello 
eft  fi  molle  qu'on  la  coupe  avec  un  coûteau: 
Elle  cft  aufii  une  cfpecc  de  plâtre ,  avec  la 
ierre  duquel  l'Albâtre  a  grande  refl'em- 
lance. 

L'Albâtre  s'endurcit  à  l'air ,  ainfi  que 
l'expérience  nous  le  fait  voir ,  à  caufe  qu'y 
étant  expofé ,  il  fe  dépouille ,  comme  tous 
les  aurres  marbres ,  peu  à  peu  de  l'humidité 
qu'il  avoit  retenu  de  la  terre.  Il  y  en  a  de 
pluficurs  fortes  à  raifon  de  Hews  différentes 
couleurs  ;  la  plus  belle  Se  la  plus  commune 
cft  le  blanc.  Ccluy  qui  cft  fort  Iuifant  Se 
oly  ,  pour  la  reflcmblancc  qu'il  a  avec 
ongle ,  s'appclc  onyx.  ' 
Certc  pierre  n'eft  pas  fort  en  ufage  en 
Médecine ,  car  elle  n'entre  en  aucune  com- 
pofition  ,  fi  ce  n'eft  dans  l'onguent  dit 
jilahaftrtum.  •    *•  ' 

L'Albâtre  eft  froid  Se  fec  ;  Diofcoridc 
dit  qu'cftajit  brûlé  Se  mêlé  avec  de  la  rtfinc 
ou  de  la  poix  ,  il  diuour  toutes  durerez, 
qu'il  adoucit  la  douleur  d'eftomac  mêlé 
avec  du  cerat ,  Se  qu'il  comprime  &  refler- 
rc  les  gencives. 

Alauda  ,  d*  ,  fing.  Alouette.  Alau- 
d*  y  arum ,  plur.  Alloùettcs  ,  ou 
GdleritA. 

La  chair  d'Alouette  eft  chaude  Se  feche, 
Se  de  bonne  nourriture  ,  mais  de  difficile 
digeftioni  joint  â  cela  qu'elle  reflerre,  en- 
core bien  que  fon  bouillon  lâche  le  ventre. 
Les  Alloùettcs  pour  eftrc  bonnes  doivent 
cftrc  grades ,  comme  elles  font  d'ordinaire 
en  Champagne  Se  en  Beau/Te  j  c'eft  pour- 
quoy  elles  y  font  meilleure!  qu'en  tout  au- 
rre  pais.  Galien  au  Livre  onzième  des  mc- 
dicamens  fimples  ,  dit  que  les  Alloiiettes 
s'engrailTent  par  le  moyen  du  froid  qu'il 
fait  en  tems  d'Hyver,  qu'elles  engendrent 
un  fucaiTcz  louable,  Se  qu'eftaru  bouillies 
elles  font  bonnes  pour  ceux  qui  font  tra- 
vaillez de  colique. 

C  iij 


Aida  Spina  ,  *lhâ  S  fin*  ,  ou 
Carduhs  Maria.  V.  la  di&ion  Car- 
du  us  Mari*. 

Albinum,  ni  ,  ou  Gnaphalium. 
V.  Gnaphalium. 

Album  Gracum  chymifiarum  ,  ou 
S  tenus  ,  ou  Fimits  Canù.  V.  dans 
la  di&ion  Canis. 

AL  BVR  NVM  ,  L'Aubier  d'un 
arbre ,  c'eft  la  .part  îc  blanche  la  plus  molle 
de  l'arbre ,  entre  le  dur  Se  l'ccorce  ,  qui  eft 
comme  la  chair  grade  dans  un  corps ,  &  ce 
que  quelques-uns  appclent  l'Aubour. 

wi  LC  A  N  N A ,  »a.  Ce  mot  eft  pris 

Jur  quelques-uns  pour  le  Trocfne ,  dit  par 
es  Latins  Ligu\}rum ,  Se  par  d'autres  pour 
la  toile  de  poiflon  ,  dite  ordmairement 
Jtthyocolta. 

Alc  e,  ces.  Elanc. 

m 

L'Elant  eft  un  animal  rcflcmblant  à  Ja 
Chèvre ,  quoy  qu'il  foit  plus  gros  Se  diffé- 
rent en  peau.de  cette  dernière ,  ayant  des 
cornes  fort  émouflecs ,  &  des  jambes  tou- 
tes d'une  pièce ,  en  forte  qu'il  ne  fe  peut 
pliefl  ce  qui  l'oblige,  lors  qu'il  veut  dormir, 
de  s'appuyer  contre  quelque  arbre. 

Pour  remède,  cet  animal  nous  fournit  fon 
ongle,  dite  en  Latin  ungula  alces ,  laquelle 
pour  cftrc  bonne ,  doit  eftre  dure ,  polie  à 
la  partie  extérieure  ,  fourchue  Si  plutoft 
du  pied  droit  de  derrière  ,  qu'aucun  de 
tous  les  autres.  Sa  propriété  eu  fpecifique 
contre  l'Epilepuc. 

Alcea,  tem  V.  Bifinatua. 
A  lc  e  do  ,  ou  H  al  ce  do  ,  fais.  Un 
Alcyon. 

L'Alcyon  eft  un  oyfeau  rrcs-bcau ,  un  peu 

{>lus  gros  qu'un  Pa/Tercau  ,  qui  a  le  bec 
ong ,  de  couleur  en  partie  bleue  ,  en  par- 
tic  verte ,  Se  en  partie  rouge ,  comme  é'ear- 
latc.  Plaute  dit  que  cét  oyfeau  fait  fon  nid 
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fur  la  mer,  &  que  durant  qu'il  fait  fes  pe- 
tits ,  la  mer  eft  dans  la  bonnace. 

Ce  qui  eft  de  bon  dans  cét  oyfeau  pour 
I'ufage  de  la  Médecine ,  eft  fon  cœur ,  le- 
quel cftant  defleché ,  Se  pendu  au  col  des 
enfans ,  les  preferyc  de  l'Epilcpfic. 
Alchebmes  ou  aie  un  es.  V.  alk/r- 

mes  avec  un  K. 
Alchimilla  ,  UU  ,  ou  Pj/adium, 

ou  Stella  cr  Steliaria  ,  ou  Lconto- 

pondium  ,  qui  veut  dire,  Pes  Le«- 

nis.  Pied  de  Lyon. 

Le  pied  de  Lyon  eft  une  plante  qui  a  la 
f-iiille  comme  la  mauve  ;  mais ,  comme  dit 
Mathiolc ,  elle  eft  plus  dure  Se  plus  retirée, 
Se  eft  compartic  en  augles ,  oui  font  fort 
apparents  &  dentelez  tout  à  1  entour  ,  en 
forte  qu'étendant  fa  feuille  elle  eft  faite 
en  forme  d'éroillc ,  d'où  vient  le  nom  de 
Stella  Se  StelUna.  Sa  tige  eft  menue  ,  Se 
de  demie  coudée  de  haut ,  de  laquelle  for- 
tent  plusieurs  petits  rameaux ,  qui  ont  à  la 
cime  de  pctitcs^lcurs  piles  Se  faites  en  for- 
me d'étoilleaufli  bien  que  les  feuilles.  Sa 
racine  eft  de  la  grolTcur  d'un  doigt ,  &  de 
la  longueur  d'une  palme. 

Le  même  Mathiolc  dit  que  cette  plante 
croît quafi  ordinairement  dans  les  monta- 
gnes ,  mais  principalement  dans  les  prezj 
qu'elle  commence  a  forrir  au  mois  de  May 
Se  à  fleurir  au  mois  de  Juin. 

Quant  à  fes  ctualitez  Se  proprictez ,  elle 
eft  fort  modérée  en  chaleur  Se  en  froideur- 
Elfe  reftraint  &  confolide ,  elle  déterge  Se 
incrafle  le  lang  ,  Se  partant  elle  eft  bonne 
pour  arrêter  tout  flux  de  fang  immodéré, 
Se  principalement  ecluy  des  ordinaires  dey- 
femmes.  Bref  elle  eft  vulnéraire,  foit  qu'on, 
s'en  ferve  intérieurement,  ou  extérieure- 
ment. 

Alchool.  V.Alkpol,  avec  un 
Allyonium  ,  mi,  V.  S  fuma  & 
fias  maris. 
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AT  ectorophos,ou  Cryfid  Ga.'li. 
V.  Ctyjla  Galli. 

Alembicus,  ici.  Alembic. 

Ce  mot  Alembic  fe  prend  en  deux  fa- 
çons ,  foavoir  largement  Se  étroitement. 

Alembic  pris  largement  fignifie  pluficurs 
chofes ,  fçavoir  des  eucurbites ,  des  rctor-. 
te* ,  des  pots  de  verre ,  &  un  certain  infini- 
ment de  cuivre  à  trois  pieds ,  qu'on  appelé 
vulgairement  Chapelle.  Mais  pris  étroite- 
ment ,  il  fignifïe  un  certain  vafe  diftillatoire 
à  bec  joint  à  un  autre  vafe  qui  s'applique  au 
haut  du  fourneau ,  comme  font  les  Alem- 
bics  communs  faits  de  plomb  ou  de  cuivre 
«tanné ,  ou  bien  ceux  de  verre  ou  de  terre 
qui  Ant  pointus  par  Te  haut ,  &  larges  r>ar 
le  bas  en  façon  de  cloche,  ce  qui  fait  qu  ils 
font  dits  en  Latin  Campant. 

Il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  qui  ont 
des  pointas  &  qui  font  faits  en  rond ,  étant 
fouvenc  ^courez  d'un  vafe  appelé  Ref  ri- 
gtratoïre  ;  Ces  fortes  d'AUrnbics  font  nom- 
mez CspiteUdt ,  ou  Pile i ,  Chapiteaux. 

Le  vafe  qui  contient  la  matière  qu'on 
veut  diftillcr ,  &  fur  lequel  fe  met  l'Alcm- 
bic  ,  comme  fait  le  chapeau  fur  la  tefte, 
s'appelc  en  Latin  Conceptaculum. 

Alembicus  Roflratus.  Alembic 
tu  Chapiceau  à  bec. 

L'Alembic  a  bec  efl  un  vaifTcau,  ayant 
l'embouchure  étroite  &  proportionnée  au 
marras  qui  le  porte ,  lequel  c(t  adapté  pour 
recevoir  les  eiprits  Si  les  fcls  volatils  qui 
montent  d'iceluy. 

Alembicus  Cacus.  Alembic  aveu- 
gle ,  ou  Chapiteau  fans  bec. 

Il  y  a  pluficurs  Alcmbics  qui  ont  le  tuyau 
rortucux  en  forme  de  ferpent ,  d'où  vient 
qu'ils  s'appclcnt  Serpentins.  Il  y  a  aufli 
grande  diverfité  entre  la  grandeur  &  la  fi- 
gure des  Conceptacles  :  car  il  y  en  a  qui 
font  trcs-amples  5c  ventrus ,  d'autres  font 
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fi  petits  qu'ils  ne  font  pas  plus  gros^u'une 
noix  médiocre  ,  &  d'autres  qui  font  mé- 
diocres. Pour  ce  qui  cft  de  la  figure ,  îl  y 
en  a  qui  font  droits  \  comme  les  fioles ,  di- 
tes en  Latin  AmpttlU  ;  les  veflies,  dites  ve- 
fic*  ;  les  grandes ,  Cmcurbita  ,  efre  d'autres 
qui  font  courbez  comme  les  retortes,  dites 
retorta ,  Se  les  Cornc-mufes  ,  dites  Comu- 
mHf*. 

On  fe  fert  des  vafes  droits  pour  diftillcr 
Tes  chofes  qui  s'élèvent  facilement  en  haut, 
comme  les  racines ,  les  femences ,  les  feuil- 
les ,  les  frciïrs  Se  les  choies  aromatiques. 
Et  l'on  fe  fert  des  courbez ,  pour  diftiUcr 
les  chofes  qUi  ne  s'élèvent  en  naur  qu'avec 
peine ,  comme  les  refînes ,  les  larmes ,  les 
gommes ,  &  les  graifles. 

Alephangia,  mot  Arabe.  V. 
Pilulx  Alephangin*. 

A  L  E  X  A  N  D  R  U  M  ,  dfi  ,  OU  Lcvijti- 

cum.  V.  Levifticum. 
Alexipharmaca,  «rum  &:  A  le  - 
xittria  orum ,  plur. 

Ces  mots  Atexipharmaques  Se  Alexi- 
teres  font  tirez  du  Grec.  Les  François  s'en 
fervent  aullrbien  que  les  Latins ,  pour  li- 
gnifier des  medicamens ,  qui  ont  une  vertu 
tres-particuliere  de  refifter  aux  venins,  dont 
les  uns  font  interne*  &  les  autres  externes. 
Les  internes  remédient  proprement  i  la 
perte ,  aux  fièvres  malignes ,  Se  aux  poifons 
pris  au  dedans  ;  &  les  externes  à  là  mor- 
lurc  &  à  la  piqueure  des  bètes  veneneufes. 
Comme  les  internes  font  proprement  dits 
ALxipharmaqucs  ,  les  externes  font  dits 
Alexitcrcs,  &  les  uns  &  les  autres  font  de 
deux  fortes ,  fçavoir  communs  ,  &  fpeci- 
fiques.  * 

Les  communs  font  les  fni vans,  fçavoir 
l'angelique  ,  la  rue  ,  le  ntorfus  diubolt  ,  le 
chardon  bénit  ,  le  irncetcxict*m  ,  la  fea- 
bitufe,  le  dxftam  .  la  fcorïbncre  ,  la  ze- 
doaire ,  les  citrons ,  le  bezoard ,  la  terre  fi- 
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giflée  ,  la  corne  de  cerf ,  le  bol  d'Armé- 
nie ,  &C. 

Les  Spécifiques  font  les  fuivans  -,  1  ecorec 
de  cicron ,  par  exemple  ,  cil  l'Alexiphar.- 
maquc<deia  noix  vomique;,  laThcriaque, 
de  la  morfurc  de  la  vipère  ;  l'huile  de  Scor- 
pion ,  de  la  morfurc  des  Scorpions  ,  le 
cryftalavcc  l'huile  d'amandes  douces,  du 
Mercure  fubliméi  V  Anthora.  ,  de  V herbe 
appelée  Thora  ;  l'huile  de  pignons  ,  de 
l'orpiment  ;  l'endive  bûc  Se  appliquée ,  de 
l'aragnéei  la  Gentiane,  de  la  Ciguë  ,  &c. 
Alexiteria,  orum.  V ..  couc  ce 
que  dcllus. 

A  t  g  a  ,  *lg* ,  ou  Fucus  Mari  nus. 

Le  fucttf  marinffs  cft  une  herbe ,  qui  croît 
fur  les  rochers  maritimes  *,  il  y  en  a  de  trois 
cfp.:ces,  félon  Diofcoridc  :  la  première  cft 
large  &  fort  étendue  :  la  féconde  cft  plus 
longue*,  &-la  troifiéme  cft  celle  qui  croît 
dans  l'Ifle  de  Crête.  Voyez  Diofcoridc  li- 
dcfl'us  ,  û  vous  en  voulez  fçavoir  davan- 
tage. 

Cette  herbe ,  cftanr  encore  toute  humi- 
de Se  tirée  fraîchement  de  la  mer  ,  de  flè- 
che ,  cV  rafraîchit  au  fécond  degré  ,  com- 
me l'cnfeigne  Galien  au  Livre  huitième 
des  Medic.  fimpl.  Se  félon  Diofcoride, 
elle  cft  profitable  non  feulement  à  la  gout- 
te ,  mais  aufli  aux  inflammations  ,  l'appli- 
quant en  forme  de  cuapi.i  me  ;  mais  il  faut 
qu'elle  foit  encore  humide ,  Se  qu'elle  ne 
ioit  point*dcfl*échéc. 

Alhandal  ,  mot  Arabe.  Trochifci 
Alhanddl.  Voyez  dans  la  diâion 
Colocynthis. 

A L  l  C  A ,  e*.  Ce  mot  fignifie  une  for- 
tede  froment ,  qui  eft  la  Zea  des  Anciens, 
dont  ils  fjifoient  la  froincnréc ,  qui  cft  une 
forte  de  potage ,  ou  de  breuvage  fait  de  pur 
froment,  comme  la  Ptifanne  d'orge. 

A  l  i  m  eu  t  u  m  ,  //.  Aliment. 
L'Aliment  cft  tout  ce  qui  peut  cftrc  al- 
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teré  par  la  nature  ,  Se  converti  en.  nèore 

fu'oftance.  Il  y  en  a  de  trois  fortes*,  fçavoir 
l'Aliment ,  Amplement  dit  Aliment ,  com- 
me cft  le  pain  ,  -la  viande  ,  &c  l' Alimenta 
médicamenteux ,  qui  en  nourriflant  altère, 
comme  l'hordeat,  le  laict  ,  Sec.  Se  le  mé- 
dicament alimenteux,  qui  en  altérant,  nour- 
rit, comme  les  bouillons  alteratifs. 

Pour  fçavoir  la  différence  qu'il  y  a  cnt§: 
Aliment,  médicament  Se  venin,  c'eft  que 
l'Aliment  cft  altcré  par  nôtre  nature,  le. 
venin  au  contraire  la  détruit ,  Se  le  médi- 
cament n'eft  point  altéré  par  nôtre  nature, 
ny  ne  la  détruit. 

A  l  i  s  m  a  ,  ou  âlyfma  avec  un  y,  ou 

Datnafbnium.  V.  J>Amafoniumm  Se 

Pfeudô-Orchis. 
A  l  I  s  M  A  Trdgi ,  ou  Ldffùiatd  ,  ou. 

Mentd  Sdrtdctnicr..   V.  dans  la 

di&ion ,  Me nt a. 

ALKAEST.    Les  Chyrr^tcs  ont 

donné  ce  nom  «à  la  liqueur  des  cailloux, 
dont  on  fc  fert  pour  extraire  le  foulfrc  de 
plulîeurs  minéraux. 

A  l  k  a  l  i ,  mot  Arabe.  V.  Kdli. 

Alkekengi  ,  mot  Arabe,  ou- 
HdlicdCdbus  y  ou  SoUnum  Veficd- 
rium ,  ou  Vejicdriê.  Alxcicenge. 

Aliccicenge  eft  une  cfpece  de  morelle  qui 
porte  des  bayes  dans  des  follicules  qui  ref- 
lemblcnt  ides  venu  s  enflées,  c'eftpour- 
quoy  il  cft  appelé  Solanum  vejicdrittm ,  ou. 
bien ,  félon  Pline ,  parce  qu'il  cft  bon  con- 
tre la  pierre  &  qu'il  cft  profitable  à  là 
vcflîc.  * 

Pour  fes  qualitcz  Se  proprictez  elles  font 
aflez bonnes.  Il  eft  modéré  en  chaleur  ,  il 
cft  hépatique  ,  il  cft  bon  pour 'provoquer, 
les  urines ,  Se  pour  évacuer  la  gravelle  qui 
cft  dans  les  reins  ,  Se.  même  pour  rompre 
la  pierre.  Enfin  pour  tout  ce  que  de l fus 
on  n'employé  que  fes  bayes. 

A  L  K  E RM  ESI 


A  L. 


Alkermes.  V.  Kcrmcs. 
Aikool,  mot  Arabe , d'où  vient 
Alkooliftrc. 

Alxoobfcr ,  c'eft  réduire  les  matières  fo- 
Iidcs  en  poudre  tres-fubtile  &  impalpable; 
e'efi  punri.r  Se  dépouiller  les  ei'prics  Se  les 
ctTcnccs  des  impuretez  Se  du  flegme  qu'ils 
pourraient  contenir ,  d'où  vienc  qu'on  ap- 
pelé AIkooI,  l'cfprit  de  vin  bien  recïihc, 
5e  lèparc  de  Ton  flegme. 

Alleluya  ou  Oxjtriphjllitm.  V. 

Oxytrifhyllum. 
Alli  aria,  rid  ,  ou  AÏUaus  ha- 

jw  Allitris.  Alliayre. 

L'Alliayrc  cft  une  plante  aflez  commune 
te  allez  connue-  en  France ,  ainfi  nommée, 
parce  qu'étant  fro:dce  encre  les  doigts,  elle 
rend  l'odeur  de  l'Ail. 

Cette  plante  vient  d'elle-même  proche 
les  hayes  des  jardins  ,  les  malures  ,  les 

grands  chemins  &  le  bord  des  pi  _z  ,  Se 
eurit  en  May  &  en  Juin. 
Elle  échauffe  &  delTéche  ;  mais  beaucoup 
moins  que  l'ail ,  fçavoir  à  la  fin  du  fécond 
degré ,  ou  au  commencement  du  troifiémc. 

Elle  n'eftguéres  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine i  quelques-uns  néanmoins  fe  lervent 
de  Tes  feuilles  dans  les  lavemens  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  de  la  colique  inteftinafe, 
ou  rénale  i  dans  lcfqueMcs  on  tient  qu'elles 
ne  di/ïïpent  pas  feulement  les  vents  ,  mais 
qu'elles  adouciflent  les  douleurs  qui  pro- 
viennent de  ta  pierre. 

Alliotica,  corum  ,  plur.  ou  Al- 

terâtttia.  V.  Alterjntia, 
A  l  l  i  u  m  ,  éllif.  Ail. 

L'Ail  cil  une  plante  ,  ou  plûtoft  une  ra- 
cine trop  connue  Se  trop  commune  pour 
s'amufer  a  en  faire  la  defeription.  U  y  en  a 
de  ik  ux  fortes ,  fçavoir  le  domeftique  &  le 
fauvage.  Ce  lu  y- la  fc  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  Se  celuy-cy  vient  de  iby-mèmc  par 


tout,  Se  particulièrement  dans  les  prez. 

Quant  à  (l-s  quahtez  6V:  proprictez.  Il  cft 
chaud  &  fec  au  quatrième  degré.  Il  a  une 
faculté  incifivc  Oc  aperitive  /il  refiftc  aux 
venins  -,  c'eft  pourquoy  il  cft  appelé  la  Thc- 
riaque  des  pauvres ,  il  cft  bon  pour  la  poi- 
trine, il  dilfipe ,  digère  Se  charte  les  vents; 
Se' enfin  il  rue  les  vers  &  bnfe  la  pierre. 
Quand  il  cft  cuit  il  perd  fon  acrimonie,  & 
donne  quelque  peu  de  nourriture  au  corps, 
ce  qu'il  ne  faifou  pas  auparavant,  Se  n  cft 
plus  de  mauvais  fuc ,  comme  il  eftoit.  Mais 
comme  il  cft  propre  à  ceux  qui  ont  un  tas 
d'humeurs  flegmatiques ,  crues ,  grofles  & 
vifqucufcs ,  Se  à  ceux  qui  font  (ujets  à  la 
gravelle  &  à  la  difficulté  d  uriner  ;  ainfi  il 
eft  contraire  aux  bilieux ,  Se  à  ceux  qui  font 
fujets  au  mal  de  tète ,  parce  qu'il  cft  fort 
vaporeux.  Les  oignons  Se  les  porreaux  fbnc 
les  mêmes  effets  que  l'ail. 

A  l  l  r  u  m  Scrçcntinum  ,  on  Angui- 
num ,  ou  Alpinum ,  ou  Montanum, 
ou  VitlorUlc.  V.  Vittorialis. 
'Alnus,  ni  y  l' Aufne. 
^  L  Aulne  cft  un  arbrifleau ,  qui  jette  des 
feuilles  femblables  au  noifettier  -,  elles  font 
néanmoins  plus  groilês  ,  &  plus  chargées 
de  veines  j  Ion  bois  eft  tendre  Se  rouge ,  Se 
croît  prcfquc  toujours  dans  des  lieux  aqua- 
tiques y  il  produit  un  fruit  verd ,  long  & 
compofe  de  pluiieurs  écailles ,  comme  une 
meure  i  Ce  fruit  cft  meur  en  Automne ,  9c 
au  dedans  il  y  a  une  petite  graine  roufle, 
tirant  fur  le  noir. 

Mathiolc  dit  que  les  feuilles  de  cét  ar- 
brifleau fraîches  emp'âtrces  refolvent  tou- 
tes enflures  Se  rumeurs ,  &  éteignent  les  in- 
flammations ;  qu'eftant  mifcs  lous  la  plante 
des  pieds,  elles  délaflcnt  ceux  qui  font  las, 
Se  travaillez  du  chemin  -,  &  enfin  qu'eftanr 
encore  trempées  de  la  roféc ,  on  les  ferne 
dans  les  chambres  pour  faire  mourir  les  pu- 
ces, Se  l'écorcc  cft  bonne  pour  teindre  le» 
peaux  en  noix . 
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A  ...      ai  ••  quoy  qu'il  foit  tiré  d'une  plante  puante, 

A  L  o  E  ,  alêis.  Alocs.  c  qu.on  Ao{t  cQQ^acrer  que  lorfqu'U 

L'Alocs  eftun  fuc  épaiflî  tiré  d'uncplan-  fe  condenfe  par  l'évaporation  de  fon  humi- 
tc  qui  porte  le  même  nom.  Il  y  en  ade  deux  dite ,  fa  mauvaife  odeur  s'exhale  auflî  avec 
fortes  ;  fçavoir  le  fuccotrin ,  l'hépatique  5c  elle.  Le  meilleur  eft  ordinairement  enfer- 
1c  caballin.  Ce  dernier  eft  ainfi  appelé,  par-  mé  dans  une  vcflîc  pour  le  mieux  confér- 
ée qu'il  eft  tellement  impur,  qu'd  ne  peut  ver,  &  c'eft  ecluy  qu'on  appelé  coromu- 
fervirqur  pour  les  Chevaux.  ncment  fuccotrin. 

Il  y  en  a  pluficursquinc  mettent  aucune  Pour  le  préparer  ,  félon  les  règles  des 
différence  entre  l'Alocs  fuccotrin  &  l'hc-  Chymiftes,  Glafer  dit  qu'on  le  purifie  en 

[>atiquc.Diofcoridc  même,  parlant  de  l'A-  lcdiflolvant  dans  des  eaux  diftillécs  ,  & 
oës,  dit  qu'on  trouve  deux  fucs  d'Alocs,  dans  des  fucs  de  rofes,  ou  de  violettes,  puis 
dont  l'un  eft  lablonncux ,  qui  I omble  cftre  en  le  filtrant  Se  coagulant ,  comme  il  eft  dit 
la  fondrière  du  pur  Alocs  ,  &  l'autre  eft  cy-aprés. 

fait  comme  le  foyc.  Ainfi  on  void  parla  On  prend  demie  livre  d'Alocs  le  meil- 
que  l'Alocs  hépatique  ,  au  fentiment  de  leur  qu'on  peut  trouver  ,  on  le  met  dans 
Diofcoridc,  n'eft autre chofe  que  lefucco-  une  cucurbitc  de  verre  ,  5c  on  veife  par 
trin  i  ce  nom  ne  luy  ayant  efté  donné  que  dcflîis  une  livre  5c  demie  de  fuc  de  violet- 
du  lieu  d'où  il  vient.  Il  y  a  pourtant  Syl-  tes  *  on  couvre  la  cucurbitc  d'un  chapiteau 
vins  qui  dit  que  Mefué  5c  Avicenne  prefe-  aveugle ,  &  on  le  met  en  digeftion  l'efpace 
rein  le  fuccotrin  à  l'hépatique,  &  que  d'au-  de  quarante-huit  heures ,  pendant  lequel 
très  au  contraire  préfèrent  l'hépatique  au  temps  l'Alocs  fe  dilfout  dans  ce  fuc ,  5c  s'il 
fuccotrin.  Mais  pour  bien  faire  &  les  met-  y  a  quelque  terreftreïté ,  elle  fe  trouve  au 
tre  tous  d'accord ,  c'eft  cju'il  faut  dans  tou^^onds.  On  vcrle  la  diflolution  par  inclinâ- 
tes les  Ordonnances,  ou  l'on  demande  dc^Vfon,  cV  on  la  filtre,  puis  on  la  faitevapo- 
l'Aloe's  hépatique,  y  mettre  toujours  du  rcr  dans  une  ccuelle  vernie  au  bain  Marie 
plus  excellent ,  qui  eft  celuy  qu'on  apporte  5c  on  la  réduit  en  malfe ,  dont  on  puifi'e  for- 
dcl'lAc  Soccotra,&  non  l'hépatique  d'au-  mer  des  pillulcs  de  la  pefanteur  de  fix  ou 
jourd'huy  qui  eft  obfcur,  lequel,  félon  Me-  huit  grains  ,  dcfqu.lles  on  en  prend  une 
fué ,  n'eft  pas  fi  bon.  Tout  ce  que  deflus  fait  feule ,  demie  heure  avant  fouper ,  pour  la- 
voir que  l'Alocs  fuccotrin  &  l'hépatique  cher  le  ventre  doucement ,  5c  pour  évacuer 
ne  différent  en  rien  que  de  nom  feulement,  comme  infenfiblement  les  glaires  5c  vifeo- 
Car  î'Alocs  eft  appelé  hépatique  d'autant  fitezdu  ventricule.  On  en  fait  aulfi ,  dit  le 
qu'il  rcflemblc  tant  en  fa  coufeur  qu'en  fa  même  Glafer ,  de  la  grofleurde  la  tetc  d'u- 
figurc  (qu'on  luy  donne  en  le  mettant  en  ne  épingle  ,  cV  on  les  appelé  pillulcs  de 
mafle  )  à  un  foyc  -,  ou  fuccotrin ,  parce  qu'il  Francfort  :  Il  dit  enfin  qu'on  appelé  cette 
a  fa  couleur  tirant  fur  le  citrin,  comme  qui  mafle  Aidés  vioUt*  .  comme  on  appelé 
diroit  fuc  cirnn  ,  foir  auflî  du  nom  d'une  ro  futa  celle  qui  eft  diflbute  dans  le  me  de 
Iflc  ,  comme  il  eft  déjà  dit  cy-deflus,  nom-  rofes. 

méc  Soccotrs  ,  ou  SuccotrA  ,  de  laquelle  A  l'égard  des  qualitez  5c  proprietez  de 
on  nous  en  apporte  quantité.  l'Alocs,  il  eft  chaud  au  fécond  degré  &fcc 

L'Alocs  pour  eftrc  bon,  doit  être  roux,  au  troifiéme  ,  5c  eft  extrêmement  amer; 
gras ,  pur ,  luifant ,  fon  amer ,  facile  à*  fc  Eftant  pris  intérieurement  il  eft  apentif  ,  il 
diflbudrc ,  friable  (ce  qu'il  faut  attribuera  débouche  les  conduits  ,  il  provoque  les 
fa  grande  de  fliccation  )  de  bonne  odeur,  mois  5c  les  hemorrhoïdes  t  il  purge  doute» 
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ment  les  humeurs  excrementeufes  ,  tant 
bilicufesque  pituiteufes  de  l'cftomac,  en  le 
fortifiant  v  il  tue  Se  chalTc  les  vers ,  &  en- 
fin il  refirte  à  la  corruption.  Eftant  appli- 
qué ,  il  condenfe  ,  il  reftraint ,  il  deflcclie 
èc  confolidc  les  playes. 
Alphenic  Mot  Arabe  qui  lignifie 

les  Pcnides.  V.  Penidia. 
A lsi  NE  ,  ines  ,  ou  Myofotk ,  ou 

auricula  mûris.  V.  attriculd  mûris. 
Alterantia  ,  ium  ,  ibtis.  p!ur.  ou 

Ailiotica.  Altcratifs  ou  alliotiqucs. 

Alliotique  cft  un  mot  Grec ,  donc  les 
François  le  fervent  quelquefois  aullî  bien 
que  les  Latins ,  pour  lignifier  des  remèdes 
aJteratifs.  Ce  mot  ÀUtrtttf  fc  prend  en 
deux  façons  ,  fçavoir  généralement  Se 
fpccialcmcnt. 

L'Altcratif  pris  généralement  cft  une 
forte  de  médicament  qui  agit  contre  nous, 
ôe  nous  change  Se  altcrc  non  feulement  par 
fes  raanifcftes  qualitez ,  tant  premières  que 
fécondes,  mais  aullï  par  fes  proprictez  oc- 
cultes, lit  l'Altei  mf  fpccialem^upris  cft 
une  forte  de  médicament  qui  9L  les  qua- 
litez contraires ,  corrige ,  foit  dans  nos nu- 
meurs ,  foit  dans  les  parties  de  nôtre  corps, 
l'excez  d'une  qualité  première  qui  cft  con- 
tre nature. 

Il  y  a  autant  d'Alteratifs  qu'il  y  a  d'in- 
tem pênes  ,  afin  que  chaque  intempérie 

fmiflç  cftrc  combattue  par  un  Alteratif  qui 
uyfoit  contraire-,  Se  ce,  par  le  moyen  des 
quatre  degrez  de  qualité  contraire ,  qui  le 
rencontrent  dans  qucjque  Alteratif ,  quel 
qu'il  foit.  Par  exemple  l'Acorus  ,  l'angc- 
liquc  Se  tant  d'autres  fimplcs  femblabies 
font  des  altcratifs généralement  pris,  puif- 
qu'ils  ne  nous  altèrent  pas  feulement ,  par 
leurs  rrunifcftcs  qualitez  ,  fçavoir  par  leur 
chaleur  &  fécherelTe  ,  mais  auffi  par  leurs 
proprietez  occultes  ,  qui  font  refifter  aux 
venins.  L 1  les  feuilles  île  l.uctue  ,  de  pour- 
pic  >  d  ofeillc ,  &c.  font  des  Altcratifs  fpc- 


cialement pris  ,  puifque  par  leurs  qualitez 
contraires ,  ils  corrigent  f'excez  d'une  qua- 
lité première ,  qiu  eft  contre  nature. 

Alteratio  ,  onis.  Altération. 

Ce  mot  d'Altération  le  prend  en  deux 
façons  ,  fçavoir  philosophiquement  Se 
pharmiccutiquement.  En  premier  lieu  ,  les 
Philoiophcs  difent  que  l'altération  eft  une 
intention  ou  remillion  de  quelque  qualité 
en  un  fu)et ,  qui  pour  cette  raifon ,  eft  dit 
altéré.  Que  li  cette  altération  eft  fi  grande, 
que  le  fujet  en  ioit  effectivement  altéré  dans 
la  fubftance ,  jufqu'à  changer  de  nature,  ils 
appelait  cette  altération,  corruption,  ou 
génération  i  (l'altération  n'eftant  propre- 
ment que  des  qualitez  i  Se  la  génération  Se 
corruption  de  la  fubftance.  )  Mais  phar- 
nuccutiquement  (  comme  elle  fc  doit  en- 
tendre icy)  les  Artiftes,  ne  confiderant  p.1  s 
fi  proprement  la  fubftance  ,  ny  l'altération, 
comme  font  les  Philoiophcs ,  prennent  la 
cormption  ,  pour  altération  ,  &  certains 
accidens  pour  la  fubftance  ;  Se  ainû  altéra- 
tion en  Pnarmacie  ,  eft  une  mutation  qui 
arrive  au  médicament ,  tant  en  fa  fubftance 
qu'en  fes  qualitez. 

A  l  t  e  r  c  u  m ,  ci  ,  ou  Hyofeiamus. 

V.  Hyofàamus. 
Althjïa  ,  4,e,  ou  ibifem  Se  Ebifcus 

ou  AriJt-AlthÂd.  La  Guimauve, 

oh  l'AUbca. 

L  Althca  cft  une  herbe  fi  commune  Se 
fi  connue  d'un,  chacun  ,  qu'il  n'eft  pas  be- 
foin  d'en  faire  la  deferipnon.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  que  c'eft  l'une  des 
cinq  herbes  cmollientes. 

En  Médecine  on  fe  fert  de  la  racine ,  des 
feuilles  &  de  la  graine  de  cette  plante 

Ses  q ua!  te/.  Se  proprietez  font  d'eftre 
tempérée  en  chaleur  Se  fécherefle.  La  ra- 
cine &  les  feuilles  en  font  éinollicntesi 
c'eft  pourquoy  il  ne  fe  fait  aucun  médica- 
ment cmollicnt ,  comme  lavement ,  cata>- 

D.j 
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plâme ,  bain  5c  fomentation  que  !a  guimau- 
ve n'y  entre.  Les  François  l'appelcnt  ainfi, 
à  caufe  qu'elle  a  bien  plus  de#vertu  que  la 
mauve.  Outre  que  la  racine,  de  guimauve 
cft  émollientc  ,  comme  il  a  efte  dit  cy- 
deflus  ,  elle  eft  cmplâtiquc  &  maturarive, 
anodync  ,  raréfiante  5c  bechique  ;  Enfin, 
félon  Galien ,  \'j4lrh*s  eft  rcfolutivc  &  la- 
xative  ,  elle  adoucit  les  flegmons  ,  5c  fait 
venir  en  maturité  toutes  les  tumeurs  -,  fa  ra- 
cine &  fa  graine  ont  mêmes  proprietez, 
mais  elles  (ont  d'une  fubftance  plus  tenue-, 
elles  détergent  5c  deflechent  davantage*, 
joint  a  cela  que  fa  graine  cft  bonne  pour 
rt  mprc  la  pierre ,  la  décoction  de  fa  racine 
foulage  ceux  qui  font  travaillez  du  flux  de 
ventre  ,  5c  particulièrement  de  di{Tcnteric,v 
Se  autres  qui  crachent  le  fang  ,  car  elle  cft 
en  quelque  façon  aftringcnte. 
Son  fubftitut  cft  la  mauve. 

A  L  u  m  ,  ait  y  ou  Symfhytum  rttajus. 

V.  dans  la  di&ion  Symfhytum. 
A  l  u  m  e  N  ,  inis.  Alun. 

L'Alun  cft  un  fuc  concret  ininer.il  de  cou- 
leur blanche ,  moins  piquant  que  le  vitriol, 
5c  plus  aftringent.  Il  y  en  a  de  deux  fortes; 
fçavoir  le  naturel  5c  l'artificiel. 

Le  naturel  cft  ecluy  qui  fe  trouve  tel  dans 
les  mines ,  dont  on  en  compte  de  trois  for- 
tes -,  fçavoir  le  frefle,  autrement  le  feiffile 
ou  de  grenaille  ,  que  quelques-uns  appe- 
lent  Alun  de  plume.  Le  rond,  &  le  liqui- 
de ,  que  Mathiole  dit  avoir  goûté. 

L'Artificiel  cft  cehiy  qui  cft  fait  par  arti- 
fice. Il  y  en  a  aufli  de  deux  fortes  \  fçavoir 
l'Alun  de  roche  ,  5c  le  Succrin  ,  ou  Sac- 
charin. 

Il  y  a  tant  de  façons  a  faire  l'Alun  de  ro- 
che, qu'il  feroit  ennuyeux  d'en  rapporter 
icy  toutes  les  circonftanccs  ;  joint  que  cela 
n'eft  pas  beaucoup  neceflaire.  Ceux  qui 
voudront  contenter  leur  curiofité  ,  pour- 
ront avoir  recours  à  Mathiole  fur  Diof- 
coride  1.  j  ch.  8j. 


L. 

On  l'appelé  Alun  de  roche ,  parce  qu'il 
fe  tire  d'une  mine  dure  comme  pierre ,  Se 
c'eft  de  celuy-lâ  qu'on  doit  entendre* parler 
dans  les  Boutiques ,  quand  on  fait  Ample- 
ment mention  d'Alun. 

Pour  l'autre  forte  d'Alun  artificiel  qu'on 
appelé  Succrin  ou  Saccharin  ,  il  y  a  bien, 
de  l 'apparence  que  c'eft  à  caufe  qu'il  a  quel- 
que rcflcmblancc  avec  le  fucerc  olanc ,  que 
les  Latins  appclent  Stccharnm.  Cet  Alun 
artificiel  fe  fait  aufli  de  l'Alun  de  roche  en 
mine ,  mêlé  avec  blancs  d'ecufs  ôc  eau  rofe. 

Outre  toutes  ces  fortes  d'Aluns ,  il  y  a  ec- 
luy qu'on  appelé  Catinnm  ,  qui  fe  fait  de 
l'herbe  Stda  ou  K*li  ;  mais  c'eft  plûtoft  un 
fcl  qu'une  efpccc  d'Alun  •  aulTï  l'appclc- 
t'on  autrement  Sel  alk*H-  Il  y  a  encore 
l'Alun  de  lie  de  vin  dcfTéchcc  5c  brûlée  ;  SC 
puis  l'Alun  écaillé  qui  fe  fait  de  la  pierre 
ipeculairc  écaillée. 

Pour  l'Alun  de  plume  ,  c'eft  une  forte 
d'Alun  qui  cft  acre  ,  5c  que  le  feu  ne  peut 
confumer  -,  il  fcmblc  que  ce  foit  la  pierre 
jimiÂntus ,  qui  a  (  ne  plus  ne  moins  que  le 
bois  )  plufîcurs  veines  qui  vont  les  unes  fur 
les  aurres ,  5c  qui  ne  fe  confume  jamais  au 
feu  •  c'eft  cette  pierre  que  plufieurs  pren- 
nent pour  1*  Amiantfu  ,  qui  entre  dans  l'on- 
guent Cirrin. 

Les  qualitez  Se  proprietez  de  l'Alun  font 
les  fuivantes.  On  le  tient  de  qualité  mixte, 
parce  qu'il  y  a  en  luy  une  partie  qui  échauf- 
fe 5c  une  autre  qui  rafraîcnit  ;  il  y  en  a  pour- 
tant qui  le  croyent  chaud  5c  fec  au  troifîé- 
mc  degré.  Il  eft  fort  aftringent ,  c'eft  pour- 
quoy  les  Grecs  l'appclent  Stjftiria ,  il  ré- 
percute ,  il  déterge  ,  il  eft  cmplâtiquc  5c 
abforbant ,  il  étanche  tout  flux  de  fang ,  en- 
fin il  eft  boi\pour  nettoyer  les  dents.  Pour 
tout  ce  que  deflus ,  fon  ufage  cft  plus  ex- 
terne qu'interne.  On  fe  fert  de  l'Alun  lors- 
qu'il cft  brûlé  pour  confumer  les  excrois- 
sances de  chair ,  5c  autres  fuperfluitez  des 
playes  5c  des  ulcères.  Glafer  dit  qu'étant 
bien  préparé  il  peut  être  employé  intcricu> 
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TCtnenr.  Le  même  Autheur  le  «Mille  Se  le 
calcine  en  même  remps ,  Se  dit  que  l'efprit 
qu'on  en  cire ,  criant  mêle  dans  la  boiflbn 
«les  febrïcicans  pour  les  rafraîchir ,  cft  bon 
parce  qu'il  cft  fort  diurctiquccV  défopilatif, 
ôcqu'il  eft  tres-propre  pour  guérir  les  chan- 
cres de  la  bouche  -,  mais  cjuc ,  comme  il  a 
un  goût  ingrat ,  on  peut  le  fervir  en  fa  pla- 
ce ,  Se  en  toutes  occasions  de  l'efprit  de 
vitriol.  Il  tient  aufll  que  fon  flegme  cft 
fort  bon  dans  les  collyres  pour  les  inflam- 
mations des  yeux ,  pour  les  cryftpelcs  Se 
pour  laver  les  playes  &  ulcères.  Mais 

four  faire  cette  diftillation  il  prend  de 
Alun  purifié. 

Aluminis  purifîcatio.  Purification 
ou  raffinage  de  l'Alun. 

Glafer  dit  que  pour  purifier  l'Alun  ,  il  le 
faut  pulverifcr ,  Se  le  diflbudrc  dans  quatre 
fois  autant  d'eau  de  pluye  ,  puis  filtrer  la 
diflolution ,  la  faifant  par  après  évaporer 
Se  cryftalhfer  au  froid  ,  de  même  qu'il  fc 
pratique  dans  d'autres  fcls  ,  Se  que  par  ce 
moyen  on  aura  un  Alun  pur ,  Se  propre  a 
toutes  préparations.  Qui  voudra  fçavoir 
de  quelle  manière  fc  tire  l'efprit  d'Alun, 
•ura  recours  au  même  Autheur  ,  en  fon 
Traité  de  Chymic.  I.  %.  ch.  14. 

Al  vu  m  fubâuctntU  ,   flur.  V. 

HyfA&ica. 
A  l  y  p  u  m  ,  fi ,  ou  Aljf  'iA.  Turbith 

blanc. 

Selon  Diofcoridc ,  le  Turbith  blanc  cft 
une  herbe  rougeâtre ,  qui  produit  force  re- 
jetions ,  Iefqucls  font  déliez  Se  garnis  de 
feuilles  délices  ;  elle  jette  pluficurs  fleurs, 
qui  font  tendres  Se  légères  ;  elle  a  fa  racine 
comme  la  bêrc ,  laquelle  cft  grofTe  Se  plei- 
ne d'un  fuc  mordant  Se  piquant  ;  fa  graine 
eft  fcmblable  A  celle  de  1  Epithyme.  Cette 
plante  croît  en  grande  abondance  le  long 
de  la  mer  Lybique  &  ailleurs. 

Paul  j£gyncttc  matant  l'Alypum  au 
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rang  des  medicamens  qui  purgent  Se  éva- 
cuent la  mélancolie ,  en  parle  ainfi  ;  Nous 
avons  dit  ailleurs  que  la  graine  d'Alypum 
purge  par  le  bas  la  mélancolie  ,  la  prenant 
au  même  poids  d'Epithymc ,  fel  Se  vinai- 
gre. Toutefois  s'il  faut  ajouter  foy  à  Diof- 
coride  ,  il  ronge  Se  blefle  quelque  peu  les 
mteftins:  Or  à  mon  jugement,  continue  - 
t'il ,  c'eft  ce  que  maintenant  nous  appelons 

A  l  v  s  m  a  ,  ou  Mifma ,  avec  un  i 

fimplc  ,  ou  Damafonium.  Voyez 

Damafonivm. 
A  l  y  s  s  u  m  ,  jfi.  L'Alyflon. 

L'Alyflbn,  félon  Diofcondc  ,  cft  une 
petite  herbe  produifant  une  feule  tige ,  qui 
eft  un  peu  âpre ,  ayant  les  feuilles  rondes* 
&  fon  fruit  en  forme  d'un  double  écuflon, 
au  dedans  duquel  il  y  a  une  petite  graine 
aucunement  large.  Elle  croît  clans  les  mon- 
tagnes ,  Se  dans  les  lieux  âpres ,  ou  rabot- 
tcux.  Et  félon  Galicn ,  c'eft  une  plante  qui 
rcfTemblc  fort  au  Marrwbc-,  mais  en  chaque 
jointure  ,  d'où  fortent  deux  Feuilles  fort 
crépues  ,  blanchâtres  ,  &  prefque  fans 
odeur ,  il  y  a  des  follicules  épineux  ,  qui 
entourent  ces  petits  troncs  en  forme  de 
pommettes  -,  ainfi  il  y  a  l'Alyflbn  de  Diof* 
coride ,  Se  ecluy  de  Galicn. 

Ce  dernier  parlant  des  qualitez  de  fon 
AlyfTon  au  Livre  6.  des  medic.  fimpl. 
dit  que  cette  herbe  a  cfté  appelée  AlyfTon, 
parce  qu'elle  cft  fort  excellente  à  ceux  qui 
ont  efte  mordus  des  chiens  enragez  ;  ce  qui 
procède  d'une  propriété  particulière,  qui 
cft  en  toute  fa  (ubftancc  ,  laquelle  opéra- 
tion ne  fe  peut  connoître  par  raifon ,  mais 
par  la  feule  expérience.  Toutefois  ,  con- 
tinuc-t'il ,  qui  voudroit expérimenter  l'A- 
lyflbn en  plufieurs  chofes ,  il  le  reconnot- 
rra  avoir  une  vertu  modérément  féche  Se 
refolutive  ,  tenant  auftl  quelque  peu  de 
l'abftcrfif  ;  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  bon  i 
mondifier ,  Se  nettoyer  les  peaux  blanches, 
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qui  viennent  fur  le  corps ,  &  toutes  les  ta- 
ches &  lentilles  du  vilage ,  que  le  hâle  du 
Soleil  auroit  caufées. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'A ly (Ton  de  Diof- 
conde ,  fa  dcco&ion ,  au  fentimeat  du  mê- 
me Autheur ,  refait  le  hocquet  fans  hévre, 
cftanrprife  en  breuvage  \  l'herbe  fait  aulli 
Je  même  effet ,  citant  flairée  ,  &  tenue  à 
la  main.  Eftant  broyée  av^ec  du  miel,  elle 
ôtc  les  taches  du  vilage  •,  &:  eftant  contutc 
dans  ce  qu'on  mange  ,  on  dit  qu'elle  eft 
bonne  contre  les  morfures  des  chiens 
enragea'.' 

Amalgamare  ,  Amalgamatlo ,  nïs. 

Amalgamer  c'eft  calciner  quelque  métal 
par  le  moyen  du  vif-argent  ,  ou  Mercure 
vulgaire.  Ainfi  ram.ilgam.uion  eft  une  cor- 
rection du  métal  incorpore  avec  le  Mer- 
cure. Cette  opération  Chymiquc  fert  pour 
réduire  les  métaux  parfaits  en  tres-petites 
parcelles  :  car  lorfqu 'ils-  font  incorporez 
cnfemble  ,  on  fait  exhaler  à  petit  feu  le 
M:rcure,  lequel  lailFe  au  fond  du  creufet 
le  métal  réduit  en  poudre ,  &  le  rend  plus 
propre  à  eftre  diflout  en  liqueur  par  les 
menftrucs  ;  Cette  opération  eft  familière 
aux  Orphévres  &  Doreurs ,  lefquels  par  ce 
moyen  rendent  l'or  fluide  ,  &  cxtenfible 
fur  les  Ouvrages  qu'ils  veulent  dorer.  Il 
eft  à  remarquer  que  toutes  fortes  de  metaux 
s'amalgament  avec  le  Mercure ,  excepté  le 
fer  &  le  cuivre ,  lefquels  pour  eftre  fort  im- 
purs &  terreftres  ,  ont  peu  de  rapport  au 
Mercure  ,  qui  eft  d'une  fubftancc  fubtile 
&  pure. 

Amantilla,  ilU  ,  ou  Valeriana 

domeflica.  V.  Valeriana. 
Amaracus,  ci  ,  ou  Matricaria. 

V.  Matricaria. 
Amaranthus,  thi  ,  ou  Cirera  ,  ou 

fios  amoris.  Amaranthc  ou  PalTe- 

vclours. 

Cette  fleur  fi  commune  ôc  fi  connue  eft 
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froide  Se  féche,  &  eft  médiocrement  aftrin- 
gente  ,  c'eft  pour  cela  qu'on  s'en  fert  en 
toutes  fortes  de  fluxions ,  comme  dans  la 
diarrhée,  dans  la  difenterie,  dans  le  flux 
immodéré  des  purgations  des  femmes  ,  & 
dans  le  crachement  de  fang.  Il  y  en  a  qui 
en  font  prendre  en  breuvage  pour  faire  ve- 
nir le  laicl  aux  Nourrices,  il  eft  à  rcmar- 

3uerque  Galicn  donne  le  nom  d'Amaran- 
îus  a  l'Elichryfum  i  à  caufe  que  fa  fleur 
eft  de  longue  durée,  voyez  Ehchnfttm. 

Amaranthus  Luteus  ,  ou  Stœchas 

Citrina.  V-  Stœcbds. 
Amaron/e,  arum  ,  plar.  ou  Cerafk 

acida.  V.  Cerafa. 
Amarus  Sapor  ,  Saveur amere.  • 

La  Saveur  am  re  eft  l'une  des  trois  la- 
veurs chaudes  ,  laquelle  ,  félon  Mefué  >^ft 
engendrée  de  fubftancc  ignée  &  terreftre 
aulli  bien  que  la  laveur  acre  ,  mais  cette 
lubftance  eft  plus  grollierc  &  en  moindre 
degré ,  fçavoir  comme  paraduftion  Se  con- 
lomption  des  parties  plus  fubtiles.  C'eft 
pourquoy  elle  ne  pénétre  pas  tant ,  ny  li 
lubitemcnr  que  fait  la  faveur  acre  ,  mais- 
elle  demeure  plus  long-temps  ,  faifantune 
imprcrïion  plus  longue  &  plus  tardive  fur 
la  langue ,  a  caufe  de  cette  fubftancc  grof- 
fierc  dont  on  a  déjà  parlé,  laquelle  fe  trou- 
vant en  elle,  devient  fâcheufe  &defagt£a- 
ble  à  la  nature. 

Mondinus  tient  qu'il  y  a  deux  fortes 
d'amertumes  >  l'une  qui  fe  fait  par  un  froid 
violent  &  forte  congélation ,  comme  il  fe 
void  dans  l'Opium.  Et  l'autre  qui  fe  fait 
par  l'aduftion  des  parties  terreftres  &  fub  - 
tiles ,  comme  il  fe  void  dans  le  miel  ,  le- 
quel avec  le  temps  devient  amer ,  de  même 
qu'il  arrive  dans  les  fruits  qui  font  meurs. 

Mefué  dit  que  cette  faveur  eft  chaude  Se 
féchc,&  que  pour  cette  raifon  elle  cftde- 
lîccarivc  ,  prefervative  de  pourriture,  at- 
rrac"k  ve,  aperitive  des  vaifleaux,  excoria- 
tive  &  confomptive  des  huiruditez.  Ses 
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effets  font  fcmblables  à  ceux  de  la  faveur  matière  ôc  du  mélange  trcs-exaéb  des  quatre 
acre,  car  ils  font penctratifs  ,  mordicants,  qualitcz  ;  comme  l'odeur  ingrate  du  bitu- 
attra&ifs ,  fubtihants  ,  apéritifs ,  refolutifs  me  ordinaire  ne  fc  forme  que  par  une  dif- 
&  confomptifs.  Toutefois  ils  font  plus  de-  pofition  toute  contraire, 
biles  &  plus  tardifs  dans  cette  faveur,  qu'ils  L'Orient  en  cft  tres-fertile  ,  aufll  bien 
ne  font  dans  la  faveur  acre,  à  caule  de  qu'en  toutes  fortes  de  medicamens  aroma- 
te /ûbftance  grofllcrc  &  terreftre  ,  par  le  tiques  ;  à  caule  que  la  chaleur  du  Soleil  y 
moyen  de  laquelle  elle  peut  cftrc  propre  citant  plus  vaporeufe  ,  elle  fe  trouve  par 
pour  reprimer  les  actions  &  accidens  des  confequcnt  capable  de  digérer  plus  partai- 
chofes  acres.  tement  la  matière  élémentaire  des  choies 

Selon  Mcfué ,  les  medicamens  purement  que  cette  région  produit, 

amers  ,  comme  la  coloquinrhe ,  font  moins  On  fait  trois  différences  prinopalep 

mauvais  que  ceux  qui  lont  purement  acres,  d'Ambre  gris.  Le  premier,  qui  cft  roux, 

comme  l'Euphorbe;  dautant  que  les  ope-  gras,  &  le  meil  eur  de  tous,  nous  cft  ap- 

rations  des  chofes  ameres  font  bien  moins  porte  de  Zcilan  Ifle  des  Indes  Orientales, 

fortes  &  moins  fubitcs  que  celles  des  cho*  Le  fécond  de  Sechra  .  lieu  maririme  de 

Ces  acres.  Les  medicamens  amers  &  ftypti-  l'Arabie  hcureûfe ,  cft  de  couleur  blanchi- 

ques  ,  comme  la  rhubarbe  ,  l'aloës  &  l'ab-  tre,  marqueté  de  noir  ,  fc  c'eft  prohablc- 

lynche  font  meilleurs  que  les  acres  &  fty-  ment  celuy  qu'on  nous  apporte  aujour- 

pruiucs.  Enfin  il  faut  tenir  pour  règle  ge-  d'hiiy  pour  le  meilleur.  Le  tro'fiémc  enfin 

ncraie  ,  qrte  plus  la  ftypticitc  domine  aux  qu'on  appelé  Ambre  renarde*  ,  eft  noir, 

medicamens  acres  fc  amers,  &  meilleurs  Celuy-cy  eft  revomi  p. ries  poilfois  après 

ils  fonr.  l'avoir  englouti ,  ou  hier,  on  le  trouve  dans 

.                     .   ,r            p     .    ,  leur  ventre;  &  c'eft  le  pire  de  tous. 

AMBARum ,  art.  V.  cy-apres  Ambra.  Au  rcftc  f  commc  on  £  fJfific  d.Qrdinairc 

Ambra,  m,  ou  Ambara  ,  ou  avcc  fcs  poudres ,  comme  celle  du  bois  d'a- 

Ambarum.  Ambre.                  g  Iocs,  avec  du  fiyrax  alamtta  ,  &  du  Ub- 

Par  le  mot  d'Ambre  pris  généralement,  iantim  mêlez  cnfemble ,  &  un  peu  de  mule 

on  entend  deux  fortes  de  bitumes,  dont  diflout  dans  de  l'eau  rofe  ;  il  cft  à  remar- 

i'un  retient  le  nom  d'Ambre  ,  &  porte  le  querque  pour  diftinguer  l'un  d'avcc  Tau- 

nom  d' Ambre-gris  ,  pour  le  diftinguer  tre,  celuy  qui  cft  fophiftiqué  fe  peut  mala- 

d'avec  l'aurrc  ,  qu'on  appelé  Ambre  jau-  xer  entre  les  doigrs  comme  de  la  cire,  6c 

ne ,  dit  en  Latin  Smccinum.  V .  Sncanum.  non  celuy  qui  cft  véritable. 

A                  •/•      a    i         •  L' Ambre-cris  fe  trouve  en  plufieurs  en- 

Ambra  grtfia.  Ambre- gn*  foi» ,  on  clfprcna  beaucoup  fur  le  rivage 

L'Ambregris  eft,  comme  dit  Avicennc  des  Ides  Maldives,  d'où  l'on  nousl'appor- 
fc  plufieurs  autres ,  un  bitume  qui  découle  te  en  France  ;  il  s'en  trouve  auffi  fort  fon- 
de quelques  fontaines  dans  la  mer  ,  à  l'eau  vent  en  France ,  fur  les  Terres  de  Morfiair 
de  laquelle  furnageant,  il  fc  condcnfepcuà  d'Efperno»  au  pais  de  Medoc  ,  parriculte- 
peu,  &  par  l'agitation  des  vents  eft  jette  à  rcmenc  lorfque  les  vents  occidentaux  fou£ 
bord,  ou  il  fe  mêle  bien  fouvent  aux  pe-  fient  impetueufement. 
tires  coquilles  &  autres  corps  étrangos.  Quant  d  fes  qualitez  &  propri<cz.  Il  cft 
HermeUtfS  l'appelé  Snccmum  Orientale,  chaud  &  fec  au  fécond  degré.  I1  fortifie  le 
La  bonne  &  fuave  odeur  qu'on  y  remarque  cerveau  &  le  cœur ,  aide  à  la  digeftien,  dit- . 
eft  un  effet  de  la  digeftion  parfaite  de  ù,  fipe  les  vents ,  cft  fort  propre  aux  vieillards 
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6e  a  ceux  qui  font  de  tempérament  froid  &  font  jamais  en  fleurs ,  &  ont  l'odeur  du  vin, 

humide ,  &  enfin  refîfte  aux  venins.  Quoy  6e  fentent  extrêmement  bon  -,  fa  racine  cft 

qu'il  en  foie»  il  a  tant  de  bonnes  qualitez,  menue  Se  de  la  longueur  d'un  pied  &demy. 

2: fil  entre  en  pluficurs  comportions  con-  Diofcoridc  &  Galicn  attribuent  à  cette 

de  râbles ,  entr'autres  dons  celles  de  la  con-  herbe  une  vertu  rcpercuflîvc ,  Se  Pline  une 

fettion  d'hiacynthe  Se  d'alchcrmes.  vertu  refolutive  -,  mais  Mathiole  dit  que 

Glafcr  dit  que,  comme  l'Ambre  gris  cft  pluficurs  A  ut  heur  s  graves  Se  dignes  de  foy, 

un  des  plus  nobles  ouvrages  de  la  nature ,  il  difent  que  cette  herbe  n'a  cfté  appelée  Am- 

n'a  pas  befoin  de  grande  préparation ,  pro-  broifie ,  qu'a  caufe  qu'elle  conferve  la  per- 

duifant,  tel  qu'il  cft  ,  les  effets  dont  il  cft  fbnne  long-temps  en  fa  verdeur,  lafaifânr 

parlé  cy-deflus.  Mais  que  (à  qualité  bitu-  vivre  longuement;  c'eft  dans  ce  feus  que 

mineufe  empêchant  qu'il  ne  le  mêle  facile-  les  Poe  tes  difent  que  i'Ambroific  main- 

ment  avec  les  liqueurs  aqueufes  ,  on  en  tient,  &:  immortalité  les  Dieux.  On  donne 

vient  A  bout  en  le  rcduifant  en  cflcncc,  au(fi  le  nom  d'Ambroifie  a  deux  plantes 

comme  il  s'enfuit.  qui  font  appelées  Bttrji.  V.Betrjs. 

Prenez  (  dit-.!  I  deux  dragmes  de  bon  A  M  B  U  B  EÏ  A  ,  OU  Ambttria  ,  OU 
Ambre-gris  &  un lcrupule  de  bon  mule  de  .            '   .     .  0 
Levant  .pulvcrifez-les  bien ,  &  les  mettez  Octrium.  V .  Cumum. 
dans  un  matras ,  Se  verfez  par  deflûs  quatre  A  D  Ambufta  remedt*.  Remcdcs  pro- 
onces de  boncfprit  de  vin,  adaptez  fur  le-  près  pour  la  brûlure, 
dit  marras ,  un  autre  petit  matras  de  ren-  Les  remèdes  pour  la  brûlure  font ,  félon 
contre,  &  en  lutezbien  les  jointures,  Se  Fcrncl ,  de  trois  fortes \  les  uns  appaifent 
les  faites  digérer  durant  quelques  jours  l'inflammation ,  6c  éteignent  l'empyreume^ 
dans  le  fient  de  cheval,  modérément  chaud,  les  autres  empêchent  les  pullules ,  &  appai- 
puis  verfez  ce  qui  cft  clair  dans  une  fiole  lent  la  douleur  ;  Se  les  autres  enfin  adouci  f- 
tandis  qu'il  eft  chaud,  car  cette  cflcncc  fe  fent  les  parties  malades ,  {bit  qu'elles fbient 
congelé  ,  Se  fe  liquéfie  à  la  moindre  chaleur  cqyiccrees ,  ou  excoriées  ;  Si  en  les  defTé- 
de  la  main.  chant  avec  modération ,  les  gucriûcnt  en- 
Cette  cflcncc  a  des  proprictez  frngufic-  écrément, 
rcs.  Le  même  Authcur  dit ,  que  c'eft  un  Ceux  qui  appaifent  l'inflammation ,  font 
excellent  confortatif,  qu'il  augmente  lafe-  les  fuivants  ;  fi^avoir  ,  l'eau  ,  le  vinaigre,, 
racnee ,  &  rend  l'homme  &  la  femme  habi-  l'oxyerat ,  le  blanc  d'œuf ,  le  fuc  de  femper- 
les  à  La  génération.  Qifoncn  prend  depuis  vivum,de  laictuc  ,  d'endive  ,  de  morellc, 
dix  iufqu'a  quinze  gouttes  dans  du  vin  de  jufquiame ,  de  plantain  >  Se  de  pourpier. 
d*E(pagne ,  dans  de  l'hydromel ,  ouautres  Les  eaux  diftiilées  dcs.plantcs  cy-deflus ,  6c 
liqueurs.  toutes  fortes  de  terre ,  particulièrement,  la 

a                         /•      *    l    t  terre  Cimoléc ,  le  bol  d'Arménie  détrem- 

Ambrosia,  ûJîa  .  Ambroiflcr.  pé  avcc  cau  convcnabic ,  ou  oxycrat  %  & 

L'Ambroifie  eft  ,  félon  Diofcoridc ,  une  appliquée  ;  la  ecrufe ,  l'alun,  détrempé  avec 

petite  herbe  fort  branchûë' ,  qui  eft  de  la  blanc  d'œuf ,  6c  l'ancre  a  imprimer  faite 

hauteur  de  deux  bons  pieds.  Elle  produit  avec  eau  ,  félon  Diofcoridc 

fes  feuilles  au  pied  de  fes  jettons ,  lef quelles  Ceux  qui  éteignent  rempyreume  en  at- 

font  petites  &  fcmblablcs  à  celles  de  la  rue;  tirant  la  chaleur  du  dedans  au  dehors,  ce 

fes  branches  font  toutes  chargées  de  grai-  font  les  feuilles  d'arum  Se  de  poireau ,  ccl- 

ncs  faites  en  forme  de  raifin ,  lcfquelles  ne  les  de  furcau  Se  d'ycbles ,  cumules  Se  appli- 
quées, 
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qtrécs;  les  oignons  piler  avec  fel,  mis  fur  ou  Occidentales,  comme  de  la  Bohême, 

h  partie  affligée;  l'huile  avec  fel,  &  les  ra-  Saxc&Mifnic.  Cette  dernière  cft  plus 

cincs  d'Afphodcles  cuites  dans  l'huile ,  en  molle  ,  Se  tient  moins  de  la  couleur  pour- 

prendre  le  fuc  ,  pour  appliquer  fur  les  préc ,  &  par  confequent  eft  inférieure  en 

puftules ,  &  fur  la  brûlure.  valeur ,  quoy  qu'on  farte  un  cftat  particu- 

Ccuxqui  empêchent  les  puftules ,  Se  ap-  lier  dc  celle  qui  fc  trouve  douée  de  la  cou- 

paifent  la  douleur ,  font  les  feuilles  de  fau-  leur  &fdite,notàmment  fi  cette  couleur  ref- 

gc ,  de  m  vu  lie ,  de  Troefhe  mêlées  avec  du  fcmblant  à  une  très  -  belle  rofe  relevé  la 

ccrat ,  ou  de  la  graifle  de  porc ,  Se  appli-  purpuréc.  On  la  void  néanmoins  varier 

quee*  ;  les. mêmes  feuilles  toutes  vertes,  bien  fouvent ,  cftant  tantôt  de  couleur 

&  toutes  récentes  mêlées  avec  axonge ,  Se  d'hiacynthe  avec  quelque  éclat  jaune ,  tdlc 

appliquées  comme  deflus  j  les  feuilles  de  qu 'cft  pour  l'ordinaire  celle  qui  vient  des 

manne  ,  Se  de  pavot  cornu ,  de  même  la  Indes ,  tantôt  d'un  vin  daircr  ,  bien  fou- 

gluc  amollie  avec  eau  chAide,  la  poudre  ventdecouieur.de  violette  (mais  fort  Ic- 

des  feuilles  de  myrthe  brûlée  ,  Se  mêlée  gerc)  &  quclquefcis  blanche  comme  cryf- 

avec  un  jaune  d'eeufi  le  nitre  avec  l'huile  tal,  de  laquelle  on  ne  fait  point  d'état. 


fois  du  fm t. il  rouge ,  Se  du  camphre  rlc  fuc  ma*s  aufli  qu'elle  excite  des  fonges  tarcs- 

dc  fcnoihl ,  Se  le  vin  blanc  avec  de  l'eau  fâcheux. 

froide  ,'vcrfer  fur  la  parne brûlée.  »                    .  - 

Ceux  qui  adoucirent  les  parties  malades,  AMiantus,  La  P™™  Amuntus 
excoriées  ou  exulcerées  ,  &  qui  en  les  def-  '  L'Amianrus  çft  une  certaine  drogue  qui 
féchant  modérément ,  les  gueriflenr  parfai-  n'eft  quafî  connue  que  de  nom  ,  Se  encore 
rement ,  l'ont  l'onguent  de  chaux  vive  la-  tellement  quellement  ;  mais  pour  ce  qui  eft 
vée ,  lequel  fe  fait  de  chaux  lavée,  Se  d'hui-  de  fa  vertu  elle  cft  abfolumcnt  inconnue, 
ferofàt  ou  de  beurre  ,  y  ajoûtant ,.  fi  l'on  Les  plus  doctes  n'ont  jamais  pu  refondre 
veut,  de  Iaccrufe ,  du  camphre  ,  des  muci-  julqu'à  prefent ,  (Telle  cft  cette  même  picr- 
lages  •,  Thuile  de  millepertuis  avec  de  la  rc  appelée  des  Latins  Amitutttu  ,  qui  eft 
chaux  lavée  ,  cft  fort  efficace  dans  toute  blanchâtre  tàaiu  fur  le  verd  ,  Se  que  quel- 
forte  de  brûlure,  même  dans  celle  qui  cft  ques-uns  nomment  Alun  fcifGTe  ,  quoy 
caufeV  par  la  poudre  à  canon  ,  V Album  qu'il  en  foit  bien  différent  ,  puisqu'il  cft 
FJ:.t;l< .  ou  l'onguent  de  Ccrufc  manifeftemcnr  aftringcnt ,  Se  qu'il  fc  brûle 
a                            /i-     \        i    a  (Se  fc  confume ,  fi  on  le  jette  dans  le  feu. 

A  m  e  t  h  y  s  t  u  s ,  A  Amethyfte.       Pour  cc    .  cft  dc  p2  dc  p|umc  ^ 

L 'Amethyfte  cft  une  pierre  prccicufc  qui  acre,  mordicant  Se  incombuftible  (com- 

d'abord  fcmblc  dc  couleur  de  vin,  &  qui  me  nous  avons  déjà  dit  en  fbn  lieu.  )  AinfT> 

paioît  enfuite  violette  Se  de  couleur  de  ceux  qui  ont  appelé  du  nom  Amiantmy 

pourpre  \  quelques-uns  l'cftimcnt  capable  cette  coquille  qui  entre  en  La compofirior* 

cTempêcher  d'cnyvrcr  ceux  qui  la  portent,  de  l'onguent  jaune  ou  doré ,  n'ont  pas  mau- 

d'où  même  elle  emprunte  fon  nom.  vaife  raifon  ;  quoy  qu'à  vray  dire  on  ne 

Cette  pierre  nous  eft  apportés  des  Rc-  peut  pas  établir  aucune  opinion  aflurée  en> 

gions ,  ou  Orientales  ,  fçavoir  des  Indes,  cette  rencontre  ,  veu  que  ce  mot  cft  tour-â> 

d'Arabie ,  Arménie  ,  Ethiopie  Se  Cyprcj  fait  barbare  Se  prcfqu'enriercmcnt  incon- 


nu  Je  tous  ceux  qui  ont  crû  en  fçavoir  quel- 
que chofe  Theophrafte  dit  que  c'eft  le 
nom  d'un  certain  arbre.  Silvaticus  croit 
que  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  verre  cuit. 
Manlius  afliire  que  c'eft  du  plâtre  brûle. 
D'autres  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  I'm- 
xttngiA  virri.  Et  d'autrel  enfin  tiennent 
que  c'eft  le  tait ,  ou  la  pierre  fpcculaire, 
laquelle  cft  fort  propre  pour  la  perfection 
diiJ.it  onguent  jaune ,  auûl  bien  que  l'alun 
de  plume ,  dont  on  fc  fert  ordinairement 
avec  raifon  dans  cet  onguent  >  au  lieu  de 
la  pierre  Amttntw* 

A  m  m  i  ,  ou  fclon  les  Apoticaircs, 
Aminées  ,  ou  Ammiofelipum  ,  ou 
Çumtnnm  JEthiopicum. 

L'Ammi  n'eft  autre  chofe  que  la  graine 
A  une  certaine  plante  qui  porte  le  même 
nom.  Elle  cft  prcfque  ronde  &  tant  foit 
peu  longuette ,  aflez  menue  &  approchan- 
te en  forme  à  des  grains  de  {àbic  ,  dont 
elle  a  pris  le  nom. 

Cette  graine  a  fa  tige  allez  haute  ,  & 
poufle  pluficurs  rameaux ,  au  haut  defqucls 
viennent  des  mouchets  &  de  petites  fleurs 
blanches ,  après  quoy  elles  donnent  la  fe- 
menec  telle  qu'elle  eft  cy  -deflus  décrite-, 
fes  feuilles  font  fort  petites  &  étroites,  & 
rcfTcmblcnt  à  celles  dcl'ancth. 

Le  meilleur  Ammi  vient  du£cvant ,  dont 
on  nous  fait  voir  encore  deux  fcmcnccs  af- 
fez  fcmblablcs  pour  la  forme  ,  mais  bien 
différentes  en  leur  goût  &  en  leur  odeur, 
quoy  que  toutes  deux  aromatiques.  Enfin 
le  meilleur  vient  de  Crète ,  lequel  a  le  goût 
entre  l'origan  &  le  thym  :  Paipr  ce  qui  cft 
de  l'autre,  l'odeur  &  le  goût  font  fort  dif- 
férents ,  mais  ils  font  fort  aromatiques  & 
approchants  d«t  Scleli  de  Marfeille. 

On  n'employé  dans  la  Theriaquc  ,  rry 
dans  quclqu  autre  compofition  que  ce  foit, 
que  la  femenec  de  l'AmnH ,  le  refte  de  la 

I>Jantc  n'eftant  aucunement  en  ufage  dans 
a  Médecine.  Pour  la  bien  préparer  &  la 


a: 

difpcnfcr  dans  quelque  compofition  conlî- 
derable ,  après  avoir  pris  la  plus  récente  & 
la  mieux  nourrie  ,  il  fuffit  de  la  monder 
nettement. 

Quant  a  fes  cjualitcz  &  proprietez ,  clic 
cft  chaude  &  feche  au  troifiéme  degré,  & 
eft  d'une  fubftancc  fort  tenue.  Elleincife, 
elle  cft  aperitive  ,  elle  provoque  l'urine, 
diflîpc  les  vents  &  fait  venir  les  mois  aux 
femmes  ;  elle  eft  eftiméc  fingulierc  contre 
la  morfurc  des  ferpents.  Quoy  qu'il  en  (bit, 
elle  eft  mife  au  rang  des  quatre  femenect 
chaudes  mineures. 

Son  fubftiturtft  la  fcmcncc  d'Anis. 

Ammoniacum  ,  âci.  Ammoniaque, 

L'Ammoniaque  cft  la  gomme  d'un  cer- 
tain arbre  qui  porte  le  même  nom ,  duquel 
on  coupe  les  cxtrcmitez  à  la  faifon  d'Efté, 
&  la  liqueur  qui  en  fort  s'endurcit  6c  le 
convertit  en  fubitance  de  gomme  appelée 
du  nom  d'Ammoniaque.  On  l'appelé  ain- 
fi ,  parce  qu'elle  fc  recueille  auprès  du  Tem-f 
pie  de  Jupiter  Hammon. 

Pline  appelé  l'Arbre  dont  on  la  rire, 
Met  opium  ,  mais  Diofcoridc  eft  d'un  au- 
tre fentiment,  &  croit  que  l'Ammoniaque 
ne  vient  pas  d'un  arbre,  mais  d'une  c  ertaine 
plante  fcrulacécqui  s'appcle  Agafjlis. 

Pour  ehoifir  le  bon  Ammoniaque,  il  faut 
qu'il  (oie  pur  ,  c'eft  à  dire  fans  mélange 
d'aucunes  ordures  ,  grommclcux  comme 
l'encens  ,  approchant  l'odeur  du  Caftorv 
d'un  goût  amer,  qu'il  «'amolillc  entre  le* 
doigts  quand  on  le  manie  ,  &  qu'il  ait  la 
couleur  jaune  au  dehors  &  blanche  au  de- 
dans ;  ecluy  qu'on  trouve  tel  eft  appelé  par 
Diofcoride  ThraufmA  ,  ainfi  que  l'autre 
qui  cft  mélangé  cft  dit  par  le  même  Au- 
theur  Phyram*. 

Pour  les  qualitez  &c  proprietez  de  l'Am- 
moniaque ,  il  eft  chaud  au  troifiéme  degré 
flcfccaufccond.  Il  cft  tellement  cmollient 

3u'cftanr  appliqué  il  diflîpc  les  tumeurs  & 
uretez  des  jointures ,  guérit  la  ratte  &  les 
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^croiicllcs  »  particulièrement  s'il  eft  diiïbuc 
dans  le  vinaigre ,  il  attire  fi  fort  qu'il  amei- 
ne  au  dehors-,  joint  à  cela  qu'il  eft  fuppu- 
rarif.  Eftant.pris  par  la  bouche  il  eft  telle- 
ment apéritif  qu'il  emporte  les  obftructions 
les  plus  opiniâtres  i  il  provoque  les  mois  & 
les  urines ,  il  rompt  la  pierre ,  Se  eftant  mis 
dans  ungargarifmc  ,  il  attire  le  flegme  du 
cerveau  &  le  jette  hors  par  les  crachats. 

Les  Chymiftcs  en  préparent  de  bons  re- 
mèdes par  la  diftillation.  Glafer  en  tire  un 
ciprit  &  une  huile  dont  les  effets  font  mer- 
veilleux. 11  dit  que  cet  efprit  poflede  de 
tres-grandes  vertus  ,  lcfqucllcs-  ne  procè- 
dent que  du  fel  volatil  qu'il  contient  en  foy  - 
Mais  comme  il  eft  mjdé  d'un  acide  qui  em- 
pêche fon  activité  cl  diminue  fa  vertu,  il 
donne  le  moyen  ^  fepaf  er  ces  deux  efprits» 
lefquelsfont  capables ,  comme  il  en  avertit, 
de  produire  des  effets  tous  dirT-rens.  Qui- 
conque voudra  fçavoir  la  manière  de  les  lc- 
parer  ,  aura  recours  au  même  Glafer,  A 
Lcmery  ,  9c  autres  modernes  dans  leurs 
Traitez  de  Chymie. 

Ils  parlent  tous  des  proprictez  de  cet  ef- 
prit ,  &  difent  que  c'eft  un  granc^rcmede 

fK>ur  purifier  lamaiTc  du  fang  ,  pour  guérir 
e  feorbut  ,  &  pour  ouvrir  toutes  obftru- 
/tions*  On  s'en  fert  auflï ,  contre  la  para- 
lyfie  intérieurement.  IJ  eft  encore  tres- 
propre  contre  la  pefte  Se  contre  toutes  les 
maladies  caufecs  de  pourriture.  Sa  dofe  eft 
tkpuis  fix  jufqu'à  vingt  gouttes  dans  quel- 
que liqueur  convenable. 

Son  huile  eft  encore  mcrvcilleufe  ,  elle 
refout  &  ramollit  les  fchirrhes  Se  dure- 
rez de  la  ratte ,  diflipe  les  nodofitez ,  Se  fert 
aux  fuffocations  de  matrice.  Et  tous  ces 
beaux  effets  ne  proviennent  que  du  fel  vo- 
latil, avec  lequel  elle  eft  intimement  mêlée. 

Ahomum,w.  Amomê. 

Ce  font  des  grains  purpurins  prcfque 
quarrez  ,  joints  enfcmblc  ,  &  f  ai  uns  une 
/orme  ronde,  Se  néanmoins  feparez  par  de 


petites  membranes  fort  déliées  crt  forte 
qu'il femble  que  ce  oetit  globe  ne  (bit  com- 
pofé  $ue  de  trois  îemcnces ,  qui  toutefois 
fe  peuvent  aifément  divifer  avec  les  doigts 
en  plufieurs. 

L'Amome  a  un  goût  acre  Se  mQidicantr 
pour  ce  qui  eft  de  ion  odeur  elle  eft  extrê- 
mement pénétrante.  Pour  le  bien  choifir,. 
il  faut  prendre  les  grains  vifs  en  couleur, 
pefants ,  bien  nourris  Se  fort  aromatiques. 
Se  rejerter  ceux  qui  font  noirs  ,  ridez  8c 
mal  nourris. 

Si  vous  voulez  le  préparer  pour  le  dif- 
penfer  dans  la  compofuion  de  la  Theria- 
que,  il  en  faut  ouvrir  les  goufles  y*&c  les 
frotter  légèrement  dans  les  mains  pour  en 
feparcr  lespetites  membranes  ,  qui  s'envo- 
leront facilement ,  en  vanant  le  tout  fur  une  . 
main  de  papier,  fur  laquelle  les  grains  de- 
meureront nets  Se  en  eut  d'eftre  difpcnfcz. 

L'Amome  eft  chaud  Se  fec  ;  il  eft  apéri- 
tif, Se  chafle  la  pierre  ,  &  provoque  les 
mois.  Diofcoride  dit,  qu'il  eft  aftnngçnt,. 
Se  qu'il  eft  bon  pour  les  goutteux. 

Son  fubftitut  eft  l'Acorus. 

Ampelitis  V.  dans  la. 

diction  Terra, 
A  m  p  elopràsum,  aji ,  ou  Por- 

rum  Sjlvejhe.  V.  dans  la  di&ion 

Ferrant. 

A  m  p  h  i  b  i  À-,  «rum.  Amphibies. 

Amphibies  eft  un  mot  Grec  ,  doqt  les 
François  fe  fervent  aufll  bien  que  les  La- 
tins ,  pour  fignifiàr  des  bêtes  qui  vivent  en 
partie  dans  1  eau ,  Se  en  partie  fur  la  terre, 
comme  les  Crocodiles  ,  le*  Loutres  Se  les 
Hippotamcs. 

Ampulla,  II*  y  fiole.  V.  dans  la 

diction  Alcmbicus. 
A  M  u  L  e  t  a  ,  orum ,  ou  Pcriammatd9. 

ou  Perrapta.  Amulctcs. 

Amuletes  eft  une  forte  de  médicament,, 
qui  eftant  porte  fur  foy,  ou  pendu  au*  col,, 

E  ij. 


36    '  A  M. 

gncrir  plufieurs  maladies  par  une  faculté  mondifient  les  parties  internes  ,&  évacuent 

occulte  6c  admirable.  Il  y  en  a  de  deux,  for-  les  humeurs  contenues"  dans  la  poitrine  6c 

tes  ,  fçaveir  ,  l'une  qui  ne  confine  qu'en  auxpoulmons  :  Elles  ont  aulfi  par  accident 

caractères ,  en  figures  6c  en  paroles  ;  &Vau-  la  vertu  de  défopilcr,  car  elles  purgent  le 

tre ,  qui  confifte  en  (impies  attachez  au  col,  foyc  des  grofles  6c  vifqueufes  humeurs ,  qui 

ou  à  quelqu'aurrc  partie  du  corps.  Lapre-  opilcnt  les  extremitez  de  fes  veines.  Mcf- 

micre  .eft  abfolumcnt  rc  jettée  par  les  vrais  me  elles  gueriflent  les  douleurs  du  côté ,  de 

Médecins ,  comme  abominable,  ridicule  6c  la  ratte  ,  des  reins  &  des  gros  inteftins ,  qui 

incertaine  j  mais  la  dernière  cft  reçue- &  proviennent  de  même  caufe.  Enfin  elle* 

paflèparmy  eux  comme  certaine ,  infailli-  provoquent  l'appétit  ,  les  mois  6c  les 

oie  6c  mcrvcillcufc  ,  non  feulement  pour  urines. 

la  guerifon ,  mais  aulU  pour  la  prefervation      Leur  fubftitut  font  l' Abfynthc  ou  les 

de  plufïcurs  maladies  ,  qui  ne  font  empor-  noyaux  des  Pcfches. 
tées  que  par  une  faculté  occulte  6c  inex-      L'huile  que  l'on  tire  tant  des  unes  que 

plicablc  des  medicamens  dont  elle  eft  des  autres,  pour  l'ufagc  de  la  Médecine,  fe 

compofée.  .  tire  comme  il  s'enfuit^  Après  avoir  choiû 

a  6c  mondé  les  amandes  oc  leur  dure  écorec, 

-A  M  U  R  C  A  ,  UrCâ.  on  Jc$  p<ije  avc<;  J-eau  tic(j^  &  on  |cs  féchc 

Ce  mot  Amure  a  ,  ne  lignifie  autre  choie  dans  un  linge ,  puis  on  les  pile  exactement 

que  la  lie  des  olives  prciTurces ,  laquelle  cft  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 

froide  6c  féche.  Eftant  cuite  dansunvaif-  bois,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en- 

feau  de  cuivre  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  épaif-  pâte  ,  laquelle  eftant  mife  dans  un  fachet 

lie  comme  miel ,  elle»  cft  aftringentc,  6c  a  decanevas,  oud'étaminc  claire  ,  on  expri- 

Ics  mêmes  propriétés  que  le  lycium  ,  félon  me  tout  doucement  à  la  prefle  fans  le» 

Diofcoridc.  chauffer.  Voilà  la  manière'  de  tirer  l'huile 

AmycdAIJE,  arum.  Amandes.  d'amande  douces  fans  feu  ,  laquelle  cft 

Il  y  a  deux  fortes  d'Amandes ,  eu  égard  bonne  *  Prencirc       1*  bouche.  Or  pour 

à  Ja  laveur.  avoir  cette  huile  ,  il  faut  prendre  garde  que 

Amygdale  dultes.    Amandes         lcs  ?oucl's  i!     cn  ,ait  Point  d'ame" 

douces  '  rcs  *  ny      tancics  ,  ny  de  vieilles  ,  mais 

qu'elles  foient  toutes  récentes ,  6c  qu'elles 
Lcs  Amande*  douces  font  tempérées  cn  foient  dépouillées  de  leur  peau,  (  qui  a 
chaleur,  6c  ont  la  vertu  d'atténuer,  6c  de  quelque altritkion)  afin  que  l'Jiuile  en  foit 
foulager  les  incommodités  qui  furviennent  plus  pure  6c  plus  lenitive. 
aux  reins  6c  aux  poujmoits  ,  pour  lefqucls  Pour  les  péler  fans  eau  tiede  ,  il  y  en  « 
tempérer ,  adoucir ,  rafraîchir  6c  humecter  Qui  laiflent  tremper  les  amandes  dans  l'eau- 
on  en  fait  des  émulfions.  Outre  tout  ce  que  froide ,  fix  heures  durant ,  afin  de  les  pon- 
de 11  us  elles  font  fort  nourriflàntes.  voir  écorcer  facilement  avec  la  main ,  puis 
Leur  fubftkut  (ont  les  Avelines.  les  mettent  fécher  trois  eu  quatre  heures 

AMKDAU   aman.     Amandes  cm*™*  D'autres  les  torréfient 

ameres  aveedu  ion  dans  une  pocile  ,  lur  un  petit 

feu ,  cn  les  remuant  avec  la  main  jufqu  1  ce* 

Lcs  Aman  ci  os  ameres  fonrehaudes  &  12-  que  l'écorce  fe  fende  &  fc  mette  cn  pièces 

cires  au  fécond  degré ,  6c  ont  la  faculté  d'at-  par  la  chaleur ,  puis  les  criblent ,  pMP  cW 

tenuef  6c  de  déterger ,  à  raifon  de  quoy  elle*  leparcr  lefon ,  &  les  frottent  par  après  ru- 
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ticmcnt  dans  nn  fac  de  toile  neuve ,  pour 
crer  toute  leur  écorce. 

On  tire  l'huile  dont  eftqucftion ,  douce- 
ment Se  non  tout  à  coup  &  avec  violence  ; 
afin  que  l'huile  en  foit  plus  claire  ,  autre- 
ment elJe  feroit  trouble  Se  féculente  ,  Se 
parconfequentauroit  moins  de  vertu  i  joint 
a  cela  qu'elle  ne  feroit  pas  fi  agréable  à  pren- 
ne par  la  bouche.  Mefué  veut  que  pour  ti- 
rer 1  hnile  d'amandes  douces  avec  feu ,  on 
tienne  les  amandes  pilécs  environ  cinq  heu- 
res en  lieu  chaud ,  ou  qu'on  les  fafle  cuire 
une  heure  au  bain  Marie ,  ou  fur  le  fable, 
ou  fur  les  cendres  chaudes.  Mais  cette  ma- 
nière n'eft  pas  meilleure  que  la  première, 
car  les  amandes  eftant  ainfi  échauffées ,  leur 
huife  (  qui  doit  eftre  tempérée  )  devient 
bien-tôt  chaude ,  ou  rancic ,  de  forte  qu'au 
lieu  d'adoucir,  elle  échauffe.  C'eft  pour- 
quoy  il  vaut  bien  mieux  s'arrêter  à  la  pre- 
mière ,  qui  cil  aujourd'huy  en  ufa^c  dans 
les  Boutiquts ,  qu'à  celle  de  Mcfuc. 

Pour  IMiuilc  d'amandes  amercs  ,  elle  fc 
tire  comme  il  s'enfuit.  On  prend  des  aman- 
des ameres  f "ce lies ,  &  après  les  avoir  bien 
mondées  ,  on  les  pile  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  réduites  en  pàtc  ,  puis  on  les 
fait  chauffer  au  bain  Marie,  cnfuitc  de  quoy 
on  les  met  dans  un  fac  de  toile  ou  d'éta- 
raine,  pour  en  tirer  l'huile  chaudement  à 
la  prefïe.  • 

On  chauffe  les  amandes  amercs  pour  en 
tirer  l'huile ,  afin  qu'elles  en  rendent  davan- 
tage. La  rai  l'on  eft,  que  toutes  fortes  d'a- 
mandes rendent  plus  d'huile  eftant  chauf- 
fées ,  qu'autrement ,  parce  qu'au  moyen  de 
la  chaleur,  leur  humidité  oleagineufe  eft 
fabtiliéc  ,  fondue  &  rendue  plus  coulante. 
Or  pour  chauffer  les  amandes,  il  les  faut 
mettre  dans  un  vafe  de  verre ,  fîtué  dans  un 
autre  vafe  plein  d'eau  bouillante  fur  le  feu, 
afin  que  l'huile  ne  foit  gâtée  par  l'attouche- 
ment du  feu  ,  &  par  la  mixtion  de  l'eau. 

L'huile  d'amandes  douces  eft  propre 
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pour  adoucir  l'apretc  du  gofîeT,  du  poul- 
mon ,  des  reins  Se  des  parties  externes ,  Se 
pour,corrit»er  la  dureté  Se  ficcitc  des  join- 
tures &  de  toutes  les  autres  parties  du 
corps.  Et  celle  d'amandes  ameres ,  eft  pro- 
pre pour  difîîper  le  tintement  d'oreilles, 
pour  ouvrir  les  obftrudtions  du  fifyc  Se  des 
autres  vifeercs ,  en  atténuant  Se  détergeanr , 
Se  pour  amollir  toutes  durerez  particu- 
lières ,  Se  celles  des  nerfs. 

Amygdalata  ,  trum  ,  plur. 
Amandes. 

Les  amandes  Se  les  émulfions  font  prefc 

3uc  la  même  chofe,  excepte,  que  les  aman- 
cs  font  bien  plus  aifées  à  faire ,  &  beau- 
coup plus  communes  que  les  émulfions. 
Pdur  préparer  les  amandes ,  on  prend  deux 
onces  d'amandes  douces  ccorcces  ,  qu'on 
péle  exactement  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  un  pilon  de  bois ,  Se  qu'on  diflôut 
par  après  dans  huit  ou  neuf  onces  de  dé- 
coction d'orge  mondée  ,  ou  dans  de  l'eau 
de  poulet  ,  ou  de  veau ,  puis  on  pafïc  le 
tout  dans  la  colaturc  j  on  diffout  une  once 
de  lucre  blanc ,  avec  un  peu  d'eau  rofe  j  on 
y  peut  diffoudre  une  once  de  firop  violât, 
au  lieu  de  fuerc  ;  ou  une  once  de  firop  de 
nymphe ,  ou  de  pttpt  blanc ,  lors  qu'il  en 
fera  befoin.»  Ccs^ortcs  d'amandes  font 
nourriffantes  Se  rafraîchiffantes ,  elles  font 
fort  bonnes  pour  faciliter  les  crachats  de 
ceux  qui  font  travaillez  de  la  toux ,  pour 
provoquer  le  fommeil,  &  enfin  pour  con- 
ferver  la  famé  ,  Se  entretenir  l'embonpoint 
de  ceux  qui  le  portent  bien.  * 

Pour  fçavoir  comme  il  faut  écorcer  les 
Amandes .  ¥1  dans  la  diction  jimygdalt. 

A  m  y  l  u  M ,  //.  Amidon. 

L'Amidon  le  peut  faire  de  plusieurs  for- 
tes de  gtain,  mais  le  meilleur  eft  celuy  qui 
fe  fait  de  froment  ,  qui  aura  cfté  arroufé 
d'eau  cinq  ou  fix  fois  ,  Se  quand  à  force 
d'eftre  arroufé ,  il  eft  molliflé,  on  fait  écou« 
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1er  peu  .1  peu  l.ulitc  eau  fans  la  prefler ,  de 
crainre  que  l'épaifljur ,  &  ce  qui  eft  com- 
me la  crefmc  du  bled,  ne  forte.  Et  lorf- 
qu'on  void  qu'il  eft  bien  mollifié ,  chan- 
geant d'eau ,  il  le  faut  bien  pétrir  avec  les 
pieds,  Se  le  broyer ,  y  mettant  toujours  de 
l'eau  défias ,  puis  on  ôte  le  fon  qui  nage 
fur  l'eau  avec  un  crible  :  Et  cjuantà  ce  oui 
refte ,  après  l'avoir  bien  fait  fecher  dans  des 
paniers  ou  corbeilles,  on  le  met  au  Soleil 
fur  des  toiles  neuves,  ÔC  on  le  garde  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

L'Amidon  eft  froid  &  humide.  Il  eft 
adouci  (Tint,  il  incrafïe  la  bile  trop  tenue, 
il  eft  aftringcnr ,  pectoral  Se  emplaftiquc. 

Son  fubftirutcftla  farine  dcfeiglc. 

Anacardia  ,  orum.  Anacardes.  . 

Les  Anacardes  font  les  fruits  d'un  cer- 
tain arbre  qui  croît  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  qui  reprefentent  en  couleur  Se  en  fi- 
gure ,  le  coeur  ,  6c  particulièrement  lorf- 
qu'ils  font  fecs.  On  les  aceufe  d'être  chauds 
Se  fecs ,  non  au  quatrième  ny  au  troifiéme 
degré ,  comnv:  veulent  quelques-uns ,  mais 
avec  plus  de  remife.  Jls  font  ccphaliques, 
&  forcifi.nt  les  netfs ,  mus  il  ne  huit  pas 
s'en  firvir  que  bien  a  propos ,  parce  qu'ils 
bru  Lut  le  lang^  &  rchauftent  tellement  le 
corps,  que  la  rîcvr  :  en  jffb  vient  tout  aufli- 
tôt .  ce  qui  fait  qu'ils  font  mis  par  certains 
Autheurs  au  rang  des  poifons. 

Anacathartica  ,  orum  ,  plur.  ou 
Ptftora/id.  V.  Pcttoralia. 

A  N  A  G  A  L  UI  S  ,  îdù. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Anagallis  ;  fçavoir, 
le  terreftre  Se  l'aquatique.  9 

Anagallis  terreflris  ou  Cor  cor  us 
Plinii.  Mouron. 

L'Anagallis  terreftre  eft  de  deux  fortes, 
fçavqir  le  mâle  &  la  femelle.  Le  mâle  (  qui 
eft  appelé  Morftu  Gallifté)  porte  une  fleur 
Bouge ,  &  la  femelle  une  bleue  :  Il  y  en  a 
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encore  une  autre  qui  porto  une  fleur  jaune; 
mais  elle  n'eft  pas  en  ufage.  Le  maie  clfc 
appelé  de  quelques-uns  CordUitm  v£gi~ 
rutA  t  par  d'autres  Molochia  SerAptor.ùr 
Se  par  d'autres  (  comme  il  eft  déjà  dit  cy-  " 
deflus  )  Corcorm  Plinii. 

Selon  Galicn ,  elle  eft  chaude  &  féche, 
&amcrc.  Elle  déterge  Se  a  quelque  forte 
d'aftriction  i  elle  eft  vulnéraire ,  elle  eft  at- 
tractive ,  Se  cftimée  fort  bonne  pour  remé- 
dier a  la  morfurc  d'un  chien  enragé.  Le 
fuc  de  l' Anagallis  qui  porte  la  fleur  bleue 
eft  bon  (  eftant  tiré  par  les  narines  )"  pour 
purger  le  cerveau  j  ce  fuc  eft  encore  bon 
pour  les  yeux ,  parce  qu'il  eft  dérerfif  avec 
mordication,  mais  fon  ufage  n'eft  propre 
cjucpour  ôter  la  cataracte,  &  même  1  on 
s.en  fert  quelquefois  pour  les  ulcères  des: 
ycÀ. 

Anagallis   atjuatica ,  ou  Becca- 

bungA.  V.  Beccdbunfg. 
Anagallis  Sylveftris ,  ou  Antir- 

rhinum.  V'.  Antirrhinum. 
Anagyris,  idis. 

L'Anagyris  eft  un  arbriflèau,  qui  croît  en 
pluficurs  lieux  d'Efragne  ,  Se  de  la  haute 
Narbonnoifc  i  il  eft  lelon  Dodonéc ,  de  la 
hauteur  d'un  homme,  Se  quelquefois  plus 
haut;  il  jette  de  fon  tronc  force  branches- 
déliées,  dont  l'écorcc  eft  de  couleur  ver- 
te, tirant  fur  le  noir,  à  l'cntaur  dcfqucllcs 
il  y  a  des  feuilles  rangées  par  trois  ,  qui 
pendent  i  une  feule  queue  ,  en  forme  du 
crifolium  afphaltite ,  &c  Qui  en  voudra 
avoir  l'entière  defeription  pourra  avoir 
recours  i  Dodoné**. 

Cét  arbriflèau ,  félon  Galicn,  a  lafacul- 
tc  d'échauffer  ,  &  de  digérer  ;  &  lorfque 
Diofcoridc  en  parle ,  il  Ait  que  fes  feuilles* 
eftant  encore  tendres,  broyées  Se  appli- 
quées ,  repriment  les  apoftemes  ,  Se  que 
bues  en  vin  doux  au  poids  d'une  dragine,. 
elles  font  bonnes  contre  l'afthme  ,  &  lorf- 
que les  mois ,  ou  l'arricrc-faix  ,  ou  le  ras? 
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tus  font  Retenus  que  le  fuc  de  la  racine 
digère  &  mature ,  8c  enfin  que  fa  graine 
citant  mangée  ^exate  le  vomiflement. 

Analept;ica,  crum ,  ou  Refont- 
ftiv*.  Analeptiques. 

Analeptiques  eft  un  mot  Grec ,  dont  les 
f  ranepis  ic  fervent  aufli  bien  que  les  La- 
tins i  il  fignifie  des  medicamens  qui  réta- 
blifTenr  l'habitude- du  corps  ,  confomméc 
Se  atténuée ,  ou  par  la  longueur  des  mala- 
dies ,  ou  par  le  défaut  de  nourriture.  Tou- 
te la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Analep- 
tiques Se  les  reftauratifs ,  c'eft  que  les  pre- 
miers regardent  le  rétablifTement  de  1  ha- 
bitude du  corps  j»6c  les  derniers  le  rétablit 
fement  des  forces  abbatuës  ,  &  réduites 
<lans  une  extrême  langueur.  Les  uns  &lcs 
autres  fc  compofent  <F  une  matière  non  feu- 
lement medicamenteufe  ,  mais  alimcnteu- 
fc  :  car  ils  ferveur  en  partie  de  nourriture 
au  corps ,  &  en  partie  ils  remédient  aux  ma- 
ladies qui  l'affligent  ;  la  raifon  fait  voir 
clairement  qu'ils  doivent  avoir  pluficurs  8c 
différentes*]  ualiter. 

Anarrhinum,  »/ ,  ou  Anthir- 
rinum.  V.  Anthirrinum. 

Amas  ,  aùs.  Cane  ou  Canard. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Canards  ,  fçavoir 
le  privé  8c  domeftique  ,  Se  le  Canard  fau- 
vage.  L'un  Se  l'autre  font  fort  propres 
pour  la  cuifîne ,  &  particulièrement  le  fau- 
vage,  (  comme  chacun  fçait)  mais  ils  en- 
gendrent un  fang  grofîîcr  ,  mélancolique 
&  fupcrflu ,  leur  chair  eftant  humide ,  vif- 
queufe  ,  flegmatique  ,  excrementeufe  & 
difficile  à  digérer. 

La  graiflè  de  Canards  eft  chaude  &  hu- 
mide. Elle  amollit  ,  digère  &  refout  -,  8c 
ion  principal  nfigc  eft  pour  les  douleurs, 
tant  internes  qu'externes ,  fçavoir  les  dou- 
leurs de  côté ,  des  jointures  ,  6c  pour  une 
intempérie  froillc  aes  nerfs. 
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Anastomotica,  orum.  Les  Anafto- 
motiqucs. 

C'eft  un  mot  Grec  ,  dont  les  Frarçois  fc 
fervent  auffi bien  que  IcsLatms  \  il  fî^nifie 
des  medicamens  qui  dilatent  &  ouvrent 
les  orifices  des  vaifTcaux  ,  8c  qui  par  leur 
chaleur  &  acrimonie  font  fortirleîang  des 
veines ,  comme  font  l'ail  ,  le  porreau  ,  le 
cyclamen  ,  la  fauge  ,  8c  quantité  d'autres 
femblables. 

Anatrum  ,  tri.  Le  fcl  Anatron. 

L'Anatron  eft  un  fuc  nitreux  condenfe 
contre  les  voûtes  8c  murailles  des  lieux 
foûterrains ,  ou  pour  mieux  dire  :  ce  n'eft 
autre  chofe  que  le  fcl  8c  le  fuc  des  pierres 
qui  compofent  telles  voûtes  &  murailles, 
lavé  par  l'eau  qui  les  pénètre  8c  congelé 
parle  froid.  Ainiî  ,  il  eft  rapporté  au  ni- 
trc.  Pluficurs  ont  crû  abufivement  quec'é- 
toit  le  fpuma  nttrï ,  ou  Afbronitrum ,  du- 
quel il  diffère  grandement  ,  YAthroni- 
trttm  devant  cftrc  ,  fuivant  Diolcoridc, 
trcs-lcger,  friable  ,  de  couleur  purpurée, 
écumeux ,  6c  mordicant ,•  Icfqueliés  condi- 
tions ne  conviennent  aucunement  à  l'A-»* 
natron. 

Anchusa,  ufie.  Les  Apoticaires 
appclcnc  la  racine  de  cette  plante 
•  qui  eft  l'orcanetcc ,  alkanna. 

Diofcoridc  met  de  trois  fortcs«d'Orca- 
nette.  La  première  dite  Onocbe'm  ,  la  fé- 
conde Alabiadtov ,  ou  Onochile  ,  6c  la 
troificme ,  qui  eft  différente  de  la  féconde, 
à  laquelle  il  ne  donne  point  de  nom.  Ga- 
lien  en  ajoûrc  une  quatrième ,  qu'il  appelé 
Lycopjis  ,  &  Pline  Pfr/tJo.Mncf-Mfa. 

Pour  pouvoir  difeerner  l'orcancttc  d'a- 
vec l'Echium  ,  la  Lycopfis  8c  la  Bugiofê, 
quoyqu'ily  ait  beaucoup  de  reflcmbîancc 
entre  ces  plantes  -,  c'eft  que  la  racine  d'or- 
canctte  eft  teinte  de  couleur  de  fang  bien 
vive,  ce  qui  ne  fc  rencontre  pas  dans  la 
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racine  des  autres  >  (ans  quoy  il  feroit  bien 
difficile  de  Ja  reconnoître. 

Cette  racine  cft  fort  rafraîcfiiflantc  & 
deflechante.  Elle  eft  en  quelque  façon  af- 
•tringente  Se  amerc  ,  Se  eft  fuffifante  pour 
exténuer  Se  detereer  les  humeurs  bilicu- 
fci,  &  condenfer  les  corps.  Les  feuilles 
de  la  plante  ont  moins  oc  force  ,  pour 
tout  ce  que  defius  ,  que  la  racine.  Elles  font 
néanmoins  aftringcntes  Se  defféchantes, 
félon  Galicn ,  Liv.  des  fimpl.  medicamenst 
Enfin  Diofcoridc  dit  que  les  Parfumeurs  fe 
fervent  de  la  racine  pour  épaifllr  leurs  on- 
guents. Et  Pline  traitant  des  onguents  dit, 
que  c'eft  pour  leur  donner  couleur,  ce  qui 
eft  plus  vray-fcmblablc  ,  puifque  pluficurs 
d'entre  les  Apoticaires  mefmes  en  ufent 
pour  colorer  certains  de  leurs  roedicamens, 
entr'aurres  l'onguent  rout. 

Androsaces,  huj.  acis. 

Selon  Diofcoridc  ,  l' Androfâccs  cft  une 
herbe  amere  qui  jette  certains  joncs  menus 
Se  fans  feuilles  ,  à  la  cime  dcfquels  >  elle 
produit  des  bourfes  ou  goufles,  oui  con- 
tiennent 5c  portent  fâ  graine  clic  croît 
.  dans  des  lieux  maritimes. 

Le  même  Diofcoridc  dit ,  que  cette  plan- 
te citai*  prife  en  breuvage  avec  du  vin  au 
poids  de  deux  dragmes ,  elle  évacue  abon- 
dament  l'eau  des  hydropiques  ;  que  la  dé- 
coction de  l'herbe  Se  de  la  graine  prife  en 
breuvag^  produit  les  mêmes  effets  ,  Se 
qu'enduite  fur  les  podagres ,  elle  y  cft  fort 
fingulicre. 

AndrosimuM  ,  mi. 

L'Androfrmum  cft  une  plante  ainfi  ap- 

f>elce ,  dautant  que  le  fuc  tiré  de  fes  feiiil- 
es  &  de  Cx  graine  cft  fcmblable  au  fang 
humain. 

Elle  cft  chaude  & /échc.  Elle  eft  eluti- 
nat  ve ,  vulnéraire ,  &  farcorique.  Elle  ar- 
rête le  fang  ,  elle  fortifie  les  jointures ,  Se 
cft  bonne  pour  la  brûlure. 
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Son  fubftitut  cft  f  Hyp trieur».  • 
Androsamum  minus ,  ou  Hype  » 

rhum.  V.  Hjpeticum, 
Anémone,  obcs  ,  ou  Kerba  venti* 

ou  Flos  adonis.  Anémone. 

C'eft  une  plante  trop  connue  de  tout  le 
monde  pour  s'amufer  à  en  faire'  la  des- 
cription. Elle  s'appclc  herbu  venti ,  parce 

3uc  fa  fleur  ne  s'épanouit  que  torftm'u  fait 
u  vent.  On  «'appelé  Flos  éioHts ,  parce 
crue  les  Poètes  dilcnt  dans  leurs  fables  que 
1  Anémone  cft  produite  du  fang  d'Adonis.. 

H  y  a  deux  fortes  d'Anémone  en  gênerai, 
fçavoir  l'Ancmonc  de  jardin,  Se  l' Anémo- 
ne fauvage.  De  l'une  Se  *le  l'autre ,  &  par- 
ticulièrement de  la  première ,  il  y  enatn- 
core  de  bien  des  fortes  >  lefqucllcs  ne  ibnt 
diftinguées  que  par  leur  couleur ,  Se  par  la 
multiplicité  de  leurs  feuilles.  Car  il  y  en 
a  quelques-unes  qui  ont  la  fleur  blanche; 
d'autres  qui  l'ont  rouge  i  d'autres  bleue» 
Quelques-unes  l'ont  violette  >  d'autres  ti- 
rant mr  le  rouge  ,  &c.  Toutes  lefqucllcs* 
à  raifon  de  leur  gcntillclTc  ,  Se  de  la  beau- 
lé  de  la  fleur  >  ne  font  propres  qu'i  faire 
des  bouquets» 

On  fc  fert  de  toutes  les  deux  dans  la 
Médecine,  mais  particulièrement  des  fau- 
vages  ,  entr  autres  de  celle  qui  porte  le 
nom  d'herb*  venti  Se  de  fulfutitt* ,  laquel- 
le Myrepfus  fait  entrer  dans  la  compoutior* 
de  l'onguent  M*rti*tum. 

Pour  ce  qui  regarde  leurs  qualitcz  6V:  pro- 
prietez ,  elles  font  toutes  tellement  acres, 
que  le  fuc  de  leur  racine  tiré  par  le  nez  pur- 
gc  le  cerveau;  leurs  racines  en  mafticatoirc 
purgent  le  flegme  :  Elles  font  aufli  propres 
pour  déterger  les  ulcercs  fordides  ,  &c. 
Voyez  Dalcchamps  &  les  autres.  Du  Rcnoù 
dit  auflî  que  toutes  les  Anémones  ont  une 
qualité  acre ,  aperitive,  inciftve,  déterfïvc 
&  dcflîcative.  Et  lorfquc  Galien  en  parle, 
ilditainlt.  Toutes  les  fortes  d' Anémones 
ont  une  vertu  acre ,  abftcrfiv* ,  attractive  Se 

défopilacivt; 
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défopilativc  ;  ainfi  leur  racine  mâchée  pur- 
ge le  flegme  du  cerveau ,  comme  fait  aufïi 
leur  fuc  tiré  par  le  nez ,  lequel  fubulie  les 
cicatrices  des  yéux.  De  plus ,  l' Anémone 
mondificles  ulcères  ftrtides  &  falcs,  net- 
toyé les  rognes  &  gratcllcs  ,  &  appliquée 
elle  provoque  les  mois  aux  femmes  leur 
fait  venir  du  laitk  avec  abondance. 

A  n  e  t  H  u  m  ,  thi .  Aneth. 

Il  va  de  deux  fortes  d'Ancth ,  fçavoircc- 
luy  de  jardin ,  Se  le  fauvage  ;  L'un  Se  l'au- 
tre derechef  cft  double ,  feavoir  le  grand  Se 
le  petit.  Cette  plante  cft  tellement  connue* 
d'un  chacun ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  fai- 
te la  description. 

Dans  les  Boutiques  on  fe  fert  ordinaire- 
ment des  feu  1 1  !  es  de  cette  plante ,  de  la  grai- 
ne Se  des  fleurs  ,  mais  particulièrement  de 
la  graine.  Les  qualirez  &  proprietez  de 
l'Ancth,  font  qu'il  cft  chaud  &  iec  au  fé- 
cond degré  II  a  néanmoins  plus  de  cha- 
leur que  de  fcchcrcftc  :  car ,  félon  Galien, 
il  cft  chaud  à  la  tin  du  fécond  degré ,  ou  au 
commencement  du  rroifiéme  ,•  mais  fec  au 
commencement  du  fécond ,  ou  à  la  fin  du 
premier.  Il  atténue  ,  il  incife  ;  cftanr  pris 
intérieurement  il  provoque  l'urine  ,  il  ap- 
paife  les  douleurs  de  ventre ,  il  appaife  aulli 
le  hocquet  ;  il  fait  venir  le  laid  aux  fem- 
mes >  Il  y  en  a  qui  fc  fervent  des  feuilles 
pour  provoquer  le  fommetl  ,  des  rieurs 
pour  exciter  le  vomilî'cmcnt ,  Se  de  la  grai- 
ne pour  f.urc  mourir  les  vers ,  rompre  la 
pierre  ^éteindre  ta  femenec. 

Anethum  têrtuofim  ,  ou  lieu. 
V,  Meu. 

Angelica,  icd ,  ou  Raiix  Jpiri- 

tus  fattcli.  Angélique. 

On  donne  pluficurs  beaux  noms  à  cette 
plante ,  à  caulc  de  Ion  odeur  qui  eftagrea- 
dIc  ,  ou  plûtoft  a  caufe  des  excellentes  pro- 
prietez quelle  a  contre  les  poifons  Se  ton- 
ne la  pefte.  U  y  a  deux  fortes  d'Angélique, 


fçavoir  celle  de  jardin  ,  Se  la  fauvage  ,  la- 
quelle cft  aulli  double  ,  fçavoir  la  grande 
Se  la  petite  appelée  erratique. 

En  Médecine  on  ne  fe  fort  gueres  que  de 
la  racine  de  cette  plante,  Se  quelquefois  de 
fa  gtainc.  A  l'égard  de  fes  proprietez  Se 

3ualitez ,  elle  eft  chaude  Se  féchc  au  fécond 
egré.  Elle  atténue,  elle  cft  aperitive,  elle 
relifte  aux. venins  &  à  la  pefte ,  elle  eft  fudô- 
rifique ,  elle  recrée  les  el'prits  ;  elle  cft  bon- 
ne en  gargarilme  pour  purger  le  cerveau; 
elle  cft  pectorale  ,  elle  provoque  les  mois 
&  fait  fortir  l'enfant  du  ventre  de  la  merc, 
elle  diflipe  les  vents ,  Se  eft  vulnéraire 

Anguilla.,  Bd.  Anguille. 

L'Anguille  eft  un  poiflbn  d'eau  douce, 
qui  cft  fort  vifeide  Se  difficile  à  digérer 
(  encore  bien  que  fa  chair  foit  molle  )  Se 
qui  par  confequent  n'eft  gueres  fain,  ainiï 
n'y  a-t'il  que  les  friands  qui  en  mandent. 

Il  n'y  a  que  la  graillé  de  ce  poiflon  qui 
foit  d'ufage  en  Médecine  ,  parce  qu'elle 
cft  forr  anodync  ;  aulfi  s'en  fert-on  dans 
toutes  les  douleurs  qui  proviennent,  d'hi*- 
meurs  chaudes. - 

A  n  c  u  i  s  ,  kuj.  dnguis  ,  ou  Colubert 
ou  Strfcns.  Serpent. 

On  ne  fc  fert  en  Médecine  que  de  la  de* 
poiiillc  des  Serpcns ,  dite  en  Latin  SepietfÀ 
Anfutnm ,  dont  la  décoction  (  félon  Diofi 
coride)  faite  en  vin  daftillce  dans  les  orcil- 
1rs ,  fert  aux  douleurs  d'icclles  ,  &  cft  fort 
bonne  au  mal  de  dents ,  fi  on  s'en  lave  la 
bouche.  On  la  met ,  fuivant  le  même  Au- 
theur ,  dans  les  medreamens  ordonnez  pour 
les  yeux  ,  Se  particulièrement  celle  de  là 
Vipère.  Galien  n'en  dit  rien  autre  choie* 
1 1 :  .on  que  la  décoction  de  la  même  dépoiïil*- 
1c  faite  en  vinaigre,  cft  fient  propre  au  mol 
de  dents. 

On  ne  fe  fert  pas  feulement  de  la  dé- 
pouille de  la  Vipère ,  mais  aulli  de  fa  chair 
préparée,  ainfi  qu'il  cft  dit  dans  la  di&ioa 
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VtftYA.  Voyez  ViftrA. 
A  n  c  u  r  i  a  ,  ri*  ,  ou  Citrullus, 
V.  Citrullus. 

Animal  ,  lis  ,  fin  g.  Animait* , 
mm ,  ibus  ,  plur.  Animal. 

Les  animaux  en  gênerai  qui  viennent  à 
Itifagc  de  la  Médecine  ,  font  de  deux  for- 
tes ,  Ravoir  les  animaux  parfaits ,  Se  les  im- 
parfaits ,  c'eft  à  dire  les  infectes. 

Anima  lia  perfetfa.  Animaux 
parfaits. 

U  y  a  de  pluficurs  fortes  d'animaux  par- 
faits -,  comme ,  entre  les  volatiles  ,  le  jeu- 
ne poulet  pour  rafraîchir,  &  le  vieux  pour 
dérerger  &  purger  ,  par  les  humeurs 
nirreufes  dont  il  abonde  ,  notamment 
s'il  cft  roux  ,  s'il  cft  propre  au  combat, 
&  s'il  eft  colérique  ,  iàm  Se  médiocre- 
ment gras. 

Entre  les  poiflons,  l'Anguille-,  &  parmy 
les  betes  à  quatre  pieds  ,  le  Renard  ,  le 
Chat ,  tant  fauvage  que  domeftique  ,  les 
Chiens  Se  autres  f.mblables  ,dcfquels  nous 
ne  dirons  rien  kry  en  particulier ,  mais  nous 
nous  contenterons  de  marquer  ce  qui  cft  de 
leur  choix  en  gênerai.  Ainh  pour  eftre  tels 
gu'ils  doivent  eftrc  ,  il  faut  qu'ils  ("oient 
uins  Se  de  bonne  habitude,  médiocrement 
gras,  (  excepté  ceux  defquels  on  prétend 
tirer  la  graille  Se  l'huile  )  jeunes  plûtoft 
que  vieux ,  fi  l'Ordonnance  du  Médecin  ne 
le  porte  expreflemenr,  prendre  garde  qu'ils 
ne  foient  morts  de  maladie,  ny  fuffoquez 
dans  l'eau,  qu'ils  foient  exempts  de  toute 
corruption ,  Se  de  la  couleur  que  le  Méde- 
cin l'ordonne  -,  (  ce  qui  cft  plus  d'importan- 
ce que  pluficurs  ne  croyent  )  attendu  que  la 
couleur  de  leur  plume,  poil  ou  laine  cft 
un  fîgnc  manifefte  de  leur  tempérament, 
félon  Galicn. 

L'on  pourrait  rapporter  beaucoup  d'au- 
tres conditions  requifes  au  choix  des  ani- 


maux ;  mail  comme  elles  font  particulières, 

elles  appartiennent  directement  au  Méde- 
cin ,  devant  eftrc  conformes  aux  indica- 
tions diverfes  qu'il  doit  prendre  pour  la 
guehfon  des  maladies. 

An  i  m  ali  u  m  partes.  Les  par- 
ties des  Animaux. 

Ce  qui  a  efté  dit  du  choix  des  animaux 
entiers ,  doit  eftrc  rapporté  aulfi  à  leurs  par- 
ties -,  car  par  exemple ,  il  faut  que  le  poul- 
mon  du  Renard  foit  de  belle  couleur ,  (àin» 
fraîchement  tiré  de  la  poi  m  ne  de  l  'animal, 
Se  par  confequent  exempt  de  toute  cor- 
ruption ,  &c. 

Ourre  ce  que  defTus ,  il  y  a  encore  à  fai- 
re choix  des  humeurs  Se  des  parties  des 
animaux  ,  les  humeurs  (ont  alimcntcufes  Se 
deftinées  a  leur  nourriture ,  ou  excremen- 
teufes.  Les  dernières  fe  prennent  en  deux 
façons ,  ou  proprement  &  étroitement  pour 
celles  que  la  nature  rejette  comme  nuifi- 
blcs,  telles  que  font  les  fucurs,  les  urines  Se 
fcmblablcs  ;  ou  largement ,  pour  toute  hu- 
midité dont  la  nature  fc  décharge ,  comme 
de  choie  qui  luy  cft  fuperfluë  ;  ainfi ,  la  fc- 
mence ,  le  fang  meuftruel ,  Se  le  laict  peu- 
vent improprement  eftrc  appelez  exerc- 
mens.  Voyez  Stnpiù  Se  Lac  chacun  en 
leur  place. 

Pour  ce  qui  cft  des  parties  cxcrcmentcufcsj 
elles  font  ainfi  appelées ,  àraifon  de  la  ma- 
tière dont  elles  le  forment ,  fçavoir  eft ,  de 
l 'excrément  fuligineux  de  la  rroifujmecoc- 
tion  -,  tels  font  les  poils  ,  plumes  ou  laines, 
ongles  Se  cornes.  Les  principales  cornes 
qui  viennent  a  l'ufage  de  la  Médecine ,  font 
celles  de  Licorne  &  de  Cerf.  Voyez  Mo- 
noccra  Se  Cervus.  Outre  lcfquclles  parties 
exercmer tentes  ,  il  y  a  encore  1  Yvoire. 
Voyez  Elmr.  Et  l'ongle  ou  pied  d'Elant. 
Voyez  Alce. 

Il  y  a  des  Authcurs  qui  rapportent  à  ce* 
mêmes  parties  la  Mummie.  V.  MnmiA, 
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ÀNiMAtiA  imperfcttd  ,  ou  Infèffa. 
Animaux  imparfaits ,  ou  Infectes. 

Ce  que  nous  appelons  animaux  impar- 
faits ,  ou  infcûes  j  ce  font  de  petites  betes 
qui  n  ont  point  de  fang.  Entre  ces  animaux, 
ii  s'en  rencontre  de  pius  imparfaits  les  uns 

3uc  les  autres  (  quoy  que  tous  engendrez 
e  pourriture.  )  Ainli,  ceux  qui  ont  quel- 
ques-unes des  parties  nobles  ,  comme  les 
Yipcrcs  &  quelques  autres ,  méritent  d'ê- 
tre mis  en  ce  rang  ,  au  lieu  que  les  vers, 
puces  ,  cloportes  ,  &  autres  lemblables, 
mcritentd'cftrc  placez  au  plus  bas  degré. 

Au  refte  ces  fortes  d'animaux  ,  quoy 
qu'imparfaits  ,  ne  laifTent  pas  d'avoir  de 
grandes  prophetez  Se  ulâges  dans  la  Méde- 
cine ,  car  on  les  employé  quelquefois  en- 
tiers >  comme  les  grenouilles  ,  les  lézards, 
les  fcorpions  Sec.  Quelquefois  par  parties, 
comme  les  ftincs ,  les  vipères ,  les  cantha- 
ïides ,  Se  autres.  De  tous  lcfquels  on  ne 
peut  faire  aucun  choix  en  gênerai ,  mais  il 
a  fallu  néanmoins  dire  un  mot  en  particu- 
lier touchant  les  principaux  qu'on  employé 
entiers ,  Se  cela  le  peut  voir  en  parlant  de 
chacun  en  leur  place  ;  par  exemple  ,  il  ce 
font  les  grenouilles  ,  voyez  Rana.  Si  les 
korpions,  voyez  Scorpto.  Les  vers ,  voyez 
Lumhrtci.  Les  vipères  ,  voyez  fripera. 
"Les  ftincs  ,  voyez  Stittcus.  Les  cantha- 
rides ,  Se  autres  femblablcs  ,  voyer  C*x- 
thaneUs. 

Anime  ,  ou  anjmc.  Gomme  anime. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Gomme  animé, 
«u  égard  à  la  couleur  ,  Ravoir  celle  qui  cit 
jaunâtre  Se  tranfparente  >  celle  qui  cft  noi- 
râtre ,  Se  femblablc  a  la  colle  forte  ,  ou  a 
lacolophonc  *,  Et  enfin  celle  qui  cil  pâle 
ât  aride^ 

La  première  des  trois  diftillc  par  l'inci- 
fion  qu'on  a  fait  à  de  certains  arbres  fort 
hauts  qui  croulent  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Elle  rcuemble  fort  a  l'encens  ,  fi  ce 
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n'eft  que  fes  larmes  font  bien  plus  crofles.- 
La  féconde  cft  en  quelque  façon  fcmbla- 
ble  à  la  Myrrhe.  yimstMs  Lujîtétnus  croie 
qucc'cltlc;l//**4  deGahen,  Se  Ysîiyme* 
de  Diofcondc  &  de  Serapion ,  Se  pirtaut 
qu'elle  cft  dite  par  les  Portugais  Ammmm. 
La  troiûxmc  cft  celle  qu'on  apporte  de* 
Indes,  qui  cft  en  petites  larmes.  Comme 
celle-ci  cède  à  la  première  en  couleur  Se  en 
tranfparcncc ,  auliï  luy  eft-elle  inférieure 
en  vertu. 

Il  n'y  a  que  la  première  qui  fou  en  ufage 
parmy  nous ,  laquelle ,  comme  on  croit ,  a 
cfté  inconnue  aux  Anciens  -,  toutefois  le 
même  Amatus  la  Fait  palier  pour  le  Catica- 
mum  des  Anciens  ,  duquel  fentiment  cft 
aufÏÏ  Gtrcias  ab  horto. 

Pour  bien  choifir  la  gomme  animé  ,  il 
faut  prendre  celle  qui  cft  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre ,  qui  cft  en  larmes  ,  huileufe ,  jaune 
au  dedans  lorfqu'on  la  rompt ,  d'une  odeur 
txes-cxcellentc  ,  Se  d'un  goût  fort  agréa- 
ble, 6c  qui  enfin  fe  fond  facilement  eftant 
jettee  fur  les  charbons.  Pour  s'en  fervir, 
on  la  duTout  comme  les  autres  refînes ,  dans 
de  l'huile  ,  ou  dans  l'efprit  de  vin  bien 
rectifié- 

Quant  à  Ces  proprietez  Se  ufages  ,  les 
Médecins  de  Paris  s'en  fervent  fort  fouvent 
pour  mêler  avec  d'èutrcs  medicamens  cLuis 
des  coeffes  odos  ûntes ,  non  feulement  pour 
couvrir  la  tête ,  mais  aufl»  pour  la  fortifier 
en  même  temps.  % 

Anisum  ,  J/.  Anis. 

L'Anis  abfoluraent  parlant  cft  la  femen- 
cc  d'une  plante  qui  porte  le  même  nom ,  la- 
quelle cft  tellement  connue ,  qu'il  n'eftpas 
bcfbind'cn  faire  la  defeription.  Il  fuhStdc 
Ù  a  voir  que  lorfque  les  Médecins  ordon- 
nent l'Anis  Amplement ,  cela  s'entend  de 
la  le  mène  e  feulement  ,  Se  non  des  autres, 
parties  de  la  plante  ,  lefquellcs  ne  font  au- 
cunement en  ufage.  Q^py  qu'il  en  (bit,  cet»- 
te  plante  croît  abondamment  dans  une  boa- 


ne  terre  &  bien  fiembrée. 

Comme  clic  fleurit  d'ordinaire  au  mois 
de  Juillet  ,  aufli  cft -elle  ordinairement 
meure  dans  l'Automne  -,  c'eft  pourquoy  il 
la  faut  cueillir  en  ce  temps-là,  Se  prendre 
uubcau  jour  pour  cela.  Pour  bien  c  hou  m 
t'Anis ,  il  faut  prendre  le  mieux  nourry,  mé- 
diocrement vert  Se  d'un  goût  doux ,  agréa- 
ble Se  un  peu  piquant. 

Pour  le  difpen fer  dans  laThcriaque,  & 
autres  comportions  où  il  entre  ,  il  le  huit 
bien  nettoyer  delà  pouflierc,  de  fes  queues, 
&  de  fes  autres  f  uperfluitez ,  en  forte  qu'il 
ibit  bien  monde.  A  l'égard  de  fes  qualitez 
Se  proprictez ,  il  cft  chaud  &  fec  au  trotfic- 
mc  degré ,  Se  cft  de  fubftancc  tenue  Se  mor- 
dicant  au  goût  •,  il  lcft  pourtant  moins  lors- 
qu'il cft  récent.  Il  atténue  ,  il  cft  apéritif 
Se  prépare  la  pituite  ce  la  mélancolie ,  pro- 
voque les  urines  ,  Se  refifte  aux  venins. 
Galicn  s'enferten  gaigarifmc  pour  tirer  le 
flegme  du  cerveau  :  eftant  tout  récent  il  fait 
venif  lelaict  aux  femmes  *,  il  cft  bon  pour 
la  poitrine ,  pour  l'eilomac,  Se  pour  Iefoyc, 
il  dilîîpe  les  ventofitez  &  excite  à  la  luxure 
(  non  a  caufe  qu'il  engendre  de  la  femence  ) 
mais  à  caufe  qu'il  l'a  rend  plus  acre. 

Son  fubftitut  eft  le  Danois. 

A  n  i  s  i  Oleum  per  expreffiofiem. 
Huile  d'Anis  pjr  expreffion. 

Pour  faire  l'huile  d'Anis  par  expreflton, 
#1  f.iut  pulverifer  fubtilcmcnt  une  livre  d'A- 
nis ,  Se  la  mettre  fur  un  tamis  renverfé  &  ta 
couvrir  d'un  plat  d'érain ,  en  forte  que  root 
l' Anis  foit  contenu  fous  la  partie  creufe  du 
plat  \  après  quoy  il  faut  mettre  le  tamis  fur 
une  baflînc  piatte  ,  Se  faire  qu'il  y  ait  dans 
la  badine  deux  ou  trois  pintes  d'eau ,  la  met- 
tre fur  le  feu ,  Se  la  faire  bouillir ,  la  matière 
de  laquelle  pénétrera  Se  échauffera  la  pou- 
dre d'Anis  i  cependant  il  faut  avoir  une 
prdfc  toute  prefte  ,  &  les  deux  planches 
chauffées ,  &  un  petit  fac  de  toile  forte  ,  5c 
des  que  le  plat ,  qui  couvre  la  poudre  xl'A- 
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nis ,  fera  fi  chaud  qu'on  ne  puifle  fbufFrir  1 
la  main,  fa  chaleur  ,  il  faut  mettre  prom- 

Etcmcnt  la  poudre  dans  le  fac  ,  le  lier  & 
:  mettre  en  diligence  à  la  prcflc.  Ainlî, 
on  en  tirera  une  huile  vcrdàtrc  Se  claire  » 
ayant  le  goût  Se  l'odeur  agréable  de  l'Anis. 

Cette  nuilc  cft  fort  eftiméc  à  caufe  de  fes 
facilitez  pour  diiliper  les  vents ,  Se  pour  ap- 
paifer  les  coliques  qui  en  proviennent  î  elle 
cft  aufli  fort  propre  à  fortifier  l'eftomac  ,  à 
avancer  la  digeftion  des  alimens  ,  Se  à.  aider 
à  la  diftnbution  de  leur  bon  fuc  à  toutes 
les  parties  du  corps. 

An  o  d  y  N  a  ,  orum  ,  ou  Ftregoricd, 
ou  Lyfiponia ,  Sz  félon  les  Lacins 
Lenient'ta  dolorcm.  Anodyns. 

C'eft  un  mot  Grec ,  dont  fc  fervent  les 
François  aufli  bien  que  les  Latins ,  pour  li- 
gnifier des  medicamens  qui  par  leur  cha- 
leur modérée  adouci  (lent  Se  appaifent  les 
douleurs.  On  les  appelé  aufli  Parcgory- 
ques  (  comme  qui  diroit  confolatifs  )  ÔC 
quelquefois  Lyfîpoftia  ,  mot  Grec  ,  qui 
veut  dire  ,  délivrant  de  tout  travail  &  de 
toute  douleur. 

Parlant  en  gênerai ,  il  y  a  de  trois  fortes 
d' Anodyns  ,  fçavoir  ceux  qui  font  appelez 
Anodyns  :  Ceux  qui  font  appelez  Somni- 
fères ou  Hypnotiques.  Voyez  Hypnttic*. 
Et  les  Stupcfadih,  ou  Narcotiques.  Voyez 
NarcottcA. 

Les  Anodyns  proprement  parlant,  font 
ceux  qui  par  une  douce  chaleur  fcmblablc 
a  la  naturelle  ,  par  une  humidité  tempérée, 
Se  une  iûbirancc  fubtile  ,  s'mfinuans  dans 
la  partie,  la  rclaxcnr,  en  y  fomentant  la  cha- 
leur naturelle ,  Se  par  ce  moyen  appaifent, 
la  douleur.  Et  ces  fortes  de  remèdes  ano- 
dyns s'appliquent  extérieurement  fur  la 
partie  travaillée  de  douleurs.  Tels  que 
font  l'oignon  de  lis,,  la  racine  de  Guimau- 
ve, les  feuilles  de  Mauve ,  violettes  &  fu- 
reau,  les  femenecs  de  Lin  Senegré  bouil- 
lies dans  du  Luct ,  les  jauncs-d'ecufs  ,  les 
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"poulmons  des  -animaux  applique*  encore 
chauds ,  les  mucilages  des  lemences  de  lin 
&  de  pfyKtum ,  comme  aufli  l'huile  des 
fleurs  dubouiUon  blanc. 

Il  y  a  deux  fortes  de  ces  Anodyns ,  les 
uns  font  temperex  ,  n'excedans  en  aucune 
qualité ,  comme  font  ceux  dont  il  eft  par- 
le cy-dciTus ,  les  autres  font  chauds  &  hu- 
mides au  premier  degré ,  approchans  forr 
des  tempérez ,  lefqucis  font  appelez  Arto- 
tiques ,  mot  Grec,  qui  fignihe  des  medi- 
camens  rarefians.  V.  Areotica.  On  pour- 
rait bien  aufiî  les  nommer  refolutifs  débi- 
les ,  dautant  que  par  leur  chaleur  médio- 
cre avec  un  peu  de  ûccitc  8c  de  fubtile  fub- 
ftanec,  ils  ouvrent  8c  amolliflcnt  la  peau, 
Se  donnent  ifluc  à  ccqufeftoit  retenu. 
Anodynum  minerâle  ,  ou  Cryf- 

t*llus  miner  dis.  V.  Cryftallus  mi- 

ncrâlis. 

A  n  o  n  i  s  ,  huj.  idis  ,  ou  Ononis. 

V.  Ononis. 
Anser  ,  ris.  Oyc. 

L'Oye  cft  un  animal  volatil  domefti- 
que ,  lequel  eft  fort  propre  pour  la  cuifine, 
mais  qui  engendre  un  lue  groflicr  8c  mé- 
lancolique. Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fça- 
voir  l'Oye privé  8c  l'Oye  fauvage.  Il  n'y  a 
aufli  que  la  granTe  de  cet  animal  qui  Ibit 
en  ufage  dans  la  Médecine ,  parce  qu'elle  a 
plus  de  chaleur  que  celle  de  porc ,  8c  qu'à 
raifon  de  fa  fubtilitc ,  elle  pénètre  8c  refout 
plus  promptement. 

Quant  a  fes  qualitcz  cv  propnetez ,  elle 
cft  chaude  &  numide.  Elle  raréfie  ,  elle 
eftanodyne,  8c  aide  à  la  fuppuration  , 
particulièrement  celle  d'Oyc  lauvagc  ;  8c 
fon  principal  ufage  cil  dans  la  cheutc  du 
poil  8c  des  cheveux  ,  dans  ks  frfl'ùccs  des 
levres  ,  dans  le  tintement  d'orc^^  ,  dans 
les  convullîons  ,  8c  lorfquc  les  nerfs  font 
roides.  Elle  lâche  le  ventre  ,  particulière- 
ment des  enfans,  en  l'appliquant  chaude- 
ment fur  toute  l'étendue  de  l'abdomen. 
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AnS*erina  ,  ni.  ou  Argentin  a. 

V.  Argent  in  a. 
An  t  a  l  i  u  m  ,  lit.  L'Antalium. 

C'cft  une  certaine  drogue  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  petit  tuyau  marin  dur  comme 
une  coquille ,  de  la  longueur  du  petit  doigt, 
canelé  en  dehors ,  poly  8c  creux  au  dedans, 
où  demeure  un  petit  poillon. 
Cette  drogue  n'eft  pas  beaucoup  en  ufa- 
c  dans  la  Médecine  ,  elle  entre  pourtant 
ans  l'onguent  jaune.  Pline  l'appelé  dacty- 
lus  on  digitus  ,  à  caufe  qu'elle  eft  de  la 
longueur  du  doigt  humain  ,  ou  (  comme 
veulent  quelques  -  uns  )  qu'elle  rcflcmblc 
en  couleur  à  un  ongle  du  doigt  humain. 

Son  fubrtitut  font  toutes  fortes  de  co- 
quilles ,  8c  particulièrement  celles  qui  font 
blanches  8c  canclées  ,  8c  entr'autres  celles 
qu'on  apporte  de  j.mu  Michel ,  ont  toutes 
même  vertu  pour  la  compolition  de  l'on- 
guent jaune  ,  où  l'Antalium  eft  requis.  \ 

Anthémis,  dis,  ou  AnthemiJîum,Jtjt 

ou  Camomilla.  V.  Cdmomilla. 
Anthera,  erd. 

Ce  mot  Anthera  n'eft  autre  choie  que 
le  jaune  qui  cft  dedans  8c  au  milieu  de  la 
rôle.  Il  y  a  néanmoins  Diofcoride,  Galicn, 
Celfc,  iEgin.  8c  Myrepfus ,  qui  ont  pris  ce 
nom  pour  une  composition  qui  cft  propre 
pour  les  ulcères  de  la  bouche  8c  des  gen- 
cives, laquelle  n'eft  plus  en  ulage.  Voyez- 
dans  les  Trochifqucs  delà  terre  iigillée. 

Ses  proprictez  font  d'eftre  plus  aftrin- 
gentes  que  la  rôle  même  \  auilî  cft- elle  plus 
delliccativc.  . 

Anthericon  ,  ici.  V.  dans  la 

diction  AJphodelus. 
A  n  t  h  o  r  a  ,  or  je  ,  ou  Aconitum 

falatiferum.  V.  dans  la  di&ioa 

Aconitum. 
A  n  t  h  o  s  ,  mot  Grec  qui  fignific 

fleur. 
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Par  ce  mot  à'  4nthos  ,  on  entend  en 

Pharmacie  la  fleur  de  rofmarin  ,  laquelle 
cft  dite  fleur  par  excellence,  comme  citant 
ccnlcc  la  plus  excellente  &  la  plus  confidc- 
rable  de  toutes  les  fleurs.  Enfin  lorfque  les 
Grecs  luy  ont  donne  ce  nom  ,  ils  ont  pris 
le  genre  pour  l'cfpccc,  comme  par  excel- 
lence ;  de  forte  que  ce  mot  cft  tellement 
gravé  dans  l'cfpru  des  Apoticaircs ,  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  qui  ne  fçachc  que  c'eft  la 
fleur  du  rofmarin.  V.  Rofmarimus. 

Anthrax  ,  acis  ,  ou  Rubinus. 

V.  Rubinus. 
Amthyllis  ,  idis. 

Il  y  a  ,  félon  Diofcoride ,  deux  cfpeccs 
d'Anthvllis  ;  dont  l'une  cft  fort  fcmblablc 
à  la  lentille  ,  ayant  fes  feuilles  molles  ,  Se 
fes  branches  droites ,  Se  de  la  hauteur  d'un 
palmier;  fa  racine  cft  petite  &  menue  ,  Se 
croît  dans  des  terroirs  falcz  &  bien  expo- 
fez  au  Soleil,  &  a  un  goût  tenant  un  peu 
du  (cl;  l'autre  eft  fcmblablc  à  l'Ive  muf- 
qhé  en  fon  feuillage  Se  fes  branchûres, 
toutefois  plus  petite  ,  plus  âpre  ,  Se  plus 
velue  :  fa  fleur  cft  rouge  ,  Se  fort  puante, 
Se  fa  racine  femblablc  a  celle  de  chicorée. 

A  l'égard  des  qualitez  Se  proprictez 
de  ces  deux  efpeces  d' Anthyllis  ,  le  même 
Diofcoride  dit  que  la  première  eftant  prife 
en  breuvage  au  poids  d  une  ou  deux  onces, 
f  regrandemenr  aux  reins  Se  aux  difticultcz 
d'uriner  -,  que  broyée  &  appliquée  en  for- 
me de  peflairc  avec  Ir.ct  Se  huile  rofat,  elle 
amollit  les  inflammations  des  lieux  naturels 
des  femmes  ;  Se  qu'elles  font  toutes  deux 

(>ropres  à  guérir  les  playes  ;  mais  que  pour 
a  dernière  ,  outre  les  autres  proprictez, 
étant  prife  en  breuvage  avec  vinaigre  miel- 
lé, elle  guérit  du  haut  mal.  Galien  en  par- 
lant de  l'Anthyllis,  au  Livre  6.  desM:dic. 
Il  nples ,  dit  ainfi  -,  Il  y  a  deux  cfpeccs  d"  An- 
thyllis ,  néanmoins  toutes  deux  font  mé- 
diocrement defliccatives ,  &  fort  propres  à 
fouder  les  playes  Se  ulcères.   Pour  ce  qui 
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eft  de  celle  qui  eft  femblablc  .î  l'Ivc  muf- 
cate ,  clic  cft  un  peu  plus  fubtile  que  l'au- 
tre -,  tellement  qu'elle  cft  bonne  a  ceux  qui 
ont  le  haut  mal  ,  aufll  eft-clle  plus  abller- 
fivc  que  l'autre. 

Il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  dire  icy  le 
fenriment  d  Amatut  Lufiranm  ,  touchant 
le  Tragus ,  ou  Kali.  Il  dit  que  Gahen  n'a 

{>oint  parlé  du  Tragus ,  croyant  qu'il  avoir 
es  mêmes  proprictez  que  l'Anthyllis;  Sel* 
raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  que  ce  font 
ouaft  les  mêmes  herbes.  Qupy  qu'il  en. 
loir ,  il  dit  dans  fon  Commentaire  fur  Diof- 
coride. Enarrat.  cl.  Livre  que  toute  la 
cendre  qu'on  nous  apporte  de  la  Syrie  pour 
faire  du  favon  Se  des  verres  ,  cft  faite  de 
l'Anthyllis  brûlé  ;  que  les  Mores  appelenc 
l'herbe  Se  la  cendre  alicali  ;  Se  que  plulieurs 
aujourd'huy  ncfçavcnt  pas  que  cette  cen- 
dre apportée  de  la  Syrie ,  cil  l'a!  îol  1  ;  Se 
que  le  fcl  concret  tiré  de  la  lcflivc  faite  de* 
ladite  cendre ,  cft  le  (cl  altali ,  Se  que  cet- 
te cendre  endurcie  eft  l'alun  Cttinmm,  dont 
il  cft  parlé  dans  la  diction  Alumtn. 

Il  ne  fe  contente  pas  de  parler  au  même 
endroit  de  l'Anthyllis  Se  du  Tragus  ,  ou> 
Kali  ;  mais  encore  de  la  Salicornia  qui  cft 
une  herbe  de  la  même  nature  ,  que  celles 
dont  il  cft  parlé  cy-defTus ,  ou  plutoft  une 
troificme  cfpccc  d'Anthyllis.  Voyez  donc 
Sdlicornia. 

Il  dit  enfin  qu'il  faut  remarquer  que  lors 
qu'on  brûle  ces  plantes  ,  elles  fe  fondent,. 
Se  coulent ,  comme  feroit  du  plomb  fondu, 
Se  qu'étant  refroidies ,  elles  s'endurciflenr, 
&  que  fi  on  veut  expérimenter  la  vraye 
cendre  alicali ,  il  la  faut  jetter  dans  le  feu, 
li  on  void  qu'elle  fonde  &  qu'elle  bouille, 
on  verra  par  là  qu'elle  eft  bonne  ,  finon  elle' 
ne  fera  paarcccvablc. 

AntibJHomena  ,  orum  ,  plur.  V* 

S 'u '1(1.  tut a  ,  ou  Succédané  a. 
Antidotarium ,  ri/,  ou  difptnfk- 
rium.  Aiuidotaire  ou  Difpcnfaire. 
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Aiitidotaire  ou  Difpenlàirc ,  n'cft  autre 
chofc  que  le  traité  des  Antidotes ,  c'eft  à 
dire  le  eufeours  de  tous  les  medicamens  les 
plus  ufitez  qui  ont  cité  compofez  par  les 
plus  célèbres  Médecins  qui  ayent  jamais 
parû  dans  le  monde. 

Ce  Traité  fc  partage  ordinairement  en 
fix  Livres,  dont  le  premier  traite  des  Si- 
rops -,  le  fécond  des  Purgatifs  >  le  troifié- 
me  ,  des  Corroborants  ou  Cardiaques  ;  le 
quatrième ,  des  Huiles  ,  le  cinquième ,  des 
Onguents  Se  des  Cerats.  Et  le  fixiéme, 
des  Emplâtres. 

Antidotum,//  ,  ou  Antidotus. 
Antidote. 

Ce  mot  &  Antidote  fe  prend  en  deux  fa- 
çons ,  (Ravoir  proprement  Se  impropre- 
ment. Proprement  pour  des  remèdes  qu'on 
a  accoutumé  de  donner  contre  les  poifons, 
contre  les  morfores  des  bêtes  vcnimcufcs, 
ou  contre  les  maladies  pcftilenticllcs  >  lef- 
<jucls  remèdes  cftans  pris  au  dedans  font 
ordinairement  appelez  Alcxipharmaques, 
êc  appliquez  au  dehors  ,  Alcxiteres.  V. 
jilextph,trmdc*  Se  AUxlteria.  Impropre- 
ment, pour  toutes  fortes  de  remèdes  com- 
pofez ,  qui  font  donnez  indifféremment 
contre  toutes  fortes  de  maladies. 

Les  premiers  fc  compofent  ou  des  pou- 
dres corroborarives  décrites  dans  les  Anti- 
dotaircs  ,  ou  bien  d'autres  poudres  magis- 
trales qui  font  cardiaques ,  ou  qui  refiftent 
aux  venins  ;  defqucltes  poudres  démêlées 
dans  quelque  liqueur  convenable  ,  on  fait 
de  certaines  confections  molles ,  qui  font 
appelées  tantôt  Antidotes  humides  ,  tan- 
rot  opiâtes  ,  Se  tantôt  confections  cor- 
diales. 

De  ces  confections ,  les  unes  font  car- 
diaques feulement,  qui  recréent  les  cfprits, 
6c  les  parties  vitales  -,  les  autres  font  alte- 
ratives  $c  fomnifercs  tout  enfemblc  ^  & 
d'autres  enfin  font  theriacales ,  qui  font 
des  effets  admirables  ,  Se  refiftent  aù  vc- 
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nin  ,  fi  aucun  y  a.  Voyez  ConfcQiones^ 
Outre  ces  noms  de  Cor.fcctions ,  d'Anti- 
dotes Se  d'Opiâtcs  ,  on  les  nomme  auflî 
Electuaires  mois ,  pour  les  diftinguer  d'a- 
vec les  folides.  V.  EltUmana. 
Antidotum  Orvutanum.  V. 

Orvictanum. 
Antilyssus  Pulvis.  V.  Pulvis 

Antylijfus. 
A  n  t  i  m  o  n  i  u  m  ,  mj  ,  ou  Stibium, 

ou  Magne/ia  Saturni ,  &:  Saiurnus 

Philofophorum.  Antimoine. 

L'Antimoine  eftun  minerai  participant 
de  la  nature  de  la  pierre  &  du  métal ,  fe  fon- 
dant au  feu  Se  fc  pulvcrifant  ,  de  couleur 
noire ,  &  rempli  de  veines  luifantes  comme 
un  fer  poly .  Le  meilleur  vient  d'Hongrie, 
comme  eftant  doué  d'un  foulfre  pais  pur, 

imbu  de  la  terre  dont  fc  fait  for.  Cet 
Antimoine  a  des  lignes  plus  luifantes  Se  plus 
longues,  &unc  rougeur  obfcurc,  (  marque 
particulière  de  bonté  ,  à  caufe  du -foulfre 
qui  y  cft  en  abondance)  Se  c'eft  ccluy-ià1 
qu'il  faut  choifir  pour  faire  des  opérations 
chymiques. 

Il  y  a  deux  efpcccs  d'Antimoine,  fçatoîr  • 
le  mile  &  la  femelle.  La  différence  qu'il 
y  a  entre  l'un  Se  l'autre ,  cft  que  le  mâle  cft 
plus  groflïcr  ,  fablonneux  Se  écaillcux  , 
moins  pefant ,  Se  par  confèquent  tient 
moins  du  métal,  Se  cft  de  moindre  eftime; 
mais  la  femelle  cft  fort  reluifante  Se  rayée, 
friable  Se  accompagnée  de  conditions  tou- 
tes contraires  à  celles  du  mâle  ,  c'eft  pour- 
quoy  ccllc-cy  doit  cftrc  préférée  à  l'autre. 

Pour  éprouver  la  bonté  de  l'Antimoine, 
on  fe  fert  de  deux  expériences.  La  premiè- 
re eft ,  qu'il  faut  prendre  du  papier  teine 
de  couleur  jaune ,  Se  après  l'avoir  bien  uny 
avec  une  dent  de  fanglicr  ,  il  faut  frotter 
l'Antimoine  contre  ce  papier  ,  s'il  arrive 
que  ce  qui  a  efté  frotté  devienne  rouge, 
on  aflïirc  que  c'eft  une  véritable  marque 
d«  bonté. 
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La  féconde  cft  qu'il  faut  imbiber  quel-  des  métaux  ,  dautant  que  l'Antimoine^  c(t 

3ucs  dragmes  d'Antimoine  bien  pulvcrifécs  mis  au  r  ang  des  métaux.  On  l'appelé  .uiilî  • 

ans  l'clprirdc  vinaigre  le  plus  fort  qu'on  foyc  d'Antimoine ,  à  caufe  que  fa  couleur • 

peut  trouver.  &  le  huiler  évaporer  defliis  rcllëmble  en  quelque  façon  accllcdufoye,, 

une  lame  de  fer ,  ou  de  terre  fur  un  feu  lent-,  auparavant  qu  il  foit  mi*  en  poudre.. 

&  ft  après  l'cvaporation  la  poudre  d'Anti-  De  l'Antimoine  ainli  préparé ,  on  en  fait* 

moine  demeure  rouge  ,  c'eft  un  témoigna-  le  vin  émetique ,  dit  en  Latin  Vïnum  eme- 

gc  certain  de  fi  bonté.  tienm.  Voicy  la  méthode  -,  On  fait  infufer 

A.«  t  .  .1  «»t i  11  ii  „  „  ,  «  .  «  dans  une  pinte  de  vin  blanc  ,  mefurc  de 

NTIMONIUM  PR  jEP  A  RATUM.  „    •  -,  j   r      •  •       i      i,                 i  > 

....               /  l'.ms  (dans  un  heu  chaud)  une  once  de  cet 

Antimoine  prépare.  Antimoine ,  rcmplùfant  labouteille  de  ver- 

On  prépare  l'Antimoine  cnpluficursma-  rc,où  il  aura  cite  mis  ,.  d'autre  vin  blanc,. 

nicres  ,  nuis  C\  préparation  plus  ordinaire  au  fur  &  à  mefurc  qu'on  la  vntdcra. 

fc  Eut  d'égales  parties.  d'Antimoine  &  de  Ce  vin  cft  appelé  émetique ,  parce  qu'c- 

Nitrc  pulvcrifez  ,  qui  fe  mettent  dans  un  tant  pris  parla  bouche  il  excite  IcvomhTc- 

morticr  de  tonte ,  dans  lequel  fe  met  le  feu  ment  :  car  emetos  en  Grec  veut  dire  vomit- 

qui  fait  toute  l'opération.  Par  exemple,  fement,  Se  emettettm  excitant  le  vomifle- 

pren:z  du  Nitre  purifie  &:  de  bon  Antimoi-  nient.  Sa  dofe  eft  depuis  deux  onces  juf- 

ne ,  de  chacun  ,  une  livre  -,  pulvcrifez  grof-  qu'à  quatre.  On  tient  qu'il  vaut  mieux  le 

fièrement  ch.icun  à  part ,  mêlez-les  cV:  les  donner  avec  l'infufion  de  deux  dragmes  de, 

verfez ,  cueillcrée  à  cueillerée  dans  un  pot  fené  dans  un  dçmy  verre  dVcau  de  Scorzo- 

de  terre  ,  ou  mortier  de  tonte  ,  entre  les  nerc  ou  de  Chicorée  fauvage,  que  de  le, 

charbops  ardents.  Après  la  première  cueil-  donner  feu). 

kréc ,  embrafez cette  matière,  avec  un  char-  Faute  de  vin  émetique ,  en  cas  qu'on  en. 

bon  allumé,  laquelle  prenant  feu  auiE-tôt,  cutbcfoin;on  pourrou  faire  infufer  pour, 

vous  remuerez  avec  une  verge  de  fer.',  la  une  prife ,  dix  grains  d'Aptimoinc  prépare 

flamme  citant  comme  appaifée ,  vous  ver-  dans  un  demy  verre  de  vin  blanc  fur  les  cen- 

ferez  une  autre  cueillcrée  de  matière  qui  dres  chaudes  ,  ou  autre  lieu  convenable,, 

s'enflammera  d'elle-même  ,  &  vous  l'agi-  dont  il  faut  feulement  prendre  l'infufion. 

terez  comme  l'autre,  fî  longuement  qu'elle  A  l'égard,  des  facultez  de  l'Antimoine, 

s'embrafe  tout-àrfait ,  &  qu'elle  fe  conver-  citant  préparé  ,  comme  il  cft  dit  cy-dcfîus*. 

tifle  en  une  poudre  rougeâtre  ,  qu'on  appe-  il  cft  excellent  contre  les  Epilcpûcs,  Apo-. 

le  ,  à  raifon  de  cette  couleur ,  Crocus.  Pour  plexics ,  &  toutes  les  affections  foporeuiesy 

lors  vous  retirerez  le  mortier  du  feu,  &  nul-  contre  les  douleurs  de  tête ,  &  notamment 

veriferez  la  matière,  &  I'édulcorercz  deux  de  celles  dui  proviennent  des  vapeurs  qui 

ou  trois  fois  avec  eau  tiède ,  en  la  filtrant  par  s'élèvent  des  parties  baffes.  Il  emporte  les. 

Je  papier  gris,  puis  vous  ferez  fécher  la  pou-  fièvres  intermittentes  les  plus  opiniâtres, 

dre  pour  vous  en  fervir  au  beloin.  voire  même  les  continues  lorfqu'elles  font 

L  Antimoine  ainfi  préparé  s'appele  par  longues  &  rebelles.  Il  levé  puiffamment. 

les  Chymiftes ,  Cr$CHs  metallêrum ,  6c  vul-  les  obftrnâions  de  tout  le  mefemere  fle  de 

gaircment  foyc  d'Antimoine.  .On  le  nom-  tout  le  ventre  inférieur.  Enfin  on  s'en  peut 

me  Crocus  metallorum  ,  SaffrÂn  des  me-  fervir  dans  toutes  lesoccafîons  où  le  vomif* 

14mx  ,  à  caufe  (  comme  il  cft  déjà  dit  cv-r  fement  eft  convenable.  Toutefois  il  ne  fe 

deflus  )  de  fa  couleur  rougeatre  tirant  fur  doit  pas  donner  à  toutes  fortes  de  malades, 

i  •  jaune,  qui  cft  la  couleur  du  Saifran  y  ôc  car  on  le  tient  fulpcd  en  toutes  les  mata-. 

Aie* 
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dies  de  la  poief  inc ,  fi  ce  n'eft  à  l' Afthfhc  in- 
vétéré provenant  d'une  matière  pitir.tculc 
épaifUc.  Et  fi  dans  toutes  les  maladies  cy- 
deiVus  mentionnées ,  on  a  peine  à  le  faire 
prendre  par  la  bouche,  on  peut  encore  l  'em- 
ployer dans  les  lavemens  ,  en  en  mettant 
jufqu  a  fix  onces.  Ou  bien  faire  bouillir 
dans  la  dcco&ion  du  lavement  la  poudre  de* 
l'Antimoine  prépare  entérinée  dans  »  un 
noiiet.  0 

Antimonium  d'iAgrydiatum , ou 
Pulvis  Cortiachinus.  V.  rulv'ts 
Cornachinus. 

Antimonium  diaphoreticum. 
Annmoinc  diaphorctiquc.  Voyez 
Diaphoreticum  Antimonii. 

Antirrh  inum,  ini,  ou  Anar- 
rhinum ,  ou  Nares  Vitnli ,  ou  Ana- 
gallis  Sylveftris  ,  ou  Lichnis  Syl- 
veftris ,  ou  Oc  ni  us  Cati ,  ou  Bucra- 
?iium.  Mouron  violec ,  on  ail  de 
Char. 

Diofcoridedit  que  I'Antirrhinum  eft  une 
herbe  qui  a  les  tiges  6c  les  Feuilles  fembla- 
blcs  au  mouron  ,  que  fa  fleur  eft  rouge  6c 
fcmblablc  à  celle  du  violier  ,  plus  petite 
néanmoins ,  &  enfin  que  la  graine  eft  faite 
comme  un  munie  de  veau.  Mathiole  fur 
Diofcoride  chap.  cxxviij ,  qui  allure  l'avoir 
vu  &  fouvent  cueilli ,  tient  le  contraire.  Il 
dit  bien  que  là  graine  eft  fcmblablc  au  muf- 
fle  d'un  veau  ,  mais  que  les  feuilles  font 
longuettes  &:  étroites  ,  6c  qu'elles  appro- 
chent fort  celles  de  lin ,  ou  de  linaria ,  & 
que  fes  fleurs  font  fcmblables  à  celles  de 
lichnis  ,  qu'on  appelé  palTe- fleurs,  cftant 
rouges  6c  belles  à  voir.  Pline,  qui  au  len- 
timenr  du  même  Mathiole  ,  en  a  parlé 
mieux  que  les  autres,  difant  qu'il  eft  lem- 
blabieaulfa,  &  que  fa  graine  eft  fcmbla- 
blc au  muffle d'un  veau,  s'accorde  en  tou- 
tes choies  avec  luy.  Ce  qui  fait  foupçon- 


ner  qu'il  y  a  de  l'erreur  en  cet  endroit  dans 
Diolcoridc. 

Quant  aux  proprietez  de  cette  planrc, 
elle  n'eft  gucr.s  en  ufage  en  Médecine-,  il 
n'y  a  que  les  rcmmcs ,  qui  s'en  fervent  con- 
tre les  fantômes  ,  les  lortilcgcs  ,  cvc.  tant 
pour  la  preiervacion  ,  que  pour  la  cure  ;  & 
cela  en  la  pendant  aux  fdneftrca  Se  autres 
endroits  des  mai  Ions,  en  faifant  alleoir  les 
perfonnes  dellus  ,  s'en  ferrant  en  parfums, 
en  l'appliquant  &  la  faifant  entrer  dans  la 
compolîtion  des  bains  Galicn  néanmoins 
au  Livre  6.  des  Mcdic.  fimpl.  dit  que  la 
graine  eft  inutile,  &  que  l'herbe  a  même 
faculté  que  le  Btibontum.  V.  Baboniuiii. 

Antiscor  BUTIC  A  Jîmplicid. 
Les  Anrilcorbutiqucs  fimplcs. 

Ces  medicamens  fonr  l'abfynthc ,  la  grai- 
ne cfagnus  caftus  ,  I'agrimoinc  ,  l'aiocs, 
langclique ,  l'anis  ,  l'arum  préparé ,  la  ber- 
1c,  la  borrachc  ,  le  brufeus ,  le  lue  de  la 
becabunga,  la  buglofe ,  le  foucy,  le  crd- 
fon  ,  le  capillus  Veneiis  ,  les  câpres ,  la  li- 
maille d'acier  ,  la  chicorée ,  I'écorcc  de  ci- 
tron, le  chamxdrys,  le  cham.rpithys*,  la 
chelidoinc  majeure  &  mincutc ,  la  candie, 
le  faffran  ,  l'hycblc  ,  l'épithymc  ,  l'éryn- 
gium ,  le  fenouil ,  la  feugerc,  la  genefte,  la 
gentiane,  l'hclcnium,  1'nypcricum  ,  lame- 
lifle,  le  morfus  Diaboli,  la  nummularia,  les 
bayes  de  genevre ,  l'iris  du  pais  ,  le  lapa-" 
thum,  les  raifins  damas,  le  pcnraphillum, 
le  pcrlll ,  la  pimpcrnellc  ,  la  perfidfti  ia  ,  le 
•nolipodc  ,  le  pralfium ,  la  rave ,  le  l'ureau, 
Icfatyrium,  la  fcolopendrc,  le  feordmm, 
la  feorzonerc,  le  fempervivum  ,  le  tama- 
rife,  le  taraxacum ,  le  thym,  la  v  rv.unc,  la 
véronique,  l'orthic,  1  oxitriphyllum,  &c 
L'efprit  de  vixriol ,  l'efprit  de  fel ,  la  creme 
&  la  teinture  de  tartre ,  le  tartre  virràflÉ,  &C 
l'efprit  de  tartre,  l'antimoine  diaphoni- 
que ,  le  faflran  de  Mars  apéritif,  &  l'oxy- 
mel  fquillitiquc. 

Les  PurgAtions  bénignes.  Le  fené  ,  la 
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manne,  le  catholicum,  le  diaphœnic,  la 
confection  hamech  ,  I'cllcborc  noir  ,  la 
ihubarbc ,  le  turbith ,  le  petit  latét ,  l'aga- 
ric rrochifqué  >  &  l'extrait  de  l'ellébore 
noir. 

Les  ElcBttatres.  Le  diafenna,  Se  le  de 
ftteco  roj.tr ttm. 

Les  Pilules.  Les  pilules  de  tartre  de 
QiKicctan. 

Les  CtrdtAquc!.  L'aliccimcs  Se  les  yeux 
d'écreviflcs. 

Les  Bois.  La  racine  du  bois  de  rofes  ,  le 
faflaphras,  le  gayac,  la  fquinc,  Se  lafalfc- 
pareille. 

Les  DtcoùfHS.  Dans  l'eau  ,  ou  petit 
laict ,  même  dans  le  vin  blanc  de  Rennes, 
ou  bien  on  broyé  dans  cc«  mêmes  liqueurs 
les  herbes,  les  racines,  les  fleurs,  èVc.  cy- 
deflus  mentionnées  ,  puis  on  les  coule  avec 
expreflion  pour  s'en  lcrvir  dans  le  befoin, 
félon  Tordre  du  Médecin. 

Lu  fuenr  excitée  par  tons  les  medica- 
mens  Antifcorbutiqucs  cy-defl'us. 

Antiscorbutica  compojtta. 

Les  Antifcorbutiqucs  compofez. 
Antiscorbuticus  S  n  a  pus.  Sirop 

Antifcorbucique. 

Pour  faire  ce  Sirop  on  prend  des  fucs  dé- 
purez de  la  cochlcaria  S:  de  la  becabunga. 
ana  j  Lu.  &  du  lucre  1  liu.  On  fa  t  cuire 
"le  tout  en  coirfiftence  de  firop.  On  peut 
l'aromatifer  d'huile  de  cancllc  Se  de  celle 
de  girofle,  de  chacun  crois  gouttes  mêlées 
auparavant  avec  du  fuerc. 

On  donne  de  ce  firop  le  matin  &  le  foir, 
&  même  entre  les  repas  jufqu'à  une  ou 
deux  cucillcrées. 

Antiscorbutica  Aqua.  Eau 
A^ifcoibutiquc. 

Pour  faire  l'eau  Antifcorhnriquc  ,  on 
prend  des  racines  de  raves  fauvfgcs ,  Se  de 
celles  d<"  jardin  contufes  ,  ana  i  liu.  df  s  fucs 
de  cochlcaria  ,  de  crclfon  aquatique  r  de 
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becabcîhga  &  de  nwnmularia ,  de  menthe,' 
demelifle  ,  &  de  fumeterre,  anademi-Iiu. 
On  les  fait  macérer  cnfcmble  l'cfpace  de 
vingt-quatre  heures,  puis  on  les  diftillcati 
feu  de  fable  modéré  ,  Se  on  garde  l'eau 
pour  le  befoin. 

An tiscorbuticum  Elixirium. 

V-   Elixirium  Erêprictatis  Anti- 

fc^buticum. 
Antiscorbuticus  Spiritus, 

Efprit  Antifcorbucique. 

Pour  faire  cét  efprit ,  on  prend  des  bayes 
de  genévrier  &  de  fureau  contufes.  ana 
4  liu.  des  graines  de  cochlearia  ,  de  char* 
don  bemt  Se  de  crctTon  alenois  auffi  con- 
tufes ,  ana  i  liu.  des  fucs  de  cochlcaria ,  de 
cretTon  aquatique,  de  becabunga ,  de  raves 
ruitiques ,  de  pei  ficaria ,  de  chelidoine ,  Se 
de  fumeterre,  ana  1  lin.  II  faut  mettre  le 
tout  dans  un  vaifleau  propre  ,  Se  après  y 
avoir  mêlé  de  la bicre  de  froment,  i  liu^le 
laifl'erdans  une  étûvc  jufqu'à  une  parfaire 
fermentation  \  puis  après  le  diftiller,  Se 
garder  cét  efprit  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Cét  efprit  fc  donne  le  matin  depuis  deux 
dragmes  jufqu'à  une  demie  once  dans  da 
vin  d'Efpagne. 

Antiscorbutica  Extern*. 

Les  Antifcorbutiqucs  extérieurs. 
An  tiscorbuticum  GargariJmA. 

Garganlmc  Antifcorbutiquc. 

Pour  faire  ce  garganfmc  on  prend  de 
la  décoction  des  feuilles  de  plantain ,  de 
nicoriane  Se  de  creflon  de  jardin,  ou  de 
cochlcaria  &  de  brunellc  ,  demi-liu.  dumicl 
rofat  z  onces  ,  Se  quelques  goûtes  d'efprit 
de  vitriol.  On  mêle  le  tout  cnfcmble  pour 
s'en  fervir  en  çargarifme.  Ou  autrement  on 
prend  de  la  décoction  de  racine  de  biftor- 
tc  ,  de  feuilles  de  l'auge  ,  de  rofraarin , 
d'hyflbpc,  Se  de  quelques  noix  de  cyprès, 
dcmi-hu.du  miel  rolat  i  onces  ,  de  l'alun 
Se  du  fel  de  feordium  ou  de  cochlcaria» 
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iin  ranc  foie  peu  ;  mêlez  le  tout  cnfemble,  A  «  T  ithora,  or  m  \  ou  Anthurâ 

pour  s Wervir  comme  deftus.  om#*/W    V.  dans  h  di&ÏOp 

Anîiscorbutica  lotio  ,  ^r*  Acomtuw. 

Tibiarum  ukeribus.  Lotion  ami-  Antophylli  ,  orrnn ,  plur.  An- 

Scorbutique  pour  les  ulcercs  qui  tophles ,  ou  Clous  de  girofftes. 

arrivent  aux  jambes.  Lcs  di&ions  Ant»ph^lU  Se  Ctnophytfi, 

figniricnt  la  même  chef: ,  &  toute  la  difte- 

Pour  faire  cette  Lotion,  on  prend  de  la  rence  qu'il  y  a  ,  c'en  qu  A  »  t,p  h  ytli  font 

deco&ion  de  racine  d'Ariftoloche  ronde,  des  Clous  de  giroftles ,  qui  ont  acquis  leur 

&  des  feuilles  de  feordium  faite  dans  une  parfaite  maturité  ,  d'où  vient  qu'ils  (ont 

ouanritc  fuffifante  de  vin  blanc.  On  s'en  plus  gros  ;  Amfi  ils  font  dus  Caryoplvlli 

lert  Pour  laver  les  ulcercs  de  qucftion,  qui  mafores  ,  ou  mat un  ;  &  que  la  diction 

par  leur  qualité  maligne  rongent  les  chairs.  CaryophyUt  mife  Amplement  , font  d  -s 

Que  fi  la  pourriture  cft  fi  grande ,  qu'elle  cloiis  de  giroftlcs  qui  ne  tombent  point 

n«  cède  point  à  ce  remède  }  il  ne  faut  point  d'eux-mêmesi  mais  qui  font  abbatus,  avant 

hefiter  à  avoir  recours  à  l'eau  Phagedcni-  qU'ils  Ibicnt  meurs ,  d'où  vient  qu'ils  font 

3ue,  y  ajoutant  pour  chaque  livre  deux  plus  petits.  V.  CaryophjUt  Anmatia. 

ragmes  de  ici  de  creflon  alenois ,  ou  une  *  v.  . 

ice  des  feuilles  de  la  même  plante  defle-  A  J^HURA  ,         ,   ou  AnthorA. 


once 


chécs*&  réduites  en  poudre.  V.  Anthora. 

A  ...         '       Anvmaa  Diofcoridis  bcSerapionisy 

A  N  T  ,  S  P  O  D  I  U  M  ,  Odtj  ,  OU  S/0-        ou  Anim^  y.  Anim£. 

ém  Arabum.    Le  Spodc  des  Aparine,  ines  ,  ou  Afpera  ,  ou 

>    L'Amifpodium  n  cft  autre  chofe  que  le  '  *  fff9"**  >  ™ 

fcux  Spodc ,  qu>  eft  fait  de  Cannes  brûlées,  &U  '  °"  **ollttZ°  >  011  M™ 

Ottd-Yvoirc  calciné.  Enfin  comme  VA»-  wéq  ThiUntfêfBs  ,  &  Philadct- 

tifpodtMmKb  fait  de  cendres  ,  félon  Dioi-  fnos  ,  ou   félon   Pluie  Lappago. 

coride ,  les  cendres  de  Cannes  peuvent  être  Gratcron. 

dites  Anttfptdum ,  &  cftrc  miles  au  défaut  Le  Grateron  cft  une  plante  qui  vient  tour 
du  Spode  des  Grecs ,  qui  cft  Te  vray  Spo-  joignant  les  hayes ,  Se  parmy  les  butions, 
de  ,  &  non  au  contraire  ,  damant  que  le  qui  s'accroche  aux  plantes  voifincs  &  aux 
Spode  des  Grecs  eft  extrêmement  corrolîf,  arbnflc.uix ,  &  dont  les  riçes  fo-  r  foiblcs, 
&  par  confequent  très  -  pernicieux  ,  étant  ployantes  6c  quarrées  ;  Èllc  cft  quelque- 
pris  intcricutemcnt.  Lcs  Médecins  ont  plus  fois  haute  de  plufieurs  coudées ,  Tes  feiîil- 
deraifon  de  fefervir  des  cendres  del'Yvoi-  les  font  étroites  &c  arrangées  en  rond  en 
rccalciné  pour  Yjintifpodtum  ,  que  n'ont,  façon  d'étoile,  ne  plus,  ne  moins  que  la 
les  Arabes  ,  qui  fe  fervent  de  celles  der  rul>iolM,i  laquelle  elle re'flcmble fort.  Elle 
cannes  brûlées.  Car  la  racine  des  Cannes  aune  petite  fleur  blanche,  cV  une  graine 
«le  foy  a  une  grande  vertu  abftcrfive ,  com-  dure  ,  ronde,  creufe,  faite  comme  un  nom- 
me témoigne  Gahen  ;  &  citant  brûlée  elle  bril ,  d'où  vient  que  Icj  Grecs  l'appelent 
eft  rendue  encore  plus  chaude,  &  fiacre,  OmphMJo.arpoM. 

qu'on  ne  la  pcut,prcndrc  avec  feurcté  par  Qupy  que  la  rubiola  Se  V aparine  p.iro»f- 

«  bouche ,  comme  maintient  F*ckfws.  fent  lemblables  à  la  vue,  il  y  «  néanmoins 
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de  la  différence  de  l'une  1  l'autre ,  en  ce 
que  l'apanne  eft  A  rude  qu'elle  s'attache 
aux  vetemens  des  paflans,  d'où  vient  qu'el- 
le cft  appelée  par  les  Grecs  Philantropos  Se 
Philadelphos  ,  comme  qui  diroit  amie  des 
hommes. 

Quant  aux  qualitez  &  facultcz  de  cette 
plante  ,  Diofcoridc  die ,  que  le  fuc  de  fa 
graine,  de  fes  branches  Se  de  fes  feuilles, 
pris  en  breuvage ,  cft  fingulicr  aux  morfu- 
rcs  des  vipères,  &  aux  piqueurcs  des  ara- 
gnées  phalanges  -,  Que  ce  lue  eftant  diftil- 
lé  dans  les  oreilles  guérit  leurs  douleurs*,  & 
qu'enfin  l'herbe  broyée  Se  incorjporée  dans 
1  axonge  de  Porc  ,  refout  les  ecroiiclles. 
Mathiole  dit  que  quelques-uns  en  font 
grand  cas ,  pour  foucîcr  les  playes  fraîches, 
Se  pour  gueru  les  fentes  Se  crcvalfcs  des 
paupières.  Et  Galicn  en  parle  ainfî.  On  ap- 
pelé le  Gratcron  Philantropos  Se  Ompbale- 
carpos.  Il  cft  médiocrement  abfterfif  &  def- 
ficcacif  ,  Se  clt  quelque  peu  fubtiliant  en 
fes  parties. 

A  p  e  r  ,  aprî ,  ou  Verres  Sylvaticus. 
Sanglier.  V.  Perçus. 

Tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  cét  animal 
pour  l'ufagcdc  la  Médecine ,  font  fa  graif- 
fe  ,  fes  tclbculcs ,  fon  fiel ,  fa  fiente  Se  fon 
urine,  » 

La  çratjfe  eft  excellente  pour  adoucir 
les  douleurs  de  côte  &  pour  amollir  la  ma- 
tière. On  rient  qu'eftant  bùë  avec  du  vin 
pu  du  vinaigre ,  elle  arrête  le  crachement 
de  fang ,  Se  qu'eftant  mélangée  avec  l'hui- 
le iol.it,  elle  remédie  aux  luxations. 

Les  tefitcules  font  bons  pour  remédier 
i  l'impuuTance  de  Venus  ,  Se  aydent  à  la 
génération. 

Le  fiel  diflïpc  les  écroiicHes. 

La  fiente  fSche  eftant  pnfe  tant  en  breu- 
vage qu'appliquée  ,  arrête  le  crachement 
de,  fang. 

L'urine  eft  un  remède  fpecifique  pour 
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brifer  la  pierre  de  la  veffie  &  la  jetrer 

dehors. 

Pour  ce  qui  cft  des  qualitez  de  la  chair 
de  Sanglier  ,  voyez-les  dans  la  diction 
P  or  eu  s. 

Aperie-ntia,  ium  ,  ibus  ,  plur. 

Apéritifs. 

Les  Apéritifs  font  des  medicamens  qui 
ouvrent  les  orifices  des  vaifl'eaux,  &  tous 
les  conduits  des  parties  intérieures ,  &  dila- 
tent &  débouchent  les  Uretères. 

Les  qualitez  de  tels  medicamens  font 
qu'ils  ne  doivent  pas  être  feulement  chauds, 
mais  auflî  qu'ils  doivent  cftrc  douez  d'une 
fubftance  groflicre.  Ces  medicamens  font 
les  racines  aperitives ,  celles  de  chiendent, 
de  chicorée ,  de  câpres  ,  d'crynçium  ,  d'à- 
(arum ,  de  tamarife ,  de  frefnc  \  la  fumeter- 
re,i'abfynthc ,  les  capillaires  ,  la  cochlea- 
ria ,  le  chamxdrys ,  le  chamarpithys ,  h.  ber- 
1c-,  les  femenecs  d'anis  Se  de  fenouil)  les 
noyauf  de  pêches ,  les  câpres  ,  la  canclle, 
l'ammoniaque ,  le  fuc  de  limons ,  &c. 

A  p  e  s ,  apum ,  apibus  ,  plur.  Abeil-^ 
les ,  eu  Moûchcs  à  miel. 

Quand  on  veut  fefervic  des  abeilles  dans 
la  Médecine ,  on  les  brûle  pour  les  réduire 
en  cendres;  il  y  en  a  qui  le  contentent  de 
les  faire  fécher  &  de  les  mettre  en  poudre. 
Et  eftant  ainfi  préparées ,  on  les  mêle  avec 
des  pommades,  dont  la  graille  d'ours  Se 
l'huile  de  noifettes  font  bien  fouvent  la  ba- 
fe ,  &  l'on  s'en  fert  pour  oindre  les  endroits, 
où  l'on  veut  faire  naître  le  poil  ou  les 
cheveux. 

Aphaca  ,  acx ,  ou  es  mundi.  Vefce. 

Il  y  a  de  deux  lbrtes.de  Vefce,  fçavoir  la 
vclce  privée  &  la  vclce  fauvage.  La  pre- 
mière, porte  le  nom  A'j4phaca,  Se  la  der~ 
niere  ceîuy  de"  Vicia,  Celle-là  eft  trop  com- 
mune Se  trop  connue ,  pour  j'amulcr  à  en 
rairy  la  delcnpuon  j  c'eft  pourquoy  nou$ 
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décrirons  feulement  la  dernière ,  qui  fclon  naturel  fe  failoit  anciennement  dans  le* 

Diofcoride ,  vient  dans  les  champs  fans  la  Nitricres,  la  rofée  venant  à  tomber  di  fuis, 

femer.  Elle  eft  plus  haute  que  la  lentille,  lorfqu'ellcs  cftoicnt  pnftesà  produire- .  Et 

ôc  afes  feuilles  minces  Se  délices;  fesgouf-  l'artificiel  fc  faifoit  en  fomentant  les  Ni- 

fes  font  plus  grandes  que  ccllcs-dc  la  len-  trières  preftes  à  produire  ,  &  ce  ,  parle 

tille,  au  dedans  dcfquclles  il  y  a  trois  ou  moyen  de  quelques  couvertures  qu'on  met- 

quatre  grains  noirs  ,  qui  font  plus  petits  toit  défais. 

que  les  lentilles.  Elle  eft  dite  par  les  La-  pour  bien  choifir  l'Aphronitre  ,  il  faut 

tins  Cricc* ,  &  par  les  Grecs  Arathtu.  qu'il  foit  blanc,  léger,  fubtil,  r<  flcmblant  à 

Quand  Galien  parle  de  l'Aphaca  au  Li-  de  la  farine  de  froment,  &  même  falé.  Mais 
VTC  des  Medic.  fimpl.  il  dit  ainfi.  L'aphaca  parce  qu'il  ne  s'en  trouve  plus  aujourd'huy, 
a  une  faculté  aftringcnte ,  rte  plus  ne  moins  on  peut  mettre  en  fa  place  le  falpetre,  (quoy 
que  klenaile  -,  on  la  mange  aufli  bien  que  que  Mathiolc  reprenne  aigrement  les  Moi- 
la  lentille;  mais  elle  eft  plus  difficile  a  cui-  nés  de  le  confeiller  )  puifquc  ce  n'eft  autre 
rc.  Elledcfléche  bien  davantage,  &  elle  a  chofe  qu'un  Nitre  artificiel.  En  quoy  Mc- 
une  chaleur  modérée.  Diofcoride  en  parle  fuc  favorife  leur  parti ,  mettant  entre  les  cf- 
demême,  il  dit  que  la  graine  eftaftringcn-  peces  de  Nitre  ,  celle  cju'il  appelé  fleur  de 
te,  &  que  par  confequent  cftant  rôtie,  ou  muraille  ,  qui  n'eft  qu  un  falpetre  naturel, 
cuite,  comme  la  lentille,  elle  arrête  le  flux  duquel  il  s'en  void  en  certaines  maifons  » 
d'eftomach,  &  de  ventre.  Dodonée  ccr-  (  aux  murailles  qui  font  fur  le  haut)  de  fî 
tific  avoir  expérimente  que  l'aphaca  eft  blanc  ,  de  fi  léger  &  fi  fubtil  qu'il  a  toutes 
reftringenre.  les  marques  de  l'Aphronitre.  Et  ainfi  le 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vefee ,  Galien  dit  falpetre  raffiné  peut  fort  bien  entrer  dans 

avoir  connu  des  perfonnes ,  qui  en  temps  les  medicamens  internes  où  le  Nitre  eft  rc- 

de  famine  avoient  accoutumé  d'en  manger,  quis.  Et  lorfque  cette  fleur  de  muraille  fc 

Îtarticulieremcnt  au  Printemps ,  lors  quel-  rencontre  telle  qu'elle  eft  cy-dcfTus  decri- 

e  eft  encore  verte,  tout  de  même  que  des  te,  elle  n'eft  en  rien  inférieure  d  I'Aphro- 

I>ois  &  des  fèves  -,  mais  qu'elle  n'eft  pas  feu-  nitre  -,  &  partant  elle  peut  cftre  valablement 

ement  dcfagrcable  ,  mais  encore  difficile  mife  en  fa  place. 

à  cuire,  &  qu'elle  arrête  le  ventre.  Ainfi  Les  qualitez  &  propriétés  de  l'Aphro- 

on  peut  voir  qu'étant  un  aliment  de  cette  nitre,  font  celles  que  peut  avoir  le  Nitre. 

nature,  il  eft  difficile  à  diftribucr ,  &  d'un  Voyez  Nitrmm. 

mauvais fuc,  &  qu'il  n'eft  propre  qu'à  en-  a  „  r 

,        i     "  ,         r   r    ^  *  Aphyllantes,  antis  ,  ou  lace* 

gendrer  un  lue  mélancolique.  •  . 

=  .  nivra.  V.  lace  a  mvra. 

Aphponitrum,  //r;,  ou  FUs  Apiaria  ,  ru  ,  ou  Jafminum, 

&  fiumaNttn.               I  V.lafminum. 

L'Aphronitre  n'eft  autre  chofe  que  lé-  Al  I  ASTRUM  ,  Jhi  ,  OU  Mclijfa. 

cume  ou  la  fleur  du  Nitre  ,  qui  eft ,  félon  y 

Galien ,  ce  qui  eft  de  plus  fubtil  &:  léger,  .     '  -ai 

rcflcmblant  a  de  la  farine  de  froment.  Il  y  ^PIUM,  */>//.  Achc 

en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  le  naturel  èc  II  y  a  en  gênerai  quatre  fortes  d'Ache, 

l'artificiel  -,  mais  ny  l'un  ny  l'autre  ne  fc  fçavoir  l'Achc  de  Macédoine  ,  dit  en  Latin 
trouve  plus  aujourd'huy ,  les  Nitricres  s'é-.Apium  Macfdomcttm.   L'Achc  de  jardin, 

xanc  perdues  par  fucçeflioii  de  temps.  Le  die  Horttnft  ,  qui  eft  le  perfil  ordinaire. 

G  iij 
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Voyez  Pttrofcltpmm.  L'Achc  de  monta- 
gne, dit  Aputm  montAnum,  duquel  il  cft 
aulli  parle  dans  la  diction  Petrofchr.^m  Et 
l'Achc  de  marais ,  dit  Apium  pjlnft* ,  du- 
quel nous  parlerons  icyprefentement ,  qui 
cft  l'Achc  des  Apotioires ,  &  don:  on  doit 
fe  fervir  lorfqu'on  ordonne  iimplement 
l'Achc.  Il  y  en  a  qui  ajoutent  encore  deux 
clpeccs  d'Achc  à  celles  cy-djfus ,  feavoir 
ÏH  ppofeliMMm  ,  &  le  Smjrn.um. 

Apium  Palustre,  ou  Palu- 
dtpium ,  ou  fclon  les  Grecs ,  Eleo- 
fdinum  ,  ou  Apium  officinarum. 
Achc  de  marais. 
Cette  cfp^cc  d'Achc  cft  appelée  Achc 
de  marais  ,  dautanr  qu'elle  croît  dans  les 
marais  parmy  la  B -rie.  Dans  la  Médecine 
on  fe fert  ordinairement  de  laracinc  tk  de 
lafemcncc,  &  même  des  fei'illcs  de  cette 
plante. 

Qjant  à  fes  qualitcz  &  propriétés ,  elle 
eft  chaude  au  fécond  degré  6:  féchc  au 
rrouiémc.  Sa  racine  ell  tellement  aperi- 
tive ,  qu'elle  eft  mife  au  rang  des  cinq  ra- 
cines aperitives  majeures.  Pour  ce  qui  cft 
de  ù  femenec ,  elle  ell  l'une  des  quatre  fe- 
mences  chaudes  mineures  ;  Et  ainli ,  l'ufage 
de  l'une  &  de  l'autre  cft  plus  pour  l'inté- 
rieur que  pour  l'extérieur.  Les  feuilles  ont 
moins  de  vertu  que  la  racine,  &  la  racine 
moins  que  lafem.nce. 

Le  perfil  ordinaire  fert  de  fubftitut  à 
l'Achc  de  marais. 

A  :  i  h  m  Risus.  V.  dans  la  diclion 

Ranunculus. 
Apocroustica  ,  corum  ,  ou 

Repcllcntiâ.  Apocrouftiques. 

Ce  mot  ApocroHjfiqM!  cft  tire  du  Grec. 
Les  François  s'en  fervent  quelquefois  aufïï 
bien  quel es  Latins,  pour lignifier  des  me- 
dicamcns  qui  empêchent  que  l'humeur 
n'influe  fur  une  partie ,  ou  oui  repriment  Se 
rejettent  celle  qui  y  a  tout  fraîchement  in- 
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flué ,  éVqui  y  flotte  encore,  n'y  eftant  pas 
arrêtée  entièrement.  Ces  medicamens  font 
l'eau  froide ,  le  fempervivum ,  la  lentille  de 
marais,  l'endive  ,  la  morclle,  le  plantain, 
la  centinode,  l'equifetum  ,  les  feuilles  de 
chefnc ,  de  myrthe  ,  de  Heurs  de  rofes ,  de 
grenadier,  l'écorec  de  grenade ,  les  racines 
de  quintcfciïillc ,  de  biftortc  &  de  tormen- 
tillc;  lefucdc  grcmde,  l'acacia  ,  l'hypo- 
cift.s ,  le  vinaigre  ,  la  terre  fîgilléc,  le  -fang 
de  dragon ,  la  tuthic ,  le  bol  d'Arménie ,  le 
fpic-nard ,  l'encens ,  la  myrrhe,  1'abfynthe^ 
le  jonc  odorant,  l'alun  6c  femblables. 

A  pocynum,  ni  f  ou  Cynocrsmbe, 

V.  Cjntcrambc. 
Apo  llinaris  ,  huj.  inaris ,  ou 

HytfctMmus.  V.  Hyifciamas. 
Apophlegmatisma  ,   a  fis , 

fin  g.  Apofblegmatifmtta  ,  atorum. 

plur.  ou  Mafticatoria.  V.  Mafli- 

catiriâ. 

A  POSTE  M  A  APER/ENT/A. 
Les  medicamens  dont  on  fe  fert  pour  ou- 
vrir un  abfcez ,  font  la  fiente  de  pigeon ,  le 
ranuncule ,  les  cantharides ,  Se  le  lai&  de 
figuier,  toutefois  les  tumeurs  bien  meures 
fe  doivent  ouvrir  plûtoft  par  le  fer ,  ou  par 
le  feu ,  ou  par  le  cautère ,  qu'autrement. 

Apozema,  atis.  Apozeme. 

L'Apozcmè  n'eft  autre  chofe  qu'une  dé- 
coction fu  te  avec  racines,  bois  ,  écorces» 
feuilles ,  fleurs ,  frmences  &  autres  parties 
d. s  plantes  pour  préparer  les  humeurs  à  la 
purgarion ,  &  quelquefois  pour  les  éva- 
cuer. Enfin  c'eft  un  médicament  interne 
qui  le  prépare  au  befoin. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'Apo- 
zerne  Se  le  Julep ,  c'eft  que  les  Apozemes 
ne  fe  font  jamais  avec  eaux  diftillées ,  com- 
me fefontl  a  Juleps  ;  mais  feulement  avec? 
*irte  d  eco&ion  telle  qu'il  eft  dit  cy-defTus. 
Scion  la  faculté  qu'ils  ont ,  il  y  en  a  de  deux' 


Aqua  elementaris.  n 

fortes,  fçavoir  d'alteratifs  Se  de  purgatifs,  tent  celle  de  neige  ,  dite  Nivealh  ,  Se  la 
Et  félon  les  parties  aufquclles  ils  font  ap-  rofée  du  mois  de  May  ,  dite  Ros  Ma'*hi. 
propriez ,  il  y  en  a  pareillement  autant  de  Entre  toutes  ces  eaux  la  meilleure  cft  celle 
lbrtes  qu'il  y  a  de  parties  considérables  dans  de  fontaine  ,  Se  l'on  doit  toujours  Tern- 
ie corps  humain  ,  fçavoir  des  cephaliques,  ployer  toutes  Se  quuntes  fois  qu'on  fait 
des  hépatiques ,  des  fpleniques ,  &c.  mention  Amplement  d'eau.  Après  laquelle 

Aqua  ,  aqu*  fxng.  Aq»s  ,  arum,  dc  r,vicrc  >  &  la  roIïc  du  œois 

plur.  Eau.  . .        c           n-       ,  „ 

*  L  eau  de  fontaine  pallc  pour  la  meilleure, 

Il  y  a  dc  deux  fortes  d'eau  en  gênerai,  parce  qu'elle  cft  tres-pure,  citant  comme 

(Ravoir  l'eau  naturelle  ,  Se  l'eau  artificielle,  coulée  à  travers  la  terre ,  ou  par  un  canal; 

celle  qu'eft  l'eau  diftillée ,  de  laquelle  il  fe-  celle  néanmoins  qui  parte  par  des  canaux 

ra  parlé  cy-aprés.  dc  plomb  n'eft  pas  des  meilleures ,  à  raiion 

L'eau  naturelle  n'eft  autre  chofe  que  l'eau  de  la  ccrufe  que  produit  le  plomb, 
élémentaire ,  dc  laquelle  nous  nous  fer-  Entre  les  eaux  de  fontaine  ,  la  meilleure 
vons  ordinairement ,  non  feulement  à  boi-  cft  celle  qui  cft  à  la  veue ,  au  goût  Se  à  To- 
re, mais  encore  à  pluficurs  Se  divers  ufages  dorât ,  pure ,  claire ,  tenue ,  légère ,  &  fans 
grandement  necciTa*res  à  la  vie.  Elle  cft  aucun  mélange  ,  qui  s'échauffe  en  peu  dc 
même  d'un  grand  fecours  dans  la  Phar-  temps ,  Se  fe  refroidit  bien  vite ,  qui  eft: 
macie,  car  on  en  fait  des  décoctions,  des  plus  chaude  en  Hyvcr  ,  Se  plus  froide  en 
influions,  des  lotions,  Se  autres  fembla-  Efté,  Se  qui  enfin  coule  de  l'Orient  à  l'Oc- 
blcs  préparations.  Mais  Tcau  naturelle  qui  cident ,  Se  qui  tombe  des  montagnes  Se 
(êrt  à  la  Pharmacie ,  cft  dc  deux  fortes,  fim-  lieux  élevez.  Si  Tcau  dc  fontaine  manque, 
pic  Se  compoféc.  on  peut  mettre  en  fa  place  l'eau  de  pluye, 

La  fimplc  n'eft  autre  chofe  que  Teauélc-  laquelle  eft  eftimée  de  quelques-uns  la 

mentairc  cy-deflus,  laquelle  eft  pure  &  meilleure  de  toutes,  parce  qu'elle  eft  plus 

fans  mélange  d'aucune  chofe.  Lacompo-  légère,  Se  qu'elle  fe  fait  moins  fenrir  à  la 

fée  cft  aurïiia  même  eau  ;  toute  la  diflercn-  langue.  Quand  je  dis  légère  ,  cela  fe  doit 

ce  qu'il  y  a,  c'eft  qu'elle  cft  mélangée  de  entendre  (  non  au  poids,  comme  penfe  le 

quelques  drogues  qui  fervent  a  la  Mcdc-  vulgaire  )  mais  en  effet  :  cat  on  appelé  la 

cine.  Voili  pourquoy  clic  eft  dite  en  La-  plus  légère,  celle  qui  àraifon  dc  ta  fubti- 

tin  Aqu.i  mrdic.it. t.  lité  pafle plus legercmenc Se  defeend  prom- 

Ic  mélange  s'en  fait  en  deux  façons,  fça-  ptement  dc  Tcftomac  en  bas;  comme  on 

voir  naturellement,  comme  il  fevoit  dans  apn^c  pcfinte  celle  qui ,  pour  y  demeurer 

les  eaux  Minérales,  Se  dans  l'eau  Manne;  trojnong-rcmps,  le  charge  Se  appefantit 

Se  artificiellement ,  comme  il  le  voit  dans  aulli  bien  que  le  ventre  &  les  fîmes, 

l'hydrora:!  >  dans  le  mucilage  &  dans  la  Mais  li  on  me  demande  fi  Teau  de  pluye 

leftive.  n'eft  pas  la  meilleure  en  eflfct ,  je  répondray 

Eu  égard  aux  lieux  d'où  font  puifées  les  que  non  ,  c^r  qnoy  qu'eile  loic  plus  tenue  , 

eaux  élémentaires  ,  il  y  en  a  dc  plufieurs  (  le  Soleil  attirant  toujours  en  haut  ce  qui 

ibrtes-,  car  il  y  a  celle  de  fontaine,  dite  en  cft  le  plus  jubtil  )  clic  n'eft  pas  néanmoins 

Latin  AtfHA  feiutAttd  ;  celle  de  rivière*  dite  la  plus  faluhre ,  aulli  bien  que  routes  les  au- 

Fluvialis  i  celle  dc  pluye  ,  dite  tluviultr,  très  eaux  du  Ciel ,  d  au  tant  qu'elle  cft  tirée 

celle  de  citerne ,  dite  Ci(hr»i»a  ;  Se  celle  non  feulement  des  rivières  ,  mais  encore 

dc  puits  ,  dite  Pmtedlu.  Il  y  en  a  qui  ajoû-  des  marais ,  des  étangs  6e  de  la  mer.  Joinc 
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à  cela  qutf  les  exhalaifons  putrides  des  lieux 
infectez  Se  des  corps  morrs  élevez  de  la 
terre  en  l'air,  fc  mêlent  panny  :  Aullî  cft- 
cllc  plûtoft  corrompue  que  pas  une  des 
autres,  &caufc  tout  aulîi-tôc  le  rhume  Se 
la  toux.  Et  fi  clic  eft  plus  légère ,  il  ne  huit 
pas  la  croire  la  mcill  ure  ,  fa  ïegeretc  eftant 
au  po-ds ,  Se  non  en  erf.-t ,  comme  il  eft  dit 
cy-dc.fus.  Ce  qui  fe  connoît  trop  ,  puif- 
qu'cllc  monte  facilement  en  l'air ,  Se  qu'el- 
le y  demeure  long-temps  fufpcnduc  ,  aupa- 
ravant qu'elle  tombe  fur  la  terre. 

Quanti  la  rofé:  du  mois  de  May,  c'eft 
une  eau  qui  furpafl**  toutes  les  autres  eaux 
en  fubrilité ,  Se  ainfi  elle  eft  plus  penerra- 
tive,  cftant  compofée  d'une  liqueur  plus 
volatile  Se  d'un  ici  plus  acre.  C'eft  pour- 
quoy  elle  eft  cftimee  de  quelques-uns  pré- 
férable à  toutes  les  autres. 

Pour  l'eau  de  neige  ,  je  dis  qu'elle  ap- 
proche fort  de  celle  de  pluye  :  Elle  eft  plus 
penetrative ,  &  partant  plus  efficace  pour 
provoquer  la  fueur.  Cette  eau  tient  cette 
faculté  de  la  nature  du  fcl  dont  elle  abon- 
de plus  qu'aucimc'dc  toutes  les  autres  ;  Se 
cela ,  à  cauic  qu'elle  eft  condenféc  par  la 
violence  du  froid. 

Si  on  rejette  les  eaux  de  neige  Se  de  gla- 
ce ,  comme  tres-mauvaifes  &  pernicieufes, 
c'eft  parte  que  la  menue  fubftancc  en  eft 
fortic ,  quand  l'eau  eft  venue  à  fc  conge- 
ler. Pour  l'eau  de  puits  ,  elle  eft  cftimee 
pour  l'ordinaire  la  moindre  ,  Se  plus  crue 
que  celle  de  fontaine ,  parce  qu'elle  cûjpu- 
vent plus  pefante ,  Se  qu'elle  fc  fait  lentir 
davantage  à  la  langue  ;  Mais  fi  elle  fort  de 
vives  fburces ,  &  qu'elle  ait  tous  les  autres 
lignes  de  bonté  ,  Se  que  fur  tout  elle  (bit 
fouvent  pin  fée ,  on  peut  en  ce  cas  s'en  fer- 
vir  au  lieu  de  celle  de  fontaine. 

Eufin  quant  à  celle  de  rivière,  cette  eau 
eftant  expofée  comme  elle  eft  aux  rayons 
du  Soleil ,  pafle  pour  eftrc  plus  digérée  que 
celle  de  pluye ,  Se  par  conséquent  eft  meil- 
leure ,  quoy  qu'en  veuille  dire  Ait** ,  qui 
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laméprifeau  dernier  point ,  difant  qu'elle* 
eft  pleine  de  limon  ,  qu'elle  eft  fouillée  d'u- 
ne infinité  d'ordures  qui  tombent  dedans, 
ou  au  moins  qu'elle  eft  troublée  par  la  di- 
verfité  des  eaux  qui  y  affluent  de  toutes 
parts.  Mais  pour  s  en  fervir,  (  particulière- 
ment pour  1  •:  boire  )  il  la  faut  la'fr.r  ralloir 
quelque  t<*nps ,  car  par  fa  longue  rcfulence, 
elle  devient  plus  claire ,  plus  nette,  Se  plus 
tenue  ,  pirec  que  tout  le  limon  des- 
cend p.u  à  peu  au  fonds  du  vaifTcau  : 
Il  ne  fera  pi.  aullî  mal  à  propos  de 
prendre  garde  qu'elle  ait  fon  cours ,  com- 
me il  eft  dit  cy-deflus  touchant  l'eau  de 
fontaine. 

Dans  le  b-foin  on  peut  fe  fervir  de  toutes 
fortes  d'eaux  tant  pour  le  boire ,  que  pour 
l'ufige  de  la  Pharmacie ,  mais  il  faut  abfo- 
lument  reictter  celle  d'étang ,  dite  en  La- 
tin Ldcttjrrù;  Se  celle  de  marais ,  dite  P.t- 
Imfiris  ,  comme  tres-mauvaifes ,  parce  que 
ces  fortes  d'eaux  font  dormantes  ,  ou  au 
moins  coulent  fort  lentement,  d'où  vient 
u'ellcs  font  impures  ,  épaifles ,  bourbeu- 
ës  &  puantes. 

L'eau  eft  mife  au  rang  des  medicamens, 
parce  que  la  définition  du  médicament  luy 
convient  en  toutes  fes  parties  ,  car  elle  al- 
tère nôtre  nature  par  fes  qualitcz  fans  la 
nourrir,  ny  la  détruire.  La  boiflon  d'eau 
froide ,  par  exemple ,  adminiftréc  en  tenis 
Se  lieu ,  eucritlcs  fièvres  ardentes  Se  les  fy- 
noches  fans  pourriture ,  &  les  bains  d'eau 
froide  ou  tiede  fonr  fort  communs  pour  la 
guéri  (on  des  maladies. 

Quant  aux  qualitez  Se  propriétés  de  l'eau 
naturelle,  en  tant  qu'elle  eft  eau  ou  liqueur, 
elle  eft  humide  Se.  froide  ,  mais  en  tant 
qu'elle  fert  de  véhicule  aux  autres  chofes 
avec  lefquellcs  on  h  mêle  ,  elle  eft  jugée 
avoir  la  qualité  fuivant  lcurdiverfité.  Quoy 
qu'il  en  loir,  Fcau  eftant  froide ,  condenfe, 
Se  eftant  tiede ,  elle  raréfie.  Elle  eft  con- 
venable a  ceux  oui  ont  befoin  de  ra- 
frakhiflement  >  5c  nuit  aux  autres ,  parce 

qu'elle 
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qu'elle  refroidit  l'cftomac  ,  Se  empêche  l'Archambaut  ,  Bourbonne  en  Baflîgny, 


la  digeftion  des  viandes. 
AquaMinermes.  Eaux  miné- 
rales. 

Il  y  a  en  gcneral  d?ux  fortes  d'eaux  mi- 
nérales ,  fçavoir  les  naturelles  Se  les  arti- 
ficielles. La  naturelle  cft  une  eau  chau- 
de ou  froide,  imprégnée  d:  quelques  cf- 
iences  minérales  dan s  le  fonds  de  la  terre. 
Il  y  a  d  :ux  chofos  a  confiderer  dans  cet- 


Plombieres  en  Lorraine ,  &  Aix  en  Àljc- 
magne ,  (  outre  l'eau  élémentaire  échauf- 
fée du  feu  fbûterrain  )  participent  du  foul- 
fre  ,  (èl  nitre ,  Se  alun.  En  vertu  de  quoy 
elles  échauffent  &  dcflëchcnt ,  netroyent, 
digèrent  ,  rcfolvcnt ,  attirent ,  con  fument 
les  humeurs  fuperflucs  ,  réveillent  Se  for- 
tifient la  chaleur  naturelle  ,  refferrent  Se 
corroborent  les  membres  débiles. 
Les  premières  (  qui  font  dites  par  les 
te  eau ,  fçavoir  la  fubftance  minérale,  com-  Latins  AciduU  )  font  froides  ,  âpres ,  aci- 
me  la  meilleure  partie ,  &  la  liqueur  fleg-  des ,  piquantes  au  goût,  Se  plus  propres  i 
matique»  ou  bien  l'eau  qui  fert  de  vehicu-  boire  que  les  dernières  (  dites  Thcrm») 
le  a  cette  fubftance  minérale ,  laquelle  cft  lefqucls  font  plus  propres  à  baigner  qu'à 
de  ptufivurs  fortes  :  car  il  y  a  des  eaux  mi-  boire.  Elles  font  aulfi  dites  en  Latin  Ay** 
nerales  qui  tiennent  des  métaux  ;  d'autres  thermales. 

des  fcls  *,  d'autres  du  bitume,  Sec.  Ce  qui  fait  connoître  que  les  eaux  de 

On  peut  fc  fervir  de  ces  eaux  dans  la  Pougues  Se  de  Spa  participent  de  la  mine 
Pharmacie  pour  pluficurs  ufages ,  auffibien  de  vitriol  i  c'eft  dautant  que  leur  goût  aci- 
que  de  l'eau  commune  j  car  on  peut  en  de  &acrc,  accompagné  de  quelque  hor- 
ufer  pour  faire  une  décoction  ,  Se  rnème  reur ,  cft  comme  qui  auroit  détrempé  du 
une  infufion,  fi  l'on  a  intention»  de  don-  vitriol  avec  de  l'eau  i  joint  a  cela  que  l'ef- 
ner  plus  de  force  aux  medicamens  qu'on  prit  du  vitriol  cft  fort  acide,  deux  ou  trois 
fait  bouillir ,  ou  qu'on  fait  inrufer.  gouttes  duquel ,  avec  quantité  d'eau ,  étan- 

Pour  ce  qui  regarde  leurs  facultcz  en  gc-  chcntmerveillcufcmcnt  la  foif  comme  font 
neral  ,  elles  font  fuivant  la  diverfité  des  ces  eaux  :  Et  qui  plus  cft,  les  dejeûions 
mixtes  Se  des  minéraux  .qui  y  font  conte-  de  tous  ceux  qui  en  boivent ,  font  noires, 
nus  -,  c'eft  à  dire  cme  toute  eau  minérale  ou  non  taot  à  caufe  qu'elles  purgent  l'humeur 
métallique  a  la  même  propriété  qu'a  le  mi-  mélancolique  ,  qu'à  caufe  que  le  vitriol 
neral  ou  lc«nctal  ,  duquel  elle  participe-,  donne  toujours  cette  couleur  aux  excre- 
c'cftpourquoy ,  comme  il  eft  impoftiblcde  mens.des  perfonnes  ,  tant  faines  que  ma- 
connoître  au  vray  leur  mixtion  ,  il  faut  de  ladesV  i 

neccftlté  avoir  recours  à  l'expérience  pour  Outre  ce  ,  elles  participent  encore  du 
en  juger  avec  certitude.  Par  exemple,  les  Nitre,  du  fer  Se  du  foulfrc.  Elles  partici- 
eauxdc  Spa,  Se  celles  de  Pougues  parti-  pent  du  Nitre:  car  on  le  fent  piquant  fur  la 
cipent  principalement  de  la  mine  du  vi- 
triol ,  &  par  confequent  tiennent  beaucoup 
de  fes  facultcz ,  leiqucllcs  font  merveilleu- 
fes  :  Car  à  raifon  de  forfacrimonic ,  elles 
échauffent ,  rcfolvent  Se  pénètrent  -,  à  rai- 
fon  de  fon  acidité  ,  elles  rafraîchhTcnt  >  Se 
à  raifonde  fon  âpreté  Se  aftriûion,  elles 
corroborent. 


langue ,  en  vertu  de  quoy  elles  font  purga- 
tives. Elles  participent  au  fer  :  car  il  y  a 
force  mines  de  fer  aux  environs  ,  Se  elles 
approchent  fort  le  goût  de  l'eau  où  les  Ma- 
réchaux éteignent  le  fer  chaud.  Elles  par- 
ticipent enfin  du  foulfrc;  la  taye  grafle  Se 
infipide  qui  nage  de  (Vus  l'eau  quand  elle 
eftrcpofée ,  &  la  couleur  jaunâtre  aucune- 
Et  celles  de  Bourbon-Lancy ,  Bourbon- .  ment  luifànte ,  qui  s'attache  fur  les  pierres 

"  H 
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où  clic  coule,  le  témoignent  aflez  j  outre 
que  l'eau  eftlî  vaporeufe,  qu'elle  remplit 
incontinent  le  cerveau ,  Se  donne  envie  de 
dormir  :  qu'enfin  la  mine  de  Vitriol  con- 
fient toujours  en  foy  du  foulfre.  Outre 
tous  ces  minéraux  Se  métaux ,  elles  font  en- 
core mêlées  avec  de  la  terre  délice ,  qui  pa- 
roît  par  une  Icgcrc  dcco&ion  :  car  fi  on  en 
Jait  bouillir  quelque  quantité ,  elle  devient 
tout  auûi-tôt  trouble  ,  Se  épauTe  comme 
lai  cl ,  la  terre  blanche  demeurant  au  fonds 
du  vaiflèau,  ainfi  que  la  lie.  Voilà  d'où 
m  vient  que  pour  avoir  des  parties  diverfes 
Se  diflemblablcs ,  elles  produifent  des  ef- 
fets contraires  ,  Se  guéri u cm  des  maux  tous 
différents  •,  Car  elles  échauffent  Se  xefroi- 
diflcnt ,  humeâcnt  Se  defl'échent ,  clar- 
giflent  &  rétrécirent ,  défopilent  &  bou- 
chent ,  lâchent  &  raifcrmillcnt ,  purgent 
.Se  rcfTcrrent. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
eaux  de  Spa  3c  celles  de Pougues  ;  c'eft  que 
celles  de  Pougues  ont  du  Nurc,  (  ce  qui  les 
rend  purgatives  )  &  celles  de  Spa  n'en  ont 
point.  Qui  plus  eft,  c'eft  que  dans  celles- 
cy ,  au  Jieu  de  l'albique,  (  qui  eft  une  efpece 
de  terre  blanche  )  on  y  appcrçait ,  en  la  f ai  - 
iânt  .bouillir  légèrement  ,  de  la  rubrique. 
Jl  y  en  a  qui  croyenc  qu'elles  paliènt  par 
jdes  veines  Tablées  d'or  ,  qui  les  rend  cor- 
diales. Quoy  qu'il  en  foit  ,  elles  ont  mê- 
me goût,  çuenflent  mêmes  maux,  &  pro- 
duilent  mêmes  effets ,  finon  que  1 '<iav.de 
Pougues  eft  quelque  peu  plus  pefôrfe  & 
laxative  ,  &  celle  de  Spa  ,  plus  légère  Se 
diurétique.   C'eft  pourquoy  celle  -là  eft 
pluspropré  aux  maladies ,  où  l'évacuation 
eft  plus  ncccflairc  par  le  bas  ventre  que  par 
les  urines  ,  Se  cclle-cy  plus  finguriere  aux 
maladies  ,  où  l'évacuation  eft  plus  requrfe 
par  les  urines  que  par  le  bas  ventre. 

Déplus  elles  font  bonnes  pour  les  gra- 
veleux ,  car  elles  ôtent  la  caufe  matérielle  . 
Se  efficiente  de  la  pic  rte ,  en  corrigeant  par 
leur  froideur  Se  acidité  l'in température, 
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chaude  du  reins ,  Se  en  évacuant  du  corps 
par  leur  quantité  Se  acrimonie  les  humeutt 
grades  &  vifqueufes.par  les  conduits  de  l'u- 
rine; Et  même  diffçl  vent,  rompent  &  pouf- 
fent dehors  les  pierres  fraîchement  conglu- 
tinées ,  en  détrempant  Se  nettoyant  le  fleg- 
me gluant,  donrlc  gravier  eft  cimenté. 

Elles  font  bonnes  auffi  pour  les  ulcères 
des  reins  ,  de  la  veffie  Se  autres  parties, 
parce  qu'elles  font  déterfivcs ,  dcfficcativct 
Se  aftringentcs.  Comme  aufli  pour  la  dif- 
ficulté Se  ardeur  d'urine  ,  dautant  qu'elles 
fonr  aperitives  êc  refngeratives ,  en  vertu 
de  quoy  elles  empêchent  les  pollutions 
nodhimes,  &  tempèrent  l'ardeur  d^V cnus. 

Léo  eaux  de  Pougues  font  utiles  à  la 
mélancolie  hy pochondriaque ,  principale- 
ment quand  elle  vient  de  la  bile  tellement 
échauffée  aux  hypochondres,  qu'elle  en  eft 
devenue  noire  par  aduftion  ,  envoyant 
quantité  de  vapeurs  malignes  de  là  au  cer- 
veau. Car  elles  évacuent  cette  humeur  non 
fcuicmeUt  par  les  urines ,  mais  auffi  par  les 
fclles,  Se  tempcrcnt-la  chaleur  étranger* 
contenue  au  foy  c  3  à  la  ratte  Se  par  tout  le 
mcfcntcrc. 

Elles  font  auffi  profitables  à  l'hydropifie 
caulée  d'obi  truûion  du  foye ,  de  la  ratte, 
ou  autres  parties  naturelles ,  parce  qu'elles 
débouchent  les  vifeercs  ,  évacuent  lia  hu- 
meurs bilieufes,  mélancoliques  ou  flegma- 
tiques ,  qui  fuffoquent  la  chaleur  naturelle 
du*  foye  ,  Se  l'empêchent  de  faire- du  (âne. 
Elles  arrêtent  le  vomùTèmcnt ,  Ôc  le  flux  de 
ventre ,  Se  même  tout  flux  do  Jang  -,  dau- 
tant qu'elles  font  rafraichiflantcs  Se  aftrin- 
gentcs. 

Elles  arrêtent  auffi  tout  flux  immodéré 
des  purgations  féminines  ,  Se  les  règlent 
enfin  fi  bien  qu^tprés  leur  ufage  ,  les  îcm- 
mes  qui  d'ordinaire  en  (ont  incommodées, 
n'ont  plus  fujet  de  s'en  plaindre  -,  Se  cela, 
dautant  qu'elles  évacuent  tant  par  les  uri- 
nes que  par  le  bas  ventre  la  cacochymie, 
d'où  procèdent  les  fleurs  blajichc$,&  4/dou- 
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enflent  l'acrimonie d&  humeurs,  Se  forti-  pituiteux  qui  font  trop  gros  Se  humides, 
fient  les  vifeeres.  Pour  cette  raifon  elles  Se  maleficiez  ;  aux  îclcnques ,  gratcleux, 
conviennent  aux  pâles  couleurs ,  langueurs,  ulcéreux ,  hernieux ,  &  efteopiats* 
dégoûts ,  Se  appétits  étranges  des  filles ,  Se  On  ufc  de  ces  Bains  par  douches  adroi- 
à  celles  qui  font  fujetter  à  la  fuffocauon  de  temenc  faites  fur  la  partie  affectée.  Exem- 
marrice.  •  pic  :  La  douche  faite  fur  la  tète  cft  propre 
Elles  conviennent  aufli  à  ceux  qui  ont  au  cerveau,  nerfs  Se  jointures ,  pour  les  in. 
l'cftomac  débile ,  &qui  ont  le  foyc  chaud  temperics froides  Se  humides,  pour  les  fer- 
tout  enfcmble ,  parce  qu'elles  corroborent  riges ,  épilcpftcs ,  catharres ,  furditez ,  tin- 
l'un,  Se  tempèrent  l'autre,  ex  purgent  les  temens  d'oreilles,  tremplcmcns  de  mem- 
fupcrfluitcz  bilicufcs&  pituireufes  qui  en  bres,  migraines  &  douleurs  de  tetc  inve* 
proviennent.  Pour  cette  raifon  il  y  en  a  terées, 

qui,  eftant  tourmentez  de  la  colique  tant  La  douche  faite  fur  l'cftomac  ,  l'échauf- 

humorale  que  venteufe ,  en  ont  efte  guéris,  fc ,  s'il  cft  froid  ;  le  deiTcchc ,  s'il  eft  humi- 

Elles  font  auflî  bonnes  aux  migraines ,  ver-  de  ;  le  fortifie ,  s'il  eft  débile ,  &  aide  par 

tiges ,  épilepfics  ,  catharres  ,  palpitations  confequent  à*  la  digeftion  ,  Se  adoucit  la 

«V cœur,  difficultcz  de  rcfpircr  qui  furvien-  douleur  cauféc  de  ventofitez. 

nentpar  la  firapathie  de  l'cftomac,  du  foyc,  La  dodehe  fe  peut  aufli  donner  fur  là 

de  laratte ,  ou  d'autres  parties  balles.  Qui  hanche ,  &  autres  parties,  qui  ont  befoin 

plus  cft,  elles  font  propres  aux  éryfipelcs,  d'eftre  échauffées  Se  fortifiées, 

galles,  dartres,  demangcaifbns ,  Se  même  A  Bourbonne  ,  il  y  a  de  la  bourbe  qui 

alairpre  qui  n'eft  pas  encore  confirmée,  eft mcrvcillcufemcnt  bonne,  eftant  appli- 

dautantqu  elles  rafraîchiflent  le  foyc&  le  quée  en  forme  de  catapltfme  fur  les  toirk- 

fang  trop  échauffez  ,  Se  purgent  les  hu-  turcs  Se  parties  foibles  pour  les  fortifier, 

meurs  ad uftes.  Enfin  ,  ce  qui  eft  plus  a  efti-  Aux  autres #Bnins  ,  où  il  n'y  a  point  de 

mer  dans  ces  eaux  ,  c'eft  qu'elles  n'orfen-  bourbe  ,  on  malaxe  de  la  terre  où  pafle 

fent  aucunement  la  chaleut  naturelle  ,  au  l'eau-,  arec  l'eau. même,  ce  on  l'applique 

contraire  elles  la  corroborent.  en  forme  de  cataplafme. 

AouJE  THERMALES,  ou  ThcTTPtJt,  L'es  Bains  chauds  font  ks  meilleurs  i  & 

Mm.  plur:  Bains  chiud*  b,Cn  ^UC  tous  ^cm  m  ,cmcs  J>">P™tc*> 

«  comme  participant  tous  des  mêmes  mine- 

Lcs  Bains  chauds  font  rres-propres  aux  raux,  fi  cft-ce-pourtant  qu'on  eftime  ceux 

maladies  fuivantes  ;  feavoir  à  la  paralyfie*,  de  Bourbon-rAfchambaut,de  Bourbonnc, 

àla  convulfion ,  à  la  feiatique  Se  à  la  gout-  &  d'Aix  ,  parce  qu'ils  font  plus  chauds, 

'te  froide.  Ils  font  profitables  à  l'hydro-  plus  fui furez ,  nitreux  Se  alumincux,  que 

pille  qui  provient  du  foyc  cxccffivcment  ceux  de  Bourbon-Lancy;  Ceux  de  Plom- 

rcfroidy,cV  non  delà  fuftocation  de  fâcha-  «bières  font  les  plus  tempérez  de  tous.  Et 

leur  naturelle  par  un  tas  d'humeurs  fuper-  comme  les  Bains  plus  chauds  Se  violens, 

flucs.  Ils  foUtbons  à  la  colique  venteufe,  ont  plus  de  puiftàncc ,  ainfi  les  autres  (ont" 

à  la  douleur  de  reins,  qui  procèdent  de  cru-  ils  plus  afTurcz  que  ceux  où  la  chaleur  Se 

ditez,  Se  i  la  difficulté  d'uriner  qui  vient  fécherefte  cft  fulpcâe. 

de  lobftru&ion  des  conduits  urinaux.  Ils  A           ».,«,««  »»  «r  .n«nM»Ttr 

f      r                       x              i          i  j  AoUiE  MINERALES  ARTIFIC1  AL 

font  fort  recommandez  pour  les  maladies  w>—              .         -a. -h 

de  la  matrice ,  ils  la  fortifient  Se  la  dùpo-  Eaux  minérales  trtlficicllcs. 

f<nt  à  concevoir.  Ils  font  convenables  aux  Les  Eaux  minérales  artificielles  peuvent 

*  H'ij 
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dans  le  bcfoin  fuppléer  au  défaut  des  eaux 
minérales  naturelles ,  comme  l'expérience 
journalière  le  fiait  connoîrre,  à  l'égard  de 
celles  qui  font  froides ,  ferrées  ou  vitrio- 
lées feulement  i  mais  non  pas  à  l'égard  de 
celles  qui  font  chaudes ,  fulfurées ,  ou  bitu- 
mineufes ,  au  défaut  dcfquclles  on  ne  peut 
pas  fuppléer ,  attendu  qu'elles  ont  trop  de 
chaleur  &  de  vuracitc.  C'eft  pourquoy 
pour  fuppléer  au  défaut  des  eaux  minérales 
froides ,  on  en  prépare  de  trois  fortes ,  def- 
quellcs  nous  allons  parler  cy-aprés.  Pour 
la  première ,  par  exemple  ,  on  prend  une 
once  &  demie  de  Tartre  Martial  (  dont  il 
cft  parlé  à  la  di&ion  Ttrtartan  )  bien  pul- 
verifée  i  on  fait  bouillir  vingt  pintes  d  eau 
de  rivière  dans  une  chaudière  ,  &  quand 
l'eau  boult  on  jette  la  poudre  peu  à  peu. 
On  Iaifll-  bouillir  le  tout  une  heure  durant, 
&  eflant  refroidi ,  on  verfe  par  inclination 
ladite  eau  dans  un  autre,  vaiffeau ,  pour 
s'en  ferviraubefoin.  Elle  levé  les  obi  h  no- 
tions de  toutes  les  parties  du  bas  ventre ,  & 
particulièrement  du  foyc  8c  de  la  rartc ,  en 
tempérant  l'intempérie  chaude  defdites 
parties.  Pour  s'en  fervir  utilement ,  il  en 
faut  prendre  pendant  vingt  jours  ,  quatre 
verres,  chaque  marin  à  jeun,  trois  heures 
auparavant  le  dîner ,  fe  purgeant  au  com- 
mencement i  au  milieu ,  &  a  la  fin. 

Pour  préparer  la  féconde  eau  minérale 
artificielle  enalybée,  on  prendra  deux  on- 
ces de  Tartre  de  Montpellier  pulvcrifé ,  & 
une  dragme  de  limaille  d'acier  >  ou  de  fer 
tout  pur  &  non  préparé.  On  fait  bouillir 
vingt  pintes  d'eau  dans  une  tres-grandc 
chaudière ,  &  quand  l'eau  boult ,  on  y  mtt 
la  poudre  peu  i  peu ,  puis  on  laifl'e  bouillir 
le  tout  une  heure  &  on  l'ôtc  du  feu  ;  & 
quand  l'eau  eft  froide  ,  on  la  verfe  douce- 
ment par  inclination  dans  d'autres  vaif- 
feaux ,  &  on  la  met  dans  des  bouteilles  pour 
la  conferver ,  &  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Cette  eau  eft  fort  aperitive ,  elle  défo- 
pilc  les  parues  du  bas  ventre.  Elle  pre- 
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vient  les  hydropifies*qui  naiflent  des  ob- 
ftruâions  &  de  la  chaleur  des  entrailles. 
Il  faut  s'en  fervir  tout  de  même  que  de  la 
précédente.  Ces  deux  loi  tes  d'eaux  fout 
dites  M*rti*lcs ,  dautant  qu'elles  fe  pre- 

{>arenr  (  comme  il  fe  void  cy-devant  )  avec 
e  fer  ou  l'acier,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
le  Mars  des  Cliymiftes  \  aufli  elles  fom  fort 
propres  pour  luppléer  au  défaut  des  eaux 
minérales  naturelles  qui  participent  prin- 
cipalement de  la  mine  de  fer. 

La  troifiéme  eau  minérale  artificielle 
compoféc  fimplcment  de  vitriol  ,  (c  pré- 
pare comme  il  s'enfuit.  Il  faut  prendre  fix 
pintes  d'eau,  mefurc  de  Paris,  dont  on  rem- 
plit un  vaifleau  de  grais  ou  de  terre ,  y  met- 
tre demie  once  de  Vitriol  Romain  du  plus 
verd  &  du  plus  clair  qu'on  peut  trouver, 
fans  le  piler ,  au  défaut  duquel  on  peut  met- 
tre la couperofe  :  &  fi  le  vaifleau  eft  plus 
grand ,  à  proportion  :  Puis  il  le  faut  bou- 
cher ,  afin  que  l'air  n'y  entre  point  ,  &  le 
mettre  fur  une  planche  élevée  ou  fur  une 
table,  &  le  biffer  ainfi  infufer ,  fans  remuer, 
deux  fois  vingt-quatre  heures.  Après  ledit 
temps  faut  tirer  le  tiers ,  ou  au  plus  la  moi- 
tié de  l'eau  doucement ,  jufqu  a  ce  qu'elle 
fe  rire  claire  :  Pourquoy  faire  il  la  faut 
cirer  avec  une  tafïe  fans  remuer ,  crainte  de 
mêler  le  fonds ,  &  quand  on  aura  encore 
Lu  11  e  rafloir  cette  eau  pendant  vingt-quatre 
heures,  on  tirera  de  ladite  eau,  &  onlaif- 
fera  les  fondrillcs ,  qui  font  l'autre  tiers  de 
l'eau  qui  eft  au  fonds  ,  &  qui  ne  le*  boit 
point ,  mais  on  la  referve  i  d'autres  ufages, 
comme  il  fe  dira  cy-aprés.  Il  faut  mettre 
les  deux  premiers  tiers  de  cette  eau  dans 
des  bouteilles  de  verre  ,  afin  qu'elle  ne 
s'évapore  point  ;  &  pour  cda,  on  peut  fe 
fervir  d'un  antonnoir ,  &  mettre  fur  la  bou- 
che d'iccluy  un  linge  blanc  pour  pafïer  & 
faire  couler  ladite  eau  plus  claire  &  plus 
nette  dans  ces  bouteilles. 

Quant  aux  précautions  &  a  l'ordre  qu'il 
faut  garder  pour  ufer  de  cette  eau  i  après 
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avoir  été  purgé ,  on  en  prendra  chaque  ma- 
tin doux  ou  crois  verres  ,  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaincs  ,  ce  qu'on  pourra 
continuer  jufqu'à  deux  ou  trois  mois ,  du- 
rant les  maladies  longues  &  habituelles. 

Elle  guérit  les  chaleurs  du  fbye  &  des 
reins,  la  gravclle  &  la  douleur  de  tête  eau- 
fée  par  les  vapeurs  que  la  chaleur  élevé  des 

Farcies  baffes  j  elle  eft  utile  à  la  pucrifon  de 
hydropific ,  provenant  de  la  même  intem- 
périe ,  Se  de  toutes  les  maladies  qui  tirent 
leur  origine  de  la  chaleur ,  &  de  1  obftruc- 
tion  des  entrailles.  On  s'en  fert  toujours 
heureufement  dans  les  fièvres  interrmtccn- 
tes ,  enrr 'autres  dans  les  quarces ,  (|  on  en 
donne  deux  verres  dans  le  commenccmenc 
du  friflbn  i  ce  qui  fe  peue  réitérer  dans 
d'autres  acecz. 

Et  en  cas  qu'on  n'eût  point  deceetc  eau 
préparée;  il  faudroir  prendre  douze  grains 
de  Vitriol  Romain ,  &  les  faire  infufer  pen- 
danc  douze  heures  dans  deux  verres  d  eau, 
&  les  faire  prendre  au  malade ,  comme  il 
eft  dit  cy-dcfïus. 

A  l'égard  des  eaux  minérales  naturelles, 
elles  font  fans  difficulté  préférables  aux  ar- 
tificielles *,  on  peut  pourtant  dire  que  les 
eaux  minérales  arcificiellcs  onc  quelque 
avancage  pardclTus  les  naturelles  ,  en  ce 
qu'on  peut  rendre  celles-là ,  plus  ou  moins 
forces  félon  les  neceflîccz ,  &  non  cellcs.-cy, 
lcfquclles  on  ne  peut  pas  faire  plus  fortes 

Qu'elles  font  dans  leurs  fourecs  ,  &  qui 
'ailleurs  font  fbuvent  mélangées  de  qua- 
litez  veneneufes  d'arfenic ,  qui  caufent  de 
tres-pernicieux  effets.  % 

Quant  aux  fondrillcs  donc  il  eft  parlé  cy- 
deflus ,  on  en  tire  un  grand  effet ,  fi  on  fait 
tremper  chaudement  des  comprcfTes  pour 
les  appliquer  fur  les  playes ,  ulcères ,  eryfi- 
pelcs ,  dartres ,  brûlures ,  galles  &  autres 
incommoditez  fcmblables.  On  peut  aufll 
s'en  fervir  fur  les  parties  enflammées ,  &  ce 
qui  eft  encore  plus  avancageux  à  toutes  for- 
tes de  perfonnes  >  c'eft  que  ces  fondrillcs 
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feules  font  tres-propres  pour  en  faire  des 
lave  mais. 

A  qjj  a  marina.  Eau  marine. 

L'eau  marine n'eft  autre  chofe  que  l'eau 
élemencaire  imprégnée  des  quai  irez  du  fel 
dans  le  Ht  de  la  mer.  Et  comme  clic  a  les 
mêmes  qualitez  que  le  fel  dont  elle  eft 
compoféc  ,  elle  produit  aufir  les  mêmes 
effets.  V.  Sal. 

Aqjja  distillata  ou  JlilU» 
titia.  Eau  diftillée. 

L'eau  diftillée  n'eft  autre  chofe  qu'une 
liqueur  tirée  par  l'art  de  la  diftillation  d'u- 
nc^plancc  récence ,  ayant  la  même  faculcé 
(  ou  à  peu  .'prés)  que  la  plante  même,  de 
laquelle  elle  a  été  cirée.  On  garde  des  eaux 
diftillées  pour  s'en  fervir  au  lieu  de  décoc- 
tion ,  torique  les  plantes  manquent  -,  ce  qui 
arrive  d'ordinaire  en  hy  ver. 

Quant  à  l'ufage  de  la  décoction  des  her- 
bes, ou  de  l'eau  qui  en  eft  diftillée,  cous  les 
Médecins  tiennent  que  la  décoction  a  plus 
de  force  que  les  eaux  diftillées  \  c'eft  pour- 

3uoy  il  ne  fauc  fe  fervir  de  cellc-cy  que 
ans  la  necefficé.  On  ne  laifTc  pourtant  pas 
de  s'en  fervir  en  tout  temps ,  &  même  en 
Efté  ,  auquel  cemps  les  plantes  onc  beau- 
coup de  vereu,  pour  faire  des  Juleps ,  des 
Epichcmes  &  des  Collyres ,  qui  pour  l'or- 
dinaire ne  fe  prcjr>arcnc  qu'avec  des  eaux 
diftillées  -,  Icfquefles ,  eu  égard  à  leur  com- 
poficion ,  fonc  de  deux  forces  ,  fçavoir  les 
fimplcs  &  les  compofées.  Les  eaux  fimples 
diftillées  fonc  celles  qui  ne  fonc  tiré  s  que 
d'un  fcul  medicamenc.  Les  compofées  font 
celles  qui  fonc  cirées  de  pluficurs  medica- 
mens  mêlées  cnfemble. 
Entre  les  eaux  fimplcs  diftillées  que  l'A- 

fioticaire doic  tenir  dans  fa  Boutique,  font 
es  cephaliques ,  les  cardiaques ,  les  ftomar- 
chiques ,  les  hépatiques ,  les  fplcniciques, 
les  bechiques  ou  pectorales ,  les  nephrici- 
ques ,  les  nyftcriqucs  ,  les  ophthalmiqucs, 
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les  alexiteres,  les  cofmetiqucs  Se  les  fpcci- 
fiques.  Et  outre  toutes  celles  cy-dcfliis, 
les  communes. 

On  appelé  eaux  C.phaliqucs  celles  qui 
font  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  com- 
me font  celles  Je  betoinc,  de  marjolaine, 
de  polium  montanum  ,  de  calamcnt ,  de 
mcliflo  ,  de  fauge ,  de  rofmarin  ,  de  rofes, 
de  jafmin,  de  fleurs  de  tillet,  de  pivoine, 
de  ftœchas ,  de  primula  veris ,  de  farictte, 
de  bafilic,  de  fleur  de  narciiTe  ,  "d'oeillets, 
de  fleurs  d'oranges  j  cette  dernière  cft  dite 
par  les  Latins  AcjHa  Ntphty  eau  de  Naphc. 

Les  Cordiales  ou  Cardiaques  font  des 
eaux  qui  font  propres  à  fortifier  le  cœur, 
telles  que  font  les  quatre  communes  (^ui 
font  celles  d'endive  ,  de  chicorée ,  de  bu- 
glofe  Se  de  borrachc  )  aufqucllcs  certains 
,Autheiirs,  entr 'autres  Du  Renou ,  en  ajoû* 
tent  huit  qu'Us  cftiment  eftrc  plus  cordiales 
que  les  quatre  cy-deflus  mentionnées  ;  fça- 
voir celles d'ofeille, de morfus  diaboli,  de 
nénuphar  ,  d'ulmaria  ,  de  chagdon  bénît, 
d'oxytriphilluni,  defouci  &  de  feabieufe. 
Le  même  Du  Renou  dit  qu'on  peut  encore 
ajouter  celles  à'  ylaripslma ,  (  qu'on  appelé 
vulgairement  C*rdt*ca  )  Se  de  rofes. 

Les  Stomachiques  font  des  eaux  qui  fo;u 
propres  à  fortifier  l'cftomac  ,  telles  que 
font  celles  de  mente,  dç  rofes  rouges,  des 
baluftes  récentes  ,  &  dt  toutes  les  plantes 
oui  ont  quelque  ftypricité  ,  accompagnée  . 
d'une  chaleur  manifefte. 

Les  Hépatiques  font  propres  à  fortifier 
lcfoyej  tclfes  que  font  celles  de  chicorée, 
de  fonchus  ,  de  capillaires  ,  de  pourpier, 
d'agerarum,  de  lichen  ou  hépatique,  d'â- 
grimoine  ,  de  fumeterre  ,  de  ciccrbitc, 
d'euparoirc  &  de  rofes  blanches. 

Les  Splcniques  font  proprél  à  fortifier 
la  ratte ,  telles  que  font  celles  de  eufeute, 
Je  tamarifc  ,  de  thym  ,  de  houblon ,  de 
fcolopcndfc  |  d'hxmionitis  ,  de  fleurs  de 
genefte  Se  de  muguçt ,  &  de  pommes  de 
re  waette. 
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Les  Bechiques  ou  Pectorales  font  pro- 
pres à  fortifier  la  poitrine;  telles  que  font 
celles  de  tullilagc ,  de  marrube ,  de  capil- 
laires ,  de  pavot  erratique,  de  charbon  oe— 
nît ,  de  feabieufe ,  d'hyflbpc  ,  de  bardane, 
de  violette ,  d'ortie ,  de  buglofe  Se  de  bor- 
rachc. Celle  de  tabac ,  dit  Du  Renou, 
n'eft  pas  feulement  dite  pectorale ,  dautant 

Su'clîc  eft  mcrvcillcufe  pour  la  guerifon 
c  l'atlhmc  j  d'où  il  y  en  a  plufieurs  qui  luy 
donnent  le  nom  d'adhmatique. 

Les  Nephritiques  Se  Diurétiques  font 
prop^( ,  non  feulement  à  fortifier  tes  reins, 
mais  encore  à  évacuer  par  les  urines  les  lui  - 
mcurs'qui  caufent  obftruction  \  telles  que 
font  celles  d'achc,  de  pariétaire,  de  chcvres- 
feiiil,  de  raves,  de  concombres,  de  me- 
lons ,  de  fèves ,  de  valériane ,  d'aliceKcngc,. 
de  fincllcs ,  de  milium  folis  ,  d'argentine, 
de  filiques ,  d'afoerges ,  d'ononis ,  de  mau- 
ve, d'althra ,  d'oignons  ,  de  limons  ,  St 
de  bayes  de  genevres . 

Les  Hyftcriqucs  font  propres  non  feule- 
ment à  fortifier  la  matrice,  mais  encore  à 
remédier  à  toutes  fes  mcommoditez ,  telles 
que  font  celles  d'armoife  ,  d'ariftoloche, 
de  matricairc  ,  d'hylfope  ,  de  fabinc,  de 
melifle ,  de  poulior,  de  fenouil ,  d'achc  Se 
de  capillaires. 

Les  Ophthalmiqucs  remédient  aux  in- 
commoditez  des  yeux  ;  telles  que  font  cel- 
les de  fenouil ,  d'euphraife  ,  de  chelidoi— 
ne ,  d'anagalhs ,  de  morcljc ,  de  vervaine, 
de  ruë ,  de  plantain  &  de  rofes. 

Les  eaux  Alexiteres  rcfiltcnt  à  la  perte  Se 
aux  venins  \  t^es  que  font  celles  de  feor- 
dium,  d'aneelique,  de  gentiane,  d'cnula 
campana ,  de  tormcntillc  ,  de  febrzoncre, 
de  ruë  ,de  ba/îtic  ,  de  lierre,  de  noix  ver- 
res ,  de  genevre ,  dé  citrons  &  d'oranges: 
toutes  lelquellcs  ne  font  pas  feulement  ale- 
xiteres ,  mais  cordiales. . 

Les  eaux  Spécifiques  ont  une  facultépar» 
ticulicre  pour  remédier  ï  certaines  mala- 
dies :  par  exemple ,  celle  de  primula  veris 
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«ft  bonne  pour  les  gouttes  -,  celles  d'armoi- 
(c  Se  de  matricaire ,  pour  arrêter  la  matrice 
errante  -,  ccîle  d'ulmaria  ,  pour  provoquer 
la  fueur  -,  celle  de  pourpier  ,  pour  faire 
mourir  les  tcts  >  celle  d'oienon* ,  prife  in- 
térieurement convient  à  la  morfurc  d'un 
chien  enragé.  Celle  de  pivoine  cft  propre 

i>our  répilcpfic  i  celle  de  pavot  rouge,  pour 
a  pieu  relie  -,  celle  de  véronique  ,  pour  le 
chancre.  Celle  de  centinode ,  pour  arrêter 
le  fang.  Celle  de  nymphe ,  pour  faire  dor- 
mir i  celle  de  fauge,-pour  la  paralyfic:  Et 
celles  de  ncrics  &  de  i  "orbes  pour  la  dillen- 
terief 

Outre  les  eaux  communes  ci-deflus  men- 
tionnées ,  l'Apoticaire  Aoiz  encore  tenir 
celles  qui  en  échauffant ,  ou  en  rafraîchif- 
fant,  ou  par  quelques  autres  qualitcz  altè- 
rent nôtre  corps  >  Se  Iuy  font  profitables» 
entre  lefqutilcs  font  celles  de  burfa  p*(to- 
ru  ,  d  cquifetum  ,  de  centinode ,  d'afpic, 
de  marrube  ,  de  fàbinc  ,  de  chamaepi- 
thys ,  de  tanacetc ,  d'auropnc ,  de  fcnipcr- 
•vivum  ,  de  thaliéVrum,  de  troefue  ,  de 
chcvrefeiïïl,  de  fraifes  Se  de  cerifes.  Et  en- 
fin celles  qui  font  drées  de  tous  auprès 
■fruits ,  fleurs ,  feuilles  Se  racines  ,  fuivant 
l'intention  du  Médecin. 

Enfin  les  eaux  Cofmctiques  font  pour 
le  plaifir ,  &  pour  l'ornement  des  hommes 
Se  des  femmes  ,  telles  que  font  celles  de 
fleurs  d'oranges ,  de  rofes ,  Se  autres  odo- 
riférantes. Voilà  celles  qui  contentent  l'o- 
dorat. Pour  ce  qui  eft  de  celles  qui  font 
pcuir  l'ornement ,  on  les  tire  des  Heurs  de 
levés ,  de  fureau,  de  lys,  de  miel ,  de  blancs 
d'œufs,  de  chair  de  melons  Se  de  fleur  de 
Guimauve.  Cclles-cy  font  pour  effacer  les 
riches  du  vifage ,  pour  donner  une  couleur 
vermeille  à  la  peau,  Se  pour  ôter  toute -la 
crajïc  qui  pourroit  eftre  deflus.  On  en 
trouvera  plusieurs  préparations  dans  le  pe- 
tit Livre  intitulé  U  Chymie  des  DéiMts. 

Au  refte  on  tire  quelquefois  de  l'eau  des 
minéraux ,  rarement  néanmoins  par  la  dU- 
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tillation  commune  \  inais  allez  (burent  par 
.  la  Chymiquc.  On  en  tire  auflî  quelque- 
fois des  animaux  \  mais  non  pas  fi  fouvent 
que  des  plantes. 

Cependant  il  y  a  quatre  chofes  à  remar- 
quer devant  Se  après  la  diftillation  des  eaux 
tirées  des  plantes  ;  (Ravoir  le  temps  auquel 
il  les  faut  diftillcr  ,  la  préparation  de  la- 
quelle il  faut  fe  fervir,  fa  façon  de  les  fer- 
rer :  &  enfin  le  temps  de  leur  durée. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  les  diftil- 
ler ,  cft  la  faifon  du  Printemps  -,  (bavoir  de- 
puis la  moitié  du  mois  de  Mars  jufqu'à  la 
nn  de  May  entièrement.  Mais  pour  mieux 
faire ,  il  faut  fuivre  l'ufage  le  plus  commun, 
qui  cft  que  les  eaux  qu'on  tire  des  racines 
par  la  diflillation,  fe  doivent  tirer  en  Au- 
tomne, qu'on  cftime  eftre  le  temps  lcplu9 
propre  pour  les  cueillir.  Et  celles  qu'on 
tire  des  fleurs  fe  doivent  tirer  au  Prin- 
temps. Et  celles  qu'on  tire  des  herbes  fe 
doivent  tirer  au  temps  que  les  feuilles  des 
herbes  ont  la  grandeur  qu'elles  doivent 
avoir ,  fçavoir  auparavant  qu'elles  chan- 
gent de  couleur  &  qu'elles  tombent. 

Voicy.  la  préparation  dont  il  fe  faut  fer- 
vir pour  diftillcr  les  plantes  ;  Quand  elles 
font  récentes  ,  on  les  diftillc  autant  bien 
qu'on  le  puiflc  fouhaiter  dans  un  bain  hu- 
mide ,  foit  qu'elles  foient  entières,  foie 
Qu'elles  l'oient  coupées  par  parcelles.  Que 
n  elles  font  féches  il  faut  les  humcûcr  avec 
quelque  liqueur  convenable  ,  comme  eau, 
vin  ou  vinaigre,  auparavant  que  de  les  dif- 
tillcr. Il  n'y  a  rien  de  plus  facile,  ni  de  plus 
commun  que  la  diftillation  des  plantes  & 
des  fleurs  qui  ont  beaucoup  d'humidité} 
mais  fi  on  veut  diftillcr  celles  qui  en  ont 
peu,  &  qui  font  mercuriellcs  &  fulfurées, 
comme  les  feuilles  d'auronne ,  d'abfynthe, 
de  m  cl  ri  : ,  de  peritc  centaurée ,  de  mente, 
de  fenouil ,  de  la  fabine ,  de  la  matricaire» 
du  feordmm  ;  les  fleurs  du  tillet  &  toutes 
fortes  de  plantes  odorantes ,  il  fera  bon  de 
fe  fervir  <tc  U  méthode  fuivance. 
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Prenez  la  plante  ou  la  fleur ,  qui  feront  auflîbon  contre  les  ven  &  contre  lesmala- 
cucillies  en  leur  perfection,  c'eft  adiré  que*  dies  de  la  matrice,  comme  il  çft  dit  dans  la 
la  plante  foit  entre  la  fleur  &  la  femence*,  diction  Abfjnthittm.  Et  puifque  l'abfyn- 
Q\e  fi  c'eft  la  fleur ,  il  faut  qu'elle  foit  dans  the  même  fans  aucune  préparation  a  rou- 
la vigueur  de  fon  odeur ,  &  que  les  feuilles  tes  ces  proprictez ,  il  ne  faut  pas  douter  que 
tiennent  fermement  a  leurs  queues,  au  le-  fes  parties  pures,  que  la  Chymie  apprend 
Ter  du  Soleil ,  fans  qu'il  y  ait  rofée  ou  hu-  à  feparer  ,  fc  trouvant  délivrées  des  grof- 
rtiditéfup -rfluelailTée pailapluyc du  jour  ficrcs,nc  produifent  tous  les  bons  effets 
^recèdent.  P-lcz-les  groflli -rement  au  mor-  cy-dcffiis  mentionnez, 
tier  après  les  avoir  coupées  ,&  ajoutez  dix  A        K   Anisi    s  PI  RI  TU  OS  A. 
livres  d  eau  de  nvierc  ou  de  pluye  pour         —   1,  A    •   r  •  •  r 
chacun,  livre  de  la  plante,  &  entirezlPeau.       EiU  d  AlUS 

Pour  gird  :r  ces  eaux,  Ci- tôt  qu'elles  font      C:tte  eau  1  caufe  de  fes  grandes  pro- 

diftillécs,il  les  faut  mettre  quelque  cemps  prictez  eft  fort  recommandée ,  dans  toutes 

(ou  plûrôt  quelques  jours)  a»  Soleil  dans  les  maladies- froides  de  l'eftomac  ,  8c  des 

des  vaifleaux  bouchez  de  papier  tout  troué  inteftins ,  Se  particulièrement  dans  les  coli- 

av;c  la  pointe  d'une  épingle  ,  pour  leur  ques  venteuf  .s.  Elle  eft  auffi  eftimée  pour 

ôrcr  le  çrme  dz  la  fu.nee  qu'elles  peuvent  donner  de  i'app:tit  &  aider  à  la  dieeftioiv, 
avoir.  Ma  s  fi  on  veut  qu'elles  ne  fentent .  fonufage  eft  fort  avantageux  dans  les  ma- 

point  !a  fumé.: ,  on  n'a  qu'A  les  diftillcr  au  ladies  de  la  poitrine  lors  qu'il  s'agit  d'in- 

bain  M  iric.  Il  eft  1  remarquer  que  le  tems  cifer,  8c  de  détacher  la  pituite  crafic  &  vif- 

de  leur  durée  n'eft  pas  confiderablc ,  car  i  queufe  qui  embarraue  les  poulmons  -,  Elle 

peine  peuvent-elles  demeurer  l'cfpacc  d'un  eft  bonne  auffi  pour  augmenter  le  laide  aux 

an  en  leur  vertu  ,  à  raifon  de  la  rareté  de  Nourrices  ,  difliper  les  vents  des  hvdro- 

leur  fubftancc.  C'eft  pourquoy  il  eft  bon  piques, arrêter  les  mouvemens  déréglez  de 

de  les  renouvellcr  tous  les  ans.  lamitricc,  Se  faciliter  l'accouchement, 

A-  _  _  appaifer  les  tranchées  des  petits  enfans  Se 

QUORUM    DISTILLAT  ARUM    ^         lc$  &Ptintemcns  ÛCS 

SIM  PLI  CI  UM   db  Antmdlibus,  orcill«  ,  qui  proviennent  de  vents  Se 

Vegetdlibus  ,  de  Mincrdltbus  ex-  d'humeurs  froides.  Char*, 

tratfarum  fdcultdtcs femndum  chy-  Aqu,a  Baccarum  Juniperi 

miftés.  Lesiaculccz  des  eaux  fim-  SPIRITUOSA.  L'cau  fpiritueule  de 

pics  tirées  des  Animaux ,  des  Vc-  g       dc  „cnéVrier.  V.  Spirim 

getaux  &  des  Minéraux ,  fuivant  BaccArum  Iuniperi. 

l'opinion  des  Cnymiltcs.  -  « 

AmABSTHtHii  spirituosa.  AquaBaccakumSambuc. 

Eau  d'Abfynthe fplritucufc.  ,L "aJe Bly?sdc fure»u-  v  • din5 

i  i        *       fALr„„tu       «  diaion  S  pin  tus  Sdmbuct. 

Les  principales  vertus  qu  a  l  Ablyntne,  r 

font  dincifer  Se  d'atténuer  les  humeurs  A(^UA  BECABUNCA£.    V.  cy-aprés 

pituiteufes,  qai  croupiftent  dans  l'eftomac  dans  la  diction  Aqud  Cochlcariz. 

Se  d'aider  la  nature  A  les  expulfer.  Il  eft  A           „                    _  .»#." 

propre  contre  les  maladies  du  foye  &  de  A  ^ A  Cancrorum    Eau  d  ecre- 

l'cftomac,  dont  il  corrige  les  foiblefles,  ex-  villes.  V.  dansh  dl&ion  Sol  Cdtt- 

cite  l'appétit ,  Se  aide  à  la  digeftion.  H  eft  CfêTHm. 

ÀQ«A, 
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Aq^a  Cantharidum.  Eau 
de  Cantharidcs. 

On  peut  employer  cette  eau  aux  mêmes 
tifages  que  le  Tel  de  canrharides  ,  en  en 

Proportionnant  ta  dofe,  fui  van  t  le  plus  ou 
■  moin»  de  flegme  qu'elle  contiendra. 
Y.  dans  la  diction  SaI  C**th*rtdum. 

Aq^a  Cardui  benedicti. 
Eau  de  Chardon  bénît. 

Cenc  eau  eft  fudonfique  ,  Se  l'on  s'en 
fert  pour  faire  fortir  la  petite  verolle.  On 
s'en  fert  aufli  dans  la  peite.  Lemerj. 

Aqjja  C a ryophillorum 
Spirituoft.  Eau  fpirkucufe  de 
girofles. 

A  l'égard  des  propriétés  de  cette  eau, 
on  s'en  peur  fervir  i  peu  prés  aux  mêmes 
ufiges  que  de  l'huile  tirée  per  afeenfum  ;  Se 
en  une  do(c  femblable  à  peu  prés  a  celle  de 
l'eau  fpiritueufe  de  canelle  ,  (çavoir  de- 
puis le  quart  d'une  cucillerée ,  jufqu'â  une 
cucillcree  entière.  Voyez  dans  la  diction 
Oleum  Ctrjofhjûorum. 
.Aqua  Ciconiarum.  Eau  de  Cico- 

gnes.  V.  dans  la  diûion  Sal  vr- 

Utile  Ciconiarum. 
Aqua.  Cicorii  ,  Lupuli  ér  Fumari*. 

Eau  de  chicorée,  houblon  &:  fu- 

meterre. 

Ces  eaux  font  fort  bonnes  pour  purifier 
la  mafle  du  fang ,  Se  guérir  les  maladies  du 
foye  Se  de  la  ratte ,  &  même  celles  de  l'cfto- 
rnac ,  qui  viennent  de  la  corruption  des  hu- 
meurs; mais  elles  font  beaucoup  plus  effi- 
caces ,  lors  qu'on  y  diftout  leur  Ici. 

La  dofe  dcsfels  eft  depuis  demy  fcrupule 
jufqu'à  demy  dragme  ,  Se  même  jufqu'à" 
une  dragme  ;  &  celle  des  eaux  eft  depuis 
deux  onces  jufqti'à  fix.  Chur*. 

Remarquez  qu'on  donne  auffi  quelque- 
ibis  le  fcl  des  herbes  fufdites  dans  des  bouil- 
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lôns ,  dans  d'autres  liqueurs ,  ou  parmy  des 
opiates ,  ou  parmy  d'autres  remèdes. 

A  Qjl  a  CiNNAMOMI  Spirituofd. 
Eau  fpiritueufe  de  Canelle. 

Cette  eau  eft  fort  propre  pour  recréer 
Se  fortifier  promptement  toutes  les  parties 
nobles  &  particulièrement  le  cœur.  Ainfi 
on  la  donne  avec  heureux  fuccés  contre  les 
défaillances  ,  &  les  fyncopes;  elle  excita 
la  chaleur  naturelle  de  l'eftomac,  elle  aide 
àladigcftioo  ,  arrête  les  dévoyemens,  dif- 
fipc  les  vents ,  Se  appaife  les  coliques ,  qui 
en  proviennent  ;  elle  facilite  aufli  les  accou- 
chemens  ,  donne  de  la  force  aux  femmes 
oui  accouchent ,  &  appaife  les  tranchées;  . 
elle  provoque  aufli  les  mois  retenus  ,  Se  dit 
fipeles  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice. 

Elle  fê  donne  feule  depuis  le  quart  d'une 
cucillerée ,  jufqu'à  une  cucillcree  entiefe, 
lors  qu'il  y-  a  de  la  neceflîté  ;  mais  il  vaut 
mieux  s'en  renir  à  une  moindre  dofe ,  parti* 
culicrcment  lors  qu'on  en  veut  réitérer 
I'ufagc.  Churat. 

Aqua  Citriorum.  Eau  de  citrons* 

On  fc  fert  de  cette  eau  pour  y  délayer 
l'huile  de  citrons,  de  la  manier»  qu'il  eft 
dit  dans  la  diction  Oleum  Citriorum ,  que 
l'on  peut  voir  en  fon  lieu. 

Aq^a    CocHLEARiit  Spiritucrfi. 
Eau  fpiritueufe  de  la  Cochlearia. 

Cette  eau  eft  un  remède  fort  puiftànt  de 
fpecifique  pour  le  foulagcmcnt ,  Se  même 
pour  la  guerifon  des  maladies  fcorbnti- 
ques  ,  dont  Iacaufe  eft  attribuée  à  des  ic- 
rofirez  froides ,  craflès  Se  difficiles  à  fe  re- 
foudre, Icfquclles  fe  mêlent  dans  la  mate 
du  (âng,  &  en  ralentifll-nt  la-  circulation* 
d'où  viennent  tous  les  fâcheux  fympcomes 
qui  accompagnent  ces  maladies.  Sa  doiè 
eft  depuis  une  once  jufqu'à  cinq  ou  fix  ; 
fbn  effet  eft  de  confumer  Se  diftiper  les 
ferofitez  les.  plus  obftinccs  ,  ou  par  l«s 
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Tueurs,  ou  par  infenfiblc  tranfpiration ,  de 
purifier  toute  la  malle  du  fang  >  de  luy  don- 
ner toute  l'activité  ncccflairc  à  fa  circula- 
tion ,  de  fortifier  les  parties  nobles  ,  Se 
principalement  les  parries  nourricières  & 
■d'en  éloigner  toute  pourrrture.  Charat. 

Nota,  Que  tout  ce  qui  cftditcy-deiTus 
de  l'eut  fpiritueufe  de  Cochlcaria  touchant 
fes  propriétés ,  Tes  ufages  Se  fes  dotes ,  fe 
peut  cme  des  eaux  fpiritucufes  de  la  ro- 
quette y  du  becabunga ,  des  crelVons  tant 
alenois  qu'aquatique  ,  &  des  autres  plan- 
tes humides  eltimees  annfeorbutiques ,  lcf- 
<]tn.41es  ont  un  goût  acre  ,  piquant ,  Se  en 
quelque  façon  aromatique. 

Aqiu  Cornu  Cervi.  V.  dans  la 
diction  Aqut  rcliqu*. 

Aq^UA  CuCURBITjC&CuCUMERIS. 

«Eau  de  courges  &:  de  concombres. 
Ces  eaux  font  plus  propres  pour  adou- 
cir ,  embellir  Se  conferver  le  teint  des  Da- 
mes ,  que  pour  aucun  autre  ufage  ;  quoy 
•qu'on  lés  puifle  employer  utilement  dans 
les  fièvres  continues  ,  intermittentes  & 
bilieufes  ,  pour  en  éteindre  les  ardeurs, 
&  provoquer  le  fommeil ,  les  donnant  in- 
térieurement ,  Se  les  appliquant  au  front 
£e  aux  temples. 

Aqua  EruCjC.  Eau  de  Roquette. 

V.  cy-devant  dans  la  diction  AquA 

CochUârid. 
Aq^a   Florum  Lavendulje. 

Eau  de  fleurs  de  Lavande. 

On  Ce  fert  de  cette  eau  pour  y  délayer 
l'huile  difti liée  de  la  Lavande  ,  de  la  ma- 
nière qu'il  eft  dit  a  la  fin  de  la  diction 
OUmm  Lnvendkla.  V.  donc  en  fon  en- 
droit Qleum  LavcndnU. 

AlQjJA    FORMICARUM  SfWitUofi. 

Eau  fpiritueufe  de  Fourmis. 

Cette  eau  eft  fort  bonne  pour  éveiller  & 
fortifier  la  chaleur  naturelle,  &  donna-  de 
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la  vigueur  pour  l'acte  Vénérien.  Et  pour 
cela  on  la  renforce  de  quelques  aromars» 
comme  font  la  canclle ,  le  macis  ,  le  gi- 
rofle, &c.  Elle  cftaufli  cftimée  tres-bonne 
pour  rétablir  les  perfonnes  atrophiées. 
Sa  dofe  eft  depuis  une  demy  cucillerée  juf- 
qu'i.  une  cucillerée  entière ,  feule ,  ou  mê- 
lée avec  un  peu  de  vin  3  ou  avec  un  tiers, 
ou  un  qiurt  d'eau  de  canclle.    Char  m. 

A Q.U, a  Fragorum  &:  Frambe- 
siarum.  Eau  de  Fraifes  Ôc  de 
Framboifcs. 

Ces  eaux  font  plus  propres  »  aufli  bien 
<juc  celles  de  courges  Se  de  concombres, 
pour  embellir  ,  Se  conferver  le  teint  des 
Dames ,  que  pour  d'au*rcs  ufages  ;  quoy 
qu'on  puifle  les  employer  avec  profit  pour 
recréer  ce  fortifier  les  parties  nobles ,  par- 
ticulièrement le  coeur  &  le  cerveau.  L'cf- 
prit  de  ces  eaux  eft  employé  à  mêmes  ufa- 
ges que  les  eaux  mêmes.  V.  Spintms  Fta» 
gorum  tir  Frambcfiaram. 

A  c^u,a  FuMARiiï.  Eau  de  Fume- 
terre.  V.  cy-devant  dans  la  dic- 
tion Aqus  Cicorij. 

A  o^u  a  M  a  n  n  k.  Spiri/uofe.  Eau 
fpiritueufe  de  la  Manne. 
Comme  cette  eau  contient  tout  ce  que 
la  manne  a  de  meilleur  -,  elle  eft  non  feu- 
lement fudorifique  ,  mais  très  fpecifique 
contre  toutes  fortes  de  fièvres  intermitten- 
tes ,  la  donnant  au  commencement  des  ac- 
cez  ,  depuis  une  dragme  ,  jufqu'à  demy 
once  dans  l'eau  &VlmariA ,  oudexhardon 
bénît,  ou  dans  quclqu'autrc  liqueur  con- 
venable. On  peut  la  renforcer  de  fon  cf- 
prit ,  &  la  donner  de  même  façon. 

A  q^a  Melissa  Spirituojk.  Eau 

de  Melifle  fpiritueufe. 

Cette  eau  fe  donne  avec  heureux  fuccea 
dans  les  maladies  mélancoliques ,  dans  les 
fièvres  nul  ig  ne  s ,  dans  le  feorbut,  dans  la 
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fupprcffion  des  mois  des  femmes  ,  Se  de 
leurs  lochies.  Char  m. 

Sa  dofe  &  (on  ufage  font  de  même  que 
les  eaui  de  1a  cochlearia  Se  du  crelTon, 
fçavoir d^uis  une  once  jufqu'à  cinqou  lix. 

A  c^ua  Meixis.    Eau  de  Miel.  V. 

Spintus  Sz  A(jud  Mellis*. 
Aq^a,  Melonum.  Eiu  de  Melons. 

V.  Spiritus  &£  aqua  Mclonum. 
Aqua  Myrti.  Eau  dcMyrthc. 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  foiblcfles 
de  l'cftomac  &  des  inteftins,  &  dans  les 
maladies  qui  les  accompagnent  ;  comme 
autli  dans  les  crachemens  ,  Se  autres  pertes 
de  fang, 

Aqua  Nasturtii  hortcnJis&  atftta- 

tici.  £au  de  crcflTon  ,  de  jardin  Se 

aquatique.  V.  cy-devanr  dans  la 

dic~ho#  AquA  CochlearU. 
Aqua  Nucum.  Eau  de  noix. 

Cette  eau  eft  diaphorctique  ,  cordiale, 
8e  eft  recommandée  particulièrement  pour 
Ta  guerifon  de  toutes  les  fièvres  intermit- 
tentes &  malignes.  Elle  fortifie  l'cftomac, 
&  le  cerveau.  Elle  eft  bonne  contre  les  va- 
peurs demerc,  &  contre  les  coliques  cau- 
ses par  les  vents ,  ou  par  les  matières  pi- 
nu  coules  >  depuis  trois  ou  quatre  onces,  juf- 
qu'i  fept  ou  huit.  Charas. 
A  o^u,a  Stillata  SpernioU.  Eau 

diftillécdc  Sperme  de  grenouilles. 

V.  Pulvis  SpernioU. 
Aqua  Vitrioli  Acida  ,  ou  Ros  ,  ou 

Flegmd  Vitrioli.    Eau  acide  de 

Vitriol. 

Tous  les  ciprits  de  Vitriol  font  propres 
contre  les  vers ,  Se  pour  fortifier  l'cftomac 
&e  les  inteftins.  ^fais  le  flegme  acide  de 
Vitriol  eft  particulièrement  propre  pour  ar- 
rêter les  hemorrhagics  internes  ,  &  pour 
éteindre  les  inflammations  des  yeux  enfin 
on  recommande  forr  ce  flegme  acide  auilL 
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bien  que  l'efprit  volatil ,  pour  difliper  les 
douleurs  de  tète  Se  pour  guerir  l  épilepfic. 

Leur  dofe  eft  limitée  par  la  faveur  acide 
agrcablo  ,  qu'ils  donnent  aux  liqueurs,  avec 
lelquellcs  on  les  mêle.  Ch*  as. 

A  QlT*   DI  STI  LL  AT  £  Compojît*. 

Eaux  diftillées  composes. 

On  appelé  eaux  dift.llécs  composes 
celles  qui  font  tirées  p.ir  difhllation  de  plu- 
fieurs  medicamens  mêlez  cnfemble ,  com» 
me  il  eft  déjà  dit  cy-deftus. 

Les  Apotiquaircs  doivent  avoir  dans 
leurs  Boutiques  toutes  celles  qui  ne  fe  pré- 
parent que  difficilement,  6V  dont  on  peut 
avoir  befoin  fur  le  champ  ;  telles  que  font 
les  fuivantes  ,  que  nous  avons  rangées  en 
ordre  Alphabétique. 

A  oj^yt  Officinales.    Les  Eaux 

Officinales ,  ou  des  Boutiques. 
Aqjj,a  Aluminosa.  L'Eaui 
alumineufe. 
Cette  eau  diftillée  eft  compoféc  de  plu- 
sieurs fucs ,  comme  de  plantain  ,  pourpier, 
Se  verjus ,  parmy  Icfquels  on  met  de  l'alun 
de  roche  ,  Se  des  blancs  d'œufs  :  On  bat 
le  tout  cnfemble ,  puis  on  lé  diftille  feloa 
l'Art. 

Il  y  en  a  qui  ne  font  pas  tant  de  façons, 
fc  contentant  de  la  (Impie  infufion  de  l'alun 
dans  l'eau  commune  fans  fc  fervir  de  la  dis- 
tillation ;  mais  afïez  mal  A  propos ,  dautant 
qu'il  eft  du  tout  impoflîblc  que  cette  der- 
nière préparation  produite  des  effets  aufll 
avantageux  que  la  première  :  c'eft  pour*, 
uoy  ilnc  faut  pas  s'en  fervir  que  dans  la 
ernicre  neceflitc. 
Quant  au  temps  le  plus  propre  pour  la- 
préparer,  comme  il  vaut  mieux  avoir  de*, 
fucs  récents ,  que  des  vieux  j  clic  ne  fepeut 
faire,  pour  l'avoir  excellente,  ny  devant 
l'Eftc,  ni  après  ;  mais  environ  la  fin  d'Aoûti: 
car  en  ce  temps-là ,  on  ne  manque  pas  de 
bon  verjus ,  lequel  eft  pour  lors  fort  aride», 
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n'cftant  pas  encore  dans  la  maturité.  On  naturelle,  &  difllpc  toute  matière  flatueufe, 

l'appelé  alumineufe  ,  dautant  que  pour  fa  *  .~  „  m— 
compolition ,  elle  a  1  alun  pour  baie.  ^ — -    ,  r-  *  J 

Eue  déterge  &  appaife  les  inflamma-       Eau  clarctc  compofec. 
rions  >  les  herpès  Se  toutes  les  incommo-      Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  des  ra- 

direz  du  cuir  i  eftant  appliquée  fur  la  lan-  cines  vie  pivoine  cueillies  au  déclin  de  la 

gue,  rendue  noire  à  r  ai  ion  d'une  fièvre  ar-  Lune  ,  du  guy-dc-cheme  ,  ana  i  onces: 

dente ,  elle  n'efface  pas  feulement  les  noir-  des  bois  de  lentifquc  ou  de  terebinth  &  de 

ccurs.&  I'aprcté  qui  s'y  rencontrent  ;  mais  laurier  ,  ana  demi-once  :  des  fleurs  de  bc- 

aufli  elle  tempère  la  chaleur  étrangère,  £e  la  toine ,  de  romarin  Se  de  (auge ,  ana  i  pin- 

rameine  dans  un  état  de  chaleur  naturelle,  cécs.  On  mêle  le  tout  enfcmblc ,  Se  on  le 

Aqua  C^RULEA  ,  ou  aqua  fecunda.         tremper  vingt -quatre  heures  durant, 

w-'  4^  r  j  dans  un  vailleau de  verre  bien  bouche,  & 
V.  Aqua  [ecunaa.  .   ,,    .      ,  »     ,    .  ~ 

A         *     J  r     '  C1U1  ait  ■  embouchure  étroite.   De  rres- 

Aqua  Caustica  ,  ou  aqua  fort*.  cxccncnt  vin  blanc,  une lm.  &  demie  :  de 

V.  AqUa  fortis.  l'ean  de  melifle,  dcmi-liir,  du  fucre  blanc* 

Aqua  CHRYSULIA  ,  ou  aqua  ftygiâ*  6  onces  :  dclacancllc  choific  ,  demi-once, 

ou  aqua  regalis.  V.  dans  la  di&ion  On  diftillc  le  tout  enfcmblc  au  bain  Marie, 

Aqua  fort  if  GS  l'on  garde  l'eau  qu'on  en  tire  pour  s'en 

Aqua  Cinkamomi.   Eau  de  Ca-  ™j>f™- 

^jjj  Elle  cft  fouverame  conrre  lWmcpfic  Se 

n  autres  maladies  froides  ,  tant  du  cerveau 

Pour  la  faire ,  on  prend  de  la  canclle,  de  que  des  nerfs ,  citant  prife  à  jeun  au  poids 

Peaurofc&  du  vin  blanc.  On  broyc  la  ca-  d'une  once  ,  ou  la  quantité  de  deux  ,  ou 

ncllc  groïïicremcnt ,  &  on  mêle  le  tout  en-  trois  cucillcrécs. 

fcmble,  Iclaiifant  tremper  l'cfpacc  de  deux       Nota.  Qif  on  peut  compofer  beaucoup 

jours  dans  un  vaiiTeau  bien  bouché  ,  après  d'aurres  caucs  à  l'imitation  de  celles  cy- 

quoy  on  diftillc  ce  mélange  fur  les  cendres  defliis  pour  d'autres  maladies ,  s'accommo- 

chaudes  ,  &  on  en  tire  l'eau  qu'on  garde  dant  au  genre  des  maladies  Se  aux  faifons. 

pour  s'en  fervir  au  befoin.  Elle  cft  très-  *  n  „  .    r.~w#„v,.*»».*  ^n.,^.,., 

*     u  r  ■•■     »        i  Aqua  communitatis  ophthal- 

cxcellentc  pour  racuitcr  1  accouchement,  '       _  .  .  . 

faire  fortir l'arrierefaix, provoquer lcsraois,       MICA'   tau  ophdialmiquc. 
recréer  les  facultez  Se  difliper  lcs^  vents.  Pour  préparer  cette  eau  ,  on  prend  de 

Aqua  clareta  simpu'x.  Eau  ^^ivfi^tMhd^ài^,^ 

f     i  rcnouil,  de  Ja  verveine,  du  liier  de  mon- 

ciarctc  iimpie.  Ugnc  ^  ^  %  poign^cs ,  Ac  la  ru-c-  &  dc  k 

Pour  la  faire,  on  prend  dcTcau  de  vie  meliifc  ,  ana  une  poignée  :  des  clous  dc 
tres-exccllcnte ,  dcmi-!iu.  ou  fonces  :  dc  girofle,  du  macis  &du  poivre  long,  ana 
l'caurofc,  4  onces;  du  fuerc  blanc,  j  on-  demi-once.  On  fait  macérer  le  tout  pen- 
ces :  &  dc  la  canclle  choific  ,  une  once,  dant  une  nuit  dans  l'eau  dc  rofes  blanches, 
On  mclcces  quatre  ingrediens  cnfcmble,  &  dans  le  vin  blanc  ,  puis  on  le  diftille*  au 
puis  on  parte  la  liqueur  a  travers  la  manche  bain  Marie.  Et  cette  eau  aiguife  la  veuc, 
deux  ou  trois  fois ,  on  la  garde  pour  le  bc-  elle  déterge  ou  nettoyé  la  chalîle  ;  elle  otc 
foin.  Elle  réjouit  le  cœur,  Se  toutes  les  les  taches  Se  guérit  les  ulcères  ,  eftant  di£> 
parues  nobles  ;  elle  entretient  la  chaleur  pllee  dans  les"  yeux. 
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A A  Fortis,  ou  A qua  Sépa- 
rations ,  ou  Âqua  Caujlica.  Eau 
Force,  ou  eau  Cauftiquç,  ou  eau 
de  Séparation. 

Cette  eau  diftilléc  cft  compoféc  de  yi- 
rriol,  de  nitre  ,  d'orpiment  ,  d'alun,  de 
Yerdec ,  Se  autres  fcmblablcs  ingrediens. 

Le  principal  u&gc  de  l'eau  forte  cft  pour 
la  calcination  imineriîvc ,  ou  pour  la  lèpa- 
ration  des .  métaux  ;  c'eft  pour  cela  qu  on 
iuy  a  donne  le  nom  de  Cauftiquc  Se  d'eau 
de  départ  ou  fcjfcration  -,  mais  dautant  que 
l'eau  forte  ordinaire  (  quoy  que  capable  de 
diflbudre  l'argent  &  tous  les  métaux  impar- 
faits) ne  peut  faire  la  même  chofe  de  l'or; 
on  a  leoôurs  au  fd  .ammoniaque  ,  au  fcl 
marin,  ou  au  fel  gemme ,  par  la  jonction 
dcfqucls  ,  les  pointes  des  parties  de  ces 
eaux  cftanr  changées  Se  fubtilifées  ,  elles 
font  capables  de  cfiflbudre  l'or,  avec  la  mê- 
me facilité  qu'elles  avoient  auparavant  de 
difloudie  les  autres  métaux.  Voilà  pour- 
quoy  elles  portent  le  nom  d'eaux  régales, 
à  caufe  du  pouvoir  qu'elles  ont  de  duTou- 
drcl'or,  qui  cft  le  Roy  des  métaux  :  com- 
me l'eau  féconde  cft  une  eau  forte  laquelle 
cft  ainiî  nommée  ,  dautant  qu'elle  a  dc'ja 
lcrvy  aux  ouvrages  des  Ortcvrcs.  Ayez  re- 
cours à  la  diction  Ac]u*  fecundA. 

A  o^u  a  Imperialis.  Eau  Im- 
périale. 

Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  de  la  ca- 
ndie, 4  onces  :  de  la  mufeade  Se  dcl'écor- 
ce  de  citron ,  ana  1  onces  :  des  clous  de  gi- 
•rofle,  du  calamus  aromaticui  ,  du  fantat 
citrin,  &des  racines  de  pivoine,  ana  une 
once  :  des  fleurs  de  laurier  ,  des  fomraitcz 
d'hyffopc  ,  de  marjolaine,  du  thim  ,  de 
Ariette,  des  fleurs  de  fauge,  de  romarin, 
&  de  lavande,  ana  une  poignée.  On  p.le 
ce  qui  cft  A  piler,  Se  on  tait  tremper  le  tout 
cnfemblc  vingt-quatre  heures  durant  dans 
du  vin  blanc  &  &  l'eau  de  melifle ,  ana  4 
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liu.  &  de  l'eau  de  fleurs  d'oranges,  demi- 
liu.  Puis  on  la  diftillc  félon  l'Art,  Se  Veau 
qu'on  en  tire,  cft  gardée  pour  s'en  fervir 
au  befoin. 

Cette  eau  ainfi  préparée  cft  grandement 
eftimée  dans  les  maladies  du  cerveau ,  de 
l'eftomac  Se  de  la  matrice.  Elle  cft  aulli 
fort  propre  pour  faciliter  les  accouche- 
mens.  Sa  dofe  cft  depuis  deux  dragmes, 
jufqu  a  une  once. 

A  QJJ  A   O  DOR  ATA     EcREGI  A, 

Eau  d'Ange. 

Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  de  la  ra- 
cine d'Iris  de  Florence  ,  Se  du  benjoin,  ana 
une  once  Se  demie  :  du  ftyrax ,  6  dragmes: 
du  bois  de  rofes ,  demi-once  :  du  fantal  ci- 
trin ,  1  dragmes  :  du  calamus  aromaticus, 
Se  dulabdanum,  ana  1  fcrupules  :  des  fleurs 
de  benjoin  ,  un  fcrupule.  On  met  trem- 
per le  tout  pulvcrilé  l'efpace  de  vingt- 
qnatre  heur#dans  un  matras  bien  bouche 
au  bain  Marie  tiede,  dans  une  livre  d'eau 
rofe  &  dans  une  demy  livre  d'eau  de  fleurs 
d'orange.  Puis  on  le  diftille  au  même  bain 
plus  chaud,  &  l'eau  qu'on  en  tire,  cft  gar- 
dée pour  s'en  fervir  au  befoin  ;  Mais  elle 
n'eft  ciuc  pour  l'extérieur.  On  luy  adonné 
le  nom  ci'cau  Angélique  ,  à  caufe  de  fon 
odeur  douce  Se  agréable. 

Aq^aRecINjC  HlWGARIiE,  OU 

Spiritus  anthos.  L'eau  de  la  Rei- 
ne d'Hongrie ,  ou  l'Elpric  de  fleurs 
de  Romarin. 

Pour  compofer  cette  eau ,  on  prend  des 
fleurs  de  romarin  cueillies  le  matin  en  un 
temps  fec,  1  liu.  On  les  met  dans  une  cu- 
curbitc,  vcrfinr  par  dcflusdcbonnccaudc 
vie,  3  liu.  Cela  fait,  on  couvre  la  cucur- 
bitc  d'un  alambic  aveugle,  en  huant  "bien 
les  jointures  ,  Se  les  mettant  à  digérer  au 
bain  vaporeux  par  une  chaleur  lente  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  ou  bien  au  So- 
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lcil  pendant  trois  jours  -.puis  on  fcefabm-  A  Seguuda,  OU  Aqu* 

bieaveuelc,  &  on  met  en  la  puce  un  alam-  j**— *  -       t*      o  * 
bic  à  bel,  en  lutant  bien  les  jointures  Se      C'ru/ea-   ElU  Scconflc. 
diftillant  au  Bain  Marie  tout  ce  <mi  peut      L'eau  féconde  n'eft  autre  chofe  que l'eau- 

monter.  Ce  que  faifant ,  on  aura  une  eau  forte  ,  dite  en  Latin  siqtia  forris  ,  dont  il 

très -excellente  ,  qu'on  gardera  pour  le  cft  parlé  ci-defius  en  Ù  place;  laquelle  après 

befoin.  avoir  fervy  aux  ouvrages  des  Orfèvres ,  Se 

Ses  principales  vertus  font  de  fortifier  le  avoir  receu  quelque  portion  d'eau,  cftpar 

cœur ,  tant  prife  par  la  bouche ,  que  tirée  ee  moyen  rendue  plus  foiblc ,  &  par  confe- 

par  le  nez  ,  Se  en  frottant  les  tempes  &  les  quent  propre  à  l'ufage  de  la  Médecine  pour 

futures*,  de  fortifier  l'eftomac  ,  aider  à  la  l'extérieur  feulement;  deforte  que  les  Chi- 

digeftion,  dilïiper  les  coliques  ce  en  pre-  rurgiens  n'ont  rien  de  plus  commun  dans 

ferver,  en  en  prenant  une  demy  cucilleréc  leurs  Boutiques  ,  pour  i*%»cdicr  à  toutes 

dans  quelque  peu  de  bouillon  tiède,  &  en  fortes  d'ulcères  malins  ,  vénériens  Se  non 

continuant  l'uugc  pendant  quclqu:  jours,  vénériens. 

ou  du  moins  deux  fois  la  femaine.  On  s'en      II  faut  bien  fc  garder  de  s'en  fervir  inre- 

fert  aulfi  contre  toutes  les  maladies  froides  rieurcment ,  dautant  que  c'eft  un  poifon  fi- 

du  cerveau,  comme  aullî  contre  celles  des  prefent ,  qu'il  n'y  a  point  de  remède  qui 

nerfs  Se  des  jointures ,  &  enfin  contre  les  puuTe  garantir  de  la  mort  ecluy  qui  en  au- 

rheumatifmes  Se  gouttes  froides.  Elle  difli-  roit  pris ,  Se  même  il  ne  s'en  faut  fervir  cx- 

pc  les  maux  de  tête  raufez  par  la  pituite,  tericurcment  qu'avec  de  tres-grandes  cir- 

Elle  refout  lqs  vapeurs ,  qui  calent  les  ver-  confpc&ions  ,  dautant  qu'elle  cft  extre» 

tiges ,  forrifi  :  1a  mémoire,  remédie  à  la  fur-  mément  corrofive. 

*i^?ÎL^c?^a,^?*  c^  A  mi  a  Styptica.  Eau  Scyptique„ 
auiha  la  roiblcue  delaveue;  Elle  guérit  les       j-'wr  j   ;  r 

contuiîons  de  la  tête  &  de  toutes  les  parties       dc  M  *  U  F*veur' 

du  corps  ,  Se  cmocchc  que  le  fing  ne  s'y      Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  du  vitriol, 

coagule,  refolvant  même  Se  faifant  trani-  Z5  liu.  On  le  dilfout  dans  une  quantité- 

f>irer  ecluy  qui  eft  coagulé  ;  Elle  appaife  d'eau  commune,  &  après  avoir  paflé  cette 
b.  douleur  des  dents ,  &  fortifie ,  comme  il'  diflolution  par  un  linge  çroflier ,  on  la  met 
cft  déjà  dit  cy-dcllus  ,  l'eftomac ,  en  empê-  fur  le  feu  dans  une  chauciierc ,  où  après  luy 
ebant  les  devoyeinens ,  Se  ceux  des  intef-  avoir  donné  quelques  bouillons ,  &  ôté  le 
tins ,  émouflant  la  pointe  des  acides ,  qui  vaifleau  du  feu ,  on  verfe  d'abord  fur  la  li- 
crffont  ordinairement  la  caufe  ;  Se  enfin  elle  queur ,  du  vinaigre  diftillé ,  une  liu.  pour 
débouche  les  obftruékions  du  fôye  ,  de  la  taire  précipiter  au  fond  du  vairteau  la  par- 
ratte ,  &  de  tous  les  vifecres ,  Se  même  ecl-  tic  terreftre  du  vitriol ,  qu'on  nomme  pro- 
ies dc  Ta  matrice,  dont  elle  abaifle  les  va-  premenr  foulfre  ;  puis  ayant  Iaifle  repofer' 
peurs.  Bref,  clic  cft  bonne  pour  toutes  la  liqueur  pendant  dix  ou  douze  heures, 
brûlures,  défaillances:,  &  palpitations  dc  pour  donner  le  temps  à  la  terre  deferaiTem- 
cœur,  tant  intérieurement  ,  qu'appliquée  blcr  toute  en  ce  lieu,  on  verfe  par  indina- 
fur  l'çftomac  avec  des  rôties  imbibées  d'i-  tion  la  liqueur  ,  qui  la  fumage  ;  &  ayant 
celle  ;  &  cft.  généralement  propre  en  tou-  bien  lavé  ,  dulcifié ,  &  defleche  fur  les  cen- 
sés occalîons ,  où  il  cft  befoin  d'y  échauffer,  dres  chaudes  la  poudre  reftéc  au  fond ,  on 
fortifier  ,  réveiller  ôc  con/erver  Ja  chaleur  en  met  huit  onces  dans  une  cornue  de  ver- 
naturcllc..  te,  &  y  ayant  vexfé  deflus  huit  onces xTc& 
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prit  de  vitriol  bien  déflcgmé ,  &  placé  la  Ses  proprictez  font  les  fui  vantes.  Elle 
cornue  au  bain  de  fable  j  on  en  fait  ladiftil-  recrée  les  facultcz ,  die  combat  &  éteint 
îation  par  feu  gradué ,  doux  au  commen-  toute  qualité  pcllilentc  Se  veneneufe  ;  elle 
cernent j  &  enfin  violent  ,  le  continuant  remédie  a  la  fyncope  &  à  toutes  dcfaillan- 
jurfqu'i  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cor-  ces  ,  au  vertige  ,  a  la  léthargie,  à  l'épi- 
nuë.  Puis  ayant  laiffé  refroidir  les  vaiflêaux,  lepfie  ,  a  L'apoplexie  ,  &  à  la  paralyfic. 
ca/ïe  )a  cornue ,  &  pilé  la'mafle ,  qui  y  ctott  Enfin  elle  eft  fort  efficace  â  toutes  les  mala- 
reftée  j  on  la  met  dans  un  matras  ,  fur  la-  dies  du  cerveau  &  des  nerfs, 
quelle  avant  verfé  de  l'elprit  de  vin  reeti-  On  peut  encore  faire  autrement  l'eau 
ne  avec  fefeldc  tartre ,  juiqu'a  ce  qu'il  fur-  Thcriacalc  i  on  prend  des  racines  de  gen- 
nage  de  cinq  ou  fix  travers  de  doigts ,  &  tiane  ,  d'Angélique  ,  d'Imperatoirc  ,  du 
couvert  le  matras  d'un  vailTeau  de  rencontre  Valériane  ,  Si  de  Contra-yccva ,  ana  i  on- 
bienlute,  on  le  rient  au  bain  de  digeftion  ces  :  des  écorecs  de  citron  &  d'orange  ,  de 
vingt-quatre  heures  durant  -,  Apres  quoy  la  cancllc  ,  des  clous  de  girofle,  Se  des. 
l'esprit  de  vin  eftant  devenu  fort  rouge ,  on  bayes  de  laurier ,  ana  une  once  :  des  fonv» 
le  filtre  chaudemenr  par  le  papier  gris  i  puis  mitez ,  defeordium  ,  de  rue  ,  &  d'hypcri- 
Tayant  retiré  par  l'alambic  de  verre,  on  cum,  ana  une  poignée.  On  faitinfuier  le 
fait  évaporer  doucement  jufqu'à  la  féche-  tout  pendant  trois-jours  dans  dt  felpritde 
relie  de  la  refidence.  On  rrouve  au  fond  vin ,  8c  dan»  des  eaux  de  noix  &  de  char- 
tine  poudre  blanchâtre,  far  une  once  dc  la-  don-benît ,  ana  i  liu»  puis  ayant  ajouté  de 
quelle  ayant  verfé  quatre  onces  d'eau  de  bonne  Theriaquc  4  onccs,ondiftillelc  tout 
pluye,  Se  Iaifie  le  mélange  au  Soleil  pen-  àfeudeûblc,  Se  l  eau  qu'on  en  tire  fc  gar- 
dant quelques  jours ,  on  en  fikre  la  liqueur,  de  pour  le  befoin  -,  laquelle  eft  fort  citimec 
•cjui  cft  l'eau  ftyptique ,  dont  eft  queftion.  pour  rcfifter  aux  venins  ,  &  pour  fortifier 
Pour  fes  proprictez ,  le  furnom  queluy  toutes  les  parties  nobles.  Sa  dofe  cft  dc- 
a  donné  fon  Authcur ,  marque  aflez  qu'elle  puis  une  dragme  jufqu'à  demy  once, 
cft  aftringentc,  Se  qu'ai nfi  elle  eft  fort  bon-  Nota.  Qinl  y  en  a  qui  font  une  eau 
ne  pour  arrêter  toute  forte  d'hcmorxhagie.  Thcriacalc  en  difl'olvant  la  Theriaquc  en 

Aqua  Theriacalis.   Eau  Çg*S  *Sa,«         dc  vin  & 

Thcriacalc  ehltdlc  ,  Se  ils  s  en  fervent  amli  (ans  faire 

aucune  diftillation. 

C'cftune  eaudiftillcecompofécdeThe-    *   ..  n«  y»  j 

riaque,&  d'eaux  cephahqucs  &  cordia-  AogA  V  I  T  JE  REGI  A.  L  eau  de 

les  :  On  y  ajoute  quelquefois ,  fuivant  l'ic-  V1C  ^°yaIc' 

tention  du  Médecin,  le  Mithridat  cVquel-  Pour  faire  cette  eau,  on  prend  du  bois 
<ju.s  racines  Se  feraences  échauffantes,  d'alocs ,  des  racines  dc  zcdoaria  ,  d'ange- 
Pour  fa  compofer  ,  on  fait  une  décoction  lique ,  decarline,  Se  dc  valériane,  ana  une 
des  racines  des  femenecs ,  Se  des  feuilles  once  :  dc  la  cancllc  choilic ,  du  macis  Se  dc 
tics  plantes  qu»  y  entrent  ,  jufqu'à  quatre  l'écorce  extérieure  du  citron ,  ana  6  diag- 
livresjdans  la  coulure  dc  laquelle  on  met  mes  :  des  clous  de  girofles,  du  petit  carda- 
infufer  un  jour  entier  du  Mithridat  &:  delà  morne  ,  &  de  la  graine  de  fenoiiil  doux, 
Theriaquc  de  chacun  environ  deux  oncc9,  ana  demi-once  :  des  fleurs  d'oranges  ,  dc 
puis  on  met  le  rout  dam  un  alcmbic  pour  romarin ,  de  fauge  &  dc  marjolaine  ,  ana 
en  tirer  l'eau  qu'on  garde  pour  s'en  Icrvir  x  pincées.  Après  avoir  pilé  ce  qui  cft  à  pi- 
dans  le  beioin.  .  ..  1er,  on  me  t  le  tout  dans  un  matras  bien  bou- 
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ché  avecdelefpritdc  vin  &  de  la  malvoi- 
fîi  ,  ana  4  liu.  qu'on  fait  macérer  fort  mo- 
dérément l'efpacc  de  trois  jours ,  puis  on 
le  diftdle  félon  l'art  au  bain  de  fable ,  y  dif- 
folvant  dans  l'eau  diftillcc ,  du  mule  &  de 
l'ambre  gris ,  ana  demi-dragme  :  puis  on 
garde  l'eau  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Ccrte  eau  fortifie  le  cerveau  ,  le  coeur, 
l'crtomac ,  &  routes  les  parties  nobles  ,  lors 
qu'elles  font  affaiblies  par  la  difllpation  des 
elprits  {  ou  accablées  par  la  trop  grande 
abondance, ou  par  les  mauvaifes  qualitcz 
des  humeurs ,  on  la  donne  loin  des  repas, 
depuis  une  dragme  jufqu'à  demy  once  feu- 
le ,  ou  mêlée  en  quelque  liqueur  conve- 
nable. 

Aq^ua  Reliqji,^  tant  Jtmplicts 
quint  compofttâ  diftillatd  ,Jïve  non 
diftillatd  ,  Alpbabetico  ordine  dif- 
tintfd.  Toutes  les  autres  eaux 
tant  (impies  que  compofees ,  dis- 
tillées ou  non  diftillecs ,  rangées 
par  Alphabet. 

A q^ua  Analeptica,  ou  dif- 
tillatunt  reftaurans.  V.  Viftillatum 
Reflaurans. 

À  A    APOPLECTIC  A.  Eau 

Apoplectique. 

Pour  faire  ectt:  eau,  on  prend  dcsfom- 
mitez  de  marjolaine  ,  des  fleurs  de  tilloc, 
de  muguet ,  de  romarin  ,  de  lavande ,  de 
fauge ,  &  de  P  ri  mu  ta  veris ,  ana  $  poignées. 
On  Les  fait  macérer  huit  jours  durant  au 
Soleil ,  ou  en  une  éruve ,  dans  dé  l'cfprit 
de  vin  re&ifié  Se  de  l'eau  de  Naphe ,  ana 
3  liu.  Enfuite  dequoy  on  les  diltillc  félon 
l'art  au  bain  de  Cible ,  &  l'on  en  tire  l'eau 
qu'on  garde  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  c(ï  bonne  pour  fortifier  le  cerveau 
Se  les  parties  nobles.  Sa  dofè  cft  depuis 
une  demi-cucillcrée  jufqu'à  une  cucillercc 
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entière ,  tant  pour  prévenir  que  pour  dcH- 
vrer  de  l'apoplexie  ,  Se  contre  toutes  les 
maladies  du  cerveau. 

Aq^ua  benedicta  Quercetanj. 

Eau  bénite  de  Quercctan. 

Pour  préparer  cette  eau,  on  prend  du  cro- 
cus mctallorum  ,  une  once  :  de  l'eau  de 
chardon-benît ,  1  ou  ;  liu  :  de  la  candie, 
demi-once.  On  fait  infuier  le  tout  pen- 
dant deux  ou  rrois  jours ,  puis  on  le  parte, 
&  on  le  garde  pour  le  befoin.  Sadofe  cft 
d'une  demi-once  ou  quelque  peu  davan- 
tage. 

Aq^a  benedicta  Rulandi. 
Eau  benîte  de  Rulandus. 

Pour  ta  compofer  ,  on  prend  depuis 
trois  grains  de  crocus  mctallorum  jufqu'à* 
un  fcrupule.  On  les  fait  infufer  dans  le 
plus  excellent  vin  qu'on  peut  trouver ,  ou 
dans  de  l'hydromel  ,  ou  dans  de  la  bière, 
ou  dans  quelque  autre  liqueur  convenable, 
depuis  une  demi-once  jufqu'à  deux  ,  Se 
puis  on  parte  le  tout  par  le  papier  gris. 

L'ufage  de  l'une  &  l'autre  de  ces  eaux  eff 
profitable  dans  la  douleur  de  tête  qui  vient 
de  l'impureté  du  ventricule ,  dans  l'épilcp- 
fie  ,  cuns  la  mélancolie  hypochondriaque-, 
dans  la  goutte ,  &c.  Dans  toutes  lefquellcs 
maladies  elles  fc  donnent  en  liqueur  con- 
venable. 

Leur  ufage  cft  auflï  fort  recommenda- 
bie  dans  les  lavemens ,  mais  il  faut  faire 
bouillir  le  crocus  mctallorum ,  depuis  une 
demi-dragrac  jufqu'à  une  dragme  ,  dans 
quelque  eau  convenable  ,  ou  dans  du  vin, 
Se  en  mêler  la  colaturc  dans  la  dccofèon 
des  (impies  émollients  ;  cela  fait  des  mer- 
veilles ,  particulièrement  dans  la  colique. 

A  o^u  a  Bezoakdica.  Eau 
Bczoardiquè^ 

Pour  cette  eau ,  vous  prendre*  des  raci- 
nes de  carlinc  Se  de  vincetoxicum ,  ana  4 

onces  ; 
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Gnces  :  des  feUlllcs  de  feordium  ,  de  ruë,  quelle  la  brife  infcnfiblement ,  qu'elle  in- 

de  chardon-benît ,  de  mcliflc  ,  Se  des  fom-  ede  Se  diflbuc  la  matière  mucilagineufe*  SC 

mitez  de  millepertuis  ,  ana  1  poignées,  tartareufe ,  qui  engendre  la  pierre  dans  les 

Le  tout  cftant  broyé  &  meifé ,  on  le  ma-  reins  &  dans  la  veflic  ,  Se  qu'elle  opère 

cere  dans  4  liu.  d'eau  diftillée  de  noix ,  Se  fans  danger  &  fans  douleur.    Sa  dofo  eft 

une  liu.  d'efprït  de  vin  ,  Se  on  le  diftillc  depuis  une  once  jufqu'a  deux, 
rnfuicc  au  bain  de  fable  modéré.  Nota.  Qifon  peut  aulli  s'en  fervir  en 

Cette  eau  eft  excellente  contre  la  pefte,  injection. 


Se  toute  forte  de  maladies  épidcmiqgcs. 
Sa  dofe  eft  une  cueillcréc  à  la  fois  pour 
preferver  ;  mais  on  peut  en  donner  jufqu'a 
crois  ou  quatre  onces ,  lors  qu'on  veut  pro- 
voquer les  fueurs  &  eu  voir  de  puuTans 
effets. 

A  Q^a  C  a  l  c  1  s.  Eau  de  Chaux, 
Pour  la  préparer ,  on  pend  de  la  bon- 


A  L  1  A  A  Q^u,  A  ejufdem  AuEioris  *d 
Idem.  Autre  Eau  du  même 
Authcur  3  laquelle  brife  la  Pier- 


re. 


Pour  la  faire ,  fl  faut  prendre  des  fucs  do 
fa  petite  éfulc,  de  la  verrucaire,  Se  de  la 
centinode,  ana  une  once.  On  y  fait  macé- 
rer du  borrax  une  once  ,  puis  on  en  tire 
ne  chaux  vive, bien  calcinée  &  nouvelle-  l'eau  par  diftillation  ,  laquelle  on  garde 
ment  faite ,  z  liu.  on  les  mec  daru  une  eran-  pour  le  même  ufage  que  défias. 

de  terrine,  &cmverfepasdclïu*pcu  apeu    a011.  *m . 

,   ,,        .      ,  l     „        r,     iV     A  OU  A  L  ARNTS,  OU  AqUâ  Afid' 

delcaudc  pluye,  10  nu.  Se  on  les  laillc        .     ■  j  a  n  1  » 

cnfcmblc  deux  jours  durant ,  en  les  se-       {ef"CÂ  >  °u  ^ftilUtum  rcJtaurtBS. 

V.  Drjtillatum  rcjtaurans. 

Aqu^a  Cef^aI-ica  Aromatica. 
Eau  Ccphaliquc  Aromatique. 

-  Pour  faire  cette  eau,  on  prend  de  famuf- 
cadç,  une  once  si  du  galanga  Se  du  cala-» 
mus  aromacicus ,  ana  demi-once  :  du  ma- 
ris ,  des  clous  de  girofle  Se  de  la  canelle, 

wnuendum;  ou  mûmm  Lifhontri-  :  des  fleurs  de  Uvandc,  une 

^  •    r      J~  *~\  dcmi-poizncc  ,  &  de  crcs-cxccllent  vin, 

piU^tKtUnt.   EaudcQucr-  aeuxSes.  On  met  retour  en  infufion! 

ectan  pour  bnier  la  Pierre.  pujs  on  jc  rfjftiffe. 

Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  des  fucs  •  Cette  eau  convient  fort  non  feulement** 
de  porreau ,  d  oignon  Se  de  rave ,  ana  1  liu.  à  la  tète ,  mais  encore  à  l 'cfloraac ,  Se  remè- 
des fucs  de  limon ,  de  pariétaire  Se  d'auri-  die  a  lafoiblcflè  de  l'un  Se  de  l'autre ,  en 
cula  mûris ,  ana  demi-liu.  On  met  pre-  corrigeant  &  diflipant  les  cruditer  qui  en 

proviennent. 


mirant  fou  vent ,  puis  on  IaifTe  bien  rafloir 
la  chaux ,  &  on  verte  par  inclination  l'eau 
qui  fur  nage. 

Cette  eau  eft  convenable  aux  ulcères 
phagedeniques  ,  c'eft  à  dire  corrofifs  & 
chancreu*  ,  Se  aux  ulcères  dffcpulori- 
ques,  c'eft  à  due  difficiles  a  cicatriier. 

Aqua  ad   Calculum  Cont 


miercment  tons  ces  lues  mêlez  cnfcmblc 
«n  digeftion  Se  fermentation  ,  puis  on  les 
diftillc.  On  peut  y  ajouter  auiu  du  criftaJ 
calciné  Se  de  la  fiente  de  pigeon ,  ana  quan- 
tité ftrnTantc. 

Quercetan  loue  beaucoup  cette  eau 
pourla  diminution  de  la  pierre  ,  aflurant 


A  q^a  Chaiybeata.  Eau 
Chalybée ,  ou  ferrée. 

Elle  eft  fort  aftringcntc  -,  c'eft  pourquoy 
elle  eft  fort  utile  dans  les  lavemens  pour 
le  flux  de  ventre .    i*  , 

K 
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AQllA   CORDIALJS  tJid*.  tilé  CD  d?uble  VailFcaU»  1iHu:  .du  j:UC  f 

S*-"  _     ...     ,      i  pommes  de  remettes,  une  liu.  des  lues  de 

Eau  Cordiale  chaude.  ^g|ofc .           lQ^ç  j  &  d.oxitripyU 

Pour  préparer  cette  eau  ,  on  prend  de  lum  ,  anademi-liv.  d'excellent  vin  ,  i  liu. 

l'écorcede  citron ,  des  feuilles  de  melifTc,  du  lântal  citrin  6c  du  bois  de  rofes ,  anal 

de  baftlic ,  de  vincetoxicum ,  des  fleurs  de  d/agmes  î  de  la  canelle ,  une  once  ,  &  du 

caryophyllata  ,  de  romarin  ,  de  (arrière,  bois  d'alocs,  x  ferup.  On  fait  digérer  le 

des  fommitez  de  diâam ,  de  kordmm,  tout  pendant  deux  jours ,  puis  on  le  difhl- 

dc  pcrûl  le  de  fenouil  ,  ana  une  poignée,  le  m  bain  Marie.  Cela  fait  on  prend  de 

On  fait  infufer  le  tout  en  (uffifanre  -qiian-  cette  eau,  4  liu:  du  lue  de  citron  récent 

tité  de  très  bon  vin  ,  pendant  trois  jours,  Quantité  luffilàntc  ;  Puis  après  on  ajoute 

puis  on  le  dithlle.  Danscc  <cjui  eft  diftillé,  acs  sieurs  de  carvoph y  llata ,  4 pincées  :  des 

on  fait  infufer  detechef  des  clous  de  gi-  fleurs  de  borrache,  de  bugloie  &  devio- 

rofle ,  de  mac is ,  de  la  rnufeade ,  Se  du  bois  lertes ,  ana  2  pincées.  On  eh  tire  la  tein- 

d'aiocs  ,  ana  t  dragmes  »  puis  on  diftille  cure ,  à  laquelle  on  ajoute  de  la  confection 

derechef.  Sa  dofe  eft  depuis  deux  drag-  d'alxcrmcs,  3  drag.dalaeorrfaftiond'hya* 

mes  ,  juiqu  a  demi-once,  cynthe ,  une  dragruc  cV  demie  :  du  magif- 

terc  de  perles  &  du  corail  rouge ,  ana  une 

A  Q^li  A    Cordi  ALIS     frigidA.  dragrac.  On  fait  digérer  le  tout  pendant 

£au  Cordiale  froide.  .deux  jours  ,  6c  on  le  garde  pour  s'en  fer- 

a       «4  \*  ^  V   \>  vir  au  befoin. 

Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  des  ûics  Cette  eau  eft  rair&culeufc  pour  rétablit 

de  borrache ,  de  bugloie ,  de  meliffê  ,  d'o-  les  cfprrts  vitaux ,  qui  font  en  une  extrême 

fçillc  ,  doxilapathurn  •  de  J'hcrbe  de  la  langueur  ,  aurfi  eft-  elle  fort  bonne  dans  la 

Trinité  ,  de  biftorre,  de  cyanusbleu,  de  fyncope  ,dans  la  palpitation  Se  dans  tou- 

foucy,  de  limon  6c  de  citron  ,  ana  1  liu.  du  tes  les  autres  maladies  du  coeur.  ' 

vinaigre»  une  once  :  de  la  icmence  de  ci-  J  w\  sàl'iàfiBd^^^M 

non, de  pourpier,  des  Heurs  de  Nymphe,  AqUa  ColOMBORUM  CoSMETICA^ 

de -violettes  ,  ÔC  de  rofes,  ana  une  once:  Eau  Cofmctiquc  de  Pigeonnaux. 
de  U  terre  HgilLée,  du  bol  d'Arménie,  6c 

de  la  terre  de  lemnos ,  ana  5  draemes  :  de  Pour  cette  eau  ,  onprcnd  debonne  myr- 

la  poudre  de  diatriafantal ,  1  draçmes  :  du  rhe  en  poudre ,  6  onces  :  déjeunes  pigeon- 

c.ïmphrc,  unedragme.  Il  faut  faire  in fu-  ncaux  qu'on  evenrre  &  qu'on  coupe  pat 

fer  les  poudres  dans  les  fucs,  puis  macérer  morceaux  ,  an  nombre  de  deux  :  du  vin 

'•pois  jours  durant.  Après  quoy  on  diftille  d'Efpagne  Ôc  dupetit  laicl ,  ana  1  Lu:  des 

le  tout  au  bain  Marie  dans  un  alambic  de  fucs  dj  limon  ,  du  grand  fempcrviuum ,  Se 

verre.  Sa  dofe  eft  depuis  une  once  juf-  des  pommes  de  teinettes,  aoaunc  liu.  avec 

qu'a  trois.  deux  blancs  d'eeufs.  Toutes  ces  chjûfes  mê- 
lées enfemble  &  rnifes  dans  un  alambic  de 

A  Q^A   Cû  RDI  ALIS    reftauraru.  verre  ,  fe  dilttlient  au  bain  Marie  :  6c  l'eau 

Eau  Cordiale  rclUurantc.  fc  garde  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  tore  propre  pour  adoucir ,  blan- 

Pour  cette  eau ,  on  prend  de  la  corne  de  chir ,  donner  de  l'éclat  6c  conferver  le  teinc 

fterf  molle  6c  tendre  coupée  par  tranches,  des  Dames  i  On  s'en  peut  laver  1a  face, 

a  Uni  du  lue  de  chair  de  veau  Se  de  chapon  mais  fur  tout  le  foir  Se  le  matin. 
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citant  incifc  Se  contus  groflierement ,  fer* 

macéré  dans  deux  mefurcs  Se  derny  de  mal- 
voifîc ,  &  enfuite  diftillé  au  bain  Mûrie. 

Cette  eau-  cft  merveiltafe  pour  brifer  fa 
pierre  y  nettoyer  les  uretères ,  Se  provoquer 
rcs  urines^  Sa  doté  cft  d'une  cucillcrée. 


À  o^uÂ  cornu  Cer vi.  Eau  de 
corne  de  Cerf. 


On  prend  pour  cette  eau  Tes  rejctfdns 
de  la  corne  de  cerf,  lors  qu'ils  ont  environ 
fept  ou  huit  pouces  de  haut ,  Se  les-  ayant 
coupées  par  tranche  de  l'épaiilcur  environ 
d'un  écu  blane ,  on  les  mec  dans  une  cucur- 
bitede  verre,  &  l'ayant  placée  au  bain  M.i- 
ric  &  couverte  de  (on  chapiteau  bien  lutév 
on  y  adapte  un  petit  récipient ,  6c  on  en 
diftillc  la  Tiqueur  par  un  tcu  modéré  jul - 
qu  .1  ce  que  L-s  rranches  foient  dcftcchécs.. 

Et  cette  eau  cft  fort  bonne  pour  faciliter 
l'accouchemcnr  des  femmes»,  Se  poux  les 
fortifier  lors  qu'elles  font  en  travail  ;  Elle 
cft  auflî  fort  propre  pour  deffendre  le  coeur 
Se  les  patries  nobles  contre  les  fièvres  nu- 
lignes.  Sa  dofè  cft  d'une  cucillcrée  jufquU 
deux. 

Aq^UA    DïURETlCA    D.  DaQUTW. 

Eau  Diurétique  de  Mr  Daquin. 

Pour  faire  cette  eau* ,  on  prend  des  raci- 
nes d'ononis ,  d'àche  ,  de  fenouil ,  &  d'é- 
ryngium ,  des  bayes  de  genévre ,  Se  d'alrc- 
xenge ,  ana  a  onces  r  des  feuilles  de  virga 
aurea ,  de  creflon  aquatique  ,  de  bcrlc  Se 
des  fleurs  de  furcau,  ana  r  poignées.  Ou 
fait  macérer  toutes  ces  chofes  contufes ,  ou 
incifées  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
du  vin  blanc  6c  des  fucs  de  rave  ,  6c  de 
pariétaire  ,  ana  x  liu.  puis  on  ajoute  du 
miel  de  Narbonnc  ,  une  liu.  de  la  Tere- 
Bcnchinc  de  Vcnife  ,  demi- liu.  &  on  les 
didillc  fclon  l'art  au  bain  de  Cable  modéré, 
a  joutant  à  chaque  liure  d  eau  diftillcc,  de 
i'cfprit  dcfcldulcifié,  une  dragme. 

Ali  a  Aq^ua  Diuretica.  Autre 
Eau  Diurétique. 

On  prend  pour  cette  eau  des  fleurs  fê - 
ches  de  furcau ,  6  onces  :  des  amandes  arrié- 
res, 5  onces:  des  noyaux  de  pèches,  4  onces: 
Se,  des  noyaux  de  ccrilcs ,  ia  onces.  Le  tout 


ÂQUA»  A*NTr-EpitEPTICA  L  AN  G  II 

terrée!  a.  L'eau  aiui-Epileptiquc 

de  L  a  w  g  1  u  i>  corrigée. 

Four  cette  eau ,  on  prend  de  la  rapûrc 
du  crâne  humain ,  du  çuy-dc-chcfhe  ,  de 
Ja  racine  de  pivoine,  Se  du  diebain  blanc, 
ana  z  onces  s  des  fleurs  de  muçuct  récentes, 
ra  poignées  r  de  la  lavande ,  du  romarin  6c 
du  tille  r ,  ana  5  poignées  :  de  h  cane  lie ,  6 
dfagrnes  g  de  la  mweade ,  demi-once  :  des 
clous  de  girofles ,  du  macis  Se  des  cubebcs, 
anaz-dragmes.  Le  tout  eftant  pile  Si  nus 
dans  un  marras  bien  bouche ,  on  en  fera  la 
macération  dans  huit  livres  de  vin  de  mal- 
voifie  à  petit  feu  ,  pendant  une  femaine, 
pour  en  faire  enfuite  La  diftiflation  au  feu 
de  fable  fort  modéré  i  &  l'eau  qu'on  en  li- 
se cft  gardée  pour  s'en  fêrvir  aubefoin* 

On  donne  de  cette  eau  dans  les  accidens 
épileptiqucs  depuis  deux  dragmes  jufqu'i 
une  once  -,  on  peut  auflî  la  donner  avanta- 

feufement  tant  dans  la  cure  de  cette  mala- 
ie,  que  pour  la  prévenir.  Elle  efV  auffi  fort 
propre  contre  toutes  les  maladies  froides 
du  cerveau.  '^tW^f^ff^- 

A  q^u,a  Exlinclioms  on  ri.  L'eau  où 
Ton  a  éteint  l'or. 

Cette  caueft  propre  pour  ceux  qui  forir 
travaille/  de  diflenterie  ,  dautant  qu'elle 
bouche  l'orifice  des  vaiAeaux  ;  Elle  eft  auflî 
bonne  aux  Lépreux ,  parce  qu'elle  fortifie 
les  parties  nobles,  &  recrée  lesc/prits. 

Aqu,a  Fabrorum.  L'eau  dos 
Forgerons. 

Cette  eau  cft  aftringente,  auffi  bien  que 
l'eau chalybée  ou  ferrée,  dont  il  cft  parle 

Kij 


1 
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■cy-ddTus,  ainfi  on  peut  s'en  fervir  dans  les 
flux  de  vencre. 

A  q^a  Ad  dffendas  ftciei  mâCulds. 
Eau  propre  pour  effacer  les  taches 
du  vifage. 

Pour  faire  cette  eau,  on  prend  desfraifes 
•une  liu.  &  demie  :  des  fleurs  de  lis  &  de  fc- 
ves ,  ana  demi-lin.  de  l'alun  de  roche  Se  de 
plume  |  ana  demi-once  :  du  (cl  gemme,  du 
mue  ,  du  verd  de  gris  ,  ana  i  dragmes. 
On  les  fait  macérer  pendant  quinze  jours 
dans  de  la  malvoific ,  du  miel  de  Narbon- 
ne  &  du  vinaigre  blanc,  ana  une-liu.  puis 
on  les  diftille  à  feu  de  fable  modéré ,  & 
J'cau  qu'on  en  tire  cft  gardée  pour  le 
befoin. 

Pour  s'en  fervir ,  on  trempe  de  petits  lin- 
ges ,  Se  on  les  applique  fur  les  endroits  où 
ion  t  ks  taches ,  le  foir  en  ie  mettant  au  1:  ci, 
puis  on  les  lave  avec  de  l'eau  de  Nénuphar. 
A^A  QUERCETANI  Ad gêttor- 

rbeam  v'irulentam  ,  dt^ue  etiam 
inictcratant.  Eau  de  Quercetan 
pour  une  chaude-pilTe  pour  invé- 
térée qu'elle  foir.^ 
Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  de  la  ra- 
cine d'ixis  de  Florence ,  des  feuilles  de  dic- 
xam  de  Crète  &e  de  ja  mente  féchc,  ana 
une  once  :  de  la  graine  àîagKMs  c*ftus ,  de 
rue  Se  de  laitue,  ana<5  dragmes:  de  la  Téré- 
benthine 4c  Venifc ^  4  onces  :  du  vin  blanc, 
vingt  onces.  Après  avoir  pilé  ce  qui  cft  a 
piler  ,  &  mis  le  tout  dans  un  alambic  de 
.  yctre ,  on  le  diilillc  félon  l'art  au  bain  Ma. 
rie  ,  Se  l'eau  qu'on  en  tire  cft  gardée  pour 
0*cn  fervir  au  befoin. 
Elle  cftcxceJfcntc  pour  guérir  les  chaudes- 
pifles  les  plus  malmnci  ,  Se  les  plus  invété- 
rées ,  pourvu  qu  on  ait  employé  aupara- 
vant les  purgatîons  Se  les  autres  remèdes 
généraux.  Sa  dofe  cft  de  deux  cucillcrécs 
rous  les  matins  a  jeun,  Se  I  on  en  continue 
l'uiàgc  pendant  plu/ieurs  jours. 
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Acula  Schroderi  AdGutturis 
ajfctfns.  Eau  de  Schrodcre  pour 
les  maladies  du  Goficr. 

Pour  compofer  cette  eau,  on  prend  de* 
feuilles  de  poirier  {âuvage ,  d'achc ,  de  ](àni- 
cle  ,  de  peryclimenum  ,  de  feordium  ,  de 
quintc-fciiille ,  Se  d'ariftoloche  ronde,  ana 
t  poignées  :&  de  la  perfoliata  entière,  4 
poignées  :  de  la  bière  éventée  ,  ix  Hures. 
Après  avoir  pilé  &  broyé  les  herbes ,  il  faut 
mettre  le  tout  dans  un  vaifleau  convenable, 
qui  foit bien  bouché ,  &  le  la; lier  fermen- 
ter pendant  trois  femaincs.  Après  quoy 
y  ayant  ajouté  de  la  fiente  féche  de  chien, 
j  onces  -,  on'le  diftillc  par  une  veffic. 
On  donne  de  cette  eau  deux  ou  trois  cueil- 
lerées  àboirc  dans  les  inflammations  du  go- 
ficr Se  de  Ja  bette  -,  on  s'en  gargarife  fou- 
vent  ,  &  on  en  trempe  des  linges  qu'on  met 
chaudement  à  l'cntour  du  co  I . 

A(^ua  Hirundinum  anti-Epileptid. 
L'eau  d'Hirondelles  anti-Epilep- 
tique. 

Pour  cette  eau ,  on  prend  une  douzaine 
d'hirondelles  qui  font  encore  dans  le  nid, 
on  les  met  toutes  entières  dans  un  alambic 
de  verre ,  ajoutant  pardcfliis  de  la  raclure 
de  cranc  humain ,  ;  onces  :  du  caftorcum, 
une  once  &  demie  :  de  la  poudre  du  guy-de 
chêne ,  une  once  :  du  fuc  de  la  racine  &  des 
feuilles  de  pivoine  mâle,  6  onces  :  des  eaux 
de  fleurs  de  tillet ,  de  lavande  Se  de  muguet, 
ana  une  liu.  Se  demie  :  du  vinaigre  fquilli- 
tique  ,  demi-liure.  On  fait  macérer  le  tout 
pendant  quarante  heures  à  feu  trcs-lent; 
puis  on  le  diftillc  à  feu  de  fable  modéré ,  Se 
l'eau  qu'on  en  tire  cft  gardée  pour  le  befoin. 

Elle  a  des  proprictez  toutes  particulières 
contre  le  mal  caduc  ,  on  en  donne  quel- 
ques cucillcrécs  dans  le  paroxifme ,  &  mê- 
me on  continue  à  en  prendre  tous  les  jours 
fuivant  le  befoin  ,  après  l'ufagc  des  remè- 
des généraux, 
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AmiA  Htsterica.  Eau  Hyftc-  a,e  Nf°«ne :>dcmi-Iiu"  ' Tcreben- 

~ —                                       '  thine  de  Vernie ,  i  onces:  du  bois  nephn- 

n(luc-  tique  ,  Se  de  la  racine  d'ononis,  ana  une 
Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  des  fucs  oncc&  demie  :  du  bois  d'alors ,  uneonecî 
Je  nepera ,  d'abfynthe,  d'.irmoifc,  de  pou-  du  galanga ,  des  clous  de  girofle ,  de  la  ca- 
hot ,  d'hylbpe  ,  Se  de  fleurs  de  fureau ,  ana  nellc ,  du  macis,  des  cubebes  Se  du  maftich, 
parties  égales ,  puis  on  les  diltillc  toutes  en-  ana  demi-once.  Tout  ce  qui  cft  à  piler 
icmble  lelon  l'art ,  Se  l'eau  qu'on  en  tire  cil  cftant  pilé ,  fc  macère  pendant  trois  jours 
gardée  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin.  dans  4  liu.  d'eau  de  vie ,  puis  on  le  diltillc 

Elle  cft  tres-bonne  contre  les  maux  de  par  un  feu  modéré, 

matrice,  on  la  prend  par  cueillerées  ,  Se  Cette  eau  cft  beaucoup  cftimée  contre  la 

même  jufqu'à  cinq  ou  fix  onces  à  la  fois,  gravelle ,  Se  contre  la  colique.*  Sa  dofe  cft: 

fuivant  le  befoin.  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once, 

A~        1    .  feule  ou  délayée  dans  quelque  liqueur  con- 

q^a  mirabilis.  Eauadnn-  vcnabic.              n    4  ^ 

«oie.  A                                     +  . 

Aqua  Ophthalmica  7»/fW. 

Pour  cette  eau ,  on  prend  de  la  canellc  Eau  Ophdialmique  mcrveillcufe. 

bien  choifîc ,  une  once  :  de  1  ccorce  exte-  1  ' 

ricurc  de  citron  Se  de  la  mufeade,  ana  6  P°ur  la  préparer  ,  on  prend  des  fleurs 

dragmes  :  des  clous  de  girofle  ,  du  galan-  de  cyanus  cueillies  en  boutons  ,  Se  contu- 

ga ,  des  cubebes ,  du  macis ,  du  catdamo-  >  ItatÉÊet  qu'on  en  voudra.  On  les  fut 

me ,  &  du  gingembre ,  ana  1  dragmes.  On  macérer  pendant  vingt-  quatre  heures  avec 

fait  macérer  le  tout  bien  broyé  pendant  quantité  luhSlantc  de  neige  ou  d'eau  de 

vingt-quatre  heures  dans  le  fuc  de  mclùTc,  nc'RC  ;  puis  on  les  Jiftille  cnfemble  au  feu 

dans  le  vin  blanc  Se  lefprit  de  vin ,  ana  de fable  modéré  ,  &  on  garde  l'eau  pour 

uncliurc  ,  puis  on  le  diftulle  félon  l'an  à  s'en  fervir  au  befoin. 

feu  de  làble  modéré.  Cette  eau  cft  mervcilleufe  non  feulement 

Cette  eau  cft  mcrveillcufe  pour  fortifier  pour  guerir  la  plufpart  des  maladies  des 

les  parties  nobles ,  pour  rétablir  les  forces  yeux  ,  Se  particulièrement  celles  qui  font 

abarucs  ,  Se  pour  donner  de  la  vigueur  accompagnées dmfl animations; mais  pour 

pour  l'acte  vénérien.  éciaircir ,  fortifier  Se  conferver  la  veue ,  Se 

-Aqua  MuLSA,OU  M  client  um  ,OU  principalement  celle  des  vieillards  ;  c'eft 

Hydromel.  V.  Hydromel.  pour  cela  qu'on  lui  donne  le  nom  de  C^/r- 

a           ».  t                     .        n   •  lunette t ,  parce  que  ceux  qui  s  en  lavent 

A  o^u  a  N  a  P  h  M ,  ou  Aané  forum  t  ^    ^  lunctt£ 

srantiorum.    Eau  de  Naphc  ,  ou  Qn  peut  en  mettre  quelques  joutes  le 

Eau  de  fleurs  d'oranges.  foir  Se  le  matin  dans  les  yeux ,  &  lî  on  veut 

Cette  eau  provoque  la  fueur,  Se  l'on  Ven  à  toute  heure. 

fert  fott  pour  mêler  parmy  les  chofesodo-  .            TaralytiU   &  ApoplcXic*. 

rilcrantcs  ,  a  railon  de  ion  odeur  très-  -,     .  J.       .    .    *  (  n. 

agréable.  fc'au  "aralyCiquc  Sz  Apoplc&ique. 

A«it»    a*  *  r   vl-  «    «  Pour  cette  eau  ,  on  prend  des  ccrife* 

A  OU  A   ANTI-N'E  PHR  ITICA.  r       •■       *i  1  j 

Z>-'  •  vt  1  •  •  noires  contufes,  4  hures  :  de  la  mie  de  pain 
Eau  anti-Ncphntique.              .  bMÉc .  unc  ,iu  *Je  h  racinc  dc  ^cStii 

Pour  faire  cette  eau,  on  prend  du  miel  contufe,  &  de  la  raclure  de  corne  de  cerf, 

K  iij 
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ana  5  onces  :  du  imcis  Se  des  clous  de  gi- 
rofle mis  en  poudre ,  ana  domi-ortec  :  du 
faffran,  1  dragmes  :  des  fleurs  de  lavande 
&  de  muguet  ,  ana  ;  poignées.  Le  tout 
citant  mêlé  cnfcmblc  Se  digéré  pendanc 
vingt-quatre  heures  au  bain  Marie  tiede, 
le  iliituL-  en  augmentant  la  chaleur  du  mê- 
me bain  -,  &  l'eau  qu'on  en  tire  cft  gardée 
pour  s'en  fervir  dans  le  befoin. 

Elle  cft  bonne  contre  la  Paralyfic&  mê- 
me contre  l'Apoplexie ,  Se  toutes  les  mala- 
dies froides  du  cerveau',  la  donnant  depuis 
une  demi-once  jufqu'à  une  once. 

A  Qji  a  Phacedenica.  Ean. 
Phagedcnique. 

Pour  foire  cette  eau  ,  on  prend*  environ- 
dix  livres  d'eau  de  chaux  ,  Se  on  la  met 
dans  une  grande  bouteille  de  verre  H&  on 
y  ajoute  une  once  de  fubhmé  corroTif  en 
poudre ,  lequel  defeend  au  rond  du  v.ui- 
fèau.  Cette  eau  citant  raflîfc ,  on  s'en  fêrt 
tant  pour  mondifter  les  playes  &  les  ulcè- 
res ,  que  pour  en  confumer  la  fupcrfluitéV 
même  ,&  principalement  pour  les  gangre- 
nés ,  auquel  cas  on  y  peut  ajouter  fur  le 
champ  de  l'efprit  de  vin ,  pour  lcfqucls  ef- 
fets ,  on  a  accoutumé  d'agiter  ta  bouteille 
pour  rendre  l'eau  trouble ,  ce  qu'onne  tu  t 
pas  pour  la  maladie  des  yeux  ,  car  on  l'y 
employé  toute  claire ,  8c  même  on  la  tem- 
père avec  des  eaux  ophthalmiqucs. 

On  s'en  fert  aufli  pour  guérir  les  cryfr- 
pcles  ,  les  flegmons ,  les  brûlures  8c  toute 
/ôrtc  d'inflammation  ,  la  tempérant  avec 
des  eaux  convenables. 

La  chaux  qui  a  refté  dans  la  terrine  peut 
être  édulcorec,  féchéc&  gardée  pour  tous 
les  maux  externes ,  qui  ont  befoin  de  deflî- 
cition.  Voyez  CaIx. 

Aq^iia  Scorbutica.  V.  dans 
la  di&ion  Anti-Scorbutic*  compost*. 
Aq^ua  Spef.iuoi.jE.  Eau  de  trays 


de  grenouille.  V.  dans  la  di&ior* 
Tulv'is  SpcrnioLe. 
A  q^a  Ai  fuffufionem  cxpertiffmfr  * 
Eau  pour  la  SufFufion. 

Pour  la  faire  ,  on  prend  des  eaux  d'eu- 
fraife ,  de  fenouil  &  die  ver  vainc  ,  ana  f 
bnecs  r  des  fucs  de  la  grande  chelidoinc  Se 
de  rue ,  ana  t  onces  rou  poivre  long ,  de  la 
mufeade,  du  clou  de  girofle,  ana  z  dra^.. 
du  fafFran ,  un  (crapule  r  des  fleurs  de  ro- 
marin un  peu  broyées  ,  demi-poignée  :  de 
la  farcocollc  &  de  l'alocs  hépatique ,  ana  z 
dragmes  :  du  fiel  de  perdrix ,  une  once.  A» 
chaqoes  chofes  coupées  Se  broyées  ,  on 
ajoute  du  fucre  blanc  ,  ronces  :  du  miel 
rofat,  6  dragmes.  Oti  les  met  dans  un  alam- 
bic de  verre  &  on  lcs  diflfillc  au  bain  Maricj 
on  prend  de  cette  eau  une  once ,  Se  de  l'ef- 
prit  de  tartre  rectifié  j  &  l'on  en  diftillc 
dans  l'œil  malade  deux  ou  ttois  fois  par 
jour.. 

Al  ta  Aqu,a  Ai  Sujfufionem.  Au- 
tre Eau  pour  la  SuftiiGon. 

On  prend  du  crocus  mctallorum,  une 
ou  deux  dragmes  :  on  le  fait  minier  dan* 
de  l'eau  d'eufraife  de  fenouil  ,  &  autres 
fbmblables ,  jufqu'à  cinq  ou  ftx  onces  -,  Et 
cette  eau  cil  propre  non  feulement  pour  la 
fuffufion ,  mais  encore  pour  l'ambliopie, 
c'eft  à  dire  pour  la  veue  grade  ,  Se  pour 
I  amaiïrofe  ,  c'eft  à  dire  pour  la  goutte 
ferene. 

A03 a- r/r/V/i  Hartmanni.  L'eau 
Tcrte  &Hartmann*s. 

Pour  préparer  cette  eau  ,  on  prend  du 
miel  rofat ,  deux  onces  :  du  foulfrc  vif,  de 
l'alun  crud,  &  du  verd  de  gris  ,  ana  une 
once  :  de  la  fiente  de  chien  féche  ,  des  fom- 
miterde  (àbine  &  de  fureau ,  ana  une  drag. 
des  feuilles  de  millepertuis,  de  romarin,  oc 
rue ,  de  plantain ,  de  fauge  Se  de  pouliot, 
ana  une  poignée.  Ou  fait  bouillir  le  tout 
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mu  quart  d'heure,  (  excepté  le  verd  de  gris)  dofe  cft  depuis  une  demy  once  jufqu'i 

dans  le  vin  blanc  Se  l'eau  de  moreUe,  ana  trois. 

une  livre  >  puis  ayant  retire  hors  du  feu  Se  Quelques-uns  pour  la  rendre  plus  forte, 

diftbut  le  verd  de  gris ,  on  parte  l'eau  ver-  ajoutent  un  peu  d'eau  bénite  de  RxIahcIh). 

te  ,  qu'on  garde  £our  s'en  fervir  dans  le  A  qui  FOLIUM,  lij.  Ccft  félon. 

brfnn'^f        «  Plmc,  un  arbre  d'Italie  que  Théo, 

Elle  cft  fort  excenente  pour  guérir  toute  {c              J  f 

forte  d  ulcères  tant  de  la  bouche,  du cofier,  £    ui     *     w       *kI  X 

&duncz,  que  de  toutes  les  autres  parties  fcmble  tOUC-a-faitau  Ncfflj*. 

du  corps  ,  Se  même  les  feorbutiques  Se  les  A  o^u  ILA  A  L  B  a.   Schrodtrc  don- 

vcroliques.  On  touche  les  ulcères  avec  du  ne  ce  nom  au  Mercure  de  vie  *  & 

cotton  ou  de  la  charpie  trempée  dans  cet-  Lcmcry  le  donne  au  Sublime  doux. 

lc  cau*  V.  donc  Mcrcurius  viu  ,  te  Suhli- 

Aqua  ViU  fimplex  ,  ou  Spiritus  watum  Mcrcurij  ,  ou  Mcrcurius 

vint  ,  ou  Vinum  difiillatum.  V.  dulcis. 

Vinum  diftiilatum.  Etfivousvou-  Aqvuila  Ba*bata.  V.  ojjifrd- 

lez  fçavoàr  les  proprietez  de  l'cf*  g*s  Avis. 

prit  de  vin ,  V.  Spiritus  vint.  A  o^u  i  L  a  c/elestis.  V.  Sdl 

Aqu,a  FomitorU  JEfculapij  ,  ou  A  A™»°»**™'»-  ; 

Saturnin*.  Eau  vomitive  de  Sa-  A^!"CIâA^;ou'fw^'« 

aqtttlj/ja.  Ancholic  ,  *«  gands  dé 

N.  Dame. 

Pour  faire  cette  eau ,  on  diftillc  de  rr«-  L' Ancholic  cft  une  herbe  qui  a  les  fciiîl- 

fort  vinaigre  par  un  grand  alambic  de  ^  <\ua&  femblablcs  à  celles  de  l'efclairc , 


prend  lc  refte  jufqu*i  la  Gccitc  prefqu 

ricre ,  prenant  garde  néanmoins  qu  il  n'ac-  il  y  a  des  fleurs  qui  ont  quatre  petits  cornets 

quicre  une  mauvaife  odeur.  pendants  Se  recourbez  Se  creux  au  dedans. 

Cette  eau  cft  douce  au  goût ,  Se  fe  don-  ^c  produit  une  graine  noire  dans  de  pê- 
ne jufqu'à  une  once,  deux  onces,  Se  da-  "ts  calices,  comme  font  ceux  de  la  Nielle, 
vaapge  dans  les  fièvres  intermittentes  pour  y  a  bien  des  fortes  d'ancholie ,  eu  égard 
faire  vomir,  Se  contre  l'épilcptlc  rlcgnia-  a  la  couleur  i  mais  il  n'y  a  que  celle  qui  a  la 
tique,  qui  vient  de  l'cftomac.  ^zut  bleue  ,  qui  foie  en  uCigc  dans  la 

Aoua  Vtmitiva  Plateri.  Eauvo-  ^^ccinc* 

SyïZi      j    „,  „  Quant  a  les  qualirez  Se  proprietez,  elle 

mitlVC  de  Platcrus.  çft ^a.octcment  chaude  &  féche  au  pre- 

Pour  la  faire ,  on  prend  des  noix  vertes,  micr  degré  ,  elle  levé  les  obftru&ions  du 

de  la  racine  de  raves,  ana  parties  égales,  foyc&de laratte,  Se  particulièrement cel- 

du  vinaigre  les  trois  pans.  Après  avoir  con-  les  du  rncat  Cholidoque,  d'où  vient  qu'elle 

cafle  les  noix  Se  les  raves ,  on  fait  digérer  cft  bonne  d  la  jaunifle  i  elle  provoque  les 

le  tout  à  chaleur  douce  pendant  cinq  ou  ù  x  mois  &  les  urines;  clic  confonde  les  playes, 

jours ,  puis  on  lc  diftillc  au  bain  Mario  Sa  Se  appaifc  les  douleurs  de  ventre  j  les  (ém- 
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mes  fc  fervent  fort  de  la  graine  pour  faire  on  en  fait  des  Scorpions.  V.  OUmh  Scor- 

forrir  Ja  rougeolle  Se  la  petite  vcrollc  \  elle  fionum ,  dans  la  diûion  Sccrfït- 

eft  bonne  pour  corriger  ia  pourriture  fcor-  .                       .  , 

buuquc  des  gencives,  ou  pour  conlblidcr  ARBOR)  9rts'  Arbre, 

ics  ulcères  de  la  bouche  &  de  la  gorge.  C'eft  la  plus  grande  Se  la  pfus  haute  de 

ArabIS  huj.  Arabis  ,   OU  Draba.  toutes  les  plantes ,  jettant  un  fcul  tronc  dur 

V  Draba  &  difficile  à  rompre,  qui  fc  divife  en  plu- 

Aka'CHUS,  Chi.  V.  dans  la  die-  ^«branches  Se  plufieurs  rameau».  Il  y 

■       *  L  enade quatre  fortes,  fçavoir  ceux  qui croif- 

tion  Afhaca.  fentdans  les  forefts  montagneutes ,  com- 

A  r  A  C  U  S  >  ACÏ  ,  ou  Outré.  V.  mc  lcs  pins,  lcs  fapins  ,  les  cèdres  ,  Sec. 

CtCtra.  Ccax  qui  croiflent  dans  les  forefts  des  plai- 

AraNEUS  ,  aneï.  Aragnce.  nés,  comme  les  chencs  ,  les  yeufes,  les 

L'Aragncc  eft  un  infcûc  veneneux,  corn-  heures ,  les  lieges ,  &c.  Ceux  qui  croufenc 

me  chacun  fçair  ,  qui  eft  nuiiiblc  par  fa  le  long  des  eaux ,  comme  les  planes ,  les 

piqueurc.  trembles ,  les  peupliers ,  &c.  Et  ceux  cn- 

I!  yen  a  de  bien  des  fortes ,  qui  font  en  fin  qui  croiflent  dans  les  lieux  cultivez, 

ufage  dans  la  Médecine.  Il  y  a  la  grofle  Se  comme  les  oliviers ,  les  pruniers ,  les  pom- 

la  petite.  La  grofle  eft  de  diverfes  cou-  miers,  les  poiriers, les  ccrifiers,  Se  fem- 

leurs,  Se  la  petite  eft  noire ,  Sec.  Il  y  a  mi-  blablcs ,  Sec 

k  Se  Stéàm  >  il»  s'accouplent  au  Prin-  A  R  B  o  R  Djfenttru  ,    OU  Arbâf 

temps  ,  ou  au  commencement  de  l'Efté,  Sanfta ,  ou  Arbor  Sancli  Thomx, 

Se  quelquefois  en  Automne  Se  au  corn-  ou  Macer,  V.  Maccr. 

mencemem  de  i'Hyvcr ,  auquel  temps  on  A  R  B  Q  R  f(gtidA      ou  j:r4  W*. 

les  croit  plus  nuibblcs.  Vf/ 

'  On  tient  néanmoins  que  l'aragnec  étant  '  ■rraftg*la- 

appliquée  fur  le  poulx  du  métacarpe  &  fur  ARBUSTUM,  fit.  ArbultC. 

les  temples ,  empêche  les  accez  des  fièvres  LArbuftc  eft  après  l'arbre ,  la  plus  gran- 

intcrmittcntcs  j  elle  eft  recommandée  par-  de  Se  la  plus  haute  de  toutes  les  plante* 

xiculiercmentpourla  fièvre  quarte ,  fi  étant  jettant  auflibien  que  1  arbre,  un  feul  tronc 

enfermée  dans  une  coque  de  noifette ,  on  dur  Se  difficile  à  rompre  ,  qui  fc  divife  en 

ta  pend  au  col  ,  ou  à  quëlqUautrc  partie  pluficurs  branches  &  rameaux.  Toute  la 

du  corps.  différence  qu'il  y  a  ,  c'eft  auc  l'arbufte  eft 

.  Pour  ce  qûï  eft  de  la  toile  d'aragnie ,  dite  de  fa  nature  plus  petit  que  l'arbre ,  qu'il  ne 

jpat  les  Latins  Aranea .  elle  eft  afteingente  devient  oas  fi  vieux ,  ny  fi  haut  :  Quant  au 

te  conglurinative  -,  ainfi  elle  eft  vulnéraire,  refte  c'eft  la  même  choie,  ainfi  qu'il  Te  void 

arrêtant  le  fang  Se  prefervant  d'inflamma-  par  fa  defeription  -,  &  cela  eft  fi  vray ,  qu'il 

tion  -,  il  y  en  a  qui  font  fi  hardis ,  (  pour  ne  fcmble  auc  l'arbufte  ne  foit  autre  chofe 

pas  dire  fi  téméraires  )  qu'ils  ne  s'en  1er-  qu'un  arbre  nain ,  ou  un  petit  arbre  ,  qui 

Tcnt  pas  feulement  extérieurement  pour  n'eft  diftingué  d'avec  f  autre  qu'à  raifon  du 

empêcher  lc&accez  des  fièvres ,  riais  ainli  plus  ou  du  moins. 

intérieurement.  Ce  qui  eft  extrêmement  Arbutus  %           ou  ynedêtOM 

dangereux.  Comarus.  Arbouficr. 

-  On  peur  faire  une  huile  limplc  Se  com- 

poféedes  aragnées  par  infufion  ,  comme  L 'arbouficr  eft  un  arbrc,fclon  Diofcoride, 

femblablc 
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fcmblable  au  coignicr,ayant  fa  feuille  min- 
ce Se  déliée ,  fon  fruit  cft  gros  comme  une 
pomme  ,  &  n'a  point  de  noyau  dedans; 
cit. un  meur ,  ou  il  eft  jaune  ou  rouge, &  pi- 
que la  langue ,  quand  on  le  mange ,  &  cft 
mauvais  ai  cftomac.  Lorfqu:  Galicn  par- 
le des  qualitcz  Se  proprictez  de  l'arbre  Se 
des  fruits  ,  il  dit  ainh  i  l'arboufier  &  fon 
fruit  font  verds  &  brufques  ;  on  appelé  fon 
fruit  Memtcjlus  s  il  cft  mauvais  i  l'efto- 
mac,  &  fait  mal  à  la  tête. 

Archangelica,  icd.  V.  Impe- 
ratoria. 

Archemi,  mot  Arabe.  V.  dans 
la  diction  Cinnami. 

A  jl  c  i  u  m  ,  cij ' ,  ou  Bardtna  major. 
V.  Bat  dan  a. 

Arcticon  M.  Voyez  dans  la 
diction  ffeudo-bunium. 

A  r  c  t  i  u  m  //'/',  ou  Arcturon. 

L'Arction  cft  une  plante,  oui  reffcmblc 
en  fes  feuilles  au  bouillon  blanc  ,  en  ce 
qu'elles  font  cotonneufes ,  &  velues ,  mais 
plus  velues  Se  plus  rondes  \  fon  tronc  cft 
(impie  Se  haut  \  fa  graine  eft  femblable  à 
celle  du  petit  cumin  -,  Se  fa  racine  eft  ten- 
dre ,  blanche  &  douce  au  rapport  de  Diof- 
coride. 

Pline,  parlant  des  proprictez  de  cette 
plante ,  dit  que  la  décoction  de  fa  racine 
retenue  dans  la  bouche  appaife  le  mal  de 
dents  ;  &  Galien  dit  qu'elle  eft  de  parties 
fort  tenues ,  Se  que  par  confequent  elle  a 
la  faculté  de  defïecher  &  de  déterger ,  mais 
modérément.  Cette  racine  bouillie  dans 
le  vin  &  bûc  ,  foulage  ceux  qui  font  tra- 
vaillez delà  fciatique ,  Se  de  la  ftrançurie. 
On  l'applique  avec  fuccés  fur  les  btûlurcs 
&  fur  les  talons  gelez  ,  même  on  en  fait 
des  fomentations  a  cét  effet  avec  la  racine 
&  la  graine  boiiiUics  dans  le  vin. 
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Arc  u  la*  ld  ,  Coflrct ,  Layette, 

bu  Cadette. 
A  r  d  e  a  ,  de*.  Un  Héron. 

Il  n'y  a  que  la  graifle  de  cét  oyfeau,  qui 
ferve  en  Médecine.  On  tient  qu'elle  adou- 
cit la  douleur  des  gouttes ,  éclairait  la  vue, 
diftîpe  les  nuages  des  veux  fi  on  les  en  frot- 
te ,  Se  enfin  qu'étant  diftilléc  dans  les  oreil- 
les ,  elle  guérit  la  furditc. 

Areotica  ,  i torum  ,  ou  Rare- 

factentia.  Les  Arcotiques**  Rarc- 
•  fiants. 

Ce  font  des  medicamens  qui  ouvrent 
les  porofitez  du  cuir ,  Se  les  rendent  plus 
larges ,  en  forte  que  les  vapeurs  y  conte- 
nues fe  diftîpcnt  plus  facilement. 

Ces  medicamens  font  l'althxa,  la  mer- 
curiale ,  l'ancth ,  les  fleurs  de  camomille  & 
de  raclilot ,  Se  celles  de  furcau  ;  la  femenec 
de  lin  Se  celle  de  fenegre ,  les  figues  féches 
te  fembiables. 

Il  y  en  a  qui  mettenr  ces  medicamens  au 
rang  des  anodyns ,  Se  même  qui  les  appe- 
lentrefolutifsdebilcs.  V.  Atfdjnn. 

A  r  e  s  t  a  ,  ou  Rffta  Bovis.  V. 
Ononis. 

Argemone  ,  buj.  ones.  Argcmonc. 

Selon  Diofcoridc  ,  l'Argemoné  eft  une 
plante  tout-à-fiit  fcmblable  au  pavot  fâu- 
vage ,  elle  aies  feuilles  déchiquetées  com- 
me celles  dal 'anémone,  cV  jette  une  fleur 
rouge  ;  elle  produit  à  la  cime  de  fes  tiges 
des  tetes  fembiables  à  celles  du  pavot  rou- 
ge ;  elles  font  toutefois  plus  longues  &• 
plus  larges  au  deflus.  Sa  racine  eft  ronde 
&  jette  un  fuc  jaune  comme  faffran ,  qui  cft 
acre  &  mordant  au  goût. 

Diofcoridc  dit  qu'elle  nettoyé  la  maille 
de  l'œil ,  dilïipc  les  fumées  Se  les  ébloiïif- 
femens  qui  y  viennent ,  &  que  fes  feuilles 
enduites  adoucirent  toutes  inflammations  j 
6e  lorfquc  Galicn  en  parle  au  Livre  5.  des/ 
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medicomens  Amples ,  il  dit  qu'elle  eft  ab- 
fterfivc  &  refolutive. 

Argent  in  a  ,  mm.  Argentine. 

V.  PotentilU. 
Arc  entum  ,  ti  ,  ou  Luna  chy- 

mijlarum.  Argent. 

L'Argent  eft  le  plus  noble  de  tous  les 
meraux  ,  mais  moins  parfait  que  l'or.  Tou- 
te la  différence  qu'il  y  a  entre  la  matière, 
dont  fc  forme  l'argent  ,  Se  celle  dont  l'or 
eft  formé  ,  c'eft  que  l'argent  fe  forme 
d'une  exhalaifon  plus  grollierc  que  n'eft 
celle  de  l'or  ,  &  la  matière  cftant  moin? 
digérée,  elle  a  une  humidité  plus  facile  à 
«'exhaler  ;  ce  qui  fait  qu'il  fc  diminue  quel- 
que peu  au  feu  &  Te  brûle  avec  le  foulfre, 
il  on  en  mêle  lors  qu'il  eft  fondu  j  il  n'eft: 
pas  fi  compa&  ny  Ci  pefant  que  l'or,  attendu 
qu'il  eft  plus  poreux.  Ce  qui  le  rend  tel, 
c'eft  que  fa  matière  cftant  beaucoup  moins 
fubtile  que  celle  de  l'or ,  clic  ne  peut  cftre 
unie  fi  facilement  en  toutes  fes  parties. 

Il  eft  néanmoins  plus  pefant  que  tous  les 
autres  métaux ,  parce  qu'il  eft  encore  moins 

f>oreux  qu'eux ,  excepté  le  plomb ,  duquel 
a  matière  grof&ere  cftant  fort  humide  fe 
rencontre  fort  peu  poreufe  ,  cette  grande 
humidité  occupant  la  place  de  l'air,  qui 
remplit  les  porofitez  des  autres  métaux ,  & 
les  rend  plus  légers. 

Les  mines  d'argent  font  afTez  commu- 
nes. Il  s'en  trouve  pluficurs  en  Efpagnc,  en 
Allemagne  Se  autres  lieux.  On  rapporte 
diverfes  marques  pour  les  découvrir.  Pline 
4it  que  la  veine  d  argent  n'eelatte  aucune- 
ment ,  mais  qu'elle  eft  comme  une  terre, 
tantôt  rouffe ,  tantôt  cendrée.  Cefalpinus 
néanmoins  dit  en  avoir  veu  en  Allemagne 
briller  comme  l'argent  :  Et  Faloppc  aflurc 
que  la  veine  d'argent  fcmblc  avoir  de  pe- 
tits cheveux  d'argent  attachez. 

Les  Authcurs  remarquent  que  dans  les 
mines  où  il  fe  rencontrent  des  pierres  à.  feu 
ou  pyrites  blanches  Se  petites ,  îî  y  a  plus 
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d'cfperance  de  trouver  de  l'argent  ;  au  con- 
traire, fi  les  pierres  s'y  trouvent  dures  Se 
rcluifantes  d'or  ,  telles  mines  font  plus 
infertiles. 

Les  Chymiftes  donnent  le  nom  de  Lun« 
à  l'argent  ,  tant  a  caufe  de  fa  blancheur, 
u'à  caufe  qu'on  en  tire  d'exccllcns  retne- 
es  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  lequel 
par  lympathic  reçoit  aifément  les  impref- 
fions  de  la  Lune  celcftc 

Pour  employer  l'argent  dans  les  prépa- 
rations chymiques  ,  parce  qu'il  fc  trouve 
naturellement  dans  les  mines  avec  des  ma- 
tières impures,  ou  qu'il  eft  mêlé  artificielle- 
ment par  les  hommes  avec  d'autres  métaux: 
Il  faut  le  purifier  auparavant  que  de  s'en 
fervir  pour Vufage  de  la  Médecine. 

Purificatio  Argenti, 
Purification  de  l'Argent. 

L'argent  fc'  purifie  en  deux  manières-, 
fçavoir  fuperficicllcmcnt  ,  ou  totalement 
(  comme  dit  Glafer.  )  Comme  la  première 
n'appartient  qu'aux  Orfèvres  pour  le  blan- 
chiflage  de  la  vaifTelle  d'argent ,  nous  n'en 
dirons  tien  :  Nous  nous  contentetons  de 
parler  de  la  dernière,  pour  à  laquelle  par- 
venir ,  il  faut  avoir  recours  à  la  coupelle ,  à 
caufe  qu'elle  n'épargne  aucun  métal  que 
l'or  Se  l'argent ,  lefqucls  reftent  fixes  au 
milieu  ,  après  que  tous  les  autres  métaux 
ont  cfté  diffipez. 

Pour  purifier  l'argent  par  la  coupelle ,  il 
faut  en  avoir  une  bonne  faite  d'oflclets  de 
mouton  calcinez ,  ou  de  cendre  commune 
lavée  Se  privée  de  £bn  fel  alk*H ,  la  mettre 
dans  un  petit  fourneau  Se  la  couvrir  d'une 
moufllc  ou  tuile,  &  faire  par  après  du  feu 
à  l'cntour  Se  dcfliis  la  coupelle ,  mais  le  feu 
doit  cftrc  modéré  au  commencement ,  afin 
que  la  coupelle  s'échauffe  peu  a  peu  Se  ne 
fc  fende  pas  ,  &  lorfqu'clle  eft  parvenue  i 
la  rougeur,  il  y  faut  mettre  quatre  fois  au  - 
tant  de  plomb  que  d'argent  qu'on  veut  af- 
finer ;  mais  il  faut  mettre  le  plomb  le  pre- 
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micr,  lequel  on  IaifTc  bien  fondre  Se  bouil- 
lir ,  afin  que  la  coupelle  s'en  imbibe  ,  puis 
on  y  met  l'argent ,  lequel  fe  fond  facile- 
ment avec  le  plomb ,  &on  continue  le  feu 
jufqu'à  ce  que  le  plomb  l'oit  exhalé,  Se  qu'il 
ait  entraîne  avec  foy  les  métaux  imparfaits 
avec  Icfqucls  l'argent  a  cfté  mêlé  aupara- 
vant. rPour  lors  on  verra  que  l'argent  fc 
congèlera,  Se  demeurera  feul  ôc  tres-pur 
fur  la  coupelle»  Voilà  comme  en  parle 
Giafer. 

Quant  aux  préparations  qui  fe  font  de 
l'argent  ,  le  même  Glafcr  dit  que  plu- 
fieurs  Aurhcurs  ont  groflî  leurs  Livres  de 
diverfes  teintures  Se  autres  préparations 
d'or  &  d'argent ,  lcfquelles  il  laifle  comme 
inutiles ,  fe  contentant  ,  à  l'égard  de  l'ar- 
gent ,  de  préparer  la  teinture  de  Lune ,  le 
ici  ou  vitriol  de  Lune  Se  la  pierre  infernale-, 
les  deux  premières  pour  l'intérieur ,  Se  la 
dernière  pour  Pexteneur.  Mais  Du  Rcnou 
fc  raocque  de  toutes  les  préparations  chy- 
miques  faites  pour  l'intérieur ,  difant  que 
les  rrays  Médecins  ne  fe  fervent  de  Toi  Se 
de  l'argent  qu'en  limaille  &  en  feuille ,  Se 
que  ce  n'eft  qu'une  piftc  charlatanncrie  de 
s'en  fervir  autrement. 

Quant  aux  qualité»  &  proprietez  de  l'ar- 
gent ,  il  cft  médiocrement  froid  &  humide- 
Quoy  qu'il  en  foit  il  cft  eftimé  plus  froid 
6c  plus  humide  que  l'or.  Pour  ce  qui  cft  de 
les  propnetez  (  qu'il  foit  préparé  de  quelle 
manière  on  voudra  )  il  fortifie  fpccihque- 
ment  le  cerveau  i  ainfi ,  c'eft  avec  raifon 
qu'il  parte  pour  eftre  cephalique  ,  Se  que 
par  confequent  il  cft  propre  pour  remédier 
aux  maladies  qui  ont  leur  fiege  dans  cét  en- 
droit, comme  font  l'apoplexie ,  l'épilepuc, 
la  manie  &  autres  femblables.  Il  a  aufli  une 
faculté  cardiaque ,  car  il  fortifie  le  cœur  Se 
le  foulage  grandement  lorfqu'il  cft  affligé 
de  palpitation.  Diofcoridc  luy  donne  une'' 
vertu  alexiterc  contre  le  venin  de  l'Aconit, 
&  Avicenne  l'employé  à  la  palpitation. 
Qui  plus  eft  ,  il  cft  hépatique  ,  puifqu'il 
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contribue  à  la  fanguification  ,  Se  qu'il  la 
rend  plus  louable.  Enfin  il  corrobore  tous 
les  membres  affoiblis.  Quiconque  voudra 
voir  quelles  font  les  préparation*  de  l'or  Se 
de  l'argent,  n'aura  qu'à  recourir  aux  Trai- 
tez de  Chymic  de  Glafct ,  Lemery  &  au- 
tres A  ut  heurs. 

Arc  en  tu  m  v  i  v  u  m.  V.  Mercurius. 

Arcilla,  IU,  Argillc**  terre  grafTe. 

Ariftote,  parlant  des  proprietez  de  cet- 
te terre ,  dit  qu'elle  efface  les  marques  qui 
retient  après  les  coups  de  verges ,  à  caulc 
de  la  faculté  attractive  dont  elle  eft  douce j 
Et  Cardan  dit  qu'elle  ôtc  les  taches ,  à  cau- 
fc  qu'elle  eft  gluante  Se  tenace ,  Se  qu'elle 
ne  fe  diftbut  point  par  la  chaleur ,  rrîais 
qu'elle  s'epaifût. 

A  r  1  e  s ,  etis ,  Bélier  ,  le  mâle  de 

la  Brebis.  V.  Ovis. 
Arilli  9rum.  Les  diction  ,  À  ci  ni, 

Lâf  illi  Se  Arilli  dans  la  fruits, 

font  la  même  chofe. 
Aristalth/p  . ,  ou  AlthxA.  V. 

Althxâ. 

Aristolochia  ,  chi*.  Ariftolochc. 

On  en  compte  de  quatre  efpeccs ,  Ra- 
voir l'Ariftolochc  longue  ,  l'Ariftoloche 
ronde  ,  la  Clématite  ou  fârraccniqàé ,  &: 
la  Piftoloche. 

La  longue  Se  la  ronde  font  les  plus  con- 
fiderables.  La  première  eft  dite  longue  à- 
caufe  qu'elle  a  la  racine  longue  j  Se  la  fécon- 
de ronde,  à  caufe  que  fa  racine  eft  ronde. 

En  Médecine  on  ne  fc  fert  que  de  la  ra- 
cine de  cette  plante.  Mais  parce  qu'entre 
toutes  ces  Ariftoloches  Andromacus  ne 
cifie  que  la  tenue  ,  il  fcmble  ne  vouloir 
mettre  dans  la  compofîtibn  de  la  The- 
riaque  que  la  Clématite ,  au  la  Piftoloche-, 
puif  qu'il  en  exclud  la  longue  &  la  ronde. 

Or  quant  à  celle  des  deux  qu'on  doit 
préférer  dans  cette  excellente  compofition,- 

Lij 
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vous  fçaurcz  que  la  Clématite  cft  afTez  con- 
teftée  -,  &  bien  qu'elle  puifle  pafler  pour  te- 
nue encomparaifon  de  la  longue  8c  de  la 
ronde ,  il  cft  néanmoins  fort  aife  de  recueil- 
lir des  Autheurs ,  qu'elle  cft  bien  plus  pro- 
pre pour  les  onguents  que  pour  les  compo- 
fitions  jdeftinées  pour  la  bouche  ,  à  caufe 
que  Ton  odeur  n  cft  pas  dcfigreable  com- 
me celle  des  autres  j  8c  comme  elle  cft  fort 
différente  tant  au  goût  qu'en  l'odeur ,  il  ne 
faut  pas  douter  que  celle  qui  cft  appelée 
Piftolochc  ne  doive  cftrc  préférée  pour  la 
Theriaquc  à  la  Clématite  ,  non  feulement 
à  caufe  qu'en  effet  fa  racine  cft  plus  tenue 
que  toutes  les  autres  racines  d'AriftoIo- 
ches  -,  mais  parce  qu'elle  a  le  même  ^oût, 
la  rheme  odeur  >  la  même  couleur  de  1  Arif- 
toloche  longue  &  ronde ,  qui  font  (  com- 
me il  cft  déjà  dit  cy-deffi  s  )  les  principales 
de  toutes. 

Néanmoins  quand  pour  la  Theriaquc 
on  prendroit  une  cfpece  pour  l'autre ,  il 
n'y  auroit  pas  grand  mal  ;  car  la  dofe  de 
rÂnftolochc  elt  trop  petite  pour  diminuer 
la  vertu  du  total  de  la  composition,  y  ayant 
aflez  d'autres  bons  ingrediens  ,  8c  même 
en  plus  grande  dofe  pour  réparer  le  man- 
quement qui  s'y  pourroit  trouver.  Mais 
comme  on  doit  en  cette  rencontre  fatis- 
fairc  autant  qu'il  fe  peut  à  l'intention  de 
l'Authcur ,  il  vaut  mieux  employer  la  tenue, 
ou  petite ,  puifqu'il  la  demande  telle. 

Pour  les  qualitez  &  proprictez  de  toutes 
ces  Ariftolochcs  i  on  juge  par  leur  amer- 
tume 8c  leur  acrimonie  qu'elles  font  chau- 
des Scféches  à  la  fin  du  fécond  degré,  ou 
au  commencement  du  troificme.  La  ronde 
cft  d'une  fubftance  plus  tenue  que  la  lon- 
gue, &  partant  elle  cft  bien  meilleure  pour 
évacuer  les  lochies  8c  l'arricfaix  des  fem- 
mes nouvellement  accouchées.  Elles  font 
toutes  propres  non  feulement  à  l'évacua- 
tion fufditc,  mais  encore  à  provoquer  les 
mois  fupprimez,&  particulièrement  la  lon- 
gue ,  laquelle  attenuç  ,  ouvre  &  décerge 
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cftant  prife  intérieurement  ;  8c  extérieure- 
ment elle  attire ,  fait  mourir  les  vers ,  8c  cft 
enfin  vulnéraire ,  farcotique  8c  épulotiquc. 
Elle  cft  de  plus  cephalique,  bechique  8c 
fplcnique. 

Pour  ce  cjui  cft  de  la  ronde  ,  elle  diffout 
le  fane  caille,  ellcdétcrge  cftant  employée 
au  dehors  8c  même  au  dedans  >  enhn  elle 
cft  plus  vulnéraire  que  la  précédente.  On 
tient  auftî  qu'eftant  féchec  au  four ,  elle 
devient  catheretique. 

Armeniaca  ,  orum.  V.  MaU 

Armeniaca  dans  la  di&ion  Malum. 
Armoracia»  cid ,  ou  Raphanus 

Sylvcftris.  V.  RadicuU  Sjlveflris. 
Arnica  9icd  ,  ou  Damafinium. 

V.  Damajonium. 
Arnocxossum  ,  gloffi.  V.  Plantâgâ. 
AroMatarius  ,  arij  ,  Droguilte, 

Epicier. 

AroMata  ,  Atum  ,  plur.  d'Armé* 
atis.  Aromats  ou  Epiceries. 
Aromat,  cft  tout  ce  qui^abonnefcdcur. 
Et  il  y  en  a  de  deux  fer  te  s ,  fçavoir  des  fim- 
ples ,  comme  font  le  mufe,  l'ambre  gris, 
le  camphre ,  le  gingembre  ,  le  macis ,  la 
canellc,  lacaffia  lignea,  lecalamus  aroma- 
ticus ,  le  faffran  ,  &c.  Et  des  ccmpofex,, 
comme  font  la  gallia  mofehata  ,  l'aroma- 
ticum  rofatum  ,  le  diamargaritum  ,  &c 
De  ce  mot  vient  celuy  d' '  jiromatarims ,  qui 
fîgnific ,  (  comme  nous  l'avons  dit  )  un 
Epicier. 

A  R  o  M  a  T  i  c  u  M  ,  ici. 

L'Aromaticum  eft  une  poudre  ai'o&a* 
tique,  ainfi  nommée,  dautant  qu'cll  cg 
toute  compoféc  de  drogues  aromatiques. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  l'ai  ..ma» 
ticum  caryophillarum ,  8c  l'aromaticum  ro- 
fatum. Quant  à  leur  Autheur,  Mcfué  a  dé- 
crit l'un  &Taurrc,  mais  il  a  invente  le  pre- 
mier, 8c  Gabriel  le  dernier. 
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AroMaticum  .Caryophillatum. 

L'Aromaticum  caryophillatum,  cft  une 
poudre  aromatique  où  il  entre  dix -huit 
ingrediens  tant  nmples  que  compofez ,  Se 
tous  aromatiques ,  d'où  cette  compofirion 
rire  Ton  nom  j  Se  qui  font  les  gyroffles ,  les 
rôles  rouges  ,  la  reglifle  ,  les  trochifques 
degallia mofchata,Yc  macis,  la  zedoaria, 
le  petit  galanga ,  le  fantalcitrin,  les  trochif- 
ucs  de  Diarrhodon  ,  la  canellc  ,  le  bois 
'alocs ,  le  fpic-nard ,  le  poivre  long,  l'am- 
bre gris,  le  grand  cardamomum,  lefolium 
indum ,  les  cubebes  &  le  mufe. 

Il  cft  furnommé  caryophillatum ,  à  caufe 
des  girofles  mis  au  commencement ,  qui  en 
font  la  bafe ,  &  qui  y  font  mis  en  plus  gran- 
de quantité  qu'aucune  autre  drogue.  Les 
rofes  y  font  mifes  pour  modérer  la  chaleur 
des  fufdits  gyroffles.  La  reglifle  pour  mo- 
dérer leur  hecité.  Le  fpic-nard  ,  le  fintal 
citrin,  Se  les  trochifques  Diarrhodon,  pour 
modérer  leur  tçnuité  par  leur  aftn&ion. 
La  canellc ,  pour  refifter  à  la  pourriture  des 
humeurs  qui  font  dans  l'cftomac.  Le  poi- 
vre &  le  cardamome  ,  peur  confumer  les 
vents  qui  y  font ,  aifll  bien  que  ceux  qui 
font  dans  les  inteftins.  Le  maltic ,  le  ga- 
Ianga  Se  le  macis,  pour  fortifier  l'cftomac. 
Les  trochifques  de  gallia  mofehata ,  le  mufe 
Se  l'ambre  cris,  pour  fortifier  le  cœur,  le 
cerveau  &  la  matrice,  à  quoy  aydent  gran- 
dement le  folium  ,  le  bois  d  alocs  Se  la 
zedoaria. 

Bauderon  veut  que  pour  le  mélange  de 
ces  ingrediens  ,  on  pile  cnfcmble  le  bois 
d  alocs ,  la  zedoairc ,  le  fanral  &  le  galan- 
ga. Et  quand  ils  ont  efte  tamifez  une  fois, 
qu'on  ajoure  le  fpic-nard  incifé ,  la  canclle, 
les  gyroffles  ,  la  rcglidc  ratifiée  Se  incifée 
menu  :  Qu'un  peu  après  ,  on  y  ajoute  les 
rofes ,  les  cubebes,  le  folium ,  le  poivre ,  le 
cardamomum  Se  le  macis  ,  pour  piler  le 
tout  &  tamifer  à  travers  un  ramis ,  à  ce  defti- 
nc.  Que  cela  fait,  il  faut  piler  les  trochif- 
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ques  ,  l'ambre  Se  le  mufe  avec  quelques 
gouttes  d'eau  rofe  ,  puis  le  touï  cnfcmble 
au  mortier ,  Se  le  garder  au  befoin ,  dans  un 
pot  de  terre  couvert  d'un  papier  double, 
crainte  que  la  venu  aérée  Se  lupcrficielle  ne 
fe  diflîpe. 

Quant  aux  proprietez  de  cette  poudre, 
elle  fortifie  le  cœur  Se  tous  les  vifeercs  du 
bas  ventre,  arrête  les  naufecs  &  même  les 
vomiflemens,  diflîpe  les  vents,  Se  empê- 
che la  putréfaction  des  humeurs  dans  le 
ventricule. 

Aromaticum  Rosatum. 

C'cft  une  poudre  aromatique  compofée 
de  quinze  ingrediens  ,  lefqucls  font  tous 
aromatiques  ,  d'où  cette  compofition  tire 
fon  nom  ,  aufil  bien  que  la  précédente. 
Et  ces  ingrediens  font  les  rofes  rouges  ,  la 
reçhflc ,  la  canellc ,  le  bois  d'alocs,  le  Cui- 
rai citrin,  les  gommes  arabique  Se  traga- 
canth  ,  les  gyroffles ,  le  macis ,  le  nard- 
indique  ,  la  mufeade  ,  le  grand  cardamo- 
mum ,  le  petit  galanga  ,  l'ambre  gris  Se 
le  mufe. 

On  le  furnomme  Rofutum  ,  à  caufe  des 
rofes  mifes  au  commencement,  quienfont 
la  bafe ,  Se  qui  y  font  mifes  en  plus  grande 
quantité  qu'aucune  autre  drogue.  Tous  les 
autres  ingrediens  y  font  mis  tant  pour  en 
augmenter  la  bafe ,  que  pour  fortifier  l'cf- 
tomac ,  le  cerveau ,  le  cœur ,  le  fbye  Se  tous 
les  autres  vifecres ,  Se  pour  confumer  les 
humeurs  fuperflucs  &  diflîpcrlcs  vents. 

La  régime  Se  les  gommes  arabique  Se 
rragacanth  y  font  mifes  ,  pour  adoucir  la 
trachée  ancre  &  les  poulmons ,  Se  afin  que 
les  gommes,  par  leur  lenteur ,  faflent  de- 
meurer quelque  temps  les  autres  ingre- 
diens dans  les  tuniques  de  l'cftomac.  Enfin 
on  y  met  le  fuerc  d:(Tout  dins  l'eau  rofe 
pourlaconf-rvariondu  tout,  Se  pour  ren»- 
dre  l'action  meilleur::. 

Pour  en  faire  le  mélange ,  Bauderon  veut 
que  l'on  coupe  premièrement  le  fautai  Se 
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le  bois  d'alocs  par  petites  pièces  *  Se  qu'on 
les  concafle  au  mortier ,  Se  que  par  après  on 
y  mette  la  rcglhTe  raclée  Se.  inciféc ,  avec 
le  riard  auflî  incifé.  Et  que  quand  tout  fera 
1  demy  pulverifé  ,  qu'on  y  ajoute  les  gy- 
roffles ,  la  cancLlc ,  le  galanga ,  la  mufeade, 
le  macis  Se  le  cardamomum ,  Se  enfin  les 
lofes  mondées  de  leurs  ongles.  Quant  aux 
gommes  arabique  Se  rragacamh ,  il  les  faut 

{>ulverifcr  à  part  dans  1  :  mortier  avec  le  pi- 
on chauds ,  l'ambre  Se  le  mufe  auflî  fepa- 
rément ,  en  verfant  une  goutte  d'eau  rôle 
parmy.  Et  que  cela  fait,  on  mêle  le  tout 
enfemble  Se  on  en  forme  des  tablettes  avec 
du  fuerc  fondu  en  eau  rofe. 

Le  même  Raudcron  dit  qu'on  peut  auflî 
garder  quelque  quantité  de  la  r>oudrc  dans 
un  pot  de  verre  bien  bouche.  Mcfué  en 
fait  un  élcctuaire  mol ,  avec  le  firop  de  ro- 
fes  Se  celuy  d'écorec  de  citron ,  mais  il  vaut 
mieux  le  réduire  en  tablettes ,  comme  il  cft 
dit  cy-deflus. 

Certe  poudre  cft  bonne  pour  fortifier 
l'eftomac  Se  tous  les  autres  vifeercs ,  pour 
aider  iladigcftion,  pourconfumer  les  hu- 
meurs fuperflucs ,  Se  pour  diilipcr  les  ven- 
toficez,  &  cela  par  fa  chaleur  modérée. 

Aromatisare  ,  aromatifatio. 
Aromacifcr. 

C'cft  aflaifonner  Se  donner  faveur  à  quel- 
que chofe. 

La  fin  pour  laquelle  on  aromatife  les  mc- 
dicamens  cft  le  plus  fouvent  pour  donner 
une  odeur  aux  compofitions  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  les  efpnts  animaux  &  vitaux, 
6e  le  cœur  même  en  font  réjouis  Se  ren- 
forcez j  ce  qui  ferait  en  y  mêlant  quelques 
aromats  -,  d'où  vient  le  mot  d'aromatifer. 

Si  vous  voulez  fçavoir  ce  que  c'eft  qu'a- 
rtun.u s ,  &  quels  ils  font ,  voyez  cy- devant 
uiromat*. 

Or  poux  a roni.it i fer ,  on  enferme  l'aro- 
mat  (  donc  on  veut  fc  fervir  à  cét  effet  ) 
dans  un  noiiet ,  auquel  on  donne  un  léger 
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boiiillon ,  après  quoy  on  fait  la  coulùrc. 

Aronia  ,  «  ,  ou  Dracunculuj. 

V.  Dracunculms. 
Arrhenicum  ,  ici  ,  ou  Ar/è- 

nicum.  V.  Arfenicum. 
A  r  s  ,  artis.  Art. 

L'Art  eft  une  ordination  de  préceptes 
inftituez  avec  raifon ,  tendante  a  bien  opé- 
rer. Les  uns  divifent  les  Arts  en  fictifs, 
actifs  ,  contemplatifs  Se  acquifitifs.  Les 
faâifs  font  ceux  qui  après  le  travail  Lui - 
fent  une  œuvre ,  comme  la  Pharmacie  qui 
laiffclc  médicament.  Les  actifs  font  ceux 
qui  ne  I aillent  rien  après  le  travail ,  comme 
la  M  u  fi  que  ,  la  Danfe  ,  Sec.  Les  contem- 

f>latifs  font  ceux  qui  s'occupent  à  lafpccu- 
ation ,  comme  les  Arts  libéraux.  Enhn  les 
acquifitifs  (ont  ceux  qui  nous  acquièrent 
quelque  chofe,  comme  la  chafle,  la  pcf- 
che,  Sec. 

D'autres  les  divifent  en  méchaniques  Se 
libéraux.  Les  méchaniques  font  fept.  Les 
uns  s'occupent  après  la  faine ,  comme  forft 
les  Arts  de  Chapelier,  de  Drapier,.  &c. 
D'autres  après  le  bois  ,  comme  l'Art  de 
Charpentier  ,  de  Charon ,  &c.  D'autres 
après  le  fer  ,  comme  l'Art  de  Forgeron, 
Maréchal ,  Sec.  D'autres  à  la  guerre ,  com- 
me le  Soldat.  D'autres  à  la  marine ,  com- 
me l'Art  de  Marinier.  D'autres  à  cultiver 
la  terre  ,  comme  l'Art  d'Agriculrurc.  Et 
d'autres  enfin  1  traiter  les  malades  avec  la 
main  ,  comme  l'Art  de  Chirurgien  & 
d'Apoticaire. 

Les  Arts  libéraux  l'ont  auflî  fept,  fçavoir 
la  Grammaire  ,  la  Rhétorique  ,  l'Arith- 
métique, la  Logique ,  la  Mufique,  la  Géo- 
métrie ,  Se  l'Aftrologie. 

Mais  côme  le  mot  de  méchanique  cft  pris 
de  tout  le  monde  en  mauvaife  part,  c'cft  à* 
dire  pour  une  chofe  vile  Se  de  peu  de  con- 
fideration ,  Se  que  par  confequent  chacun 
le  rejette ,  il  vaut  mieux  les  divifer  en  no» 
ceflaircs ,  Se  en  libéraux ,  lcfqucls  font  aia- 
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Ci  appelez  à  caufe  de  leur  invention  qui  a  été 
libre  &  fans  neceffité  ,  les  hommes  n'ayant 
point  efté  forcez  à  les  inventer ,  comme  les 
mechaniques ,  que  les  neeellîtez  humaines 
ont  fait  imaginer.  Et  en  effet ,  nous  n'a- 
vions pas  befoin  pour  vivre  d'eftre  Gram- 
mairiens, ny  Rhctoricicns  ,  &c.  mais  de 
cultiver  la  terre,  de  nous  couvrir  contre  les 
injures  du  temps  ,  de  nous  guérir  lorfque 
nous  ferions  malades ,  &c. 

Arsenicum  ,  ici   V.  Aurifig- 
mtntum. 

Artemisia  ,  ifijt  ,  ou  fferha 
Jkncli  Ioannis.  Armoife. 

L'Armoifc  cft  une  plante  fi  commune  & 
fi  connue  d'un  chacun,  qu'il  n'eft  pas  be- 
foin d'en  faire  ladcfcnprion.  Il  y  en  a  de 
deux  forte  s ,  fçavoir  la  grande  &  la  petite. 

Elles  différent  en  couleur ,  non  feulement 
en  leur  tige ,  mais  aufli  en  leur  fleur  j  l'une 
ayant  fa  tige  &  fa  fleur  d'un  rouge  tirant  fur 
le  pourpre,  &  l'autre  d'un  verd  tirant  fur 
le  blanc  ou  fur  le  pafle ,  ou  fur  le  rouge  :  de 
forte  qu'on  peut  appeler  la  première ,  rou- 
ge :  fie  l'autre  blanche.  La  rouge  cft  la 
plus  verrueufe  des  deux. 

Quelques-uns  difent  que  certc  plante  ti- 
re ce  nom  d'jjrremtji* ,  qui  cftoir  la  fem- 
me de  Maufolus  Roy  de  Carie.  D'autres 
dilent  qu'Artemis  Illithia  luy  a  donné  ce 
nom  :  Se  d'autres  enfin  qu'elle  remédie  aux 
maladies  des  femmes ,  aufquclles  Ancrais, 
c'eft  i  dire  Diane ,  prefide. 

Quoy  qu'il  en  foit,  fon  ufage  eft  fi  fré- 
quent dans  la  Médecine-,  que  les  femmes 
même  s'en  fervent  ,  tant  intérieurement 
-qu'extérieurement ,  Se  il  cft  confiant  qu'el- 
les ne  font  jamais  ny  bains  ,  ny  lotions, 
où  il  n'y  air  de  l'An  no;  le  ,  tant  elles  la 
croyenc  utile 

Cependant  on  ne  fc  fert  gueres  en  Mé- 
decine que  des  feuilles  de  cette  plante ,  Se 
particulièrement  des  fomraiccz  accompa- 
gnées de  fa  graine. 


Pour  ce  qui  regarde  fes  qualitcz  Se  pro- 
prietez ,  elle  cft  chaude  Se  fechc  au  fécond 
degré.  Elle  atténue  ,  elle  cft  aperitive  Se 
rcfolutivc;  elle  provoque  les  mois  -,  elle  cft 
vulnéraire  Se  d:lîout  le  lang  caillé. 

ArthaniTa  ,  itâ.  V.  C jetante*. 
Arthriticà  ,  ic/e.  V.  Primai  a  veris. 
Arthritica  ,  icorum.  Arthritiques. 

C'eft  un  mot  Grec,  dont  les  François  fc 
fervent  auill-bien  que  les  Latins ,  pour  fi- 
gnificr  dcsmcdicamcns  propres  à  remédier 
aux  incommoditez  des  jointures. 

Les  Arthritiques*  font  chauds  ,  Se  font 
les  mêmes  que  les  Nevritiques ,  fçavoir  la 
marjolaine,  la  betoinc,  la  primula  veris, 
le  chamzpithys ,  le  romarin  ,  la  fauge ,  le 
laurier ,  la  lavande ,  le  ftœchas ,  le  cafto- 
reum ,  les  lombrics  Se  plusieurs  descepha- 
liqucs. 

Articaulis  ,  huj.  dulh.V.  Cynarà. 
Arum,  art  ,  ou  Iarrus ,  ou  Tes 
vituli.  Aron. 

Il  y  a  de  deux  forres  d' Aron ,  fçavoir  cc- 
luy  qui  a  des  taches  ,  dit  en  Latin  mucu- 
IttMm  ,  Se  celuy  qui  n'en  a  point,  dit  non 
m.xcuLuum.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  le 
premier  foit  une  efpccc  de  dracuntium, 
à  caufe  que  fon  tronc  cft  marqueté  de  plu- 
fieurs &  différentes  taches. 

En  Médecine  on  ne  fc  fert  que  de  la  ra- 
cinc  &  des  feuilles  de  cette  plante  ;  Se  mê- 
me pour  la  racine ,  celle  qui  cft  récente  cft 
moins  en  ufage  que  la  fechc. 

Quant  aux  qualitcz  Se  proprictez  de  cet- 
te plante,  elle  cft  chaude  Se  fechc  au  pre- 
mier degré ,  fclon  Galicn.  Et  d'autres  veu- 
lent qu  elle  foit  chaude  &  fechc  au  troifié- 
me  -,  fa  racine  déterge ,  ouvre  Se  attire  ; 
outre  cela ,  clic  eft  pectorale  Se  provoque 
les  mois.  Quant  à  fes  feuilles  elles  attirent, 
Se  cftant  appliquées  fur  une  partie  affligée 
de  brûlure ,  elles  attirent  à  foy  le  feu  de  la- 
dite brûlure. 
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Arundo  ,  inis  y  ou  Cdlamus.  Canne. 

En  général ,  il  y  en  a  de  trois  fortes ,  Ra- 
voir la  canne  commune ,  la  canne  odoran- 
te ,  qui  cft  le  calamus  aromatiems  ,  Se  la 
canne  qui  porte  le  fuerc. 

La  commune  n'eft  autre  chofe  que  le  ro- 
feau  commun  qui  croît  dans  les  câux  Se 
dans  les  marécages. 

On  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  la  ra- 
cine de  cette  plante ,  laquelle  cft  chaude  Se 
féche,  Se  fort  attractive. 

Aromaticus  Calamus.  V.  Cdldmus 

Aromaticus. 
Arundo  Saccharifera.  Canne 

qui  porte  le  fucre. 
La  canne  qui  porte  le  fucre ,  cft  une  plan- 
te de  fepr  ou  huit  pied?,  fort  grofle ,  noiieu- 
fe ,  entourée  de  coté&  d'autre  de  plu  heurs 
feuilles  longues  ,  étroites  &:  cannelées , 
/Dongicmfe,  moucllcufc  &  remplie  au  de- 
dans d'un  fuc  trcs-doux ,  lequel  diftillc  en 
forme  de  larmes ,  fi  l'on  fait  incifion  à  fon 
écorec  ;  ou  bien  cft  tiré  par  clixation  de  la 
mou  elle  jufqu'i  ce  que  toute  la  liqueur  foit 
épaiflie  au  fonds  du  vailTcau ,  en  forme  de 
fcl.  Ses  racines  font  fcmblables  aux  raci- 
nes des  cannes  de  ce  pais ,  mais  elles  font 
moins  ligneufes ,  plus  fucculentcs  &  plus 
douces  i  dcfqucllcs  racines  fortent  des  re- 
mettons ,  lefqucls  cftant  tranfplantez  re- 
prennent facilement ,  &:  deviennent  grands 
à  la  fin  comme  les  autres  cannes. 

AsA  roETiDA  ,  àfx  faetidd.  V. 

Affa  fœtida. 
A  s  a  r  i  n  a  ,  in* ,  Afarinc. 

On  appelé  cette  plante  Afarine ,  à  cau- 
fc  qu'elle  a  les  feuilles  fcmblables  à  X  A- 
Jarum. 

Elle  cft  chaude  Se  fait  mourir  les  vers. 
Asarum  ,  ri ,  ou  JV  ardus  fylvejlris. 
Cabaret. 
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L'Afarum  eft  une  petite  plante,  quelcs 
François  appelcnt  Cabaret ,  qui  a  fes  tigej 
fort  courtes  ,anguleufes  Se  tendres,  Se  les 
feuilles  vertes ,  rondes  Se  pointues  par  le 
bout  ,  approchant  celles  de  lierre  ,  mais 
elles  foni  plus  petites  Se  plus  rondes ,  Se  en 
forme  d'oreille  ;  fes  fleurs  font  purpurines 
&  en  forme  de  clochettes,  Se  fortent  prés 
de  la  racine  parmy  les  feuilles  ,  comme  les 
fleurs  de  violettes ,  &  font  fort  odorantes. 
Pour  ce  qui  cft  de  fes  racines ,  elles  font  fort 
déliées,  tendres ,  angulcufes ,  nouées,  re- 
courbées Se  blanchâtres ,  ayant  une  odeur 
forte ,  cV:  un  goût  acre  Se  un  peu  amer. 

Cette  plante  fc  plaît  dans  les  lieux  mon- 
tagneux ,  couverts  de  bois ,  &  auprès  des 
noifettiers.  Ses  Feuilles  ne  tombent  pas 
comme  celles  des  autres  plantes  i  Elle  eft 
toujours  verdoyante  ,  &  jette  néanmoins 
au  Printemps  de  nouvelles  FciiiHcs  avec  fes 
petites  fleurs. 

Dans  la  Médecine  on  n'employé  que  la 
racine  ,  laquelle  Andromacus  fait  entrer 
dans  les  ttochifqucs  d'Hedycroiim. 

Cette  racine  fe  cueille  au  commence- 
ment du  Printemps  ,  dés  que  les  feuilles 
commencent  à  paroître,  choiGiTam  un  beau 
temps  pour  cela  ,  Se  environ  la  pleine 
Lune. 

Avant  que  de  la  difpenfcr  il  la  faut  bien 
laver,  &  l'ayanr  nettoyée  doucement  avec 
un  couteau  ,  tant  de  fes  filamens  que  de 
toutes  autres  petites  fuperfluitez ,  il  la  faut 
faire  fécher  fur  un  tamis  renverfé  en  un  lieu 
aëré ,  loin  des  rayons  du  Soleil ,  Se  la  fer- 
rer après ,  pour  s'ert  fervir  au  bclbin. 

Elle  ne  fe  conferve  en  fa  vertu  qu'en- 
viron un  an  ;  C'eft  pouremoy  pour  bien 
faire ,  on  ne  doit  jamais  s  en  fervir  qu'a- 
prés  l'avoir  bien  goûtée  ,  afin  d'eftre  cer- 
tain fi  elle  eft  récente ,  ou  non.  Car  h  elle 
pafl'e  le  temps  cy-deflus  mentionné ,  elle  ne 
fera  que  tourmenter  ceux  qui  en  auront 
pris ,  bien  loin  de  leur  donner  du  foula- 
gement. 
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Oh  connoît  facilement  ,  fi  clic  cft  ré-  qu'enfin  clic  crcîr  dans  Tes  monragrics. 
eente,  ou  non ,  au  goût  &  à  l'odorat  i  car  Voilà  ce  qu'en  rappouc  Diofcoridc.  Sur- 
fa  récente  doiteftre  d'un  goût  piquant  Se  quoy  Mathiolc  dit  qu'il  croit  que  ceux-)! 
quelque  peu  aftringcnt  ,  Se  d'une  odeur  s  abufent  qui  prennent.  Vhedcr*  t'rrrftris 
fort  pénétrante  ;  finon ,  c'eft  un  témoigna-  (  qu'on  trouve  qu.ifi  dans  tous  les  grands 
gc  certain  qu'elle  eft  furannéc  ,  Se  en  ce  chemins,  fc  traînant  toujours-par  tetre,  Se 
cas  il  la  faut  rejetter Se  ne  s'en  fervir  aucu-  ayant  Ces  feuilles  rondes,  âpres,  &  aucu- 
nement. Il  faut  choifir  celle  qui  cft  la  plus  nement  dentelées  à  l'eritour ,  lcfquellcs  (bnc 
blanche,  laulus  faine,  &  la  mieux  nourrie,  comme  attachées  à  une  grande  corde) 

Quant  à  Ces  qualitcz  &  propnecez ,  Me-  pour  l'Afclepias  qui  croît  naturellement 
fué  dit  qu'elle  eft  chaude  au  fécond  degré,  dans  les  montagnes.  La  raifon  qu'il  crt 
Se  féchc  au  troifteme,  qu'elle  atténue  ,  rc-  donne  ,  eft  que  Diofcoridc  ne  dit  point 
fout,  défopilc,& guérit  laduteté  dufoye  que  l'Afclepias  croifte  le  long  des  grands 
Se  de  la  rntte ,  Se  les  maladies  qui  en  pro-  chemins ,  qu'il  fc  traîne  par  terre ,  Se  qu'd 
viennent.  Elle  fait  encore  vomir,  elle  éva-  ait  les  feuilles  rondos, 
eue  par  les  fcllcs  Se  par  les  urines ,  la  bile  &:  Le  même  Mathiolc  dit  encore,  que  ceux* 
le  flegme  qu'elle  tire  plus  manifeftement  là  manquent  grandement  (  entre  Icfqucls  il 
des  flancs,  de  la  hanche  Se  des  autres  join-  met  Fuchûus  ,  qui  prennent  pour  l'Afcle- 
rutes  ;  Joint  i  ccia  clic  provoque  les  mois,  pias  IcPincaoxtcum  ,  lequel  croît  o  rd  in  ai- 
loi  fqu'on  h  fait  prendre  en  poudre.  rement  dans  des  lieux  âpres  Se  narmy  les 

Il  faut  remarquer  qu'elle  fepulvcrifegrof-  rochers-,  ayant  la  .tige  fort  Iflec  ,  Se  les 

fièrement ,  quand  »1  ne  s'agit  que  de  purger;  feuilles  plus  pointues  que  celles  da  laurier, 

snais  lorfqu'il  cft  queftion  de  ptovoquer  les  jertant  une  Heur  blanche  Se  bourrue* ,  avec 

urines ,  elle  doit  eîlrc  pulvcriféc  fort  fub-  de  petites  gonfles  longues  &  minces  ,  ayant 

tilement.  aulfi  plufieurs  racin«s  blanches.  La  raifon 

Ascaloni a  ,  U ,  ou  Minium ,  m.  <*fû  c,n        '  ,C 

i    i  J  n  a  ny  les  réunies,  ny  les  racines  odorantes; 

C     otcc*  joint  à  cela  que  fes  fleurs  ne  font  pas  puan* 

Cen'eft  autre  chofe  qu'une  racine  bul-  rcs,  ce  que  la  graine  n' cft  aucunement  fera* 

beufe  atTcz  commune  Se  allez  connue  ,  qui  blable  à  celle  de  Securidtca ,  Sec. 
tient  de  l'odeur  de  l'ail ,  &  par  coniequent      L'Afclepias  eft  chaudç  Se  féche  Se  fait 

de  fes  qualitcz  Se  proprietez;  mais  cette  mourir  les  vers.  Lorfque  Mathiofe  parle 

odeur  cft  bien  plus  douce  -,  fon  ufage  cft  de  fes  proprietez  au ffi- bien  que  de  celles 

bien  p'us  fréquent  pour  la  cuifmc  que  pour  du  Vincctoxicum  ,  Se  du  lierre  terreftre, 

la  Médecine,  car  il  fc  fait  fort  peu  de  fauf-  voicy  ce  qu'il  en  dir.  Plulîèurs  font  grand 

fes  &  de  ragoûts  où  elle  n'entre.  cas  du  Vincctoxicum  contre  les  poifons, 

-  ,^  aux  rompurcs  Se  i  ceux  qui  Coht  tombez 

ASCLEPIAS,  au.  jj-ç^  naut  t  prcnant  ja  poudre  de  fes  racines 

Diofcoridc  dit  que  l'Afclepias  cft  une  avec  du  vin.  On  dit  aulïï  qu'il  cft  fort 

plante  qui  produit  des  branches  longues,  bon  aux  m'ammclles  des  nouvelles  accou- 

quefes  feuilles  font  aufll  longues  &  fem-  chées,  enflées  6c  endurcies,  &  principalc- 
blablci  à  celles  de  lierre.  Qu'elle  produit   ment  quand  le  lai&  y  cft  figé  Se  caillé,  faj- 
plufieurs  racines  menues  Se  odorantes,   fant  fort  cuire  les  racines  de  cette  ricrb:-; 
Que  fa  fleur  cft  puante ,  Se  que  la  graine   puis  après  les  enduifanr fur  les  mammelle»: 
cft  fcmblable  à  celle  de»  Sccund^c*.  Et  avec  gruotte  féchc.  Mais  c'eft  un  abus ,  cat: 

M 
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rour  cela  eft  de  la  vraye  propriété  de  \AÇ- 
clcpias.  Pour  c«  qui  eft  de  Xhcdcra  ttr- 
refiris,  plufieurs  en  font  grand  état,  &  prin- 
cipalement pour  les  playes  de  la  poitrine  Se 
des  mteftins  ,  Se  eftiment  grandement  les 
breuvages  qu'ils  en  font ,  mélans  fon  fuc 
parmylcs  onguents  :  car  cette  herbe  eft 

f>roprc  aux  playes  >  Se  fort  lîngulicrc  pour 
es  faire  fouder.  Voilà  ce  que  nous  dit 
Mathiole  couchant  les  facultez  de  ces  trois 
plantes. 

Ascyron  ,  yri  ,  ou  ffyfericnm. 

V.  Hypcricum. 
Aselli  ,  9YUm.  V.  Mille ftd* ,  ou 

Multipedes. 
A  s  i  n  u  s  ,  ni.  Afne\. 

L'Ame  eft  un  animal  ,  comme  chacun 
fçait,  pareflëux,  mélancolique,  Se  qui  vit 
environ  trente  ans.  La  femelle  porte  dou- 
ze mois. 

Il  n'y  a  de  cét  Animal  quç  la  graifTe  & 
la  mouclle  qui  fervent  en  Médecine.  Elles 
font  chaudes  Se  humides ,  Se  l'on  s'en  fert 
pour  effacer  les  cicatrices.  Pour  ce  qui  eft 
des  qualitcz  Se  proprictez  du  laiû  d'afnciTc, 
(  dont  l'ufigc  eft  rrcs-frcqucnt  dans  la  Mé- 
decine) voyez -les  dans  la  diction  L*c, 
aullî  bien  que  celles  du  petit  laid  d'afncflc, 
dans  la  dideion  Sérum. 

Asp  Alathus,  ai hi  ,  ou  Cortex 
Bugi*.  L*  Afpalath. 

C'cft  un  bois»  pris  d'un  petit  arbre  épi- 
neux, pefant,  maffif,  oléagineux,  acre  Se 
amer  ,  dont  la  couleur  eft  purpurine  & 
marquetée,  il  eft  odorant,  approchant  des 
vertus,  du  goût;  de  l'odeur,  de  la  pefan- 
teur ,  &  de  la  forme  du  bois  d'Aloës,  à  la 
referve  de  la  couleur  de  pourpre  qui  ne  fc 
rencontre  pas  au  bois  d'Aloës ,  qui  eft  d'u- 
ne couleur  bien  plus  obfcure. 

Les  modernes  rcconnoiflcnt  quatre  for- 
tes d'Afpaiaths.  Le  premict  cil  ecluy  dont 
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Iccorce  eft  de  couleur  de  cendre ,  &  le  bois 
de  couleur  de  pourpre.  Le  fécond  eft  de 
couleur  de  buys.  Le  troifîcmc  eft  blan- 
châtre, ayant  un  petit  lit  de  couleur  jaune. 
Et  le  quatrième  eft  rouge.  Ils  font  tous 
d'ufage  en  Médecine,  mais  on  ne  trouve 
dans  les  Boutiques  que  le  fécond  Se  fc 
troisième  ,  encore  font-ils  afTcz  rares.  Pour 
ce  qui  eft  du  dernier ,  il  eft  appelle  Lignum 
Rhodium ,  bois  de  Rofc. 

Mais  comme  l' Afpalath  eft  allez  rare ,  il 
y  en  a  qui  fc  font  avifez  de  luy  fubftituct 
la  femence  é'Agnui  c*ftus  ,  fans  beaucoup 
de  fondement  j  d'autres  le  bois  d'Aloës; 
d'autres  les  fantaux  ;  Se  d'autres  enfin  la 
zedoaire.  Cependant  on  peut  aifément  re- 
couvrer du  vray  Afpalath ,  fi  l'on  eft  cu- 
rieux d'en  faire  venir  de  Lyon  ou  dcMar- 
fcillc. 

Ccluy  des  fubftituts  qui  luy  convient  le 
mieux,  c'cft  le  bois  d'Aloës  ,  J  au  tant  qu'il 
eft  fort  approchant  des  vertus  &  des  qua- 
lité! de  1  Afpalath  ;  Se  même  la  plupart  des 
Apoticaires  lefubftitucnt  dans  les  trochif- 
ques  d'Hedycroiim  ,  pour  les  raifons  fuf- 
dites.  Il  n'a  pas  befoin  d'aucune  prépara- 
tion poureftte  difpenfé,  il  fuffir  qu'il  foit 
bien  choifi  ,  fuivant  ce  qu'il  eft  dit  cy- 
deftus ,  fi  néanmoins  il  fe  ttouvoit  avec  fon 
écorce ,  il  la  faudroit  rejettet ,  Se  ne  pren- 
dre que  la  partie  la  plus  faine  du  bois. 

Quant  aux  qualitcz  &  proprictez  de  l' Af- 
palath ,  il  eft  chaud  &  fec  avec  aftxidbon. 
Du  Renou  dit  qu'il  eft  de  qualité  mixte, 
c'cft  à  dire  qu'il  échauffe  Se  rafraîchit  avec 
defliccation ,  dautant  qu'il  eft  compofé  de 
parties  diftemblables ,  acres  &  aufteres. 

Sa  decoâion  eftant  pnfc  intérieurement, 
arrête  le  ventre ,  Se  apnaife  le  flux  de  fang-, 
il  guérit  les  enflures  &  les  diflîcultcz  d'u- 
riner. De  plus ,  eftant  boiiilly  dans  le  vin, 
il  eft  excellent  pour  remédier  aux  ulcères 
malins  Se  fectides  qui  viennent  dans  la  bou- 
che ,  Se  mêmes  à  ceux  qui  fut  viennent  aux 
parties  h  ont  eu  les. 
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Asparagus,  agi.  Afperge. 

L'Afperge  eft  une  plante  trop  commune 
pour  s'amufer  à  en  faire  la  description.  Il 
y  en  a  de  crois  fortes  ,  fçavoir  une  qu'on 
cuJtive  Se  qui  croît  dans  les  jardins.  Une 
autre  qui  croît  dans  les  champs ,  &  qui  cft 
fauvage  ,  appelée  Corrnda.  Et  une  autre 
qui  croît  dans  les  marais. 

La  première  d  :s  trois  cft  celle  qu'on  met 
en  ufage  dans  la  Médecine ,  en  place  de  la- 
quelle on  peut  dans  le  befoin  fubftitucr  la 
féconde.  Toute  la  différence  cju'il  y  a  en- 
tre la  première  &  la  féconde ,  n  cft  autre  fi- 
non  que  l'une  cft  cultivée ,  fie  l'autre  ne 
l'eft  pas-  La  féconde  néanmoins  n'eft  pas 
fî  agréable  au  goût  que  la  première ,  à  eau- 
fe  de  fon  amertume. 

Enfin  entre  les  parties  de  cette  plante  qui 
fervent  en  M edecine,  on  n'employé  parti- 
culièrement que  la  racine  ,1a  graine  Se  les 
fommitez  que  les  Latins  appelcnt  Tunomes. 

Elles  font  tempérées  dans  leurs  qualités-, 
elles  ont  neanmo  ns  quelque  fécherefle 
jointe  à  la  chaleur.  Leur  racine  atténue 
la  bile  crafTe  ,  elle  cft  tellement  aperitive, 
qu'elle  eft  mife  au  rang  des  racines  aperi- 
tives  majeures-,  de  plus  clic  cft  hépatique 
&  nephritique,  &  fair  uriner.  Les  fommi- 
tez d'Afpcrgcs  provoquent  auflî  le»  urines 
fie  excitent  a  luxure.  On  s'en  fert  encore 
en  garganfme ,  pour  adoucir  les  douleurs 
des  dents ,  Se  pour  affermir  les  gencives. 

Aspergire  ,  afperfio.  Arroufcr, 
Afpcrfion. 

Arroufcr,  c'eft  légèrement  humecter  les 
medicamens,  pour  Tes  rendre  quelque  peu 
humides  ;  tant  pour  les  corriger ,  que  pour 
faire  qu'ils  ne  s'exhalent  point  en  pilant, 
ou  qu'ils  foient  mieux  pilez. 

Aspeka,  afperugo  &  afperuU.  V. 
Aparine. 

Asper  sapor.  V.  Aeerbus  faptr. 
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ASPERUM     TACTU    Q^T  I  D.  V. 

Jî>itdlitates  tatfiles. 
Asphaltus  ,  ti.  V.  Bitumcn. 
Asphodelus,  //* ,  ouHaflula  Regia, 

Afrodillc. 

L'Afrodillc  eft  une  plante  commune 
(  félon  Diofcoride  )  qui  a  les  feuilles  fem- 
blables  au  gtand  porreaû  ,  laquelle  jette 
une  tige  Iiftcc  qui  porte  i  la  cime  une  fleur 
qu'on  appelé  Anthcricen.  Ses  racines  (ont 
longuettes ,  rondes  Se  femblablcs  au  gland. 
Se  lotit  piquantes  Se  mordicantes  au  goûr. 
Elle  cft  dite  Hafittla  Régis,  à  caufe  qu'elle 
refTemble  (  lorfqu'cllc  fleurit  )  à  un  Sceptre 
Royal. 

On  ne  fc  fert  en  Médecine  que  de  la  ra- 
cine de  cette  plante,  laquelle  a  tant  de  bul- 
bes qu'on  en  conte  quelquefois  jufqu'a 
quatre- vingt.  Encore  bien  qu'elle  fou  fore 
échauffante ,  acre  Se  mordicante  au  goût 
(  comme  il  eft  dit  cy-devant ,  cV:  qu'il  le  di- 
ra encore  cy-aprés  )  on  ne  lai  fil*  pas  de  s'en 
fervir  intérieurement ,  auflî  bien  qu'exté- 
rieurement. 

Cette  racine  cft  chaude  &  féerie  i  la  fin 
du  rroifîéine  degré,  auflî  eft  cllepicquan- 
tc&  mordicanre  au  g'oût.  Galien  dit  qu'el- 
le eft  abfterfivc&  refolutivc,  Se  qu'eftanc 
brûlée  la  cendre  eft  encore  plus  chaude,, 
plus  féchc  Se  plus  fubrile  ,  Se  même  plus 
digeftive  Se  refolutivc  ;  Se  c'eft  pour  cela 
que  cette  cendre  cft  fort  bonne  à  faire  re- 
naître le  poil  tombé,  pour  raifon  de  l'alo- 
pécie (  c'eft  à  dire  )  de  la  pelade.  Et  Diof- 
coride dit  que  fon  fuc  appliqué  feul ,  ou 
broyé  avec  encens,  miel  ,  vin  Se  myrrhe, 
eft  fort  bon  aux  oreilles  fangeufes  &c 
boiieufes. 

Asplenium  ,  nii.  V.  dans  la  dicîion 

C  api  II  are  s. 
As  S  a  ,  ajfd  y  ou  Afd. 

L'AJft,  eu  égard  à  l'odeur,  cft  de  deux 
fortes  ,  fçavoir  VAjfa  dflcn  ,  qui  n'eft 

Mi; 
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autre  chofe  que  le  Benjoin  :  V.  Benjoïmtm. 
Et  VAJf*  fcetiaU  ,  dite  par  quelques-uns 
Lafer  Medtcum  fœtidum  ;  dont  nous  al- 
lons parler  prefentement. 

A  S  S  A  FOETIDA,OU  StCTCUS  Dtd- 

boli  ,  ou  Suent  s  Médiats  &  Par- 

thicus  ,  ou  Liqttor  Syri*cus. 

V yijftt  factida  cft  le  fuc  ou  la  larme  du 
Lafer  t  ou  du  Stlphium ,  qui  croît  dans  la 
Mcdie  (  d'où  vient  qu'on  dit  Lofer  Medt- 
cum )  dans  la  Lybie  ,  ou  la  Syrie  ,  Se  non 
du  Laferpttium  de  Diofcoride  ,  dont  le 
fuc  cft  inconnu  aux  Médecins. 

On  tire  la  larme  du  I*afer  Medicum ,  je 
veux  dire  ,  de  VAffa  faettda  ,  par  incifion 
de  la  racine  Se  du  tronc  de  l'arbre.  Pour 
bien  choifir  cette  lame  ,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  de  deux  fortes  à'siff*  fertida  ,  l'u- 
ne qui  cft  pure,  nette ,  transparente  ,  qui  a 
preiquc  l'odeur  de  l'ail;  cv  l'autre  qui  cft 
trouble  &  impure ,  dans  laquelle  on  a  mê- 
le de  la  farine ,  ou  du  fon ,  ou  félon  quel- 
ques-uns du  Sogapenum ,  lequel  à  la  vérité 
a  l'odeur  de  la  première ,  mais  avec  cela 
une  certaine  puanteur  fi  dcfagtcablc ,  qu'el- 
le fait  mal  au  cœur  à  ceux  qui  la  prefentent 
au  nez  pour  la  flairer.  Il  faut  donc  choifir 
la  première ,  Se  rejetter  l'autre  comme  tres- 
mauvaife  cV  fophiftiquée. 

Quant  à  fes  qualirez  Se  proprierez ,  elle 
eft  chaude  au  rroifiéme  deerc.  Elle  incife 
Se  provoque  les  mois.  Diofcoride  parle 
tant  de  fes  vertus  qu'il  en  dit  trop  pour 
cftrc  crû  en  toutes  enofes  ;  Les  Modernes 
ne  manquent  pas  auflï  d'en  dire  des  mer- 
veilles ,  cependant  ils  ne  s'en  fervent  pas 
en  beaucoup  de  rencontres ,  fi  ce  n'eft  dans 
cte  certaines  maladies  des  femmes. 

A  s  sa  t  i  o  ,  onù  .  AiTation. 

L'Aflation  eft  une  coction  des  medica- 
mens,  ou  des  alimens  dans  leur  propre  fuc 
Se  fans  addition  d'aucune  humidité  ,  ou 
oou&uoûcc  étrangère.  Oncuitainfilesvian- 
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des  à  la  broche ,  ou  fur  le  gril,  On  cuit  les 
pommes  ,  les  poires  ,  les  oignons,  Ce  plu- 
sieurs autres  racines  Se  fruits  clans  leur  pro- 
pre fuc  fous  la  braife,  devant  le  feu  ou  au- 
trement. On  cuit  aufli  au  four  les  fquilles, 
les  bêteraves  ,  les  oignons  ,  &  plufieurs 
autres  racines  Se  fruits  (ans  addition  d'au- 
cune humidité.  On  y  cuit  pareillement  les 
viandes ,  cV  on  y  dclTcchc  les  parties  des 
animaux  ,  Se  même  les  animaux  entiers. 
On  y  rôtit  aufti  le  café  ,  &c.  Toutes  lcf- 
auellcs  chofes  doivent  palier  pour  des  Ab- 
lations. Mais  a  proprement  parler*  en  ma- 
tière de  Pharmacie ,  jijfation  cft  une  cfpe- 
cc  de  cochon  ,  ou  plutôt  une  préparation 
du  médicament ,  qui  fc  fait  dans  fa  propre 
humidité  ,  fur  quelque  chofe  échauffée  ou 
ardente  ,  comme  tuile  ,  verre  ,  pacïle  Se 
autres  femblables. 

Il  y  a ,  fuivant  les  degrez ,  de  trois  fortes 
d'Afïâtion  ;  f ça  voir  ,  la  légère  ,  la  moyen- 
ne, &  la  foi  te ,  fie  cela ,  félon  la  qualité  de 
la  fubftancc  ,  Se  l'alliettc  de  la  vertu  ;  par 
exemple  ,  fi  la  fubftance  du  médicament 
qu'on  veut  rôtir  cft  rare  ,  Se  que  fa  verra 
foit  à  la  fuperficie ,  l'Aflation  devra  eftrc 
légère  ;  fi  la  fubftance  au  contraire  cft  dén- 
ie ,  Se  que  la  vertu  foit  dans  le  profond, 
l'Aflation  devra  eftrc  forre.  Que  fi  tout  y 
cft  médiocre  ,  l' AiTation  devra  cftre  mé- 
diocre. 

il  y  a  crois  raifons  principales  ,  pour  les- 
quelles on  rôtit  un  médicament.  La  pre- 
mière pour  reprimer  fa  violence.  La  fé- 
conde pour  augmenter  fes  qualirez  trop 
foibles.  Et  latroifiéms,pour  des  deux  vertus 
qu'il  a ,  en  prendre  l'une  Se  laifler  l'autre. 

On  peut  encore  ajouter  quelques  raifons 
qui  font  moins  confiderables  que  celles 
cy-deflus,  pour  diffiper  l'humidité  fuper- 
fluë  ,  &  pour  ledeflecher  afin  de  le  mieux 
mettre  en  poudre. 

En  chaque  Aflàtion  particulière  ,  il  faut 
confiderer  fix  chofes .  dont  la  première  cft, 
fi  ce  qu'on  veut  rôtir  a  bcfoin  auparavant» 
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«Tcftrepilé ,  incifé ,  concafle ,  lavé  ,  ou  net- 
toyé. Ce  qui  fc  peut  connoître  par  fa  fub- 
ftance, par  fa  quantité  ,  ou  par  fa  qualité 
intérieure  ou  extérieure.  Car  fi  fa  fubftance 
eft  compacte,  dure  &  denfe,  il  le  Faut  pi- 
ler ,  cafler  ,  ou  incifer  ;  fi  fa  quantité  eft 
grande  ,  de  même  ;  &  fi  fa  qualité  eft  au 
profond,  la  même  chofe:  mai* s'il  eft  fale, 
il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  le  faille  laver  tk 
nettoyer.  Secondement, il  faut confiderer 
fi  la  chofe  fur  laquelle  on  rôtit  ,  doit  cftrc 
uncrcufctjun  pot  de  terre, une  tuile,  un 
verre,  &c.  Entroifiéme  lieu,  fi  le  feu  doit 
eftre  Elémentaire  ou  Celcitc  j  que  fi  cftant 
l'un  ou  l'autre ,  il  doit  eftre  violent  ou  mo- 
déré. Et  fuppofé  qu'on  employé  llclcmen- 
taire,  s'il  doit  eftre  de  réverbère ,  de  roue 
ou  de  fuppreflion  >  ouvert  ou  fermé.  La 
quatrième  chofe  ,  eft  la  façon  de  rôtir  oo 
de  calciner  :  car  il  y  a  des  medicamens  qui 
veulent  eftre  rôtis  feulement  ,  comme  la 
rhubarbe  *  les  myrabolans  ,  quand  on  les 
torréfie ,  &  lafquille  quand  on  la  rôtit  pour 
la  rendre  plus  purgative  ,  au  rapport  de 
Mcfué.  Au  contraire,  il  y  en  ad'autresqui 
veulent  un  feu  violent,  comme  font  ceux 
qu'il  faur  réduire  en  cendre  &  en  chaux. 

Pour  fçavoir  donc  de  quelle  façon  le  mé- 
dicament doit  eftre  féché ,  rôty ,  ou  calci- 
né -,  il  faut  confiderer  fa  fubftance ,  fa  grof- 
feur,  &  le  fiegedefa  qualité,  mais  princi- 
palement cedernier.  Par  exemple  ,  fi  le 
médicament  eft  de  fubftance  rare ,  &  que  fa 
vertu  ne  foit  pas  tour-à-fait  a  la  fuperficie, 
fçavoir  fi  eftant  noyée  par  une  humidité 
fuper/luc  ,  qui  a  fon  fiege  à  la  fuperficie  ; 
ce  médicament  doit  eftre  rôty  ou  defteché 
lentement  Sz  i  petit  feu ,  afin  de  confumer 
cette  humeur  peu  à  peu ,  &  1  ai  lier  celle  qui 
eft  le  fiege  de  la  vertu  que  nous  deman- 
dons -,  ou  fçavoir  fi  le  feu  cftant  plus  ou 
moins  modéré  ,  la  fubftance  du  médica- 
ment fc  trouvera  duce  ,  folide  &  pefante, 
ou  légère  ,  rare  &  molle ,  &  en  grande  ou 
petite  quantité.  Mais  fi  la  vertu  du  medi- 
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carnent  eft  dans  fon  fcl ,  pour  lors  il  le  faut 
calciner  à  feu  violent ,  pour  le  réduire  en 
cendre ,  qu'on  appelé  chaux  au  regard  des 
métalliques. 

Quant  à  la  cinquième  chofe  qu'il  faut 
confiderer  en  chaque  Aflarion,  c'eft  le  lieuj 
par  exemple ,  fi  ce  doit  eftre  au  four ,  dans 
une  fournaife,  ou  dans  le  fourneau  de  ré- 
verbère. La  fixicme  enfin  ,  c'eft  le  temps, 
lequel  fc  doit  régler  félon  la  nature  du 
médicament ,  &  1  intention  de  l'Artiftc. 
Astacus  ,  ci ,  ou  Câncer.  V.  Cancer. 

ASTAPHISAGRIA  ,  gTU.  V-  Stafhi*^ 

fagria. 

Aster  atticus,  ou  Ajlcrionî 
ou  Aftcricon  ,  ou  Bubonium ,  ou 
Jfiguinalà  ,  ou  Hypophtalmum. 
Efpargoutc. 

Il  y  a  des  A  h:  heurs  (  entr'aurres  Sera- 
ion  )  qui  confondent  l'Eryngium  ,  avec 
After  Atticus  ;  dautant  que  les  fleurs  de 
l'une  Se  de  l'autre  plante  font  faites  en  for- 
me d'étoiles ,  &  qu'elles  font  quafi  fcmbla- 
blcs  en  couleur  ;  mais  ils  fc  trompent,  at- 
tendu que  l'cxpcriencc  fait  voir  le  contrai- 
re ;  car  l 'After  Atticus  eft  dur  comme  du 
bois,  &fes  fleurs  ne  font  point  publian- 
tes *,  air.fi  on  peut  voir  par  là  que  ce  tout 
deux  plantes  différentes- 

Il  y  a  de  deux  fortes. d' After  Atticus,  eu 
égara  à  la  couleur  de  la  fleur  ;  fçavoir^ 
une  qui  a  les  fleurs  de  couleur  purpurine, 
&  l'autre  qui  les  a  jaunes. 

Cette  plante  croît  facilement  en  Alle- 
magne ,  en  Bohême  ,  en  Italie  &  ail- 
leurs, cV  cela  dans  des  lieux  incultes  &  ra- 
boteux ,  Se  aiftz  fouvent  dans  lesprez  avec 
fa  rlcut  au  mois  d'Aouft. 

Galien  allure  que  l'After  Articus  a  une 
faculté  médiocrement  digerente ,  &  par 
confequent  chaude  &  non  grandement  défi- 
féchante,  particulièrement  lorfqu'il  eft  en- 
core jaune  ,  Se  qu'il  eft  récent.  Diofcorido 
dit  qu'il  eft  profitable  à  un  cftomac  chaut) 
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cftant  appliqué  deflus  ,  comme  aufli  aux 
infl.im marions  des  yeux  ,  aux  bubons  Se  à 
l.i  chùtc  du  fiege.  Il  dit  de  plus  ,  qu'on 
tienr  que  la  fleur  de  couleur  purpurine  étant 
bûc  avec  eau,  cft  bonne  pour  ceux  qui  ont 
la  fquinanec  ,  Se  pour  les  enfans  qui  font 
atteints  de  répilcpfic. 

Asteron  ,  ou  Aflerifco»  ,'  ou  Ajter 
Atticus.  V.  ci-devanc  Aftcr  Atticus. 
Astragales,  âli.  L'Aftragale. 

L' Aftîaç  de  cit ,  félon  Diofcot  ide ,  un  pe- 
tit arbriTcau  couché  par  terre  ,  qui  a  les 
feuilles  Se  les  branches  femblablcs  à  celles 
de  pois  chiches,  fes  fleurs  font  petites  ,  & 
de  couleur  de  pourpre;  fa  racine  cft  ronde 
comme  celle  des  grofTes  raves ,  Sec.  Cette 
plante  fe  plaît  dans  les  lieux  couverts  Se 
pierreux  ,  fujets  aux  neiges. 

Galien  dit  que  fa  no  ne  eft  aftringcntc, 
c'eft  pourquoi  elle  ■  it  mifc  au  rang  des 
mcdicamc.is,  qui  deiféchcnt  puilTammcnt. 
Car  elle  foudc&  couglutinc  les  vieux  ul- 
cères ,  &  arrête  le  flux  de  ventre ,  fi  on  la 
fait  cuire  dans  du  vin  ,  Se  qu'on  en  faite 
bo  re  au  malade.  Diofcoridc  dit  aufll  la 
mcmcchofc  -,  Il  dit  de  plus,  que  cette  ra- 
cine provoque  l'urine  ,  Se  qu'elle  arrête 
le  fang. 

Astracaloides  ,  oidis  ,  ou  truum 
Sylvejbre.  L'Aftragaloïde. 

C'eft  une  légume  étrangère ,  qui  a  efte 
apportée  en  Hollande ,  ainfi  nommée  ,  à 
caufe  de  la  reftcmblance  qu'elle  a  l'Aflra- 
gale ,  dont  il  cft  parlé  cy-devant  ;  fes  troncs 
s'élèvent  en  haut ,  &  font  d'une  coudée; 
ils  font  déliez,  durs  &  partagez  en  forme 
d'aifles  -,  fes  feuilles  rclTemblcnt  à  celles  de 
Jbtt*  muraria  ;  fes  rieurs  qui  font  petites, 
Se  de  couleur  de  pourpre  ,  font  belles  à 
voir.  Elles  fortent  des  extremitez  des  pe- 
tites branches ,  Se  font  plus  petites  que  cel- 
les des  vefecs  ;  enfuite  desquelles  il  vient 
de  petites  gouûes  déliées,  longuettes  Se  ti- 
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tant  fur  le  noir*  dans  Icfquelles  il  y  a  une 
graine  plus  petite  que  celle  de  la  vefee, 
mais  plus  grofle  .que  celle  de  I'Arachus, 
mais  non  pas  fi  ronde.  Sa  racine  eft  lon- 
gue ,  &  fibreufe  ,  elle  eft  fort  profonde 
en  terre  &  s'y  conferve  long-temps  ,  ôc 
refifte  grandement  au  froid. 

Dodonée  dit  qu'on  a  point  encore  dé  - 
couvert  jufqu'à  prefent  qu'elles  facilitez 
cite  peut  avoir. 

Astrantia  ,  tu  ,  ou  Imperatorid. 
V.  Imperatort4. 

ATHANOR.  Mot  Arabe,  qui  fîgnificun 
fourneau,  q  li  ne  peut  donner  atTez  de  cha- 
leur pour  les  opérations  ,  qui  demandent 
un  feu  violent ,  ma' s  qui  eft  fort  commode 
pour  celles ,  qui  peuvent  eftre  faites  par  un 
feu  modéré.  Ce  nom  eft  venu  des  Arabes, 
qui  entendent  par  T*nr*ron  un  four ,  ou 
un  fourneau.  Cette  forte  de  fourneau  ne 
donne  pas  grande  peine,  attendu  qu'il  n'oft 
pas  requis  autant  de  foin  qu'il  en  faut  aux 
autres  fourneaux.  C'eft  pourquoy  il  cft 
appelé  Piger  Hcnricw. 

Athera,  ta  3  ou  Puis.  Bouillie. 

Diofcondc  dit  que  cette  boiftllie  fe  fait 
de  farine d'Efpcaiure bien  moulue',  &que 
c'eft  une  forte  de  bouillon  fcmblablc  à  de 
la  bouillie  claire  ,  Se  qu'elle  cft  fort  pro- 
pre à  nourrir  les  enfans.  Il  «dit  de  plus, 

3u'on  en  u(c  aufli  dans  les  cacaplafmcs  ,  Se 
ans  les  cmplirres.  Mathiole  dit ,  qu'il  y 
en  a,  qui  le  font  avec  la  farine  de  froment, 
d'olyra  ,  Se  d'amydon. 

ATRAMENTUM  LlBRARlUM. 

Ancre  à  imprimer. 

Diofcotide  dit,  que  cette  ancre  fe  fait 
avec  de  la  (uye  Se  de  la  fumée  des  torches 
de  Pin ,  &  que  fur  chaque  liure  de  gom- 
me, on  met  trois  onces  de  fuye.  Il  ait  de 
plus  ,  qu'on  en  fait  aufli  avec  de  la  fuye 
de  refînes  ,  Se  de  la  fuye  des  Verreries; 
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qu'on  prend  pour  la  faire  une  raine  de 
luyc,  une  liure  &  demie  de  gomme  ,  Se 
une  once  Se  demy  de  Vitriol  Se  autant  de 
colle  de  Taureau. 

Quant  aux  qualitcz  Se  proprierez  de  cet- 
te ancre»  le  mêmcAuthcur  dit  qu'on  s'en 
icrr  dans  les  medicamens  cçrrofifs ,  Se  que 
la  fondrée  de  cette  ancre  enduite  avec  eau 
fur  la  brûlure ,  y  cft  fort  bonne  ,  Se  qu'il  y 
faut  toujours  laifler ,  jufqu'a  ce  qu'elle  foie 

fueriej  car  à  la  fia  ,  dit-il ,  l'ancre  s'en  va 
'elle-même.  Pour  la  nôtre  qui  n'efteom- 
pofée  que  de  Vitriol  Se  de  noix  de  Galle, 
l'Expérience  nous  fait  voir  tous  les  jouis 
les  bons  effets  qu'elle  produit  pour  la  brû- 
lure ,  lefquels  (ont  fi  prompts  Se  fi  effica- 
ces, que  Fernel  la  met  au  rang  des  medi- 
camens ,  qui  y  conviennent. 

A  triplex  ,  icis  ,  ou  Aureum  olus. 
L'Arrochc. 

C'cft  une  plante  trop  commune  Se  trop 
connue  pour  en  faire  la  defeription.  Il  y  en 
a  de  deux  fortes  *,  fçavoir,  celle  qu'on  cul- 
tive ,  Se  qui  croît  dans  les  jardins  -,  &  la 
fauvage ,  qui  cft  celle  qui  vient  de  foy  mê- 
me Se  fans  culture  dans  les  champs.  Il  n'y 
a  que  fes  feuilles  &  fa  graine  ,  qui  fervent 
en  Médecine. 

Quant  à  fes  qualités  Se-  propricrez ,  clic 
cft  froide  au  premier  degré  &  humide  au 
fécond  -,  ainfi  elle  n'a  aucune  aftriction; 
mais  plutôt  une  qualité  aqueufe  ,  qui  fait 
qu'elle  cft  fort  propre  à  lâcher  le  ventre: 
Outre  qu'elle  eft  émolliente,  elle  eft  fort 
anodync ,  Se  on  s'en  fert  fort  communé- 
ment dans  les  lavemens  &  dans  les  cata- 
plafmcs,  lorfqu'il  cft  queftion  de  lâcher  le 
ventre ,  Sf  d'adoucir  les  douleurs.  Il  y  en 
a  qui  le  fervent  de  la  racine  Se  de  la  graine 
pour  provoquer  le  vomifTcmenr.  Pour  fa 
graine  elle  cft  fort  bonne  pour  déterger ,  Se 
pour  faire  mourir  les  vers  -y  quoy  qu'il  en 
toit ,  l' Arrochc  eft:  tellement  émolliente, 
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qu'elle  cft  mife  au  rang  des  herbes  émol- 
hentes. 

Atriplex  feetidd  ,  eu  Atriplex 
Canitta  ,  ou  yulvdria,  ou  Garofmus. 

On  appelé  cette  plante  Fottida  ou  Ca- 
nin* ,  à  caufe  de  fon  odeur  puante.  Elle 
n'eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans  la  Mé- 
decine. Cependant  il  y  a  quelques  Au- 
theurs  qui  en  compofent  un  miel,  qui  pro- 
duit de  bons  effets  dans  les  maladies  h  y  Ibé- 
riques,  Se  fur  tout  pour  appaifer  les  émo- 
tions violentes  de  la  matrice,  d'où  appa- 
remment vient  le  nom  de  Vulvirt*:  Ce 
miel  cft  aufli  fort  propre  dans  les  coliques 
venteufes. 

Pour  le  faire  ,  on  prend  deux  bonnes 
bottes  de  cette  plante  ,  on  les  incife  ,  Se 
on  les  fait  bouillir  dans  feize  hures  d'eau 
commune  ,  jufqu'à  la  confomption  du 
tiers ,  Se  ayant  coulé  Se  bien  exprimé  les 
h  ci  li  s  bouillies  ,  on  fait  bouillir  dere- 
chef dans  la  liqueur  ,  pareille  quantité  de 
ladite  plante  ,  faifant  la  même  chofe  que 
de  (Vus  ;  puis  ayant  mêle feize  hures  de  miel 
dans  cette  liqueur  ,  on  les  fait  cuire  juf- 
qu'à la  confidence  necciîairc ,  Se  ayant  bien 
écumé  le  miel ,  on  le  garde  au  befoin. 

Attenuantia  &  IncidcntU  ,  ium, 
ibus  ,  plur.  ou  fclon  les  Grecs 
Leptinùc*  &  Tmitic*.  V.  Lep~ 
tinticA. 

Les  Attcnuatifs  Se  Incififs  fonr  des  me-' 
dicamens  qui  divifent ,  difTolvent  ,  exté- 
nuent, Se  mettent  en  pièces  \  fçavoir  ceux- 
là,  les  humeurs  craftes ,  &  ceux-cy  les  hu- 
meurs vifeides  Se  glutineufes ,  afin  que  pan 
après,  ou  ils  fe  diUïpent  d'eux-mêmes ,  ou 
par  la  force  des  attractifs  ils  foient  jettes 
dehors.  Tels  que  font  t'hyfTope ,  la  mar- 
jolaine, le  romarin  ,  l'origan  ,  le  pouliot, 
la  rue  ,  le  fauricr ,  l'acorus  ,  les  bayes  de 
laurier ,  le  marrube  ,  la  petite  centaurée, 
l'arum ,  le  vinaigre  ,  le  lue  de  limons  ,  la 
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candie  ,  les  câpres ,  Se  quantiic  d'autres 
entre  les  apéritifs. 

Attenuantia  Bilem.  Les  medica^ 
mens  qui  atténuent  la  Bile.  V. 
Bilem  dttenuantiâ. 
Attractylis,  idù ,  ou  Tu  fut 

dgrejlù ,  ou  Cdrthamut. 
Attractylis  Hirfutior  ,  ou  Car- 
duus  Bencditfus.  V.  ces  deux  for- 
tes à'Attratfjlis  dans  la  di&ion 
Carthamus. 
Attrahentia,  inm  ,  ibus ,  ou 
Eltficd ,  ou  Eptfpatticd.  Actrattifs. 
Les  AttracVfs  font  des  medicamens  oui 
citant  appliquez  attirent  les  humeurs  &  les 
cfprits  du  dedans  du  corps  à  la  fupcrfîciej 
defquels  il  y  en  a  de  crois  fortes.  Les  pre- 
miers tirent  modérément ,  comme  font 
tous  ceux  qui  font  chauds  &  fecs  au  fé- 
cond degré.  Les  féconds  tirent  plus  forte- 
ment, &  font  chauds  Se  fecs  au  troificmc 
degré.  Et  les  troifiémcs  rirent  excefli ve- 
inent, Se  font  chauds  au  quatrième  degré, 
te  tirent  tellement  les  clprits  Se  les  hu- 
meurs a  la  fupcificic  qu'ils  enflent  le  cu.r, 
Se  le  rendent  rouge  comme  ccarlat te ,  Se 
même  y  excitent  des  veflics.  A  util  en  com- 
pofe-t'on  des  naedicamens  qu'on  appelé 
VejîcantiA,  en  nôtre  Langue  Veficdto ires; 
tels  font  l'ariftolochc  longue  Se  ronde, 
l'anémone,  lepyrethre,  la  racine  de  can- 
ne, celle  d'arum,  le  ranunculc,  lelepidium, 
l'ail ,  la  moutarde ,  les  oignons ,  le  levain, 
l'ammoniac,  lcfagapcnum,  la  fiente  d'oyc 
Ce  celle  de  pigeon  Se  les  cantharidcs, 

Auberica  ,  orum.  Auberges  ou  Al- 
berges  ,  efpcce  de  peiches.  V. 
MaU  Pcrjîca. 

AuDiTujrf  Iuvantid  ,  ou  AcoiUfica, 
oxiOricdy  plur.  V.  dans  la  diftion 
Jcouific.i. 
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Avellakte  ,  Arum  ,  ou  Ponticd ,  ow 
ÏYdHcftind.  Noilettcs. 

Chacun  fçait  que  ce  fonede  petits  fruits 
ainfi  appelez  par  les  François  ,  dauranc 
qu'elles  ont  l'.ccorce  dure  comme  celle  des- 
noix.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  les 
domeftiques  &Tes  fauvages.  Les  premières 
font  bien  plus  excellentes  que  les  derniè- 
res ,  non  feulement  pour  (et  vu  fur  table 
au  deitert ,  mais  auilî  pour  l'ufagc  de  \jc 
Médecine.  Au  défaut  néanmoins  des  unes, 
on  peut  avoir  recours  aux  autres.  On  s'en 
fert  en  Médecine  ,  parce  qu'elles  ont  des. 
facultez  approchantes  celles  des  amandes 
douces,  en  .place  dcfqucllcs  on  les  fub- 
ftituc. 

Eu  égard  i  leurs  qualitez  exproprierez,, 
elles  font  chaudes  Se.  féches  ,  elles  accu- 
eillent les  douleurs  tant  de  la  poitrine  qus 
des  reins,  Se  augmentent  la  le  m  en  ce  ,  elles 
font  alcxipharmaques  ;  mais  enfin  fi  elles 
out  beaucoup  de  proprjetez  ,  elles  font 
aufil  de  difHcile digedion ^  a  caufe  de  I  uo 
fubftancc  folide  Se  terreftre,  Se  font  mal  & 
la  tête  à  caufe  de  leur  chaleur  jointe  à  1a 
(echerefle.  ' 

AVELLANA   MEXIOCANA.   V.  CdCdÛ. 

Avena  ,  njt.  Avcinc,  ou  avoine. 

L'Aveinc  cft  .tellement  connue  ,  qu'il 
n'clt  pas  befoin  d'en  faire  la  defeription. 
Chacun  fçait  que  c'eft  la  nourriture  des 
chevaux,  &  non  des  hommes.  Néanmoins 
dans  une  rres-grandc  famine  ,  on  eft  quel- 
quefois contraint  d'en  faire  du  pain  qui 
n'eft  gueres  agréable  au  goût  ;  Et  Galien 
parlant  des  proprictezde  ce  pain,  ditquM 
ne  lâche ,  ny  arrête  le  ventre,  mais  qu'à  cet 
égard  il  tient  le  milieu.  En  tant  que  médi- 
cament,  fa  farine  a  même  vertu  que  celle 
de  r  orge  ,  car  eitant  appliquée  en  forme 
de  cataplafme ,  elle  dciTéche  Sz  digère  mé- 
diocrement ,  Se  fans  mordication.  Elle  cft 
pourtant  un  peu  plus*  froide  x  6c  un  pc* 

aftringcncc,. 
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aftringente ,  fi  bien  qu'elle  eft  propre  i  ar- 
rêter les  flux  de  ventre.  Diofcoridc  tient, 
que  fa boiiillic  arrête  le  ventre,  Se  que  fon 
bouillon  cft  propre  pour  ceux  qui  font 
travailler  de  la  toux  >  Se  Pline  dit  qu'elle 
ote  les  taches. 

Nota.  Qu\>n  fc  fort  allez  fou  vent  de 
l'avcinc  crue,  raife  dans  un  fachet,  laquelle 
on  humc&c  de  vinaigre  Se  qu'on  applique 
fon  chaudement  fur  le  ventre  pour  appai- 
fer  les  douleurs  de  colique  Se  de  matrice. 

AviculvE  Cyprin,  ou  Trochifti 
o dorât 7.  Paflillcs  ou  Oyfclccs  de 
Chypres. 

Pour  faire  ces  paftillcs  ,  on  prend  des 
charbons  de  romarin  pulverifcz ,  4  onces: 
dulabdanum,  a  onces:  du  (lorax,  du  ben- 
join |  ana  une  once  :  des  racines  de  cyperus 
du  calamus  aromaticus,  du  maftic  ,  Se  de 
l'ambre  jaune,  ana  1  dragmes  :  des  clous 
de  gyrofflc  ,  une  dragme  :  du  mufe ,  de 
l'ambre  gris  Se  de  la  civette ,  ana  10  grains. 
De  tout  ce  que  deflus  ,  on  fait  des  Trochil- 
ques  avec  lemucilage  de  la  gomme  traga- 
canth,  tirVians  de  l'eau  de  fleurs  d'oran- 

§es  ,  qu'on  fait  fécher  à  l'ombre  ;  faute 
'eau  de  fleurs  d'oranges ,  on  peut  prendre 
de  i  'eau  rofes.  Pour  le  fervir  de  ces  paftil- 
les ,  on  les  fait  brûler  fur  de  la  braife  pour 
parfumer  les  chambres ,  Se  teur  communi- 
quer leur  bonne  odeur. 

Avis  Médita.  V.  Tavo. 
Avis  Ojfifraga  ,  ou  AcpuU  bârlata. 
Une  Otïraye. 

Anftotc  Livre  9.  de  la  nature  des  Ani- 
maux, chap.  iz.  Se  34.  dit  que  cet  oyfeau 
cft  fcmblablc  à  l'Aigle ,  Se  qu'il  eft  fort  bé- 
nin &  bien- faifam,  ne  fc  contentant  pas 
de  nourrir  fes  petits  feulement ,  mais  .ml  i  1 
ceux  de  l'Aigle  abandonnez  de  leur  mere, 
à  caufe  de  la  faim  qui  les  prcfTe ,  Se  enfin 
qui  las  élevé  jufqu'à  ce  qu'ils  puuTent  aller 
chercher  dequoy  fc  nourrir  d'eux-raomes. 
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Quoy  qu'il  en  foit,  il  dît  que  cet  oyfeau  eft 
fort  nuifiblc  aux  yeux  ,  à  caufe  qu'il  a  les 
yeux  tout  chargez  de  fumées  c\:  do  nuages. 

Avornus  ,  ni.  V.  Frangula. 
Aurantia,  orum ,  ou  ,  félon  Anw- 

tus  Luficanus  ,  Narëntia  fom*. 

V.  Mala  aura. 

Aurea  Alexandrin  a. 

C'eft  une  Opittc  qui  cft  véritablement 
antidote ,  laquelle  a  pris  fon  nom  de  l'or 
qui  y  entre  ,  &  fon  furnom  d'un  célèbre 
Médecin  nommé  Alexandre  ,  qui  l'a  in- 
ventée ,  Se  qui  Ta  mife  le  premier  en  ufage. 

Cette  Opiatc  eft  compofée  d'un  boa 
nombre  d'ingrediens ,  dont  les  vertus  font 
merveilleufcs ,  entr'aucres  de  l'afarum ,  du 
carpobalfamum ,  de  la  graine  de  julquia- 
mc,  des  gyroffles ,  de  l'opium,  de  la  myr- 
rhe ,  du  cyperus ,  du  baume ,  de  la  caaelle, 
du  folium,  de  la  zcdoairc  ,  du  gfngembre, 
ducoftus,  du  corail  rouge,  de  la  cafliali- 
gnea,  de  l'euphorbe ,  de  la  gomme  traga- 
canrh  ,  de  l'encens ,  du  ftyrax  calamité  ,  de 
la  fauge  ,  plutôt  que  du  nard  celtique, 
(  comme  veut  Myrepfus  )  de  la  graine  de 
fefeli ,  de  la  moutarde ,  de  (àxifrage  ,  d'a- 
neth  Se  d'ams  ,  du  bois  d'alocs  ,  du  rha- 
pontique,  plutôt  que  de  la  rhubarbe, 
(  comme  veut  auffi  Myrepfus  )  des  tro- 
chifquesd'  Alipta  mofehata,  avec  le  caftor, 
le  fpic-nard ,  le  galanga ,  l'opopanax  ,  l'a- 
nacarde ,  le  maftich  ,  lcfoulfrc  vif,  le  poi- 
vre ,  l'eryngium ,  les  rofes  rouges,  le  thym, 
1  .icorus  verus  ,  le  poultot  ,  l'ariftolochc 
longue ,  la  gentiane  ,  Técorce  des  racines 
de  la  mandragore ,  le  chamxdrys,  le  phû> 
le  bois  de  laurier  ,  les  femenecs  d'ammi, 
d'amonium ,  le  daucus ,  les  poivres  long  Se 
blanc,  le  bois  du  baume ,  le  carui ,  le  perftl 
de  Macédoine  (  au  défaut  duquel  on  peue 
fubftituer  nôtre  perfil  ordinaire  )  la  lcvc£- 
che  ,  la  rue  Se  l'apium  montanum  ,  les 
feuilles  d'or  pur  Se  d'argent ,  les  perles  h- 
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ncs ,  les  blattes  de  Bizance ,  Se  l'os  du  cœur 
de  cerf  &  le  pyrerhre,  Sec.  A  toutes  Icf- 
quclles  drogues  îc  même  Myrcpfus  y  ajou- 
te les  dattes ,  les  racines  de  behen  blanc  Se 
rouge  -,  le  laphyr ,  l'émcraudc ,  le  jafpc  Se 
les  avelines. 

Cette  Opiate  a  pour  bafe  l'opium ,  dont 
la  vertu  réfrigérante  &  ftupefaétivc  ou 
narcotique ,  eu  augmentée  par  le  jufquiame 
blanc  &  l'écorec  de  la  mandragore.  La 
myrrhe,  l'euphorbe,  lecoftus,  Se  les  ana- 
cardes y  font  mis  pour  corriger  les  nuifan- 
ces  de  l'opium ,  de  la  jufquiame  &  de  la 
mandragore.  Les  çyroftles  ,  la  fauge  ,  la 
pivoine,  le  bois  d'alors,  le  caftor  Se  l'en- 
cens y  font  mis  pour  conduire  leur  venu 
au  cerveau.  Le  foulfre,  le  thym  ,  le  pou- 
liot  &  la  gomme  tragacanth  ,  pour  con- 
duire leur  vertu  aux  poulmons  &  à  la  poi- 
trine. Les  perles ,  les  blattes  de  Bizance, 
l'or  »  l'argent ,  l'os  du  cœur  de  cerf  Se  l'y- 
voire ,  pour  conduire  leur  vertu  au  cœur. 
Le  maftich  ,  la  canellc  ,  1a  carte  aromati- 
que, le  gingembre,  le  poivre,  le  galanga, 
les  rofes  6c  le  corail ,  pour  conduire  leur 
vertu  au  ventricule ,  par  le  moyen  dcfqucls 
il  cft  fortifié.  On  y  ajoute  toutes  les  fc- 
mences ,  le  cardamomum ,  Tacorus ,  le  ca~ 
lamus  aromaticus ,  la  gentiane ,  l'ariftolo- 
che,  lechamsedrys  ,  le  baume  &  fes  par- 
tics  ,  le  phû ,  les  trochifqucs  d'Alipta  mof- 
cata,  le  rhapontique  ,  le  bois  d'alocs  ,  le 
meu ,  le  folium ,  lazcdoairc ,  &c.  pour  fai- 
re pénétrer  leur  vertu  jufqu'aux  parties  le» 
plus  éloignées  ;  Ravoir  à  la  rat  te ,  au  fbye, 
aux  reins ,  Sec.  Et  cela ,  dautant  que  tous 
ont  la  vertu  d'incifer,  d'atténuer,  dedéter- 
ger ,  de  difliper  les  vents  ÔC  de  défbpiler  le  > 
conduits  bouchez  Se  étoupez  par  le  flegme 
épais  Se  vifqucux.  Enfin  l'opopanax  &  le 
/tyrax,pour  ramollir  la  dureté  du  foyc  Se 
de  la  raite ,  qui  y  peut  cltre,  Se  nettoyer  la 
matière  qui  s'y  peut  rencontrer. 

Pour  donner  corps  à  cette  compofition, 
ic  ûicrc  y  cft  moins  propre  que  le  miel ,  le- 
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quel  y  eft  mis  non  feulement  pour  rendre 
l'aâion  de  tous  les  ingrediens  lu  (du  s  meil- 
leure, mais  aullî  pour  donner  la  faveur,  Se 
conferver  long-temps  leur  vertu  -,  de  forte 

3u'on  peut  dire  avec  vérité ,  (  après  Bau- 
eron  )  que  cette  Opiate  cft  une  Bouti- 
que enfermée  dans  un  pot  propre  à  tou- 
tes les  maladies  froides  du  cerveau  ,  des 
poulinons ,  de  l'cftomac  ,  des  inteftins,  du 
foyc,  de  la  ratte  ,  des  reins,  de  la  vcifie, 
de  la  matrice  Se  des  jointures.  Ajnfi  elle 
cft  à  bon  droit  nommée  Amtcm  ,  cftant  di- 
gne d'eftre  préférée  à  beaucoup  d'autre*. 
Le  même  Bauderon  dit  qu'elle  cft  bonne 
pour  les  fluxions  de  la  tête  ,  qui  provien- 
nent de  caufe  froide  -,  qu'elle  appaife  aufli- 
tôt  la  douleur  ;  qu'elle  arrête  les  larmes  des 
yeux ,  Se  guérit  fes  douleurs  du  ventre,  foit 
qu'elle  loir  prife  intérieurement,  foit  qu'el- 
le foit  appliquée  au  dehors.  Quelle  cft  fort 
profitable  à  ceux  qui  font  atteints  d'épilep- 
fic  foudainc  ;  qu'elle  adoucit  les  mouve- 
mens  déréglez  des  maniaques  ;  qu'elle  fait 
du  bien  aux  tabides ,  à  ceux  qui  font  tra- 
vaillez de  la  toux  ,  aux  cardiaques  Se  1 
ceux  qui  crachent  le  fang.  Q^fcllc  rompt 
la  pierre  Se  fait  uriner  ,  Se  qu'elle  diflipe 
toutes  les  incommoditez  de  la  matrice,  Sec. 
Et  que  quiconque  a  pris  l'habitude  d'en 
ufer,  il  ne  fera  jamais  fujet  ny  à  l'apo- 
plexie ,  ny  à  la  colique. 

Le  même  Authcur  dit  qu'il  n'en  faut 
point  ufer  (  auflï  bien  que  de  toutes  les  au- 
tres Opiates  qui  reçoivent  l'opium  )  lorf- 
u'elle  eft  récente  ,  mais  qu'il  faut  atten- 
rc-au  moins  fix  mois  après  fa  compofition; 
dautant  que  la  vertu  de  l'opium  domine, 
&  que  la  fermentation  n'eft  pas  encore  fai- 
te j  fi  ce  n'en  pour  quelque  douleur  qui 
procède  de  matière  chaude.  Il  dit  aullî 
qu'elle  commence  à  entrer  dans  fa  force, 
un  an  après  (à  compofition  jufqu'à  quatre, 
Se  que  de  la  jufqu'à  huit  ou  à  dix,  elle  fc 
maintient  ;  après  lequel  temps  elle  dimi- 
nue peu  a  pou. 
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Aureli  A  ,  â.  V '.  Elichryfo».  Alpin*.  V.  dans  la  di&ion  Sjmphytttm. 

Aurichalcum,  ci.  Leçon.  V.  dans  Auripicmentum  ti  ,  ou  fclon  les 

la  di&ion  Cadmia.  Grecs  Arrhenicum  &:  Arfenicum. 

Auricula  Ajîni  ,  ou  fclon  quel-  Orpiment  ou  Arfcnic. 

ques-uns  ,  Auricula  Vfjî.  V.  cy-  Par  le  mot  d'arfenic,  on  enrend  vulgai- 

apres  Auricula  Vrji.  rcment  l'orpiment  fublimé  plufieurs  fois 

Aurîcula  LePorù.  V.  BupUurjts.  avcc  le  ^1,  lequel  par  ce  moyen  dégénère 

Auricula  Mûris  ,  ou  fclon  les  f°  T  T*  "SF"  &  T^lny  5  ma,s 

-,                            ...     ,    _  les  Grecs  Se  quelques-uns  d  entre  les  mo- 

Grecs  Mpfit*.  Oreille  de  Rac.  a,rncs  (  par  g  ^ot  d'arfeme,  entendent 

C'eft  une  herbe  qui  produit  plufieurs  rrois  choies  :  car  ils  appclent  l'orpiment, 

tiges  venant  toutes  d'une  racine,  lcfquel  les  arfcnic  jaune;  la  fandaraque,  arfcnic  rou- 

(bnt  un  peu  rouges  par  le  bas ,  &  aucune-  gc  »  &  le  rcagal ,  arfcnic  blanc  ;  de  forte 

ment  creuics.  Ses  feuilles  font  étroites,  qu'il  fcmblc  que  ces  mots  d'orpiment,  d'ar- 

loDguettcs,  ayant  le  dos  aigu  Se  élevé  Se  fcnic,  de  fandaraque  ou  de  rcagal  ne  diffc- 

tirant  fur  le  noir  *,  elles  font  partagées  deux  rent  que  de  nom ,  puifqu'ils  font  tous  tirez 

à  deux ,  par  intervalles ,  &  elles  vont  toû-  (  comme  dit  Du  Rcnou  )  de  mêmes*  mines, 

{"ours  en  aiguifant  -,  Il  fort  d'entre  les  feiiil-  qu'ils  font  tous  feptiques ,  ce  que  par  une 
es,  de  petites  tiges  qui  portent  une  fleur  exticme  acrimonie  de  chaleur  ils  détrui- 
blcuc ,  comme  celle  du  mouron  ;  Sa  racine  fent  Icsprincipcs^c  la  vie. 
cft  de  la  groiTcur  d'un  doigt ,  ayant  avec  foy  Dioicoridc  tient  cm'il  y  a  deux  cfpcccs 
pluiieurs  petites  racines  qui  y  font  atta-  d'orpiment  en  particulier  ;  dont  la  pre- 
chées.  Enfin  quelques-uns  appclent  l'o-  rniere  &  la  meilleure  eft  ccailleufc,  en  telle 
ici  IL-  de  rat ,  Aijùie.  forte  que  les  écailles  femblcnt  cntaHees  les 
A  l'égard  de  les  qualitez  &  proprietez,  unes  fur  les  autres ,  Se  fe  feparent  facilement 
Galicn  dit  qu'elle  cft  deflicative  au  fécond  fins  aucun  mélange  d'autre  matière.  Et  la 
degré,  &  qu'elle  n'a  aucune  apparence  de  f-condc  (  de  laquelle  les  Orfèvres  fc  fer- 
chaleur.  Et  félon  Diofcoridc  ,  fa  racine  vent  )  cft  en  petits  morceaux  en  forme  de 
enduite  guérit  les  fiftulcs  qui  viennent  en-  gland ,  moins  pure ,  de  couleur  plus  rouge, 
tre  le  nez  Se  les  yeux  -,  c'eft  ce  qu'on  ap-  rapportante  à  la  fandaraque  ,  Ce  qui  ne  Ce 
pele  Fiflules  lachrymalis.  levé  pas  facilement  par  écaille  comme  l'au- 

Auricula  Yffi,  ou  S  articula  Alpin*.  m.}  ccllc-c?  ctt  aPPclcfc  ?">?KmcM  R'f*~ 

Urcillc  a  Ours.  tl  ftndaracmc  cft  unc  cfpccc  a'arfeme 

C'eft  une  plante  ainfi  nommée ,  dautanc  naturel  qui  fc  trouve  dans  les  mêmes  mi- 

qu'cllc  cft  femblabk  à  l'oreille  d'un  Ours,  nés  que  l'orpiment  ,  fçavoir  cft  ,  dans  les 

Elle  cft  mite  au  rang  des  Printanicrcs ,  non.  minesd'or  Se  d'argent ,  &  ne  fcmble  diffe- 

fculement  parce  qu'elle  fleurit  dés  le  com-  rer  l'un  de  l'autre  ,  (  ainfi  que  le  prouve 

ruencement  du  Printemps  ,  mais  encore  doctement  Mathiolc  )  n'eftant  autre  choie 

parce  qu'elle  porte  des  fleurs  femblables  à  qu'un  orpiment  plus  cuit  &  digéré  par  la 

la  grande  Primula  Verts.  Les  Modernes  chaleur,  ce  qui  luy  donne  la  couleur  rouge, 

l'appelé  Auricula.  Vrfi  ou  Afni,  la  met-  Cette  vérité  fc  manifefte  par  l'expérience 

tant  au  rang  des  Symphythums.  Il  y  en  a  qu'il  allègue,  que  l'orpiment  brûlé  au  feu 

qui  la  nomment  Parai jticu  ou  Sanicul*  devient  tres-parfaitcment  fcmblable  à  la 

N  ij 
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fandaraque  i  rarement  on  la  trouve  pure, 
&  pour  l'ordinaire  mêlée  avec  quelque 
portion  d'orpiment  ,  ce  qui  la  rend  plus 
rouge  en  un  endroit  qu'en  l'autre,  Se  mê- 
me fquameufe  en  quelqu'une  de  Tes  par- 
ties. On  peut  fubftitucrla  fandaraque  arti- 
ficielle à  lanaturellc ,  &  fouvent  on  cft  obli- 
gé de  le  faire  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y 
a  d'en  trouver  de  naturelle  qui  foit  pure. 
L'artificielle  n'eft  autre  choie  que  l'orpi- 
ment brûlé  (  comme  il  cil  dit  cy-deflus.  ) 

A  l'égard  des  qualitez  de  toutes  ces  for- 
res de  minéraux  ;  tout  arlcnic  ut  chaud  & 
fec  au  dc-là  du  quatrième  degré ,  ôr  a  une 
faculté  corrolive,  maligne  &  ennemie  de 
toutes  les  parties  internes,  de  l'humide  ra- 
dical, Se  de  la  chaleur  naturelle.  Ainfi  s'il 
arrive  que  quelqu'un  par  malheur  en  ait 
pris  ,  il  faut  y  donner  ordre  au  plutôt  :  car 
c'eft  un  poilon  1 1  cruel  &  fi  prefent ,  qu'a- 
prés  avoir  caufé  une  infirme  de  fâcheux  ac- 
cidcns,  (  entr'aimes  des  érofions ,  une  foif 
infatiable ,  une  âpreté  de  gorge ,  une  toux 
féchc,  une  difficulté  dcrcfpirer,  une  fup- 
prcflïon  d'urine,  une  dilTcntenc ,  des  fyn- 
copes,  des  palpitations  de  cœur,  des  vo- 
miflcmcns  ,  des  convulfions  ,  des  fucurs 
froides  Se  des  ftupiditez  des  bras  &  des 
jambes  )  il  fait  mourir  mifcrablement  le 
pauvre  patient ,  à  moins  que  d'y  remédier 
tres-promptement.  Pour  cét  effet,  il  faut 
avoir  recours  aux  cfiofes  graflès  Se  hmleu- 
fes  ,  Se  aux  médicament  cpiccraftiqucs 
qu'il  faut  faire  prendre  par  haut&  par  bas, 
tant  pour  exciter  le  vomiûêment,  que  pour 
tenir  le  ventre  libre.  Comme  font  les  bouil- 
lons çras  ,  le  laict  ,  le  beurre  Se  autres 
femblables. 

Encore  que  l'arfcnic  foit  un  poilon  li  pre- 
fent Se  fi  fâcheux  ,  on  ne  laiClc  pas  de  s'en 
(crvir  quelquefois  en  Médecine ,  en  le  mê- 
lant parmy  des  medicamens  externes  i  mais 
en  fort  petite  quantité ,  &  particulièrement 
lorlqu'on  a  dcîlcin  de  roiigcr  une  chair  fu- 
perHuë.  Qn  s'en  fert  auiu  extérieurement 


{>our  faire  tomber  le  poil  de  quelque  partie, 
orfqu'il  cft  incommode  ,  &  quelquefois 
même  on  le  mêle  parmy  les  cautères  &  les 
amuletcs.  Quelquefois  on  s'en  fert  aullî 
extérieurement ,  car  comme  il  ne  manque 
pas  de  facilitez,  dont  on  peut  tirer  quelque 
utilité  ,  il  peut  fervir  à  la  guerifon  de  U 
pelte  .  Se  À  'autres  maladies  malignes ,  com- 
me font  le  cancer ,  la  mauvaifc  galle ,  cVc# 
mais  il  faut  que  ce  foit  ayee  une  très-grande 
précaution ,  &  qu'il  foit  bien  prépare  pour 
cela. 

Glafcr ,  parlant  des  préparations  princi- 
pales de  ce  minerai  ,  dit  que  ce  font  le  re- 
cule ,  l'huile  canftique,  la  liqueur  &  la  pou- 
dre fixe,  defquels  on  fc  fert  avec  heureux 
fuccczpourle  dehors,  Se  même  quelques- 
uns  oient  s'en  fcrvir  intérieurement  -,  ce 
qu'il  ne  confcille  aucunement  :  puifquc  la 
nature  (  dit-il  )  nous  fournit  alTcz  d'autres 
remèdes  moins  dangereux  &  plusalîurez. 

Pe  ces  trois  fortes  d'arfenic  ;  fçavoir  le 
blanc,  le  jaune  &  le  rouge  ;  le  plus  em- 

{>loyç  en  Médecine ,  c'eft  le  blanc  -,  pour 
es  deux  autres  on  ne  les  employé  que 
rarement. 

Aurium  Sordes.  V.  Cerimen, 
Aurum,  *uri  y  ou  Sol  cbymiftdrum. 

Dr. 

L'or  cft  le  plus  noble  Se  le  plus  parfait 
de  tous  les  métaux.  Il  cft  forme  d'une  ma~ 
tierc  tres-purc  ,  grandement  fohdc  Se  pc- 
fante ,  à  raifon  de  l'étroite  union  de  fes  par- 
ties ,  qui  le  rend  moins  poreux  que  tous  les 
autres  :  auflî  ne  peut  -  il  furnager  au  mer- 
cure comme  eux.  Il  fcmblc  prcfqu'incor- 
ruptiblc,  puifqu'il  refifte  même  à  l'action 
du  feule  plus  violent  fans  s'y  diminuer  de 
rien ,  y  demeurant  au  contraire  plus  pur ,  au 
lieu  que  les  autres  s'y  brûlent  3c  Ce  confom- 
ment  ;  ce  qui  fait  croire  que  l'humidité,  qui 
fert  de  liailon  â  fes  parties  terrettres ,  cft  fi 
étroitement  unie  avec  elles,  qu'on  ne  l'en 
peut  facilement  feparer. 
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Il  y  a  plufîeurs  chofcs  fort  confîderablcs 
à  remarquer  dans  l'or  ;  encr'autres  fa  ma- 
tière qui  eft  une  exhalation  vaporeufe 
extrêmement  pure,  Se  conétenfée  comme  il 
•ft  dit  cy-dcfTus.  Sa  forme  qui  le  rend  tem- 
père Se  doue  de  vertus  admirables ,  même 
cardiaques,  fi  la  ficcitc  pouvoit  cftrc  fur- 
ruontec  par  la  chaleur  naturelle.  Sa  couleur 
jaune  Se  éclatante ,  laquelle  on  rapporte  au 
Soleil.  Sa  pefanteur  &  fa  fpliditc  dépen- 
dantes desraifons  cy-defliis  alléguées.  La 
fympathic  qu'il  a  avec  le  mercure,  lequel 
comme  fpiritucux  Se  pénétrant ,  s'infinuc 
dans  toutes  les  parties  mêmes  les  plus  peti- 
tes de  l'or ,  en  forte  qu'il  en  devient  friable. 
Le  lieu  où  il  fe  trouve ,  tantôt  dans  quelque 
rivière  parmy  le  fable,  comme  en  celle  du 
Pô  en  Italie  -,  au  Gange  dans  les  Indes  ;  au 
Rhin  en  Allemagne  -,  Se  autres  ,  où  l'on 
croit  qu'il  a  efté  charrié  des  montagnes  voi- 
fincs  par  les  eaux  qui  en  découlent  dans 
lefdites  rivières  ;  le  plus  fouvent  il  fe  trouve 
dans  les  muscs ,  ou  il  fe  produit  parmy 
quantité  de  pierres  ries -dures ,  dont  il  ai- 
me extrêmement  le  voifinage.  '  Ce  qui  a 
fait  dire  à  quelques-uns  ,  que  c'eft  parce 
<juc  l'txhalaifon  dont  il  cil  formé  citant 
trc6.fubtilc,  ilfe  difliperoit  facilement,  fi 
clic  ne  fe  trouvoit  engagée  dans  une  pierre 
fort  dure  pour  la  retenir.  Sa  ténuité  aufli 
l'y  fait  pénétrer  ;  au  lieu  que  l'cxhalaifon 
dontfeforracnt  tous  les  autres  métaux  eft 
rrop  granîere  pour  en  faire  de  même.  Les 
•autres  païs  où  fe  trouve  l'or  (ont  pour  l'or- 
dinaire ftcrilcs  ,  attendu  qu'ils  lont  pier- 
reux :  On  en  rencontre  en  divers  endroits 
d'Allemagne,  Hongrie*  Tranfylvanic ,  Se 
particulièrement  aux  Indes  «Occidentales, 
les  Régions  Orientales  eftant  trop  chaudes 
poux  le  produire,  parce  que  le  Soleil,  qui 
en  eft  plus  voifin  ,  consomme  l'exhalailon 
fubtile  qui  feroit  propre  à  le  produire. 
Pour  la  veine  de  l'or,  on  cftime  meilleure 
celle  qui  eft  pelante ,  de  couleur  vive ,  par- 
femeede  gouttes  ou  rayes  d'or ,  Se  ch  la- 


quelle on  trouve  la  pierre  d'aznr. 

Quant  à  Ces  qualitez  &  proprictez  ,  il 
eft  froid  Se  humide  ,  mais  il  eft  cftimé 
moins  froid  que  l'argent.  Il  eft  fort  cardia» 
que ,  aufli  s'en  ferr-on  avec  fuccez  dans  les 
maladies ,  où  il  eft  queftion  de  rétablir  les 
forces  abbatucs  ;  de  plus  il  mondific  le  fang, 
cndiflipant,  comme  par  infenfiblc  trans- 
piration ,  les  mauvaifes  humeurs. 

Pour  ce  qui  regarde  fa  préparation ,  pour 
le  mettre  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  le* 
vrais  Médecins  (  comme  dit  Du  Rcnou  ) 
n'ont  accoutumé  de  s'en  fervir  (  aufli  bien 
que  de  l'argent  )  qu'en  faillies  Se  en  li- 
maille ,  Se  tiennent  que  de  s'en  fervir  autre- 
ment ,  ce  n'eft  qu'une  pure  charlaranncrie. 
Giafer  dit  que  pour  l'employer  aux  prépa- 
rations pour  la  Médecine  ,  il  le  faut  puri- 
fier auparavant.  Pourquoy  faire  ,  il  donne 
quatre  moyens  dans  fon  Traité  de  Chymie-, 
mais  comme  le  moyen  le  plus  ordinaire  eft 
ecluy  de  la  coupelle  ,  nous  nous  conten- 
terons de  celuy-là  ,  lequel  fe  pratique  en 
l'or  ne  plus  ne  moins  qu'en  l'argent.  Voyez 
donc  dans  la  diction  Argentum,  Se  P*ri- 
ficAtto  Argent*. 

Austerus  sapor.   Saveur  auflerc 

La  faveur  auftere  eft  une  des  faveurs- 
froides  ,  *qui ,  félon  Mcfué ,  eft  engendrée 
(  ainil  que  la  faveur  acerbe  )  de  fubftance 
terreftre  te  aqueufe ,  non  environ  le  troi- 
fiéme  degré ,  mais  environ  le  fécond  feule- 
ment. II  n'y  a  aucune  différence  entre  ces 
deux  faveurs ,  acerbe  &  auftere ,  comme  il 
eft  déjà  dit  dans  la  diction  Accrbm ,  finon 
du  plus  au  moins  \  Se  la  principale  diffé- 
rence ,  eft  que  le  fondement  de  la  faveur 
acerbe  eft  plus  terreftre  ,  Se  que  ecluy  de 
l'aufterc  eft  plus  aqueux  ;  ce  qui  rait  que 
le  même  Mcfué  les  confond  l'une  pour  l'au- 
tre ,  ne  contant  ces  deux  que  pour  une. 

Quant  à  leurs  qualitez,  ces  deux  faveur» 
fontfroides  Se  féches ,  &  par  confequenc 
ftyptiques  Si  aftringences.  Mais  comme 
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l'acerbe  cft  plus  froide  &  plus  feche  que 
l'auftere,  comme  il  fe  remarque  dans  l'alun, 
dans  la  noix  de  galle ,  &c.  clic  reftraint  & 
reflerre  davantage  la  langue  ,  Se  y  imprime 
mieux  fon  âpreté  que  l'auftere  ,  qui  cft 
plus  humide  (  comme  il  le  void  dans  les 
fruits  non  encore  meurs  )  &  cela,  non  tant 
à  raifon  de  fa  lîccné ,  qu'à  raifon  de  fa  froi- 
deur. Le  même  Mcfuc  dit  en  termes  ex- 
près, que  les  chofes  ponciques  &  ftypti- 
ques  incraflent ,  rcftraignent ,  confolident 
Si  confortent  les  membres  >  mais  cela  fc 
doit  entendre  ,  les  unes  plus  ,  les  autres 
moins ,  pour  les  raifons  fùlditcs  i  Se  com- 
me elles  font  contraires  aux  chofes  acres 
&  amercs ,  elles  font  propres  pour  les  cor- 
riger Se  les  reprimer  ;  d  où  vient  que  le 
même  Aucheur  dit  que  le  fuc  de  coings ,  Se 
le  maftich  font  propres  pour  préparer  la 
feammonic  Se  ainfi  des  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  le  choix  qu'on  fait 
des  medicamens  pat  la  faveur  ftyptique; 
les  acres ,  qui  font  ftyptiques  ,  font  meil- 
leurs que  les  acres  qui  font  amers  ;  comme 
l'épithymc  Se  le  thim.  Les  amers ,  qui  font 
ftyptiques ,  comme  la  rhubarbe ,  l'alocs  Se 
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l'abfynthe  ,  font  meilleurs  que  les  prece- 
dens.  Et  les  acres  Se  amers  ,  qui  font  fty- 

{urques ,  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  Se 
es  autres.  M  arks  doux  amers ,  qui  font 
ftyptiques  ,  font  meilleurs  que  les  fimplc- 
ment  doux  &  amers,  comme  les  rôles,  Sec. 

A  x  u  n  g  i  a  ,  i*  ,  ou  Vinguedo ,  ou 
Adeps.  V.  Adeps. 

A  x  u  n  c  i  a  Ciceniarum.  V.  dans  la 
di&ion  Qlcum  Ciconiarum. 

Axungia  Viftrârum.  V.  à  la  fin  de 

la  di&ion  Vipcra. 

Axungia  Vltri ,  ou  F/os  Cry^dit, 
L'Axonge  de  verre. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  graille  qui 
nage  fur  l'alcali ,  lorfqu'il  cft  dilfbut.  Cet- 
te forte  d'axonge  dépêche  puilTammcnt; 
elle  guérit  la  galle ,  Se  ôtc  toutes  les  dirfor- 
mitez  de  la  peau ,  fi  on  le  fert  de  l'eau ,  où 
on  l'aura  fait  bouillir,  pour  en  laver  & 
fomenter  les  parties  affeûccs. 
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Baccharis  ,  httj.  arts  ,  ou  Nardus 
Rufticm.  Ganccléc  ou  Gmds  de 
Nôcrc-Damc. 

BAcc  h  a.r  i  s  cft  une.  herbe  qui  pro- 
duit force  feuilles  ,  de  laquelle  on  fe 
fert  pour  faire  des  chapeaux.  Elle  cft  vul- 
gairement appelée  Gantclée  ou  Garnis  de 
Nôtre-Dame.  Ses  feuilles  ,  félon  Diof- 
coride ,  font  âpres  Se  de  moyenne  gran- 
deur, entre  la  violette  de  Mars  Se  le  bouil- 
lon -,  fa  tige  cft  anguleufe  ,  de  la  hauteur 
d'une  coudée ,  un  peu  âpre ,  Se  de  laquelle 
fortent  pluficurs  jettons.  Sa  fleur  clt  rouge 


tirant  fur  le  blanc  ,  &  eft  odorante.  Ses  ra- 
cines font  femblables  à  celle  de  l'ellébore 
noir ,  Ici  quelles  ont  une  odeur  approchan- 
te celle  de  la  canelle.  Elle  croît  otdinairc- 
ment  dans  les  lieux  âpres  &  fangeux. 

Quant  à  fes  quaiitez  Se  proprierez , 
i£gynctc ,  ayaat  pris  quafi  de  mot  à  mot 
ce  qu'il  en  écrit  de  Diofcoride  ,  en  parle 
ainn.  Baccharis  cft  une  herbe  odorante, 
approchant  i  l'odeur  de  la  canelle ,  cftanc 
aiguë  &  mordante.  On  s'en  fert  à  faire  des 
chapeaux  Se  des  bouquets.  La  dccoâion 
de  la  racine  défopile  les  conduits  Se  pro- 
voque les  mois  Se  les  urines.  Ses  feuilles, 
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pour  raifon  de  leur  aftridtibn  ,  font  bon- 
nes aux  fluxions  &  catliacrcs. 

B  a  c  e  i  n  I  A ,  orum  ,  ou  Vaccinia. 
V.  dans  U  di&ion  Myrthus. 

Bal^n  a,  njt.  V.  Cetus. 
B  A  L  A  N  u  s ,  ni. 

Ce  mot  Latin  y  Salamu ,  en  termes  de 
Pharmacie ,  lignifie  deux  chofes  i  car  il  cft 
pris ,  ou  pour  certaines  noifettes  dont  les 
Parfumeurs  fc  fervent  pour  en  tirer  l'huile, 
comme  chacun  fçait,  &  pour  lors  il  eft  dit, 
avec  addition,  B*lan»s  myrepfica.  V.  Ben. 
Ou  pour  unfuppofitoire.  V.  Suppofitorinm. 

Balaustia,  orum.  Balauftes. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  les  fleurs  du 
grenadier  fauvage ,  lefqucllcs  ne  font  ja- 
mais fui  vies  d'aucun  fruit.  Quant  à  leurs 
qualitez  Se  proprictez  ,  elle":  font  froides 
au  troifiéme  degré  ,  &  féches  au  fécond. 
Elles  repercutent ,  elles  font  aftringentcs, 
£c  par  conlequent  elles  arrêtent  tout  flux 
de  fâng ,  &  toutes  fortes  de  flux  de  ventre* 
elles  font  ftomachiques  Se  hépatiques,  Se 
l'ont  miles  au  rang  des  épulotiques. 

Le  Malicorium,  eft  leur  fubititut. 

Balneum,  fi.  B^in. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  le  bain  naturel, 
Se  le  bain  artificiel.  Le  naturel  n'eft  autre 
chofe  que  ecluy  qui  eft  fait  d'eaux  mine- 
raies  &  qui  vient  de  foy-même ,  dit  par 
•  les  Larins  Thcrm*.  Et  l'artificiel  eft  cciuy 
qui  eft  préparé  par  art  Se  par  induftrie ,  & 
le  fait  avec  l'eau  commune ,  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  quelques  medicamens 
diapho retiques,  déterfifs ,  aftringens ,  Sec. 
Ccîuy-cy  eft  aullî  de  deux  fortes ,  dont  l'un 
eft  appelé  par  les  Grecs  Hypocauflnm ,  ou 
LAcomcnm ,  Se  par  les  Latins  Sudatorimm, 
lequel  nous  appelons  vulgairement  Etuves. 
V.  Hjfo€**ftnm.  Et  l'autre  eft  appelé  par 
les  Latins  Bâlntum ,  çr  L*v*crt$m  ,  du- 
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quel  on  entend  parler  Iorfqu'on  dit  fim- 
plcment  bain  ,  &  dont  on  en  diftingue  de 
trois  fortes  i  le  premier  eft  dit  par  Ls  La- 
tins C*ld*riHm  ;  le  fécond  Fngtdtrtumi 
Se  le  troifiéme  Tepid*rt*m. 

Les  deux  premiers  font  nuifiblcs ,  fi  l'on 
en  ufe  indiicretemcnt  &  fans  avis  ;  l'un 
eftant  trop  chaud  Se  l'autre  trop  froid. 
Mais  le  dernier  eft  le  plus  afluré  Se  le  moins 
dangereux  :  car  comme  il  échauffe  actuel- 
lement ,  il  aide  à  la  co&ion  ,  fomente  la 
chaleur  naturelle  ,  il  halte  la  diftribution 
des  alimens  cuits  comme  il  faut  j  Qui  plus 
eft ,  il  déterge ,  il  décrafl'e  le  cuir,  il  l'amol- 
lit ,  il  le  relaxe  Se  ouvre  les  pores  ;  Et  s'il 
y  a  quelque  chofe  de  putrjdc  ou  de  fuli- 
gineux au  dedans ,  il  le  tire  dehors;  &ain- 
îi,  il  rafraîchit  par  accident.  Outre  tout  ce 
que  deflus ,  il  digère  3c  diflîpc,par  infen- 
nblc  tranfpiration ,  les  humeurs  (uperfîuës, 
Scc'cftpour  cette  raifon  qu'on  tient  qu'il 
defleche-,  enfin  il  rend  tout  le  corps  fluxile 
Se  pcrfpirablc.  Ainfi  fon  ufage  eft  fort  fa- 
lutairé  à  ceux  qui  font  travaillez  de  fièvres 
éphémères ,  de  galle  Se  de  laftjtudc.  Mais 
la  principale  des  conditions  requifes  pour 
s'en  fervir  avec  utilité ,  c'eft  qu'il  faut  avoir 
cfté  purgé ,  Se  que  la  coef  ion  des  alimens 
(bft  faite  auparavant.  Quoy  qu'il  en  foir, 
le  bain  n'eft  propre  quo  dans  le  déclin  de 
la  maladie ,  (  auquel  temps  il  apporte  ces 
deux  cornmoditez  ,  fçavoir  la  difllparion 
des  excremens  fuligineux ,  Se  la  fortie  des 
humeurs  fuperflucs  )  Se  non  au  commen- 
cement, à  eau fe  de  la  crudité.  Il  n'eft  pro- 
pre aufli  qu'à  ceux  qui  font  chauds  Se  lecs, 
parce  qu'il  les  humecte ,  Se  non  à  ceux  qui 
l'ont  trop  humides,  aufquels  il  eft  tout-a- 
fait  contraire,  particulièrement  à  ceux  qui 
n'ont  pas  le  ventre  libre,  &  même  à  ceux 
qui  l'ont  par  trop  libre ,  &  qti  font  lujcts 
à  quelque  flux  de  fang ,  pacce  que  le  bain 
excite  Se  provoque  le  fang ,  le  mettant  en 
mouvement;  Et  enfin  à  ceux  qui  font  foi- 
blcs  ,  parce  qu'il  abbat  les  forces» 
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nicum ,  ou  Stufha.  Ecuves. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  i  Ravoir  les  natu- 
relles dites  par  les  Latins  Thermt.  Voyez 
Therm*.   Et  les  artificielles  ,  dites  Hypo- 
CAMftum ,  dont  nous  parlons  icy  prefente- 
ment.  Les  étuves  artificielles  ne  font  au- 
tre chofe  que  des  bains  fecs  ,  dont  on  fe 
fert  pour  quelque  partie  particulière  du 
corps }  mais  le  plus  grand  ufage  qu'on  en 
,  fait ,  eft  pour  tout  le  corps.  Elles  produi- 
fent  de  tres-bons  effets ,  lors  qu'elles  font 
modérées,  car  elles  excitent  les  fueurs  par 
leur  chaleur,  au  moyen  de  laquelle  les  po- 
rcs font  ouverts  ,  les  humeurs  atténuées  «Se 
fondues ,  les  cxcrcmcns  répandus  par  tou- 
te l'habitude  du  corps  dillîpez .  &  enfin 
tout  le  corps  échauffe  &  defleché  ;  d'où 
vient  que  ,  comme  elles  font  contraires 
aux  perfonnes  chaudes  Se  greffes  &  aux 
maladies  chaudes  i  elles  font  tres-avanta- 
gcufcsà  celles  qui  font  gradés  cV:  aux  mala- 
die* froides  ;  Elles  font  propres  non  feule- 
ment aux  maladies  Ver.çricnnes ,  mais  aufli 
aux  douleurs  des  membres  tant  univer- 
fclles  que  particulières  ,  aux  Rheumatif- 
mes  &  même  aux  Paralyfics.  Leur  matière 
n'eft  autre  que  la  chaleur  de  la  braife ,  ou 
celle  des  briques ,  ou  autres  chofes  fembla- 
fclcs  échauffées  ,  dont  on  fc  fert  diverfe- 
ment ,  Se  dan*  divers  vaiffeaux  &  inflru- 
mens  que  chacun  peut  inventer  fcloa  fa 
fantaifîe.  Mais  pour  s'en  fervir  utilement, 
il  faut  premièrement  avoir  cfté  purgé  Se 
prendre  garde  que  la  co&ion  des  alimens 
ait  efte  faite  auparavant  t  faute  dequoy  les 
humeurs  crues  ,  citant  attirées  à  l'habi- 
tude du  corps,  pourroient  caufer  des  puf- 
rules  ,  des  tumeurs  Se  des  obftrudrions. 
Sur  tout  il  faut  avoir  foin  de  faire  recevoir 
à  propos  au  malade  la  chaleur  neceflairc, 
&  faire  en  forte  qu'elle  foit  proportionnée 
à  la  maladie  &  aux  forces  de  la  perfonne 
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qu'on  traite.  Car  s'il  arrive  qu'elles  foiene 

immodérées  ,  elles  caufênt  pour  lors  de 
tres-mauvais  effets  ,  parce  qu'elles  atté- 
nuent le  corps  ,  qu'elles  le  rcfroidifTcnr, 
Se  qu'après  avoir  épuifé  la  chaleur  naturelle, 
elles  abattent  entièrement  les  forces  du 
malade. 

Balneum  Cinerum  ,  ou  Jgnis  Cine- 
rum. V.  dans  ladi&ion  Ignis. 

Balneum  M  art  4  ,  ou  Vifhma.  V. 
dans  la  même  dittion  Ignis. 

Balneum  Siccum  ,  ou  HypocauJIumt 
V.  HyfocAujïum. 

Balneum  Faporis  ,  ou  Balneum 
Vaforofurn.  V.  encore  dans  la  dic- 
tion Ignis. 

BalsamjEleon  ,  ou  Baffamum, 
ou  Epohlfamum.  V.  ci -après 
Bal/âmum. 

Balsamina  ,  nd.  Merveille.  V. 
Géranium. 

Balsa  m  tt  a  ,  iu.  V.  Sy/imbrium. 

Balsa mum  ,  mi.  Baume. 

Ce  mot  Balfumum ,  eft  pris  ,  ou  pour 

l'arbre  qui  porte  le  baume  ,  ou  pour  le 

baume  même. 

Balsamum  arbor.  L'arbre  du 
Baume. 

C'cft  un  arbriffeau^  lequel  ne  croît  jamais 
plus  haut  que  de  deux  coudées ,  qui  a  les 
feuilles  quafi  comme  celles  de  la  rue  ,  mais 
beaucoup  plus  blanchâtres  ,  qui  tombent  . 
tous  les  ans  au  mois  de  Décembre  &  rev  icn- 
nent  au  milieu  du  Printemps  ;  fes  rieurs 
rcflemblcnt  à  celles  du  petit  jafmin ,  aptes 
lefquellcs  vient  une  petite  graine  aroma- 
tique ,  tirant  fur  le  jaune ,  pleine ,  raordi- 
cante  au  goût  &  acre ,  &  qui  lent  médio- 
crement le  fuc  du  baume  ,  laquelle  graine 
s  appelé  Carpobalfamt.  Quant  au  lieu  où 
croît  cét  arbrifteau ,  on  tient  qu'il  ne  croît 
que  dans  un  certain  vallon  de  Judée ,  &  en 

Egypce. 
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Egfpte.  Ce  qu'on  en  tire  de  propre  pour 
J'ufage  de  la  Médecine  cft  non  feulement 
le  fuc  ,  duquel  nous  parlerons  cy- après, 
mais  encore  la  graine  Se  le  bois.  La  graine 
s'appelc ,  Carpobalfamc  ,  comme  il  cft  dé- 
ia  dit  cy-dcfTus.  V.  Carpobalftntum.  Et  le 
bois ,  Xilobalfarnc.  V.  Xtlobalfamam. 
Balsàmum  ,ou  olcnm  Saturni. 

V.  Olcum  Saturni. 
Balsamum  Succus,  ou  Opobalfamum, 
ci-aprés ,  ou  Balf*m*lcon  ,  com- 
me qui  diroit,  Bal/ami  olcum,  ou 
balfamum.  Baume. 
En  gênerai,  il  y  a  deux  fortes  de  baume, 
l'un  naturel  &  l'autre  artificiel.  Il  y  a  aulli 
quatre  cfpeces  de  baume  natutcl  Ravoir 
le  baume,  Amplement  dit  tel  :  le  baume 
du  Pérou  ,  le  baume  deTohii  &  enfin  une 
autre  cipccc  ,  dite  baume  nouveau  :  def- 
quels  il  fera  parle  cy-aprés. 

Opobalsamum,  mi.  Opobalfame. 

L'Opobalfamc  vray  cft  une  rc  fine  liqui- 
de, jaunâtre,  tranfparcntc  &c  d'une  odeur 
approchante  de  la  Térébenthine  ,  mais 
beaucoup  plus  agréable ,  d'un  goûl  un  peu 
amer  &  picquant  qui  diftillc  de  l'arbrifleau 
cy-deflu";  décrit,  blclTc  à  l'écorce ,  comme 
au/fi  de  fes  petites  branches  taillées.  L'opo- 
balfame  nous  cft  apporté  du  Levant  &  dé- 
coule ,  comme  dit  Diofcoridc ,  d'un  arbrif- 
fezu  relTcmblant  au  violier  blanc  ,  en  for- 
me d'huile  ou  fuc  oléagineux,  après  qu'on 
a  incifé  l'écorce  d'iceluy  ,  avec  un  infini- 
ment tranchant  de  verre  ,  de  pierre  ,  ou 
d'os,  comme  l'enfeigne  Pline. 

Pour  bien  connoitrc  le  vray  baume ,  il 
faut  qu'il  foit  récent ,  que  fon  odeur  foit 
forte  &  pénétrante,  qu'il  rie  tienne  aucu- 
nement de  l'aigreur  ,  ny  reff-nte  aucune 
odeur  étrangère  ;  qu'il  foit  aifé  à  diffbu- 
dre ,  imy  »  aftringent ,  &  un  peu  picquant 
au  goût ,  de  couleur  jaune  ou  roufie ,  nulle- 
ment yerd  ou  noirâtre.  Si  quelques  Au- 
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theurs  difent  qu'il  doit  eftrc  blanc  ,  cela  fc 
doit  entendre  de  celuy  qui  cft  fraîchement 
tire ,  dont  la  couleur  le  perd  incontinent; 
qu'il  ne  tache  point  le  drap  fur  lequel  on 
\  'aura  verfé ,  &  qu'ayant  lavé  ledit  drap, 
il  n'y  demeure  aucune  rachc  :  Qif  il  caille 
le  laift ,  fi  on  en  jette  dedans  ;  Qujl  le 
fonde  incontinent  dans  l'eau  ,  &  la  falTc 
devenir  blanche.  Il  faut  remarquer  que 
devenant  vieux,  il  s'épaiflît ,  cV  que  fa  ver- 
ru  diminue  beaucoup,  Se  en  devient  moin- 
dre ,  ainfi  que  le  même  Diofcoride  nous 
l'apprend.  Prenez  garde  qu'on  le  filiîfie 
fort  fouvent  &  qu'il  cft  très-difficile  d'en 
avoir  de  vray  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  luy 
fubftituer  l'huile  de  muicade  ou  de  girofle, 
dont  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fervir;  ou 
bien  d'employer,  lclon  l'opinion  de  quel- 
ques-uns ,  le  baume  du  Pérou  dont  il  cft 
parle  enfuitc. 

Balsamum  Peruvianum.  Baume 
du  Pcrou. 

C'cft  un  fuc  lequel ,  au  rapport  de  Mo- 
nard,  cft  tiré  d'un  arbre  qui  cft  delà  gvan- 
deurdu  grenadier,  ayant  les  feuilles  1cm- 
bl.tblcs  à  l'ortie.  Et  le  même  Monard  en 
diftinguede  deux  fortes }  l'un  découle  des 
incifionsqu'onafaitâcét  arbre,  lequel  eft 
blanchâtre  ,  tenace  &:  vifqucux  ,  de  fort 
bonne  odeur  -,  mais"  parce  qu'il  cft  rare  ôc 
qu'il  eft  difficile  de  le  rirer  en  quantité  ,  on 
ne  nous  en  envoyé  point.  L'autre  fe  fait, 
félon  la  commune  façon  des  Indiens  pour 
tirer  fon  huile  &  fon  fuc ,  d  peu  prés  côme 
il  s'enfuit.  Ils  font  bouillir  dans  une  chau- 
dière, avec  grande  quantité  d'eau,  les  bran- 
ches &  le  rronc  de  cér  arbre ,  coupez  fort 
menus  ;  puis  ayant  fuffifimment  Doiiiily, 
le  tout  cftant  refroidy ,  ils  ramaflent  l'huile 
qui  nage  au  deflus.  Cette  huile ,  dit  le  mê- 
me Authcur  ,  cft  de  couleur  noire ,  rou- 
geâtre ,  fort  odoriférante,  &  c'cft  celle  dont 
nous  nous  fervons  ordinairement. 

o 


BALSAMUM  TOLUTANIIM,  OU 

Balféfnum  de  Hendwrns.  Baume 
de  Tolur. 

Ce  baume  cft,  félonie  même  Monard, 
un  fuc  tiré  par  l'incifion  de  1  ecorec  d'un 
arbre  rcflcmblant  à  un  petir  pin ,  qui  croîc 
en  une  Province  de  l'Amérique.  Il  cft  de 
couleur  rouge  tirant  fur  le  doré ,  de  con- 
fidence moyenne ,  fort  gluant  Se  adhérant, 
de  faveur  douce  &  agréable  ,  d'une  odeur 
fuave  qui  approche  celle  du  limon  ,  & 
moins  huileux  que  le  précèdent  -,  aulli  étant 
pris  par  la  bouche  il  ne  provoque  point  au 
vomifTcmcr.t ,  comme  fait  l'autre. 

Balsamum  novum.  Baume 
nouveau. 

Quant  à.  ce  baume  nouveau ,  l'Autheur 
de  l'hiftoire  générale  des  Indes  fait  men- 
tion de  cette  cfpece  de  baume  naturel,  la- 

2ûellc  plufîcurs  prennent  pout  le  baume 
u  Pérou.  Cette  forte  de  baume  eïl  tirée 
des  fommitez  Se  fruits  ,  rcflemblans  à  des 
raifins ,  que  porte  un  certain  arbre  ,  qui 
croît  dans  les  Indes,  en  l'Ille  appelée  Spa- 
gnollc ,  ou  (  félon  quelques-uns  )  de  faint 
Dominique.  Cét  arbre  cft  de  la  hauteur 
de  deux  hommes  ou  environ  ,  ayant  les 
feuilles  fort  larges  ,  plus  vertes  au  dcfllis 
xju'au  deffous ,  divifées  en  leur  milieu  par 
une  grofle  cofte  ,  Se  attachées  par  des 
queues  rouges. 

Ce  baume  cft  fort  femblable  tant  en  fa 
couleur  qu'autres  qualités  ,  au  dernier, 
dont  nous  avons  fait  mention  ,  de  con- 
fidence de  miel  épais  ,  ou  de  fipa  :  car  les 
Indiens  ayant  tire  le  fuc  des  fufditcs  fom- 
mitez &  fruits ,  le  faifant  bouillir  en  eau 
commune,  le  reduifent  en  cette  confiden- 
ce. C'eft  d'Alcchamps  entr'autres  qui  ap- 
pelé cette  cfpece  de  baume  ,  B*lf*MMm 
novum  ,  ou  baume  nouveau. 

Diofcoridc ,  parlant  des  qualitez  Se  pro- 
priétés du  vray  baume ,  dit  qu'il  cft  extrê- 


mement chaud  ,  Se  qu'il  chalTe  les  fumées 
qui  offufqucnt  la  veuê'.  Appliqué  avec  fi- 
rop  rofit  ,  il  échauffe  les  froideurs  de  la 
matrice  ,  &:  fait  fortir  dehors  le  fruit  mort, 
Se  l'arrierefaix ,  cV  provoque  les  mois.  Si 
on  s'en  oint ,  il  chaffe  les  friflonstdes  fiè- 
vres ,  purge  les  ulcères  puants  &  fales,  Se 
fait  mcurir&  digérer  leur  crudité.  Pris  en 
breuvage  il  provoque  l'urine ,  Se  cft  boh  i 
ceux  qui  ne  peuvent  reprendre  leur  haleine. 
Pris  avec  du  lait ,  il  lert  de  contrepoifon, 
à  ceux  qui  font  mordus  de  lerpens ,  ou  qui 
ont  beu  ou  mangé  de  l'aconit.  On  le  fait 
entrer  dans  les  onguents  faits  pour  les  laflî- 
tudes  ,  Se  dans  les  emplâtres  &  les  pre- 
fervatifs. 

A  l'égard  des  qualitez  &  proprictez  du 
baume  du  Pérou  ,  il  échauffe  &  deffé- 
chc  au  fécond  degré.  Il  difeute,  il  amol- 
lit &  cft  un  peu  àftringcnt.  On  s'en'  fert 
particulièrement  dans  l'afthme  ,  dans  la 
phthifie  ,  dans  les  douleurs  nephritiques, 
dans  lafupprcflion  des  mois  ,  dans  la  foi- 
blcflc  &  douleur  d'eftomac,  dans  l'obftruc- 
tion  du  foye ,  dans  la  (urtoc.it ion  de  matri- 
ce, &  dans  la  matrice  même  qui  cft  pleine 
d'ordures ,  Se  par  confequent  mal  propre  à 
concevoir.  Appliqué  ,  il  adoucit  les  dou- 
leurs provenans  d'humeurs  froides,  il  dif- 
fipe  les  humeurs  aqueufes  ,  il  fortifie  le 
cerveau  cV  les  nerfs ,  il  guérit  les  gouttes- 
crampes  ,  dillîpe  les  vents  de  l'eftomac ,  ôtc 
les  cruditez  ,  amollit  la  ratte  endurcie, 
adoucit  les  douleurs  nephritiques,  provo- 
que l'urine  fupprimec  ,  aide  grandement 
aux  goutteux.  Dans  la  Chirurgie  il  cft  pro- 
fitable aux  playes  récentes,  non  feulement 
en  confondant ,  mais  encore  en  échauffant 
&  diffipant  ce  qui  cft  nuifible  ;  il  cft  bon 
auifi  pour  les  contufions  invétérées ,  Se  mê- 
me pour  celles  des  nerfs ,  Sec. 

Sa  dofe  cft  de  quatre,  cinq  Se  fix  grains. 
Enfin  il  cft  tellement  bon  qu'il  y  en  a  qui 
ne  craignent  pas  de  le  fabftitucr  au  baume 
Siriaque ,  c'eft  à  dire  au  vray  baume. 
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Quant  aux  proprierez  du  baume  deTo-  font  particulièrement  I'alocs  ,  Pammonia- 

lut ,  elles  femblcntplus  cxccll?r.:es  que  ecl-  que,  le  bdellium ,  le  bol  d'Armcnie ,  l'en- 

Ics  du  baume  du  Pérou  ,  &  aufli  efficaces  cens ,  les  gommes  arabique  ,  d'clcmi  &  de 

que  celles  du  vray  baume  ,  puifqu'il  con-  lierre ,  le  labdanum  >  le  galbanum  ,  la  terc*- 

vientà  tout  ce  qui  peut  convenir  au  vray  benthinc,  la  myrrhe  ,  le  maftich,  le  ftyrax 

baume.  "Quoy  qu'il  enfoit,  il  échauffe  c\:  calamité  Se  liquide,  l'opopanax  ,  la  f;rco- 

dcfTéche,  il  atténue,  il  refont,  il  eft  vulne-  colle,  Se  le  fang  de  dragon.  Les  racines 

raire,  purge  la  poitrine, Sec.  On  s'en  fert  d'angelique  ,  d'iris  ,  de  gentiane,  de  tor- 

particulicremcnt  dans  l'afthmc  ,  dans  la  mcntillc,  de  cyperus ,  de  galanga,  de  zc- 

phrhifie ,  Se  dans  la  crudité  d'eftomac.  doairc ,  &  d'cnula.  Le  bois  d'aloës ,  la  ca- 

Extcricurcment  il  convient  à  touN;3dou-  ncllc,la  mufeade,  le  macis ,  les  clous  de 

leurs  provenantes  de  caufe  froide ,  Se  no-  girofles  &  l'écorce  de  citron.  La  verveine, 

tammenr  de  la  tete  ,  des  jointures  Se  des  la  betoinc,  la  mcliflê ,  la  mente,  lachcli- 

rcins.   Il  cft  bon  pour  réprimer  les  défîu-  doinc ,  la  marjolaine ,  les  bayes  de  genevre, 

xions  qui  fc  jettent  fur  les  yeux  -,  on  l'em-  les  cubebcs  Se  le  cardamome.  Enfui  les  Ce- 

ployc  dans  la  paralyfi-;  ,  dans  les  douleurs  menées  d'anis&  de  bafî.'ic  ,  le  nard  Indique, 

Se  inflammations  de  l'eftomac  ,  dans  l'hy-  les  rofes,  les  fleurs  d'hypericuin ,  dubouil- 

dropific,  dans  l'imbécillité  de  la  ratte,  dans  Ion  blanc  ,  de  la  grande  conibude,  de  la 

routes  fortes  de  rumeurs  telles  quelles  foient,  fauge  ,  des  violiers  ,  du  romarin  ,  de  la 

dans  les  contractions  de  membres,  Sec.  de  lavande,  du  fteechas  ,  le  faffran,  le  mufe, 

plus  il  guérit  les  purotides  Se  les  écroiiellcs  l'eau  de  vie ,  le  vin  blanc  Se  l'huile  d'olive, 

non  ouvertes.  Enfin  on  s'en  ilrt  pour  con-  d'entre  tous  Ielquels  on  doit  prendre  ceux 

fblider  les  playes  Se  les  défendre  principa-  qui  conviennent  le  mieux  à  l'intention  du 

Icmcnt  û  les  0$  font  rompus ,  car  il  jette  Médecin  ■>  comme  par  exemple  ,  on  peu» 

bors  les  efquillcs  i  il  cft  bon  encore  pour  préparer  le  foivantnar  diftillation. 
les  playes  des  jointures  ,  pour  les  coupures      Prenez  de  ta  térébenthine  une  livre,  de 

de  nerfs  ,  les  piqueures  Se  contufions ,  Sec.  l'huile  laurin  4  onces ,  de  la  gomme  clemi 

Sa  dofe  cft  de  crois  ,  quatre  ,  cinq  Se  ûx  5  onces ,  de  l'encens ,  de  la  myrrhe  ,  de  la 

grains.  gomme  de  lierre  &  du  galbanum  ,  de  cha- 

  „   _n  _  p        ,  cununeonec;  de  la racine  de  ealanea ,  de 

A  L  S  A  M  U  M  ARTIFICIALE.  Daume  ,  •     z      j   1       j    *       Y    1  • 

•r     i  la  pente cencauréc,  delà zedoairc,  du dic~ 

artificiel*  tam  blanc,  du  gingembre ,  de  la  muicadc* 

Le  baume  artificiel  cftccluy ,  lequel  par  du  girofle,  delacanellc  Se  des  fleurs  delà 

Fa  ténuité  de  (à  fubftancc,  par  fa  chaleur,  grande  conibude ,  de  chacun  une  once  :  de 

par  fa  faculté  dcfTéchantc ,  Se  autres  bon-  l'huile  de  lumbrics  ronces ,  dfc  l'eau  de  vie 

nés  facilitez ,  approche  fi  fort  de  l'cxccllcn-  6  onces.  De  tous  ces  medicamens  il  faut 

ce  du  baume  naturel ,  qu'on  ne  fait  point  broyer  ceux  qui  doivent  cftrc  broyez ,  Se 

de  difficulté  de  fc  fervir  de  ccîuy  là ,  lorf-  concaflêr  ceux  qui  veulent  cftrc  concafTez, 

que  ecluy-cy  manque.  .  Se  les  faire  infuier  trois  jours  durant  dans 

On  le  compofe  partie  par  diftillation,  l'eau  de  vie  ;  puis  les  menant  dans  une  cu- 

parrie  par  décoction  ,  Se  on  le  mêle  avec  curbitc,  les  diftiller doucement a  petit  feu» 

divers  medicamens  félon  la  diverfitc  des  II  fortira  à'  l'abord  une  eau  blanche  avec 

maladies.  Néanmoins  il  cft  à  remarquer  une  huile  de  baume,  laquelle  fera  cres-utile 

que  pour  faire  ccitc  compofition ,  on  choi-  à  ceux  qui  font  travaillez  de  convulfions, 

fie  cous  medicamens  baifamiques,  tels  que  de  parafyfias  &  de  douleurs  de  nerfs.  En- 
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fuite  dequoy  venant  à  augmenter  le  feu,  il  plante  eft  tellement  commune  &  fi  connue 
forrira  une  eau  plus  noirâtre ,  de  laquelle  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  raire  la  deferip- 
on  tire  un  baume  de  couleur  violette ,  qui  tion  ;  il  fuffit  de  dire  (  pour  la  faire  remar- 
fft  tres-propre  pour  fouder  les  playes.  quer  à  ceux  cjui  ne  la  connoiflent  pas  par 
Autre  Exemple.  (on  nom  )  qu  elle  a  une  graine ,  qui  cftant 

Prenez  delà  térébenthine  une  demie  Iiv.  verte  ou  feene  s'attache  aux  vetemens  des 
de  la  gomme  elemi  i  onces  ,  du  fane  de  paiTans ,  &  fi  fortement  qu'on  a  bien  de  la 
dragon ,  du  bol  d'Arménie  Se  de  l'olioan,  peine  de  l'arracher  ,  lorfqu'ellc  y  eft  at- 
de  chacun  une  demie  once  :  de  l'huile  d'hy-  tachée. 

pericum  Se  de  l'eau  de  vie  ,  de  chacun  i  Pour  la  petite  bardane  eft  appelée  parles 
onces.  Faites  fondre  le  tout  à  petit  feu,  uns  LAppA  mtntr.  Les  autres  Xénthium-y 
ajoutant  fur  la  fin  ,  de  la  poudre  d'iris,  de  Et  les  autres  StrumAtiA.  Elle  croît  volon- 
maftich  &  de  myrrhe  ,  de  clucun  x  drag.  tiers  dans  les  prez  humides  Se  pleins 
Se  faites  un  baume  félon  l'Art ,  lequel  fera  d'eau.  En  Médecine ,  on  fe  fert  de  la  ra- 
encorc  tres-propre  à  fouder  les  playes.  cinc ,  de  fa  graine  &  de  fes  feuilles. 
BaLSamuM  ,  ou  Ohuin  Saturni.  V.      QiL»nt  -™x  qualitcz  èV  proprietez  de  la 

Oleum  SAturni.  S™nac  bar<?anc  »  cllc, eft  ,cha,udc,  *  féchc 
  /  ^„            TSf»»    indeterminement  ,  eue  eft  diaphoretique 

APTISECULA  ,  UlÉ  ,  OU   FlOS  Ft»-        f  .                  .'.      A   ■ .     r  r„  Br  , 

.  .,     '        '  Se  (udorihquc  s  «lie  eft  detcriivc  Se  lege- 

mentt.  V .  F  Us  Frumenti.  rcment  ^j^^^  d'où  vient  qu'elle  eft 

Barba  Caprdriâ  ,  ou  Regtn*  fratt,  vulnCrairc.  On  s'en  fext  dans  l'afthme, 

ou  Me de 'lu fium  ,  ou  ylmari*.  V.  dans  la  pierre,  dans  le  crachement  de  lang, 

Vlmaria.  dans  la  tumeur  de  la  ratte  Se  des  autres  par- 

BarbA  JOVIS.  V.  ScmPCrvivum.  tius  ,  comme  auili  dans  l«s  ulcères  inve- 

B  arbula  BifH,  ou  TrAgofogon.  °n  rakr^er  fa  graine  pour  tin  m- 

t,    ,     ,   «                      o  /  o  jmne  lythontnptiquc.  On  le  lert  quelque- 

Barbe  de  Bouc.  ^  fcs  fc£Ucs        appllcmcr  fur 

La  barbe  de  bouc  eft  une  plante,  qui  a  vieilles  playes,  fur  les  jointures  difloquées, 

6ngc&  fes  feuilles  fcmblablcs  a  ceHcs  du  &  fuf  £  br>,urc>   <r    t  ^  ^ 

faffran  -  fa  racine  eft  longue  Se  douce  j  au  de  ,a      ■     bardanc  j  c„c  échauffc  %  c„c 

haut  de-la  tige  il [y  a  un  gros  bouton,  du  difeute  &  eft  ajnerc  au  goût  &  quelque  peu 

fommet  duquel  fort  une  graine  noire,  qui  acrCj  Qnfe  fert  extérieurement  de  fes  fefcu 

donne  le  nom  à  la  .plante.  lcs  0QUr  otcr  lc  fcu  d-un  canccr  cnflAmrBCi 

Lcs  vertus  de  cette  graine ,  font  que  fon  &  'dc  fa  ,c$  hcmo^ 

lue,  ou  fon eau i  dift.Ilee  ,  appliquez  avec  rhoidcs  ,&  toutes  fortes  de  tumeurs -,  d'où 

des  comprclTes  iur  les  playes  fraîches  ,  les  yicnt                   ,e  nQm  dç 

•rontfoudcr&cicatnfcr.  comme  il  eft  dit  cy-dclTus. 

OARBUS  ,  VI  y  OU  MUUUS.  V.  MmUUS,  _ 

Bardaha.w.  Bardane.  Basilicum,«  ,  ou  Ocymum ,  ou 

La  bardanc  eft  de  deux  fortes  ,  Ravoir  O^mum.  *-«  BatlilC. 

la  grande  &  la  petite.  La  grande  eft  ap-  C'cft  une  plante  fi  connue  cju'il  n'eft  pas 

pelée  LappA  m  ai  or  :   Par  quelques-uns  befoin  d'en  faire  la  defeription.  Elle  eft 

FerfonAtA  e>  perfonAttA  ,  Se  par  d'autres  tres-odorante ,  c'cft  pourquoy  on  l'appelé 

yh  emm.  Elle  croît  volontiers  fur  le  bord  0*.w*ttm,  tiré  du  mot  Grec       ,  qui  û- 

4&  prez  Se  des  terres  labourées.  Cette  gntfîcjç  fçns  bon.  Nom  qu'elle  uicritc  plus 


'  B  A. 

qu'aucune  autre  plante  ,  l  raifon  de  Ton 
odeur  tres-agreablc. 

II  y  en  a  qui  croycnt  qu'on  l'appelé 
Ocjmum ,  à  caufe  de  la  facilité  qu'elle  a 
à  naître,  car  dans  trois  jours  de  temps,  à 
compter  du  jour  qu'elle  cft  feméc ,  Se  quel- 
quefois plutôt ,  elle  a  accoutume  de  lorrir 
de  terre.  Il  y  en  a  néanmoins  qui  croyent 
que  c'eft  une  efpecc  de  nourriture  qui  cft 
faite  de  pluficurs  fortes  de  bleds  encore 
verds ,  de  laquelle  on  fe  fert  pour  nourrir 
les  bœufs. 

On  l'appelé  Bafilicum  à  caufe  de  fa 
bonne  odeur  ;  comme  qui  diroit,  plante 
digne  de  la  maifon  des  Roys ,  dite  en  La- 
tin B.ifltca.  Enfin  elle  cft  encore  appelée 
Ocjmum  citrAtum,  à  raifon  de  fon  odeur 
approchante  celle  du  citron ,  plûtoft  que 
de  la  nidifie  nommée  des  Latins  Cttrago, 
comme  le  croycnt  quelques-uns. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  Balilic ,  fçavoir 
trois  domeftiques  Se  un  fauvaqe  dit  Aanos. 
Entre  les  domeftiques ,  il  y  en  a  deux  qui 
ont  les  feuilles  larges ,  Se  le  troifiémc  les  a 
petites  j  c'eft  pourquoy  il  cft  dit  Bafiltcum 
tftinus.  Le  balilic  vulgaire  Se  qui  a  les 
feuilles  larges ,  devient  haut  d'une  coudée, 
il  cft  branchu  ,  &  fes  branches  font  fort 
déliées  5c  a  fa  feuille  femblable  a  celle  de 
la  mercuriale ,  ma;s  plus  petite.  Ses  fleurs 
font  quelquefois  blanches,  quelquefois  ti- 
rant lur  le  violet,  &  fa  graine  eft  noire  & 
fort  petite ,  laquelle  Fcrnel  fait  entrer  dans 
fon  firop  d'Armoifc. 

Quant  aux  qualitcz  Se  proprietez  de  cet- 
te plante ,  elle  eft  chaude  au  fécond  degré. 
Elle  provoque  les  urines ,  difGpc  les  vents, 
&  adoucit  fa  triftefle  caufée  par  l'attabile*, 
enfin  elle  réjouit  ceux  qui  font  abbatus  de 
triftefle ,  &  donne  du  cœur  à  ceux  qui  font 
craintifs.  Elle  n'a  pas  néanmoins  l'appro- 
bation de  tout  le  monde  :  car  il  y  en  a  qui 
en  défendent  l'ufage  intérieurement,  difant 
qu'elle  abonde  en  humidité  excremen- 
taife ,  Si  que  par  confequent  cLle  cft  nuifi- 
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ble  a  l'eftomac  Se  aux  yeux ,  6V  m&mc  qu'el- 
le rend  fols  ceux  qui  en  ufent. 

Basilicum  Sylveftre.  V.  Ocymeïdcft 

Basilicum,  Dni-  Mcfuc,  ou  Tetra- 
fharmacum. Onguent  dit  Bajîïtcon. 
V.  fes  proprietez  dans  la  diction 
Vngtenta. 

Bâtis  &:  Baticula.  V.  Cryth  amant. 
B  a  t  i  t  u  r  a  JEr  'ts.  V.  ce  que  c'eft 

dans  la  di&ion  Mctallica. 
Batrachitis  ,  idis  -,  ou  Bufoniti s w 

V.  Bufoniti  s. 
Batrachium  ,  chij ,  ou  Ratiunculus. 

V.  Ranunculus. 
Batrachus  ,  chi.  V.  Rana. 
Bdellium  ,  ///.  bdcllium. 

C'eft  la  larme  d'un  certain  arbre  épineux 
qui  croit  dans  l'Arabie,  dans  les  Indes  Se 
dam  la  Medic.  Pour  le  bien  choifir ,  il  faut 
fçavoir  que  l'on  nous  en  apporte  de  trois 
différentes  fortes.  Le  premier  eft  appelé 
Satracenic ,  venant  d'Arabie  ,  qui  cft  le 
meilleur ,  lucide ,  pur  ,  net  de  tout  corps 
étranger ,  Se  même  de  bois  Se  écorec ,  mol 
Se  gras,  quand  on  le  frotte  entre  les  doigts, 
odorant ,  amer  au  goût,  &  qui  fc  fond  avec 
facilité.  Le  fécond  cft  fec ,  rcfmcux  Se  noi- 
râtre, &  eft  appelé  Scythique.  Lctroùié- 
me ,  que  l'on  appelé  Indique  ,  eft  acre  & 
plein  d'ordures  »  formé  en  gros  pains  Se 
malles  :  Celuy-cy  cft  cftimé  le  pire  de  tous. 
Par  tout  ce  quedelTus,  il  cft  bien  facile  ï 
voir  qu'il  s'en  faut  tenir  au  premier ,  Se  re- 
jetter  les  deux  autres  \  au  moins  le  dernier. 

Il  n'eft  pas  neceilâirc  de  faire  aucune  pré- 
paration au  bdellium  ,  lorfqu'on  veut  s'en 
fervir  pour  quelque  compofuion ,  particu- 
lièrement pour  celle  du  Mithridat ,  où  il 
entre  ;  il  fuffit  qu'il  foit  bien  choifi ,  Se  qu'il 
foit  en  larmes. 

Ses  qualitez  &  proprietez  font  d'eftre 
chaud  Se.  fec  >  Les  uns  difent  qu'il  cft  chaud 
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au  troifiéme  degré  &  fec  au  fécond  ;  les  au- 
tres qu'il  eft  chaud  au  fécond  degré  Se  hu- 
mide au  premier.  Il  digerc,  il  difeute  Se 
provoque  la  fucur.  Galicn  en  parle  ainii. 
•Le  Bdcllium  furnommé  Scythiquc,  Se  qui 
cft  le  plus  noir  Se  le  plu?  goinmeux ,  a  une 
rres-grandc  vertu  pour  amollir.  Mais  cc- 
luy  d'Arabie  (  qui  cft  plus  clair  )  cft  plus 
defliccatif  que  rcmollitif  -,  Se  ainfî,  eftant 
frais ,  il  eft  humide  ,  Se  eftant  pilé ,  il  fc 
fond  facilement  en  verfant  deflus  du  vin  ou 
de  l'eau  chaude ,  Se  a  les  mêmes  facultez 
que  celuy  de  Scythic.  Mais  quand  il  cft 
Vieux ,  il  eft  fort  amer  au  goût ,  acre  Se  fec, 
Se  ne  tient  rien  de  cette  médiocrité  qui  fart 
à  amollir.  On  ufc  du  Bdcllium ,  &  fur  tout 
de  celuy  d'Arabie , contre  les  gouttes ,  con- 
tre les  groflès  gorges ,  Se  contre  les  hergnes 
aqueufes,  eftant  détrempé  avec  de  la  fa- 
livcàjcun  jufqu  a  ce  qu'il  fc  puilfe  rediure 
en  forme  d'emplâtre» 

Pour  ce  qui  cft  du  BJelîium  d'Arabie,  il 
cft  confiant  qu'eftant  pris  en  breuvage  il 
rompt  Se  diminue  la  pierre  des  reins,  il 
provoque  l'urine  Se  remédie  aux  ventoikez 
qui  s'épandent  par  tout  le  corps  ,  à  celles 
qui  font  les  douleurs  de  côté  Se  aux  rom- 
pures.  Enfin  on  fc  fert  du  Bdcllium  inté- 
rieurement dans  la  toux  &  dans  l'abfccz  du 
poulmon,  pour  brifer  la  pierre ,  pour  pro- 
voquer la  fucur ,  pour  arrêter  les  mois  qui 
coulent  par  excez  ,  Se  pour  faciliter  l'ac- 
couchement* Extérieurement  il  difcjite  les 
hergnes  ,  amollit  les  duretez  Se  les  nœuds 
des  nerfs ,  Se  ainfî  il  cft  fort  en  ufage  dans, 
les  emplâtres  ftyptiques. 

Beccabunga  ,  g*.  V.  BeruU, 
Becchium  ,  ij.  V.  Tuffilago. 
Bechica  ,  frum.  V.  PeclordU*. 
Beoegas.  ,  ris.  V.  S  pin*  alba. 
Behen  Albu~i,  ou  Ben  Album  ,  oa 
PôlemoniuM. 

Comme  cette  plantç  cft  fort  commune 
tn  tout  païs,  6c  connue  de  tout  le  monde. 
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Se  que  jufqu'â  prefent  on  n'a  encore  eu 

aucune  expérience  de  fes  facultez  ,  je  ne 
m  arréteray  pas  à  en  faire  la  defeription. 
Jj  diray  feulement  qu'il  y  en  a,  qui  pren- 
nent le  Behen  album  pour  le  Polemoniv'n; 
mais  je  ne  feaurois  cftre  de  ce  fenrimenc, 
parce  que  Galicn  &  Diofcoridc  difent  mer- 
veilles touchant  les  propriété*  du  Pôle- 
montum ,  Se  ne  parlent  en  aucune  manière 
du  Behen  Album  ;  ainfî  cela  fait  voir  qu'il 
y  a  bien  de  la  différence  entre  l'un  &  l'au- 
tre. Galicn  dit  que  le  Polemonium  eft  de 
parties  fort  tenues ,  Se  qu'il  a  la  faculté  de 
deflechcr.  Pour  ce  qui  eft  de  Diofcoridc,. 
il  dit  que  Ta  racine ,  eftant  prife  en  breuva- 
ge ,  cft  bonne  pour  remédier  à  la  morfife 
des  ferpens ,  Se  à  la  dincntcric ,  &:  au 'cra.it 
prife  avec  de  l'eau ,  elle  remédie  à  la  diffi- 
culté d'urine  ,  Se  à  la  feiatique  v  qu'étant 
prife  au  poid  d'une  dragme  avec  le  vinai- 
gre ,  clic  foulage  les  rattclcux ,  qu'étant  liée 
a  la  picqueure  du  feorpion  ,  clic  guérit  ce- 
luy qui  en  a  efté  picqué  j  Se  enfin  qu'étant 
mâchée  ,  elle  appaiie  le  mal  de  dents  :  Et 
lorlquc  Dodonée  parle  du  Behen  album  .  il 
dit  qu'on  n'a  point  encore  d'expérience  de 
les  tacultez  ,  à  moins  que  ce  ne  (bit  le 
Polemomum  :  D'autres  croyent  que  c'eft. 
la  Fraxincllc.  V.  Fraxinella. 
Belemnitis  ,  dû.  V.  Lyncurium. 
Bellarja,  trum. . Deflcrc. 
Bu. lis  ,  idis \  ou  Primai  a  veris  ,  ou 
Herba  pArdljfeos ,  ou  Herba  fdneli 
Pétri ,  ou  BracuU  eu  cuit  ,  ou  Thufi 
cttlana  vi$U  ,  ou  BctonicA  alba, 
ou  VerbafcuÎA.  Marguerite. 
Bel  lis  eft  une  cfpccc  de  petit  fymphi- 
rum.  V.  Symphitum.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes ,  fçavoir  celle  de  jardin  Se  la  fauva- 
gc.  Toutes  les  deux  font  en  ufage  dans  la 
Médecine ,  mais  particulièrement  la  fauva- 
ge  ;  l'autre  eftant  plus  propre  à  faire  des 
bouquets ,  qu'à  fërvir  dans-  les  Boutiques. 
U  n'y  a  que  la  feuille  qui  fou  en  ufage. 
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Cette  plante  croît  dans  les  prex  6c  dans  les  nion ,  «puifqu'il  nous  enfeigne  le  temps  au- 

pârurages.    *  quel  il  eft  plus  propre  i  purger  :  Car  étant 

Quant  aux  qualitez  6c  proprictez  des  récent,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  foit 

marguerites,  elles  font  chau.ks  &  féches  nuifibleà  l'cftomac  i  caufe  de  l'humidité 

modérément ,  &  font  d'une  fubftance  te-  acre  6c  exercmenteufe  dont  il  abonde ,  & 

nue;  toutefois  pour  leur  faveur  acide,  il  y  par  confequent  moins  proorc  à  purger  ,  i 

a  lieu  de  croire  qu'elles  ont  quelque  peu  de  moins  que  cette  humidité  ne  (oit  confu- 

froideur  ;  Elles  delTéchent  manifeftement,  méc  Se  corrigée  par  le  moyen  du  temps, 

félon  Fuchfius.  La  fauvage  fur  tout  eft  fort  Voilà  le  fujet  pourquoy  Mefué  préfère  le 

vulnéraire  ,  &  la  domeftique  provoque  vieux  à  ecluy  qui  eft  récent, 
les  mois.  On  peut  fubftitucr  au  défaut  dubehen 

Bn  Tntunw    mi   \r   9*mi»Smmmm  des  Arabes ,  quelque  racine  cardiaque  Se 

elzoinum  .  ni.  v.  Bcniotnum.  .          ,i  t     »    ,  ,  ,  ^ 

tj             „  /             «  /  odorante  pluroft  que  le  benen  blanc  ,  qui 

Ben  ,  ou  Bchen ,  ou  BaUnus  Myrtf-  cft    .    ^  ApHonCiircs  ,  commc  tfnc 

Jica,  ou  GUns  ungutntAnA  ,  ou   quelques-uns.  Sylvius  luy  fubfti  tue  la  ra- 
Mufallïrtum.  (Êjknz  d'éryngium ,  6c  Du  Rxnou  ,  L'angc- 

Quelqucs-uns  veulent  que  ,  ben  &  fo-Tiquc  ou  la  tormcntillc. 
hen ,  quoy  que  écrits  diverfement ,  ne  dif-      Le  behen  des  Arabes  fortifie  ,  engraifle, 
ferent  pourtant  en  aucune  chofe  i  6c  que  augmente  la  femenec  &  remédie  aux  trem- 
par  confequent ,  on  peut  dire  qu'il  y  en  a  blcmens. 

de  trois  fortes  i  dont  la  première  n'eft  au-   o  ,.      .  j  .         r*     r  .j  :  \r^..^À 
.    r  y    r      j       r  r  DEN   lud.tum  ,    bfn   Iudjcl.  VOVCZ 

txe  choie  que  ces  noiiettes ,  dont  le  fervent  .  ..  ; 

les  Parfumeurs  pour  en  tirer  l'huile  ,  par-  Ben^otnum. 

ce  qu'Une  rancit  jamais.  La  féconde  eft  le  BeNediCta  Laxativa.  Bcncdittc 

ben  des  Arabes ,  lequel ,  fuivant  Serapion,  Jaxativc. 

eft  une  racine  odorante,  de  la  g  ro  fleur  de  C'tft  un  élcûuaire  mol  purgatif,  com- 
la  petite  carotte  ,  qui  vient  d'Arménie,  pofé  de  vingr-quarre  ingrediens  ,  fans  y 
dont  il  y  en  a  qui  eft  blanche  &  l'autre  comprendre  le  miel ,  dont  NicoLus  Saler- 
rouge.  La  troificme  cft  le  ben  bâtard ,  qui  nitanus  eft  Authcur.  Ces  drogues  font  le 
cft  celuy  des  Apoticaircs.  turbith  ,  l'écorcc  de  la  racine  d'éfulc,  le 
L'arbre,  qui  porte  les  noifettes  en  que-  fuerc  ,  le  diagrede ,  les  hcrmod-ï&es  ,  lej 
ftion  appelées  oeh.cn  ,  eft  f^mblablc  au  rofes rouges,  les  girofles,  le  fpic-nard,  le 
tamarife,  la  defeription  duquel  fc  peut  voir  gingembre,  le  larrran  ,  les  femenecs  de 
dans Diofcoride cv  dans  Mefué,  qui  pour-  laxifrage  ,  d'amomum,  d'ache  ,  de  perlai 
tant  femblent  cftre  contraires  en  lelc&ion  de  jardin  ,  de  carvi ,  de  fenouil  ,  d'afper- 
de  ce  bchen  ;  l'un  difant  que  le  récent  eft  ges ,  de  brufeus ,  de  milium  folis ,  de  poi- 
le  r  ici:  leur  t  &  l'autre  que  c'eft  le  vieux,  vre  long  ,  du  grand  cardamomum  ,  du  fcl 
Mais  il  n'y  a  pas  grand*  peine  à  les  mettre  de  gemme ,  du  petit  galanga  &c  du  macis. 
d'accord.  Il  cft  vray  que  le  récent  cft  le  Cét  éleâuaire  eft  appelé  B-nediiie ,  i 
meilleur  pour  faire  de  l'huile,  parce  qu'en  caufe  qu'il  purge  la  pituite  doucement  6C 
cét  eftat  il  en  rend  davantage  :  En  ce  cas  fans  violence ,  en  quelque  part  qu'elle  foit, 
Diolcoride  i  raifon  de  dire  que  lerécenteft  même  des  joinrures.  On  y  met  le  fel  de 
préférable  au  vieux.  Mais  aulîi  d'ailleurs  gemme ,  l'éfule  ,  le  diagrede  ,  6c  les  her- 
M-fué ,  qui  ne  lejcgardc  que  comme  pur-  modactes  pour  fortifier  la  vertu  du  turbith 
garif ,  doit  eftre  'maintenu  dans  fon  opi-  qui  en  cft  la  bafe  i  l'éfule  pour  l'augmcntcrj 


Jcdiigrede  pour  accélérer  fa  tardiveté  ;  & 
Jcs  hcrmodaûcs  pour  la  conduire  aux  join- 
ture*. Les  aromatiques  Se  le  faffran  tant 
pour  incifer  &  atténuer  la  pituite  crallc  Se 
lente ,  que  pour  la  derente  du  cœur  ,  de 
l'cftomac  &  autres  vifecres ,  contre  les  nui- 
sances des  purgatifs.  Les  rofes  rouges  pour 
modérer  la  chaleur  dcfdits  purgatifs.  Les 
femenecs  diurétiques  non  f.ulcment  pour 
confumer  les  vents ,  mais  encore  pour  dc- 
fopiler&  conduire  par  la  voye  des  urines 
&  des  menftrucs  la  portion  du  flegme  qui 
eft  atténuée  par  les  aromatiques.  Enfin  le 
lucre  Se  le  miel  pour  déterger  Se  corriger 
ï apreté  Se  ficcitc  de  toute  la  compofition, 
&  pour  conferver  les  cfpeccs  en  leur  vi- 
gueur. 

Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens, 
Baudcron  dir  qu'il  faut  premièrement  pul- 
verifer  l'écorce  de  la  racine  d'élule  bien 
préparée ,  avec  le  turb'th ,  le  nard  Indique 
incifé ,  le  gingembre ,  le  galangacV:  les  her- 
moch&.-s.  Qjç  ccux-cy  citant  à  demv  pul- 
verifez ,  on  y  ajoute  les  femenecs  &  l'aco- 
rus  verus,  en  la  place  dc^  l'amome ,  les  gi- 
rofles, le  poivre  &  le  cardamomum  >  Se 
enfin  le  macis  8c  les  rofes  rouges.  Le  mê- 
me Authcur ,  parlant  de  la  préparation  de 
l'écorce  de  la  racine  d'élule  pour  cette  com- 
pofition ,  veut  qu'on  l'infufe  en  fort  vinai- 
gre l'efpacc  de  vingt-quatre  heures ,  &  puis 
qu'on  la  fafle  fécher  pour  la  pulvenfcr, 
comme  il  a  cfté  dit  -,  mais  parce  qu'elle  eft 
chaude  &  féche  au  commencement  du 
troifiéme  degré  ,  Se  compofée  d'une  fub- 
ftance  ignée  Se  aiguë  ,  Se  qui  ouvre  l'ori- 
fice des  veines  >  Vcrny  dit  que  cette  prépa- 
ration luy  femble  un  peu  briefvc  pour  un 
médicament  de  cette  nature,  &  qu'il  vaut 
mieux  en  cela  fuivre  l'opinion  d:  Judxus, 
qui  dit  qu'il  la  faut  infufer  dans  du  laid, 
en  changeant  fouvent  de  laid  ;  Se  que  pour 
luy  (  outre  cette  dernière  préparation  )  il 
voudroit  encore  ajouter  la  première  ,  Se 
après  répéter  fouvcml'infufion  du  laid. 
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Quant  aut  autres  ingrédient  ;  il  fadt 
(continue  le  même  Baudcrbn )  pulvefifcr 
à  parc  le  Ici  de  gemme  ,  le  faffran  ,  lcdia- 
grede  &  le  lucre  ,  puis  prendre  du  miel 
blanc  écumé  Se  cuit  ,  avec  lequel  citant 
encore  chaud ,  on  détrempe  peu  à  peu  tou- 
te la  poudre  mêlée  enfemblc,  en  forte  qu'il 
n'y  ait  aucuns  grumeaux  -,  Se  on  ferre  le  tout 
dans  un  pot  de  terre  vernifle  &  bien  cou- 
vert pour  s'en  fervir  au  befoin.  Pour  la 
dofe  du  miel ,  le  même  Authcur  veut  qu'on 
prenne  le  triple  de  la  poudre  :  A  quoy 
Vcrny  trouve  à  redire,  &  foûtient  que  ce 
n'eft  pas  allez  ;  Que  cette  compoGtion  eft 
fort  fujette  à  Ce  dclféchcr  Se  quelquefois- à 
fe  perdre ,  à  raifon  de  la  quantité  des  ingre- 
diens chauds  qui  y  entrent ,  Se  qui  absor- 
bent l'humidité  du  firop  -,  &  qu'ainfi  il  vaur 
mieux  pour  la  confervation  des  compofi- 
tions  ,  s'en  tenir  à  ce  qu'en  dit  le  même 
B-iudcron  au  commencement  de  la  fixiéme 
fcCtion  du  premier  Livre  de  fa  Pharma- 
copée ,  qui  eft  de  mettre  trois  onces  de 
poudre  pour  chaque  livre  de  miel. 

Et  comme  les  lemcnccs  d'afpcrgcs  Se  de 
brufeus  entrent  dans  cette  compofition, 
Voicy  ce  que  Verny  écrit  touchant  lcsdif- 
ferens  fentimens  des  Authcurs  ,  pour  fça- 
voir  quelles  parties  defdites  femenecs  il 
faut  prendre  pour  cela.  Les  uns  ,  dit-il, 
tiennent  ,  qu'il  n'en  faut  prendre  que  la 
chair  dclTécnée  ,  Se  d'autres  qu'il  la  faut 
rejerter ,  comme  ne  contenant  que  bien  peu 
de  vertu ,  &  ne  prendre  que  cette  fubftancc 
dure ,  ou  noyau  qui  fe  trouve  au  dedans, 
qui  contient  en  foy  toute  la  verni  aperitive: 
Et  les  uns  5c  les  autres  (  continuc-t'il  )  ne 
manquent  pas  de  raifon  pour  appuyer  leur 
propofition  ,  mais  ceux  -  cy  emportent  le 
dclïus  :  car  l'écorce  &  la  poulpe  en  moins 
de  quinze  jours  (  après  avoir  fait  fécher 
ces  lemcnccs  )  fe  pourrit  Se  fe  deflechc  en- 
tièrement ,  de  forte  qu'd  n'en  faut  rien  cf- 
perer  que  la  peau  ,  laquelle  (  quand  elle 
auroit  beaucoup  de  vertu  )  ne  fçauroit  la 

conferver 
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confcrver  long  -  temps  ;  au  contraire  les 
grains  ou  les  noyaux  qui  font  dedans  ayant 
une  fubftancc  compacte  Se  folidc ,  ce  font 
ceux-là  qui  contiennent  le  germe  &  toutes 
les  vertus,  Se  qui  font  capables ,  eftant  jet- 
tcz  à  terre ,  de  produire  leur  femblable  >  ce 
que  ne  fçauroient  faire  leurs  écorecs ,  ny 
!cur  poulpe.  De  plus  (  pertifte-t'il,  )  pour 
prouver  que  ce  n'clt  ny  l'écorce  ny  la  chair 
qu'on  doit  employer  dans  les  compofitionsi 
c'eft  que  quand  les  Autheurs  demandent 
de  la  lemence  de  coings ,  on  n'a  pas  accou- 
tume d'y  metrre  l'écorce  ny  la  chair  des 
coings ,  mais  feulement  les  pépins  qui  font 
dedans  j  de  même  ,  quand  ils  demandent 
la  femence  de  berberis ,  on  n'y  met  pas  la 
peau  qui  contient  le  fuc  Se  la  feraence ,  mais 
on  n'y  met  que  le  grain  qui  Ce  trouve  de- 
dans ,  &  qui  cft  dur  comin:  les  prcccdcns, 
6c  ainiî  des  autres.  En  voilà  allez  ( ajoùtc- 
t'tl)  pt»ur  faire  voir  qu'il  faut  mettre  en 
cette  compofttion  Se  en  toute  autre  ,  ou 
entrent  les  femenecs  d'afpcrges  &  debruf- 
cus ,  tes  fculs  noyaux  qui  font  au  milieu  du 
fruit ,  &  non  leur  peau ,  ny  leur  poulpe. 

Pour  ce  qui  regarde  les  facilitez  de  la 
bcncdictc ,  Bauderon  dit  qu'elle  purge  Se 
tire  les  humeurs  pituiccuics  ,  principale- 
ment celles  qui  tombent  fur  les  jointures, 
&  qu'on  retient  aux  reins ,  &  à  la  vet&e. 

Benïoinum,  ïmi  ,  ou  Bcnx,9tnum  Se 
Btlzotnum ,  ou  Benivi  ,  ou  Ben 
ludjtum  ,  ou  BenT^um ,  ou  comme 
difent  quelques-uns  ,  Aff*  dulcis. 
Benjoin. 

Le  benjoin  cft  une  larme  de  couleur  j  m- 
nr  mifj  en  pain  ,  d'une  odeur  fort  agréa- 
ble,  facile  à  rompre  &  à  fondre,  laquelle 
découle  d'un  arbre  étranger  qui  cft  d'une 
rodigicufe  hauteur.  Il  y  a  trois  efpcccsde 
.•njoin.  La  première  ,  parce  qu'elle  cft 
tachetée  deplirfiettrs  marques  blanchâtres 
êe  comme  des  coups  d'ongles ,  qui  reflem- 
blcnr  à  des  amandes  rompues  ,  cft  appelée 


E.  ii3 

Amygdéleidti.  Les  autres  deux  fortes  font 
noires ,  l'une  de  moindre  odeur ,  &  l'autre 
très- odoriférante  ,  laquelle  fc  cueille  fur 
les  jeunes  arbres  qui  portent  le  benjoin. 
Cette  dernière  forte  cft  appelée  des  habi- 
tans  de  Sumatra  (  qui  cft  le  lieu  d'où  elle 
vient  )  1  Benjoin  de  boninst.  La  première 
cipcce  appelée  jimjgdtloidcs  ,  clt  la  meil- 
leure. Ce  benjoin  pour  cftrc  bon ,  doit  être 
rougeâtre ,  pur  Se  lucide ,  récent ,  de  bon- 
ne odeur  »  &  qui  lorfqu'on  le  brûle  rend 
une  fumée  qui  lent  le  bois  d'aloës. 

Quant  aux  qualitcz  Se  proprietez  du  ben- 
join, il  eft  chaud  Se  fec  au  fécond  degré, 
il  incife  Se  atténue ,  il  refifte  aux  venins ,  il 
fortifie  le  cerveau,  le  coeur  &  la  matri^t 
Mis  en  poudre  on  s'en  ftrt  dans  les  fter.- 
nutatoircs  Se  dans  tous  les  medicamens 
cephaliques  ,  tant  internes  qu'externes. 
Nota.  Que  les  rieurs  du  benjoin  (ont  bon- 
nes pour  les  Afthinatiques. 

Berberis.  Moc  Arabe.  V.  Oxjn- 
cantha. 

Berula,  U ,  ou  Laver ,  ou  Si»m, 
ou >  AnagiUis  aquatica  ,  ou  B(cu- 
bunga.  Berle. 

La  bcrlc  eft  une  plante  trop  connue  pour 
s'amufer  à  en  faire  la  dcfcriprion.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes ,  fçavoir  la  grande  Se  la  pe- 
tite. La  grande  a  les  feuilles  larges  &:  ron- 
des ,  Se  la  petite  les  a  étroites  Se  longues. 
Elles  fc  piailenr  dans  les  ruiflêaux.  On  fc 
fert  de  routes  deux  en  Médecine ,  &  parti- 
culièrement de  la  petite  i  mais  il  n'y  a  que 
fes  feuilles  qui  y  foient  en  ufage ,  lefquellcs 
échauffent  Se  humectent  modérément. 
Elles  font  diurétiques  ,  lythontriptiques, 
&  hyitenques. 

Berunci  ou  Burungi  m>  moc  Arabe, 

V.  Burungi. 
Beryllus  ,  Ht.  Béryl. 

Le  béryl  cft  une  pierre  precieufe,  qui  cft 
de  même  nature,  que  l'émeraudc  ,  qui  & 
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trouve  dans  les  Indes ,  &  rarement  ailleurs.  Se  en  fuite  les  tranfplanter  quelque  temps 

Quand  on  la  taille ,  onluy  donne  ordinai-  après. 

rement  une  figure  à  fix  angles  ,  afin  qu'elle     Pour  les  qualités  Se  proprietez  de  lablan- 

éclatte  davantage  par  la  rcpcrcufllon  de  Tes  chc ,  dite  iinjplcment  bétc  \  Elle  cft  chau- 

anglcs.  de  Se  féche  au  fécond  degré.  Elle  a  une 

Si  l'on  demande  fes  proprietez ,  on  tient  faculté  émollicnte  Se  déteriive.  C'cft  pour- 

qu'cllc  cft  bonne  pour  exciter  à  l'amour,  quoy  on  ne  l'oublie  guercs  dans  la  decoe- 

pour  guérir  les  yeux ,  Se  le  foye ,  Se  pour  tion  des  Li venions  cmolliens.  Il  y  a  dans 

rendre  les  clprits  fubtils ,  Se  qu'eftant  ex-  cette  bétc  quelque  chofe  de  nitreux  qui 

poféc  au  Soleil ,  elle  allume  le  feu.  fait  qu'elle  lâche  le  ventre  ,  &  qu'en  en 

t»  mm  ,     .  _  uiant  trop  fouvent  par  la  bouche  »  clic 

B  e  s  t  i  a  Magna ,  ou  £<j*t  C<ru*s,     ■       J ,e  f     &  f  eftomac. 

ou  Alce.  V.  Àlce.  L  , 

Betonica  ,  «,  ou  Serratula. 

Beta  ,  ta ,  ou  Cicla  ,  ou  Sida  ,  ou  Betoinc. 
Olus  Siculum.  Bctcs  tu  Poiréc.  La  bctoinc  cft  unc  herbe  tellement  cpn- 

II  y  a  de  deu»  fortes  de  bétc,  Ravoir  la  nue ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire  la  dc£« 

blanche  &  la  rouge.  La  blanche  n'eft  autre  cription  -,  il  n'y  a  que  fes  fciiillcs  Se  fes 

chofe  que  la  poiréc  (  dite  en  bien  des  en-  fleurs ,  qui  fervent  en  Médecine.  Qnant  i 

droits  Joutte  )  Se  la  rouçc  dite  bétc-rave.  fes  qualitez  ,  elle  cft  chaude  &  fcuic  au 

On  ne  fc  fen  que  des  feuilles  de  la  blanche,  fécond  degré.  Elle  atténue,  elle  cft  diu- 

Se  des  racines  de  la  rouge  ,  tant  pour  la  retique,  elle  difeute,  elle  fortifie  le  cerveau*, 

cuifine  que  pour  la  Médecine.  On  fc  fert  l'eftomac ,  le  foye  ,  la  ratte  &  la  matrice, 

ordinairement  des  fciiillcs  de  la  blanche,  cil»  cft  alexipharmaque  -,  elle  cft  enfin  vul- 

comme  chacun  fçait ,  pour  mettre  dans  la  ncrairc.  Eftant  appliquée  fur  les  jointures, 

dcco&iondcslavcmcnsémolliens,&alTcz  elle  dillipe  les  reftes  des  humeurs  Se  des 

fouvent  dans  le  potage ,  d'où  vient  qu'elle  douleurs  qu'elles  fouffrent  à  caufe  de  la 

cft  mife  au  rang  des  nerbes  éraollicntcs  Se  goutte,  ou  de  quclqu'autre  fluxion.  Il  y 

des  potagères.  On  fe  fert  aufli  des  cotes  de  en  a  qui  (c  fervent  de  fa  racine  pour  provo- 

cette  béte ,  lefquellcs ,  pour  bien  aflàifon-  quer  le  vomhTcment.  - 
nées  qu'elles  foient ,  font  tout-à-fait  indi-      La  verveine  cft  fon  fubftitut. 

geftes,  &  font  un  fang  greffier  Se  mclan-  Be"  MU  y.  frimuU  verhi 

colique-,  c  cft  pourquoy  1  uiaeen  en  cft  pas  .     „     ,.  _  , 

tropoon,  particulièrement  à  ceux  qui  ont  Betula,  U,  Boulm  ,  ou  Boubau. 
l'eftomac  foiblc.  Le  boulin  cft  un  arbre ,  qui  croît,  com- 

Pour  les  racines  de  la  rouge ,  chacun  me  chacun  feait ,  dans  les  forefts  ,  &  qui 

fçait  qu'elles  ne  font  que  pour  la  cuifine,  fe  plaît  dans  les  lieux  âpres,  Se  raborteuxj 

mais  (oit  qu'on  les  mange  fricaiTées  ou  en  il  commence  1  bourgeonner  au  mois  de 

filade,  elles  font  auffi  indigeftes  que  les  Mars,  Se  jette  des  fciiillcs  au  mois  d'Avril, 

cardes ,  Se  ne  font  guercs  meilleure  nourri-  On  fe  fert  cri  Médecine  de  fes  feuilles ,  de 

cure ,  c'cft  pourauoy  elles  font  mauv.uk s  A  fon  écorce,  &  quelquefois  de  fon  fungus. 
ceux  qui  font  incommodez  de  foiblcfle      Les  feuilles  échauffent ,  dciTéchcnt ,  rte- 

d'eftomac.  Pcrfonnc  n'ignore  le  lieu  où  fol  vent ,  Se  détergent ,  ouvrent  &  (ont 

elles  croiflent  toutes  deux  ,  puifqu'on  a  ameres  :  Elles  tirent  hors  les  ferofitez -,  d'où 

accoutumé  de  les  femer  dans  les  jardins,  vient  qu'on  s'en  fert  fort  fouvent  tant  m  te- 
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mûrement  qu'extérieurement  dans  l'hy- 
dropific ,  dans  la  galle  &  autres  fcmblables 
maladies.  Son  écorce  échauffe  auflî  étant 
bitumineufe ,  &  amollit  ;  on  s'en  fert  pour 
la  mêler  dans  les  feux  8c  parfums ,  qui  fc 
font  ordinairement  en  temps  de  pefte  »  pour 
corriger  l'air.  Pour  ce  qui  cft  du  fungus 
qui  en  provient,  il  eft  allongent  *,  ainfi  étant 
rape  &  parfemé  fur  les  hemorrhoïdes ,  il 
fait  des  merveilles  pour  en  arrêter  le  fang, 
lorfqu'il  fluc  par  excez. 

Bezoard  ou  Bc\dar  ,  ou  Lapis 
beloârdicus.  Bezoard. 

Le  bezoard  cft  une  pierre  qu'on  trou- 
ve dans  un  animal  de  Perfe,  &  des  Indes 
Orientales  ,  qui  rcflemblc  en  partie  à  un 
cerf,  en  partie  à  une  chèvre.  On  la  nom- 
me Bezoard ,  ou  des  mots  Hébreux  Be /, 
qui  lignifie  Maître  ,  &  x,aard  ,  qui  veut 
dire  venin  ,  comme  qui  dirait  Maître  du 
venin ,  à  caulc  des  grandes  vertus  cardia- 
ques dont  le  bezoard  eft  doué  :  ou  du  mot 
Indien  Bez,a/*rd ,  lequel  eft  donné  pour 
nom  à  l'animal  qui  produir  cette  pierre. 

On  tient  qu'il  cft  semblable  à  un  bouc, 
de  couleur  roufTe  pour  l'ordinaire.  Il  s'en 
rencontre  fréquemment  en  Perfc  8c  dans 
les  Indes  ,  vers  le  Royaume  de  la  Chine 
dans  les  montagnes.  Cette  pierre  le  trou- 
ve dans  l'cftomac,  &  autres  cavitez  inter- 
nes de  cet  animal.  Elle  eft  de  differenres 
couleurs ,  tantôt  plus  obfcure  8c  plus  noi- 
râtre ,  bien  fouvent  tannée  8c  plus  pafle; 
ce  qui  dépend  non  feulement  du  tempéra- 
ment différent  des  animaux  qui  la  produi- 
fentj  mais  encorctles  diverics  qualitez  des 
aiimcns  dont  ils  fe  nourrifTent. 

Son  odeur  fuave&  aromatique  cft  un  ef- 
fet de  la  parfaite  digeftion  de  fa  matière, 
ce  qui  luy  donne  fa  verra  rardiaque  :  Et 
comme  du  propre  tempérament  des  ani- 
maux 8c  des  aiimcns  dont  ifs  ufent ,  elle  ac- 
quiert quelque  chaleur  fubtile ,  de  là  pro- 
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vient  cette  vertu  diaphonique  dont  elle 
eft  douée. 

Eu  égard  au  païs  d'où  vient  le  bezoard, 
il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  l'Oriental 
&  l'Occidental.  Le  premier  vient  des  con- 
trées qui  font  au  Levant ,  &  le  dernier  de 
l'Amérique  8c  du  Pérou,  lequel  fc  trouve 
dans  le  ventre  d'un  animal  fort  femblable  à 
l'autre  dont  il  cft  parlé  cy-delfus ,  excepté 
qu'il  n'a  point  de  cornes.  D'aftleurs  ce  be- 
zoard eft  beaucoup  inférieur  à  l'Oriental, 
dautant  que  l'animal  qui  produit  celuy  du 
Levant ,  fc  nourrifTant  de  diverfes  herbes 
aromatiques  ,  cette  pierre  en  contracte  des 
qualitez  plus  excellentes. 

Ainfi  pour  avoir  des  marques  afTurées 
que  le  bezoard  Oriental  foit  bon ,  il  doit 
cftrcde  couleur  noire ,  verdâtre  ,  tout  for- 
mé en  écailles  fort  déliées ,  8c  fort  polies, 
que  l'on  enlevé  les  unes  après  les  autres  en 
le  rompant,  lesquelles  doivent  cftrc  toute» 
f-mbl.:blcs ,  ayant  au  dedans  quelques  pail- 
les ,  ou  quelque  terre,  ou  autre  corps  étran- 
ger. Si  néanmoins  il  fe  rencontre  quelques 
grains  ou  femenecs  fur  Icfquels  les  Indiens 
forment  bien  fouvent  celuy  qu'ils  font  par 
artifice  ;  cela  eft  à  rejetrer. 

Mais  pour  expérimenter  fa  bonté ,  on  fc 
icrtde  trois  épreuves.  La  première  eft,  que 
fi  ayant  de  la  chaux  vive  dans  de  l'eau,  on 
en  frotte  la  pierre  de  bezoard  ,  8c  que 
par  ce  moyen  elle  devienne  jaunâtre ,  on  la 
doit  eftimer  pour  bonne.  La  féconde  cft, 
que  fi  ayant  frotté  du  papier  avec  de  la 
craye  blanche ,  ou  de  la  cerufe ,  &  qu'en  la 
partant  fur  ce  papier,  elle  y  marque  des  li- 
gnes vertes.  Ecla  troificme  eft,  lorsqu'elle 
garentit  de  la  mort  ceux  qui  ont  cfté  cm- 
oifonnez  ,  leur  en  faifant  prendre  par  la 
ouche  i  ce  qui  eft  le  ligne  le  plus  alTurc. 
Quant  au  bezoard  Occidental  ,  il  doit 
eftre  fort  peu  odorant ,  de  couleur  com- 
me cendrée  ,  moins  luifant  que  l'autre ,  8c 
avoir  des  croûtes  ou  écailles  plus  épaid'cs  8c 
plus  plâtxeufcs.  On  le  falfifîc  à  raifon  de  U 

p  i, 
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chcrcré  ,  lésons  avec  de  Ia«craye,  des  cen-  qu'on  veut combatre  i  car  il  y  a  des  Mcdc- 

dres,dcs  coquilles ,  du  fang  defféché  &dc  cins  fort  célèbres  (  entr'autres  Marcellin 

petites  pierres  de  bezoard  pulvcrifécs  ,  &  Bompart  dans  fon  Traite  de  la  pefte  )  qui 

incorporant  le  tout  cnfemblc  pour  cet  effet,  veulent  que  la  moindre  prife  fou  de  doue 

D'autres  fc  fervent  de  cinabre ,  d'antimoine  grains. 

Se  de  vif  argent  accommodez  &  mêlez  en-  BezoaRD  Animal.  V.  ce  que  c'eft  à 

femblc  a  l'aide  du  feu-,  mais  cette  forte  de  \À  fin  Je  la  di&ion  Pulvis  Vipe- 

bezoard  ne  fc  peut  employer  pour  l'ufagc  rinus 

de  la  Médecine  qu'avec  un  notable  prciu-  n               _          .  ,. 

j-     \stm  j'          j  v  ~v„£*,An  Bezoard  Cermantcum.  V.  ce  que 

dice,  bien  loind  apporter  de  1  utilité  &  du  ,      .                           .  ^ 

foulagement  à  ceux  qui  en  ufent  >  c'eft  c  dt  <**™  Udldion  Rupt-capra. 

pourquoy  il  faut  bien  prendre  garde  ,fi  ce-  BezoaRD  MihctaU.  Bezoard 

luy  qu'on  employé  cft  légitime  ou  non.  minerai. 

Pour  ce  qui  regarde  les  qualitcz  Se  pro-  Pour  faire  le  bezoard  minerai ,  on  met 

prictez  du  bezoard,  Ucftditcy-deflus  que  la  quantité  que  l'on  veut  de  poudre  éme- 

Ic  vray  bezoard  a  quelque  chaleur  fubtile,  tique  dans  une  petite  cucurbite  de  verre 

&quec'cft  dellqu  il  tire  fa  vertu  diapho-  placée  au  bain  de  fable»  &  y  avant  verfé 

retique  *t  Se  cependant  ftrudus  L  ni  i  tan  us  deffus  trois  fois  autant  pefant  a  efprit  de  ni- 

Ic  plus  docte  Médecin  de  toutes  les  Indes»  tre  agité  avec  une  fpatule  de  bois  ,  Se  bien 

dit  qu'il  eft  froid  au  premier  degré  pendant  délayé  la  poudre  dans  cét  efprit ,  on  en  fa  1  c 

au  fécond,  Se  fec  au  milieu  du  fécond  Se  un  évaporer  toute  l'humidité  par  un  feu  fore 

peu  plus.  Il  refifte  aux  venins ,  il  cft  fudo-  doux ,  jufqu'i  ce  qu'il  ne  refte  qu'une  malle 

rifique  Se  cardiaque ,  il  tait  mourir  les  vers,  blanche  Se  féche  au  fond  de  la  cucurbite. 

il  cft  lithontriptique  &  hyftcrique  provo-  Puis  l'ayant  bien  lavée  ,  Se  parfaitement 

quant  les  mois.  Enfin  il  cft  tellement  car-  adoucie,  on  la  garde  en  poudre  dans  une 

chaque  que  tous  les  medicamens  qui  font  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  s'en 

Contraires  aux  venins  ,  font  nommez  fervir  au  befoin. 

bezoardiques.  Voilà  le  moyen  d'ôter  tout-d-fait  à  la. 

Son  ufage  eft  interne  Se  externe.  On  poudre  émetique  la  qualité ,  qu'elle  a  de 

peut  s'en  (ervir  intérieurement  dans  le  ver-  purger  par  haut  Se  par  bas ,  Se  de  la  chan- 

tige ,  dans  l'épilcpfic ,  dans  la  lypothymie,  ger  en  diaphorctique. 

dans  la  palpitation  de  cœur ,  dans  la  jau-  On  appelé  cette  poudre  bezoard  minc- 

nifl'e ,  dans  la  colique ,  dans  les  diffcntcries,  rai ,  parce  qu'elle  fait  fucr ,  comrnc  la  pier- 

dans  la  maladie  des  vers,  Se  dans  celle  de  rc  de  bezoard,  Se  que  fa  fubftancc  eft  tou- 

la  pierre.  On  en  peut  ufer  pour  faciliter  te  minérale.  Quoy  qu'il cnfoit,on  le  don- 

l 'accouchement ,  dans  la  fuppreflion  des  ne  fort  à  propos  dans  toutes  les  maladies, 

mois,  mais  parriculicrcmcnt  dans  les  fié-  où  l'on  employé  le  bezoard  ordinaire  tiré 

vres  malignes  tk  dans  les  poifons.  On  s'en  d'un  animal.  Il  fortifie  beaucoup  toutes  les 

peut  encore  fervir  extérieurement  dans  les  parties  nobles ,  il  les  défend  contre  les  vc- 

écroiiellcs  ouvertes  ,  dans  le  cancer  ulcéré  nins ,  d  purifie  la  mafTe  du  fang ,  c<  il  en 

Se  autres  maux  femblables.   Sa  dofe  doit  fait  fortir  (  de  même  que  de  toute  l'habi- 

cftre  depuis  quatre  grains  jufqu'à  douze,  Se  tude  du  corps  )  les  ferofitez  acres  ,  qui  ne 

parce  qued'oicUnairo  on  en  donne  pas  af-  peuvent  commodément  fortir  que  par  les 

fez  dans  les  maladies  poftilcntiellcs ,  il  arri-  porcs  de  Ja  peau ,  pouffant  ces  ferofitez  par 

ve  qu'on  le  rend  improportionné  au  venin  les  fucurs ,  ou  par  infenftblc  tranfpiratiou  ; 
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d'où  vient  qu'il  cft  fort  eftimé  dans  les 
maladies  ,  qui  viennent  de  la  corruption, 
ou  dépravation  du  fang ,  Se  principalement 
dans  les  feorbutiques.  On  le  donne  en- 
core avec  heureux  fuccez  contre  la  pefte, 
la  petite  veroUe ,  la  rougeole  &  toute  for- 
ce de  maladies  épidemiques  >  enfin  il  fçrt 
aux  mêmes  ufages  ,  que  l'antimoine  dia- 
f  horctique. 

Sa  dolc  cft  depuis  dix  jufqu'à  vingt  ou 
trente  grains  ;  on  le  mêle  avec  quelque  con- 
ferve ,  ou  quelqu'autrc  matière  propre  pour 
le  prendre  en  bol  ;  on  ne  le  donne  gue- 
res  autrement ,  à  caufe  de  fa  pefanteur ,  qui 
le  fait  descendre  en  bas  au  fonds  des  li- 
queurs. On  peut  au Hî  le  mêler  parmy  les 
remèdes  purgatifs ,  Se  apéritifs  ,  pour  for- 
ci ncr  les  parties  nobles  pendant  leur  opé- 
ration. Charjf. 

Bfzoard  Minérale  chymifturum. 

V.  Mercurius. 
Bifolium  ,  ij.  V.  Ffcudo'Grchis. 
Bilem  AttenuAntU.  Medicamcns 

qui  acccnuënc  la  Bile. 

C-  font  entr'autres  les  racines  de  chien- 
dent ,  d'ofcillc ,  de  chicorée  &  d'afpergçsj 
les  feuilles  d'ofcillc,  les  capillaires,  les  chi- 
coracées ,  qui  font  l'hépatique ,  le  taraxa- 
cum,  lalleluya&  la  langue  de  cerf;  les  grai- 
nes d'endive,  d'ofeillc,  l'orge  &  les  qua- 
tre femences  froides  i  les  fleurs  d'endive  & 
de  chicorée i les  citrons,  les  oranges,  les 
grenades,  l'épinc-vincttc  &  lcsgroifeilles 
rouges ,  le  camphre ,  &  la  poudre  de  Dia- 
trium-fantalon. 

B  i  le  M  IncraJfantU. 

Les  mcdicamcns  qi'i  incraflent  la  bile 
font  entr'autres  les  racines  de  buglofc  Se  de 
plantain;  les  feuilles  de  laictuc,  de  pour- 
pier ,  de  morclle  de  jardin  Se  de  femper- 
vivum  y  les  graines  de  lai  duc ,  de  pavot 
blanc ,  de  coings ,  de  plantain ,  de  mauve 
&c  dcplyLhum  i  les  fleurs  de  Nymphe,  les 
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violettes ,  les  rofes ,  celles  de  pavot  roug^ 
les  jujubes ,  les  grenades ,  les  febeftes ,  les 
prunes  douces  Se  les  coings  les  gommes 
adraganth  &  arabique  ,  les  poudres  de  dia- 
traganthum  frigidum ,  de diamargar. 
gicT.  ôc  diapenidion. 

Bilem  rrdparantia.  Les  mcdica- 
mcns qui  préparent  la  Bile. 

La  bile  flave  citant  chaude  Se  féche ,  eu 
égard  aux  premières  qualitcz  ,  demande 
des  remèdes  rafraîchiflans  &  humectons-, 
mais  eu  égard  aux  fécondes ,  il  y  a  une  bile 
qui  eft  tenue  ,  dite  bile  flave  :  &  une  autre 
qui  cft  crafle  ou  par  aduftion ,  ou  par  le  mé- 
lange de  quelques  humeurs  craflos  &  grof- 
ficres,  (  telle  qu'eft  la  vitelline  ,  l'serugi- 
neufe ,  Se  la  cerulée.  )  Il  faut  épaiflîr  celle- 
là  ,  &  atténuer  cclle-cy.  Ainfi  il  y  a  deux 
fortes  de  mcdicamcns  qui  préparent  la  bile, 
(çavoit  les  Incraflans  \  dits  iHcrajftnti*  ,  Se 
les  Atténuons ,  dits  Attenuanti* ,  dcfqucls 
nous  avons  parlé  ci-deflus. 
Bilem  Purgant'tA.  V.  Cholagoga. 
Bipinella  Se  Bipennula ,  U.  V. 

Pimpinella. 
Bisaria  ,  ru.  V.  Ertcunculus. 
Bis-lingua  ,  ud  y  ou  Lingu*  Equins, 

ou  Hyppoglojfum ,  ou  Bonifacia. 

La  B  s-hngHA  cil  ,  . félon  Diofcoridc, 
une  herbe  qui  produit  force  jettons ,  Se  qui 
a  les  feuilles  (emblablcs  au  brufeus  -,  Elle  a 
fes  feuilles  picquantes,  produifint  à  la  ra- 
cine comme  certaines  langues  qui  (brtent 
de  fes  feuilles.  En  M '-'dt.  ci  ne  on  ne  Ce  fort 
ordinairement  que  de  la  racine,  &  s'il  yen 
a  qui  fe  fervent  de  fes  f:iiilles ,  c'eft  fort 
rarement.  Cette  herbe  croît  ordinairement 
dans  les  Alpes  de  la  Liguric  ,  Se  dans  les 
montagnes  remplies  de  forefts.  Elle  eft 
chaude  Se  fechc.  Elle  cft  hyftcriqtic  Se  pro- 
voque les  mois.  C'eft  pourquoy  on  1  em- 
ployé particulièrement  pour  remédier  aux 
incoramoditez  qui  fuirviennent  à  La  matrice; 
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Sê  il  y  en  a  qui  i  cet  effet  font  fécher  fes  vers  8c  fortifie  ta  matrice ,  particulièrement 

feiiillcs  ou  fa  racine,  pour,  après  l'avoir  la  racine  :  Enfin  elle  refifte  à  la  pourriture, 

mife  en  poudre,  en  donner  une  cucillcrée  aux  venins  &  aux  maladies  peftilcnticllcs, 

dans  du  bouillon  ou  dans  du  vin  blanc.  &  provoque  les  fucurs.  On  s'en  tert  pour 
n                  ~.         Jl,**  \K appaifer  les  vomiflemens  ,  &  principalc- 

'         '     /  ment  pour  empêcher  1  avortemenr.  Oa s  lu 

**  Guimauve  fauvage.  fcft  aurm  cxtcricurcmcm        dcflcchcr  les 

La  Btf-malva  ,  dite  par  les  François  catharres,  8c  pour  arrêter  tout  flux  de  Cniç, 

Guimauve, cft,  félon  Diofcoridc ,  une  ef-  8c  particulièrement  ecluy  qui  vient  de  la 

pece  de  mauve  fauvage ,  qui  a  les  feuilles  matrice. 

déchiquetées  ;  &  approchantes  celles  de  la  3iTUMEN  ,  ni  s  ,  ou  Jfphàltus. 
verveine.  Elle  produit  trois  ou  quatre  ti-       „ .  ' 
ges ,  qui  ont  l'écorcc  comme  le  chanvre.  Ditumc. 

Sa  fleur  cft  petite  &  femblable  à  la  rofe;     Le  bitume  eft  comme  une  certaine  graif. 

elle  jette  Gx  oufept  racines  blanches  8c  lar-  fc  de  la  terre  qui  s'enflàmc  fort  aifément, 

§es ,  lcfquetks  ont  le  plus  fouvent  une  cou-  cftant  prcfcntcc  au  feu  -,  Il  cft  formé  d'une 

ce  de  long.  Comme  elle  cft  de  la  nature  exhalaifon  aérienne  Se  gratte ,  (  à  raifon  de 

des  mauves,  (  puifquec'en  eft  une  cfpcce  )  quoy  il  nage  fur  les  eaux  )  condenfee  pre- 

il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  n'ait  lesmè-  miercment  en  liqueur  oleagineufe,  laquelle, 

mes  propnetez,qui  font  d'échauffer  avec  après  une  plus  grande  dieeftion  faite  par  U 

modération  ,  &  fur  tout  d'amollir  8c  là-  chaleur  ,  acquiert  par  Te  moyen  du  froid 

cher  le  ventre  ,  de  digérer  Se  de  maturcr.  une  confiitance  plus  folide. 

•  On  divik  k  bitume  en  liquide  &  en  (b- 

Bis-muthum  ,  tbt.  Etain  de  glace.  iiac  >  cu       $  fa  conuftcncc.  Le  liquide 

Le  bifmuth  eft  une  cfpcce  de  marcafllte,  eft  de  deux  fortes  ;  l'un  blanc ,  8c  qui  s  allu- 

&  un  minerai  fulfureux  6c  terreftre ,  lequel  me  avec  facilité ,  attirant  le  feu  à  fov ,  cn- 

fe  trouve  ordinairement  (  félon  Glafcr  )  de-  core  qu'il  en  foit  allez  éloigné  :  Celuy-cy 

dans  ,  ou  auprès  des  mines  d'Etain.  On  ne  cft  appelé  N*fht*  ,  8c  cft  cftimé  la  partie 

s'en  fcrtgucrcsquc  pour  l'exterietir,  8c  Ces  plus  lubtikdu  bimme  de  Babylone.  L'au- 

preparations  principales  font  k  magiftere  tre  noir ,  plus  groflîer  ,  Se  qui  ne  s'allume 

&  les  fleurs.  Voyez  cét  Authcur  dans  fon  du  tout  fi  facilement,  eft  appelé  Petrefettm, 

Traite  de  Chymic  Liv.  z.  ch.  io.  parce  qu'il  diftillc  des  pierres  en  quelques 

.       .  lieux  d'Italie,  (  quoy  qu'il  s'en  trouve  en 

JSlSTORTA  >  té  ,  OU  BrttanniCé  >  OU  skijcj  {ec[vic]  fariAqe  aux  eaux  de  quel- 

Columbiné  ,  OU  ScrpcntArié  ,  &  qUes  fontaines.  Il  fcmble  que  le  bitume 

DracuKculus  major.  Biftorce.  eftant  plus  aérien  8c  participant  fort  peu 

Labiftortc  cft  une  plante  ai  nfi  nommée,  du  terreftre  ,  demeure  parce  moyen  toû- 

i  caufe  qu'elle  a  la  racine  toute  entortillée,  jours  liquide.  Devenant  vicuor  néanmoins, 

11  n'y  a  que  fes  feiiillcs  &  fes  racines  qui  par  l'évaporation  delà  partie  plus  fubtile, 

fbient  en  ufage  dans  la  Médecine.  il  fe  rend  plus  épais.  V.  Petroleum. 

Qniant^aux  qualitez  8c  proprictez  de  cet-  Le  folide  fe  fait ,  en  acquérant ,  par  la  par- 
te plante",  elle  cft  froide  8c  féche  jufqu'au  rie  terreftre  dont  il  cft  formé ,  la  confiften- 
troineme  degré,  &  eû  un  peu  aufterc  -,  Elle  ce  qu'on  y  remarque  -,  ainfi  il  y  en  a  de  plu- 
eft  alcxipharmaque  ,  elle  répercute  &  cft  fieurs  efpcccs  ,  lelquelles  on  peut  réduire 
aftringcntc,  elle  cft  vulnéraire ,  elle  tue  les  en  deux  générales  -,  Ravoir  en  kjfliles  & 
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non  fofîiles.  Les  foflîles  font  de  trois  for- 
tes ,  fçavoir  le  jayct ,  le  charbon  de  pierre 
Se  la  terre  ampelite  (  defqucls  il  cft  parle 
chacun  en  leur  place.)  Et  quoy  que  tous 
participent  beaucoup  du  bitume ,  ainfi  que 
témoigne  leur  odeur  ,  ils  tiennent  néan- 
moins incomparablement  plus  ou  de  la 

f>ierre ,  ou  de  la  terre.  Entre  les  non  fofli- 
cs ,  il  y  en  a  aulïi  trois ,  Ravoir  le  bitume, 
qui  feul  en  porte  le  nom  (  duquel  il  cil 
parle  cy-aprés  )  l'ambre  gris  &  l'ambre 

{'aune.  Voyez  ces  deux  derniers  chacun  en 
eur  place. 

Bitumen  Iudaïcum  ,  ou  sltumen 
Babylonicum ,  ou  Affhaltus. 

A  proprement  parler  le  bmumede  Judée 
ou  de  Babylonc ,  ou  de  Sodomc,  n'eft  au- 
tre chofe  qu'un  bitume  épais  comme  delà 
poix  ,  qui  nage  fur  l'eau  de  plufieurs  fleu- 
ves ou  lacs  ;  ecluy  qui  cft  jette  au  bord  du 
lac  de  Sodomc ,  notamment  s'il  cil  luifant, 
de  couleur  de  pourpre  plutôt  que  noir, 
d'odeur  tres-forte ,  Se  qui  n'eft  aucunement 
Talé  ,  cft  le  vray  bitume  de  Judée.  D'où 
l'on  peut  inférer  que  celuy  qu'on  nous  ap- 
porte ,  n'eftant  pas  tel  qu'il  cft  marqué  ci* 
delîus,  n'eft  autre  que  le  Pijftphdltumdcs 
Anciens ,  fait  du  mélange  de  la  poix  avec 
le  bitume  ;  auflî  eft-il  moins  pelant  ,  fort 
noir ,  &  fent  la  poix  lorfqu'on  le  brûle. 

Si  l'on  demande  pourquoy  le  bitume  eft 
fort  pelant,  quoy  qu'aérien ,  comme  il  cft 
dit  ci-deflus ,  on  répond  que  cela  provient 
de  l'union  tres-étroite  de  Tes  parties.,  qui 
•  fait  que  l'air  n'y  peut  pénétrer  pour  le  ren- 
dre léger  *,  ainiî  que  nous  voyons  toutes  les 
chofes  devenir  pelantes  par  la  conden- 
fation. 

Eu  égard  aux  proprie  tcz  du  bitume,  tou- 
tes fes  cfpeccs  (ont  rcmollitivcs ,  difcuiîî- 
ves ,  Se  remédient  aux  relaxations  de  ma- 
trice ,  foit  qu'on  s'en  ferve  en  furfumiga- 
tion ,  foit  en  les  appliquant ,  foit  en  les  flai- 
rant :  mais  il  s'en  trouve  fort  peu  qui  ne 
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&  la  couleur  de  la  même  poix  découvre 
alTez  aifément. 

Blatta  Sizantid.  Voyez  Vnguis 
Odoratus. 

Blatta  bizantia  cft  la  coquille  d'un  poif- 
fon  marin  nommé  Conchyli$$m  par  les  La- 
tins ,  laquelle  a  l'odeur  du  caftoreum. 
Il  y  en  a,  dit  Schrodere  ,  qui  confondent 
conchylium  Se  buccinum  ,  croyant  que 
c'eft  la  même  chofe ,  mais  mal  &  propos, 
dit  le  même  Autheux  *,  la  raifon  qu'il  en 
donne ,  c'eft  que  celuy-U  eft  du  genre  des 
conches  longuettes ,  8c  ecluy-cy  du  genre 
des  conches  rondes. 

Pour  les  vertus  de  la  blatta  bizantia, 
cftant  prife  intérieurement  ,  clic  lâche  le 
ventre  ,  clic  amollit  la  ratte  Se  diurne  les 
mauvaiies  humeurs.  Et^prifc  extérieure- 
ment ,  eftant  brûlée  Se  la  fumée  reccuc 
par  le  nez  ,  clic  foulage  les  femmes  tra- 
vaillées de  fuffocation  de  matrice ,  Se  mê- 
me les  épilepnqucs.  Pout  ce  qui  cft  du 
refte  ,  clic  produit  un  même  effet  ,  que 
produifent  les  autres  coquilles.  Voyez 
Coitch*. 

Blatta  ,  t*  fing.  BUttd  ,  arum 
plur.  C'eft,  félon  Diofcoride,  une 
cfpece  de  vers  que  nous  ne  con- 
noiflons*  point. 
Blattaria  ,  ru. 

Cette  plante  paroît une  cfpece  de  bouil- 
lon noir  ,  qui  luy  rclTcmbic  fort  dans  fa 
tige,  Se  dans  fes  fleurs  ,  f-s  feuilles  font 
d  un  verd  tirant  fur  le  noir ,  douces  au  tou- 
cher ,  non  cotonneufes ,  Se  qui  font  un  peu 
luifantes  ,  longuettes  &  crénelées  par  les 
bords ,  plus  petites  que  celles  du  verbaf- 
cum  *,  fes  tiges  droites  &  partagées  en  for- 
me d'aides  lontauftî  plus  Courte?,  Icfquellcs 
(ont  couvertes  par  haut  de  flairs  le  plus 
fouvent  jaunes  ,  ayant  dans  le  milieu  des 
filets  de  couleur  de  pourpre  ,  qui  font 


no  B  L. 

velus ,  d'afléz  bonne  odeur,  fie  qui  devien- 
nent pat  après  rôugcâtrcs.  En  fuite  dequoy 
il  y  vient  de  petits  vafes  ronds  ,  fie  durs, 
plus  grands  que  ceux  de  lin  ;  fie  la  graine 
qui  cft  dedans ,  eft  noirâtre  fie  fort  délice. 
Sa  racine  eft  dure ,  &  n'eft  pas  fans  quan- 
tité de  fibres  ,  qui  y  viennent  naturelle- 
ment. 

Voicy  ce  qu'en  dit  Pline  I.  12.  chap.  9. 
Il  y  a  une  herbe  fcmblablc  au  vcrbalcum, 
qui  trompe  fouvent  ,  en  loue  qu'on  les 
prend  l'un  pour  l'autre.  Ses  feuilles  font 
moins  blanches ,  elle  a  plulirurs  tiges  ,  Se 
la  fleur  jaune  :  Cette  plante  cftint  mife 

Far  terre  ramafTc  toute  îa  vermine  qui  cft  à 
enrour -,  c'eft  poutquoy  clic  cft  appelée  à 
Rome  Blatrarm.  Pline  ne  dit  rien  ,  tou- 
chancfcsqualitcz;  maisfon  goût  amer  fait 
voir  qu'elle  cft  chaude  Se  féchc. 

B  l  I  t  u  m  ,  //*.  Blette. 

Il  y  a  deux  fortes  de  blette,  (Ravoir  la 
blanche  &  la  rouge ,  lefquelles  croiffent 
ordinairement  dans  les  jardins,  Se  l'ont  mi- 
fes  au  rang  des  herbes  potagères. 

Quant  A  leur  ufage  dans  la  Médecine, 
Diofcoridcdit  qu'elles  n'ont  aucune  vertu 
médicinale  ;  toutefois  lorfque  Pline  en 
parle,  il  dit  ainfi.  La  blctcc  ne  fert  qu.ifl 
Iricn,  Se  n'a  aucune  pointe  ny  aucun 
goût  *  clic  nuit  à  l'cftomac,  6c  trouble  telle- 
ment le  ventre  qu'elle  fait  prrdi'C  pat.encc 
à  quelques-uns.  de  ceux  qui  en  ufenr.  On 
dit  néanmoins  qu'eftant  prile  en  breuvage 
avec  du  vin,  die  cftbonneaux  picqueurcs 
des  feorpions ,  8c  qu'elle  fert  aux  doux  des 
pieds  quand  elle  y  cft  appliquée  y  Et  quî 
même  cftant  appliquée  avec  huile  lut  les 
temples  Se  fur  la  ratte ,  elle  remédie  aux  in- 
commodirez  qui  furviennent  à  cette  partie- 
la  Gatien  écrit  agfli  que  la  blette  cft  une 
herbe  potagère ,  laquelle  cft  froide  Se  hu- 
mide au  fécond  degré.  Et  dans  un  autre 
partage  il  dit  que  ceux  qui  prennenr  garde 
au  gofts  des-moches  fie  des  blettes  Se  à  cc- 
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Iuy  des  choux  ,  fentiront  toujours  que  U 

laictuc  tient  de  la  médiocrité  du  goût  en- 
tre le  choux  fie  les  herbes  fufdites  ;  car  les 
choux  defl'échent  efficacement ,  6c  au  con- 
traire ces  herbes  font  tout-à-fait  humides 
fie  aqueufes.  Quoy  que  c'en  foit ,  elles  ont 
la  faculté  de  lâcher  le  ventre. 
L'arrochc  cft  le  fubftitut  de  la  blette. 

B  o  L  e  t  u  s  ,  // ,  fin  g.  Bolcti  ,  orum 
plur.  V.  TungltS. 

B  o  l  u  s  ,  //.  Bol. 

Par  ce  mot  BoIms  en  Latin  ,  les  Phar- 
maciens entendent  deux  chofes,  ou  plutôt 
deux  fort '.*s  de  medicamens ,  dont  le  pre- 
mier cft  une  cjÂcccdc  terre  ;  fie  le  dernier 
an  médicament  humide  ,  lequel  fc  prend 
comme  il  eft  dit  cy-aprés.  Ccluy-là  cft 
appelé  bol  d'Arménie  ,  fie  celuy-cy  bol 
purgatif.  Commençons  donc  pat  le  bol 
d'Arménie. 

Bol  us  Armtttâ  ou  Armenus  ,  ou 
Bolus  Orientait*.  Bol  d'Arménie. 

Le  bol  d'Annmic  eft  une  efpccc  de  ter- 
re de  couleur  pafle  tirant  fur  le  rouge,  qui- 
fc  trouve  dans  l'Arménie  fie  lieux  circon- 
voiiins ,  d'où  vient  Ion  furnom  Ai  mtntu. 
Pour  cftrcbon  ,  fclon  Galicn ,  il  doit  dire 
pafle  fie  aromatique,  fie  étant  mâché  il  doit 
le  fondre  fur  la  langue  .comme  Je  beurre? 
il  faut  même  qu'il  fou  pur  fie  q  Vil  ne  (bit 
point  fablonncux.  Mais  parce  que  la  terre 
figijléc  fait  le  même  effet  que  le  bol  d'Ar- 
ménie, Georgius  Agricola  veut  qu'elle  ne 
diffère  prefquc  point  du  bol ,  que  du  fecau . 

La  terre  figillée  s  appelé  terra  lemm*, 
parce  qu'elle  fc  trouve  dans  une  Illc  qui 
s'appcle  Lemnot.  Eu  égard  à  fa  couleur, 
Brudus  Lufltanus  en  met  de  trois  fortes, 
Içavoir  la  rouge,  la  rougeâtre  fie  la  pafle. 
Ueftimcque  'a  rouge  fie  la  rougeâtre  font 
les  plus  excellentes  -,  mais  qu'elles  ne  vien- 
nent point  jufqu'à  nous ,  dautant  qu'elles 
ne  fottent  point  du  Cabinet  du  Grand 

Seigneur. 
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Sciçneur.  II  dit  enfuite  que  la  pâle  cft  pour 
les- Valets  &  les  cuifiniers  ,  encore  faut-il 
qu'ils  la  dérobent,  &  c'efl:  celle-là  (  pour- 
hiit-il  )  qu'on  nous  apporte  du  Levant,  Se 
de  laquelle  nous  nous  fervons. 

Qnanr  aux  quahtez  Se  proprietez  du 
Bol ,  il  defleche  puilTimment  ,  il'  incralTc, 
repercute,  reftraint,  &  cft  emplaftiquc  ;  il 
cft  alcxipharmaque  ,  fait  mourir  les  vers, 
cV  arrête  le  fang. 

Son  fubftitat  eft  le  &ng  de  dragon. 

B  o  lu  s  Cal harti eus  ou  Bolus purgd' 
torint.  BoL  purgatif. 

C'eft  une  cfpccc  de  médicament  de  con- 
fïftencc  de  miel  ,  en  forme  d'Opiate,  la- 
quelle te  prend  Se  savalle  par  morceaux 
enfermez  d'ans  du  pain  à  chanter,  ou  dans 
des  obelics  mouillées  &  accommodées  a 
cet  effet  ;  &  ce  ,  dans  une  cucilb'erc  avec 
quelque  (îrop  convenable. 

Ceux  qu'on  purge  en  bol ,  font  ceux 
qui  ayant  befoin  d'eftre  purgez  vomiiïent 
fouvent ,  Se  ne  peuvent  pour  cette  raifon  fe 
refoudre  à  boire.  Ce  font  au  Ai  ceux  qui  ne 
peuvent  prendre  de  pilules  à  caufe  de  leur 
amertume ,  ou  ceux  qui  n'en  doivent  point 
prendre,  leur  eftant  tout-â-fait  nuinbles, 
a  caufe  de  la  grande  féchereffe  du  temps,  ou 
même  du  tempérament  trop  chaud  de  la 
perfonne.  Voua  les  raiforts  pour  lefquclies 
il  y  a  long-temps*  qu'on  a  trouvé  l'inven- 
tion de  purger  par  le  moyen  de  ce  médica- 
ment qui  cft  entre  la  médecine  liquide.  & 
les  pilules ,  &  lequel  on  a  accoutumé  d'ap- 
peler du  nom  de  bol. 

Le  bol  purgltif  fe  fait  de  toutes  fortes 
de  purgatifs ,  excepté  feulement  ceux  qui 
à  caufe  de  leur  mauvais  goût  donnent  des 
envies  de  vomir ,  Se  autres  fymptôrnes  fâ- 
cheux. Quelquefois  pour  corriger  la  vio- 
lence des  purgatifs  ,  pour  les  rendre  plus 
agréables  au  goût  Se  a  l'odorat ,  Se  même 
pour  fortifier  certaines  parties  .  1 1  y  faut 
mêler  des  altérants  &  des  aromatiques  en 


quantité  ,  crainte  que  le  bol  ne  foit  trop 
gros ,  &  que  par  confoquent  il  ne  dcplaifc 
au  malade  qui  le  doit  prendte. 

Lcmodus  faciendi  n'en  cft  pas  ihrKcilc, 
car  il  eft  très  -  fimple  ,  fe  failùn:  tou jouis 
prcfquc  de  calle  feule  ."dautartt  que  la  cafli 
cft  comme  la  bafe  des  medicamens  dans  ls 
bol  ,  tout  ainfi  que  l'aloës  l'cft  dans  les 
pilules.  Néanmoins ,  fuppofc  que  la  calTc 
manquac ,  on  pourroit  Ce  fervir  en  fa  place 
de  la  poulpe  de  prunes ,  de  tamarins  ,  de 
raifms  de  damas  ,  Se  même  de  certair.* 
élecluaircs. 

Bombax  ,  acù.  V.  Goffypium. 
Bombyx  ,  y  ci  s.  V.  Sericum. 
Bonifacia  ,  ci*.  V.  Bis  lin gu*. 
Boona  ,  n* ,  ou  Faba.  V.  Faba. 
Borax.,  acis  ,  ou  chrjfocolLu 
Boiras. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  boiras 
naturel  Se  le  boiras  artificiel.  Le  naturel  eft 
un  fuc  minerai  concret,  ou  plutôt  unchuv 
meur  qui  découle  des  mines  &:  fe  congelé 
de  foy-meme ,  ayant  la  couleur  de  la  mine 
d'où  il  forr. 

Ainiîcu  égard  a  la  couleur ,  il  y  aquatr: 
fortes  de  boiras  ;  fçavoir  le  jaune  qu'on 
trouve  dans  la  mine  d'or  ;  le  blanc  dans  la 
mine  d'argent  -,  le  noir  dam  la  mine  de 
plomb  *,  Se  le  verd  dans  la  mine  de  bronze, 
qui  eft .  le  mcîlléur  pour  les  Aporicaircs'j 
comme  le  jaune  l'cft  pour  les  Orfèvres. 

Le  boiras  naturel  s'appele  chryfocolU, 
comme  qui  diroit  colle  d'or  ,  à  c%ife  que 
les  Orfèvres  s'en  fervent  pour  coller  l'or. 
L'artificiel  eft  celuy  qui  fe  fait  par  artifice; 
il  y*n  a  de  trois  fortes  ;  fçavoir  celuy  qui 
fe  fait  en  arroufant  la  mine,  d'eau,  tout  le 
Iong.dc  l'hyvcr  ,jufqu'au mois  de  Juin,au<- 
qucl  temps  on  le  laiflTc  fécher.  Ccluy  qu'on 
fait  d'alun  dé  roche,  nitte  Se  autres  ingre- 
diens  qu'on  croit  élire  le  boiras  de  Venifê. . 
Et  enfin  celuy  qui  fe  fait  d'urine  de  petits* 
enfans ,  remuée  long-temps  au 


dans  un  mortier  de  bronze  ,  avec  un  pi- 
lon de  même  matière  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
&  epaiftlflc. 

Pour  préparer  le  boiras  naturel  afin  de 
s'en  fervir ,  Diofcoridc  veut  qu'on  le  broyé 
&  qu'on  le  lave  jufqu'à  ce  qu  il  foit  pur  & 
net  de  toutes  ordures  ;  puis  qu'on  le  fafle 
fécher,  Se  qu'on  le  garde  ainfi  pour  le  be- 
foin. Pour  te  qui  regarde  fes  qualitcz  Se 
proprictez ,  il  échauffe  Se  dcfTéchc  modé- 
rément -,  il  y  en  a  pourtant  qui  tiennent 
qu'il  n'échauffe  pas  peu.  Il  empêche  les 
cxcroifTanccs  des  chairs ,  Se  les  confume  en 
les  rongeant  avec  modetation  ,  d'où  vient 
qu'il  cft  fort  propre  pour  la  guerifon  des 
ulcères,  s'en  fervanr  extérieurement}  mais  il 
faut  bîcn  fc  garder  d'en  ufer  intérieurement, 
car  il  cft  dangereux  à  raifon  de  l'acrimonie 
qui  fc  trouve  en  !uy.  Galicn  dit  qu'il  eft 
excellent  pour  la  guerifon  des  playes  fordi- 
des ,  caverneufos  cV  trcs-difhcilcs  à  guérir, 
foit  qu'il  fo:t  employé  fcul ,  foit  qu'il  foit 
mêlé  avec  d'auttes  ingrediens. 

Borrago  ,  ints.  Borrachc. 

C'cft  une  plante  fi  connue  qu'il  n'eft  pas 
befoin d'en  faire  la  defeription.  On  fc  ferr 
de  toute  la  plante ,  excepté  de  fa  graine. 

Quant  à  fes  qualitcz,  elle  eft  chaude  Se 
humide  au  premier  degré.  Elle  cft  aperi- 
tivc,elletftcardiaquc,ellc  donne  dola  joyc 
Se  conferve  la  mémoire.  Sa  fleur  cft  mifeau 
rang  des  quatre  fl  urs  cordiales  communes; 
fes  fcuilles,auffi  bien  que  fes  fleurs, font  em- 
ployée^ dans  toutes  les  maladies  caufées 
par  i'arrabile. 

La  buglofe  cft  fon  fubftitut. 
B  o  s  c  i  Saivia  ,  i*  ,  ou  Sfhâcelus. 

V.  Sphdcclus. 
B  o  s  ,  Bovis.  fîng.   B»vts  ,  boum, 

bobus  ,  plur  V.  Tattrus. 
B  o  t  R  y  s  Hcrb*  ,  &i  Botrys  fruit x. 

Ces  deux  plantes ,  dont  on  fait  une  huile 
date  Pigmtlœttm  ,  ou  Mjrelctum  ,  comme 


qui  diroit  V>i£uer.tolctum ,  ou  enfinO/f*»» 

Pigmtntttum ,  font  dites  en  François  Py- 
ment  ,  ou  de  quelques-uns  Ambrofie  ,  à 
caufe  qu'elles  ont  une  odeur  agréable,  Se 
une  certaine  vifeofité  aromatique ,  qui  en- 
glue les  doigts  de  ceux  qui  les  touchent. 

Du  Rcnou  dit  ,  parlant  de  leurs  pro- 
prictez ,  qu'il  y  a  trouvé  des  facultcz  fi  effi- 
caces ,  qu  il  en  a  compofé  une  huile ,  qui  a 
grand  rapport  en  facultcz  aux  baumes  *,  cet- 
te huile  ,  dit-il  ,  cft  fort  convenable  à  la 
paralyfic  ,  aux  tremblcmens  &  i  la  débi- 
lité des  nerfs;  clic  ôtc  toutes  les  douleurs 
froides  des  jointures  ,  clic  digère  les  tu- 
meurs cedemateufes ,  elle  emporte  les  dou- 
leurs qui  proviennent  de  pituite ,  clic  cuit 
&  refout  les  humeurs  crues ,  &  avtc  un  peu 
de  Térébenthine  ,  eHe  guérit  les  ulcères 
dyfcpulotiqucs ,  Se  enfin  elle  fortifie  le  cer- 
veau Se  les  nerfs. 

Pour  faire  cette  huile  ,  on  prend  trois 
poignées  de  la  première  des  plantes  cy- 
d<  il  u s ,  chargée  de  fa  graine ,  Se  huit  onces 
de  bayes  de  la  féconde ,  avec  une  demi-liu. 
de  bon  vin  blanc,  Se  une  livre  Se  demie 
de  bonne  huile  d'olive  ,  on  mêle  le  tout 
cnfemble ,  le  mettant  au  Soleil  fept  jours 
durant,  puis  au  bain  Marie  jufqu'à  ce  que 
le  vin  foit  diffipé  ;  cela  fait ,  on  exprime 
l'huile ,  &  on  la  met  dans  un  vaifTcau  pro- 
pre pour  cela  avec  trois  onces  de  Térében- 
thine de  Vcmfe  ,  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 

B*o  u  c  h  e  t  u  m  ,  ti  y  ou  Hydrofac- 

thjriim.  Bouchcc. 

Ces  mots  fignifient  une  boiflbn  com- 
poféc  d'eau  Si  de  fuerc  ,  avec  un  peu  de 
cancllc  :  La  proportion  qu'il  y  a  à  garder 
dans  ce  rencontre  ne  confifte  que  dans 
l'eau  Se  le  fuerc ,  duquel  on  doit  mettre  la 
huit  émc  ou  la  dixième  partie  *,  les  uns  en 
mettent  plus,  les  autres  en  mettent  moins, 
félon  le  goût  de  celuy  à  qui  on  l'ordonne. 
Mais  pour  mieux  faire,  il  faut  plutôt  faire 
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bouillir  l'eau  quelque  ter%p$  ,  puis  ajouter 
le  fuerc ,  &  faire  cuire  un  peu  le  tout  en- 
fcmblc,  l'amorarifant  d'un  peu  de  canellc  ; 
enfuite  dequoy  on  l'ôtcra  de  dellus  le  feu 
&  on  le  panera  par  la  manche. 

Le  bouchet  a  cela  de  propre  qu^il  ne  re- 
froidit pas  l'cftoraac  comme  fait  l'eau  crue, 
&  aullî  n'échauffe-t'il  pas  tant  que  te  vin. 
Ainfi  cette  boiflbn  cft  fort  falubre  à  ceux 
qui  en  voudroient  ufer  ,  même  dans  la 
névre.  On  l'appelé  autrement  hypocras 
d'eau. 

Brachula  Cucnli.  V.  Primula  verts. 

Branca  LeonU.  V.  AlchimîUâ. 

Branca  Vrsina,  brAnct  urftn*,  ou 
Acdnthus  y  ou  Marmoraria  ,  ou 
Pcdcreta.  Branche  urfine. 

La  branche  urfine  cft  de  deux  fortes, 
fçavoir  la  domeftique  8c  la  fauvage  -,  l'une 
&  l'autre  font  tellement  connues  qu'il  n'eft 
pas  befoin  d'en  faire  la  defeription.  Il  n'y 
a  que  fes  feuilles  qui  fervent  en  Médecine. 
Elle  eft  chaude Se  féchc.  Elle  cft  tellement 
cmollientc  qu'on  fa  met  au  rang  des  her- 
bes émollientcs  ;  clic  mature  Se  raréfie.  Son 
ufage  cft  plus  externe  qu'interne  ,  &  l'on 
s'en  fert  le  plus  fouvent  dans  les  cataplas- 
mes Se  dans  les  lavemens  ,  lorfqu'il  eft 
queftion  d'amollir  Se  <T  appaifer  les  dou- 
leurs. 

La  mauve  eft  fon  fubftitut. 
Brassica  ,  ex  ,  ou  Caulis.  Chou. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  fçavoir  le  chou 
de  jardin,  duquel  nous  parlerons  icypre- 
fentement  >*Ie  chou  de  chien  ,  dit  par  les 
Grecs  Cynocrambc.  V.  Cyntcrambe.  Er  le 
chou  marin,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la 
iôldanelle.  V.  SoldanclU.  Pour  le  chou 
de  jardin ,  il  y  en  a  tant  de  fortes  qu'il  eft 
importable  d'en  faire  le  dénombrement-, 
cela  appartenant  plus  aux  Jardiniers  &  aux 
Cuifiniers  qu'aux  Apoticaires.  Qupy  qu'il 
en  (bit  le  chou  de  jardin ,  quel  qu'il  ioit,  te. 


particulièrement  le  commun ,  eft  tellement 
en  uiage  par  tour  pais  pour  faire  de  la  fou- 
pe  ,  qu'il  pafle  pour  cftrc  l'une  d'entre  les 
Herbes  potagères  la  plus  uiîtéc  Se  la  plus 
conûdcrable. 

Eu  égard  à  fes  qualitez  ,  tout  chou  def- 
féchc ,  abfterge  &  digère ,  Se  cetorfans  acri- 
monie. Il  y  en  a  qui  le  croyent  de  qualité 
mixte  ,  dautam qu'il  reflerre  Se  qu'il  lâche. 
Son  premier  bouillon  cft  laxatif,  mais  il 
reflerre  le  ventre  quand  il  eft  cuit  encore 
une  fois  en  eau  bouillante  ,  parce  qu'il  a 
perdu  alors  fa  nature  nirreufe  Se  Calée.  Le 
chou  a  cela  de  mauvais  qu'il  engendre  un 
mauvais  fuc ,  qu'il  nuit  à  l'eftomac  «Se  à  la 
veuc  ,  Se  qu'il  caufe  de  fâcheux  fonges. 
Dans  la  Médecine  il  n'y  a  que  fa  graine 
oui  foit  en ufage  -,  on  fe  fert  ordinairement 
de  celle  de  chou  commun  pour  faire  mou- 
rir les  vers ,  Se  de  celle  du  chou  rouçc  pour 
remédier  aux  incommoditez  qui  (urvien- 
nent  à  la  poitrine,  Se  particulièrement  à  la 
toux  ;  c'eft  auifi  celle  qu'on  a  accoutumé  d: 

Préférer  à  celle  des  autres  choux  dans 
Eglegmc  de  Caulibus. 
Brassica  Canina.  V.  Cynecrambe. 
Brassica  Marina.  V.  SoldanelU. 
Britannica  ,  tu.  V.  Bijhrta. 
Britannica  Plinij.  V.  CochUaria. 
Brodium,  ij  ,  (  broiiat ,  ou  bouillon  ) 

ou  Jufiulum.  V.  lufeulum. 
B  R  o  m  u  s  Herbu. 

Cette  herbe  cft  femblable  à  Paveine; 
elle  a  la  façon  d'une  a  veine  fau va«»c  ;  car  eJl« 
.  Iuy  reflcmblc  fort ,  ayant  des  tuyaux  Se  des 
feuilles  tout  de  même  ;  elle  cft  moins  fran- 
gée ;  fes  épies  font  plus  rudes  Se  plus  longs, 
&  fa  racine  cft  fort  déliée ,  &  fort  étenefue 
en  terre. 

Diofcoride  Iuy  attribue  une  faculté 
échauffante.  On  la  fait  cuire  avec  fa  racine 
dans  de  l'eau,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  rédui- 
re à  la  troiiiémC  partie ,  on  la  coule ,  &  en- 
fuite  on  y  mec  autant  de  miel  ,  puis  on  la. 
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fait  cuire  derechef ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foir 
épaifle ,  comme  du  miel  fort  clair  ;  elle  eft 
bonne  pour  remédier  aux  polypes  ,  Se  aux 
ulcères  feetides  ,  mettant  dans  les  narines 
un  linge  cjui  aura  trempe  dedans.  Il  y  en  a, 
cjui  y  ajoutent  de  l'alocs  en  poudre.  Elle 
eft  auflî  bonne  pour  remédier  à  la  puanteur 
de  bouche  ,  eftant  cuire  dans  du  vin  avec 
des  rofes  féches. 

Erucia  ,  ciâ.  V.  Pix. 
Bruchus,ou  Eruc.e ,  ou  Camp*. 

Chenilles.  V.  Etucx. 
Brunella  a.  ou  PrunelU.  Voyez 

dans  la  diction  ,  Sympbitum. 
Bruscus  ,  ci.  V.  Rufcus. 
Bryon  ,  brij,o\i  Mufcut.  V.  Mufcus. 
B  r  y  o  n  i  a  ,  ni  m  y  ou  yitis  alba. 

Bryoinc  ,  **CouIcvrce. 

•La  bryoinc  cû  une  plante  trop  connue, 
jpour  s'amufer  à  en  faire  la  defeription.  Eu 
■égard  à  la  couleur  des  bayes  ,  clic  cil  de 
deux  fortes^  Tune  qui  porte  des  bayes  noi- 
res ,  Se  l'autre  qui  en  porte  des  rouges. 
Toutes  deux  font  en  ufage,  mais  celle  qui 
porte  des  bayes  rouges  eft  préférable  à  l'au- 
tre. En  Médecine  on  ne  fe  fert  que  de  la 
racine  de  cette  plante.  On  b  doit  cueillir 
au  Printemps  ,  lorfquc  les  feuilles  com- 
mencent a  pouffe*. 

Quant  à  Ces  proprietez,  elle  échauffe  Se 
dcllcchc  au  fécond  degré  ;  clic  eft  cmol- 
iienre  &  aperitivej  elle  eft  bonne  pour  la 
xatrc&  pour  provoquer  les  mois.  Ourrc 
zout  ce  que  demis ,  elle  purge  grandement 
Jes  ferofuez&  les  humeurs  pituiteufes ,  Se 
tire  par  haur  Se  par  bas  les  eaux  des  hydro- 
piques.,  &  empêche  la  fuffocation  de  ma- 
trice. On  s'en  l'en  dans  l'afthme  Se  dans  la 
•podagre.  Lorfqu'ellc  eft  donnée  en  fpb- 
Jlancc ,  fa  dofe  eft  jufqu'à  une  dragme ,  Se 
.en  infufion  jufqu'àunc  demie  once  Se  da- 
vantage,: Sa  fécule  eft  tres-cxccllcntc  pour 
tout  ce  que  deflus.  Pour  feavoir  comme  fç 
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fait  cette  fécule  joyez  la  didion  FcecuU. 

B  u  b  a  l  u  s  t  M  »  Buffle  ,  ou  Boeuf 
faurage. 

On  fc  fert  en  Médecine  des  comes  de  cet 
animal ,  du  ftuf  ,  des  ongles  ,  &  de  la 
fiente.  Les  cornes  Se  les  ongles  cftant  pré- 
parées comme  il  faut ,  font  bonnes  pour 
remédier  à  la  convulfïon.  Le  fuif  outre  Ces 
facultez  générales  *  eft  employé  parricu- 
iicremcnr  pour  la  gucrifon  des  douleurs  de 
ventre  Se  du  rcncfmc ,  comme  auffi  des  ul- 
cores  Se  des  crevakes  des  lèvres  -,  Se  enfin 
pour  remédier  aux  goûtes  &  au*  f arrhes. 

Pour  ce  aui  eft  de  la  fiente ,  elle  rafraî- 
chit Se  dcfTcche  modérément ,  clic  difeute 
Se  appaife  les  douleurs  \  ainfî  on  s'en  fert 
pour  remédier  aux  brûlures ,  aux  inflam- 
mations ,  à  la  goutte  Se  aux  piqueutes  des 
abeilles  Se  des  guêpes  :  En  parfum  ,  clic 
empêche  la  matrice  de  tombée 

B  u  b  o  n  i  u  m,  ttij  ,  ou  Afier  Atticus. 
V.  After  Atticus. 

Buccinum»  ini  >  ou  Purpura ,  oa 
félon  les  Grecs  JPorphjr*.  Voyez 
Purpura 

Bucranium  ,  nij ,  ou  Antirrhinum. 

V.  Antirrhinum. 
Bu  fo  ,  ont  s.  Crapaud. 

Les  crapauds  font  affez  d'ufage  dans  la 
Médecine  j  Pour  les  préparer,  il  y  en  a  qui, 
après  les  avoir  percé  d'outre  en  outre,  les 
font  lécher  en  un  endroit  fort  acié ,  &  les 
gardent  pour  s'enferviraubefoin.  D'autres 
les  lient  par  un  pied  de  derrière  avec  de  la 
filiale  ,  &  les  pendent  airul  à  un  endroit 
fort  .icté,  où  ils  les  laifTent  non  feulement 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  expirez  d'eux- 
mêmes  ;  mais  qu'ils  foient  tonr-à-fait  kes, 
Se  étant  ainfi  dcfTéchcz  ,  Us  les  tefervent 
pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Le  crapaud  airfi  préparé  ,  tenu  dans  h 
rnain  pu  fous  l'auTellc,  ou  derrière  l'oreille. 
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oa  pendu  au  col ,  patTe  pour  un  fpecifiquc 
contre  le  faignement  de  nez  ;  Il  arrête  aufli 
les  mois  qui  Huent  avec  excez  eftant  appli- 
qué fur  le  nombril.  La  poudre  du  crapaud 
mife  fur  les  bubons  ,  ou  char  Bons  pefti- 
1  cnticls ,  5c  même  fur  les  bubons  vencriens, 
en  attire  au  dehors  la  malignité.  Elle  fait 
aufli  forrir  les  eaux  des  hydropiejucs  eftant 
appliquée  fur  les  reins ,  6c  donnée  dans  du 
vin  blanc  depuis  un  fcrupulc ,  juiqu'A  de- 
mie draginc. 

Vanhelmont  recommande  beaucoup  les 
amuletes ,  qu'il  veut  qu'on  prépare  avec  la 
poudre  de  crapaud  defleché  ,  6c  les  ma- 
tières qu'il  dégorge  en  mourant  dans  une 
coupe  de  cire ,  qu  on  a  mis  fous  luy  eftant 
fil/pendu  par  un  pied ,  aflurant  que  ces  amu- 
letes font  fpecinques,  tant  pour  preferver 
que  pour  guérir  de  la  pefte.  Il  dit  enfin  que 
les  A  utheurs  attribuent  routes  les  vertus  du 
crapaud  à  un  os  ,  ou  plutôt  à  une  jpierre 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  la  tetc  de 
ceux  de  ces  animaux  ,  qui  font  bien  gros, 
ou  bien  vieux ,  &  qu'on  appelé  crapaudine, 
de  laquelle  il  eft  parlé  cy-aprés  ,  &  que  les 
Latins  nomment  Bufonitts. 

Les  Chymiftes  tirent  un  fel  volatil  de 
crapaud  ,  dont  les  vertus  font  admirables 
contre  les  hydropilics.  V.  SaI  hnftnum, 
dans  la  diction  54/. 

B  u f on  itis,  idis y  ou  Batrachytis, 
ou  Chelonitis.  Crapaudine. 

La  crapaudine  eft  une  pierre  precieufe, 
fcmblablc  à  une  petite  bouteille  ,  qui  eil 
creufe  d'un  côté  &  élevée  de  l'autre  ,  de 
couleur  obfcurc ,  pale  &  quelquefois  noi- 
re ,  quelqucfoisblanchc ,  quelquefois  verte 
&  de  diverfes  couleurs  ;  ,1a  blanche  eft  la 
meilleure.  Cette  pierrç  prife  intérieure- 
ment patTe  pour  un  très -excellent  remède 
contre  la  pefte,  &  contre  les  poifons  :  Et 
bien  plus ,  il  y  en  a  qui  aflurent ,  que  ceux 
qui  la  portent  fur  eux  ,  font  prefervez  de 
tous  poifons  i  6c  qu'en  la  frottant  douce- 


ment contre  la  chair  de  la  perfonne ,  elle 
diflîpe  les  enflures  caufées  par  les  bêtes 
venimeufes ,  6c  tire  hors  tout  le  venin. 
Buglossum  ,  ffjfi ,  ou  Lingta  bovis, 

ou  Cirfium  italicum.  Buglofe. 

La  buglofe  eft  une  plante  trop  connue" 
pour  en  faire  la  defeription.  En  Médecine 
on  fc  fert  de  la  racine ,  des  feuilles  6c  des 
fleurs ,  mais  particulièrement  de  la  racine. 

Quant  à  fes  qualitez  ,  elle  eft  chaude  6c 
humide  au  premier  degré.  Elle  incrafle  la 
bile  trop  tenue,  elle  eft  aperitive  6c  car- 
diaque.  Sa  fleur  eft  inife  au  rang  des  qua- 
tre fleurs  cordiales  communes. 

La  borrachc  eft  fon  Tubftitut. 
Buglossum  Sylvejlrc  &  A  forum. 

V.  Echittm. 
Bugula  ,  U ,  ou  Sympbytum  Médium, 

La  Bugle. 

Il  y  a  fi  peu  de  gens  qui  ne  connoi fient 
cette  plante  ,  qu'il  n'eft  pas  befom  d'en  fai- 
re la  defeription  ;  nous  dirons  feulement 
que  l  Vit  une  des  trois  efpeces  de  Symphy- 
rum  moyen.  V.  S-.mphunm. 

Quanta  fes  qualitez  &  proprietez}  clic 
eft  chaude,  mais  fort  peu  -,  clic  defleche 
évidemment  avec  un  peu  d'aftriction  ;  clic 
eft  bonne ,  eftant  prife  intérieurement  pour 
toutes  rompures  ,  blcflurcs  &  coupures» 
&  autres  fcmblablcs  accidens.  Ai  mi  l'on 
ne  manque  jamais  de  la  mettre  avec  les 
autres  plantes  vulnéraires  ,  dans  les  potions 
qu'on  donne  dans  fes  playes  \  parce  qu'on 
eft  perfuade  qu'elle  a  les  facilitez  de  refou- 
dre  &  de  difliper  le  (àng  caillé  ,  comme 
l'expérience  journalière  le  fait  voir.  Elle 
n'eu  pas  feulement  pour  l'intérieur,  mais 
.u  i  il  x  pour  l'extérieur ,  car  eftant  appliquée» 
elle  remédie  aux  playes.  Sonufage  eft  bon 
même  dans  les  ulcères  malins ,  particulière- 
ment dans  ceux  qui  arrivent  aux  partie* 
honteufes,  fi  l'on  fe  fert  premièrement  de 
fon  fuc  pour  les  en  étuver  ,  6c  qu'cnûaitc 
ou  mette  l'herbe  contufi;  deflus. 
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*7V>m»  Quelle  cft  auflï  admirable  prifc 
intérieurement  dans  les  langueurs  de  foye; 
car  outre  qu'elle  levé  les  obftru£r.ions ,  clic 
fortifie  aum  les  vifccrcs. 

Bulbi  ,  orum.  plur.  Bulbes. 

Le  Bulbe  cft  une  racine  faite  en  façon 
d'oignon ,  comme  le  p*ncr*tntm ,  la  fquil- 
lc&  les  aulx.  Il  y  en  a  de  trois  fortes, 
fçavoirccux  qui  produifent  des  fleurs ,  ceux 
qui  font  pour  la  cuifine,  8c  ceux  qui  font 
pour  l'ufage  de  la  Médecine.  Les  premiers 
ui  produifent  des  fleurs ,  font  les  oignons 
c  lis  ,  de  narcifT;s  ,  d'hiacynthes  ,  de 
rulippes  ,  &  une  infinité  d'autres  fembla- 
blcs.  Ceux  qui  fervent  à  la  eufine ,  font 
les  poireaux ,  les  oignons  8c  les  cfchalottcs; 
les  uns  &  les  autres  (  au  moins  pour  la  plu- 
part )  fervent  à  l'ufage  de  la  Médecine.  Et 
s'il  arrive  que  nous  ayons  befoin  dans  les 
antidotes ,  de  la  fcmcncc  de  quelques  bul- 
bes, nous  pouvons  employer  (  comme  dit 
Du  Rcnou  )  ccllcdes  oignons  8c  des  efcha- 
lottcs  ,  comme  eftant  celles  qui  font  les 
meilleures  de  toutes  les  autres. 

Eu  égard  aux  qualirez  &  proprictez  des 
bulbes  en  gênerai  ,  ils  font  tous  acres  8c 
arconfequentéchauffans,  ils  provoquent 
luxure ,  &  donnent  beaucoup  de  nour- 
riture ;  ils  caufenc  inflation  ,  c'cft  ce  qui 
fait  que  ceux  qui  en  ufent  fouvent  font 
■fojers  à"  cftrc  importunez  de  l'érection  de  la 
verge.  De  tous  les  bulbes  il  n'y  en  a  point 
qui  provoquent  plus  à  la  luxure  que  le 
S.ttt  num.  Tous  les  autres  ont  bien  moins 
de  force  à  cét  égard  ;  &  s'ils  en  ont ,  cela 
ne  vient  que  de  ce  qu'ils  font  flatulens. 
L'ufage  fréquent  n'en  cft  pas  bon ,  encore 
bien  qu'ils  (oient  fort  nourriflans  ;  comme 
ils  incommodent  les  nerfs  de  ceux  qui  en 
ufent  trop  fréquemment ,  il  faut  s  en  abftc- 
nir  ,  ou  au  moins  n'en  manger  que  tres- 
rarcment. 

Bulbus  Efcttlentus.  V.  Afidonium. 
Bulbus  Vomitorim. 
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La  différence  qu'il  y  a  entre  lebulbebon 
pour  la  cuifine  ,  8c  le  bulbe  vomitif  j  c'cft 
uc  I g  premier  eft  tel  qu'il  eft  dit  dans  la 
i&ion  AJcalenmm  ;  Se  que  ecluy  -  cy  cft 
une  plante  qui  a  les  feuilles  noires  ,  Se  la 
racine  fcmblablc  à  l'ail. 
Bunias  ,  iados  ,  ou  liépus.  Navet. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  do- 
meftique Se  le  fauvage.  On  ne  fc  (en  que 
de  la  lemence  ;  8c  fi  Ton  employé  la  racine, 
c'cft  plutôt  pour  la  cuifine  que  pour  la 
Médecine. 

Pluficurs  ont  crû  que  la  femence  du  na- 
vet domeftique  cftoit  la  meilleure  pour  la 
Thcriaqucj  mais  quoy  que  la  graine  dcl'un 
8c  de  l'autre  ne  foit  pas  beaucoup  différen- 
te ,  ny  en  forme  nv  en  vertu,  il  cft  à  croiK 
néanmoins  que  celle  du  fauvage  doit  cftrc 
préférée  à  celle  du  domeftique  par  la  rcglc 
gcncralc  de  l'élection  ,  qui  apprend  que  les 
plantes  qui  viennent  d  elles  -  mêmes  à  la 
campagne ,  doivent  cftrc  plus  cftimées  que 
celles  qu'on  cultive  dans  les  jardin». 

Le  navet  fauvage  cft  de  pluficurs  efpcccs, 
â  toutes  Icfquellcs  on  doit  préférer  celle 
qui  a  fa  graine  fort  approchante  à  celle  du 
navet  domeftique  ;  fijavoir  un  peu  grofTct- 
te ,  ronde  8c  de  couleur  purpurine ,  bonne 
8c  d'un  goût  acre  Se  picquant.  Mais  il  faut 
qu'elle  foit  dans  fa  maturité. 

Pour  ferrer  ou  pour  difpenfer  la  graine 
de  navet ,  on  en  ufera  comme  il  s'erfluit. 
Il  faut  la  feparor  de  fes  tuniques ,  ce  qui  fc 
fera  aifément ,  fi  après  avoir  arraché  la 
plante  entière  chargée  de  femence  ,  on  L 
met  fecher  au  Soleil  ;  8c  fi  eftant  fechée, 
on  en  frotte  la  goufle  entre  fes  mains  fur 
un  linge  net ,  8c  fi  après  en  avoir  ôté  tou- 
te la  partie  la  plus  groflîerc  de  la  plante ,  on 
vanne  fur  une  main  de  papier  la  femence, 
ui  fc  trouve  mêlée  avec  les  petites  parties 
es  goufTes ,  au  moyen  dequoy  les  goufTcs 
s'envoleront ,  8c  la  fcmcncc  demeurera 
nette  fur  le  papier  en  cftat  d'eftre  ferrée  ou 
difpcrucc  quand  on  voudra. 
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Eu  cgard  1  fcs  qualités  &  proprietcz,  feuilles  d'alentour  pareillement  jaunes ,  Se 
cette  graine  cft  chaude  Se  féche.  Elle  rc-  que  c'iftde  cette  cfpcce  de  camomille  que 
lïfte  puiflamment  aux  venins,  &  augmente  Galicn  entend  patlcr. 
la  femenec.   Elle  a  une  vertu  particulière  p..                ••  .         .    •    ,  , 
pour  faire  fortir  la  rougeolle  &  la  petite  Bu"                 ,0*  AuricuUUforts. 
vcrollc,  ayant  la  faculté  de  pouffer  du Tccn-  ^C  Igi&PSr  une  nCnrc  plartctou- 
trca  la  circonferencc.de  là  vient  aufli  qu'on  tC  fcmb,ab,tÇ  a  1  oreille  d  un  lièvre  ,  c  eft 
s'en  fert  fouvent  en  émulfiondans  les  fié-  rourW  cllc  cn  Portc  "f  r°m-  On  ne  fc 
vrcs  pourprées  Se  malignes  ,  comme  aufli  f(jrt  ord,naJremc™  <lut                 de  la 
dans  la  jaunifle  &  dans  Ja  fuppreffion  d  u-  P           .  r  .     ..        „     .  ,  , 
rine.  Sa  dofe  eft  d'une  dragme.  9^™  a  f"  «H1'"  '  c,lc  cft  chaudc  * 

Quant  aux  qualitcz  ,  vice  &  vertu  des  fcchc'  &  cft  WP**^1*' 

navets  i  Ils  font  tous  venteux  Se  provo-  Burga-SpiNa  ,  ou  Sfiriâ  Cervina, 

quent  i  luxure ,  ils  nourriflent  peu ,  &  en-  ou  M.h«mttns.  V.  Rhemnus. 

gendrent  des  vers  aux  petits  enfans  par  leur  BuRSA  ou  Fer*  P* fions ,  ouCmPÛU, 

douceur.  Les  petits  navets  font  beaucoup  ^.  ^  -r^  i          „        •  • 

plus  favoureux  que  les  gros.  On  les  afTai-  fOU  C"fl*lA\  °U  , 

forme  ordinairement  ,  pour  corriger  leur  nLe  Bmr^  P*fta™  eft,  «ne  pente  phme 

vcntofité,  avec  du  poivVc  ou  de  famoû-  "»«n*™  connue  >  qu  'J  <*  '"utile  d'en 

tarjc.                  1  taire  la  dckription.  En  Médecine  on  ne  te 

D,u„m.  T.ir...-  \r    mr  .j   l     '        &tt  ordinairement  que  des  feuilles  de  U 
JiiiNiUM  Fdllurn.  y.  fleudo  bumum.  1 

J  J  plante. 

BliPHTALMUM  ,  mi,  ou  Oculus  bovû,      Qiunt  â  ces  qualitcz  &  proprietcz  ,  elle 
OU  Cachlâ.  cft  froide  Se  féche  ,  elle  eft  aftrirgcnre, 

k     t  »  u  .,  i    |  /-i  y-v   r    .,      „  elle  répercute  Se  arrête  le  fano  ,  d'où  vient 

Le  ISupntoImum,  félon  Diofcondc ,  cft   •  ■■  r  A  -  51 

t  *  j  •    j  \  qu  elle  cft  appelée  Sa*qwr.*r;a. 

une  plante  qui  produit  des  lettons  erefles  n  vv  ~         •  1 1     a  i 

&  tendres,  fcs  feuilles  font  fcmblaks  à  BuRUNCI  OU  BcTMtgt.  Mot  Arabe, 
celles  du  fenouil-,  fa  fleur  eft  jaune  &  plus       On  ne  fçait  prefquc  point  ce  que  veut 

grande  que  celle  de  camomille,  Se  eft  faite  dire  Mcfué,  Io*rs  qu'en  la  confection  ana- 

cn  forme  d'œil  ,  d'où  cllc  tire  fon  nom,  cardinc  ,  ou  ailleurs  ,  il  ufe  de  ce  mot 

car  Btifhtdlmmm  en  Gtec  fignifie  Oculus  B*runçi.  Les  Authcurs  n'eftant  pas  d'ac- 

bovù.  cord  de  ce  que  c'ift.  Les  unscroyeiu  que 

II  n'y  a  que  la  fleur  qui  foit  d'ufage  cn  ce  (ont  les  cubebes  ;  les  autres  la  femence 

Médecine  j  cllc  cft  fort  femblablc  quant  à  de  la  roquette;  les  autres  cdle  de  nklan- 

la  couleur ,  aux  fleurs  de  camomille ,  quoy  fhium  ;  Se  les  autres  enfin  celle  de  M' lifte: 

qu'elle  foit  plus  grande  Se  plus  acre,  aufli  Mais  Baudcron  dit  qu'il  n'importe  lequel 

cft-cllc  fort  rcfolutive  ;  Ainfi ,  félon  Ga-  de  tous  rcs  ingrediens  prenne  l'Apoticairc, 

lien,  eftant  incorporés  cn  ccrot  elle  guérit  puifquc  chacun  d'eux  cft  chaud  au  rroiiié- 

toutes  fortes  de  durctez.  me  degré  ,  &  qu'ils  conviennent  fou  bien 

Mais  quand  le  même  Authcur  dit  que  aux  maladies  froides  non  feulement  du  bas 

ï-$  fleurs  de  bui>htalmum  font  femblables  ventre  ,  mais  aufli  du  cerveau, 

à  celles  de  camomille ,  (  encore  bien  que  D  .  n 

les  unes  foient  blanches,  &  les  autres  jau-  Butyrum  ,  ri.  Beurre, 
nos  :  )  c'eft  parce  qu'il  y  a  une  efpccc  de      Eu  égard  aux  qualitcz  Se  proffrietez  du 

camomille  ,  qui  a  le  dedans  jaune  &  les  beurre ,  eftant  fcparéepar  anùricc  de  toute 
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fon humidité,  s'cpaiffit5r  devient  médio- 
crement fotide  par  le  moyen  du  froid ,  Se 
fcfond  tres-facilcment  par  le  moyen  delà 
chaleur. 

Quant  aux  quilitez  Se  proprictez  du 
beurre ,  citant  frais  il  échauffe  quelque  peu, 
avec  le  temps  il  devient  plus  chaud.  Il  ne 
donne  pas  grande  nourriture  ,  mais  il  là  - 
che ,  il  amollit  Je  adoucit.  Il  cft  pectoral  Se 
nephritique.  Le  beurre  fondu  eftant  pris 
tiede  provoque  le  vomiflement. 

Butyrum  Antimonij  ,  ou  Oleum 
Antimonij  GUciâle.  V.  Ole »m  Strf- 
Uti  Antimonij. 

Buxus,*/.  Buys. 

Le  buyj  eft  un  bois  aflez  connu  d'un  cha- 
cun ,  de fubftancc  folide  Se  compacte,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  »  dont 
les  feuilles  font  toujours  vertes  &  ne  tom- 
bent point  en  hy  ver  comme  celles  des  au- 
tres arbres  qui  viennent  ordinairement  en 
France. 

Pour  ce  qui  regarde  fes  qualitez ,  il  eft 
chaud  6c fcc.  Comme  il  reflemblc  enquclr 


tr. 

que  façon  au  gayac ,  il  en  a  auffi  les  pro- 
priété* -,  car  l'expérience  fait  voir  qu'il  cft 
fudonnquc  ,  fi  bien  qu'il  y  a  quelques  Mo- 
dernes qui  l'appelcnt  le  gayac  de  nôtre 
France ,  &  qui  affinent  que  fa  decottion 
guérit  auffi  ncurcufèmcnt  Se  feurcment  la 
vcrolle  que  celle  du  gayac. 
Les  Chymiftcs  tirent  de  ce  bois  un  cf- 
rit  acide ,  lequel  chalfe  (  difent-ils  )  auffi 
ien  que  le  gayac  toutes  les  humeurs  pu- 
trides par  la  voyc  des  fucurs ,  ou  par  celle 
de  l'infenfiblc  tranfpiration.  Ils  en  tirent 
auffi  une  huile  fort  aromatique  qui  produit 
les  mêmes  effets ,  fi  elle  cft  rectifiée ,  Se  qui 
déplus  refifte  à  la  corruption  des  parties. 
Sadofc  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'a  fix 
dans  un  verre  d'eau ,  de  aeco&ion  de  feu- 
gere  femelle  ou  de  vin  blanc.  Ces  Chymif- 
tes  difent  qu'elle  cft  fort  rccommandable 
dans  l'Epilepfic  Se  même  dans  les  douleurs 
dès  dents  (  fi  on  met  dans  la  racine  de  la 
dent.un cure-dent  trempé  dans  cette  huile:) 
Auffi  eft-elle  très-propre  pour  les  dents  ca- 
riées. Il  y  en  a  qui  tiennent  que  l'huile  cy-  ^ 
defTus  a  une  faculté  narcotique ,  Se  que  c'eft 
pour  cela  qu'elle  appaife  les  douleurs.  - 


C  A-  ' 


CAcabus  ,  Ifi  t  ou  Ltbes.  Chau- 
dière oh  Chauderon. 
Cacalia,/"i  ou  Leontica  ,  oi\ 
Cancanori.  Carvi  l'auvagc. 

LcCacalia,  autrement  le  carvi  fâu- 
vage  ,  cft  une  planrc  qui  produit  de 
grandes  feuilles  blanches  ,  du  milieu  def- 
q  îellcs  fort  une  tige  droite  Se  blanche ,  qui 
porte  une  fleur  îcmblable  à  celle  du  rouvre, 
ou  de  l'olivier  ,  elle  croît  dans  les  mon-» 
tagnes. 

Diofcoride  ,  parlant  des  proprietez  de 
cette  plante ,  dit  que  fa  racine  trempée  dans 


du  vin  ,  •  mâchée  feule  ou  prife  en  façon 
d'élcûuairc,  fert  l  la  toux ,  Se  aux  âpretez 
de  la  gorge ,  Se  de  la  crachée  artère ,  autant 
que  fcroit  la  gomme  adraganth  >  ces  grains, 
qui  viennent  après  la  fleur ,  broyez.,  Se  in- 
corporez en ccrot,  dérident  Se  étendent  la 
peau  du  vifage ,  fi  on  s'en  frotte;  Sclorfque 
Galien  parle  de. la  cacalia  fous  le  nom  de 
cancanon ,  il  dit  ainfî ,  la  racine  de  canca-. 
non  dcfïcche  modérément  fans,  aucune 
mordacité ,  &  eft  corapoféc  d'une  fubftan- 
ce  grafTe  Se  mollifîcative  ou  emplaftique  -, 
&  ainfi  mife  en  infufion  de  vin  ,  comme 
on  fait  le  tiagacanch  ,  ou 1  prife  en  fa  çon 

d'élcâuairc 
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cVclcctuairc  ,  clic  guérir  les  â|  :  ': .?  de  la 
gorge  Se  de  la  trachée  artère.  Elle  en  fait 
autant  quand  on  la  mâche. 
Cacao  ,  ou  Avtllana  Mexioctna. 

Le  cacao  eft  un  fruit  qui  vient  de  Guati- 
mala,  (  Province  de  la  nouvelle  Efpnçne 
dans  les  Indes  Occidentales  )  lequel  eft  en- 
fermé dans  des  goufles ,  &  rcflcmblc  à  des 
amandes  •,  aurti  le  nomme  -  t'il  AveUa»* 
MtxieCMtta.  II  eft  d'un  grand  ufage  dans 
l'Amérique  où  l'on  en  apporte  quantité, 
au  lieu  d'argent  ;  5c  même  on  en  fait  l'au- 
mône aux  pauvres.  Les  Américains  en  font 
oneconfervefeche  qu'ils  mangent  en  pâté, 
&  qu'ils  boivent  en  liqueur  ,  après  avoir 
leduit  cette  mafl*.  ou  plutôt  ce  remède, 
qu'ils  comprennent  fous  le  f.ul  nom  de 
chocolat  ,  dont  ils  fe  fervent  en  breuvage 
ordinaire,  Se  dont  l'ulage  aujourd'huy  eft 
devenu  fi  commun  en  Europe.  Voyez 
SnccoUta. 

Cacumen,  mis.  Cette  diction  figni- 
fîe  la  même  chofe  que  Summitas. 

Corymbus,  ou  Coma,  qui  veulent 
dire  Sommité. 

Cadmia  ,  u  ,  ou  fclon«lcs  Arabes 
Climia,  Cadmie. 

U  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  la  cad- 
mie naturelle  ,  Se  la  cadmie  artificielle. 
La  naturelle,  folïîleou  minérale,  n'eft  au- 
tre chofe  qu'une  certaine  pierre  fort  peu 
dure ,  pelante ,  blanche  ,  ou  comme  jaunâ- 
tre ,  jettant  (  lorfqu'on  la  brûle  )  une  fumée 
jaune ,  laquelle  les  Fondeurs  ajoutent  â  l 'ai- 
rain pour  en  faire  le  Icton ,  &  qui  fc  fond 
facilement  aveeluy.  Les  Latins  nomment 
le  leton  AurictlcbuM ,  Se  cette  pierre  Lapis 
caUmmdrij  ,  laquelle  fe  trouve  en  Alle- 
magne Se  en  Italie  proche  les  mines  de 
plomb  ;  ce  qui  fait  croire  qu'abfolument 
die  tient  du  métal  ,  quoy  qu'elle  en  foit 
tout-à-tau  exempte.  On  appelé  cette  for- 
te de  cadmie  Cobultum. 

On  trouve  quelquefois  une  certaine  pier- 
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re  calaminaire  dans  les  montagnes ,  dans  les 
petits  ruifleaux ,  Se  même  dans  les  torrens, 
laquelle  pour  n'eftre  pas  entièrement  de 
même  couleur ,  eft  prife  par  quelques-uns 
pour  Y  Iris  qemma  >  mais  Du  Renou  eft  de 
fend  ment  contraire  ,  Se  croir  Ai'elle  peut 
icrviri  faire  le  leton  ,  Se  la  cadmie  artifi- 
cielle ,  auilî  bien  que  l'autre. 

Quanr  aux  quafitez  &  proprietez  de  la 
cadmie  naturelle  ,  ^le  eft  d'une  faculté  ft 
corrofive  qu'elle  ronge  les  pieds  ex  les  mains 
de  ceux  qui  travaillent  dans  les  mines  i  ce 
qui  fait  dire  â  Pline  que  de  foy-nicme  elle 
eft  inutile  pour  l'uîagc  de  la  Médecine; 
mais  qu'elle  devient  utile  ,  quand  ,  de  na- 
turelle qu'elle  cftoit  ,  on  la  rendue  artifi- 
cielle. Galien  néanmoins  eft  du  fentim  nt 
contraire  ,  Se  croît  qu'on  s'en  peut  fervir 
au  défaut  d  -  l'autre ,  ce  qui  fe  doit  entendre 
de  celle  qui  eft  bien  Se  ouement  préparée. 
Et  pour  y  parvenir,  parce  qu'c'le  tient  de 
la  nature  des  métaux ,  il  la  faut  préparer 
ainfi  qu'il  eft  jiit  en  gênerai  fur  la  fin  de  la 
diâion  Metallic*  ,  que  vous  pouvez  voir» 

Pour  b  cadmie,  ou  la  calamine  artificielle, 
ce  n'eft  autre  chofe  que  la  fuye  de  l'airain 
formée  en  dîverfes  figures  ,  adhérante  aux 
parois  des  fournaifes  où  on  le  fond.  Il  y  en 
a  de  huit  fortes ,  fçavofr  la  capnite ,  la  bo- 
tryte,  laplacite,  l'onychite,  l'oft-racue,  la 
calamité,  lepompholyx  (  ou  vr^yc  tuthic) 
Se  Icfpodeou  tutnic  imparfaite.  Mais  com- 
me de  toutes  ces  différences  de  cadmies  arti- 
ficielles, il  n'y  a  que  les  dernières  ( fçavoir 
le  pompholyx  Se  le  fpode  qui  foient  bien 
communs  dans  les  Boutiques  )  nous  nous 
contenterons  de  parler  de  ces  deux  fortes 
feulement.  Voyez-les  chacun  en  leur  place. 

C  a  F  £  ,  ou  félon  Vuillis ,  Authcur 
Anglois  5  Coffce. 

Le  Café  eft  le  fruit  d'un  petit  arbrùTcau» 
qui  croît  en  abondance  dans  le  Levant. 
On  a  découvert  les  proprietez  de  ce  fruit, 
aiufi  que  l'allure  un  A  ut  heur  Italien,  parle 
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moyen  de  certains  animaux ,  qui  après  en 
avoir  mange ,  payèrent  la  nuit  itiivante  (ans 
dormir  un  feul  moment  ;  &  bien  loin  de  là 
ne  rirent  que  fauter  contre  leur  ordinaire. 
Ceux  a  qui  appartcnoit  le  troupeau ,  ju- 
geant que  otla  provenoit  du  pâturage,  où 
on  l'avoir  mené  paître  le  jour  précèdent, 
examinèrent  bien  le  lieu  fie  n'y  remarque^ 
rem  rien  autre  chofe ,  linon  pluficurs  petits 
arbrifleaux ,  dont  ces  arumaux  avoienc  man- 
ge les  fruits.  Et  pour  en  découvrir  la  ver- 
ru,  ils  s'aviferent  d'en  faire  quelque  expé- 
rience ,  ils  en  firent  bouillir  dans  de  l'eau 
Se  reconnurent,  qu'après  en  avoir  bû,  ils 
avoient  les  lens  fi  éveillez ,  qu'ils  ne  purent 
dormir  dans  tout  le  temps  deftiné  au 
fommeil. 

Cependant  les  Autheurs  ne  font  pas 
d'accord  touchant  fes  qualitcz  fie  propric- 
tcz  -,  car  les  uns  difenr  qu'il  eft  enaud  Se 
fec ,  les  autres  qu'il  eft  fec  Se  froid  •,  quoy 
qu'il  en  foit ,  il  produit  des  effets  merveil- 
leux ,  qu'on  a  découvert  depuis  quelque 
temps  ,  particulièrement  en  France ,  où 
Pufage  en  cft  devenu  fi  commun ,  qu'il  n'y 
a  point  de  perfonne  de  qualité  qui  n'ait  re- 
cours au  Café ,  comme  à  un  fouverait)  re- 
mède contre  toutes  fortes  d'incommodé 
tcz  ,  Se  particulièrement  contre  celles  de 
l'eftomac  ,  Se  celles  du  cerveau  ,  comme 
douleur  de  tête  ,  vertige  ,  léthargie  *  ca- 
tharres  Se  autres  fcmblables.  Et  lorfquc 
Vuillis  en  parle  fous  le  nom  de  CofFée ,  il. 
le  met  au  rang  des  anti-hypnotiques ,  com- 
me ayant  la  venu  de  remédier  aux  aflbuptl- 
femens ,  6c  d'empêcher  l'cngourdiAl-mcnt 
des  efprits  animaux ,  en  c  h  allant  Se  diffi- 
pant  les  nuages  qui  offufqucnt  les  fens  : 
mais  il  en  défend  l'ufage  à  ceux  qui  font 
maigres ,  dautant  (  dit-ïï  )  que  leur  fang  en 
devient  acre  ,  Se  plus  adufte ,  Se  par  corac- 
quenr  moins  propre  a  la  nourriture. 

Quant  aux  diverfes  préparations  qu'on, 
en  fait ,  je  ne  traiteray  icy  que  de  celles  qui 
regardent  la  Médecine,  comme  de  i-,  fcls, 
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de  fon  huile  fixe,  de  fon  eau  diftillée  fie  de 
fon  firop. 

Pour  la  préparation  de  fes  fcls ,  vous  la 
trouverez  dans  la  diction  du  Thé. 

Pour  bien  difpenfcr  l'huile  du  caffé,  pre- 
nez une  livre  &  demie  de  graine  concaflee, 
rcmpliflez-cn  les  deux  tiers  d'une  cornue 
de  verre  bien  luttée ,  placez  la  au  fourneau 
de  réverbère,  adaptez- y  un  grand  bàlon, 
ou  récipient  :  &  après  avoir  lutté  exacte- 
ment les  jointures,  donné  le  feu  par  degrez; 
il  en  fortira  premièrement  un  flegme  com- 
me de  l'eau,  puis  des  vapeurs  d'un  jaune 
rirantfur  l'orange,  fie  cniuire  une  matière 
terreftre  fie  noirâtre  ,  qui  eft  l'huile  dont  il 
s'agit  i  après  l'extraction  de  laquelle ,  vous 
lai  (ferez  refroidir  les  vaifleaux  ,  Se  les  ayant 
délurtez,  vous  feparerez  certe  huile  pour  la. 
filtrer  j  pu;  s  ii  vous  voulez  la  rectifier, 
vous  en  ferez  une  forte  de  pâte  avec  une 
quantité  fumTanrc  de  fable  que  vous  met- 
trez dans  une  cornue'  ;  Se  l'ayant  placée 
dans  un  fourneau  à  feu  nud ,  vous  en  ferez 
la  diftillarion  félon  l'art. 

C'cft  un  bon  remède  contre  les  maladies 
hyfteriques.  Sa  dofe  cft  de  fix  ou  huit 
gouttes  ,  avec'  trois  onces  d'eau  d'armoife 
dans  la  fuppreflion  des  mcnftrucs ,  dans  la 
jaUniffe ,  ou  icteritie  &  dans  toutes  les  cf- 
pcecs  de  fuffocations  de  marricc.  Sa  vapeur 
receuc  par  le  nez  abaifle  efficacement  les 
vapeurs  utérines  ;  clic  ne  refour  pas  moins 
les  tumeurs  froides  ,  Se  les  douleurs  des 
jointures,  li  on  la  mêle  avec  une  troifiéme 
partie  d'cfprir  de  vin  corallin ,  fie  fi  on  l'ap- 

[mque  (ur  les  parties  tuméfiées  ,  ou  dou- 
ourcùfes. 

Pour  préparer  l'eau  diftillée ,  jettez  dans 
deux  pintes  d'eau  bouillante  une  dragme 
de  fel  fi  v  :  de  caffé ,  fie  trois  onces  de  fa  pou- 
dre ou  farine  ;  faites  bouillir  le  tout  durant 
un  bon  demy  quart  d'heure  ;  puis  l'ayant 
tiré  du  feu ,  fie  le  marc  cftant  affaiffé,  verfez 

Ear  inclination  cette  teinture  dans  un  alam- 
îc  de  verre  .  fie  y  ayîru  adapté  un  chapi- 
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tean ,  &  un  récipient  ,  luttez-en  les  join- 
tures avec  de  là  colle  Se  du  papier ,  Se  diftil- 
lez  au  bain  Marie  :  mettez  enfuiro  dans  une 
fiole  bien  bouchée  l'eau  que  vous  trouverez 
dans  le  récipient,  Se  la  gardez  pour  l'ufagc. 
Onpeut  s'en  fervir  enplacc  d'eau  d'armoi- 
fe  avec  l'huile  de  cafte  >•  contre  toutes  les 
maladies  hyftcriqucs  ,  de  laquelle  il  cil 
parlé  cy-defl'us. 

Enfin  le  firop  de  cafFc  fc  prépare  en  fa 
manière  fui  vante.  Vous  tirerez  la  teinture 
d'une  once  &  demie  de  caffe  avec  une  pin- 
te d'eau  &  une  dragme  de  Ton  fcl  fixe,  com- 
me il  eft  die  cy-devant;  par  la  même  mé- 
thode, tirez  pareillement  la  teinture  d'une 
once  de  fleurs  de  noyers ,  avec  une  pinte 
d'eau  ,  Se  une  dra^mc  de  fcl  cflcnticl  de 
carTé;  puis  ayant  mêlé  vos  teintures,  &  y 
ayant  ajouté  dix  doux  de  girofles  ,  &  fix 
grains  de  cardamome  ,  partez  le  tout  par 
on  double  linge,  ou  par  une  chaufTc  claire 
Se  nette  ;  puis  l'ayant  mis  dans  unebaflînc 
avec  cinq  livres  de  fu.Tc  fin,  curiez  vôtre 
firop  iufqu'à  confiftanec  ,  obfcrvant  de  le 
bien  ecttmer ,  mais  fans  autre  clarification. 
Le  prenant  (èirl,  fa  do(c  eft  de  deux  cueil- 
lerees  ;  finon  le  mettant  dans  le  The  à  la 
place  du  fuerc  ,  ou  dans  la  boiflbn  même 
du  caffe ,  fa  dofe  eft  d'une  cueillctéc  pour 
chaque  prife. 

En  cette  forte  on  peut  le  prendre  à  toutes 
heures ,  mais  il  eft  meilleur  de  le  prendre 
le  matin  a  jeun  ,  ou  après  que  la  digcftion 
eft  faite  :  en  ufam  ainfi  ,  il  eft  trcs-louve- 
rainpour  les  vapeurs  qui  proviennent  du 
foye,  de  la  ratte  Se  de  la  matrice,  Se  par  con- 
fcquent  aux  maladies  hypocondriaques,  aux 
fuffocations  de  matrice ,  ou  maux  de  merc, 
aux  fureurs  utérines  ,  &  généralement  à 
toutes  les  parlions  hyftcriques  i  ce  qui  vient 
de  la  vertu  qu'il  a  de  déboucher  les  obftruc- 
tions ,  cVd  amortir  ks  levains  qui  caufent 
dans  les  vifeercs  dcS^ermcntations  contre 
nature.  C'cft  poutquoy  on  en  ufc  avec 
beaucoup  de  fucetz  dans  les  fièvres  inter- 


mirtentes ,  dans  les  ntaladirs  des  reins  &  de 
la  veflîc ,  dans  les  coliques  bilicuïes,  dans  la 
goutte,  les  rhumatifmcs,  les  feorbuts  ,  le» 
■ecroiiclles,  Se  dans  toutes  autres  cfpccc s  de 
maux  de  tète  ;  Se  même  dans  les  inquiétu- 
des ,  dans  les  infommics  caufées  par  une  fe- 
rofité  irritante ,  dans  I  aflbupiiîcmenr,  dans 
les  lafîitudcs  fpontanées,  Se  dans  les  mala- 
dies ,  qui  dépendent  de  la  diflipation  des 
efpnts  ,  du  mouvement  déprave  des  hu- 
meurs, ou  de  l'aigreur,  Se  de  la  force  des 
levains. 

Calamandrina  ,  rut.  Voyez 

Chdtntdrys. 
Calamentum  ,  ù  ,  ou  CâUm'iKihd. 
Calamcnt, 
Le  Calamcnr  eft  une  plante  qui  produit 
pluficurs  jertons  anguleux  dés  fa  racine ,  fes 
feuilles  font  rondes  Se  tant  foit  peu  poin- 
tues ,  de  couleur  verte  parte  &  quelquefois 
un  peu  marquetées  de  blanc  ;  fes  fleurs  font 

f>lus  petites  Si  fort  appiochantcs  en  cou- 
eur  à  celles  du  romarin,  &  forrent  de  di- 
vers endroits ,  parmy  les  feihlles  le  long  de 
la  tige.  Il  croît  volontiers  dans  un  païs 
chaud,  comme  dans  le  Languedoc  ,  clans 
la  Provence  Se  dans  le  Dauphinc ,  où  Us 
chemins,  les  bois,  Se  les  lieux  incultes  en 
font  remplis ,  auflî  bien  que  les  montagnes. 

Pour  l'ufage ,  ecluy  des  montagnes  eft  in- 
comparablement meilleur  que  l'autre;  c'cft 
pourquoy  lors  qu'on  ordonne  le  caLmcnt, 
particulièrement  dans  quelque  compofition 
conlïderable  ,  comme  eft  celle  de  la  The- 
riaque  où  il  entre ,  on  met  toujours  ecluy 
de  montagne ,  Et  comme  route  la  plante 
eft  d'un  goût  pénétrant ,  Se  qu'elle  a  une 
odeur  forte  Se  aromatique. ,  on  peut  (  ex- 
cepté la  racine  qui  eft  inutile  )  employer 
toute  la  plante  ;  mais  pour  le  mieux  on  ne 
doit  employer  que  les  lbmmitcz ,  lefquclles 
il  faut  cueillir ,  lorfqu'ellcs  font  bien  fleu- 
ries 6c  dans  un  beau  jour  :  mais  dans  le  be- 
foin  on  peut  cueillir  cerre  plante  pour  s'en 
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fcrvit  toutes  fie  quantes  fois  qu'elle  eft 
ordonnée. 

Quant  à  l'endroit  qu'il  faut  choifir ,  pour 
cuciÏÏir  les  fleurs  ou  formuliez  du  calamcnt, 
non  feulement  il  faut  les  prendre  dans  les 
montagnes  ,  mais  autant  qu'on  le  peut,  aux 
endroits  qui  font  à  Pabry  de  la  bile ,  fie  qui 
regardent  le  Soleil  Levant  ou  lcMidy.  Et 
quand  on  voudra  les  préparer  pour  les  dif- 
penfer  fie  ferrer  au  bcfoin,  il  faut  avoir  loin, 
fi  toft  qu'elles  font  cueillies  ,  de  les  enve- 
lopcr  de  papier  blanc,  fie  les  mettre  loin 
des  rayons  du  Soleil ,  &  en  un  lieu  acre-,  Se 
eftant  féch:s  en  rejetter  ce  qu'il  y  aura  d  ! 
tige.  On  ne  refervera  que  les  feuilles  fie  les 
fleurs ,  qu'on  ferrera  dans  une  boetc  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

On  doit  encore  fçavoir  que  If  calamcnt 
cA  de  deux  fortes  :  car  outre  ecluy  dont  il 
eft  parlé  cy-doflus ,  il  y  en  a  encore  un  au- 
tre qui  a  l'odeur  du  pouliot ,  fie  qui  s 'ap- 
pelé Nepctha.  Les  Apoticaircs  l'appelcnt 
Calamentum  communu  ufus. 

Quant  à  fes  qualitez  Se  proprictez ,  il  eft 
chaud  &  f  c  au  troificme  degré ,  fie  eft  de 
fubltancc  tenue  ,  c'eft  pourquoy  il  atténue 
fie  eft  apéritif  i  ainfi  il  provoque  les  mois  Se 
les  urines  ;  il  eft  de  plus  ccpha'tquc ,  fie 
fpleniquc.  Enfin  on  a  remarqué  en  îuy  une 
vertu  particulière  pour  aider  à  la  concep- 
tion,  fie  pour  rendre  la  marr  ce  plu1  fécon- 
de. Il  fait  mourir  les  vers  ,  Se  dinrnuë  le 
laid  ,  cftanc  appliqué  fur  les  joinnuvs,  il 
dillîpc  les  r  :ft--s  d_-s  humeurs  Se  des  dou- 
leurs caufées  par  les  gouttes  Se  autres  flu- 
xions-, ainfi  on  le  tient  arthritique  Eftant 
brûlé  ou  étendu  p.ir  t'rrc  (  au  rapport  de 
Diofconde  )  il  chafl*  1 -s  ferpens. 

Son  fubftitut  eft  le  Nepuha. 

Calam  ntha  ,  tht.  V.  Câlamentum. 
Cala  mus  AromAticus  ,  ou  CaUmus 

odoratus.  Carinc  odorante. 

Le  Calamus  aromaticus  en  gênerai  eft  de 
deux  fortes  ;  feavoir  le  vray  fie  ecluy  des 
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Boutiques,  qui n'eft autre chofe que  l'aco- 
rus  verus.  Pour  le  calamus  aromaticus  ve- 
rus  ,  c'eft  une  plante  qui  vient  daiu  les  In- 
des (  d'où  vient  qu'il  eft  appelé  Indus  )  Se 
qui  (  félon  que  le  remarque  Gardas  du 
Jardin  )  eft  mife  au  rang  des  rofeaux ,  Se  eft 
bien  différente  doJ'acorus  verus  ,  puifque 
le  premier  cftunrofeaufie  que  celuy-cy  eft 
une  racine. 

Et  fi  les  Apoticaircs  ,  5c  les  Droguiftcs 
ont  donné  fi  fouvent  a  l'acorus  vray  le  nom 
de  CaUmus  aromaticus  ;  c'eft  à  cauf-  que 
le  premier  eft  d'ordinaire  fubftirué  au  der- 
nier} fie  qu'il  fevend  chez  les  Epiciers  un 
certain  rofeau  délié  ,  pafle  fie  plein  de 
noeuds  qui  approche  en  quelque  chofl- des 
marques  que  les  Authcurs  donnent  au  véri- 
table C  Limhs  arom.it  ■<  Plufieurs  dou- 
tans  avec  raifon  s'il  eft  véritable  ,  aiment 
mieux  fe  fervir  de  l'ai  orus  vray ,  que  d'em- 
ployer un  i  of.au  incertain ,  encore  qu'il  (bit 
aftez  aromatique,  fie  qu'il  parouTe  n'eftre 
pas  dénué  de  vertus. 

Quant  aux  qualitez  fie  proprictez  do 
Ca'ammi  aromaticus  verus  ,  il  eft  chaud  Se 
f.  eau  fécond  degré,  fie  félon  quelques-uns 
au  troificme  ,  fie  eft  acre  *,  il  cil  cepnaliquc, 
ftomachique  ,  hépatique  ,  hyftcriquc  fie 
diurétique. 

Son  lubftirut  eft  l'acorus  vray  (  comme  il 
eft  déjà  dit  cy-deflus  :  )  On  peut  aulfi  luy 
fubllitu.r  le  Schœnanthc. 

Calamus  Sdccharinus.  V.  A r an  dû. 

Calcanthum  ,  thi.  V.  Vitriolum. 

Calcatrippa  ,  pp*  ,  ou  Confolids 
rtgalis  ,  ou  Pes  aléuda ,  ou  Flot 
rrgius  ,  ou  falon  quelques-  uns, 
Ddphinium  Ditfcoridù  ,  ou  enfin 
félon  d'autre ,  Cuminum  Sylvtftrc 
Diofcoriiis.  Pir*d  d'Alouette. 
Cette  plante  eft  ilT8R:onnuc  \  c'eft  pour- 
quoy il  n'eft  pas  bofbin  d'en  faire  la  des- 
cription. Nous  parlerons  feulement  de  (es 


qualitezcVproprictcz.  Elle  cft  deflechante 
&  tempérée  en  chaleur  Se  en  froidure  i  elle 
cft  un  peu  aftringcnte  &  confolide  ics 
playes  >  citant  employée  tant  intérieure- 
ment qu'extérieurement ,  elle  facilite  l'ac- 
couchement. L'eau  qu'on  tire  de  l'herbe 
&dcs fleurs  cueillies  au  mois  de  Juin,  cft 
excellente  pour  remédier  à  la  rougeur  des 
yeux  ,  &  à  toutes  ophthalmies. 

On  fait  une  conferve  de  fes  fleurs ,  qui  eft 
bonne  pour  appaifer  les  douleurs  de  ventre, 
dont  les  petits  enfans  font  tourmentez  & 
pour  adoucir  l'ardeur  cxceflîve  de  l'efto- 
mac. 

Notez  que  comme  il  y  a  beaucoup  d'ef- 
peces  de  Calcatrippa  >  dont  les  unes  font 
privées  ,  les  autres  fauvages  •,  les  unes  ont 
des  fleurs  (Impies ,  les  autres  en  ont  de  dou- 
bles, &  qu'elles  font  de  différentes  couleurs-, 
11  vaut  mieux  le  fervir  des  (auvages  ,  que 
des  domeftiques  ,  &:  de  celles  particuliè- 
rement, qui  ont  des  fleurs  bleues. 

Calcifraca  ,  gd  ,  ou  Empetrum. 

V.  Empettum. 
Calcitrapa  ,  pd  ,  ou  StelUrld. 

V.  S  tell  art  a. 
Calcinare  ,  Calcinatio.  Calciner, 

Calcination. 

Calciner ,  c'eft  réduire  en  chaux  ou  en 

f>oudre  par  le  feu  actuel  ou  potentiel.  Par 
e  premier  de  ces  feux ,  on  entend  nôtre  feu 
ordinaire  &  matériel  que  nous  entretenons 
parles  matières  comhuftiblcs,  comme  bois, 
charbon  &  autres.  Et  par  le  feu  potentiel, 
ecluy  des  eaux  fortes  &  des  efpnts  corrofifs. 

Q^unc  aux  medicamens ,  où  la  calcina- 
tion  cft  propre ,  il  cft  conftant  qu'elle  con- 
vient plus  aux  minéraux  qu'aux  végétaux 
&  animaux ,  lefqucls  on  peut  cinifier  (  c'eft 
à  dire  réduire  erj  cendre  )  par  la  (impie 
combuftion  -,  mais  les  minéraux  Se  les  mé- 
taux demandent  des  feux  tres-adtifs  Se  très- 
vioîcns,  ainlî  qu'il  fc  voici  par  la  pratique 
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journalière.  Voyez  le  refte  dans  la  diction 
Chymta. 

Calcinatio  Cenantatoria.  V.  ce 
que  c'eft  dans  la  diction  Cerne  >tum. 

Calcinatio  Immerfiva.  Cakina- 
tion  immerfive. 

La  Calcination  potentielle  des  mincraut 
cft  aulli  appelée  immerfive  \  elle  fe  fait  par 
le  moyen  dcsefprits  corrolîrs  qui  les  pénè- 
trent &  les  diflbl vent ,  comme  l'or  cft  cal- 
cine par  l'eau  regale  ,  ou  par  l'cfprit  de  fol 
bien  deflegmé* ;  l'argent ,  le  cuivre ,  le  mer- 
cure ,  le  farurne ,  le  mars  ,  Sec.  par  l'efpnc 
de  nitre,  ou  l'eau  forte,  ou  par  d'autres 
efprits  corrofifs  \  Se  ain(i  des  autres.  On 
appelé  cette  calcination  immerfive  ,  acau- 
fc  qu'on  plonge  les  minéraux  dans  les  ef- 
prits corrofifs  pouryeftrc  calcinez. 

Calcinatio  Vaporofa.  V.  Fumi- 
gAtio  Chimie*. 

Calcitis  ,  idis.  V.  ChalcitU  avec 
une  h. 

Calculus,//.  Calcul  us  hnmanus. 
Calcul  humain. 

Le  Calcul  humain  eft  une  pierre  qui  s'en- 
gendre dans  le  corps  ;  Se  quoy  qu'on 
en  trouve  en  divers  endroits  du  corps ,  on 
entend  néanmoins  parler  particulièrement 
des  pierres  qui  s'engendrent  dans  les  reins 
Se  dans  la  veflic  -,  Cette  pierre  cft  appelée 
de  quelques-uns  Ludus.  On  s'en  fort  dans 
la  Médecine  ,  au  fentiment  de  tres-celebres 
Authcurs  (  entr'autres  de  Paracclfc.  ) 

Eu  égard  aux  nroprietez  du  calcul  hu- 
main ,  il  cft  ttes-bon  pour  refoudre  Se  jet- 
ter  hors  le  tartre  contenu  dans  toutes  les 
parties  du  corps ,  voire  mène  les  plus  t;rof- 
fes  pierres  ,  Se  par  confequent  pour  de- 
boucher  toutes  les  ohftructions  qui  en  font 
la  cauf;.  Pour  le  d  (foudre,  on  fc  fert  du 
vinaiere  diftiUë.  V.  A«tum  d  d liât  un. 
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Calefactio  ,  onù  ,  CalcfacYton  ou 
écluufcraent. 

La  Calefadkion  cft  un:  certaine  prépara- 
tion des  medicamens ,  par  le  moyen  de  la- 
qacllc  ils  ne  (ont  ny  cuits ,  ny  brûler  -,  nuis 
modérément  échauffez  ou  au  Soleil ,  ou  au 
feu,  ou  par  la  chaleur  des  chofes  pourries; 
Ce  ceb  afin  qu'ils  foient  mieux  en  état  d'ê- 
tre broyez ,  mélangez  ,  coulez  5c  diffous; 
ainfi  onéchaufFe  une  infufijn  ,  avant  que 
de  la  couler ,  afin  que  toute  fa  qualité  parte 

fdus  promptement.  On  chauffe  les  huiles, 
es  onguents  ,  les  cataplafmcs  5c  4cs  fo- 
mentations ,  auparavant  que  de  les  appli- 
quer. On  chauffe  les  bains  ,  lorfqu'on  s'en 
veut  fervir  ,  5r  ainft  du  refte. 

Calendula  ,  la  ,  ou  Caltba  ,  ou 
Chryfanthemum.  Soucy. 

Le  Soucy  cft  une  petite  plante  qu'on  cul- 
tive dans  les  Jardins ,  tellement  connue 
qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire  la  deferip- 
tion.  On  ne  fe  fert  en  Médecins  que  de 
la  fleur,  &  rarement  des  feuilles. 

■Qtunt  à  fes  qualitez  Se  proprierez  ,  elle 
eft  chaude  au  premier  degré.  Elle  cft  ape- 
ritive ,  5c  refout  avec  un  peu  d'aftri&ion; 
Elle  provoque  les  mois  Se  facilite  l'accou- 
chement ;  outre  toutes  ces  facultez ,  elle  cft 
tellement  cardiaque  Se  alexipharmique, 
u'on  s'en  fert  louve iu  Se  avec  fuccez, 
ans  dos  bouillons  contre  lapefte  &  au- 
tres maladies  coniagieufes. 

Calica  ,  g*  ,  ou  Manies,  Hyfûcratis. 

Manche  à  hypocras. 

C  ALiNiis,  ni.  Voyez  ce  que  c'eft  dans 
la  diction  JEtites. 

Callitrichum  ,  chi.  V.  Capillares. 

Callum  obducentia.  V  .Catagmatica. 
Calor  ,  ris  ,  ou  Jgnis.  Voyez  dans 
la  diction  Jgnis. 
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CaIIX  %ycls.  Cette  di&ion  fîgnifîc 
les  yeux  ,  ou  les  boutons  d'une 
plante  avanc-coureurs  des  fleurs, 
comme  font  les  yeux  du  peuplier, 
ou  bien  la  petite  peau ,  ou  pelûre, 
qui  couvre  le  fruic,  comme  une 
noix ,  ou  amande. 

Caltha  ,  tht.  V.  Calendmla. 

Calx  ,  CaUis.  Chaux. 

La  Chaux  n'eft  autre  chofe  qu'une  pier- 
re cuite  qui  eft  extrêmement  blanche,  faci- 
le à  mettre  en  poudre  ,  Se  à  s'enflammer 
par  le  moyen  de  l'eau  jcrtécdefïus. 

Calx  Ftva  ,  Chaux  vive.  Calx 

extincla.  Chaux  éteinte.  Et  Calx 

Iota.  Chaux  lavée. 

Q^iant  aux  qualitez  5c  facilitez  de  la 
Chaux  vive ,  clic  eft  chaude  5c  féche  au  de 
là  du  quatrième  degré.  Elle  eft  tellement 
acre  5c  mordicantc  qu'elle  palTe  pour  un 
poifpn  tres-prefent ,  cftant  ptife  intérieu- 
rement ;  car  elle  ronge ,  enflamme  5c  brûle 
les*  entrailles  ,  d'où  s'enfurvent  de  tres- 
fàcheux  accidens  ,  comme  fécherefle  de 
bouche ,  douleur  d'eftomac ,  difficulté  d'u- 
riner 5c  déjections  fanglantcs  ,  lefqucls 
font  bien-tôt  fuivisde  la  mort,  s'il  n'y  cft 
promptement  remédié  par  des  potions  rc- 
frigcrantcs,5c  par  des  lavemens  faits  de  cho- 
fes vifqueufcs,  graflos  5c  mucilagineufes. 

Quant  à  celles  de  la  Chaux  éteinte  5c 
lavée  ;  par  l'extinction  5c  la  lotion  ,  la 
chaux  vive  fe  dépouille  de  toute  morda- 
nte -,  ainfirlle  ceffe  d'eftre  acre ,  5c  par  con- 
fcquentellc  a  bien  moins  de  chaleur  qu'au- 
paravant \  5c  fi  elle  eft  lavée  d'eau  marine, 
elle  devient  refolutive.  Q<Joy  qn*U  enfoit, 
les  facultez  de  la  chaux  vive  font  d'eftre 
abforbantes,  catheretiquts  5c  dépilatoires; 
mais  celles  de  la  chaux  éteinte  5c  lavée  font 
d'eftre  defficatives  fans  mordication,  fepar 
coofequent  épulottques. 
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CalX  Antimonij.  Voyez  Anùnto-  rature.  Aufïî  eft-ellc  propre  aux  laflStudes 

nium  diaphonticum.  particulièrement  ,  Se  fort  finguliere  pour 

CALCIS  Aim*.  EaudcChaux.  a1%cr& adouc.r  toutes  douleurs  Déplus 

*  elle  relaxe  toute  enflure ,  ce  amollit  toutes 

Ce  n'eft  rien  autre  chofe  que  l'eau  dans  duretez ,  fubnliant  toutes  choies  épaifles 

laquelle  la  chaux  vive  a  clic  etemte  Se  la-  &  ramaflecs.    De  même  ,  elle  retour  Se 

véc  pluficurs  fois,  comme  il  cil  dit  ci-deflus  diflour  toutes  fièvres  ,  (pourvu  que  les 

dans  les  qualitez  exproprierez  de  la  chaux,  parties  nobles  ne  foient  pas  enflammées  ) 

CAMEUNA,  4.  V.  Myagrum.  &  principalement  celles  qui  procèdent 

"  y  0  d  humeur  biliculc,  ou  de  trop  grande  epau- 

Camomilla  ,  Uâ  ,  ou  Cham*melumy  feur  &  conftipation  de  la  peau  ;  d'où  le» 
ou  Anthémis  ,  ou  Lcucanthemum  S««  d'Egypte  (  qu'on  appeloit  Magi  ) 
•Dhfcoriiis.  Camomille.  dédièrent  cette  herbe  au  Soleil  ,  la  tenant 

.  pout  un  remède  allure  contre  toutes  les  hc- 

11  y  a  ,  félon  Diofcoride  ,  trois  cfpcces  vrcs;  En  quoy  ils  s'abufoient,  car  clic  n*cft 
4c  Camomille,  qui  ne  font  différentes  bonne  que  dans  les  fièvres  que  j'ay  dites,  & 
qu'en  fleurs.  Il  dit  que  leurs  tiges  font  de  dans  celles  dont  les  humeurs  fonrdéja  cui- 
ia  hauteur  d'un  palme,  produifcnt  pluficurs  tes  5c  quafi  digérées.  Toutefois  on  la  tient 
branches ,  avec  pluficurs  aiderons  ,  fortant  bonne  aux  fièvres  caufées  d'humeur  mé- 
des  concavitez  qui  l'ont  dans  ces  tiges  ;  Que  lancolique.   Et  le  même  Gahen  dans  on 
leurs  faillies  font  fort  menues  Se  petites,  autre  partage  en  parle  encore  ainfi.  Dau- 
ÔC  qu'elles  jettent  dcS  tetes  rondes  ;  Que  tant  que  nous  avons  parle  amplement  de 
leurs  fleurs  font  jaunes  au  milieu,  &  envi-  cette  herbe  au  troifiémc  Livre ,  nous  nous 
ronnées  en  dehors  de  feuilles  blanches,  iau-  contenterons  pour  le  prefent  de  dire  fom- 
nes  ou  rouges  1  Que  cette  plante  croît  dans  mairement  qu'elle  cft  chaude  Se  féche  au 
des  lieux  après  Scïc  long  des  fentiers ,  Se  premier  degré.  Elle  eft  aufli  compoféc  de 
qu'enfin  on  la  cueille  au  Printemps.  Mais  parties  fubtiles,  Se  ainfi  elle  cft  refolutive, 
Mathiolc  dit  la-dcflus ,  qu'encore  bien  que  fubtiliante  &  laxative. 
Diofcoride  mette  trois  cfpcccs  de  camo-     Quant  aux  maladies  où  l'on  fc  fert  de 
mille  ,  les  Apoticaires  néanmoins  tant  d'I-  cette  plante  ,  on  ne  fait  jamais  guère  do 
calic  que  de  France  ,  n'employcnt  point  Iavcmcns,ny  de  fomentations,  où  les  fleurs 
d'autre  camomille  que  celle  dont  la  fleur  n'entrent ,  particulièrement  lors  qu'il  cft 
cft  jaune  au  dedans,  &  environnée  de  feiiil-  queftion  cf  appailerdes  douleurs  de  colique, 
les  blanches  au  dehors  ,  parce  que  cette  Se  qu'il  faut  amollir  quelque  humeur  pour 
camomille  fc  trouve  ordinairement  dans  les  la  faire  fuppurer.  A  l'occafion  dequoy ,  il 
bleds,  Se  qu'elle  fentbon  -,  &  que  d'ail-  faut  remarquer  que  quand  on  fait  entrer  les 
leurs ,  les  deux  autres  cfpcccs  ne  font  pas  fleurs  de  cette  plante  dans  une  décoction 
fi  communes-,  &  qu'elles  font  connues  de  de  pluficurs  fimplcs  ,  on  les  met  au  rang 
peu  de  gens.  des  herbes ,  Se  non  des  fleurs  ;  parce  qu'cl- 

Galicn  parlant  de  fes  qualitez  Se  propric-  les  ne  font  pas  d'une  ftibftancc  fi  rare,  Se 
tez,  dit  que  la  camomille  cft  fort  fcmblable  que  loin  d'avoir  leur  venu  à  la  fuperrîcie 
à  la  rofe,  en  ce  qu'elle  cft  fubtiliante  y  mais  amplement ,  comme  les  dernières  ;  on  tron- 
quant à  la  chaleur  ,  elle  approche  plus  à  ve  qu'elle  eft  difperfée  par  tout  ,  Se  dans 
celle  de  l'huile  -,  8c  tient  qu'elle  eft  fort  fa-  une  fubftance  qui  ne  le  dilfipc  pas  fâci- 
milicrc  à  la  perfonne,  à  cauiê  de  fa  tempé-  lement.  9 
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mM    r\ ,_t,„    i", lùae.  L«  Ancic.15  croy eut  qu'il. cfl  uoicî 

Lav.pana  »  nâ.  tJocne.  Campéea  c  ,        .      ,    :     i  w^i.*-,... 

...                       *  julqu  au  tioideme  degré ,  &  les  Modernes 

ChynfiCê.  au  contrairc  difent  qu'il  eft  chaud  >  les 

Suivant  les  Chymiftes  ,  Cloche  cft  un  uns  ce  les  autres  ne  l'ont  pas  fans  raifon. 

vaifleau  (  (bit  qu'il  (bit  joint  au  concepta-  Ceux  cy  le  rendent  premièrement  fur  fon 

clc,  ouqu'irn'y  fou  pas  joint  )  qui  eft  ap-  inHammabiiité ,  comme  cftant  propre  aux 

pelé  AIcmbic,  dont  il  y  a  deux  fortes  ,  Sec.  chofesaëi  tenues,  &  non  .iux  choies  aqu.u- 

Voyez  Alembxm.  fes  Se  terreftres.  Secondement  lur  fon  odeur 

Campa,  pd  ,  ou  Campe  ,  Campes,  aromatique  &  ù  faveur  acre  ;  Entroificmc 

y    Eruca  lieu ,  en  ce  qu'elle  s  évanouit  &  fe  dilfipe 

r"  .                   n.          r *  promptement.  Et  les  autres  n'ont  rien  à 

Campanella  ,  IU  ,  ou  Campanula.  t      r.        ,  .    ,      .  ,    .  . 

\r  v i  L'i'  dire,  linon  quelle  éteint  le  feu  delà  concu- 

V .  Volubilis.  p:fcencc,  &  qu'elle  tippade  les  inHamma- 

CamphoRA  ,  OfX  ,  ou  fclon  les  tlolls;  ainf,  ,|  femblc  que  les  Modernes  doi- 

Arabcs  ,  Capbura  Camphre.  vent  emporter  I:  dcfl'us:  car  fuppofé  que 

Le  Camphre  n'eft  aucic  chofe  qu'une  le  Camphre  refrène  la  cuncupifccncc  ;  la 

gomme  relmeufe  qui  diftille  d'un  arbre  rue  ,  l'agnus  caftus  ,  Se  autres  femblabl es 

étranger  alfez  haut ,  Se  non  une  cfpccede  medicamens  qui  font  chauds,  ne  font-ils 

bitume  ,  comme  croyent  quelques-uns.  Il  pas  voit  clairement  qu'on  ne  peut  pas  con- 

y  en  a  de  deux  fortes ,  Ravoir  le  Camphre  dure  de  là  que  necllaircmcnt  il  eft  froid. 

de  Btrnto  ,  lequel  ayant  efté  cuit  &  dé-  De  dire  qu  il  appaifc  les  inflammations, 

pure  par  h:  moyen  de  la  chaleur  du  Soleil,  cette  raifon  ne  parofc  pas  plus  forte  que 

ou  du  feu  ,  a  contracté  une  couleur  fort  l'autre,  car  cela  ne  fe  fait  que  par  accident, 

Blanche  ,  Se  c'eft  celuy  qu'on  eftime  le  dautant  que  l'extindhon  de  l'inflammation 

meilleur ,  Se  qu'on  nous  apporte  rarement',  en  cette  rencontre  ne  s'y  introduit  pas  par 

Il  vient  d'une  Iflc  Orientale  qui  porte  le  fa  qualité  froide  ,  mais  par  fa  qualité  fub- 

nom  ^  Burnto  ,  d'où  vient  qu'il  eft  dit  ulcfic  pcnccracivc  qui  ouvre  Si  donne  ifliic 

Campbora  de  B'trn±o.  L'autre  cft  le  corn-  aux  vapeurs  chaudes  ,  qui  la  diftipc  pax 

phre  de  la  Chine ,  ainfi  nommé  ,  parce  fueur  &  par  infenlible  tranfp'ration.  U  at- 

qu'il  cft  apporté  en  pains  tout  crud ,  de  la  tenue ,  il  cft  diurétique ,  il  eft  cepbaliquc 

Chine  en  Europe  ;  c'eft  pourquoy  n'ayant  Se  ftomachique,  cftant  mêlé  avec  d'autres 

pas  encore  p.uTé  par  le  feu,  il  ne  faut  pas  medicamens  légèrement  aftringens  ;  il  cft 

s'étonner  s'il  eft  réputé  g  roi  lier ,  Se  s'il  1  eft  autîi  hépatique ,  ncphriuque,  nevretique  Se 

en  effet.  arthritique  ,  Se  même  if  eft  bon  pour  la 

On  fallîfîe  le  Camphre  ,  i  caufe  de  (à  brûlure.  Quoy  qu'il  en  foir  ,  il  cft  telle- 

rareté,  Se  dcfachcrcté.  Mais  pour  diftin-  ment  rccominaudablc ,  qu'on  le  rient  ale- 

guer  le  vray  d'avec  celuy  qui  cft  falfifîé,  xipharmaque  Se  trcs-cxccllcnt  pour  rcfîftcr 

c'eft  nue  ce  dernier  cftant  mis  dans  un  pain  aux  venins  Se  à  la  pourriture  ,  Se  même 

chaud  ,  au  fortir  du  four  ,  rôtit  >  au  lieu  pour  corriger  l'air  en  temps  de  pefte.  De 

que  le  vray  fe  fond  :  Et  pour  choulr  le  forte  que  pour  routes  ces  raiforts ,  Capel- 

bon,  il  doit  cftre  blanc,  cryftallin,  pur,  U*w  Sentir  fameux  Médecin  de  la  Faculté 

d'odeur  penerrante  Se  friable.  de  Paris,  l'appelé  U  hfe  du  petit  monde. 

Pour  ce  qui  regarde  les  qualitez  Se  pro-  Se  ufc  de  ces  termes  en  (à  faveur.  Tmrgat 

prietez  du  Camphre ,  il  n'y  a  pas  une  petite  internum  dirtm  noftrum  ,  hoc  ejt ,  fpirttumi 

conteftation  touchant  fes  premières  qua-  cr  pejhferttm  fervorem  txtimgmtt. 
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H  y  en  a  qui  tiennent  que  l'huile  de  Cam-  ment  pour  raifon  de  la  chaleur  ;  c'eft  pour- 

quoy  cftantcontufe&  enfuite  appliquée  en 


phre  tiripardiftillation  ,  a  une  faculté  nar- 
cotique, cV  que  pour  cette  raifon  elle  cft 
anodine.  Cette  huile  Te  fait  comme  celle 
de  myrrhe»  Voyez  Mirrba. 

Qinnt  à  l'ufagc  du  Camphre  ,.il  y  a  deux 
chofes  afl'ez  confiderablés  à  remarquer.  La 
première,  eft  qu'il  ferrde  véhicule  aux  au- 
tres medicamens  avec  lcfquels  on  le  mêle. 
La  dernière ,  ente  le  camphre  Se  tous  les 
medicamens  ou  il  entre,  ne  font  pas  con- 
venables à  ceux  qui  ont  l'cftomac  foible, 
ny  aux  fetnmes  grofles. 

Camphorata  ,  t*  ,  ou  Abmanum 

m  as.  V.  Abrotanum. 
Canapus  ,  pi.  V.  Cannabis. 
Cancamum  ,  mi. 

Diofcoridc  dit  que  le  Cancamum  cft  la 
larme  d'un  arbre  qui  croît  en  Arabie,  la- 
quelle rcflcmblc  en  quelque  façon  à  la  myr- 
rhe, fàcheule  au  goût ,  Se  de  bonne  odeur. 
Pour  cette  raifon  on  en  mettoit  autrefois 
dans  les  parfums.  Cette  forte  de  gomme 
(que  quelques-uns  croyent  cftre  la  lacque  ) 
ne  fe  trouve  plusaujourd'huy.  Il  y  a  plu- 
sieurs opinions  touchant  fa  fubftance  -,  les 
uns  croyent  (  comme  il  cft  dit  ci-defl"us  ) 
que  c'eft  la  lacque  i  les  autres  que  c'eft  la 
gomme  animé;  d'autres  le  benjoin  -,  &  d'au- 
tres enfin  difent  qu'elle  nous  cft  entière- 
ment inconnue. 

Cancanon.  V.  Cacalia. 
Cancer  ,  cri ,  ou  Ajldtm.  Ecrevifle. 

L'EcrevifTe  eft  une  chofe  trop  commune 
&  trop  connue  pours'amufer  à  en  faire  la 
defeription  ;  nous  nous  contenterons  de 
parler  des  qualitcz  Se  proprictez  qu'elle  a 
pour  l'ufagc  de  la  Médecine.  CHnmt  à  fa 
chair,  chacun  fçait qu'elle  cft  froHie&  hu- 
mide. De  plus ,  clic  adoucit  les  douleurs, 
elle  fixe  6c  arrête  les  efprits  Se  les  humeurs 
qui  (ont  dans  une  agitation  exceftive  pour 


forme  de  cataplafmc  fur  les  reins  ou  ail- 
leurs, elle  éteint  non  feulement  la  chaleur 
qui  s'y  trouve  ,  mais  encore  elle  en  appaife 
les  douleurs.  On  fe  fert  auflï  du  fuc  de  tou- 
te l'ccrevifTe  pour  en  faire  un  garganlinc 
dans  la  fquinancic. 

Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  l'écrcvifTc  en8 
tierc  broyée  Se  réduite  comme  en  onguent 
pour  en  oindre  l'anus  dans  le  temps  des 
douleurs  cauiées  par  les  hemorrhoïdes. 
Enfin  on  employé  toute  l'ccrcvifte  réduite 
en  cendre  pour  diflbudre  le  fang  caillé. 
Cette  même  cendre*  cft  tellement  cardia- 
que Se  alexitcre  qu'eftant  prife  avec  de  la 
racine  de  gentiane  Se  autres  femblabies, 
elle  refifte  à  toutes  Portes  de  venins ,  cV  par- 
ticulièrement i  ecluy  qui  a  cité  caufé  par  la 
morfurc  d'un  chien  enragé.  Qui  plus  cft, 
clic  cft  vulnéraire  Se  Iythontriptiqife  ;  elle 
cft  bonne  enfin  pour  nettoyer  Se  blanchir 
les  dents. 

Quant  au  choix  qu'il  faut  faire  des  ccre- 
vifles  pour  tout  ce  que  demis ,  Se  même 
pour  la  cuifinç  ;  il  faut  qu'elles  foient  de 
rivière,  &non  d'ailleurs-,  car  celles  qui  fc 
trouvent  dans  les  marais  ou  dans  les  petits 
ruilTcaux  doivent  cftre  djfolumcnt  rejet* 
tées  ,  parce  qu'eftant  nourries  de  bourbe, 
il  ne  le  peut  qu'elles  ne  foient  rres-mau- 
vaifes  non  feulement  au  goût,  mais  encore 
pour  contribues*  au  rctabliiTèment  de  la 
famé. 

Cani-rubus  ,  bi.  V.  Cynosbatos. 
Canis  ,huj.  Canis.  Chien. 

A  l'égard  du  Chien  ,  on  ne  tire  pour 
l'ufagc  de  la  Médecine ,  que  L  fiente  de  cét 
animal  ,  dite  en  Latin  Sterctu  eu  fi  mu* 
canis  ,  &  chez  les  Chymiftes  album  fra- 
cnm ,  laquelle  ,  félon  Diofcoridc  ,  eftànc 
recueillie  durant  tes  jours  Caniculaires ,  Se 
bûc  en  eau  ou  en  vin  reflerre  le  ventre. 


quelque  caufe  que  ce  foit ,  &  particulière-  Quant  i  (on  choix ,  Mathiole  dit  qu  u  faut: 

S- 
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prendre  la  plus  blanche  ,  comme  venant 
d'un  chien  qui  a  cfté  nosirry  d'os,  &  que 
cette  fiente  ainfi  choific ,  cftant  lbuflée  avec 
une  canne  dans  le  goficr  ,  guérit  la  fqui- 
nancie  ;  elle  guérit  aulli  la  di  fient  crie  Se 
tout  flux  de  ventre,  cftant  bûë  avec  Lucide 
Chèvre  ,  où  on  aura  auparavant  trempé 
une  bille  d'acier  toute  rouge ,  ou  des  pier- 
res rouges.  Il  dit  de  plus ,  que  cette  fiente 
eît  bonne  contre  les  fièvres  tierces  ou  quo- 
tidiennes, fi  on  la  fait  boire  au  malade  avec 
du  vin ,  en  donnant  environ  une  cucilleréc 
dans  k  temps  dcl'accez,  pourvu  qu'il  n'en 
fçache  rien.  Il  dit  enfin  que  fi  on  en  pulve- 
nfe  les  ulcères  malins  6c  difficiles  à  guérir, 
ou  bien  fi  on  la  mêle  dans  les  emplâtres  or- 
donnez àcét  effet,  elle  y  fert  grandement. 

Cannabis  buj.  *bis ,  ou  Canyus. 

Chanvre. 

C'cftunc  plante  dont  l'e'corce  cftant  pré- 
parée comme  befoin  cft ,  fert  à  faire  du  fil, 
6c  de  ce  fil  à  faire  de  la  toile.  Le  Chanvre 
eft  tellement  connu  qu'il  cft  inutile  d'en 
faire  la  dcfcnption.  En  Médecine  on  fe  fert 
quelquefois  des  feuilles  6e  de  la  fcmcncc 
de  cette  plante. 

Eu  égard  à  fes  qualitez ,  elle  eft  chaude 
6c  féche  ;  il  y  en  a  pourtant  qui  difent  qu'el- 
le cft  froide  Se  leche.  Les  feuilles  font 
bonnes  pour  la  brûlure  ,  leur  fuc  diftillé 
dans  les  oreilles  en  guérit  la  douleur  cauféc 
d'obftruclion.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  graine, 
clic  cft  bonne  pour  la  toux  &  pour  la  j.ui- 
niiTw,  elle  fait  mourir  les  versj  mais  elle  a 
cela  de  mauvais  qu'elle  remplit  le  cerveau 
de  vapeurs ,  6e  qu  elle  diminue  la  fcmcncc. 

Cannabis  Sylvtftris ,  ou  Al(t* ,  ou 
Bif-malvd.  V.  Btfimafoa. 

Cantharis  Uotti  Iuca.W.  C'tcindtU. 

Cantharides,  tdum,  ibtu,  plur. 
Canch-ndes. 

Ce  font  dc$  animaux  infertiles  de  cou- 
leur vértc  ,  fort  ! u liante  ,  6c  approchant* 


du  violet,  ayant  des  aides  6c  des  pieds  com- 
me les  mouches.  Ils  fc  forment  d'une  cf- 
pecc  de  vermifleaux  qui  n a: lient  d'une  cer- 
taine humeur  attachée  6c  inherante  aux 
feuilles  du  frefne ,  du  peuplier  &  des  bleds, 
parmy  Icfqucls  on  les  trouve  ordinairement 
&  particulièrement  fur  les  freines  (  comme 
il  eft  dit  ci-deflus.  ) 
Pour  bien  choifir  les  Cantharides ,  il  faut 

au'cllcs  foient  de  diverfes  couleurs ,  ayant 
es  lignes  tranfvcrfales  de  couleur  jaune  fut 
les  ailles  i  il  faut  de  plus  qu'elles  ayent  le 
corps  un  peu  long ,  Se  qu'elles  foient  épaïf- 
fes  Se  récentes.  Quand  on  veut  les  prépa- 
rer ,  pour  les  garder  au  befoin ,  on  les  met 
pour  les  faire  mourir ,  au  deflus  de  la  va- 

f»cur  de  rres-fort  vinaigre  qu'on'fait  boiiil- 
ir  exprés  à  cét  effet ,  cnftutedequoy  ouïes 
fait  lécher  ,  elles  fe  gardent  I  cfpacc  de 
deux  ans  dans  leur  vertu. 

Pour  leurs  qualitez  Se  facultez ,  elles  font 
chaudes  Se  féches  au  quatrième  degré ,  Se 
partant  elles  font  tres-aercs ,  corrofives  & 
ulcerativcs.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner, 
fi  on  les  met  au  rang  des  poifons-,  c'eft  pour- 
quoy  on  ne  les  doit  employer  qu'extérieu- 
rement ,  (  Se  cela  avec  dilerction  )  fi,  avoir 
pour  exciter  des  veffics  fur  le  cuir ,  lorfqu'i] 
cft  queftion  d'attirer  du  dedans  au  dehors, 
Se  de  détourner  une  fluxion  qui  tombe  fus 
quelque  partie  confiderable ,  Se  enfin  pour 
ouvrir  quelque  apoftttme  fuperficielle ,  & 
ce ,  en  forme  de  veficatoirc.  Voycx  f*fi- 
ratortmm. 

Quant  à  leur  triage  intérieur,"  quoy  qu'el- 
les foient  vcncnculcs  (  comme  il  eft  dit  ci- 
devant  )  6c  qu'elles  foient  particulièrement 
ennemies  de  la  vcftlc  -,  on  peut  néanmoins 
en  faire  prendre  intérieurement  jufqu'a 
deux  ou  trois  grains  ,  pourveu  qu'elles 
foient  bitn  corrigées  ,  6c  qu'elles  foient 
auparavant  purgées  d  ;  leurs  têtes ,  de  leurs 
pieds  &  de  leurs  aides  \  mais  avec  tout  cela, 
il  faut  que  ce  (bit  avec  une  tres-grande 
précaution  ;  damant  que  par  leur  chaleur 
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exceflivc ,  Se  par  la  faculté  mordicante  fie 
corrofive  dont  elles  font  douées ,  elles  ron- 
gent les  intcftins ,  enflamment  le  foyc ,  & 
exulcerent  tellement  la  veflie  qu'elles  cau- 
sent non  feulement  ftrangurie ,  mais  encore 
une  ardeur  d'urine  fi  grande,  qu'elles  font 
phTcr  le  fang  tout  clair  ;  Enfin  par  cette 
faculté  maligne  fie  mortelle  ,  fie  par  les 
cruels  tourtnens  qu'elles  font  endurer  au 
pauvre  patient ,  elles  difïîpcnt  tellement  les 
cfprirs  vitaux,  qu'elles  le  jettent  dans  une 
foiblcfTe  capable  de  le  faire  mourir  mifera- 
blemcnt,  à  moins  qu'on  ne  remédie  dés 
Tabord  à  tous  ces  accidens  fâcheux  ;  ce 
qu'on  ne  peut  faire  que  par  le  moyen  du 
laid  pris ,  foit  par  Ja  bouche ,  foit  par  in- 
jection dans  la  vefïîc,  (ans  oublier  les  émul- 
ions faites  avec  les  femenecs  froides,  fie  le 
demybain-,  fie  enfin  par  l'ufagc  des. remè- 
des rafraîchi flàns  accompagnez  d'un  régi- 
me convenable. 

Cantharus,  ri.  V.  Scarabaeus. 

Caper  ,  pri.  V.  H  ire  us. 

Caphe',  ou  Café.  V.  Café. 

Caphura,  rx.  V.  Camphré. 

Capillamenta,ow«.  Ce  mot 
fignific  les  petits  fîlaraens  fort  dé- 
liez qui  le  voyent  au  milieu  d'une 
fleur. 

Capillares,  ium  ,  ibus.  plur. 
Capillaires. 

Les  Modernes  en  diftinguent  de  cinq 
fortes,  fçavoir  V  AdiAnthum  »igrum.(  qui 
cft  le  Capillus  Vencris  des  Boutiques.  ) 
L' AdiAurhum  album.  Le  SulvtavitA  ,  fé- 
lon quelques-uns  Rut  a  mur*ria  ,  Se  félon 
d'autres  SAx'tfrAgA.  Le  Polytrichum  au- 
reum  ,  ou  félon  d'autres  TnchomAncs  ;  ou 
félon  d'autres  (  Gallnrichum  )  qui  cft  le 
Polyrrich  des  Boutiques.  Et  i'Afbleuium, 
ouScolopcndrium  dit  vulgairemcntle  Cete- 
rach  des  Boutiques.  En  Médecine  on  ne  fc 
ferr  que  des  feuilles  attachées  aux  petits 


troncs  des  Capillaires.  Ils  croifTent  ordi- 
nairement dans  les  fentes  des  Rochers ,  fie 
dans-  des  lieux  rabotteux  &  pierreux  ;  fie 
cela,  fans  fleur  fie  fans  graine. 

Quant  à  leurs  qualitcz  Se  propri  tcz  ,  ils* 
font  chauds  fie  lccs  avec  modération  ,  ils 
nettoyent  la  poitrine  fie  l'eftomac,  défo- 
pilcnt  le  fbye  ,  la  ratte  fie  les  roignons , 
purifient  le  fang  ,  fie  rendent  les  cheveux 
beaux  comme  ceux  de  Venus ,  (  voilà  pour- 
quoy  ils  font  dits  CuptRi  Veneris.  )  Enfin 
ils  atténuent ,  ils  ouvrent,  ils  font  diuréti- 
ques ,  fudorifiques  ,  bechiques  fie  hyfte- 
riques.  Outre  ces  cinq  fortes  de  Capillaires, 
il  y  a  encore  d'autres  fimples  quittent  ainfi 
appelez  ,  mais  moins  proprement  que  les 
autres  (  dont  il  cft  parlé  ci-dcfTu<  :  )  com- 
me ,  Yhttmtonttif  ,  fie  la  rortdA  ,  autrement 
Rosfolis.  Voyez  les  chacune  en  leur  place. 
Capillus  Veneris  ,  ou  Adtanthum 

nigrum. 

Capillus  Terrd.  V.  dans  la  même 

di&ion,  Adiajtthum  nigrum. 
Capitella,  orum ,  plur.  Chapi- 
teaux d'Alcmbic.  V.  Alemhtcus. 
Capitellum  ,  Si.  Capitcl* 

Ce  n'eft  autre  chofj  ouc  le  plus  clair 
fie  le  plus  liquide  d'une  lcffivc  compoféc 
d'eau  ,  de  cendres  fie  de  chaux  vive  ,  le- 
quel fort  le  premier  par  un  petit  trou  qui 
eft  au  bas  du  vauTeau ,  où  ladite  lcffivc  a  été 
enfermée  l'espace  de  trois  jours.  Qui  vou- 
dra Içavoir  comme  il  faut  s'en  fervir  pour 
faire  du  fa  von  ,  aura  recours  à  ladiaion 

SApO.  • 

Capnitis,  idis.  V.  Fumaria. 
Capo,  onis  y  ou  CApus.  Chapon. 
V.  dans  la  didion  Gallina. 

Cappares  ,  arum ,  tribus.  Câpres. 

Par  le  mot  de  CApres  ,  généralement 
parlant ,  on  entend  non  feulement  les  fruits 
(  ou  plutôt  les  fleurs  )  du  Câprier  ;  mais 
aufE  fa  racine ,  iefqucls  font  fort  en  ufage 
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dans  la  Médecine.  Pour  préparer  ces  fleurs, 
on  les  cueille  auparavant  qu'elles  (oient 
épanouies;  puis  on  les  conht  au  Tel  c\:  au 
vinaigre  ,  Se  c'eft  ce  qu'on  appelé  Câpres 

•  confites  ,  dont  l'ufagc  c(V  li  fréquent  en 
France  ,  Se  par  tout  ailleurs  ,  qu'on  ne 
fçauroit  faire  un  bon  repas  fans  cela  ,  & 
particulierem.nt  en  Hyvcr. 

Mais  pour  les  employer  &  les  mêler  par- 
my  les  medicamens  ,  il  huit  auparavant  les 
ôter  du  fel  Se  du  vinaigre  ,  &  les  faire 
tremper  dans  de  l'eau  pendant  quelque 
temps,  afin  de  leur  ôter  l'acrimonie  qu'el- 
les ont  acquifes  par  le  moyen  du  fel  Se  du 
vinaigre^  laquelle  ne  manqueroit  pas  de 
nuire  plutôt  que  d'aider. 

Quant  à  leurs  facilitez ,  elles  font  de  par- 
tics  fort  (nbtilcs ,  ainfi  elles  donnent  p>.u 
de  nourriture  au  corps  i  mais  cftant  bien 
deifalécs  (  comme  il  cft  dit  ci-dclfus  )  elles 
font  bonnes  en  faladc  pour  ouvrir  l'appé- 
tit ,  pour  purger  &  nettoyer  les  flegmes  qui 
,  (ont  dans  I'cftomac  ,  &  pour  délivrer  les 
opilations  du  foye  &  de  la  ratte ,  pour  v eu 

*  -qu'elles  foicnt  mangées  avec  l'huile  Se  le 
vinaigre  devant  route  autre  viande.  Diof- 
coride  duBKi'cllcs  lont  meilleures  àl'cfto- 
mac  cuites  que  crues.  Les  grofles ,  dau- 
tant  qu'elles  ont  plus  de  fuc  Se  plus  de 
chair  ,  font  beaucoup  meilleures  que  les 
menues  -,  toutefois  les  menues  font  plus 
agréables  au  goût  que  les  groiTcs ,  dautant 
qu'elles  font  plus  abreuvées  de  -vinaigre. 
Le  même  Dioicoride  ajoute ,  qu'eftant  pri- 
ses en  breuvage ,  elles  font  bonnes  pour  la 
feiatique,  car  (  dit- il  )  ellqf  jettent  hors 
l'urine  Se  l'cxcrcment  fanghmt,  Se  provo- 
quent les  mois. 

Pour  préparer  fa  racine  de  Câprier, on 
la  coupe,  on  feparc  l'écorce  ,  on  la  féchc, 
Se  on  la  garde  pour  le  befoin.  Ses  propric- 
tcz  la  rendent  d'un  grand  tifage  dans  la  Mé- 
decine. Elle  cft  de  faveur  acre  ,  âpre  & 
afTez  amerc  ,  de  là  vient  qu'elle  échauffe, 
deterge ,  mondiûe  ,  incife  ,  refout  &  ref- 
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ferre  ,  c'eft  pourquoy  clic  cft  fort  bonne 
contre  les  enflures  Se  durerez  de  la  ratte, 
tant  prife  intérieurement  ,  qu'appliquée 
extérieurement,  avec  d'autres  remèdes  con- 
venables. Enfin  cette  racine  cft  tellement 
apetitive  qu'elle  eft  mife  au  rang  des  cinq 
racines  aperitives  mineures. 

On  trouve  l'huile  de  Câpres  cher  les 
Apoticaires  -,  elle  fc  fait  par  infufton  de  ca- 

Pres  ,  &  de  fpleniqucs ,  avec  le  vin  blanc, 
huile  &  le  vinaigre  ,  en  la  manière  firi- 
vante.  Apres  avoir  pile  les  écorces ,  raci- 
nes Se  femenecs  en  un  mortier  de  bronze, 
Se  concafle  les  herbes  à  part  en  un  mortier 
de  marbre,  il  faut  les  faire  bouillir  enfem- 
blc  avec  le  vin,  le  vinaigre  Se  l'huile,  jus- 
qu'à ce  que  le  vin  Se  vinaigre  foicnt  con- 
fumez  ,  puis  exprimer  l'huile  &  la  garder 
au  bcfoin.  Il  yen  a  qui  laiflent  influer  les 
ingrediens  au  Soleil ,  quinze  jours  durant 
auparavant  que  de  les  faire  bouillir.  On 
fait  Se  on  compofe  cette  huile  exprès  pour 
remédier  aux  incommoditez  de  la  ratte,  Oc 
l'on  s'en  fert  en  l'appliquant  chaudement 
fur  la  région  de  cette  partie. 

Capra  Alpina.  V.  Rttpi-Câprâ. 
Capra  Vomcjlicd.  Chcvrc. 

On  tire  de  cét  animal ,  pour  l'ufage  rie 
la  Médecine  ,  le  l.uet  Se  le  petit  laict.  V. 
ces  deux  dictions  Latines  LacSe  Sérum. 

Quand  Diofcoridc  parle  de  la  fiente  de 
ce  même  animal ,  voicy  ce  qu'il  en  dit.  La 
fiente  des  Chèvres  nourries  dans  les  mon- 
tagnes ,  bûc  en  vin ,  guérit  la  jaiiniiTc  ,  Se 
bue  avec  chofes  aromatiques ,  elle  provo- 
que les  fleurs ,  £>:  fait  fortir  l'enfant  du  ven- 
tre de  la  merc*  Pulvenléc  &  mife  fur  de  la 
laine  avec  encens ,  clic  arrête  Se  defleche" 
les  fluxions  des  femmes ,  Se  avec  vinaigre 
clic  arrête  tout  flux  de  fang-  Elle  eft  bonne 
à  la  pelade ,  cftant  brûlée  Se  ointe  avec  vi- 
naigre miellé  ;  Se  cmp!âtréc--&  incorporée 
en  graiiTc,  elle  fert  grandement  aux  gout- 
tes ;  cuite  en  vinaigre  ,  on  l'applique  fur 
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les  raorfurcs  des  ferpens,  aux  ulcères  cor-  &  en  routes  chofes  qui  ont  befoin  d'eftre 

roûTs,  au  feu  S.  Antoine  ,  aux  oreillons  Se  abftergées,  comme  font  les  gratcllcs  ,  les 

apoftumes  qui  viennent  derrière  les  oreil-  dartes  rouges ,  les  feux  volages ,  &  ce  qu'on 

les.  Avec  cette  fiente  on  cauterife  les  feia-  appelé  le  mal  faintmain.  On  les  met  aufli 

niques,  ainfi  qu'il  s'enfuit.  dans  les  emplâtres  refolutifs ,  comme  font 

On  prend  de  la  laine  trempée  en  huile,  ceux  qui  fervent  à  refoudre  les  oreillons.  Se 

&  on  la  met  1  I'cntrcdcux  du  poulec ,  &  les  bofTcs  charneufes  difficiles  à  fortir  dc- 

au  refte  de  la  main  $  puis  on  y  met  de  la  hors,  car  elles  ont  la  propriété  de  toutes 

fiente  de  Chèvre  toute  rouge  ,  l'un  après  chofes  brûlées  ,  cftant  abfterfivcs  Se  refo- 

l 'autre  ,  j u (qu'à  ce  que  la  hanche  fe  fente  lutives ,  &  même  pour  la  plupart  matura- 

dc  la  vapeur ,  ou  le  bras  de  la  chaleur ,  au  tives  ;  Se  de  fait  un  Médecin  de  Village  les 

moyen  de  laquelle  la  douleur  feiatiquefoit  ordonnoit  contre  les  moriures  des  vipères 

appaifée.  Cette  forte  de  cautère  s'appclc  en  vinaigre ,  &  même  en  toutes  morfures 

CÂHtere  Arafofejne.                                ■  de  bêtes  vemmeufes ,  dont  il  fortoit  à  fon 

Lorfquc  Mathiolc  parle  de  la  fiente  de  honneur,  car  il  en  guerirtoitpluficurs.  Ce 
ces  animaux ,  il  dit  âinli  :  la  fiente  de  Ché-  même  Mudecin  failbit  boire  ces  fientes  cn- 
vre  cft  rcfolutive&r  aiguë,  en  forte  qu'elle  tieresavec  vin  ,  c\:  les  appliquoit  en  ma- 
n'eft  pas  feulement  convenable  aux  durctez  niere  de  fuppofitoirc  contre  le  flux  immo- 
le nodofitex  de  Jaratte  (  à  quoy  néanmoins  deié  des  mois.  Toutes  lcfquelles  chofes 
les  Médecins  l'employent  ordinairement)  un  doère  Médecin  doit  bien  confiderer, 
mais  aufli  fervent  anx  durctez  des  autres  prenant  garde  d'ordonner  a  des  perfonnes 
parties  du  corps.  Car  moy-même  (dit  de  condition  d'autres  remèdes  plus  recc- 
Galicn  )  je  m'enfuis  fervy  en  une  nodofité  vables  Se  plus  convenables  que  ceux-cy. 
invétérée  qui  cftoit  au  gcnoiiil  ,  cv  qui  Pour  moy  (  dit-il  )  je  n'en  ufay  jamais  à 
cftoit  fort  difficile  à  rcfoucîrc,  y  appliquant  l'endroit  d'aucunes  perfonnes  confidera- 
feulcmcntdc  la  fiente  de  Chèvre  avec  de  blcs,  car  j'en  avois  aflèz  d'autres,  &  qui 
la  farine  d'orge ,  le  tout  démêle  avec  eau  Se  cftoicnr  plus  fingulicrs  j  Toutefois  il  arriyc 
vinaigre ,  Se  de  fait*îc  malade  s'en  trouva  fouvent  qu'on  a  befoin  de  fenibLbles  rc- 
fort  bien  ;  Il  cft  vray  qu'il  cfteit  homme  medes  lors  qu'on  cft  1  la  campagne ,  Se 
robufte  Se  de  forte  complexion.  Depuis  qu'on  cft  obligé  pour  cette  raifon  de  s'en 
cette  cure ,  j'en  ufay  de  même  manière  en  fervir  -,  Joint  à  cela  qu'il  y  a  des  païfans  qui 
pluficurs  autres  païians  qui  avoient  des  no-  ont  la  chair  dure  comme  des  afbes  ,  qui 
doutez ,  non  leulcment  aux  genoux  ,  mais  avalleroicnt  Se  digereroienr  des  cailloux, 
aufli  aux  autres  parties  du  corps,  lefquels  Voilà  ce  qu'en  dît  Machiolc. 
s'en  font  bien  trouvez  ;  ce  qui  peut-être  Outre  lufâge  des  chofes  ci-defllis,  onfe 
n'arriveroit  pas  aux  Bourgeois  des  Villes,  fert  encore  dc)a  corne ,  Se  du  poil  de  Ché- 
Se  aux  betits  enfans ,  parce  que  ce  medica-  vrc  ,  en  fuffumigation  dans  le  temps  de 
ment  (croit  trop  pénétrant  pour  eux.  pefte  ;  comme  aufli  pour  réveiller  les  épi- 

Quant  aux  hydropiques  Se  à  ceux  qui  ont  leptiques  ,  &  ceux  qui  font  dans  l'aflbu- 

mal  de  ratte,  nous  ufons  diverfement  des  piflement.  On  employé  la  moelle,  com- 

nentes  de  Chèvre  (  continue  le  même  Ma-  me  eftanc  plus  acre ,  cV  plus  l  èche  que  ccl- 

thiole.  )  Si  cft-ce  qu'étant  brûlées  ,  elles  le  de  tous  les  autres  animaux,  Se  parcon- 

foncplus  fubtiles,  mais  néanmoins  on  ne  fequcn&plus  efficace.  L'urine, qu'on  a toû- 

connoît  point  qu'elles  fôicnt  plus  aiguës*  jours  préféré  à  routes  les  autres  urines  pour 

c'eft  pourquoy  elles  font  bonnes  à  la  pelade,  provoquer  l'urine  même  ,  Se  pour  bnfer 
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la  pierre.  Et  enfin  la  veflie  ,  laquelle  étant 
deflechée,  8c  mifc  en  poudre,  eft  eftimec 
un  remede  fpecifique  pour  la  guerifon  de 
l'incontinence  de  1  urine. 

Capreou  ,  orum.  Ce  mot  lignifie 
les  ligaraens  recoquillez  ,  qu'une 
certaines  plantes  ,*qui  leur  fer- 
vent pour  s'attacher  aux  autres. 
Capreolus  , Chevreuil. 

On  fc  fert  cnMedccinc  de  la  chair,  de  la 
prefurc  ,  du  foye  ,  du  fiel ,  &  de  la  fiente 
de  cet  animal. 

La  chair  clt  bonne  pour  la  diarrhée  &c 
pour  ladùTcntcric  :  la  prefurebûë  avec  vin, 
convient  aux  mêmes  maladies  :  le  foye  ré- 
duit en  cendre  eft  excellent  pour  arrêter 
tout  flux  de  fang  ,  &  particu  icrcment  cc- 
luy  des  narines ,  fi  l'on  s'en  fert  extérieu- 
rement :  le  fiel  ôte  les  taches  du  vifage, 
diflïpc  les  fumées  qui  obfcurciflcnt  la 
veuë  ,  &  guérit  les  autres  incommoditez 
des  yeux  ,  eftant  appliqué  avec  du  miel  -,  & 
fi  l'on  s'en  fert  avec  huile  rofat ,  le  diftillant 
dans  les  oreilles  ,  il  guent  les  tintemcns. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  fiente  ,  eftant  prife 
intérieurement ,  clic  guérit  la  jauiufTe. 

Capri  cerva  Orientdlis  ,  &  Cdpri- 
ctrv*  Occident  aIïs.  Ce  font  les 
deux  animaux  ,  qui  fourniffent  le 
B'.*zoard.  Voyez  leur  defeription 
dans  la  dittion  BezjAtd. 

Caprifolium  ,  /#/'.  V.  Matrifylv*. 
Capruncula,  U-  Une  Chevrette. 
Capsicum,  ici.  V.  Piper  Indicum. 
Capsicum  Fdlfum.  Voyez  Pfeudo- 

Cdpficum. 
Capsula  ,  U.  V.  BhtÇa  Pâftoris. 
Capus,  pi  t  ou  Capo  ,  nis.  Cliapon. 

V.  dans  ladi&ion  GdlinA. 
C  a  p  u  t  Monacbi  ,  ou  Tdfdxdcum. 

V.  TATAXACttm. 
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Caput  Mûttuum.  Telle  morte. 

Par  ce  mot  les  Chymiftcs  entendent  le 
refidu  de  la  matière  trafic  &  feche  ,  qui 
refte  après  les  diftillations  ,  particulière- 
ment des  minéraux  -,  mais  communément 
lis  entendent  le  refidu  du  vitriol. 

Caput  Purgi  a  ,  CAput-purgitram. 
Voyez  ErrhinA  ,  SUrnutAtorid  &c 

Mdfticdtorid. 
Carabe,  ou  KATAbc  avec  un  K. 

Voy^Z  Succinum. 
Caragna,^»*  &  CAtAnnA.  Caragne. 

La  Caragne  eft  une  reGne  griffe  &  olca- 
gineufe  qui  rcfl'emblc  en  couleur  &  en 
odeur  a  la  TAc*h*mACA  ;  il  cil  vr.iy  que 
l'odeur  de  la  première  eft  plus  forte  que 
celle  de  la  dernière.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  feavoir  une  qui  eft  commune ,  &  une 
autre  qui  eft  plus  pure  ,.  laquelle  nous  eft 
apportée  plus  claire  qu'eau  de  roche  ,  du 
pais  de  Carthagc  qui  eft  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Les  Indiens  s'en  fervent  dans 
les  rumeurs  &  dans  joutes  fortes  de  dou- 
icurs. 

C  A  r.b  o  ,  onis.  Charbon.  CArbo- 
Pttrd  »  ouCArbo  fojjilis.  Charbon 
de  terre. 

Ccft  une  cfpcce  de  bitume  fait  de  terre» 
lequel  eft  foflilc  ,  pierreux  ,  friable  &  noir. 
On  luy  donne  le  nom  de  Ch. flou  ,  dautanc 
qu'en  bien  des  endroits  on  s'en  fert  pour 
{échauffer,  au  lieu  de  charbon.  Il  y  en  z 
qui  le  prennent  pour  la  terre  ampelitc ,  mais 
nul  a  propos.  Ce  charbon  n'eft  point  en 
ufage  dans  la  Médecine  ,  Gnon  qu'on  en 
peut  tirer  une  huile  par  diftillation  ,  fort 
propre  pour  mentir  Jes  abfcpz  ,  8c  poux 
ramollir  les  tumeurs. 

Carbdn  ,  ou  Sulphur  humanum,  ou 
ZïbettA  occident Alts.  Ces  mots  ne 
lignifient  rien  autre  chofe  ,  que 
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Jkrcus  humgnunt  ,  qui  veut  dire* 
merde ,  en  bon  fran  çois  ;  laquelle, 
fclon  Paracelfc  ,  pour  avoir  cfté 
mife  long-temps  en  digeftion ,  de 
très -puante  qu'elle  cft ,  devient 
tres-odoriferante. 

Carbunculus  ,  //.  V.  Ruiinus. 

Cardamomum  ,mi.  Cardamome. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  fçavoir  le  grand, 
le  moyen  &  le  petit. 

Cardamomum  majus ,  le  grand 
Cardamome. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  malcguettc, 
autrement  la  graine  de  Paradis  ,  dont  la 
goufle  eft  faite  en  forme  de  figue  ,  &  cft 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres  cf- 
peecs  de  Cardamome  que  nous  avons.  Son 
goûc,  fon  odeur ,  fa  couleur  ,  &  la  fub- 
ftanec  de  fa  goufle  font  fi  approchans  des 
autres  cfpcccs  de  Cardamome  ,  qu'il  cft 
impoflîbic  d'en  douter. 

Cardamomum  médium  ,  &  Carda- 
momum minus  ,  le  Cardamome 
moyen  *  &  le  Cardamome  petit. 
La  différence  qu'il  y  a  entre  ces  trois  cf- 
peces  de  Cardamome ,  le  grand ,  le  petit  Se 
le  moyen  *,  c'eft  que  les  goufles  de  celuy 
qui  eft  furnommé  moyen ,  font  beaucoup 
moindres  que  celles  de  la  malcguettc  ,  Se 
(ont  en  triangle,  afTez  longues  &  pleines 
de  fcmcncc  anguleufe  ,  purpurée ,  acre  Se 
mordicante  j  Et  celles  du  petit  font  encore 
beaucoup  plus  petites  qu&  celles  du  moyen, 
Se  ont  aulu  la  forme  triangulaire  %  fes  grains 
font  pareillement  purpurins ,  anguleux  ,  Se 
d'un  goût  acre  Se  raordicant  ,  Se  d'une 
odeur  forte  &  pénétrante.  Tous  ces  Car- 
damomes croiflent  dans  les  Indes ,  en  Ca- 
lecut  ,  en  Malavar ,  en  Java  Se  ailleurs. 
î.e  petit  eft  préférable  aux  deux  autres ,  at- 
tendu qu'il  les  fuimontc  de  beaucoup  en 


goût ,  en  odeur  Se  en  vertu. 

Quant  à  leur  choix,  il  faut  prendre  les 
goufles  les  plus  pefantes  Se  les  mieux  rem- 
plies ,  Se  rejetter  tous  les  grains  noirs  ridez 
Se  mal  nourris ,  &  ne  prendre  que  les  plus 
vifs  en  couleur,  les  plus  maflïfs  Se  les  plus 
pefans ,  les  plus  odorans  &  les  plus  aroma- 
tiques. Mais  pour  s'en  fervîrdans  unedif- 
penfation ,  ou  pour  les  garder  au  befoin ,  il 
but  bien  nettoyer  ces  grains,  non  feule- 
ment de  leurs  goufles ,  mais  auflî  de  toutes 
pellicules ,  Se  de  toutes  autres  fuperfluirez. 

Eu  égard  aux  qualitez  Se  proprictez  de 
ces  trois  Cardamomes  ,  le  petit  eft  chaud 
Se  fec  autroifiéme  degré  ,  Se  les  deux  au- 
tres ne  le  font  qu'au  fécond.  Ils  font  tous 
alexipharmaques ,  diurétiques  &  attractifs, 
ils  font  cephaliques  ,  cardiaques  ,  hysté- 
riques &  nevritiques  ;  Joint  à  cela  qu'ils 
recréent  les  cfprits  ,  fortifient  la  chaleur 
naturelle, diflîpent  les  vents  ,  Se  aident  a 
la  digeftion.  Le  petit  fait  toutes  ces  tho- 
fes  bien  plus  avantageufement  que  les  deux 
autres  (  pour  les  raifons  cy-deflus  allé- 
guées.) Quoy  qu'il  en  fou ,  il  a  de  fi  bon- 
nes qualitez  ,  qu'il  entre  non  feulement 
dans  le  Mithridat  Se  dans  la  Theriaque, 
mais  encore  dans  d'autres  compofiuons 
allez  conUdcrables. 

Pour  ce  qui  cft  de  leur  fubftirut,  il  vaut 
mieux ,  fi  le  petit  manque ,  luy  fubftuucr  le 
poivre  long  ,  plutôt  que  le  grand  ny  le 
moyen  Cardamome. 

Cardamine  iftis,  ou  S'tfymbrium 

aquaticum.  V.  Sifymbrium. 
Carda  mu  m  ,  mi.  V.  Nafturtium. 
Cardiacum  ,  ci.  Ce  mot  fignifie 

tout  ce  qui  cft  amy  du  coeur. 
Cardiaca.  Cardiaques. 
Cardiaca,  et  ,  ou  Cardiobûtanum, 

ou  Jgripalma.    Cardiaque  ,  ou 

Agripaume. 

Voicy  ce  que  nojus  dit  Mathiolc  de  cette 
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herbe.  L'Agripaumc  cft  qnafi  femblablc  i 
l'orric  ,  excepte  qu'elle  a  les  feuilles d'em- 
bas  plus  rondes,  6c  déchiquetées  comme 
les  feuilles  du  ranuncule  -,  Sa  tige  cft  quar- 
réc ,  &c  produit  fes  feuilles  deux  a  deux,  par 
certains  intervalles,  lefqucllcs  font  iembla- 
blcsaux  feuilles  d'ortie  ,  cftant  néanmoins 
plusdéchiqu.-rccs  toutà  l'cmour.Scs  rieurs 
îbnt  routes,  tirans  (ur  le  blanc,  6v  font  fem- 
blables  à  celle  de  l'ortie  puante;  toutefois 
elles  font  plus  petites,  &  fortent  du  pied 
des  Fciiillcs  ,  elles  environnent  la  tige  en 
façon  d'un  vertciiil,  tout  ainlî  qu'on  void 
au  marrubc.  Sa  racine  cft  rouge  &  blafar- 
de ,  de  laquelle  fortent  plulîêtirs  autres  pe- 
tites racines  ;  Cette  herbe  croît  partout, 
le  long  des  chemins  &  des  hayes ,  &  à  l'cn- 
tour  des  murailles  des  Vill  s.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  une  cfpccc  de  marru- 
bc ,  &  la  nomment  marrubc  marte  ,  d'au- 
tres l'appclent  melillc  fauvage.  Il  n'y  a  que 
fc*  feuilles  qui  fervent  en  Medtcine. 

Cette  plante  tire  le  nom  de  Cardiaque 
de  la  vertu  de  fon  effet,  parce  qu'elle  remé- 
die particulièrement  aux  maladies  du  eccur, 
mais  comme  elle  cft  fort  puante  ,  il  y  en  a 
qui  doutent,  &  même  qui  nient  qu'elle  fou 
cordiale. 

Le  même  Mathiole  parlant  de  fes  qua- 
lité* Si  proprietez  ,  dit  qu'elle  cft  fi  amerc 
aug.mr,  qu'on  la  peut  juger  chaude  au4*c- 
cond  degré ,  &  fécheau  troificmc.  Elle  at- 
ténue ,  clic  difeute  ,  elle  cft  apcritivc ,  8c 
notamment  clic  cft  eftiméc  fort  cordiale. 
Elle  fait  mourir  les  vers,  elle  provoque  les 
mois  Se  facilite  l'accouchement  ,  particu- 
lièrement fi  après  en  avoir  fait  fécher  les 
feuilles ,  on  les  réduit  en  poudre  ,  de  la- 
quelle on  fera  prendre  une  cueillcrée  dans 
quelque  liqueur  convenable  ,  &  dans  un 
temps  propre  pour  cela. 

C  a  r  d  i  a  c  a  ,  «mm  ,  plur.  Les 
Cardiaques. 

Cardiaques  cft  un  mot  Grec  ,  dont  les 
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François  fe  fervent  auflï-bien  que  les  La- 
tins ,  pour  fignificr  des  medicamens ,  qui 
font  propres  pour  fortifier  le  coeur ,  empê- 
cher la  malignité ,  &  engendrerdes  cfprits, 
•tels  que  font  tous  les  alexipharmaques  in- 
ternes, &  les  fuivans  ;  fçavoir  les  chauds, 
comme  la  mchfle  Se  le  romarin,  le  chardon- 
berut ,  la  véronique  ,  la  graine  ,  &  l'écorce 
decitron,  les  grains  de  Kermès  ,  les  œil- 
lets ,  l'angclique  ,  l'aimée  ,  le  foucy ,  le  bois 
d'alocs,  Vor,  lcfaffran,  l'ambre,  le  mule, 
la  mufeade  ,  le  macis ,  la  zcdoaire  ,  &  la 
canellc.  Et  les  froids,  comme  lcsrofcs,Ics 
violettes ,  Pofcillc  ,  la  buglofc  ,  laborra- 
chc ,  la  Nymphe  ,  les  fucs  de  citron  ,  de 
limons ,  de  grenades  ,  les  pommes  odo- 
rantes, lcsccriies  aigres,  lçs  meures, le fàn- 
tal ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  la  licorne,  les  p«- 
les,  le  corail,  le  bczoard,la  hiacinthe,  1  c- 
meraude  ,  &  le  faphyr.  » 

Cardiobotanum  ,  ni.  V.  ci-dciïûs 

Cardiaca. 
Cardopatium,î/',  ou Cdrd*u 

Suarius.  V.  Carlina. 
Carduus,  ui.  Chardon.  ' 

C  AR  DU  U  S -BENEDICTUS  ,  Cétim- 

benedifti.  Chardon- bénît. 

Cette  plante  cft  fi  commune  Se  fi  con- 
nue ,  qu'il  cft  inutile  d'en  faire  la  delcrip- 
tion.  C'cft  une  cfpccc  de  Carthame  ou 
plutôt  de  Cnicus  fauvage.  Mathiole  dit 
qu'on  ferac  le  chardon-  bénît  dans  les  Jar- 
dins ,  &  qu'il  a  un  goût  fort  amer ,  cftant 
compofé  de  parties  terreftres  ,  fubtiliécs 
par  une  certaine  chaleur. 

Quant  à  fes  quai  irez  &  proprietez  ,  il  cft 
chaud  &  fec  au  fécond  degré  ,  &  cft  fbn 
amer;  il  cft  cordial  &  fudorifiquc  ,  il  rcTifte 
aux  venins ,  il  cft  bou  pour  remédier  aux 
maladies  peftilentielles  ,  il  appaife  les  dou- 
leurs des  reins  &  de  côté  ,  tue  les  vers  & 
guérit  les  morfurcs  des  bètes  venimeufes^ 
la  graine  aune  vertuparriculicre  pour  défo- 
pilcr^lc  foyc.  Quelquefois  on  fe  fert  du 

Chardon* 
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chardon-benît  extérieurement  ,  pour  em- 
pêcher la  gangrené,  Se  ce,  dans  tics  cata- 
plafmcs  &  dans  des  fomentations.  Son  eau 
eft  d'un  grand  triage  ,  car  outre  qu'elle  eft 
fudorifique,  bechique,  &c.  c'dt  une  des 
quarre  eaux  cordiales  communes ,  qu'on 
tient  d'ordinaire  dans  les  Boutiques. 

Car  du  us  Fullonum  y  ou  Car  du  us 
Veneris.  V.  Virga  Paforis. 

C  a  R  d  u  u  s  Mari*  ,  ou  Carduus 
la&eus,  ou  Carduus  Leucographus, 
ou  Lcucacantha  ,  ou  Spina  Alba 
Nortenfs  ,  ou  Sylibum  Lobelij. 
Chardon  de  Nôcre  -  Dame  ,  ou 
Chardon  argentin  ,  ou  Atuchauc 
fauvage 

La  graine  de  cette  pîame  eft  fort  en  ufa- 
gedans  la  Médecine,  Se  particulièrement 
dans  les  émulfions.  On  le  fert  de  fes  feuil- 
les ,  Se  quelquefois  de  fa  racine. 

Cette  plante  eft  chaude  &  féchc  au  fé- 
cond degre,  fur  tout  die  eft  pectorale ,  Se 
un  peu  aftringcnte  ;  elle  eft  incifive  ,  Se 
aperitive  ;  Quant  au  refte  elle  rcftemblc  au 
Chardon- bénît  ,  voyez  dans  la  diction 
CMrdutts  bcnedtftHs.  Son  principal  ufage 
eft  dans  la  plûrefic ,  dans  la  j .mnifle  ,  Se 
dans  l'hydropinc.  Ladofe  de  la  graine  eft 
juiqu'à  une  dragme.  Et  lorfque  Galien, 
au  Liv.  7.  des  Medic.  fimpl.  parle  de  la 
J,eucatttha*(  que  je  croy  cftrc  le  Chardon 
de  Nôtre- Dame  )  il  dit  ainfi  :  Il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  appelcnt  la  Lcucantha  ,  Poly- 
gonatum ,  d'autres  la  nomment  Ifchias.  Sa 
racine  eft  amerc,  &  ainfi  clic  eft  incifive, 
Se  dcftlccarivc  au  troifléme  degré ,  6c  chau- 
de au  premier. 

Carduus  S  te  Hat  us  ,  ou  Stcllaria ,  ou 
Aculeofa,  ou  Polyacantha,  ou  Calci- 
trapa.  Chaude- crappe. 
C  eft  un  Chardon  oonnu  de  tout  le  mon- 
c*eft  nouro.uoy  nous  parlerons  feule- 


ment  de  fes  qualitcz  6c  proprictez.  Cette 
plante  eft  chaude,  &  la  graine  eft  grande- 
ment eftiméepour  remédier  à  la  difficulté 
d'urine.  On  tient  qu'cltant  bûc  en  vin, 
elle  provoque  les  urines ,  Si  qu'elle  fait  for- 
tir  la  pierre. 

Un  Autheur  nomme  Haptifta  Sardus ,  au 
rapport  de  Dodonée ,  allure  que  l'eau  dil- 
tilléc  de  ce  Chardon ,  eft  excellente  à  ceux 
qui  ont  la  vcrollc,  que  le  foye  en  tire  un 
grand  fecours,  qu'elle  levé  fes  obftruftions, 
qu'elle  purifie  lamaflc  du  fang,  Se  qu'en- 
nn  elle  le  donne  avec  heureux  fuccez  dans 
les  fièvres  longues ,  foit  qu'elles  foient  tier- 
ces ou  quotidiennes. 

Carduus  Suarius.  Voyez  cy-aprés 
Car  lut  a. 

C  a  R.D  u  u  s  Veneris  ,  ou  Carduus 
Fullonum.  V.  Virga  Paforis. 

Caricje  ,  arum  ,  plur.  ou  feus  re- 
JiccaU  ,  ou  feus  pingtks.  V.  Ficus*. 

Carlina  ,  na  ,  ou  Carolina  ,  Cardo- 
patium,  ou  Carduus  fuarius  ,  ou 
Chamaleon  albus.  Carlinc  ou  Caro- 
line. 

Cette  plante  eft  ainlT  appelée  ,  comme 
qui  diroit  Caroline  ;  parce  qu'on  croit 
qu'elle  a  efte  montrée  par  un  Ange  à  Char- 
lemagne  ,  comme  un  vray  remede  pour 
chafttr  la  pefte  de  fon  Armée.  On  la  trouve 
ordinairement  dans  des  lieux  montagneux. 
Oh  fe  fert  de  fes  remîtes  &  de  là  racine. 

Quant  a  f«s  qualitcz  &  propricrez,  eue 
eft  chaude  Se  féchc  au  troifiéme  degré.  Elle 
eft  alexipharmaque  ,  elle  provoque  les 
fucurs ,  les  mois  Se  les  urines.  Sa  racine  eft 

f>articulieremcnt  en  ufage  ,  Se  fait  mourir 
es  vers. 

Carminativa  ,  oram  ,  plur.  Les 
Carminatifs  ,  cfpcccs  de  diapho- 
niques . 

Carminatif  eft  un  mot  >  qui  parmy  les 
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Médecins  Se  les  .Apotîcaircs  fignifie  des 
medicamens  qui  dillipcnt  les  vents  ,  tiré 
(  comme  dit  Du  Rcnou  )  du  verbe  grec 
u.ucrîÇ*  (  qui  veut  dire  divifer  en  rluficurs 
parties  fort  menues)  ou  plutôt,  du  verbe 
Ctrmixa  (  qui  veut  dire  peigner  les  che- 
veux ,  ou  carder  de  la  laine  :  )  ce  qui  ne  fe 
fait  pas  tout  à  coup ,  mais  peu  à  peu.  Ainfi 
les  carminatifs  ne  font  leurs  effets  que  petit 
à  petit.  Mais  que  ce  mot  vienne  d'où  il 
voudra  ,  il  fuffic  de  fçavoir  ce  qu'il  veut 
dire,  &  s'il  cft  receu  dans  la  Médecine. 
La  matière  de  ces  medicamens  cft  de  mê- 
me que  celle  des  diaphoretiques.  Voyez 
DiapboretiCA. 

Carneolus  ,  //' ,  ou  par  corruption 

Corneolus.  V.  S  Arda. 
Caro  Carnis ,  ou  putpa  ,  ou  me- 

dulla  ,  ou  medullitulium.  Chair, 

ou  pulpe  ,  ou  moelle. 

Le  mot  de  ebair  dans  les  fruits  fignifie  la 
fubftancc  la  phfc  molle  des  fruits  fucculcns, 
laquelle  cft  auffi  appelée  pulpe ,  comme 
par  exemple  la  pulpe  de  cille  ,  la  chair  de 
prunes  ;  on  peut  auffi  dire  la  moelle. 

Carolina  ,  na.  V.  Carlins. 
Carotje,  arum  ,  plur.  V.  Pajlinaca. 
Carpentaria  ,  ta.  V.  Millefolium. 
Carpesium  tJii. 

Il  y  a  tant  de  différentes  opinions  fur  ce 
que  veut  dire  ce  mot ,  que  Mathiole  avoue 
ne  Ravoir  ce  que  c'eft ,  &  particulièrement 
après  avoir  rapporte  tout  ce  qu'en  écrit 
Galicn  ,  qui  en  parle  en  ces  termes.  Le 
Carpcfium  cft  fcmblablc  à  ce  qu'on  appelé 
Phù  ,  non  feulement  au  goût,  mais  auilî 
en  vertu  &  propriété  ;  néanmoins  l'cflen- 
cc  de  Carpcfium  cft  plus  fubtile,  Se  partant 
il  nettoyé  6c  dcfopi  le  mieux  les  entrailles, 
provoque  l'urine  6c  décharge  les  reins  de 
gravclle.  Il  n'eft  pourtant  pas  fi  fubtil, 
qu'on  en  doive  ufer  au  défaut  de  la  canclle, 
comme  faifoit  Quiutus.  Le  Carpeûum.  de 


Ponte  cft  meilleur  que  ecluy  de  Lac  rte ,  Se 
cependant  il  n'approche  point  des  forces 
de  la  canclle,  au  contraire  il  cft  beaucoup 
moindre  que  la  bonne  canclle.  Ces  deux 
lortes  de  Carpciium  ont  pris  leur  nom  de 
certaines  montagnes  de  Pamphilio  où  ils 
croiflent  ;  On  en  fait  grand  cas  en  Surie, 
6c  derechef  au  premier  Livre  des  prefer- 
vatifs ,  il  pourfuir  ainfi.  Qu  i  mus.  au  défaut 
de  canclle ,  ufoit  dans  les  compofirions  de 
laTheriaque  ,  du  Carpcfium  ,  comme  d'u- 
ne drogue  fcmblablc  en  propriété  à  la  bon- 
ne canclle ,  c'eft  pourquoy  je  m'en  fuis  fort 
chargé  dans  le  voyage. que  j'av  fait  au  Le- 
vant ,  6c  iufqu'à  prefent  je  1  ay  toujours 
bien  g^arde ,  6c  en  bonne  quantité ,  de  forte 
que  s  il  n'a  retenu  l'odeur  6c  le  goût  qu'il 
avoit  au  commencement ,  au  moins  je  Içay 
qu'il  ne  les  a  pas  entièrement  perdus.  Or  le 
Carpcfium  cft  une  herbe  fcmblablc  au  Phû, 
il  a  néanmoins  plus  grande  vertu. &  cft  plus 
odorant.  On  en  trouve  beaucoup  en  Si  de 
ville  de  Pamphilic,  c'eft  pourquoy  il  cft 
à  bon  marché.  Ainfi  fi  quelqu'un  de  vous 
autres  y  va,  qu'il  fc  charge  hardiment  de 
Carpcfium  ;  car  il  fc  peut  aiïùrcr  qu'il  cft 
de  longue  durée.  Ce  font  de  petits  farine  ns 
femblobles  aux  verges  du  cinamome  ;  H  y 
en  a  de  deux  cfpcces ,  dont  l'un  fc  nomme 
Laè'rticn ,  oc  l'autre  Pontiquc ,  prenant  les 
noms  des  montagnes  où  l'un  6c  l'autre 
croiftent ,  toutefois  le  Politique  cft  meil- 
leur ,  6c  parce  que  j'en  avois  en  quantité, 
j'en  ay  u(c  en  pluficurs  medicamens  ,  où 
le  Phù  cftoit  requis  ;  car  le  Carpcfium  luy 
cft  fcmblablc  ,  toutefois  fa  vertu  <  ft  plus 
grande ,  &  a  (  comme  nous  avons  dit  )  je 
ne  fçay  quelle  odeur ,  à  le  goûter  &  à  le 
flairer.  Voilà  ce  qu'en,  dit  Galicn. 

Hcrmolaùs  ,  Ruel ,  Fuchfius  &  autres 
(  dit  Mathiole  )  fe  fondants  fur  l'aurhcriré 
d'Aviccnne  ,  Serapion  6c  AdVuarius ,  tien- 
nent pour  certain  que  la  graine  rouge  (  que 
le  houx  porte  )  femb|able  au  poivre,  com- 
munément appelé  des  A  pot  :c  ait  es  Cube  bc  s, 
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font  le  vray  Carpefîum.  Car  ce  que  Galicn 
appelé  Carpefîum ,  Serapion  l'appelé  Cu- 
bebes.  Aviccnnc  auffi  cft  quafi  de  même 
opinion  ,  puifque  fuivant  les  Arabes  ,  il 
met  le  Carpefîum  en  certaine  compofition, 
difam  que  les  Barbares  l'appclcnt  Cubebcs. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  puifque  les  Grecs  ont 
mis  le  Carpefîum  en  leurs  compofîtions, 
comme  les  Arabes  ont  mis  les  Cubcbcs, 
quand  ce  mot  fc  rencontrera  dans  une  or- 
donnance ,  on  peut  ufer  de  la  grande  Valé- 
riane qui  cft  toute  fcmblable  ^iu  Carpe- 
fîum (  comme  dit  Galien ,  )  ou  bien  de  la 
c  .molle  plutôt  que  des  Cubebcs. 

Carpinus,  ni.  Charme.  Par  ce 
mot ,  on  entend  la  troiliémc  cf- 
pece  d'Erable  dont  il  cft  parle 
dans  la  diction  Acer  aceris.  V. 
donc  Acer. 

Carpio  ,  ni  s ,  ou  Carpa.  Voyez 
Cyprinus. 

Ca  RPOBALSAMUM,m/\  Carpo- 
balfamc. 

C'cft  lafemenec  ou  plutôt  le  fruit  d'un 
arbn  fléau  dont  il  cft  parlé  dans  la  diction 
B*lf*mum.  Ce  fruit  cft  fort  fcmblable  en 
groficur  ,  en  figure  Se  en  couleur  à  ecluy  du 
terebinthe ,  cft  attache  à  la  plante  par  un 
petft  calyce  ,  Se  cft  couvert  d'une  petite 
membrane  de  couleur  rougeàtrc ,  ayant  au 
dedans  d'autres  tuniques  plus  épiiffes  fous 
lesquelles  eft  contenue  fa  femenec  pleine 
d'un  lue  jaune  &:  mielleux  dont  le  goût  cft 
un  peu  amer  Se  acre ,  &  l'odeur  agréable  Se 
approchant  celle  du  bauinc.  Pour  l'ufâgc 
de  la  Médecine  ,  il  faut  chbifir  ecluy  qui 
cft  rejeent  Se  plein  de  fuc ,  Se  rejerter  ecluy 
qui  cft  ridé  ,lcc  5c  fans  fuc  (  vray  ligne  de 
vieil  IcfTe.  )  Il  conferve  néanmoins  ,  quoy 
que  vieux  ,  aflcz  long-temps  une  glande 
parric  de  fon  goût  &  ne  l'on  odeur.  Celuy 
que  nous  voyons  ordinairement  n'eft  pas 
légitime ,  coram:  cftanr  .dénué  de  vertu, 
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prefqiie  fins  odeur  ,  furanné  ,  moifî ,  ôc 
dont  l'odeur  n'eft  pas  agréable. 

Pour  ce  qui  cft  de  fes  qualitcz  Se  pro- 
prictez ,  comme  il  a  le  goût  un  peu  amer  Se 
acre ,  Se  qu'outre  cela ,  il  cft  aromatique ,  il 
ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  foit  chaud  ;  Se 
comme  il  tient  de  la  nature  du  baume ,  il 
tient  auffi  de  fes  facilitez.  V.  talfamum. 
On  luy  fubftituë  les  cubebcs  ,  d'un  com- 
mun confentement  de  tous  les  Authcurs.# 
Il  y  en  a  néanmoins  qui  luy  fubftitucnt  la 
femence  du  terobintnc  ,  &  d'autres  celle 
de  lentifquc. 

Carthamus  ,  mi  ,  ou  Cnictu  ,  ou 
Crocus  Syl'vejiris.  Carthamc. 

Ce  mot  fe  peut  prendre  pour  toute  la 
plante  ,  laquelle  a  les  Milles  longues , 
âpres  ,  piquantes  Se  déchiquetées  tout  à- 
l'cnrour.  Sa  tige  cft  d'un  pied  Se  demy  de 
haut  ,  fes  chapiteaux  font  de  la  groficur 
d'une  groffe  olive  ,  cV  font  épineux  -,  fa 
fleur  cft  fcmblable  à  celle  du  faffran  ,  c'eft 
pourquoy  on  l'appelé  Croctu  Sylveflris.  Sa 
graine  cft  blanche,  longuette  &  angulcufc. 
Il  fc  peut  prendre  auffi  pour  la  graine ,  qui 
eft  la  parric  de  la  plante  dont' on  fe  fert  le 
plus  en  Médecine. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Carthamc,  fç avoir 
le  privé  Se  le  fauvage ,  appelé  stttraftjlts 
ou  f  « fut  agrtftù.  Ce  dernier  cft  auffi  de 
deux  fortes*,  l'un,  dit  (împlemcnt  Attrmc- 
rj/lis,  lequel  eft  fort  femblablc  au  cartha- 
mc prive  ,  fî  ce  n'eft  qu'il  a  la  tige  plus 
droite,  6V  qu'il  produit  une  graine  noire, 
afïlz  grofTe  Se  arrière.  On  en  faifoit  autre- 
fois des  quenouilles.  Et  l'autre ,  dit  At- 
tr*t~hlts  hirfunor  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  le  chardon-benît  ,  duquel  il  cft  parlé 
cy-devant  en.  fà  place.  Voyer  Cardum 
BtnediShu. 

Quant  au  choix  de  la  femence  du  Car- 
thame ,  elle  doit  cftrc  blanche,  grande ,  po- 
lie ,  pleine  de  moelle ,  anguleufe  ,  avoir 
l'ccorcc  fubtile  ,  Se  enfin  n'eftre  poinr 

Tij 
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fur.tnnéc  Les  Médecins  en  ufent  parri- 
culierement  dans  les  purgations.  Mefué  (é 
fctvoii  aufli  bien  de  la  fleur  que  de  la  grai- 
ne pour  purger ,  &  en  bien  plus  petite  do- 
ù\  mais  il  fait  plus  de  cas  de  la  femence, 
qui  aujourd'huy  eft  beaucoup  plus  en  «li- 
ge que  la  fleur. 

Enfin  pour  ce  qui  regarde  les  qualitcz  Se 
propnetez  de  cette  femence ,  elle  eft  chau- 
de au  premier  degré  &  (eclic  au  fécond. 
Elle  purge  par  haut  &r  par  bas  les  ferolitcz 
&  la  pituite  vifqucufe  ,  Se  rend  les  corps 
exempts  de  tontes  obftructions  ,  clic  difli- 
pc  les  vents,  &  partant  clic  eft  convenable 
pour  ceux  qui  font  hydropiques,  flepour 
ceux  qui  font  tourmentez  de  douleurs  de 
colique  ;  Elle  fait  merveille  pour  les  mala- 
dies du  poulrrçpn  Se  de  la  poitrine  ,  mais 
elle  eft  contraire  à  l'eftomac.  C'cft  pour- 
quov  on  la  corrige  d'ordinaire  par  le-moycn 
de  l'anis,  du  cardamome  &  du  gingembre, 
lefquels  ne  fortifient  pas  feulement  l'efto- 
mac ,  maie  encore  augmencent  la  vertu 
purgative. 

Sa  doie  ,  en  decoûion ,  eft  depuis  une 
demie  once  jufqu'à  fix  dragmes  -,  en  infu- 
fion  ,  elle  doit  eftrc  plus  grande  ,  damant 
qu'elle  purge  peu ,  Se  notamment  cellequi 
croît  dans  le  pais.  Pour  fçavoir  le  moyen 
de  monder  cette  femence  facilement  Se 
promprciucnt  ,  voyez  la  di&ion  Diac*r~ 
thami. 

Car vi.  Indéclinable  ,  ou  Cdr/um, 
fclon  Pline  ,  ou  Carum  ,  félon 
Diofcoridc. 

Le  Carvi  eft  la  graine  d'une  plante  qui 
croît  dans  les  côteaux  Se  dans  les  prez ,  la- 
quelle eft  fort  «ommune.  Plmc  l'appelé 
Curtitm  ,  Se  Diofcoridc  Carum .  parce  qu'il 
en  croît  de  trcs-cxccllcnt  dans  une  Pro- 
vince qui  s'apj  clc  Carie.  Qn  ne  le  fert  en 
Médecine  que  de  la  femence ,  appelée  par 
les  Arabes  Cordtimeni  ,  laquelle  eft  mifeau 
ïang  des  quatre  icmcnccs  chaudes  maieu- 
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res  ;  c'cft  pourqttoy  tomes  fcV  quantes  fois 
qu'on  dit  Amplement  Carvi  ,  il  faut  tou- 
jours mettre  la  femence.  On  fc  fert  aufli 
de  la  racine  ,  mais  pour  la  cuifinc  feule- 
ment. 

Quant  à  fes  proprietez ,  elle  eft  chaude 
&  féche  au  rroifiéme  degré  ,  ayant  une 
acrimonie  modérée  j  Ainfi  ,  comme  dk 
Galicn ,  non  feulement  la  graine ,  mais  aufli 
l'herbe  refout  toutes  ventofitez  ,  Se  faic 
uriner  j  Diofcoridc  dit  qu'elle  a  les  mêmes 
proprietc#quc  l'anis.  Outre  toutes  les  fa- 
cilitez cy-deflus ,  on  tient  qu'elle  eft  hépa- 
tique, lythonrriptiquc,  6:  qu'elle  fait  ve- 
nir beaucoup  de  laiÂ  aux  femmes. 

Caryocostinum  ,  ni. 

Le  Caryocoftinnm  eft  un  élc&uairc  mok 
dont  l'Authcur  eft  incertain  ,  compofé  de 
fix  ingrediens,  fans  y  comprendre  le  miel. 
Ces  drogues  font  les  doux  de  girofles ,  le 
coftus  blanc ,  le  gingembre  ,  le  cumin  ,  les 
hermodattes  &  le  diagrede.  Son  nom  fc 
tire  <les  girofles  &  du  coftus  mis  au  com- 
mencement comme  les  principaux  agents, 
non  feulement  pour  fortifier  les  vifeercs 
contre  la  nuifance  des  hermodactes ,  qui 
en  font  la  bafe  ,  mais  aufli  pour  conduire 
les  ferofitez  bilicufes  par  la  voye  de  l'urine, 
desmcnftruës  Se  du  fîege.  Le  diagrede  y 
eft  mis  pour  augmenter  la  vertu  faible  de» 
hermodattes ,  &  pour  en  accélérer  la  tardi- 
veté  ,  laquelle  aflurcraent  retarde  la  celé» 
rite  du  diagrede.  On  y  met  les  girofles  Se 
le  coftus ,  pour  conduire  leur  vertu  au  cer- 
veau par  les  premiers ,  cV  aux  jointures  par 
le  fécond  :  car  ces  deux  cnfcmble  avec  le 
gingembre  incitent  &  atténuent  les  maric- 
rcs  vifqucufes  Se  gluantes.  Le  cumin  j  fert 
pour  confumer  les  ventofitez  :  Si  enfin  le 
miel  pour  déterger  ces  matières  vifqucufes 
&  gluantes  ainfi  difpolces ,  pour  donner  de 
la  faveur  ,  Se  pour  conferver  long-temps 
leur  vertu. 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  ,  il 
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-faut  pul  vcrifcr  enfcmble  fubtilcmcnt  les  ra- 
cines |  les  girofles  &  le  cumin.  Le  diagrede 
fera pulvcrifé  i  part.  Cela  fait,  on  écume- 
ra  le  miel  avec  au  bon  vin  blanc ,  puis  cuit 
en  firop  >  &  pefé  au  triple  de  la  poudre, 
qu'on  y  détrempera  avec  un  pilon ,  (  Se  la 
oafline  ôtée  de  dcfliis  le  feu  )  on  mêlera 
enfin  le  diagrede.  Le  tout  refroidy  fera 
gardé  dans  un  pot  bien  couvert  pour  s'en 
(et v 1 1  au  befoin. 

On  pulverife  fubtilemcnt  les  racines ,  les 
girofles  &  le  cumin ,  à  caufe  que  cet  élec- 
cuairc  cil  deftiné  pour  les  jointures.  On 
écume  le  miel  avec  vin  blanc  Se  non  avec 
l'eau  pour  fortifier  les  mêmes  endroits. 
Enfin  on  fc  fert  de  cet  électuairc  tant  à  la 
précaution  ,  qu'à  la  guerifon  des  goûtes 
oilieufes. 

La  Caryophillata  cft  une  plante  aflez  con- 
nue parmy  les  Médecins  Se  Apoticaiics, 
c'eft  pourquoy  il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire 
1a  description.  Elle  porte  ce  nom,  parce 
que  fa  racine,  qui  feule  de  toutes  les  par- 
tics  de  la  plante  cft  en  ufàçe  ,  cftanf  cueil- 
lie fur  la  fin  du  mois  de  Mars  ,  cft  d'une 
odeur  fort  agréable  ,  comme  pourroit  être 
celle  du  clou  de  girofle.  On  I  appelé  herbu 
bcnediB*  ou  ftntmitnd*  ,  à  caufe  de  l'es 
excellentes  proprictez  ;  car  elle  cft  chaude 
&  feche  au  fécond  degré  y  Se  die  n'eft  pas 
feulement  de  bonne  odeur ,  mais  on  la  lent 
aufll  aftringentc  au  goût ,  d'où  vient  qu'il 
cft  facile  i  conjecturer  qu'elle  a  la  faculté 
non  feulement  d'atténuer,  de  refoudre  Se 
de  reftraindre  ,  mais  encore  de  fortifier, 
d'où  il  paroît  qu'elle  cft  cephalique  Se  car- 
diaque. De  plus  elle  cft  vulnéraire  ,  bonne 
pour  les  yeux,  pour  deflécher  lescatharres 
Se  pour  dilfoudrc  &  refoudre  le  lang  caillé. 

Caryophilli,  orum ,  ou  Caryophilli. 

Par  ce  mot  de  Caryophilli  ,  on  entend 
deux  fortes  de  medicamens  (impies ,  fçavoir 
les  œillets  dits  en  Latin  Caryophilli  hor- 
ttnftt.  Et  les  doux  de  gitofles  dits  C*rj§- 
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phtllt  aromatici  ,  ou  Caryophilli  tout  fim- 
plcment. 

Caryophilli  Hortenfes.  Oillcts. 

Ce  font  des  fleurs  trop  communes  Se  trop 
connues  pour  s'amufer  a  en  faire  la  dei- 
cription. Nous  nous  contenterons  de  tou- 
cher leurs  qualitcz&  proprictez,  en  difant 
u'clles  font  chaudes  Se  lèches,  avec  mo- 
cration  \  i  raifon  dequoy  elles  fortifient  le 
cccurcV  le  cerveau  ,  &  font  alcxipharma- 
ques  ,  font  mourir  les  vers  ,  &  facilitent 
l'accouchement. 

Caryophilli  Aromatici  ,  ou  tout 
fimplcmcnt  Caryophilli.  Clôux  de 
girofles. 

Les  doux  de  girofles  font  les  fruits  (ou 
plutôt  les  fleurs ,  félon  Gardas  du  J.irdin  ) 
d'un  arbre  qui  croît  aux  Iflcs  Molucqucs, 
lefquels  font  endurcis  Se  devenus  noirs  par 
l'ardeur  des  rayons  du  Soleil.  Cet  arbre  a 
la  forme  &  la  grandeur  du  laurier  \  Ces 
feuilles  rcfllmblcnt  a  celles  du  pefchcr ,  ex- 
cepté qu'elles  font  un  peu  plus  étroires.  Il 
a  pfufieurs  branches ,  &  beaucoup  de  fleurs. 
Il  la  porte  premièrement  blanche,  enfuite 
verdatre ,  puis  elle  tire  fur  le  roux ,  après 
quoy  elles  devient  noire ,  eftant  endurcie 
par  l'ardeur  du  Soleil.  Enfin  cette  fleur  fort 
au  bout  des  petites  branches  en  façon  de 
clou  ,  d'où  vient  que  le  vulgaire  l'appelé 
clou  de  girofle. 

Quant  au  choix  des  girofles ,  il  faut  pren- 
dre ceux  qui  ont  une  odeur  fuave  &  agréa- 
ble ,  qui  eftant  prenez  rendent  une  certaine 
humidité  huileufe.  Pour  ce  qui  cft  de  leurs 

Îiualitcz  Se  proprictez,  ils  font  chauds  Se 
ces  au  rroifiéme  degré.  Us  font  alcxiphar- 
maques ,  ils  recréent  les  ciprits  &  font  cc- 
phaiiqucs.  Eftant  pulverilez ,  ils  font  bons 
a  mettre  dans  les  fternutatoircs  ,  Se  même 
dans  les  gargarifines  ;  ils  font  de  plus  car- 
diaques t  ftomachiques  &  hépatiques ,  car- 
minatifs  ,  lythontriptiqucs  Se  nevritiques. 
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L'huile  qu'on  en  tire  par  ciprcffion  eft  fort 
cardiaque  &  ftomachique  ,  foit  qu'on  la 
prenne  intérieurement  ou  qu'on  l'applique 
au  dehors. 

Caryota  ,  *>  ou  Datfjlus.  Voyez 

Dattjlus. 
Caseus  ,  et.  Fromage. 

Eu  égard  au  temps  qu  il  y  a  qu'il  cft  fait, 
il  eft  de  trois  fortes  \  fçavoir  le  mol  ou  frais 
fait,  Je  dur  &  Icmoven.  Mais  toutes  for- 
tes de  fromages  ne  (ont  pas  dememetem- 
peramenr  ;  car  le  frais  eft  froid  Se  humide: 
Se  le  vieux ,  dur  Se  falé ,  cft  chaad  &  fec,  & 
a  de  l'acrimonie,  à.  ration  de  la  prcfurc  Se 
du  fel.  En  gênerai  tout  fromage  cft  indi- 
gefte  ,  Se  fait  un  fuc  grollicr.  Galicn  néan- 
moins paroi:  de  fagBmçBC  contraire.  Au 
refte  le  mol  cft  meilleur  que  le  dur ,  au  rap- 
port d:  Diofconde  Se  d'Aviccnne,  parce 
qu'il  cft  plus  nournlTant ,  qu'il  rafraîchit  & 
qu'il  humecte  ,  particulièrement  s'il  n'eft 
pas  falé  ,  Se  c'eft  ecluy  que  le  même  Diof- 
coride  employé  applique  en  forme  decata- 
plafmc,  pour  remédier  aux  inflammations 
des  yeux ,  Se  aux  meurrriflures  da  corps. 

Le  moyen ,  cft  acre ,  deflechant ,  Se  d'une 
nature  fort  groffiere  &  terreftre  j  il  tient  fon 
acrimonie, de  laprefurci  fa  faculté  dcrtlc- 
cative ,  du  fd  ;  Se  fa  nature  groffiere ,  de  la 
matière  dont  il  cft  fair  ;  qui  proprement  cft 
la  plus  épaiflc  fubftancc  du  laict  ;  Voilà 
pourquoy  il  arrête  le  ventre  ,  fi  on  en  prend 
après  le  repas ,  parce  qu'alors  il  aide  à  la 
digcftic«cnrciTerrant  &  comprimant  I'ef- 
tomac  y  nuis  il  faut  que  ce  (oit  en  petite 
quantité  >  car  (  comme  dit  le  Proverbe  La- 
tin )  Cafem  tlle  bonu<  qutm  dar  avant  ma- 
**s.  Le  vieux  cftant  devenu  plus  chaud  Se 
plus  acre  a  un  très-mauvais  fuc ,  cft  fort  in- 
digcftc,  parte  trcs-lcntemcnt  ,  échauffe  le 
4àng ,  bouche  les  conduits  Se  engendre  la 
pierre.  Il  fair  un  fang  groflî.T  Se  mélan- 
colique ,  il  cft  nuifible  au  cerveau  ,  aux 
dents  &  i  h  poitrine  ;  Et  enfin  il  provo- 
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que  lafoif  Se  charge  l'cftomac }  c'eft  pour- 
quoy on  en  doit  défendre  I'ufage  i  ceux  qm 
(ont  d'une  nature  délicate ,  parce  qu'il  leur 
cft  contraire,  qu'il  empêche  la  diftribution, 
qu'il  retient  le  ventre.,  &  qu'il  cft  d'un  fort 
mauvais  fuc. 

Cassamum  Verum  cord.  Ccft  la 
même  chofe  que  le  Carpobal- 
famum.  V.  Carpobalfamum. 
Cassia  ,  Caffc. 

En  général  il  y  en  a  de  deux  fortes,  fça- 
voir la  purgative ,  Se  la  cafle  aromatique  ou 
odorante  -,  parlons  premicrement  de  la  pur- 
gative, nous  parlerons  cnluitc  de  l'autre. 

C  a  s  s  i  a  Fiftuta  nigra  ,  ou  S  l  tftt 
Mgyptiaca  ,  ou  Indicé  t  ou  Ojfu 
tour  limplemcnc. 
La  Cafte  purgative  fe  peut  prendre ,  on 
pour  le  fruit  (  qui  cft  une  goufle  noire  & 
ronde  de  la  grofteur  d'un  bon  poulec  ,  & 
longue  d'un  pied  ou  environ  )  contenant 
une  poulpe  noire  Se  luifante  avec  des  grain* 
fcmblables  à  ceux  du  carouge  i  Ou  pour  la 
poulpe  feulement ,  qui  cft  telle  que  nou» 
venons  de  dire  cy-deflus  ,  contenue  dans 
cette  goufle  par  petites  cellules. 

Cette  Cafte s  appelé  Stliqma  v£gypti*cê, 
ou  Indtca  ,  à*  caufe  que  la  meilleure  croît  en 
Egypte  ou  dans  les  Indes.  Pour  la  bien 
choifir  ,  elle  doit  avoir  de  grofles  fiftules 
ou  bâtons  :  il  faut  qu'elle  foit  pcfàntc  ,  & 
prendre  garde  qu'eftant  fecouée  ,  elle  ne 
grillottc  pas  :  il  faut  fur  tout  qu'elle  foit 
noire  au  dedans  Se  au  dehors ,  qu'elle  l'oit 
luifante ,  6c  que  fa  poulpe  fou  grafle  &  fuc- 
culcntc ,  de  laveur  aigre-douce  comme  les 
pruneaux  ,  fans  aucun  goût  de  pourri  ny 
de  moify. 

Qaant  aux  quai  irez  &  pro  prierez  de  la 
Cafte ,  elle  cft  chaude  Se  humide  au  pre- 
mier degré.  Elle  amoHit  le  ventre,  Se  pur- 
ge la  bile  &:  la  pituite  en  lavant.  Ccft  pour- 
quoy clic  cft  bonne  pour  les  bilieux  ,  pour 
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les  continuions  fie  maladies  chaudes  fie  fé- 
ches  ,  pour  la  poitrine  fie  pour  les  reins, 
particulièrement  A  le  temps  eu  chaud  ;  mais 
elle  cft  mnftblc  à  ceux  qui  ont  le  ventre  lâ- 
che Se  trop  humide  ,  à  moins  qu'on  ne  la 
corrige  par  le  moyen  de  la  rhubarbe ,  ou  du 
maftich  i  ou  des  Myrobalans  rôtis.  Elle  fe 
peut  auflî  prendre  feule  en  bol.  V.  Soins 
PurgÂtorms. 

Sa  dofe  doit  cure  aux  petits  enfans  de- 
puis trois  dragmes  jufqu'a  fiic,  Se  aux  au- 
tres plus  grands  jufqu'a  une  once  Se  demie. 
Mais  parce  qu'elle  eu  flatulcnte ,  pour  dif- 
lîpcr  les  vents  qu'elle  excite ,  on  la  corrige 
avec  lafemence  d'anis ,  de  fenouil,  ou  un 
peu  de  canellc.  Et  parce  qu'elle  eu  tardive 
en  fon  opération ,  il  faut  y  ajouter ,  ou  du 
diaprun  folutif ,  ou  du  diaphœnic ,  ou  deux 
ou  trois  grains  de  diagrede. 

On  employé  auffi  quelquefois  extérieure- 
ment de  la  poulpe  de  Calle  -,  car  cltam  ap- 
pliquée fur  une  partie  affligée  de  douleurs 
a  raifon  d'inflammation  ,  elle  en  adoucit 
les  accidens  ,  c'eft  pourtmoy  elle  eu  mife 
au  rang  des  medicamens  cpiccraftiqucs. 

Cassia  Grtcorum. 

La  Cafte  des  Grecs  n'eft  autre  chofe  que 
la  canellc  ,  qui  eu  appelée  CaJJî*  ligne*, 
dont  nous  allons  parler. 

Cassia  Liants,  ou  Cajjia  aromatica, 
ou  Cajfu  odorat*  ,  ou  Xilocaffu. 
Carte  odorante ,  ou  aromatique 
La  C*jft*  ligne*  n'eu  autre  chofe  que 
Técorce  d'un  arbre  fauvage  qui  vient  de  foy- 
même  Se  fans  culture  dans  les  Indes  Orien- 
tales, fçavoir  dans  l'Kledc  Zeilan,  fie  dans 
celles  de  Malavar  Se  de  Java. 

Les  arbres  de  la  Canelle ,  Se  ceux  de  la 
C*flî*  l'g***  ne  font  point  ou  fort  peu  dif- 
ferens  entr'eux  :  Qupy  qu'il  en  foit  ,  les 
Holandois  fie  Portugais  nous  afliircnt  qu'il» 
•viennent  prfh-mcfle  dans  l'IUc  de  Zcïlan, 
le  qu'ils  nauTcnt  (  comme  il  eu  déjà  du  ) 
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naturellement  Se  fans  culture  ,  de  même 
randeur  ,  de  même  groiTcur ,  fie  de  même 
gurc  ,  tant  pour  les  branches  que  pour  les 
fciiillcs.  Si  on  veut  fçavoir  comme  ces  ar- 
bres font  faits ,  il  ne  faut  qu'avoir  recours 
a  la  diction  Cinnamomnm. 

Il  n'y  a  pqjntauui  de  différence  entre  les 
écorecs  de  la  canellc  fie  celles  de  la  C*fp* 
ligne*  ,  car  elles  font  de  même  forme  fie  de 
même  couleur,Ôe  fc  recueillent  S:  fe  fechent 
de  même  façon  -,  leur  goût  aromatique  fie 
picquant  cft  fort  peu  diflemblable ,  la  Cajji* 
ligne*  l'emportant  de  trcs-peu  fur  îa  ca- 
ndie ,  fie  fe  trouvant  même  de  la  Caffi* 
ItÇne*  fort  déliée.  Toutefois  ,  ce  qui  peut 
faire  une  différence  cffcntiellc  fie  principale 
entre  l'une  fie  l'autre  ,  c'eft  que  la  Cajji* 
ligne*  eftant  mâchée  devient  gluante  dans 
la  bouche  ,  fie  qu'elle  s'y  détrempe  fie  fc  li- 
quéfie peu  à  peu  fans  y  laiiTcr  aucun  bois, 
ce  qui  n'arrive  pas  à  la  canelle,  qui  y  laifle 
toujours  le  lien  :  D'où  I  on  peut  voir  com- 
bien fe  font  trompez  ceux  qui  ont  crû  que 
les  écorecs  de  la  canelle  fie  de  la  C*Jfi*  li- 
gne* ,  fe  recùcilloicnt  l'une  fie  l'autre  fur 
un  même  arbre. 

Quant  au  choix  de  la  C*jfi*  ligne*  ;  pour 
cftrc  bonne ,  il  faut  qu'elle  foit  bien  récen- 
te fie  bien  vive  en  couleur,  fort  picquante, 
fort  odorante  fie  fort  aromatique ,  fie  fon- 
dant dans  la  bouche.  Quant  a  fes  qualitcz 
fie  proprictez ,  clic  cft  chaude  au  troifiéme 
degré  fie  féchc  au  fécond.  Elle  cft  alexi- 
pharmaque  ,  diurétique,  cephalique,  fto- 
machique,  fplcniquc  fie  carminative  \  elle 
provoque  les  mois  ,  facilite  l'enfantement 
fie  fortifie  les  nerfs  ,  enfin  elle  produit  les 
mêmes  effets  que  la  canellc ,  mais  avec  plus 
d'avantage  :  fie  fi  la  C*Jfi*  ligne*  eft  moins 
en  ufage  que  la  canelle ,  ce  n'eft  qu'à  caufe 
qu'elle  eft  plus  rare  fie  par  confequent  plus 
chere.  On  luy  fubftituê  la  grofle  canellc. 

• 

Cassita,  4  y  ou  G  ah  ri/a,  qmAIah- 
da.  V.  Alatida. 
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Cassoleta  ,  d  t  ou  CocuU.  Voyez 
Cocu/a. 

Cassonada  SC  Caftonada ,  d.  Voyez 

Saccharum. 
Cassuta  &:  ,     V.  Cufcuts. 

Castanea  ,  *  ,  fing.  Caflancj,  arum, 

plur.  Chaftaigncs. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  les do- 
mcftiques&  lesfauvages.  Les  domcft'qucs 
font  celles  qui  ont  cité  plantées  &  culti- 
vées, &  qui  font  plus  j»roflls,appclces  com- 
munément marons  ;  Se  les  fauvages  font  cel- 
les qui  viennent  dans  les  champs,  d'elles- 
mêmes  Se  fins  culture  ,  &  qui  font  plus 
petites  ,  Iefqucllcs  retiennent  le  nom  de 
chaftaigncs. 

Qinnt  a  leurs  qualitcz  Se  proprietez,  elles 
font  c'iauJes  Se  féches  au  premier  degré. 
Elles  reftraigncnt  ,  dclTéchcnt  comme  les 
autres  glands ,  Se  particulièrement  la  petite 
peau,  qui  cil  entre  la  chair &l*écorcc.  Elles 
nourriHcnt  beaucoup  ,  mais  elles  engen- 
drent un  fang  grofllîer,  6c  elles  font  de  dif- 
ficile digeftion.  Elles  reflerrent  le  ventre,  5c 
elles  excitent  tant  de  ventofitez  qu'elles  en- 
flent ceux  qui  en  mangent  -,  elles  provo- 
quent à  luxure  ,  Se  font  mal  à  la  tête,  (ion 
en  mange  trop. 

Castonada   &  Cajfonada.  Voyez 

Saccharum. 
Castor  ,  oris  ,  ou  Jiber.  Caûor  ou 

bievre. 

Le  Caftor  cft  un  animal  amphibie  qui  fc 
nourrit  tantôt  fur  les  rivières  &  tantôt  fur 
la  terre  ;  il  a  la  tête  faite  prefquc  comme 
celle  d'un  rat  de  montagne  ,  les  dents  fort 
tranchantes  ,  le  corps  court  Se  maffif ,  la 
ventre  aflèz  grand  ,  les  pattes  de  devant 
prefquc  femblablcs  à  celles  d'un  blaireau, 
Se  les  pied",  de  derrière  ,  de  la  forme  de 
ceux  d  oyc  ;  fa  peau  cft  fort  velue  ,  Se  l'on 
fa  fert  de  la  partie  la  plus  cotonnée  de  fon 
poil  {  comme  chacun  iç  ai  t  j  pour  en  faire 
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des  chapeaux  :  Il  a  la  queue  plâtre  Se  dé- 
nuée de  tout  poil  qui  a  trois  ou  quatre 
doigts  de  large  ,  de  l'épaiflcur  d'un  bon 
poulec ,  6V  de  la  longueur  d'un  pied  ou  en- 
viron 8c  de  couleur  grife  ;  Elle  a  divers 
nœuds  en  forme  de  vertèbres ,  Se  efttchan- 
crée  à  fon  commencement ,  en  lortc  qu'on 
peut  attacher  l'animal  par  là  ,  ou  bien  le 
prendre  avec  la  main  ,  &  le  tenir  fi  bien 
qu'il  ne  peut  fe  tourner  pour  mordre  ecluy 
qui  le  tient.  Cet  animal  (  dirent  certains 
Authcurs  )  cft  moitié  chair  Se  moitié  poif- 
lon  y  de  forte  qu'on  peut  manger  en  Ca- 
rcfmc  la  moitié  de  (on  corps  ,  fçavoir  le 
derrière  comme  citant  de  la  nature  de? 
poiHons  ,  Se  comme  en  ayant  le  goût.  Il 
n'y  a  rien  de  bon  dans  cet  animal  pour  I'u- 
fagede  la  Médecine,  que  les  tefticulcs nom- 
mez en  Latin  Caftèrent*  ,  duquel  nous  al- 
lons parler  prefentement- 

Castorfum  ,  et  ,  ou  caJForium,  rij. 

Le  Caftorcum. 

Ce-  n'eft  autre  chofe  que  les  tefticulcs  du 
Caftor  ,  lefquels  cftant  coupez ,  &  bien 
nettoyez  de  tout  ce  qui  cft  fuperflu ,  (ont 
déficeliez  d'eux-mêmes  ,  puis  gardez  fuf- 
pendus  dans  un  lieu  ombrageux.  Il  fc  gar- 
de jufqu'a  fept  ans ,  (ans  le  corrompre.  Il 
cft  fujet  à  cfttc  t  J ii  rie  ,  plus  que  tout  au- 
tre médicament ,  à  raifon  de  (à  cher  été. 

Ceux  qui  le  falfificnt  prennent  de  la  pou- 
dre de  caftor  avec  des  gommes  d'Opo- 
panax  St  de  Sagaoenum  ,  qu'ils  mêlent 
avec  la  partie  miclleufe  Si  onctueufe  du 
véritable  Ctftoreum ,  duquel  mélange  arti- 
ficieux ils  rempliflent  des  velues  en  forme 
de  tefticulcs  ;  d'autres  font  un  nié  lance  de 
gomme  ammoniaque  qu  ils  pétrifient  avec 
du  fang  de  caftor  &  du  caftoc  même  ,  Se  en- 
ferment le  tout  dans  une  vcfiîc  &  le  font 
fécher;  puis  vendent  ce  mélange  auflî  chè- 
rement que  fi  c'eftoit  du  véritable  C.ijh- 
reum  ,  lequel  vaut  trente  ou  quarante 
francs  Ja  livre. 

Ou. 


c 

On  peut  découvrir  aifement  cette  trom- 
perie par  plulieurs  marques  j  mais  la  plus 
afluréc  de  toutes ,  c'eft  que  la  véritable  par- 
lie  charnue  des  tcfticules  cft  remplie  de  fi- 
bres y  Se  de  pclliculcs^aturellcs ,  ce  qui  ne 
fe  rencontre  jamais  aux  tcfticules  contre- 
faits, qui  n'ont  aucunes  fibres  ,  ny  pelli- 
cules, ny  tuniques,  mais  feulement  leur  en- 
veloppe ,  Se  font  au  dedans ,  d'une  fubftan- 
cc  toute  uniforme  (  quoy  que  compoléc  Se 
mélangée  )  pour  attraper  l'argent  de  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  diftinguer  le  vray  Cafto- 
remm  d'avec  le  faux.  Amli  le  Caftoreum 
pour  dire  bon ,  doit  cftrc  d'une  odeur  for- 
te Se  dcfagreable ,  d'un  goût  acre  Se  mor- 
dicanr  &  d'une  fubftance  fragile  j  au  heu 
queccluyqui  cft  noir  &  moifi  ,  eft  abfo- 
lument  a  rejetter. 

Quant  à  «  préparation,  pour  le  difpen- 
fer  dans  la  compofition  du  Mithridat  &  de 
la  Thcriaque  ,  où  il  entre  i  Après  l'avoir 
bien  choin,  il  faut  fc  contenter  d'en  pren- 
dre la  fubftance  charnue  ,  Se  rejetter  non 
feulement  la  liqueur  ondhicufc  Se  micllcu- 
fè  qui  s'y  rencontre  ,  mais  aufli  toutes  les 
tuniques ,  &  toutes  les  pellicules  internes 
êe  externes.  Pour  en  venir  a  bout ,  il  fauc 
triturer  la  partie  charnue  ,  &  la  pafler  par 
tin  tamis  un  peu  grofficr  ,  fur  lequel  les 
pellicules  refteront ,  Se  tout  le  bon  paflera, 
ainfi  on  trouvera  le  tout  en  eftat  d'eftre  pcfc 
Se  employé. 

Quant  à  fes  qualitcz  &  proprictez ,  il  eft 
chaud  au  trojficmc  degré ,  Se  fec  au  fécond, 
6e  eft  de  parties  tres-fubrilcs.  Il  cft  cepha- 
liquc  ,  nyftcrique  >  nevritique  Se  arthri- 
tique. Quand  on  le  prend  intérieurement, 
fà  dofe  eft  jufqu'à  un  fcrupulc  en  forme  de 
pillule.  On  s  en  fert  aufli  extérieurement, 
Se  particulièrement  fur  les  jointures ,  pour 
emporter  les  reftes  des  humeurs  Se  des  dou- 
leurs caufées  à  ces  endroits  par  les  gouttes 
3c  autres  fluxions. 

Castramgula  ,  U.  V.  SctôfhuUrU. 
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Catagmatiga,  orum ,  plur.  ou 
Porotica  ,  ou  Callnm  obducentia, 
ou  générant  ta.  Les  Catagma- 
tiques. 

C'eft  un  mot  Grec  (  dont  les  François 
fe  fervent  quelquefois  auifi  bien  que  les 
Latins  )  qui  fignific  des  medicamens  pro- 
pres à  foudcrlcs  os  rompus ,  Se  à  faire  ve- 
nir plutôt  &  plus  facilement  le  Callus  dont 
ils  ont  beloin  â  cet  effet.  Ces  medicamens 
font  le  bol  d'Arménie  ,  la  folle  farine, 
l'oftcocolle ,  l'aloës  ,  l'encens ,  la  gomme 
tragacanth ,  Y  acacia,  Se  les  noix  de  cyprès. 

Catapasma,  atis.  Diapajma  ,  Se 
Empajma. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces 
trois  mots  Grecs  ;  c'eft  que  le  Catapafmc, 
félon  Onb.it  j  ,  cft  une  poudre  de  laquelle 
on  fâupoudrc  les  ulcères.  Le  Diapafme, 
une  poudre  de  fenteur ,  de  laquelle  on  fau- 
poudre  tout  le  corps,  ou  quelque  partie. 
Et  l'Empaime  ,  une  poudre  avec  laquelle 
on  faupoudre  tout  le  corps  ,  pour  exciter 
eu:  ilon  Se  demangeaifon  à  la  peau. 

Cataplasma  ,  atis.  Cataplafmc. 

C'eft  un  médicament  en  forme  de  bouil- 
lie, compofe  de  farines ,  d'herbes ,  de  graif- 
fes  ou  huiles  qu'on  applique  extérieure- 
ment ,  fuivant  l'intention  du  Médecin. 
On  s'en  fert  à  plulieurs  fins ,  pour  ramollir, 
pour  fuppurer ,  ou  pour  appaifer  les  dou- 
leurs Se  autres  chofes  fcmblables. 

Les  Cataplafmes  fe  font  en  deux  façons, 
fçavoir  d'herbes  vertes  ,  de  racines  ,  de 
fleurs  Se  de  femences  cuites  dans  une  li- 
queur convenable  ,  puis  après  contufes  Se 
paflecs  i  travers  un  tamis  ou  un  crible ,  y 
ajoutant  des  farines  ,  des  graifles  Se  des 
huiles  en  quantité  fufKfantc ,  de  forte  qu'ils 
retiennent  une  confiftance  molle  comme 
pourroit  être  de  la  bouillie.  Ils  fe  font  aufli 
de  farines  cuites  dans  quelque  liqueur,  avec 
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de  1  Imite ,  du  miel  6c  du  beurre.  Ces  der-  incommodent  tellement  celui  qui  en  a  prit,' 

niercs  fortes  de  cataplafmcs  s'appeient  par  qu'il  y  a  grand  danger  de  mort,  à  moins 

quelques-uns  pulrtcnU  ,  c'eft  à  dire  ,  pc-  qu'on  n'y  remédie  èlc  bonne  heure  par  le 

tues  bouillies,  moyen  des  medicamens  rafraîchi  flans  qui 

é~                            \T   »>•//  /  éteignent  l'ardeur  de  la  fièvre  i  des  lenitifs 

CATAPOTIA  ,  orum.  N.TtUuU.  qui  adouciflent  l'acrimonie,  &  quelquefois 

CataputU,  #>.   EfpurgC  ,  eu  jcs  j^nges  t  qui  arrétcnt  le  flux  de 


ven- 


C.icapucc.  tre  qui  en  provient.  H  y  en  a  encore  qui  Ce 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  la  grande  fervent  de  ces  grains ,  &  même  de  la  racine, 

6c  la  petite.   La  grande  ,  dite  Catapuna  p0ur  provoquer  le  vomiflement ;  mais  ils 

major,  cftleRicinus.  Voyez  Rtcinus.  La  doivent  prendre  garde  (  comme  il  eft  dit 

petite,  dite  CatapMti*  mtnor,  eft  une  ef-  ci-deflus  )  de  fc  precautionner  comme  il 

pecc  de  tithymalc.  faut ,  6c  de  ne  rien  faire  mal  à  propos ,  eu 

L'une  6c  l'autre  de  ces  catapuecs  ,  (  parti-  égard  à  leur  violence, 
entièrement  la  petite  appelée  Uthjru  J (font 

fi  connues  qu  il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire  CAT  ARIA,      Voyez  Nef  et  A. 

h  defeription   On  les  cultive  dans  les  jar-  Cat£chu    ou  UrrA  Jâpo„icd. 

dins ,  particulièrement  la  petite  ,  laquelle  9  * 

s'y  plaît  grandement.  Elles  font  toutes  C'eft  une  cfpccc  de  terre  qui  vient  da 

deux  en  ufage  ,  félon  Mefuc,  mais  ilprc-  Japon,  de  couleur  de  pourpre  cntrc-mcléc 

fere  la  grande  à  la  petite.  Diofcoride  ncan-  de  petites  taches  blanches  ,  comme  fi  clic 

moins  eft  de  fentiment  contraire  ,  parce  eftoit  morfîc  ,  d'un  goût  un  peu  auftere, 

qu'il  dit  que  la  fcmcncc  du  Rïcintu  purge  qui  eftant  mâchée  ,  le  fond  à  la  bouche, 

avec  grande  violence  ,  ce  qu'il  ne  dit  pas  6c  laide  après  foy  un  goût  douceâtre.  Elle 

de  la  petite.  Voyez,  donc  Rtcinm.  eft  bonne  pour  dcflcchcr  les  cathaires  6c 

Quant  aux  qualitcz  Se  propriété*  de  la  pour  fortifier  le  cerveau  ,  fi  on  la  tient 

petite  catapuce  ,  elle  eft  chaude  6c  féchc  dans  la  bouche.  . 

au  troifiémc  degré.  Elle  purge  par  haut  &  CATH*RETICA,  orum,OVL  SéTCi- 

par  bas  les  humeurs  bihculcs  K  lercmes,  , 

Îmis  après  les  pituiteufes  ,  mais  avec  vio-  rr*S^  • 

enec  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  corrigée  Les  Cathcretiqucs  ou  Sarcophages  font 

(  félon  le  même  Mefué  )  comme  la  noifette  des  mots  Grecs  qui  fignifient  des  medica- 

d'Inde ,  en  faifant  rôtir  fes  grains  ,  afin  de  mens  qui  rongent  6c  confument  doucement 

confumer  l'humeur  excremcntcufc  dont  6c  non  tout  à  coup,  la  chair  fuperfluc  fur 

elle  abonde  ,  6c  qui  caufe  la  violence  de  laquelle  on  les  applique  ,  6c  qui  la  remer- 

cette  drogue.   Elle  Ce  donne  depuis  fix  tent  dans  fa  fujpcrncic  naturelle,  delà  vient 

grains  juiqu'à  douze  :  Mais  pour  en  ufer,  que  quelques-uns  appelent  ces  medica- 

il  faut  apporter  de  grandes  précautions,  mens  S*rc»ph<xges,  comme  qui  diroitronge- 

parec  qu  elle  paiTe  (  a  raifon  de  fa  faculté  chair.  Les  plus  doux  font  l'alocs ,  l'alun, 

dcletcre  6c  maligne ,  au/fi  bien  que  tous  les  la  cendre  de  chefne  6c  de  figuier  ,  la  ra- 

autres  tithymalcs  )  pour  eftre  du  nombre  cine  de  bryoinc  ,  6c  d'cllcborc  noir  ,  le 

des  poifons  chauds*,  6c  en  effet  ,  comme  plomb  brûlé,  &  l'antimoine  calciné.  Les 

elle  eft  acre ,  mordicante  6c  ulcerative ,  elle  plus  forts  font  la  chaux  vive ,  l'airain  brû- 

excitc  des  fièvres ,  abbat  les  forces ,  &  eau-  lé  ;  le  vitriol  calciné ,  le  mercure  précipité, 

fc  des  t'y  mptomes  tres-dangereux ,  lefquels  le  fublimé  6c  1  tfprit  de  foulfre.  Quant  à 
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fcurs  qualitcz ,  les  premiers  font  chauds  au 
craifiéme  degré  ou  environ  -,  Et  les  derniers 
au tfeli  du  quatrième  degré.  V.  Pyrotica. 

Catharsis,^.  V.  PurgAtio. 
Cathartica  ,  orutH  ,  plur.  Voyez 

Purgantia. 
Catholicum  ,  ci  y  ou diacatholicum. 

Catholicon. 

C'cft  un  éle&uaicc  mol  purgatif,  dont 
N'CoUhs  SalernitMnus  cft  Authcur  :  c'eft 
pourquoy  pourkdiftingucr  d'avec  les  au- 
tres comportions  de  catholicon,  on  appe- 
lé ecluy-cy  Catholicum  NtcoUi  ;  Et  c  cft 
ecluy  qu'on  doit  employer  lors  qu'on  or- 
donne Amplement  le  catholicon!  Ce  mot 
veut  dire  ,  univerfel ,  à*  caufe  qu'il  purge 
nnivcrfcllcment  de  tout  le  corps  la  bile , 
la  pituite  &  la  mélancolie  ,  ou  plutôt ,  à 
cauie  qu'il  convient  à  toutes  maladies ,  Si 
qu'il  n'eft  nuifible  à  aucunes. 

Il  y  a  encore  deux  éle&uaircs  qui  portent 
ce  même  nom  ,  lefquels  Nictldus  Mj- 
T*pf*s  a  décrit  au  premier  des  Antidotes 
chap.  50Z.  &  503.  mais  ils  différent  en  ver- 
tu ,  Si  en  nombre  de  medicamens  ,  Si  ne 
font  plus  en  ufage.  Outre  ces  deux  il  y  a 
ecluy  de  Fcrncl  qui  ne  cede  en  rien  aux  fa- 
cultez  de  celuy  de  Nicolas  .  mais  quoy  que 
très- bon  ,  il  cft  fi  peu  commun  que  les 
Apoticaircs  ne  le  tiennent  que  rarement 
dans  leurs  Boutiques.  Nous  ne  laifTerons 
pas  d'en  parler  cy-aprés.  V.  Catholicum 
Fernelit. 

Eu  égard  à*  la  compofition  du  catho- 
licon de  Nicolas ,  il  y  en  a  de  deux  fortes*, 
fçavoir  le  fimplc  Si  le  compofé  ,  lefquels 
ne  différent  en  rien,  finon  que  dans  le  com- 
pofé ,  on  met  double  poids  de  fené  Si  de 
rhubarbe ,  Se  qu'on  fait  infufer  une  partie 
du  fené  &' de  la  rhubarbe  dans  la  deco&ion 
du  polypode,  Sic. 

Le  Catholicon  de  Nicolas  cft  compofé 
de  quinze  ingrediens  ,  fans  y  comprendre 
le  fuerc  blanc  ;  Ravoir  a  le  polypode  ,  la 


femence  de  fenouil ,  la  poulpe  de  cafte ,  cel- 
le des  t.imarinds  ,  le  fené ,  la  fcnicncc  de 
'violes  (  ou  bien  la  fleur)  l'anis  ,  les  quatre 
femenecs  froides ,  la  reglifle  ,  Ici  penides, 
le  fucre  candy,  Si  la  rhubarbe ,  dont  il  faut 
faire  la  difpenfation  par  Carrelets  ,  après 
en  avoir  fait  le  choix  requis ,  &  les  avoir 
préparez  &  dofez  ainfi  qu'ils  doivent  eftrc. 
Mais  pour  bien  préparer  tous  ces  ingre- 
diens ,  Si  en  faire  une  bonne  mixtion ,  il 
faut  faire  bouillir  les  uns  ,  comme  le  poly- 

f>ode  concafle  ,  Si  la  femence  de  fenouil; 
es  autres  qu'il  faut  diflbudre ,  comme  la 
cafte  Se  les  tamarinds  ,  Si  les  autres  enfin 
qu'il  faut  triturer ,  comme  le  refte  dcfdits 
ingrediens. 

Il  faut  que  le  polypode  bouille  long- 
temps ,  à  caufe  que  fa  vertu  purgative  ren- 
de au  centre,  &  que  par  fon  humidité  cx- 
creruenteufe  ,  if  provoque  des  envies  de 
vomir.  Pour  le  faire  bouillir ,  il  faut  pren- 
dre environ  douze  fois  autant  d'eau  pef.mt 
que  de  polypode  :  Par  exemple,  pour  une 
livre  de  polypode ,  vous  prendrez  environ 
douze  livres  d'eau  que  vous  réduirez  à  moi- 
tié, ou  quelque  peu  davantage.  Il  n'im- 
porte de  quelle  matière  foit  le  vafe  où 
vous  le  ferez  bouillir.  Toutefois  pour  bien 
faire ,  il  faut  qu'il  foit  étroit  par  le  haut ,  Si 
qu'il  y  ait  un  couvercle  par  deflus  avec  un 
etit  foûpirail  ,  par  où  puifte  s'évaporer 
humidité  fuperfluë  ;  Si  par  ce  moyen ,  fa 
vertu  du  polypode  cft  retenue ,  Se  ne  s'ex^ 
haie  pas  facilement. 

On  ne  doit  pas  fe  fervir  du  polypode  fraî- 
chement cueilly  •  car  comme  il  faut  du  rems 
pour  emporter  une  parriede  fon  humidité 
fuperfluc  ,  laquelle  ne  pourroit  eftrc  qu'in- 
commode au  malade,  il  cft  à  propos  de  le 
qarder  fîx  mois  ou  environ.  Cette  ciu étant 
réduite  à  la  moitié  ,  ou  quelque  peu  davan- 
tage ,  il  faut  après  l'avoir  coulée  fort  pro- 
prement ,  en  prendre  deux  parties ,  pour  en 
faire,  avec  le  fucre  blanc,  un  fkop  parfai- 
tement cuit  ;  Et  l'autre  troifiéme  partie, 
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fcrvira  pour  hume&cr  la  cafTe  6c  les  tama- 
rinds ,  s'ils  font  fecs ,  afin  de  les  palTcr  plus 
facilement  à  travers  un  tamis  renverfé  >  lef-  ' 

3ucllcs  drogues  vous  paflerez  à  part ,  afin 
c  les  pefer  auflî  à  part.  Vous  peferez  pa- 
reillement la  décoction  avec  laquelle  on  les 
humecte  ,  afin  de  fçavoir  au  vray  le  déchet, 
&  fi  le  poids  requis  s'y  trouvera.  Vous  dif- 
foudrez  enfin  la  caiTe  Se  les  tamarinds  peu  à 
peu  avec  un  pilon  de  bois  dans  le  firop  fuf- 
dit  encore  chaud ,  &  la  baflinc  étant  encore 
fur  le  feu  -,  après  quoy  (  la  baflîne  ôtée  de 
deflus  le  feu  &  refroidie  )  vous  y  ajouterez 
tous  les  ingrediens  cy-aprés  triturez  ôc  mis 
en  poudre  :  ce  qui  ne  fc  fera  que  peu  à  peu 
ôc  non  tout  à  coup  ,  en  remuant  toujours 
avec  le  même  pilon.  Toutes  ces  circonftan- 
cesfontabfolumcnt  ncccflaircs,  pour  faire 
une  mixtion  parfaite  ;  autrement  Vélec'tuai- 
rc  feroit  défectueux  dans  fa  confiftance ,  à 
caufe  qu'étant  tout  remply  de  grumeaux ,  il 
n'auroit  pas  la  liaifon  qu'il  devroit  avoir, 
ôc  partant  perdroit  une  bonne  partie  de 
fa  vertu. 

Quant  aux  ingTcdicns  qu'il  faut  réduire 
en  poudre ,  ce  (ont  le  fené  ,  la  rhubarbe, 
laiemcncc  de  violes  (  ou  la  fleur)  le  poly- 
pode ,  le  fenoiiil ,  les  quatre  femences froi- 
des ,  la  rcglifll* ,  les  penides  ôc  le  fuerc  can- 
dy.  Ainfi  le  polypode  cft  mis  en  deux  fa- 
çons, dans  cét  endroit,  fçavoir  en  décoc- 
tion (  comme  il  fe  void  cy-delTus  )  &  en 
trituration. 

Quant  1  l'ordre  qu'on  doit  obfervcr 
pourïcs  triturer ,  il  faut  commencer  par  le 
polypode,  comme  le  plus  dur  de  tous  ,  puis 
y  ajouter  la  rcglifTe  ratifiée  ôc  incifée  -,  un 
peu  après ,  on  y  met  l'anis  ôc  les  femences 
de  violes  ,  ou  les  fleurs ,  Se  enfin  le  fené 
nettoyé  de  toutes  fuperfluitez.  La  femence 
de  violes  eft  bien  meilleure  que  la  fleur, 
par  ce  qu'elle  purge  davantage.  Il  faut  met- 
tre les  quatre  femences  froides  écoreces 
dans  le  temps  qu'on  triture  les  fufdits  in- 
grediens ,  pour  empêcher  leur  exhalation. 


Quant  aux  autres  drogues ,  fçavoir  la 
rhubarbe ,  les  penides  ôc  le  lucre  candy,il 
faut  les pulvenfcr  A  part,  puis  mêler  le  tout 
enfembîe ,  c'eft  à  dire  prendre  tout  ce  qu'il 
y  a  de  poudre  ,  &  les  mettre  au  mortier, 
pour  en  faSre  le  mélange  avec  les  poulpes 
détrempées  dans  le  firop  ,  comme  il  a 
cité  dit. 

Cét  électuaire  a  deux  bafes  ,  Tune  qui 
purge  Iabilc,  fçavoir  la  caiTe  avec  la  rhu- 
barbe: &c  l'autre  qui  purge  la  pituite  &  la 
mélancolie  ,  fçavoir  le  polypode  avec  le 
fené.  On  y  ajoute  les  tamarinds  ôc  la 
mence  de  violes ,  non  feulement  pour  aug- 
menter la  vertu  purgative  de  la  caiîc  &  de 
la  rhubarbe  ,  6c  pour  purger  la  bile  ;  mais 
encore  pour  refréner  &  adoucir  fon  acri- 
monie ,  comme  aufli  pour  tempérer  la  cha- 
leur de  la  rhubarbe.  On  y  met  pareille- 
ment les  penides  &  le  fucre  candy ,  pour 
modérer  la  ficcité  de  la  même  rhubarbe. 
Enfin  le  fenouil  eft  mis  dans  la  décoction 
du  polypode  ,  pour  en  corriger  la  nui- 
face* 

Le  polypode  en  poudre  (  aufli  bien  que 
le  fené  )  fe  corrige  par  le  moyen  de  la  fe- 
mence d'anis ,  laquelle  incife  ôc  atténué  U 
pituite  ,  ÔC  diflîpc  les  vents  qui  s'engen- 
drent dans  les  inteftins  ôc  au  ventricule. 
On  y  met  la  reglifle  6c  les  penides  pour 
ôter  les  opilations  qui  pourraient  empê- 
cher l'attraction  des  purgatifs,  &  pour  con- 
duire les  ferofitez  par  la  voyc  de  l'urine. 
Enfin  le  fucre  y  eft  mis  pour  rendre  l'aétioa 
de  tous  les  ingrediens  meilleure  ,  6c  pour 
les  conferver. 

Quant  aux  proprietez  de  cét  éleétuaire, 
il  purge  benignement  toutes  les  humeurs, 
ôc  l'on  s'en  fert  fort  dans  coûtes  les  fièvres 
ôc  autres  maladies  aiguës  ,  particulière- 
ment dans  celles  qui  proviennent  de  l'in- 
temperie  chaude  du  foye  ôc  de  la  ratte. 
Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  le 
catholicon  fimplc  ,  voyons  maintenant  ce 
que  c'eft  que  le  catholicon  double. 


C  A.  if7 

—        -         n„  miel  feulement  au  lieu  de  fuerc. 

ATHOLICUM  Dupltcatum  ,  ou  ^_       ^  , 

Y  ».        j          r  f      ^    i  Nota ,  Que  nous  donnons  îcy  par  oc- 

Cathêlicum  duphcdto  rheo.  Cacho-  cafion  VQfUta  fro  cijjter.bH*  ,  quoy  que 

licon  double,  ou  t-atiiolicon  dou-  ce  nc  f0jt  pas  çon  |jçU, 

blc  de  rhubarbe.  Il  y  a  une  certaine  compofition  que  les 

.  m        tii-  Apoticaires  tiennent  dans  leurs  Boutiques, 

Ce  n  cft  autre  chofeque  le  catholicon,  r  „          ç         k$  a  ttc[CS  mais 

dont  il  eft  parlé  cy-deHus,  dans  lequel  on  ^  bi  J^*^       jc  catholicon  pr9 

met  double  poids  de  fené ,  0e  de  rhubarbe:  clfiertyHS  dom  fl  c g     |é  cy.aeflus,  par- 

aprés  quoy ,  ayant  fait  infufer  une  partie  du  J              ^     r  dc  vici„cs  j  ^ 

icné&de  la  rhubarbe  dans  la  dccoérion  du  ,  commc  de  pouffiercs  &  raclures 


polypode  on  cuit  le  tout  cnfemblc  en  for-  dg  f$  vio,cns  qu  dc  ^     .  a  fcr  y. 

me  d'élcdhiaire. 
:rny  croit  q 
e  en  poudi 

que  ic  les  imulcri  la  railon  quuen  rh  dej  Mcdccins* ,  &  J  propre 

_'  .  Il  .'.I    J  ■  •    .......    !■.■-.<-    ni.iMi  Mit/T  1  !. 


*  ...         ,  .  |     &  autres  femblablcs  de  vil  prix  ,  il  nc  fc 

Vcrny  croit  qu  il  vaut  bien  mieux  les  .Uc  nc  foU  tout  a  ^  ^ 


w  j  — ...            — -  -  _cut          elle  ne  ,olt  touc  3  rai[  prcmui- 

mettre  en  poudre  avec  les  autres  ingrc-  ^              &        confcqu,nt  â 

diens  que  d*e  les  infufer  i  la  raifon  quilen  j.^^  des  Mcdccinsr,  &  à  |a  proprc 

donne,  ccftqu  il  dit  que  fans  augmenter  confcicncc  dctcls  Apoticaircs>  part,culic- 

la  quantité  du  fuerc,  il  y  en  a  fuffifamment  rcmcm  ^  r      j  rcnt  (  commc  fonc 

pour  faire  le  mélange  &  pour  conferver  la  ordinairement }  crn  /QXltC5  rcncontrcs ,  fans 

compofition.  Joint  à  cela  (  pourfuit-il)  dlftinRUcr  ny  lcsconditions  des  perfonnes, 

que  Platcarius  dans  fon  Commentaire  fur  lcsbmajJics<  Voili  ce  qui  a  porté  Vcrny 

le  catholicon  ,  dit  que  fi  on  veut  purger  homme  dc  bicn     -,f  cft  habilc 

puiiTammcnc  la  mélancolie  ,  ou  purifier  le  ^  fi      fcffion  )  dc  donner  dans  la  der- 

ranc ,  il  y  faut  ajouter  1  cpithvme  j  fi  la  bile,  nierc           ^  Baudcron   la  defeription 

laruubaibe-,  mais  il  entend  quils  foient  a'ux»  catholicon  pour  les  clyftcrcs ,  laquelle 

mis  en  poudre ,  &  non  influez.  C  cft  pour-  ^       diffialcr  a           r  n  de  grand 

quoy  on  doit  mettre  en  poudre  le  fene  &  .    r    f     confoJmcrau  catholicon  que 

la  rhubarbe  toutes  &  quantes  fois  qu  on  les  ^  A  '  cJrc$  dc  Montpclier  tiennent  dans 

doublera  dans  le  catholicon -,  On  en  peut  ,cursrBouti 

dire  autant  ,  lors  qu  il  les  faudra  tripler,  > 

ouadrupler,  &c.  ainfi  qu'il  fe  pratique  Catholicum  Pf*  Clyjfnibus ,  félon 

cîans  le  catholicon  qu  on  nomme  tnph-  ^                 r  ^  j 

CUV  Mm  ,  e]H.tdrupl;c.tt  un;  ,  &C.  r  1 

Catholicum  pro  ore  ,  ou  Cdth$.  Cét  Authcur  veut  qu'on  prenne  du  poly- 

licum  finxm  félon  les  Epiciers ,  &  P°de  concafle ,  une  demie  livre  des  feu.  es 

~    i  r             ri  a.L.s  demauve,  de  viohers  de  Mars,  de  pane- 

Cttholicum  pr,  Clyfitnb*.  ^  &  dc  mcrcurialc^  dc  chacunc  ,rdcux 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  poignées  ;  Ce  dc  la  femenec  dc  fenouil,  une 

fortes  de  catholicon,  fçavoir  le  catholicum  once-,  QiTon  f.i(Tc  cuire  long -temps  le 

fin ,  appelé  par  les  Apoticaires  Catholicon  polypode  avec  lafemence  dc  fenouil  j  Puis 

fro  ore  :  &  le  non  fin,  dit  Catholicon  pro  qu'on  y  mêle  les  herbes  nettoyées  &  lavées, 

ClyftertbMs  ;  c'eft  que  dans  le  premier  on  y  jufqu  a  la  confumption  d'un  tiers  ,  Ce  que 

employé  le  fucre  blanc,  &  la  meilleure  dans  une  partie  delà  colaturc,  on  fauecui- 

rhubarbe  qu'on  puifTe  avoir  ,  &:  dans  le  re  huit  livres  de  bon  miel  en  confiltance  de 

dernier  elle  n'y  entre  point  ;  on  y  met  le  ûrop  j  &  qu'après  cela  ,  on  difloude  deux 

V  iij 
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livres  de  prunes  pafTées  par  le  tamis  ,  & 
qu'on  y  mêle  la  poudre  fuivanec ,  medio- 
crement  fubtile  ,  Terrant  le  tout  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Cotte  poudre  fe  doit  faire  de  huit  onces 
de  fené  i  de  quatre  onces  de  rhubarbe  ,  de 
quatre  onces  de  polypode ,  de  quatre  on- 
ces de  rieurs  de  violettes  &:  de  quatre  onces 
d'anis  ,  d'une  once  des  quatre  femenecs 
froides  majeures  5c  d'une  demie  once  de 
reglifle. 

Catholicum  Fernelii.  Catho- 
licon  de  Fcrncl. 

C'eft  un  élc&uaire  molpurgatif ,  dont 
Fernel  eft  Aurhcur ,  compofe  de  vingt-neuf 
ingrediens ,  fans  y  comprendre  l'hydromel, 
ny  le  miel ,  Se  fans  y  conter  le  {êné  qui  s'y 
rencontre  d.  ux  fois  ,  feavoir  en  infufion 
cV  en  poudre  ,  mais  dont  pourtant  on  ne 
fut  m.-ntion  qu'une  fois  feulement.  Ces 
ingrediens  font  les  racines  d'enula ,  de  bu- 
gloflj ,  de  chicorée  ,  d'althxa  Se  de  poly- 
pode, la  femenec  de  carthame  contuic  ,  le 
ftœchas  ,  l'hyflopc  ,  le  melyJfotbjlMm ,  le 
vray  cunatoirc  yidJplcniMm  ,  la  bctoine, 
l'armoife  ,  les  raifins  damas  mondez  ,  les 
quatre  femenecs  froides,  celle  d'anis  Se  la 
rcglilf;  -,  tous  Iclqucls  ingrediens  on  fait 
cuire  félon  l'art  dans  l'hydromel  jufqu'à  la 
confumption  d'environ  un  tiers ,  ou  moins, 
dans  la  colaturc  duquel  on  fuit  tremper 
durant  l'cfpacc  de  douze  heures  du  fené,  de 
1  agaric  Se  du  gingembre,  puis  on  fait  bouil- 
lir quelque  peu  ces  trois  derniers-,  Se  dans 
leur  liqueur  fortement  exprimée  on  dillbut 
la  poulpe  des  febeftes  ,  le  fené  pulvcrilc,  Se 
le  firop  d 'infufion  de  rofes  pafles  avec  d'ex- 
c:llent  miel  écume;  lefqucls  on  fait  cuire 
à  feu  lent ,  en  mettant  lur  la  fin  ,  Se  peu  i 
peu,  une  poudre  faite  de  rhubarbe ,  de  ca- 
ne!!.- ,  &  lantal  citrin  Se  de  mufeade. 

Cet  clcccuairc  porte  le  nom  de  Catho- 
licon  ,  parce  qu'il  purge  univerfellcmcnt 
de-tout  le  corps,  auffi  bien  que  o.luy  de 


A. 

Nicolas ,  la  bile  ,•  la  pituite  &  la  mélancohe^ 
Se  qu'il  convient  aufli  bien  que  l'autre  i 
toutes  maladies  ,  &  qu'il  n'eft  nuifiblc  à 
aucunes.  Ce  qui  porteroit  à  douter,  lequel 
eft  le  meilleur  des  deux ,  ccluy-cy  ne  cédant 
en  rien  aux  facultcz  de  l'autre  •>  mais ,  quov 
que  trcs-bon ,  il  eft  fi  peu  en  uiàge  que  les 
Aponcaircs  ne  le  tiennent  que  rarement 
dans  leurs  Boutiques. 

Quant  à  fes  proprictez  ,  il  purge  beni- 
gnement  toutes  fortes  d'humeurs ,  de  quel- 
que partie  que  ce  foit ,  foit  qu'on  fc  trouve 
avec  fièvre,  ou  fans  fièvre.  On  le  peut  mê- 
me donner  hardiment  aux  enfuis  ,  aux 
femmes  grollès  Se  aux  vieillards» 

Catillus  ,///,  diminutif.  Un  petit 
plat  $tt  une  petite  ccuellc. 

Catinus,  ni.  Un  culot ,  ou  creufec. 
Un  plat  ou  une  ocuelle. 

Cattagauma.  V.  Gummi-gutt*. 

Catus  ,  ii ,  ou  fi  lis.  Un  Chat. 

C  a  u  c  a  l  1  s  ,  idis  ,  ou  Daucus  Syl- 
vie (Iris  ,  ou  Pctrofclinum  Sjlvejlre. 
PerlU  fauvage. 

Le  Pedîl  fauvage,  dit  Diofcoride%  appe- 
lé de  quelques-uns  dameus  fylvejhris ,  a  la 
tige  haute  d'un  palme  ,  quelquefois  plu» 
grande,  Se  qui  eft  un  peu  velue*,*,  fes  Feuil- 
les font  fcmblables  à  celles  de  Tache  Se  font 
déchiquetées  au  bout  comme  celles  du 
fenouil  ,  Se  font  velues  :  En  fa  cime  ,  il 
jette  un  mouchet  qui  fent  fort  bon. 

Le  même  Diofconde  dit ,  qu'il  provoque 
l'urine,  Se  Iorfque  Galicn  en  parle  au  Liv. 
7.  des  Medic.  fimpl.  il  s'explique  ainfi, 
quelques-uns  appclcnt  le  pcrfil  fauvage, 
daucus ,  ou  carotc  fauvage ,  dautant  qu'elle 
luy  rcflemblc  fort ,  tant  au  goût ,  qu'en  ver- 
tu -,  cat  il  eft  chaud  &  fec  au  même  degré 
que  l'autre,  Se  provoque  a  uriner. 

C  A  11  D  A   EqiuNA  ,   Câlid*  JLqnlmt- 

V.  Equifetkvn* 
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Cauda  Uurh  ,  ou  Caudd  murina. 

V.  dans  la  di&ion  Semper-vivum. 
Cauda  Tremulà.  V.  Motacilla. 
Cauda  Vulpina ,  &  fclon  les  Grecs, 

Alopecuros.  Queue  de  Renard. 

C'cft  une  herbe  qui  a  des  tuyaux  Se  des 
feuilles  femblables  au  froment  ;  fes  tuyaux 
pourtant  font  plus  courts  Se  fes  feuilles  plus 
petites  Se  plus  étroites.  Son  epic  n'eft  ny 
«iguny barbu»  mais  mol,  velu  Se  couvert 
comme  d'un  poil  picquant  aflez  femblable 
à  la  queue  d'un  Renard  ,  d'où  vient  fon 
nom.  Mais  comme  elle  n'eft  point  en  u l'â- 
ge dans  la  Médecine ,  nous  nq  dirons  rien 
de  fes  facilitez ,  ne  trouvant  aucun  Authcur 
qui  en  ait  dit  la  moindre  chofe.  Ceux  néan- 
moins qui  la  font  palier  pour  une  cipecc 
d'anemonc ,  ayant  au  heu  de  fleur ,  au  lom- 
met  de  fes  petits  troncs ,  une  bourre  lanu- 
gineufe  ,  difent  qu'elle  cil  cauftique  Se 
qu'elle  fur  des  ulcères ,  lors  qu'elle  eft  ap- 
pliquée ;  c'eft  pourquoy  il  y  en  a  qui  la 
mettent  plutôt  au  rang  des  ranunculcs  , 
que  de  toute  autre  plant». 

Caudex  ,  icis.  Ce  mot  fignific  le 
tronc  des  arbres  Se  des  arbrifleaux, 
qui  cil  enetc  la  racine  &  les  bran- 
ches. • 

Caulis  huj.  Çaulis.  Ce  mot  fignifîe 
dans  les  herbes  ce  que  Caudex 
fignifîe  dans  les  arbres  Sz  les  ar- 
brifleaux. 
Caulis  Hcrbd.  Voyez  SrafficA. 
Caustica,  orum.  Cauftiqucs. 

C'eft  un  mot  Gtcc  qui  fignific  des  medi- 
camens ,  lcfquels  font  plus  forts  Se  plus 
puilTans  que  ne  font  les  cicharotiques ,  puis 
qu'ils  ne  font  pas  feulement  une  croûte 
épaule  à  la  peau ,  mais  qu'ils  pénètrent  mê- 
me jufqu'i  la  chair  qui  eft  au  deifous  de 
ladite  peau  \  tels  que  font  l'airain  brûlé,  la 
rhaux  rive ,  l'orpiment ,  le  vitriol ,  la  cenj- 
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dre  de  lie  devin ,  la  cendre  de  figuier  &  de 
freine ,  le  fel  de  lcflivc  (  duquel  on  fait  le 
favon,  )  l'arfenic&  le  mercure  lublimé. 
Causticum  Perpctnum  ,  ou  Lapis 
infernalis.  Voyez  dans  la  diction 
Lapifyfcatio. 
Cauterium  ,  rij.  fin  g.  Cautcria, 

orum.  Voyez  Tyrotica. 
CedRIa  ,  M  ,  ou  Ccdrinus  liejuor. 

C'cft  un  mot  qui  fignific  la  refinc  d'un 
grand  arbre  (  appelé  Ccdrc  par  les  Fran- 
çois SC  Cedrus  par  les  Latins  )  lequel  porte 
des  grains  qui  lont  ronds  Se  gros  cctnmc 
ccux.du  Myrthe.  Pour  eftre  bonne  ,  il  faut 
u'cllc  foit  gralTe  ,  épaifle ,  transparente, 
'une  odeur  forte ,  Se  qu'en  la  verunt ,  elle 
ne  coule  point  trop  vîte ,  mais  qu'elle  tom- 
be également  goûte  à  goutc. 

Pour  ce  qui  eft  de  lcsqualitez ,  elle  eft 
chaude  approchant  le  quarriéme  deqré ,  5c 
eft  de  fubitance  tenue  Se  fubtilc.  Elle  pu- 
tréfie les  chairs  molles  &  délicates,  tans 
donner  aucun  fentiment  de  douleur  mais 
au  corps  robuftes ,  il  luy  faut  plus  de  temps 
our  opérer  ,  Se  à  peine  en  vient-elle  à 
out.  Elle  conferve  les  corps  morts,  Se  les 
empêche  de  le  corrompre  ,  parce  qu'elle 
deficche  &  confume  leurs  humeurs  fîiper- 
flué's,  fans  toutefois  endommager  les  par- 
ties lo  Iules.  Elle  a  encore  beaucoup  d  au- 
tres vertus ,  qu'on  pourra  voir  dans  Ma~ 
thiole  fur  Diofcoridè. 

Celopa  ,  ou  Cbelopa ,  <r.  V.  Jalap. 

Cementare,  Cementatio.  Cémen- 
ter, ou  Cémentation. 
C'cft  une  calcination  ,  par  laquelle  les 

métaux  imparfaits  »  qui  fe  trouvent  mêlez 

f>army  l'or  &  l'argent,  étendus  en  petite» 
aminés  bien  minces  font  calcinez  Se  dé- 
truits *,  en  forte  que  fes  métaux  parfaits  s'en 
trouvent  délivrez  Se  tres-purs  :  voilà  pour- 
quoy oq  la  Qomruc  calcinaxiou  cernent** 
toirt, 
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On  l'appelé  CementAtion  &  caufe  du  ci- 
ment ou  poudre  donc  on  environne  les  la- 
mines de  routes  parts,  par  le  moyen  de  la 
ftratification ,  qu  on  en  fait  dans  un  creufet 
qu'on  couvre  ,  Se  qu'on  lutte  après  bien 
exactement  Se  qu'on  tient  au  feu  de  roue 
gradué  pendant  quelques  heure?  ,  Se  juf- 
qu'à  la  fufton  des  métaux  parfaits  ,  qui  eft 
le  dernier  période  de  la  cémentation.  Si 
vous  voulez  fçavoir  ce  que  c'eft  que  Grati- 
fication ,  voyez  dans  la  diction  Strati- 

fîCAUO. 

La  raifon  pourquoy  on  cémente ,  eft  par 
exemple  pour  purifier  Se  examiner  l'or, 
lequel  on  réduit  en  lame ,  Se  on  le  met  dans 
un  creufet ,  comme  il  eft  dit  cy-defTus,  avec 
du  ciment  royal ,  qui  confume  Se  réduit  en 
feories  les  autres  métaux,  qui  font  mêlez 
avec  l'or. 

Cementum  Cementi.  Ciment. 

En  termes  Chimiques ,  le  ciment  eft  une 
poudre  par  le  moyen  de  laquelle  la  calci- 
nacion  cementatoire  fc  fait  i  Se  eft  de  deux 
fortes  ,  fçavoir  le  commun  qui  n'eft  autre 
chofe  que  de  la  farine  de  brique  *,  Sx  le 
royal ,  qui  ic  prépare  avec  quatre  onces  de 
cette  farine ,  une  once  de  fel  armoniaque, 
une  once  de  fel  de  gemme ,  Se  une  once 
de  fel  commun ,  le  tout  cftant  mis  en  pou- 
dre ,  Se  mêlé  cnfemblc ,  eft  réduit  en  pàtc 
féche  avec  un  peu  d'urine. 

Centaurium  ,  r/j.  Centaurée. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  »  fçavoir  la  grande 
&  la  petite.  La  grande  eft  une  racine  ap- 
pelée autrement  Rhapontiquc  vulgaire. 
Voyez  Rbaponncum.  Elle  croît  abondam- 
ment dans  les  Alpes  Se  dans  les  vallées  cx- 
pofecs  au  Soleil ,  dans  la  Poùillc  Se  dans  la 
S Jvoye.  La  petite ,  dite  en  Larin  CentAu- 
rium  minus  ou  fel  terrA  ,  (  lequel  entre 
dans  la  compofition  de  la  theriaque  )  eft 
beaucoup  plus  en  ufage ,  &  meilleure  que 
l'autre.  Ce  nom  luy  a  efte  donné  par  Chi- 
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ron  de  Centaurée  ,  qu'on  tient  en  aroir 
cfté  l'Inventeur. 
On  connoît  aifement  cette  plante ,  en  ce 

3u'cllc  eft  fort  petite  ,  &  qu'elle  a  fa  tige 
clicc  Se  quarrée  -,  fes  feuilles  font  lon- 
guettes Se  le  terminent  en  pointe  ;  elles 
font  d'un  vert  cirant  fur  le  jaune ,  fes  fleurs 

f petites  Se  d'un  rouge  tirant  fur  le  gris  de 
in  ,  &  viennenc  en  façon  de  mouencts  6c 
de  bouquecs.  Elle  croie ordinaircmenc  dans 
les  lieux  humides  &  marécageux  des  mon- 
tagnes &  des  plaines.  Elle  eft  extreme- 
menc  amere ,  c  eft  pourquoy  il  y  en  a  qui 
l'appelcnc  fel  terrA  ,  comme  il  le  void  cy- 
deflus.  EUe  fleurit  en Efté,  auquel  temps 
il  faut  prendre  un  beau  jour  pour  en  cueil- 
lir les  fommitez ,  qui  encrent  dans  la  com- 
pofition de  la  theriaque. 

Quant  i  leur  préparation  pour  les  dif- 
penfer  ,  il  faut  en  faire  de  petits  bouquets, 
Se  les  envelopper  de  papier  blanc ,  &  les 
faire  fécher  en  un  lieu  bien  aëré ,  hors  des 
rayons  du  Soleil-,  mais  il  eft  bon  de  fçavou 
que  de  toute  la  plante ,  on  n'employé  cjuc 
les  fommitez  ainfi  préparées  ,  &  les  feuil- 
les feulement. 

Quant  aux  qualicez  ÔC  proprictez  du 
CentAMrium  minus;  il  eft  chaud  Se  fec,  Se 
amer  fans  mordication ,  d*où  vienc  qu'il  eft 
Jcgercmcnc  aftringenc ,  déccrfif  Se  vulné- 
raire. Il  atténue ,  il  eft  alexipharmaquc,  Se 
particulièrement  les  fommitez  accompa- 
gnées des  fleurs.  Il  eft  cephaliquc  Se  nevri- 
tique ,  il  fait  mourir  les  vers  -,  il  y  en  a  qui 
fc  fervent  de  fa  racine  &  dé  fes  fleurs  pour 

}>rovoquer  les  mois  j  il  eft  aufli  arthritique, 
ou  qu  il  fbit  pris  intérieurement ,  foit  qu'il 
foit  applique  extérieurement.  Enfin  il  en- 
traîne Fort  doucement  par  le  bas ,  la  bile  & 
la  pituite,  &diflîpc  par  les  porcs  du  cuir, 
les  ferofitez ,  d'où  vient  qu'il  eft  fort  bon 
dans  les  fièvres ,  dans  la  jaunifle  ,  &  dans 
les  incommoditez  du  foyc  Se  de  la  ratte. 
Extérieurement  il  fait  merveilles  dans  les 
playes  invétérées ,  par*ce  qu'il  les  mondific 

at 
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&  les  cicatrifc  au  plutôt ,  eftant  fort  glu- 
tinatïf. 

Il  a  pour  fubftirut  ,  le  polium  montu- 
num.  # 

Centinodia  ,  i  t  ,  ou  Tolygonum  , 
ou  Sewiftalis  ,  ou  fattf  uinalis  Sz 
f.inçu  'tnArié  ,  ou  CorrigioU.  Rc- 
noiiee. 

C'eft  une  petite  plante  fi  commune  Se  fi 
connue ,  qu'il  cft  inutile  d'en  faire  la  def- 
cription.  On  l'appelé  ccvtmêâe  acaufe  de 
quantité  de  nœuds  dont  Ces  petits  troncs 
font  garnis  ,  d'où  vient  qu'elle  cil  aulfi  ap- 

felce  par  les  François  Rénovée.  Les  Grecs 
appclcnt  Poligonon ,  Se  les  Latins  Srmt- 
rt.ihs  y  a  caufe  de  quantité  de  graines  dont 
elle  cft  chargée.  Elle  eft  aufli  appelée 
fangHittAÎis  Se  f*ngHtn*rtA  ,  à  caufe  qu'el- 
Je  a  la  faculté  d'arrêter  le  fang.  Et  enfin 
comgteU  ,  comme  qui  diroit  courroye, 
parce  qu'elle  cil  fi  longue  Se  fi  ployante, 
que  dans  le  befoin  on  en  pourroit  faire 
une  courroye.  Elle  croît  dans  les  lieux  in- 
cultes ,  arides  Se  tout  joignant  les  grands 
chemins.  En'  Médecine  on  ne  fc  fert  que 
du  tronc  garny  de  fes  feuilles. 

Pour  (es  qualitez  ,  c'eft  une  plante  que 
quelques-uns  eftiment  froide  au  feconef, 
Se  au  commencement  du  troifiéme  degré: 
mais  quoy  qu'il  en  foit ,  elle  eft  froide  Se 
féchc.  Elle  cft  aftringcntc ,  elle  répercute 
Se  incrafle ,  Se  cft  vufnerairc  j  on  s'en  fert 
particulièrement  pour  arrêter  tout  flux  de 
fang,  comme  la  diflcntcric,  &c.  Se  même 
pour  remédier  à  toute  inflammation. 

Centum-capita  ,  Ccfttum  capitiC. 
Voyez  Eryngium. 

Centum-cu  la  r  i  s  ,  huj.  Ccntum- 
cnlaris ,  ou  Alkinum.  V.  Gnapha- 
lium. 

Centum-morbia  ,  Ctntum-morb'tA. 
Voyez  NummHlari*. 
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Cep  a  ,  pd.  fing.  Cep*,  arum.  plur. 
Oignon. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  en  gênerai,  [ça* 
voirceluy  de  Jardin,  dit  flmplcment  Oi- 
gnon -,  cV:  le  marin  dit  par  les  Latins  Cepa 
m*r$na,  qui  n'eft  autre  choie  que  la  (quille. 
Voyez  Scdla. 

Par  ce  mot  d'Oignon,  abfolument  par- 
lant, on  entend  une  racine  bonne  à  mangea. 
Elle  cft  tellement  commune  qu'il  y  a  peu 
de  familles  qui  ne  s'en  fervent  pour  la  cui- 
finc.  Sa  pointe  donne  un  goût  relevé  aux 
viandes  avec  lcfqu:lleson  Ta  fait  cuire,  Se 
réveille  l'appétit  de  ceux  qui  lont  dégoû- 
tez ;  mais  ce  qu'elle  a  de  fâcheux  ,  cft 
qu'elle  fait  beaucoup  d'cxcrcmcns  Se 
qu'elle  cft  indigefte.  Il  y  a  pourtant  £ 
confiderer  le  tempérament  de  ceux  cjui  en 
ul.nt  comme  aliment  ,  car  tour  ainli  q  i'  i 
raifon  de  fon acrimonie  ,  elle  eft  contraire 
aux  bilieux ,  aufli  cft-clle  utile  aux  pitiu- 
teux  parce  quelle  échauffe  le  corps,  elle 
fubtilie  les  humeurs  crafTjs ,  Se  incife  cel- 
les qui  font  lentes  &  vifqucufcs.  Toute* 
les  racines  de  femblablc  nature  produifenc 
les  mêmes  effets  comme  les  aulx  ,  les  por- 
reaux ,  les  ciboules ,  Se  les  échalottcs. 

Les  Oignons  font  chauds  &  fecs  au  qua- 
trième deçré.  Us  incifent ,  ils  font  apéri- 
tifs ,  ils  détergent  de  font  d'une  fubftanca 
crafTe  ,  d'où  vient  qu'ils  font  flatu lents.. 
Eftant  cuits  ils  aiguifent  l'appétit  ,  (  com- 
me il  cft  deia  dit  cy-deflus  )  ils  engendrent 
beaucoup  de  femenec ,  ils  provoquent  l'u-. 
rinc&  appaifcntla  toux.  Mais  Icurufagc 
trop  fréquent  enfle  la  ratte ,  blefle  l'cfto- 
mac  ,  la  tetc  Se  même  l'entendement ,  Se 
obfcurcitla  veuc.  Eftant  appliquez  ils  font 
attract.fs,  ils  maturent  Se  amo^ifl'.nt,  ils 
tirent  hors  les  hemorrhoïdes  qui  ont  peine 
à  fortir.  Leur  décoction,  leur  me  Se  leur  in- 
fufion  remédient  aux  maux  d'oreilles  ,  Se 
eftant  broyez  cruds  avec  èa  Ici  Se  appli- 
quez, ils  font  tres-cxccllenspour  'a  brûlure. 
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C  e  p  u  l  a  ,  U.  fing.  Ctfuld ,  drum. 

plur.  Ciboules,  efpeccs  d'oignons. 
Voyez  Cep  a. 
Cephalica, orum. plur.  Ccpha- 
liqucs. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignific  des  medi- 
camens  propres  pour  la  tête.  Eu  égard  aux 

3ualitez,  il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir 
es  chauds  Se  fecs  -,  &  des  froids  &  humi- 
de*. Les  cephaliques  chauds  &  fecs  font 
la  betoinc,  la  marjolaine,  lafauge,  l'hylî'o- 
pe  i  la  melifle ,  le  romarin ,  la  lavande  ,  le 
ftyrax ,  la  pivoine ,  la  rue ,  l'origan ,  le  fer- 
polet  |  le  muguet,  la  primula  veris  ,  la  fc- 
menec  de  fenouil  ,  la  racine  d'iris  Se  de 
caryophillata ,  les  fleurs  du  tillct ,  la  mufea- 
de  |  l'ambre  ,  le  mufe,  le  bois  d'alocs,  les 
girofles  ,  les  cubebcs  ,  le  cardamome ,  la 
canne  odorante  ,  1'acorus  ,  le  galanga ,  le 
macis ,  le  caftorcum  ,  le  guy  de  cnefne, 
l'ambre  jaune ,  &c  Les  cephaliques  froids 
Se  humides  font  les  rofes ,  les  violettes ,  la 
nymphe ,  la  laitue ,  le  pourpier ,  les  femen- 
ces  de  pavot ,  d'ofcille  &  g;e  courge. 

C  ER  A,  Cire. 

C'eft  un  excrément  de  l'abeille  formé  de 
la  partie  la  plus  crafle  de  l'aliment  dont  elle 
fenourrit.  En  gênerai ,  il  y  en  a  de  quatre 
fortes,  fçavoir  celle  qui  retient  le  nom  de 
cire;  celle  qui  eft  appelée  Commojis  ;  celle 
qui  eft  dite  Ptjfoceros;  Et  enfin  celle  qui  eft 
nommée  Propolis.  Mais  à  proprement  par- 
ler il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes  ,  fçavoir 
celle  qui  retient  le  nom  de  cire ,  &  le  pro- 
polts ,  qui  eft  une  cire  naturellement  rouge. 
Cette  dernière  fc  trouve  dans  les  trous  des 
niches ,  &  eft  plus  fubnle  Se  plus  chaude 
que  l'autre  ;  on  l'appelé  vulgairement  cire 
vierge ,  Se  en  Latin  Cer*  Virginia.  Pour 
ce  qui  eft  de  Gommojls  Se  de  Ptjfoceros, 
voyez  les  chacun  en  leur  place. 

Si  l'on  demande  quelle  eft  la  meilleure, 
ou  de  La  cire  commune,  ou  de  la  cire  via- 
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ge ,  je  repondray  arec  Mathiole  que  la  cir« 
vierge  n'eft  pas  proprement  cire ,  mais  clic 
fert  ctmme  de  fondement  pour  défendre 
l'entrée  des  ruches  &  garder  du  froid.  Le 
même  Authcur  dit  que  la  cire  vierge  (  qui 
eft  le  propolts  )  eft  d'une  odeur  h  forte, 
qu'on  en  ufe  fou  vent  au  lieu  de  gAlbannm. 

Quant  au  choix  qu'il  faut  faire  du  prt* 
polis ,  le  meilleur,  au  rapport  de  Diofco- 
r^ic,  eftccluy  qui  eft  jaune,  odorant,  & 
(entant  le  ftorax,  mais  principalement  ce- 
luy  qui  eft  ductile  en  fa  ficcité,  Se  qui  fc 
peut  filer  comme  le  maftich.  Le  même 
Diofcoride  parlant  de  fes  proprietez ,  dit 
qu'il  eft  chaud  &  fort  attractif.  Galien  en 
parle  auffi  en  ces  termes.  Le  propolts  n'eft 
pas  trop  abftcrfif ,  mais  il  eft  fort  attractif, 
Se  fort  fubtil  en  fon  cflence.  Il  eft  chaud 
au  fécond  degré  complet,  ou  au  commen- 
cement du  troifiérne  j  Et  en  un  autre  pafTa- 
ge  il  ajoute  ,  que  le  propolts  eft  plus  at- 
tractif qu'aucune  renne  qui  foit,  c'eft  pour- 
quoy  il  eft  bon ,  eftant  mis  dans  les  medi- 
camens  ordonnez  pour  les  bleflures  des 
nerfs. 

Pour  ce  qui  regarde  le  choix  de  1*  cire, 
elle  doit  cftrc  roufsâcrc ,  grafle ,  nette ,  de 
bonne  odeur,  &  fentant  en  quelque  façon 
Ifc  miel.  Toutes  celles  qui  ont  quelque  au- 
tre couleur ,  ou  qui  n'approchent  point  des 
marques  ci-deflus  ,  font  falfifiées.  Les  fri- 
pons falufient  la  blanche  avec  le  fuif  de 
douc,&  la  jaune  avec  «les  gommes  ,  des 
refînes  Se  même  avec  une  certaine  drogue 
(  qu'on  appelle  Raucou  )  dont  les  Ciriers 
pour  la  plupart  fc  fervent  pour  luy  donner 
cou!'  tir  ,  afin» de  faire  paffer  pour  neuve 
celle  qui  eft  vieille. 

Ennn  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre 
la  cire  jaune  Se  la  blanche  *,  c'eft  que  la  jau- 
ne eft  rendue  blanche  par  ablution,  Se  en 
l'cxpolant  quelque-temps  au  Soleil ,  fie  4 
l'humidité  de  la  nuic.  Diofcoride  rapporte 
encore  un  autre  moyen  de  la  blanchir,  fça- 
voir avec  eau  manne  foctiiiéc  de  nkre ,  du- 


c 

quel  artifice  on  ne  Ce  fert  plus  à  prefent. 
Pour  ce  qui  eft  des  cires  verdes  ,  noires, 
rouges  ,  Sec.  Elles  deviennent  telles ,  par 
le  mélange  de  quelque  papier  brûlé  pour 
la  noire ,  de  l'or  canette  pour  la  rouge ,  Se 
du  verdet  pour  la  verde. 

Qujuit  1  les  proprietez  ,  elle  tient  en 
quelque  façon  le  milieu  entre  les  qualitcz 
échauffantes ,  rafrakhiflantcs,  humectantes 
te  deflechantes ,  de  forte  néanmoins  qu'el- 
le incline  plus  du  côté  de  la  chaleur  -,  Elle 
eft  d:  fubftance  craffe  Se  empiaftique ,  elle 
ramollit,  elle  digère,  &c.  Enfin  la  cire  eft 
la  marierc  des  autres  medicamens  avec  lel- 
gvicls  on  la  mêle  ,  foit  qu'ils  foient  échauf- 
fons ,  foit  qu'ils  foient  ratraîchiiTans. 

Cer>e  oleum.  L'huile  de  Cire. 

Elle  fc  prépare  ainfi.  Il  faut  mettre  fon- 
dre de  la  cire  fur  un  feu  modéré ,  Se  l'y 
huiler  jufqu'â  ce  qu'elle  ne  boiii lionne 
plus ,  puis  cftant  retirée  du  feu ,  y  mêler  du 
fcl  au  double ,  Se  le  diitiller  après  à  la  cor- 
nue avec  feu  médiocre.  Cette  huile  eft 
ibu'vcraine  pour  appaifer  les  douleurs  des 
jointures.  Il  y  en  a  qui  s'en  fervent  pour 
amollir,  pour  difeuter  Se  pour  effacer  les 
cicatrices. 

Cerasus  ,  dp.  Cerifier,  arbre. 

Il  eft  tellement  connu  qu'il  n'eft  pas  bc- 
foin  d'en  faire  la  defeription.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  qu'on  tire  de  eét  Ar- 
bre pour  l'ufage  de  la  Médecine,  rton  feu- 
lement les  ccrifes  Se  leurs  noyaux ,  mais  en- 
core la  fleur  Se  la  gomme. 

C  er  as  a  ,  §rum.  Cerifes. 

Eu  ^gard  à  la  faveur,  il  y  en  a  de  trois 
fortes ,  Ravoir  les  douces ,  comme  font  les 
guignes ,  les  merifes  Se  les  bigarreaux.  Les 
acides  ,  lefquclles  retiennent  le  nom  de 
de  ccrifes.  Et  les  autres  dont  il  eft  tres-peu. 

Quant  aux  proprietez  des  ccrifes  douces, 
elles  font  tempérées  ,  tendantes  à  humi- 


dité ,  le  toutes  (  excepté  les  bigarreaux  ) 
font  contraires  à  i'eftomac  ,  Se  engendrent 
quantité  de  vers  ,  Se  d'humeurs  putrides 
dans  le  bas  ventre  -y  quoy  qu'il  en  foit ,  elles 
ne  font  aucunement  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine. Pour  les  acides ,  elles  font  froides  & 
féches  ,  Se  par  confequent  aftringentcs. 
Elles  font  utiles  à  un  eftomac  chaud,  elles 
excitent  l'appétit ,  elles  étanchent  la  foif, 
elles  lâchent  le  ventre,  elles  tempèrent  l'ar- 
deur de  la  bile ,  elles  défopilentle  foye ,  Se 
par  leur  acidité  elles  empêchent  la  pourri- 
turc  ,  enfin  elles  atténuent  la  bile  cralfe  ,  Se 
font  cardiaques  Se  ftomachiques. 

Cerasorum  nuclei.  Les  noyaux 
de  Cerifes. 

Ils  ont  la  faculté  de  faire  uriner ,  Se  de 
rompre  la  pierre.  <% 

Cerasi  flores.  Les  fleurs  de 

Cerifier. 

Il  y  a  des  Modernes  qui  tiennent  par  ex-» 
perienec  qu'elles  ont  les  mêmes  propriété» 
que  celles  du  pcfcher  ,  toutefois  un  peu 
moindres ,  Se  que  dans  le  befoin  on  peur  fe 
fervirdes  unes  au  lieu  des  autres  pour  pur- 
ger doucement  la  bile  Se  pour  foire  mourir 
les  vers. 

Cerasi  eu  m  m;*  La  gomme  de 
Cerifier. 

Cette  gomme  a  la  faculté ,  aufli  bien  que 
les  noyaux  de  ccrifes ,  de  rompre  la  pierre. 
Ceratonia  ,  U.  Ccft  l'Arbre  qui 
porec  des  fruits ,  dits  par  les  Fran- 
çois Ctrougts ,  Se  par  les  Grecs 
Cefàtïd. 

Ceratum  //.  fin  g.  Ceratd  ,  orum, 
plur.  Cerdts. 

Ccrat  eft  un  médicament  compofe  poux 
cftxc  appliqué  au  dehors  ,  de  confiftance 
moyenne  entre  l'onguent  Se  l'emplâtre 
Il  eft  ainfi.  nommé ,  à  caufe  qu'il  eft  com- 
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pofé  de  cire  fondue  avec  trois  ou  quatre 
fois  autant  d'huile.  Il  «ft  vray  que  fclon  la 
conftitution  du  temps ,  on  y  en  met  plus  ou 
moins  Par  exemple  dans  les  grandes  cha- 
leurs d'E  fié ,  il  y  faut  ajouter  plus  de  cire  & 
moins  d'huile  ,  au  contraire  durant  la  ri- 
gueur de  l'Hyver,  on  y  met  plus  d'huile  & 
moins  de  cire  }  d'où  vient  qu'on  fait  les 
ccrats  à  diferction  ,  tantôt  plus  liquides, 
tantôt  plus  folides  qu'onguents.  Mais  en 
tout  autre  temps  que  celuy  d'Eftc  &  d'Hy- 
ver ,  on  garde  une  certaine  proportion  en- 
tre la  cire,  l'huile  &c  la  poudre i  car  com- 
me Ja  confiftance  des  ccrats  doit  tenir  le 
milieu  entre  l'onguent  &  l'emplâtre ,  il  faut 
que  de  ces  deux  on  prenne  la  proportion  de 
la  cire ,  de  l'huile  &c  des  poudres  qu'on  veut 
employer ,  en  y  mettant  un  peu  plus  de  cire 
&  de  poudre  qu'aux  onguents  ,  &  moins 
u'aux  emplâtres ,  qui  cft  une  demie  livre 
c  cire  &  deux  dragmes  de  poudre. 
La  raifon  pourquoy  les  Ccrats  doivent 
cftre  d'une  confiftance  plus  folide  que  les 
onguents ,  &  moins  folide  que  les  emplâ- 
tres ,  c'eft  afin  qu'ils  fejournent  plus  long- 
temps fur  la  partie  que  les  onguents  ,  & 
qu'il  ne  l'incommodent  pas  tant  que  les 
emplâtres ,  &  qu'enfin  ils  n'ayent  pas  tant 
de  oefoin  d'eftre  renouveliez  que  les  cata- 
plafmcs ,  la  matière  defquels  cft  facilement 
cklîcchcc. 

On  prépare  plufieurs  fortes  de  Ccrats, 
félon  leurs  qualncz  tant  premières  que  fé- 
condes ,  car  il  y  en  a  de  rafraîehiflans ,  d'e- 
chauffans ,  d'anodyns  ,  de  difcuflîfs ,  &c. 
&  félon  les  parties  aufquellcs  ils  font  ap- 
propriez ;  par  exemple,  le  ccrat  ftomachi- 
que  cft  celuy  qu'on  difpcnfc  au  befoin  pour 
la  ratte ,  pour  le  foyc  &  autres  parties  -y  le 
ccrat  catagmatique  pour  les  fra&ures,  appe- 
lé proprement  Cerontum  ,  cero  tienne  ,  & 
ainlî  des  autres. 
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Les  Cerats  des  Boutiques  rangez  par 
Alphabet. 

Ceratum  ou  fclon  quelques-uns, 
VngucHium  album  refrigerans  (74- 
leni. 

II  n'entre  dans  ce  Cerat  pour  tout  ingré- 
dient ,  que  la  cire  blanche  lavée ,  ôc  l'huile 
rofat  omphacin ,  avec  un  peu  de  vinaigre 
rofat.  La  proportion  qu'on  garde  entre  la 
cire  &  l'huile ,  c'eft  qu'on  met  trois  onces 
d'huile  pour  une  once  de  cire ,  ou  quatre 
onces,  h  on  veut  qu'il  foitplus  mol.  Il  cft 
décrit  par  Galien  au  Livre  des  Simples 
chap.  6.  &  au  10.  de  la  Méthode  -,  mais 
parce  qu'il  cft  fimplc  &  peu  différent  de  la 
nature  des  onguents ,  Bauderon  l'a  mis  in- 
confinent après ,  &  au  commencement  des 
Ccrats.  Il  tire  fon  nom  de  fa  couleur  f  & 
fon  furnom  de  fa  qualité  rafraîchuTante. 

Ceux  qui  le  voudront  plus  froid ,  au  lieu 
d'ufer  d'eau  froide ,  le  pourront  laver  avec 
les  fucs  de  plantain  ,  de  morclle  ,  laitue, 
pourpier ,  &c.  ce  qui  néanmoins  ne  fe  dort 
faire  que  par  l'avis  d'un  habile  Médecin. 
Il  vaut  mieux  ne  le  préparer  que  lors  qu'on 
en  a  befoin,  parce  que  la  vertu  rafraîchif- 
fante  qui  y  cft  requife ,  fc  perdroit  avec  le 
temps ,  fi  on  le  gardoit  tout  préparé. 

Bauderon  dit  que ,  pour  en  faire  le  mé- 
lange, il  fautfonûre  la  cire  blanche,  dans 
l'huile ,  fur  de  l'eau  chaude ,  ou  fur  les  cen- 
dres chaudes ,  puis  les  jetter  dans  un  mor- 
tier, &  cftant  froids  ,  les  agiter,  &  fou- 
vent  laver  avec  eau  froide ,  &  fur  la  fin  avec 
un  peu  de  vinaigre  rofat.  Son  ufage ,  fclon 
Gatien,cft  de  l'étendre  fur  des  linges  blancs, 
&  l'appliquer  fur  la  partie  échauffée ,  le  re- 
nouvcllcr  fouvent  ,  &  ne  point  attendre 
qu'il  foit  échauffe ,  Se  continuer  jufqu  a  ce 
que  l'inflammation  foit  modérée.  Alors  il 
faut  cefler  ,  crainte  d'éteindre  ,  avec  l'in- 
flammation ,  la  chaleur  naturelle  de  la  par- 
tie afTc&ée ,  au  préjudice  des  malades ,  & 
au  cfcs-honneur  de  ceux  qui  l'appliquent. 
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Vcrny,  touchant  ce  mélange ,  reprend  ceux 
qui  employenc  dans  ce  ccrat  la  cire  jaune 
pour  la  blanche,  dilant  que  quelle  lotion 
qu'on  y  fçache  faire ,  on  ne  fçauroit  em- 
porter toute  fa  chaleur. 

Quant  aux  faculté*  de  ce  ccrat  -,  il  cft 
fort  utile  aux  inflammations,  aux  érifipeles, 
aux  herpès  ,  aux  charbons  ,  &  à  toute  in- 
tempérie chaude.  On  s'en  fert  auffi  fort 
fouvent  pour  Uniment  aux  hypochondres 
de  ceux  qui  font  travaillez  de  fièvres 
aiguës. 

Ceratum  ,  ou  fclon  quelques-uns, 
EmfUftrum   Arnoglejfi  ,   ou  de 
Arnoglojjo  G  aient.  Le  Ccrat  d'Ar- 
neglojfum  dcGalicn. 
Il  n'entre  dans  ce  cerat  que  trois  ingre- 
diens ,  fçavoir  le  grand  plantain ,  dit  par  les 
Grecs  Arntgloffum ,  le  pain  bis ,  dit  pat  les 
mêmes  Grecs  Sj»comsftui  j  Se  les  lentilles. 
Avicenne  y  ajoute  les  noix  de  Galles.  II  y 
a  fujet  de  s'étonner  pourquoy  Baudcron 
mer  cette  compofition  plutôt  au  rang  des 
ccrats  que  des  emplâtres ,  veu  que  plulicurs 
l'appclcnt  emplâtre  ,  fie  d'autres  ccrat.  La 
raifon  qu'il  en  donjie  ,  c'eft  qu'elle  n'eft 

fas  de  confiftanec  dure ,  comme  doit  cftrc 
emplâtre. 

Ce  remède  ne  fe  doit  pas  tenir  préparé 
dans  les  Boutiques -,  car  pour  bien  faire,  il 
ne  le  faut  préparer  que  lors  qu'on  s'en  vent 
fervir  ,  parce  qu  citant  fraîchement  fait,  il 
a  plus  de  vertu  qu'eftant  vieux  -,  outre  qu'en 
rout  temps  on  peut  trouver  facilement  de 
X Arnovloffum ,  qui  en  cft  la  bafe  ,  dont  il 
a  pris  fon  nom.  Le  mélange  des  ingre- 
diens  fc  fait  ainfi.  Il  faut ,  fclon  Baudcron, 
concafler  les  lentilles,  fie  incifer  le  plantain, 
puis  les  cuire  en  quantité  fufnTantc  d'eau, 
fie  lorfqu'ils  font  à  demy  cuits  ,  il  y  faut 
mettre  égale  portion  de  pain  tel  qu'il  cft 
dit  cy-defTus.  Le  tout  eftânt  bien,  cuit  fêta 
pilé  dans  un  mortier  de  marbre ,  Se  paflé  à 
travers  un  tamis  renverfc  avec  une  cfpa- 
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tulc,  fie  appliqué  riede,  furies  anthrax,  ou 
charbons  pcftilenticls.  Verny  au  contraire 
dir,  qu'il  faut  faire  cuire  les  lentilles  entiè- 
res dans  l'eau  fans  les  concafler ,  qu'eftant  à 
demy  cuites  ,  il  faut  y  ajouter  le  plantain 
incifé  menu ,  puis  après  y  mettre  le  pa:n. 
Il  veut  que  la  décoction  eftant  coulée ,  on 
pile  le  marc  dans  un  mortier  de  maibre, 
Se  qu'on  le  pafle  par  le  tamis  renverfc, 
pour  faire  que  tout  d'un  coup  il  ait  la  con- 
iiftanec  d'un  cataplafmc  ou  ccrat ,  comme 
il  cft  appelé.  Il  ajoute  encore ,  qu'en  cou- 
lant la  décoction  il  faut  un  peu  exprimer 
le  marc. 

Les  facultcz  de  ce  ccrat  font,  qu'il  ra- 
fraîchit, répercute,  fie  digère  modérément, 
c'eft  pourquoy  il  eft  bon  pour  les  anthrax, 
comme  il  cft  dit  cy-dciTus  v  mais  fur  tout  au 
commencement  ,  fie  aptes  que  la  faigr.éc 
aura  efté  faite ,  Se  que  le  ventre  aura  cfté 
déchargé. 

Ceratum  ,  ou ,  félon  quelques-uns, 
Emflajhum  de  Crufta  fanis  Monté- 

gnand.  ^ 

U  entre  dans  ce  cerat  dix  ingrediensi 
fçavoir ,  la  croûte  de  paintôtic,  fie  trem- 
pée dans  le  vinaigre  ,  les  huiles  de.maftich 
Se  de  coings  ,  les  poudres  de  maftich  ,  de 
mente ,  de  fpode ,  de  corail  rouge ,  de  fan- 
tal  blanc  ,  de  fantal  rouge  ,  fie  la  farine 
d'orge.  Ce  remède  cft  de  même  nature 
que  le  précèdent,  c'eft  â  dire  que  l'un  fie 
l'autre  fontunvray  cataplafmc  ,  tjuoy  que 
l'Autheur  même  les  appelé  emplâtre. 

Son  nom  fc  tire  de  fa  bafe,  qui  cft  la 
croûte  de  pain  rôtie ,  dont  l'aftriction  cft 
augmentée  paç  les  poudres.  On  y  met  le 
vinaigre,  pour  leur  fervir  de  véhicule-,  les 
huiles  fie  lafarinc ,  pour  leur  donner  corps. 
Baudcron  dit  que  fi  on  v  ajoute  une  once 
de  cire ,  il  en  kra  plus  fol  1  de ,  fie  plus  aife 
â  mettre  en  magdalcons.  Il  dit  auflî  que, 
pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens,  il 
faut  rôtir  fur  les  charbons  ardents  la  croûte 
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de  pain ,  &  la  laiflcr  tremper  toute  chaude 
dans  de  fort  vinaigre  «  jufqu'i  ce  qu'elle 
(bit  tendre ,  puisqu'il  la  faut  piler  au  mor- 
tier, &  palier  fur  le  tamis  renverfé,  arec 
une  cfparulc  •>  qu'après  cela  >  il  faut  faire 
fondre  la  cire  avec  les  huiles  i  Se  qu'enfuitc 
te  pain  ainfi  pafTé  ,  on  l'incorpore  avec  les 
poudres  Se  la  farine  d'or  ,  en  quantité 
fuffifante  ,  pour  le  rendre  de  telle  forme 
qu'on  voudra ,  foit  ccra:  ou  emplâtre. 

Verny  au  contraire  cft  d'avis  qu'on  pren- 
ne une  croûte  de  pain,  Se  qu'on  la  faflêfé- 
cher  dans  un  fout  fans  la  brûler  ,  &  qu'on 
la  jette  toute  chaude  dans  de  fort  vinaigre, 
l'y  lailTànc  jufqu'i  ce  que  le  vinaigre  T'ait 
entièrement  pénétrée  i  Alors  il  oidonnc 
qu'on  la  tire  Se  qu'on  la  farte  fécher  médio- 
crement, qu'eftant  feche,  on  la  réchauffe 
de  nouveau  ,  pour  la  faire  imbiber  d  .re- 
chef conme  defFus,  Se  après  qu'on  la  farte 
fécher  comme  il  a  eftédit  ;  Q^j  cela  fait, 
on  en  prenne  deux  onces  pour  les  réduire 
en  poudre  fubtile ,  avec  tous  les  autres  in- 
grediens .  &  qu'avec  la  quantité  des  huiles 
mentionnées  ci-^ertus  ,  on  malaxe  peu  à 

feu  dans  un  mortier  de  marbre  ,  l'un  Se 
autre.  Le  même  Verny  dit  que  fi  on  fui- 
voit  l'Authcur ,  Se  qu'on  malaxait  la  croû- 
te de  pain  humide ,  comme  veut  Bau  leron, 
les  huiles  ne  s'y  mcleroient  point ,  l'un  fe 
mettant  d'un  côté  ,  Se  l'autre  de  l'autre.  Il 
ajoute  que ,  quant  à  la  cire  (  que  le  même 
Bau  leron  confeillc  d'y  mettre  jufqu'i  une 
once  )  il  en  faut  beaucoup  davantage  pour 
luy  donner  corps  ,  ou  qu'il  n'en  faut  point 
du  tout  •,  parce  qu'elle  n'y  ferviroit  qu'A 
augmenter  la  quantité  de  l'emplâtre  & 
qu'elle  affoibliroit  de  beaucoup  fes  vertus. 
Pour  ce  qui  cft  de  la  farine  d'orge  (  de  la- 
quelle il  cft  demandé  quantité  îuffifintc  ) 
11  veut  encore  qu'il  yen  aura  alTez  de  demie 
once  ;  Se  qu'enfin  l'huile  qui  reftera ,  après 
avoir  donné  la  confiftance  convenable  aux 
pouires ,  en  fera  retranchée. 
C  e  ccrati  les  facilitez  d'arrêter  le  vomif- 
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fement  pat  fon  aflri&ion  ,  Se  corroborer 

l'cftomac. 

Ceratum  OcfypAtum  Mef. 

Ce  cerat  eftcompofé  de  fept  ingrediensj 
fans  y  comprendre  l'œfype,  la  cire  ,  Se  les 
huiles  de  camomille  Se  d'iris  -,  fçavoir,  le 
maftich ,  la  térébenthine,  la  refine  ,  le  nard 
Indique  ,  le  faffran  ,  l'ammoniaque  Se  "le 
Ityrax  calamité.  Mefué  dit  que  l'Authcur 
de  ce  cerat  cft  Goli  en  en  fa  Méthode,  livre 
14.  Son  nom  fc  tire  de  la  bafe  qui  cft  l'œ- 
fype ,  que  Baudcron  a  mis  au  commence- 
ment ,  &  Galicn  à  la  fin. 

Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens, 
il  faut ,  félon  Baudcron ,  pulvcrifcr  chacun 
i  part,  le  maftich,  le  nard  Indique  ;  &  le 
fajfran ,  puis  les  mêler.  Enfuitc  dequoy  iL 
faut  faire  fondre  fur  les  cendres  chaudes  la 
cire,  Se  la  refine  dans  les  huiles.  Puis  (la 
badine  Ôtée  de  defl'is  le  feu  )  y  diiloudre 
l'œfype  avec  un  pilon  de  bois  ,  la  térében- 
thine ,  Se  l'ammoniaque  auparavant  fondu 
en  vinaigre  -,  Se  cuit  en  confiftance  de  miel, 
Se  enfin  lés  pou  .1res ,  6V  le  ftyrax  pulvcriic 
i  pur  ,  en  remuant  toujours  ,  jufqu'i  ce 
qu'il  foit  froid ,  pour»l-e  ferrer  au  befoin. 

Verny  li-d  :(Tus  dit  que  fi  l'ammoniaque 
cft  vieux,  il  fe  pourri  pulvcrifer  «aflî  bierr 

3uc  le  ftyrax,  qu'autrement  ils  donneront 
e  li  peine  ;  Q^ie  le  maftich  en  larme  doir 
eftre  oùTout  dans  l'huile  fur  un  petit  feu,  Se 
que  les  poudres  fubtile*  y  feront  ajoutées 
lur  la  fin. 

Ce  cerat  amollit  Se  digère  les  tumeurs 
du  foye  ,  de  la  ratte  ,  de  la  matrice ,  des 
nerfs ,  des  jointures  Se  autres  parties ,  Se  cft 
fort  anodin. 

Ceratum  Santalinum  Mef. 

Sans  conter  la  cire  blanche  Se  l'huile  ro- 
fat ,  il  entre  dans  le  cerat  fantalin  fept  ingre- 
diens  ;  fçavoir  Ici  rofes  rouges  ,  les  trois 
fantaux,  le  bol  d'Arménie,  lefpodc  &  le 
camphre.  Son  nom  vient  de  (à  bafe ,  qui 
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font  les  rrois  fantaux.  L'huile  y  cft  tnife 
pour  luy  donner  corps  :  le  camphre  pour 
iervir  de  véhicule  i  la  bafe  :  &  les  autres 
tant  pour  augmenter  fa  vertu  réfrigérante, 
que  pour  fortifier  les  vifeercs. 

Baudcron  dit  que ,  pour  faire  le  mélange 
de  ces  ingrediens ,  il  faut  pulverifcr  les  fan- 
taux  >  Se  les  arroufer  de  quelques  gouttes 
d'eau  rofe ,  &  fur  la  fin  y  ajouter  les  rofes; 
<Vil  faut  pulverifcr  chacun!  part,  le  bel, 
le  fpode  &  le  camphre ,  puis  les  mêler  en- 
semble avec  les  fantaux  Se  les  rofes.  Que 
cela  fait ,  il  faut  fondre  lacirc  blanche  avec 
l'huile ,  fur  de  l'eau  chaude,  ou  fur  des  cen- 
dres chaudes,  puis  (  ôtez  de  deflus  le  feu 
Se  à  demy  refroidis  )  y  ajouter  peu  à  peu  les 
poudres ,  pour  ferrer  le  tout  au  befoin,tlans 
un  pot  bien  couvert. 

Mais  Vcrny  là-deiïus  croit  qu'on  peut 
fubftirucr  la  cire  jaune  i  la  blanche  i  cepen- 
dant ,  comme  dit  Baudcron ,  fi  la  cire  n'eft 
blanche  ,  il  la  faut  laver  fouvent  avec  de 
l'eau  riede ,  puis  avec  de  la  froide ,  afin  que 
les  malades  Se  les  Médecins  ne  foient  fruf- 
trez  de  leurs  attentes.  Car  la  cire  blanche, 
dit-il  ,  (  aufli  bien  qu'aux  onguents  )  cft 
meilleure  aux  ccrats  refrigerans  que  la  jau- 
ne ;  comme  au  contraire ,  la  jaune  cft  meil- 
leure aux  chauds  que  la  blanche. 

Ce  cerat  par  fes  facultez  appaife  les  fleg- 
roons ,  &  toutes  les  intempéries  chaudes 
de  l'cftomac,  du  foyc  Se  des  autres  parues, 

Ceratum  Stomâchicum  Mef. 

Le  cerat  ftomachique  de  Mcfué  eft  fait 
de  quatre  ingrediens  ,  fans  comprendre 
l'huile  rolàt  complet  Se  la  cire  jaune  -,  fça- 
voir  les  rofes ,  le  maftich  ,  l'abfynthc  ponti- 

3uc,  Se  le  nard  Indique.  Il  tire  fon  nom 
c  la  partie  à  laquelle  il  cft  ut  Je  ;  car  ipro- 
prement  parler ,  I'eftomac  eft  l'orifice  fijpc- 
ricurdu  ventricule. 

Mcfuc  a  tire  ce  cerat  du  livre  8.  des  Mcdi- 
camens  locaux  de  Galien,  en  mettant  les  ro- 
•fes pour  l'Aocs ,  &  les  feuilles  d'abfynthc 
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pour  le  fuc;  le  nard  Indique,  l'huile  Se  la 
cire  pour  l'onguent  Nardin ,  Se  augmentant 
la  dofe  du  maftich. 

Baudcron  dit  que ,  pour  mélanger  ces  in- 
grediens ,  il  faut  fondre  la  cire  avec  l'huile, 
puis  les  laver  pluficurs  fois  ;  les  faire  refon- 
dre ,  &  les  rclaver  avec  égales  portions  de 
fuc  de  coings ,  Se  du  vin  aftringcnt  avec  un 
peu  de  vinaigre.  Que  cela  fait  ,  il  faut  y 
ajouter  les  poudres  i  Icfquellcs  vous  pour- 
rez faire  ,  en  pulverifant  cnfcmble  le  fpic- 
nard  incite  ,  rabfynrhc,  Se  les  rofes.  Pour 
ce  qui  eft  du  maftich,  il  le  faut  pulvcrifer 
à  part.  Le  tout  ainfi  mélangé ,  fera  gardé 
au  befoin. 

Verny  Ià-dciïus  eft  d'avis  qu'on  fuTe 
fondre  le  maftich  en  poudre  dans  l'huile  ro- 
fat,  cnfuitclacirc  ,  0c  qu'on  les  agite  iuf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  froids ,  puis  qu'on  les 
lave  pluficurs  fois  avec  l'eau  rofe  •,  Que  ce- 
la fait ,  on  les  fiuTc  fondre  derechef  pour  en 
feparcr  l'eau  qui  s'y  cftoit  mêlée  ;  Qif  après 
cette  feparation  exacte,  on  rclave  les  ma- 
tières avec  le  fuc  de  coings ,  du  gros  vin  Se 
un  peu  de  vinaigre,  procédant  comme  à  la 
première  lotion ,  Se  qu'enfin  on  y  mêle  les 
poudres  fubtiles. 

Ce  cerat  fortifie  le  ventricule,  Se  le  foye, 
il  aide  à  la  coction ,  confume  les  vents ,  cuit 
les  humeurs  crues ,  excite  l'appctit ,  &  ar- 
rête le  vomiflement. 

Cerebrum  Chymijlarum.  V.  Luné 

Cbymijfarum. 
Cerefolium  ,  7  ,  ou  Cerephytlum, 

ou  félon  quelques-uns,  Gingidium. 

Cerfueil. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  do- 
meftique  Se  le  fauvage.  Le  domeftique  cft 
celuy  qu'on  feme ,  &  qui  vient  dans  le» 
champs  fans  cftre  femé.  En  Médecine  on 
ne  fe  fert  que  des  feuilles  &  de  la  graine. 
.Quant  i  fes  qualitez  Se  proprietez ,  il  cft 
chaucl  Se  (ce  Se  de  fubftancc  tenue  {  Il  cft 
difciUUf ,  il  diflbut  Se  refoux  le  (ang  caille; 
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i!  cxorc  lefommei!,  il provoqu;  les  mois 
Se  les  urnes,  enfin  il  donne  de  l'appetit  X 
c  :ux  qui  n'en  ont  po.nt ,  eftant  fort  agréa- 
ble à  l'eftomac.  Sa  graine  a  cela  particulier 
qu'elle  eft  diurétique,  autant  qu:  fesfciU- 
lcs  font  ludorinques. 

Ce^evisia,  U.  V.  Zythum. 

Cerimen  ,  i*is\  ou  Sordes  âurium 
homims.  L'ordure  des  Oreilles. 

On  tient  que  cet  excrément  cftaut  dé- 
trempé en  eau  convenable  ,  &  donné  à 
boire  i  ceux  qui  (bat  travaillez  de  colique, 
leur  eft  un  excellent  remede.  Etam  appli- 
qué extérieurement,  il  remédie  aux  pique- 
mens  des  feorpions,  il  congtutine  les  playes, 
les  fentes  &  gerfurcs  de  la  pean. 

Ceroneum  ,  ci.  Voyez  EmpUflrum 
Ceroneum. 

Cerussa        Cerufc ,  ou  félon  les 
Grecs  pfymmithium. 

La  cerufc  n'eft  autre  chofe  que  la  roiïil- 
Iûrc  du  plomb ,  laquelle  eft  tres-blanchc. 
Elle  fe  forme  à  la  vapeur  du  vinaigre ,  en 
fufpcndant  au  dctTus  d'iccluy  quelques  la- 
mes de  plomb  ,  ce  qui  fait  que  la  matière 
qui  fc  duTout  du  plomb,  ou  demeure  ad- 
hérante &  attachée  à  la  fuperficie ,  ou  tom- 
be dans  le  vinaigre  qui  eft  au  deflbus,  du- 
quel on  la  tire,  en  coulant  ledit  vinaigre-, 
Après  quoy  on  la  fait  fécher ,  puis  l'avant 

S iléc ,  on  la  palTc  par  le  tamis.  Cette  forte 
2  préparation  donnant  une  trcs-grandc 
acrimonie  a  donné  fujet  de  la  laver  ,  pour 
la  luy  ôter.  Si  vous  voulez  fçavoir  comme 
elle  fc  lave.  Voyez  Trochifci  tlbi  Rhtfis. 

Il  y  a  deux  fortes  de  cerufes ,  fçavoir  la 
commune,  qui  eft  le  blanc  de  plomb;  Et 
la  fine ,  qui  eft  le  blanc  d'Efpagnc ,  lequel 
fetiredel 'étain,  mais  cette  forte  de  cerufc 
eft  plus  utile  aux  Dames  qu'aux  Apoticai- 
ces  ,  aux  dépens  bien  fou  vent  de  leurs 
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dents ,  Se  même  de  leur  fante. 

Quint  aux  qualités  d:  la  cerufc,  cMe  cil 
froide  &  (cche'au  fécond  degré.  Elle  ré- 
percute, elle  eft  cmnlaftique  ,  farcotiquc& 
cpulotiquc.  Elle  eft  aufli  propre  à  arrêter 
le  fan£.  Son  ufàge  eft  externe  feulement, 
Se  non  interne  -,  parce  qu'elle  eft  vene- 
neufe.  Elle  a  une  qualité  fi  maligne  que  (î 
tôt  qu'on  en  a  pris  elle  enflamme  la  gorge. 
Elle  excite  une  toux  infupportablc  avec  des 
hocquets ,  elle  corrod:  les  inteftins,  enfle 
les  hypochondres  ,  caufe  une  trcs-grandc 
difficulté  de  rcfpirer ,  enfin  elle  abbat  telle- 
ment les  forces  du  malade ,  qu'après  l'avoir 
étrangement  tourmenté,  elle  le  fait  mou- 
rir mifcrablcmcnt ,  à*  moins  qu'on  ny  re- 
meme  au  plûrôt  tant  par  vomitifs  faits 
d'hydromel  Se  d'huile  de  furcau  ,  que  par 
lavemens  faits  de  décoction  de' choux  avec 
huile*  ou  enfin  par  le  moyen  de  la  theria- 
que  Se  du  mithridat,"  bûs  avec  le  meilleur 
vin  qu'on  puifle  trouver. 

Cerussa  Antimonij.  V.  Antimwum 
Disphorcticutn. 

Ceruus,  vi.  Cerf. 

C'eft  un  animal  connu  de  tout  le  monde, 
lequel  vit  fort  long-temps  ,  qui  eft  tres- 
legcr  à  la  courte ,  Se  qui  met  bas  fes  cornes 
tous  les  ans,  environ  le  mois  d'Avril.  Les 
medicamens  qu'on  tire  de  cet  animal  font 
la  moelle ,  la  graùTe  ou  fuif ,  fes  cornes ,  fon 
priape  ,  Se  l'os  qui  fe  trouve  dedans  fba 
cœur.  De  toutes  Icfquclics  chofes  nous  di- 
rons icy  lesproprictez. 

Cervi  MedutU.  Moelle  de  Cerf. 

La  moelle  eft  très- bonne,  aufïi  bien  que 
fa  eraifle ,  pour  amollir  les  tumeurs ,  pour 
rclferrct  les  pfayes ,  pour  guérir  les  mules 
qui  viennent  aux  talons  ,  Se  pour  appaiier 
toutes  douleurs. 

Cervi  Cornu  crudum.  Corne  de 
Cerf  crue. 

Ce  r  vi 
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Cervi  Cornu  uflum.    Corne  de 
Cerf  brûlée. 

On  attribue  beaucoup  de  proprietez  à  la 
corne  de  Cerf ,  tant  crue  que  brûlée.  La 
première ,  (  particulièrement  la  nouvelle  ) 
cft  alexipharmaque  &  fudorifique  \  c'eft 
pourquoy  l'on  s  en  fort  dans  la  rougeollc, 
dans  la  petite  vcrollc,  dans  les  fièvres  pu- 
trides &  malignes,  Se  en  toutes  maladies 
où  la  lueur  eft  profitable.  L'autre  par  fa  fa- 
culte  dclficative ,  ne  refifte  pas  feulement  à 
la  pourriture  comme  celle  qui  eft  crue,  mais 
clicluy  cft  toujours  contraire.  Par  fon  a£> 
tridion  ,  elle  arrête  tout  flux  de  fang  i  de 

{>lus  elle  fait  mourir  les  vers ,  &  provoque 
es  fucurs.  Enfin  c'eft  un  remède  fort  com- 
mun ,  &  (ur  tout  forr  familier  aux  petits 
enfans.  Mais  celle  qui  cft  préparée  à  la  ma- 
nière qu'on  la  prépare  aujourd'huy  ,  cft 
beaucoup  meilleure ,  que  celle  qu'on  cal- 
cine par  un  feu  violent  Se  immédiat ,  le- 
quel con fumant  tout  ce  qu'elle  a  de  vola- 
tile, ne  laifTc  que  la  partie  terreftre,  &  le 
peu  de  fel  ,  que  l'acide  des  matières  com- 
buftiblcs  a  fixé.  On'pcut  la  broyer  ,  auffi 
bien  que  l'autre,  fur  le  porphyre  ,  Se  s'en 
fervir  aux  occafions  depuis  demy  fcrupulc 
iufqu'à  demy  dragme ,  la  délayant  dans  des 
liqueurs  convenables,  &  fur  tout  lorfqu'on 
▼eut  refterrer  Se  fortifier ,  combattre  les  ve- 
nins ,  &  faire  mourir  les  vers.  Voicy  la 
manière  qu'on  tient  pour  la  préparer  ar- 
tiftement. 

Apres  qu'on  a  fcié  la  corne  de  Cerf  en 
longs  morceaux ,  on  la  met  fur  quelques 
tuiles  dans  un  four  de  Potier  ,  Se  on  l'y 
tient  pendant  la  cuite  de  fes  pots,  jufqu'à 
oc  qu'elle  foie  calcinée  en  blancheur.  Etant 
ainh calcinée,  il  fuffirdela  piler  grolficre- 
■ent  .Ci  l'on  ne  veut  l'employer  qu'à  des 
rectifications  ;  mais  Ci  on  veut  la  faire  pren- 
dre par  la  bouche,  feule  ou  mêlée  parmy 
des  remèdes  aftrinçens  ,  il  la  faut  broyer 
^irle porphyre,  l'arcoufant  avec  quelque 


eau  cordiale  (  de  même  qu'on  broyé  les 
pierreries  )  pour  la  mettre  en  alxool.  En- 
fin on  fait  de  la  gelée  de  corne  de  Cerf. 
Voyez  Gclttima. 

Cervi  Priapus  ou  génitale.  La  ver- 
ge ,  ou  le  priape  d'un  Cerf. 

On  fe  fert  du  priape  de  Cerf ,  foit  en  dé- 
coction ,  foit  en  poudre ,  pour  provoquer 
les  urines,  Se  pour  exciter  à  luxure  ,  parce 
qu'il  a  la  faculté  d'augmenter  la  fcmcncc. 
Enfin  on  le  croit  fort  bon  pour  remédier  à 
la  colique  &  à  la  diftenterie. 

Os  de  corde  Cervi..  L'os  du  cœur 
de  Cerf. 

Ce  n 'eft  autre  chofe  que  le  concours  des 
artères  dans  la  bafe  du  cœur  ,  lequel  par 
fucccfllon  de  temps  s'endurcit  ,  Se  dégé- 
nère en  os.  Il  a  une  faculté  fpecifique  pour 
fortifier  le  cœur  ,  Se  pour  le  défendre  de 
toute  malignité  ;  On  le  tient  merveilleux 
pour  confeever  l'enfant  au  ventre  de  fa  mè- 
re ,  Se  partant  fott  profitable  aux  femmes 
grottes.  On  le  donne  depuis  un  fcrupulc 
jufqu'à  une  dragme  Si  davantage. 

Cervi  Caro.  La  chair  de  Cerf. 

Cette  chair  rcflcrable  en  quelque  façon 
à  celle  de  bœuf.  Elle  eft  dure  à  cuire  dans 
l'cftomac ,  clic  engendre  un  fuc  mélanco- 
lique, Se  enfin  elle  n'eft  pas  beaucoup  agréa- 
ble au  goût.  Ainfi  le  Faon ,  comme  cha- 
cun fçait ,  vaut  bien  mieux  que  le  Cerf  Se 
la  Biche. 

Ceruiis  Fugitiuus.  V.  Mercurius. 

Ceruus  Volans ,  ou  Ceruus  Lucanus, 
ou  Scaraberus  cornutus  ,  ou  enfin 
Scarabœus  bicornis.  Efcarboc ,  ou 
Cerf  volanr. 

Cette  forte  d'Efcarbot  cft  enufige  dans 
la  Médecine  ,  aufll  bien  que  celle  qui  eft 
appelée  Siarabosns  ptlttlanus  ,  ou  Scara- 
boem  foUrts  ,  ou  enfin  Scarabœui  Jkrco- 
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rr.m ,  dit  par  les  François  fouille-merde. 
Quoy  qu'il  en  foie  >  la  première  forte  d'ef- 
carbot  eft  bonne  pour  remédier  aux  dou- 
leurs &  contractions  de  nerfs ,  Se  à  la  fiè- 
vre quarte ,  fi  l'on  s'en  lert  en  manière  d'a^ 
mulcrrc.  On  tient  que  les  cornes  de  ce  pe- 
tit infecte  pendues  au  col  des  enfans  retien- 
nent l'urine  qui  s'écoule  involontairement. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'autre  forte  ,  elle  cil 
excellente  en  poudre  pour  remédier  à  la 
cheute  de  l'oeil  Se  de  l'anus ,  &  pour  appai- 
fer  la  douleur  des  hemorrhoïdes  aveugles, 
fi  on  le  fait  cuire  dans  de  l'huile  de  lin  jus- 
qu'à la  confomption  de  l'animal ,  Se  qu'on 
l'applique  chaudement  avec  du  cotton  fur 
la  partie  malade.  On  fait  une  poudre  ad- 
mirable de  ces  fortes  d'animaux  qu'on  en- 
ferme dans  une  fiole  de  verre  qu'on  met  au 
Soleil,  Se  qu'on  y  laiffc  jufqu'a  ce  qu'ils 
foient  fifecs  qu'ils  puiflent  cftrc  pulverifcz. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  d'eicarbot, 
dit  ScArabaut  Hnttuofni  ,  lequel  imite  la 
nature  de  la  Cantharidc.  Il  fait  uriner  juf- 
qu'au  fang ,  Se  refifte  fort  i  la  morfure  du 
chien  enragé  ,  citant  donné  en  poudre. 
On  fc  fert  extérieurement  de  la  liqueur 
qu'on  en  tire  pour  remédier  aux  playes. 
On  ajoute  auflî  cette  liqueur  dans  les  em- 
plâtres, pour  remédier  aux  bubons  &  aux 
carboncks  peflilenticls  ,  Se  même  on  le 
mêle  parmy  les  antidotes.  On  en  fait  auflî 
une  huile ,  les  faifant  infufer  vifs  dans  de 
l'huile  commune  ,  de  laquelle  quelques- 
uns  fe  fervent  au  lieu  d'huile  de  (corpions. 
Il  y  a  enfin  une  autre  forte  d'efearbot ,  vul- 
gairement appelé  hanneton  ,  Se  en  Latin 
ScAraboctts  jtridulus ,  qui  eft  propre  pour 
rompre  la  pierre. 

Ceterach  ,  mot  indéclinable.  V. 
CapilUres. 

Cetus  ,  // ,  ou  Balxnâ ,  *.  Baleine. 
En  Médecine  on  ne  fc  fert  que  de  la 

f;rai(Tc  de  cet  animal,  pour  la  guerifon  de 
a  galle,  Se  rien  plus.  Ce  n'eft  pas  que  le 
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Sperm*  ceti  ne  {bit  fort  en  ufage  mais  il  y 
en  a  beaucoup  qui  doutent  avec  raifon, 
que  ce  foit  effectivement  de  la  femence  de 
baleine,  puis  qu'il  le  trouve  de  cette  dro- 
gue dans  les  lieux  où  l'on  n'a  jamais  veu 
de  baleine.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence 
de  croire  que  c'eft  une  cfpecc  de  bitume 
fort  gras,  qui  fe  fait  de  l'exhalaifon  d'une 
terre  fulphurcc  qui  fe  communique  à  la 
mer  ,  ou  de  quelques  parcelles  de  (bulfre 
mélangées  avec  le  lel  marin ,  Icfquelles  s'a- 
marient  cnfcmblc  par  l'agitation  des  flots, 
Se  s'unifient  comme  en  un  peloton  de 
graille.  Qupy  qu'il  en  foit ,  cette  drogue 
cft  connue  fous  le  nom  de  fperirra  ceti, 
dans  les  Boutiques. 

Pour  le  bien  choifir  ,  il  faut  qu'il  foit 
blanc ,  gras ,  récent  Se  non  moifi.  II  a  la 
faculté  d'humecter ,  de  refoudre  Se  d'adou- 
cir. C'eft  pourquoy  on  s'en  fert  ordinai- 
rement avec  fuccez  ,  tant  dans  toutes  les 
coliques  communes  des  inteftins  ,  que  dans 
les  douleurs  qui  futviennent  aux  femmes 
nouvellement  accouchées ,  c\:  même  dans 
celle  des  petits  enfans.  On  s'en  fert  aulîi 
pour  dmoudre  Se  refoudre  le  fang  caillé. 
Sa  dolc  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une 
draeme  ou  deux.  Son  ufage  cft  externe, 
Se  il  y  a  des  Médecins  qui  l'ordonnent  pour 
en  oindre  les  cicatrices  de  la  petite  vcrollc, 
&  pour  les  remplir  de  chair. 

Cha  ,  oh  The ,  mots  Indiens.  Voyez 

Thé. 

Chalastica  ,  0 mm  ,  ou  Rclaxtntia. 

Chalaftiqucs. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  cftant  pris  géné- 
ralement, fignific  des  medicamens  qui  par 
leur  chaleur  tempérée  adoucirent  Se  con- 
fortent la  partie  fur  laquelle  ils  font  appli- 
quez i  mais  qui  eftant  pris  plus  étroitement, 
lignifie  des  medicamens  qui  relaxent  la  par- 
tie Se  la  foulaient ,  lors  qu'elle  eft  tendue 
jufqu'à  faire  de  la  douleur  ,  Se  cela ,  fans 
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«ucuncxccz  de  qualité  -,  comme  la  graifle, 
Je  beurre,  l'ccfype,  &c. 

Chalcitis,  idis.  Le  Chalcitis. 

Ceft  un  minerai  femWable  à  l'airain, 
fnable  &  non  dur ,  plus  renu  que  le  Tory  Se 
plus  greffier  que  le  mify  ,  lequel  avec  le 
temps  devienr  fory  y  ou  bien ,  c'eft  un  fuc 
Yimoucjue  concret  (  aufij  fc  renconrrc-t'il 
aft  mêmes  mines  du  vitriol  )  forme  par 
sduftion  iiT.x  grande. 

Ces  trois  minéraux  ont  beaucoup  do 
rapport  entr'eux  ,  en-  origine  Se  en  verruj 
toute  la  différence  qu'il  peut  y  avoir  con- 
nue feulement  dans  la  ténuité  ou  groilk- 
reté  dfcleur  fubftancc.  Le  vTay  fory  eft  de 
fubftance  cralîc  ,  &  partant  il  eft  moins 
penerratif,  le  chalcitis  cft  de  fubftance  plus 
tenue ,  &  le  mify  de  fubftance  tres-tenuc. 
Mais  tous  trois  ont  une  même  origine. 
Galien  Se  pluiieurs  autres  après  luy ,  font 
dufentiment  que  le  fory,  le  chalcitis  Se  le 
mify  fe  forment  dans  les  mines  du  cuivre, 
Se  qu'ils  s'y  trouvent  ftrAtum  f*per  jh/t- 
rumi  à  fçavoir  le  fory ,  qui  eft  le  plut  ter- 
reftre  audeftous,  le  chalcitis  au  milieu ,  &  le 
mify  au  demis  de  tous  les  deux  -,  Se  qu'ils 
ne  différent  gueres  l'un  de  l'autre  qu'en 
jHirctc.  Le  même  Galien  aiTure  encore 
avoir  remarqué  que  par  fucceflion  de  tems 
ils  dégénèrent  tous  trois  ,  &  fc  changent 
fun  en  l'autre. 

Pour  choifir  le  bon  chalcitis ,  il  faut  qu'il 
fo:tdccoulcur  rouge  comme  cuivre  ,  ayant 
au  dedans  de  certaines  veines  jaunes  Se  rc- 
Imfantcs ,  qu'il  ait  le  goût  du  vitrio'l ,  qu'il 
fc  fonde  au  feu  cftant  mis  feul  dans  un  creu- 
fer ,  Se  qu'enfin  il  fc  diftbudc  aifémcnr  dans 
les  liqueurs  aqueufes.  Il  cft  rouge,  parce 
qu'il  a  reçû  dans  fa  mine ,  par  la  chaleur 
centrale  de  la  terre  ,  une  cuite  plus  grande 
que  n'a  eu  le  vitriol  ordinaire  ;  mais  cette 
cutte  a  efte  fi  lente  Se  fi  modérée  que  fon 
acrimonie  n'eft  gueres  plus  grande  que  celle 
du  Vitriol. 


Quant  aux  proprictez  de  ce  minerai ,  il 
cftfi  chaud  qu'il  eft  cauftique  &  cfcharo- 
tique  :  il  eft  auflï  quelque  peu  aftnngcnr, 
c'eft  pourquoy  il  cft  épulotiquc.  On  ne 
s'en  lert  pour  l'intérieur ,  que  tres-rarcment 
àcaufe  de  fa  qualité  acre  Se  mordicante.  Il 
entre  néanmoins  dans  la  compofinon  de  la 
Thcriaquc ,  mais  non  pas  fans  préparation*. 
Car  auparavant  que  de  l'employer  pour  l'u- 
fage  de  la  Médecine  ,  il  fuir  premièrement 
le  brûler  (  aufli  bien  que  le  lory  &  le  me- 
lantena  )  pour  luy  ôter  une  partie  de  fon 
acrimonie ,  Se  enluitc  le  laver ,  comme  il  cft 
die  à  la  fin  de  la  diction  McttUtc* ,  tou- 
chant la  préparation  générale  des  métal- 
liques. Voyez  Metaâtç*. 

Chalcus  ,  ci ,  ou  AcreoUs. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignific  urr  poid» 
qui  fuit  le  grain.  Ce  poids  a  cfté  autrefois* 
plus  ufité  parmy  les  Grecs  qu'il  ne  Tell  à 
prefent ,  il  contenoit  deux  grains. 
Chalta  ,  U.  V.  CalenduU. 
Chalta  Alpin*.  V.  Damafonimm. 
Chalybs  ,  jbis.  V.  Fcrrum. 
Chamjï acte  ,  dîtes.  V.  Ebalus. 
Cham^-basanos.  Voyez  Rafhanut 

Sylvcjlris. 

Chamtecyparissus  ,  ïjjp.  Y.  dans 

la  diction  Alrotonum. 
C  h  a  m  >t-c  y  s  s  u  s  Fuchjij.  Voyez 

H edera  terrejlris. 

Ch  AMi-D a  phne, fhnes.  Voyez 
Laureola. 

CHAMitDiiYS,  dryos  ;  ou  CtUman- 
,  drina  ,  ou  T rijfago  ,  ou  gutrculâ. 

Charnardrys. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  i  fçavoir  le  vray, 
qui  eft  ecluy  dont  il  eft  fait  mention  içjr 
amplement ,  comme  eftant  le  plus  confi- 
derablc  de  tous  ;  Celuy  qui  croît  en  arbrif- 
feau  appelé  Tcucrium  ;  Ec  le  vulgaire  qui 
croît  le  long  des  hayes. 
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Le  vriy  Chamardrys  cft  une  petite  plan- 
te haute  environ  comme  la  main ,  laquelle 
vient  allez  abondamment  où  elle  croît,  en 
forte  qu'on  la  peut  cueillir  à  poignée  ;  fes 
tiges  font  forr  petites  ,  &  ne  s'étendent 
guercs  en  longueur  •,  fes  feuilles  font  lon- 
guettes &  dentelées ,  acres  &  ameres  j  fes 
fleurs  font  purpurines  Se  odorantes  ,  Se 
l'odeur  même  en  cft  aflez  agréable,  elles 
fortent  tout  le  long  &  à  l'cntour  de  la  tige 
parmy  les  feuilles. 

Cctrc  plante  eft  appelée  chamxdry s  qui 
vaut  autant  à  dire  que  petit  chefne  ,  à  caufe 
de  la  conformité  de  les  feuilles ,  avec  cel- 
les des  grands  chefnes.  Elle  croît  abondam- 
ment en  divers  lieux ,  tant  dans  .les  plaines 
que  fur  les  montagnes  j  &  même  elle  le 
cultive  dans  les  Jardins,  cV  fe  plaît  parti- 
culièrement dans  une  terre  mal  unie  Se  ra- 
boteufe  :  mais  le  meilleur  chamxdrys  cft  ce- 
iuy  qui  croît  fur  les  montagnes.  Dans  les 
Boutiques  on  n'employe  que  fes  feuilles  Se 
fes  fleurs  j  mais  dans  une  compofition  con- 
fiderablc  comme  eft  celle  de  la  Thcriaquc 
où  il  entre  ,  on  y  employé  toujours  les 
fommitez  ;  lefquelles  il  faut  cueillir  aux 
mois  de  Juincv  Juillet,  parce  qu'alors  elles 
font  bien  fleuries.  On  peut  néanmoins 
cueillir  cette  plante  en  tout  temps  pour 
s'en  fervir  dans  les  décoctions  d'apozemos, 
toutes  &  quantes  fois  qu'elle  cft  ordon- 
née. Mais  pour  les  préparer  ,  afin  de  les 
difpcnfcr  *,  il  faut  ,  les  ayant  cueillies  au 
rem ps  dit  ci-deûus  ,  en  faire  des  bouquets, 
que  vous  envelopperez  de  papier  blanc ,  Se 
les  ferez  fécher  en  un  lieu  bien  acré  hors 
des  rayons  du  Soleil. 

Quant  a  fes  qualitcz  Se  proprietez  -,  il  ch> 
chaud  &  fec  jukju'au  fécond  degré.  Il  dé- 
terge  Se  provoque  la  fucur ,  il  cft  hépatique 
Se  fplcniquc  ,  il  cft  enfin  lythontriptiquc 
Se  ncvritiquc.  On  peut  fubftitucr  au  vray 
chamidrys  les  deux  autres  fortes  ,  puis 
qu'ils  ont  les  mêmes  qualitcz  Se  proprietez, 
ou  approchant  j  mais  d'ordinaire  Se  pour 
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le  mieux  ,  on  luy  fubftituc  le  chamarpythis. 
Chamalea  ,  té.  V.  Mcieretn. 
Chamjeleagnus  ,  ni. 

C'cft  un  arbrifleau  bas  Se  petit,  qui  ne 
monte  jamais  guercs  au  de  la  d'une  coudée, 
Il  a  de  petites  branches  qui  font  entourées 
de  feuilles  un  peu  larges  ,  longuettes,  oui 
rciTcmblcnt  en  quelque  façon  sfux  feuilles 
de  meurtc  i  mais  elles  font  plus  dures  Se 
plus  longues.  Il  fort  du  fond  des  feuilles  de 
petites  rieurs  jaunes  rangées  en  forme  d'e- 

fùc ,  qui  font  fuivies  de  graines  rudes ,  dont 
e  fommet  cftpicquant,  attachées  les  unes 
aux  autres  en  forme  d'un  raifm  fort  petit, 
Se  longues ,  lefquelles  eftant  meures ,  font 
pleines  d'un  fuc  huileux.  Sa  racine  cft  du- 
re ,  Se  fe  plie  aifément  fans  fe  rompre.  Cet 
arbrilTeau  fe  plaît  dans  des  lieux  incultes, 
Se  pleins  de  bruyères ,  qui  font  un  peu  hu- 
mides ,  &  marécageux.  Il  s'en  trouve  beau- 
coup en  Bretagne  Se  en  Flandres  ;  on  dit 
qu'il  s'en  trouve  auflî  quantité  dans  la 
Gaule  Narbonnoifc. 

Sa  graine  eft  grandement  chaude  Se  le- 
che,&  cela  juf qu'au  troifiéme  degré.  Ses 
feuilles  font  aufli  chaudes  &  féchesi  mais 
beaucoup  moins.  Son  fruit  cft  nuilible  au 
cerveau.  Toutes  les  parties  de  cét  arbrif- 
feau  eftant  mifes  parmy  les  habits ,  les  pre- 
fervent  des  vers  Se  d'artuifons. 

Chamjéleon  Mbus.  V.  Carliné. 
Chame-leuce,  tuces.  V.  TuffiUgo. 
Cham amelum  ,  tti  V.  CamomlU. 
Cham^melium  ,  Hj  >  comme  qui 
diroit  petit  Freine.  V.  TrAxinclU. 
ChamjCpithys  ,  theos  ,  ou  Abig* 

ôc  Ajugdi  ou  Art h etica.  Se  Arthri- 

tica ,  ou  Iva  Arthritica. 

Le  Chamîtpithys  cft  une  petite  plante 
rampante  produifant  pluficurs  jettOrt*  de  h 
longueur  de  la  main ,  couverte  deqoantitc 
de  'feuilles  longuettes  ,  étroites  Se  vcitcSi 
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an  peu  divifées  Se  aucunement  velues  Se 
fort  cnnuTécs  ,  parmy  lcfqucllcs  forcent  les 
fleurs  ,  qui  font  petites  Se  de  couleur  de 
citron.  Il  croît  ordinairement  dans  des 
lieux  arides  &  fablonncux,  tantôt  dans  des 
terres  labourées ,  tantôt  dans  celles  qui  ne 
font  pas  labourées  »  &  même  il  le  cultive 
dans  les  jardins.  Ses  feuilles  Se  fon  odeur 
tpprochent  â  celles  du  grand  Pin. 

Pour  l'ufacc  de  la  Médecine,  on  employé 
que  les  touilles  Se  fes  âcurs  ,  mais  dans  la 
compofition  de  la  Theriaquc  où  il  entre, 
on  employé  toujours  (es  fom mirez  ,  les- 
quelles on  peut  cueillir  en  tout  temps,  pour 
«en  fcrvir  lors  que  le  chanMepithys  cft  or- 
donne i  Toutefois  pour  quelque  compo- 
lîrion conlîderable ,  il  le  faut  cueillir  quand 
il  cft  en  Heur,  Se  cela ,  dans  un  beau  jour. 
Il  fleurit  en  Efté  Se  même  en  Automne. 
Pour  préparer  fes  fomraitez  ,  afin  de  les 
difpcnfcr,  il  en  faut  faire  des  bouquets  qu'il 
faut  envelopper  de  papier  blanc ,  Se  les  fai- 
re lécher  en  un  lieu  acre ,  hors  des  rayons 
du  Soleil. 

Quant  a  fes  proprictez ,  il  cft  chaud  au 
fécond  degré  ,  Se  tec  au  troifiéme  ;  Il  atté- 
nue ,  il  cft  hépatique  ,  lythontriptiquc, 
arthritique  &  nevritique.  Déplus,  il  pro- 
voque les  mois  Se  les  urines ,  &  remédie  à 
la  piqueurc  des  feorpions ,  ainfi  rl  cft  alcxi- 
pharmaque,  diurétique  &  hyfteriquc. 

Chamasyce  ,yces.  V.  Pef  lus  miner. 

Cha  MvtZELON  ,  OU  plutôt  Chamx- 
xylon  y  onis.  V.  Cnaùhalium. 

Chamomilla,*.  V.  Camomilla 
fans  h. 

Char  acte  res  ,  ou  nota  fonde  mm 

(jr  menfurarum  (îcundum  Medicos. 

V.  les  dictions  Pondus  Scmenfura, 

chacune  en  leur  place. 
Char  ta  ,  a.  Papier. 
Charta  BtbuU ,  ou  Chartaexugens, 

ou  Charta  tmporttica.  Papier  gris. 


C  h  E  i  r  i  ,  6V:  k\  tiré.  Voyez  Kcïri, 

avec  un  k. 
Chelidonium,  nij.  Chclidoine. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  Içavoir  la  gran. 
de  Se  commune  dite  hnundmari*  ,•  Se  la 
petite  dite  ficaria  &  fcrofhuUrt*  rnsntr. 

Chelidonium  Majus  ,  ou  hirun- 
dinaria  ;  la  grande  Chclidoine 

Elle  croît  par  tout  auprès  des  hayes ,  Si 
même  elle  fc  trouve  alTcziouvcnt  attachée 
aux  murailles.  En  Médecine  on  ne  fe  ftrt 
gueresque  des  feuilles  i  il  y  en  a  pourtant 
qui  fc  fervent  de  la  racine  ,  parce  qu'ils  la 
erbyent  alexipharmaqua. 

Elle  cft  chaude  fie  lèche  au  troifiéme  de- 
gré, Se  cft  acre  Se  amere.  Elle  incife,  elle 
atténue  ,  Se  purge  la  bile  par  les  felles  Se 
par  les  urines  ,  clic -éclairât  la  veue  rant 
intérieurement  qu'extérieurement  ;  Enfin 
elle  cft  déterlive  Se  fudonfique ,  Se  fon  lue 
attiré  par  les  narines  cft  bon  pour  purger 
le  cerveau. 

Chelidonium  Minus  ;  ou  ficaria 
Se  fcrophularia  minor.  La  petite 
Chclidoine. 

Elle  croît  dans  des  lieux  humides  Se  ma- 
récageux. Elle  cft  froide  Se  humide  ,  Se 
cft  fort  bonne  pour  la  ratte  ,  on  s'en  fert 
particulièrement  dans  la  jaunifle  Se  dans  le 
flux  hcmorrhoïdal.  Eftant  appliquée ,  elle 
a  une  vertu  fpecifique  pour  la  guerifon  des 
ulcères  qui  viennent  à  l'anus,  appelez  ficua 
en  Latin ,  &  £cs  en  François ,  Se  pour  ccur 
qui  viennent  de  la  pourriture  des  ék'nts. 

Chelonitis  ,  idis.  V.  Bufonitis, 

Chelopa,  ou  Celopa,  a.  Ja/ap, 
Voyez  Ialap. 

Cherephyllum,////.  V.  Cerefolium. 
Chermesou  Kermès»  V.  Keruia 
avec  un  K. 
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Chersa,/*.  Voyez  Gerfi: 
Cherva,     V.  KertM  avec  un  K. 
Chia  Terrd.  V.  terra  Chia. 
Chimia  ,  m!  V.  Chymia  avec  un  Y. 
China  ,  d.  V.  Schinn*.  Squine. 

C'cft  une  racine  ,  ainfi  appelée  ,  parce 
qu'elle  croie  dans  une  Province  apparcc. 
nante  aux  Chinois  (  dite  la  Chine  )  Se  que 
de  11»  clic  eft  apportée  en  Europe.  Il  y  en 
a  de  deux  fortes  ,  eu  égard  au  païs  d'où  elle 
vient ,  fç.ivoir  celle  du  Levant ,  &  celle  du 
Ponant ,  qui  nous  e/t  apportée  du  Pérou  &: 
de  la  nouvelle  Efpagne.  La  meilleure  cft 
celle  qui  vient  du  Levant  \  elle  cft  de  cou- 
leur rouge  ,  ou  noirâtre  au  dehors  ,  Se 
blanchâtre  ou  rougeàrre  au  dedans  :  plus 
elle  cft  noire,  &  meilleure  elle  cft.  Pour 
celle  qui  vient  du  Ponant ,  elle  cft  au  de- 
dans d'une  couleur  plus  roiuTe. 

La  bonne  Squine  doit  eftre  récente ,  fo- 
lidc ,  pcfante  ,  noiicufc ,  infipidc,  exempte 
de  carie  ,  rouge  au  dehors  ,  Se  blanche 
(quelquefois  un  peu  rougeâtre  )  au  de- 
dans. Quant  â  fes  qualitcz ,  elle  échauffe 
Icçcrement  Se  defleche  au  fécond  degré- 
Elle  cft  particulièrement  fudorifique ,  diu- 
rétique ,  aperitive  ,  difeuflive  Se  un  peu 
aftrinçcntc  :  Elle  remédie  aux  incommo- 
dirczdufoye&dclapoirrine,  Se  parcon- 
fequcnràl'hvdropific  Se  àTafthmc.  On  la 
peut  mêler  aivencrhcnr  avec  le  gayac  &la 
(alfcpareille  ,  mais  clic  eft  moins  efficace, 
&:  n'eft  pas  tant  recherchée  pour  (à  chaleur 
<juc  pour  fa  renuité-  C'cft  pourquoy  â  cau- 
lc  de  fa  fubftancc  trop  rare  ,  £>n  ne  la  fait 
pas  bouillir  ny  infufer  long-temps  ,  parce 
qu  elle  s'aigrit,  à  moins  que  de  la  tenir  fur 
les  cendres  chaudes ,  ou  au  moins  dans  un 
heu  chaud.  Sa  faculté  eft  augmentée  fi  on 
la  mêle  avec  les  deux  medicamens  ci-deflus, 
qui  font  le  gayac  &lafalfepareille. 

C  h  i  n  c  h  i  n  n  a  ,  n*.  V.  Kinkinn* 
avec  un  K- 
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Cholacogum  Simple* ,  ou  Scm** 

nium.  V.  S  (Ammonium. 
C  hola  c  oc  a  y  ûrum  ,  ou  bitem 

furgêntiA* 

Cholagogues  eft  on  mot  Grec  qui  figni- 
fie  des  mcdicamcns  qui  purgent  la  bile  par 
bas.  En  général \  il  y  en  a  de  deux  fortcsr 
de  fimplcs  &  de  compofezs  Mais  les  uns  Se 
les  autres  font  de  trois  foncs  fuivant  leur 
activité ,  fçavoic  les.  bénins-,  Ici  médiocres. 
&  les  malins. 

Les  bénins  font  ceux  qui  ncttoyent  fcu«- 
iement  la  première  région ,  comme  la  man- 
ne ,  la  cafte  ,  les  tainarinds  Se  les  myro- 
balans  citrins.  Il  y  a  encore  les  prunes,  les- 
violes ,  l'abfynthc ,  l'cupatoire  ,  la  fume- 
terre,  les  rofcs,  le  fiic  de  rofcs  ,  &  les 
fleurs  de  pcicher  ,  aufqucls  on  ajoute  le 
petit  laiéL  Les  médiocres  font  l'aloës ,  3c 
la  rhubarbe.  Et  Icsviolens  la  fcammonccw 
Voyez  le*  tous  chacun  en  leur  place. 

Chondrilla  r  iïd.  Chondrille. 

C'cft  une  cfpccc  de  chicorée  fauvage, 
qui  eft  fort  en  u&gc  en  Médecine,  laquelle 
cft  mife  au  rang  des  chicoracées.  Voyez. 
Ciceracea.  Il  y  en  a  beaucoup  d'efpcccs, 
les  uns  en  mettent  deux  feulement  ,  Se  les 
autres,  quatre  ,  fans  compter  la  chicorée 
dite  Cictrtmm  verrMCdrtum  ,  Se  celle  qui 
cft  il: te  Perdu ittm  ,  appelée  par  quclciues- 
uns  la  chondrille  marine  ou  la  chondrille 
bulbcufc  ,  lefqucllcs  ont  plus  de  rapport 
avec  les  chicoracécs  en  vertu,  qu'en  refl'em- 
blancc.  Elles  ont  toutes  la  même  vertu  & 
faculté  que  la  chicorée.  Voyez  Cicortum. 
Chopin  a  fdùjienfis  ,  félon  les 

Médecins.  V.  Sestdtius. 
Chrysanthemum,  mi.  Voyez 

CâlenduU. 
Chryselectrum  ,  tri.  V.  Succinum~ 
Chrysites  itis  ,  ou  chryficme.  V. 

çy-aprés  chrjjtcgme. 
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Ce  mot,  fclon  Pline,  iîgnifie  une  herbe, 
qui  a  le  bout  d'en  haut  de  couleur  d'or, 
Autrement  dite  Chryfunthemum  ;  Qupy 
qu'il  en  fou  ,  les  Apoticaircs  l'appclent 
Stxcb/u  citrinj.  Suivant  la  dcfctiption  que 
Diofcondc  fait  de  la  chryfocomc ,  Mathio- 
/cconfcureingcnucmcnt  ne  Ravoir  ce  que 
c'eft  ,  ne  l'ayant  (  dit-il  )  jamais  veu.  Il 
rapporte  néanmoins  ce  que  dit  Galicn  tou- 
chant les  propriétés ,  lequel  au  Liv.  8.  des 
Mcdic.  fimpl.  en  parle  ainiî.  Quelques-uns 
appclcnr  la  chryiocome ,  Chrypces.  Sa  ra- 
cine abonde  en  acrimonie ,  Se  en  aitriction, 
suffi  ne  s'en  fert-on  gueres,  toutefois  étant 
cuite  en  vinaigre  &  en  miel  ;  elle  cft  bonne 
aux  inflammations  du  poulmon ,  où  il  y  a 
fièvre  chaude ,  &  à  toutes  défcc*tuofitez  du 
foye.  Au  refte  lorfque  Diofcoridc  parle 
de  cette  racine  ,  il  dit  qu'elle  échauffe, 
qu'elle  reftraint  ,  &  qu'elle  c it  profitable 
aux  hépatiques  &  aux  peripneumoniques, 
Se  qu'eftanr  cuite  avec  hydromel ,  Se  prufe 
en  breuvage ,  elle  purge  la  matrice. 

Chrysocolla  ,  Uji.  V.  Bûtax, 
Chrysolitus  ,  iti.  V.  Topaz,ius. 
Chrysolampis, idis.  C'cft une 
pierre  precieufe  qui  de  jour  cil 
pâle  ,  &c  de  nuic  cû  rcluiiance, 
comme  le  feu. 

Chrysolocanon  ,  &ni  ,  ou  olus- 

Aurtum.  V.  AtripUx.  f?l 
Chrysomelum,//,  fing.  Chry- 
fomela  ,  orum,  plur.  ou  Armcnuaa. 
V.  Malum  Armeniacum» 
Chyliophyllum, ylli.  Voyei 

Millefolium. 
Chymia  ,  ix.  Chymie. 

Li  Chymie  cft  devenue*  fi  fort  en  ufage 
qu'elle  fut  aujourd'huy  une  partie  de  la 
Pharmacie  -,  Plulîeurs  néanmoins  l'ont  tel- 
lement en  avcrfion  qu'ils  n'en  veulent 
point  entendre  parler.  Ce  qui  ne  peut  af- 


furément  procéder  que  d'un  fonds  d'erreur 
où  ils  fonc,  &  qui  les  porte  fouvent  à  at- 
tribuer l'effet  de  quelques  fîmftres  accident 
au  défaut  de  l'art ,  plutôt  qu'à  l'ignorance 
de  ceux  qui  ne  fçavcnr  pas  bien  hure  les  pré- 
parations de  fes  medicamens  ,  ou  qui  les 
font  prendre  mal  à  propos.  Ainii ,  loin  de 
Il  condamner  ,  on  peut  dire  qu'elle  doit 
avoir  heu  dans  la  Pharmacie,  puis  qu'on 
void  dans  la  Médecine  Galcniquc ,  une  in- 
finité de  medicamens  ,  qui  refteroient  de 
véritables  poifons  ,  fi  on  les  vouloit  faire 

f>rendrc  fans  cftrc  préparez  ,&  corrigez  de 
eurs  qualitez  nuiiîbles.  De  là  vienr  que 
nôtre  Pharmacie  aujourd'huy  cft  toute 
remplie  de  fcmblables  préparations  qui  font 
pour  la  plupart  Chymiqucs  ,  &  lesquelles 
il  faudroit  abroger  au  grand  préjudice  de 
l'art  Se  des  malades ,  il  on  vouloir  bannir  la 
Chymie  du  rang  des  préparations  pharma- 
ceutiques ,  où  elle  doit  au  contraire  avoir 
une  des  places  plus  honnorabics  ,  à  cau- 
fe  des  excellentes  préparations  qu  elle  a 
inventée. 

Qupy  qu'il  en  foit,  il  y  a  deux  fortes  de 
Chymie  en  gênerai,  içavoir  celle  qui  s'oc- 
cupe à  didbudre  les  corps  mixtes ,  Se  à  les 
coaguler  eftans  diffouts ,  pour  en  faire  des 
medicamens  plus  agréables  Se  plus  efficaces. 
Et  celle  qui  s'amulc  à  la  tranfmutation  des 
métaux ,  Se  fouvent  à  falilficr  les  ouvrages 
de  la  nature  ,  fous  prétexte  de  recherchée 
la  pierre  Philofophalc.  Mais  comme  ccllc- 
cy  nous  cil  tout  à  fait  inutile  ,  lauTons-I£ 
en  arrière ,  Se  nous  employons  fortement  à 
la  première  ,  puis  qu'elle  cil  plus  feuix  Se 
plus  lolide  que  l'autre. 

La  Chymie  donc ,  abfolumcnt  parlant» 
cft  un  art,  qui  enfeigne  à  diflbudi c  les  corps 
mixtes  ,  Se  à  les  coaguler  eftans  diflbuts, 
pour  en  faire  (  comme  il  cft  déjà  dit  cy- 
dtffus  }  des  medicamens  plus  agréables  ÔC 
plus  efficaces.  Pour  cét  effet,  elle  fc  ferc 
de  deux  moyens ,  fçavoir  de  la  folution  Se 
de  la  coagulation.  La  folution  eft  une  fepa- 
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ration  des  principes  qui  compofoient  le 
corps  mixte.  Mais  il  y  a  deux  fortes  de  (b- 
lution,  k  .i voir  la  calcination  &  l'extraction. 
La  calcination  fc  fait  ailfli  en  deux  façons, 
par  corrofion  5c  ignition. 

La  calcination  par  corrofion  fc  fait  aufli 
en  quatre  façons  ,  fçavoir  par  amalgama- 
tion, par  precipation,  par  ftratiheation  Se 
fumigation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  calcina- 
tion par  ignition,  elle  fefait  pareillement 
en  deux  façons ,  fçavoir  par  cinefaction  ,  Se 
par  réverbération.  Voilà  ce  qu'il  y  a  à  dire 
touchant  la  folution.  Parlons  maintenant 
'  de  l'extraction.  Il  y  en  a  de  deux  fortes, 
fçavoir  la  générale  ,  Se  la  fpeciale.  L'ex- 
traction générale  fc  fait  en  pkificurs  façons, 
fçavoir  per  tfeenfum  ,  per  defeenfum  ,  Se 
par  moven  intermède.  La  première  ,  n'eft 
autre  chofe  qu'une  extraction  générale, par 
laquelle  les  vapeurs  du  corps  mixte  (ont 
poulie  es  en  haut  par  la  force  du  feu.  Cette 
opération  eft  de  deux  fortes ,  il  y  a  la  féchc 
qu'on  appelé  fublimation  -  Et  l'humide, 
qui  eft  la  diftillation  per  nfeenfum  ,  la- 
quelle eft  droite,  Se  oblique  ;  droite ,  lors 
qae  la  vapeur  va  droite  :  Et  oblique ,  lors 
qu'elle  va  de  coté. 

L'extraction  per  defeenfum,  veut  dire  une 
extraction  générale  ,  *par  laquelle  les  va- 
peurs ou  liqueurs  du  corps  mixte  defeen-' 
dent  en  bas.  Cette  opération  eft  de  deux 
fortes,  fçavoir  chaude  ou  froide  i  chaude, 
lors  que  le  feu     '  ul  :  les  vapeurs  en  bas  Se 
on  l'appelé  diftillation  per  defcemfumi  ou 
froide ,  qui  fc  fait  par  filtrarion  ou  défail- 
lance. L  extraction  par  moyen  intermède, 
veut  dire  une  extraction  générale ,  qui  eft 
une  opération  qui  fc  fait  par  digeftion, 
macération  ,  putréfaction  ,  circulation  de 
chofe  féchc  &  humectée ,  &  fermentation. 
L'extraction  fpeciale  fe  fait  par  quelque 
méthode  particulière,  par  le  moyen  de  la- 
quelle les  parties  du  mixte  ,  plus  fubtiles 
&  vertueules  font  cxtraict.'s  par  quelque 
rncnftruc  convenable  ,  la  partie  craft;  ôc 
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terreftre  demeurant  au  fonds. 

La  coagulation  enfin  eft  une  ex ficc.it ion 
ou endurciflement du  corps  mixte,  qui  fc 
fait  par  quatre  moyens  ,  fçavoir  par  exha- 
lation ,  coction ,  coagulation  Se  fixation*, 
laquelle  fixation  fc  fait  encore  par  addition 
Se  matière  fixe ,  par  mixtion ,  par  fublima- 
tion &  ciment.  Voyez  toutes  les  défini- 
tions des  opérations  Se  préparations  Chy- 
miques  (  qui  ne  font  pas  comprifes  dans 
cette  diction  )  chacunes  en  leurs  places. 

Chymiater  ,  *tri.  Médecin 
Chymiquc. 

Chymica  Remédia.  Remèdes 
Chymiques. 

Les  Remèdes  chymiques  dont  onfefert 
ordinairement  en  Médecine ,  font  en  tres- 
grande  quantité  ;  Entr'aurres  le  L.xudaiwm 
opidtum,  les  efprirs  defel,  de  foulfrc,  de 
vitriol  Se  de  térébenthine ,  les  (els  de  frefne, 
de  feabieufe ,  d'abfynthe  Se  de  camanfc  Se 
autres  faits  de  (impies  diurétiques  ,  le 
cryftal  minerai ,  la  crcfme  de  tartre  ,  l'an- 
rimoine  diaphoretique  ,  l'antimoine  pré- 
paré &  le  Crocus  mârtis.  Voyez  tous  ces 
remèdes  chacun  en  leur  place. 

Chymista  ,  td.  Chymifte. 

Cicada,  dd.  Cigale. 

La  Cigale  eft  un  animal  infecte  qui  eft 
fcmblablc  aux  grillons  ,  lequel  fait  grand 
bruit  à  la  campagne ,  Se  ne  vit  que  de  rofée. 
IlcftafTez  en  ula^c  dans  la  Médecine,  car 
il  y  en  a  qui  s'en  (ervent  en  poudre  pour  la 
colique  avec  autant  pefant  de  poivre ,  en 
faifant  prendre  de  ce  mélange  depuis  trois 
grains  jufqu'd  cinq  ou  fix  ;  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  le  font  rôtir ,  Se  l'ayant  mis  en  pou- 
dre, en  donnent  à  ceux  qui  font  incommo- 
dez à  la  veflie  i  la  cendre  eft  eftimée  fort 
bonne  pour  rompre  la  pierre ,  de  pour  faire 
uriner 

Cicatrices 
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Cicatrices  "Dtlentu.  Les  mcdi- 
camcns  qui  effacent  les  Cicatrices. 

Ces  medicamens  font  les  graifles  Se  les 
moelles  d'homme  de  cerf,  d'aine  ,  Se  l'a- 
xonge  d'un  poiflbn ,  du  en  Latin  Tkyma- 
Ims.  Les  huiles  de  jaune  d'oeuf ,  de  myrrhe 
&  de  camphre,  le  baume  d'Orient,  la  fa- 
rine de  fèves ,  le  fuc  de  lierre ,  la  graine  de 
moutarde ,  Se  celle  de  raquette ,  le  borax, 
lenitrc ,  &  les  eaux  de  lys  &  de  féves  ;  de 
9  tous  Ici  quels  medicamens  on  fait  des  on- 
guents ,  des  linimens ,  &  des  pommades. 

Cicatrices  lnducentiâ  ,  ou  Cica- 

tri/àntia.  V.  Epulotica. 
Cicer,  cris  ,  fing.  ciccra^  erum, 

tribus  ,  plur.  Pois  chiche. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  do- 
mcftiquc ,  qui  cft  celuy  qu'on  feme  \  Se  le 
Ctuvage  ,  qui  cft  ccfuy  qui  vient  de  foy- 
meme  dans  les  champs.  Ils  ont  allez  de 
reffcmblance  entr'eux,  à  l'égard  des  feuil- 
les ,  mais  la  femence  en  eu  bien  différente. 
Lr  domeftique  cft  de  trois  fortes ,  eu  égard 
à  la  couleur,  fçavoir  le  blanc ,  le  rouge  Se 
le  noir.  Le  rouge  cft  le  plus  en  ufage  dans 
les  Boutiques  ,  auflî  cft-il  à  préférer  aux 
deux  autres  -,  en  fa  place  néanmoins  on  peut 
mettre  le  blanc 

Quant  à  leurs  quatitez  ,  ils  échauffent 
&  delféchcot  au  premier  degré.  Ils  déter- 
gent Se  particulièrement  leur  farine ,  dont 
on  fc  fert  fouvent  dans  les  cataplafmes  ;  ils 
provoquent  les  urines  Se  les  mois ,  &  font 
lortir  l'enfant  du  ventre  delà  merc  -,  de  plus, 
ils  font  vulnéraires.  On  s'en  fert  aufK 
(  comme  chacun  fçait  )  pour  la  cuifine.  Ils 
font  même  fort  nourriuans  &  engendrent 
beaucoup  de  laict  &  de  femence. 

Cicera  ,  fi,  ou  Aracus. 

C'en1  une  forte  de  pois  chiche ,  qui  ref- 
feinblc  à  un  autre  qu'on  appelle  Lathyrtts, 
excepté  que  la  graine  eu  plus  dure,  plus 
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petite ,  Se  moins  prcifée  dans  fa  goufle ,  Se 
d'une  couleur  qui  tire  fort  fur  le  noir.  Ce 
légume  eu  fort  rare  ,  attendu  qu'il  n'y  a 
ue  ceux  qui  s'addonnent  à  la  connoillànce 
es  plantes  qui  lcfçavcnt.  Columella  par- 
lant de  la  différence  qu'il  y  a  entre  ciccra 
Se  cicercula  ,  dit  que  l'un  Se  l'autre  ont  un 
même  goût  &  que  leur  différence  ne  con- 
flue qu'en  fa  couleur  ,  qui  cft  plus  noire 
dans  le  premier  que  dans  le  dernier.  Enfin 
Galicn dit,  que fes ufages  & facultcz de  ce 
légume  font  les  mêmes  que  celles  du  lathj- 
rus ,  fi  ce  n'eft  que  celuy ,  dont  nous  fai- 
fons  mention  icy,  cft  plus  dur  Se  bien  pins 
difficile  à  faire  cuire.  C'cft  pourquoy  il  ne 
faut  pas  s'étonner,  s'il  cft  plus  difficile  X 
digérer  que  l'autre. 

Cicerbita  y  td.  V.  Sonchus. 

Cicercula  ,  U.  V.  Lathyrus. 

Cicindela  ,  U  ,  ou  Lampyris  aUtd, 
ou  Cantharis  notti-luca  ,  ou  nitc- 
dula.  Ver  luifanc. 

Ce  petit  animal  infcdlc  n'eft  point  en 
ufige  dans  la  Médecine  ,  ou  fort  peu  r 
Cardan,  néanmoins  luy  attribue  une  pro- 

f>rieté  anodyne  ,  Se  d'autres  une  faculté 
ythontriptiquc. 

Cicla,  ou  SicU  ojficinarum.  Voyez 
Bcta. 

Ci  clamen  ,  inis.  V.  Cyclamen 

avec  un  y. 

Cicoracea  ,  Cicoraccomm.  Le» 

Chicoraccss. 

Ce  font  des  plantes  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  la  chicorée ,  fi  ce  n'eft  en  ref- 
fcmblance i  au  moins  cft-cc  en  vertus.  Ces 
chicoracécs  font  les  plantes  qui  auvent, 
fçavoir  entr'autres  le  fo*ch*s  ,  le  t*r*- 
xdc/tm  ,  toutes  les  efpeces  de  chondrille,. 
d'intybcs  ,  de  hicraciums  ,  &  mêmes  de 
laiclucs  fauvages. 
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Cicorium  ,  ij.  Chicorée. 

Il  y  eu  a  de  deux  fortes,  fçavoir  celle  de 
Jardin,  &la{àuvagc.  La  chicorée  de  jar- 
din eft  de  deux  efpecesj  l'une  qui  aies  feuil- 
les larges,  &  l'autre  qui  les  a  étroites.  La 
première  s  appelé  de  quelques-uns  endive 
de  Jardin ,  Enâtvt*  hortenjîs.  Et  la  der- 
nière i  Scris ,  fcrtol*  Se  fc.tr  toi  a  ,  Se  Jnty- 
bm  par5//v*J.  Qupy  qu'il  enfoit,  toute 
chicorée  domeftique  (  que  les  Grecs  ap- 
pclent  intybc)  cil  ordinairement  appelée 
S*r$$ t  la  raifon  qu'en  donne  Du  Rcnou: 
c'eft ,  <jHia  ferttur ,  parce  qu'elle  eft  feméc. 

La  chicorée  fauvage  eft  la  plus  ufitéc 
en  Médecine ,  parce  qu'elle  eft  bien  meil- 
leure que  la  domeftique  ;  c'eft  pourquoy 
c'eft  celle  qu'on  doit  toujours  mettre  lors 
qu'on  ordonne  fimplcmcm  la  chicorée. 
Mais  lors  qu'on  ordonne  la  racine  ,  les 
feuilles  8c  les  fleurs,  on  entend  parler  de 
l'une  &  de  l'autre -,  fçavoir  la  racine  de  la 
domeftique  ;  8c  les  Feuilles  Se  les  fleurs  de 
la  fauvage. 

Vous  remarquerez  que ,  comme  dit  Du 
Renou,  la  chicorée  a  tant  de  noms  ,  que 
tous  les  chicoracécs ,  dont  il  eft  parle  ,  ci- 
devant,  font  dans  une  fi  grande  confufion 
qu'on  fait  pafler  le  genre  pour  l'efpccc  ,  8c 
l'cfpece  pour  le  genre,  Se  même  Von  met 
fouvent  une  efpece  pour  une  autre.  Car  il 
fe  trouve  que  la  chicorée  (  outre  tous  les 

•  noms  ci-dcfïus  )  eft  fouvent  appelée  am- 
bttleia  Se  intybolachanum.  Et  que  tous  les 
hieraciums, lcsciccrbites ,  les  chondrilles, 
6c  les  cfpeces  de  laictuës  fauvages  font  le 
plus  fouvent  appelées  du  nom  de  chicorée. 

Quant  aux  quai itezfic  proprierez  de  cette 
plante  ,  clic  eft  froide  &  féebe  au  fécond 
degré.  Elle  atténue  la  bile  crafle  ,  Se  eft 
hépatique  &  ftomachique.  Les  femenecs 
de  chicorée  &  d'endive  font  mifcs  au  rang 

•  des  quatre  femenecs  froides  mineures. 

Cixorium  Lureum.  V.  Taraxtcum, 
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Ciconia  ,  id.  Cicognc. 

La  Médecine  fe  fert  de  la  chair  ,  de  la 
fiente ,  de  l'cftomac ,  de  la  grailTc  &  du  fiel 
decét  oyfeau,  de  toutes  lefquellcs  choies, 
voicy  les  proprictez. 

La  chair  mangée ,  ou  prife  en  cendre  a 
une  vertu  alexipharmaque ,  mais  fi  excel- 
lente ,  qu'on  la  croit  très -bonne  contre 
toute  forte  de  poifons  ,  Se  particulière- 
ment contre  la  pefte  ■■,  qui  plus  eft  elle  re- 
médie aux  maladies  des  jointures.  Sa  fiente  g 
prife  en  breuvage  ,  félon  Crato ,  eft  bonne 
pour  les  Epileptiqucs  ,  Se  pour  ceux  qui 
font  fujets  a  autres  incommoditez  du  cer- 
veau. L'eftomac  ,  ou  plutôt  félon  quel- 
ques-uns ,  la  tunique  extérieure  de  l'cfto- 
mac, deftechée,  Se  mife  en  poudre,  pafle 
pour  un  fecrer  merveilleux  contre  les  poi- 
fons. On  fe  fert  de  la  graille ,  avec  heureux 
fuccez ,  pour  en  oindre  les  gouttes  8c  les 
jointures  foiblcs  Se  tremblantes.  Pour  ce 
qui  eft  du  fiel ,  il  eft  trcs-bon  pour  les  yeux. 
Les  Chymiftes  tirent  un  fcl  volatil  decico- 
gne ,  dont  les  facultez  font  mcnrcilleufes. 
Voyez  SjI  volatile  Ciconittrum  ,  dans  la 
diction  S*lia. 

ClCUTA,  U.  Ciguë. 

La  Ciguë  eft  une  plante  trop  connu? 
pour  en  faire  la  defeription.  Nous  nous 
contenterons  de  parler  de  les  proprictez  Se 
qualitez  ;  félon  Galicn  ,  clic  eft  notoire- 
ment &  extrêmement  froide  ,  puis  qu'en  la 
beuvant,  on  tombe  en  une  folie  que  les 
Grecs  appclent  Conïon,  prenant  le  nom  de 
la  Ciguë.  Elle  eft  fi  froide  ,  que  Diof- 
coride  la  met  au  rang  des  poifons  froids» 
En  effet  elle  excite  des  vertiges  ,  elle  ob- 
feurcit  la  veuë ,  caufe  des  hocquets ,  refroi- 
dit les  extremitez ,  trouble  l'entendement, 
ftupefie  les  fens  Se  tous  les  membres  du 
corps ,  enfin  clic  étrangle  ecluy  qui  en  a 
pris,  s'il  n  eft  fecouru  promptement ,  en  luy 
excitant  le  devoyement  par  haut  Se  par  bas, 
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&  fi  on  ne  le  foulage  par  des  remèdes  Cinerare  ,  Cintratio.  Cincration. 
cchauffans,  tels  que  font  le  poivre ,  les  fc- 
mences  d'achc ,  d'ortie ,  Se  fefeli ,  d'amo 


Cfcft  une  préparation  particulièrement 
des  bois  cV  des  parties  des  plantes,  laquelle 
fc  fait  par  une  uftion  longue  Se  continue, 
jufqu  a  dire  réduite  en  cendre  pour  en  ti- 
rer le  Ici  i  voyez  Pjfri, 


trum, 


me  Se  de  cardamome,  de  fciiilles  de  lau- 

ikr,  déracine  de  gentiane  ,  de  caftorcum, 

de  rue ,  de  menthe  Se  de  theriaque  bus  en 

vm  le  plus  excellent,  qu'on  pourra  trouver. 

Aulfi,  parce  quelle  cft  veneneufe  ,  on  ne  Cineraria  ,  Hd,  V.  dàns  la  diction 

s'en/ert  qu'extérieurement,  &  l'ufage  en 

cil  allez  fréquent  parmy  les  Modernes  dans 
/a  tumeur  Se  inflammation  de  laratte.  On 
ic  fert  aufli  à  même  fin  de  Ton  fuc  (  qu'on 
fait  cuire  dans  un  emplâtre  fplemquc  ) 
comme  auffi  en  d'autres  inflammations ,  & 
mêmes  quelquefois  dans  des  collyres. 

CicutarIA,  ri t.  V.  Mjrrhis. 
Cimex  ,  icis.  Puruifc. 

Les  Modernes  fc  fervent  des  Punaifcs 
pour  faire  uriner,  les  mettant  toutes  vives 
dans  les  conduits  de  l'urine  ;  Se  Diofconde 
dit,  que  broyées  &  feringuées  par  la  verge, 
elles  font  la  même  chofe.  Schrodere  Mé- 
decin Allemand  allure  avoir  veu  donner 
crois  punaifcs  broyées  pour  faire  forrir 
l'enfant  mort  du  ventre  de  la  merc  Se 
rarricrefaix  ,  &  cela  avec  heureux  fucecz. 
L:  racme  Diofcoride  dit  que  fept  punaifes 


Jacobta. 

CiNERiTiuM  ,  tij  ,  ou  Comjltrinm. 
Le  cendrier  d'un  Fourneau. 

Cinis  ,  cris.  fing.  Cintres  , 
tribus,  plur.  Cendres. 

Galien  dit  que  les  cendres  font  les  reli- 
ques du  bois  brûlé  ,  lefquellcs  font  com- 
pofées  de  qualitcz  Se  de  lubiaiu  contrai- 
re! ,  car  elles  tiennent  en  paroc  du  terreftre, 
en  partie  clu  fuligineux;  néanmoins  ces  par- 
tics  fuligineufes  font  fi  fubtiles  qu'elles  fc 
perdent  Se  qu'elles  s'en  vont  avec  l'eau, 
quand  on  la  coule  ,  Se  qu'on  la  pafTc  par 
la  cendre. 

Quant  aux  qualitez  &  proprictez  des 
cendres,  outre  qu'elles  font  échauffantes 
Se  dcfTcchanrcs  ,  Diofcoride  dit  qu'elles 
font  toutes  aftringcntcs  -,  mais  Maéiiole 


prifcsSc  ayallecs  dans  des  goufles  de  fèves  dit  queeela  cft  véritable  dans  les  cendre, 
avant  que  Iacccz  vienne,  donnent  un  grand  qui  iont  faites  des  bois  où  il  y  a  quelque 
foulagemenr  a  ceux  qui  ont  la  fièvre  quar-  acerbité  Se  âpreré ,  comme  font  le  cherne, 
te  \  Se  que  les  femmes  travaillées  de  fuffo- 
cation  de  matrice ,  en  flairanr  feulement  les 
punaifcs,  y  trouvent  un  grand  fecours. 

Cimolia  ,  U.  V.  Ttrra  Cimolia. 
Cincinnalis  ,  huj.  alis.  V.  dans  la 

diction  Adianthum  nigrum. 
Cinetacere.  Cintfaclh.  Cincficr, 

Cincfjûion. 

C  cft  une  calcination  qui  fc  fait  par  igni- 
tion ,  par  laquelle  le  corps  mixte  cft  réduit 
en  centres  à  feu  violent.  Cette  cendre  cft 

appelée  chaux  aux  métaux.  Voyez  dans  la  clc  fi  terreftreïté  ;  au  contraire  la  cendre  du 
édion  Chjmi*.  figuier  eft  abfterlivc  &non  aftringcntc ,  ne 


lefau,  le  lenrifque,  &c.  Se  non  dans  cel- 
les qui  font  faites  de  ceux  où  il  n'y  en  a 
aucune,  mais  plutôt  une  grande  acrimonie 
jointe  à  une"  vertu  cauftique  Se  brûlante, 
comme  le  figuier  ,  le  tithymale  Se  autres 
fcmblables ,  lcfquclles  ne  tiennent  rien  de 
l'aftringcnt  ;  Et  qu'ainfi  il  y  a  bien  ds  la 
différence  dans  ces  deux  qualitcz  ci-deflùs 
mentionnées  en  la  cendre  du  cherne ,  tant 
en  ce  que  la  fuliginofité  qui  fe  trouve  en 
cette  cendre ,  eft  beaucoup  plus  acre ,  que 
pour  la  grande  aftri&ion  qu'elle  a  à  caufe 
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plus  ne  moins  que  celle  du  tithymalc  Se  du 
farment. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  la  cendre  Se 
la  chaux  *,  c'eft  que  la  dernière  eft  bien  une 
cfpecc  de  cendre  ,  mais  elle  eft  bien  plus 
fuocilc  que  la  cendre  du  bois  ,  aufTi  faur-il 

3uc  les  pierres  foient  bien  cuites  avant  que 
eftrc  bien  Se  dûcmcnt  calcinées.  Et  ainfî 
ce  qui  refte  de  leur  fubftancc  eft  bien  peu 
de  chofe  ,  car  c'eft  un  feu  appelé  par  les 
Grecs  Empjreuma. 

Cinis  Grave!  latus ,  ou  fclon  aucuns, 
Ci  ni  s  C lave lia tus.  V.  Grave  Hat  a. 
Cendres  Gravellces. 

Cinnabaris  huj.  arts.  Cinabre. 

Le  Cinabre  eft  de  deux  fortes ,  Ravoir 
le  cinabre  d«J}iofcoride  ,  Se  le  cinabre 
minerai. 

Cinnabaris  Dioscoridis.  Le 
Cinabre  de  Diofcoridc. 

On  ne  feair  encore  ce  que  c'eft ,  car  il  y 
en  a  qui  croyent  que  c'eft  le  fang  de  dragon^ 
Voyez  San  guis  draconis  Et  d'autres  que 
c'eft  le  minium  des  Boutiques  tiré  du 
plomb.  Voyez  minium. 

Ciwnabaris  Miner alis. Cinabre 
minerai. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  na- 
turel Se  l'artificiel.  Le  naturel  eft  celuy  qui 
eft  compofé  par  la  nature  de  beaucoup  de 
Mercure  ,  de  quelque  portion  de  foulfre 
pur  &  de  terre  ,  êe  ces  trois  font  unis  de 
celle  manière  qu'ils  font  un  corps  com- 
pacte d'une  tres-belle  couleur  rouge  ,  qui 
eft  plus  ou  moins  haute ,  fuivant  la  pureté 
du  minerai ,  Se  fuivant  le  lieu  où  on  le 
trouve. 

On  nous  en  apporte  de  divers  endroits, 
comme  de  Tranfy Ivanie  ,  d'Hongrie  &  de 
pluficurs  lieux  d'Allemagne  ,  r  ais  le  plus 
beau  fc  trouve  en  Carinthie  ,  leqtvl  doit 
cftrc  préféré  i  tout  autre ,  poi.r  les  prepa- 
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rations  qu'on  en  fait  ,  ou  bien  pour  s'en 
fervir  en  fubftancc.  Il  fe  trouve  dans  le» 
veines  des  mines  d'argent. 

Quant  à  fes  facultez  ,  c'eft  un  remède 
excellent  pour  les  maladies  qui  provien- 
nent d'une  abondance  de  ferofité  acre ,  la- 
quelle il  corrige  &  la  fait  tranfpircr  par 
les  pores.  On  s'en  fert  aufli  mêlé  avec 
quelques  autres  fpCciâques  contre  la  go* 
norrhée  invétérée  ,  Se  même  contre  la 
vcrollc.  Sa  dofe  eft  depuis  dix  jufqu'i 
vingt-cinq  ou  trente  grains. 

Le  cinabre  artificiel  eft  celuy  qui  fe  fait 
de  foulfre  commun  Se  du  vif  argent  joint 
Se  unis  enfemblc  à  l'ayde  du  feu. 
Exemple. 

Prenez  trois  onces  de  foulfre  &  quatre 
onces  de  vif  argent ,  mêlez  les  deux  enfem- 
blc, Se  laùTez  brûler  quelque  peu  le  foul- 
fre ,  en  forte  que  la  poudre  demeure  noire, 
puis  après  fublimcz-les  une  ou  deux  fois» 
Se  vous  trouverez  un  cinabre  artificiel ,  qui 
fera  pelant  Se  entrc-raêlé  de  certaines  li- 
gnes ,  dont  les  unes  feront  rouges  &  les 
autres  brillantes  comme  fi  c'cftoit  de  l'ar- 
gent. Et  c'eft  cette  forte  de  cinabre  que 
vendent  les  Epiciers  ,  &  dont  les  Peintres 
fc  fervent  pour  leurs  Ouvrages  ,  appelée 
parles  François  Vermillon. 

Cinnami.  Mot  indéclinable. 

C'eft  un  mot  arabe  ,  par  lequel  Mefué 
entend  la cancllegrolfierej  comme  parce* 
luy  d'jîrcbemi  ,  il  entend  celle  qui  eft  la 
plus  fine.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  mal  à 
propos  mettent  Cmnimt  au  lieu  de  cmn*- 
mi ,  Se  cela,  contre  l'intention  de  Mefuc. 

Cinnamomum  ,  mi.  Cinnamome, 
Cancllc. 

La  Canelle  eft  l'écorce  d'un  arbre  qui 
croît  naturellement  Se  fans  culture  dans 
l'Ifle  de  Zeïlan  ,  Se  autres  lieux  des  Indes 
Orientales.  Remarquez  que  c'eft  la  même 
defaiption  que  celle  de  la  Cajfia  Ittnta,  où 
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je  vous  renvoye  pour  y  voir  la  différence 
qu'il  y  a  entre  la  Caffi*  hgnea  Se  lacancllc. 
Cherchez  donc  Cajftd  ligne*. 

Cet  arbre  cft  de  la  grofTeur  &  de  la 
grandeur  d'un  oranger ,  Se  a  plufieurs  bran- 
ches longues  ,  droites  ,  épaiffes  Se  fans 
nœuds,  arrangées  raervcilleufemcnt  bien, 
deiquelles  fortent  encore  de  petits  rameaux 
couverts  de  feuilles  allez  grandes  Se  allez 
approchantes  de  la  forme  de  celles  du  lau- 
rier cerife ,  qui  font  attachées  deux  à  deux 
par  de  petites  queues  ,  &  citant  un  peu 
plus  longues  prés  de  leur  pied ,  vont  fe  ter- 
miner en  pointe ,  &  ont  chacune  trois  ou 
quatre  nerfs  en  long  ,  comme  ceux  du 
foltum  Indum.  De  ces  petits  rameaux  for- 
tent plufieurs  petites  fleurs  blanches  iv 
odorantes  ,  après  lefqucllcs  nailTent  cer- 
tains fruits  de  îagrofleur  &  de  la  forme  des 
oliviers  ,  qui  (ont  verds  au  commence- 
ment, mais  qui  deviennent  noirs  Se  relui- 
fans,  lors  qu  ils  font  meurs. 

Le  bois  de  cét  arbre  n'a  ny  goût  ny 
odeur,  il  envoyé  toute  fa  principale  vertu 
à  l  écorce ,  qui  citant  récente  femblc  cftrc 
double ,  paroifTant  grifafte  à  la  fuperficie, 
citant  fort  odorante  Se  aromatique  ,  Se 
ayant  le  dedans  de  la  couleur  ordinaire  de 
la  canclle  -,  Se  même  il  fc  peut  alors  divifer 
en  deux  écorecs  de  couleur  différente ,  mais 
cftant  féchées  conjointement ,  elles  font 
lofcparablcs  ,  Se  patient  pour  une  même 
ccorce ,  la  couleur  grife  s'eftant  changée 
en  féchant  ,  en  la  couleur  qui  luy  eft  or- 
dinaire. 

Cette  ccorce  n'a  pas  befoin  d'aucune 
préparation  pour  être  difpenfée  ,  il  luffit 
qu'elle  foit  bien  choifîe.  Pour  cftrc  bonne, 
il  faut  qu'elle  foit  d'un  goût  picquant  Se 
fort  agréable  aulfibien  que  fon  odeur,  Se 
doit  cftrc  d'un  couleur  roufTc  ,  allez  vive-, 
enfin,  1  ccorce  la  plus  déliée  ,  la  plus  pic- 
qiunrc,  la  plus  aromatique  cfl  a  préférer 
a  toute  autre.  Celle  qui  n'a  pas  toutes  les 
marques  cy-ckfTus ,  cft  i  rejetter. 
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Quanti  fes  qualitcz  Se  proprictez,  elfe 
échauffe  Se  dcfïechc  quafi  autroifiérne  de- 
gré ,  elle  eft  de  parties  fubtiles  ,  Se  caufe 
une  forte  acrimonie  au  goût ,  avec  une  lé- 
gère aftri&ion ,  d'où  vient  qu'elle  découpe 
Se  difTout  les  fuperfluitez  du  corps.  Elle  cft 
fort  propre  à  provoquer  les  mois  Se  l'u- 
rine ,  Se  nettoyer  ce  qui  peut  offufquer  la 
veue  :  la^rincipalc  incommodité  qu  clic  a, 
c'eft  qu'elle  cft  grandement  nuifiblc  à  la 
gorge. 

Circoea  ,  ou  fclon  quelques-uns, 
Dirara ,  œâ.  Voyez  Amaranthus, 
Mdttdragora ,  &  Vircœa. 
La  Circca  cft  une  plante  ,  qui  félon 
Diofcoride ,  a  les  feuilles  fcmblàlcs  à  la 
morellc  des  jardins  ,  Se  produit  plufieurs 
petites  branches-,  clic  produit  grande  quan- 
tité de  fleurs  qui  font  noires  Se  peti- 
tes ;  fa  graine  cft  femblablc  au  millet  & 
croît  dans  de  petits  cornets.  Sa  racine  cft 

{>artagéc  en  trois  ou  en  quatre,  Se  cft  de  la 
ongueur  d'un  bon  palme,  elle  cft  blanche, 
odorante ,  Se  chaude ,  elle  croît  parmy  les 
rochers ,  dans  les  lieux  expofez  au  vent  Se 
au  Soleil. 

Le  même  Authcur  parlant  de  fes  qua- 
litez ,  dit  que  la  racine  mife  en  infufîon 
l'efpacc  de  vingt-  quatre  heures  dans  du  vin 
doux,  &prifc  en  breuvage  par  trois  jours, 
mondirïc  les  lieux  naturels  des  femmes ,  Se 
que  fa  graine  prife  en  bouillon  fait  venir 
le  laid  à  celles  qui  font  nouvellement 
accouchées. 

Circulare  ,  Circulatio,  Circuler, 
Circulation. 

La  Circulation  cft  une  diftillauon  réi- 
térée qui  fe  fait  dans  un  pélican  ou  alambic 
aveugle  pour  rendre  les  liqueurs  pures  Se 
fubtiles  jufqu'au  dernier  point ,  lefqucllcs 
font  par  après  appelées  par  les  Chymiftes 
liqueurs  exaltées.  Quoy  qu'il  en  foit ,  on 
circule  des  matières  liquides  dans  des  vaif- 
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féaux  propres,  par  un  feu  convenable ,  tan- 
tôt pour  fixer  les  cfprits  volatils  ,  tantôt 
pour  volatilifcr  les  felsfixes.C'eft  l'une  des 
plus  importantes  opérations  de  la  Chymic. 

Circulatorium  ,  fit.  Le  Pélican 
&:  ancres  vaifleaux  fcmblablcs  fonc 
efpcccs  de  circulatoire. 

ClRSIUM,  fij- 

Le  Cirfium  ,  fclon  Diofcoridc ,  eft  une 
plante  qui  jette  une  feule  tige  faite  en 
triangle  Se  de  deux  coudées  de  haut  -,  fes 
feuilles  d'en-bas  font  rangées  en  façon  de 
rofes  ,  Se  elle  cft  garnie  d'épine»  molles, 
qui  font  difpofées  par  intervalles  dans  fes 
angles,  fcj  Veuilles  rcflcmblent  à  la  buglo- 
fe,  toutefois  elles  font  plus  longues,  étant 
blanchâtres,  un  peu  velues  ,  Se  épineufes 
aux  extremitez.  La  cime  de  fa  tige  cft  ron- 
de Se  piquante ,  il  y  a  dedans  pluhrurs  tetes 
rouges  au  dciTus ,  lcftjuelles  fc  rcfolvent  Se 
tombent  en  bourre  :  Le  même  Diofcoride, 
touchant  fes  proprietez  ,  dit  qu'Andréas 
lient  que  fa  racine  appliquée  fur  la  partie 
malade  appaife  les  douleurs  des  varices. 

Cirsium  ltalicum.  V.  Bughjfum. 
Cissus ,  Jfi.  Voyez  Htdtr*. 
Cistus  yfli.  Le  Ciftus. 

C'eft  un  fous-arbrifleâu  ,  qui  a  des  pe- 
tites feuilles  prcfque  rondes  ,  velues  T  âpres 
&  blanches ,  Se  la  fleur  purpurine.  Il  croît 
abondamment  dons  les  lieux  les  plus  arides 
de  la  Provence  Se  du  Languedoc.  Il  y  en  a 
plufieurs  efpcces  ,  mais  ils  ne  produifcnt 
pas  tous  l'nypociftis  comme  celuy-cy, 
(  donr  on  tire  le  fuc  qui  porte  le  même 
nom)  V.  Hypoctftts.  Car  il  y  a  le  Ctjtus 
Letùtm  qui  cft  commun  en  Cypre,  dans  la 
Lybic  &  dans  l'Arabie  ,  qui  produit  le 
Labdanum.  V.  Labdanum. 

Citrago  ,  inis.  V.  Mdi/fa. 
Citrium,  rij.  fin  g.  CitrU ,  orum. 
plur.  V.  maU  CitrcA. 
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Citrullus  ,  //*  ,  ou  Cucurbits  ci- 
trïna ,  ou  Anguri*.  Citrouille. 

La  Citrouille  cft  une  cfpece  de  concom- 
bre a(Tèz  ronde  ,  qui  furpaflfe  çn  groucur 
toutes  les  autres  efpcccs  de  concombre. 
En  Médecine  on  ne  fe  fert  gucr.es  que  de  la 
femenec  ,  laquelle  cft  miîc  au  rang  des 
quatre  fcmcnccs  froides  majeures. 

Cette  femence  eft  froide  Se  humide  jus- 
qu'au fécond  degré.  Elle  ouvre ,  Se  atté- 
nue la  bile  crade  -,  outre  ces  proprietcz,cllc 
cft  fomniferc ,  cephalique,  beenique,  hé- 
patique, ftomacliiquc  Se  nevritique,  ainfi 
elle  eft  fur  tout  bonne  pour  nettoyer  les 
reins  Se  la  vcliie ,  Se  pour  adoucir  Se  tem- 
pérer l'ardeur  des  humeurs  bilieufes-  La 
citrouille  cft  auflî  en  ulàge  dans  la  cuuine, 
mais  elle  cft  fort  froide  &  tres-inauvaifc  i 
l'cftomac  ,  elle  defeend  promptement  pat 
bas  à  raifon  de  fon  humidité  fupcrfluë  ,  en- 
fin elle  ne  donne  pas  feulement  une  petite 
nourriture  au  corps ,  mais  encore  une  nour- 
riture fort  froide  &  fort  humide. 

Clareta  ,  U.  V.  Aa ua  cLreta. 
Claretum  ,  eti  ,  ou  Vinnm  hiff 

CTAticum  ,  Clairet  ou  Hippocras. 

V<  fur  la  fin  de  la  diction  yinum. 

Clairet  ou  hippocras  cft  un  vin,  qui  étant 
imprégné  de  l'infufion  de  quelques  aro- 
mats ,  cft  édulcoré  par  le  moyen  du  fuerc. 
Ce  vin  s'appele  autrement  Vinum  htppo- 
crut;cum  ,  ou  potns  btppocrdticus  ,  qui  a 
proprement  parler  eft  l'hippocras. 

Pour  le  faire  ,  on  prend  ordinairement 
deux  livres  d'excellent  vin  vieux  rofé ,  une 
demy  livre  de  fuerc  &  une  demy  once  de 
canelle-,  on  fait  tremper  à  froid  la  canelle 
groflîcrcmcnt  concailee  avec  le  fucre ,  puis 
on  coule  le  tout  par  la  manche  tiois  ou 
quatre  fois,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  clarifié»  il 
y  en  a,  qui  pour  donner  plus  de  pointe ,  y 
ajoutent  une  demy  draçmc  de  gingembre, 
Se  un  fcrupulc  de  clou  de  giro&c» 
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Claretum  AntmoniéU  de/èriptionis. 
D.  Charas. 

Pour  faire  ce  clairet  antimonial,  on  prend 
deux  dragmes  d'antimoine  en  verre  tres- 
fubnlcment  puJvcrifé  ,  on  le  fait  tremper 
une  femaine  durant  fur  un  feu  tres-moderé 
en  un  matras  bien  bouché ,  une  livre  Se  de- 
ray  de  vin  d'Efpagne  ,  &  on  remue  de 
temps  en  temps,  puis  on  filtre  le  tout,  y 
ajoutant  quatre  onces  de  fuerc  fin  Se  deux 
gouttes  d'huile  de  canelle.  Cette  prépa- 
ration d'antimoine  eft  fort  agréable  au 
goût,  &  elle  purge  doucement  par  haut  Se 
par  bas ,  la  donnant  depuis  deux  dragmes, 
jufqu'i  demie  once  ;  il  la  faut  garder  dans 
un:  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

Claretum  Stomachicum. 

Le  clairet  ftomachique  fe  fait  en  prenant 
quatre  onces  de  canelle  ,  des  clous  de  gi- 
rofles ,  du  gingembre ,  de  la  malegucttc  Se 
du  galanga,  de  chacun  une  demie  dragme; 
on  fut  tremper  le  tout  pulverifc  fix  heures 
durant  en  un  marras  bien  bouché  dans  qua- 
tre livres  d'eau  de  vie,  &une  livre  Se  de- 
mie d'eau  rofe-,  enfuite  dequoy  on  filtre  le 
tout  ,  &:  on  y  ajoute  deux  livres  de  fuerc 
fin.  Outre  que  ce  clairet  eft  agréable  au 

Îj "ùt ,  il  eft  bon  pour  fortifier  l'eftomac  Se 
es  parrics  nobles  ,  diffiper  les  vents ,  Se 
donner  de  l'appétit.  Sa  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'i  une  demie  once. 

Claretum  Mclites.  V.  Oenomel. 
Clarificare  ,  cUrifcétio.  Clarifier, 
Clarification. 

Clarifier,  c'eft  rendre  un  médicament  li- 
quide, qui  eft  trouble,  net  Se  tranfparcnt. 
On  le  clarifie  en  deux  façons  ,  ou  en  le 
h  (fuir  rallcoir,  comme  au  fuc  de  limon, 
Si  fcmblablcs  i  ou  avec  les  blancs  d'œufs, 
comme  aux  apozemes  ,  Se  autres  décoc- 
tions. 
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Clematis  ,  dis.  La  Clématite. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes.  La  première  eft 
la  Clématite  daphnoïdes  ,  qui  n'clt  autre 
choie  que  la  vtnea  pervi»c/t  ;  Et  la  fecon-J* 
de  eft  la  vttta  alba ,  dite  en  François ,  Li- 
feron.  La  différence  qu'il  y  a  entre  l'une  Se 
l'autre,  eu  égard  à  leurs  qualités ,  eft  tres- 
grande  ,  car  la  première  eft  froide  ,  feche 
&  aftringentc  -,  Et  la  féconde  eft  tres-chau- 
de  Se  rres-aerc ,  d'où  vient  qu'elle  eft  cauf- 
tique  Se  ulcerative. 

Clematis  Indicé ,  ou  Colubriné* 

V.  Lignum  Colubrinum. 
Climia,  té.  Mot  arabe.  V.  Cadmid. 
Clinopodium  ,  dij  ,  ou  Leftipes,  ou 

félon  Dodonéc  ,  Marum  yulgarc. 

Le  Clinopodium  eft  une  plante  qui  por- 
te ce  nom ,  dautant  qu'elle  rcflemblc  a  un 
pied  délit.  Elle  croît  dans  des  lieux  pier- 
reux. Elle  produit  force  jettons ,  &  a  les 
feuilles  femblables  au  ferpolct  étant  d'un 
pied  Se  demy  de  haut  -,  fes  Heurs  font  com- 
parées par  intervalle  ,  comme  celles  du 
marrubc. 

Diofcoride  dit,  touchant  fes  proprictez, 
que  l'herbe  ou  la  décoction  de  fon  juspri- 
Ic  en  breuvage  eft  bonne  aux  convulfions, 
aux  rompurcs ,  a  ceux  qui  ne  peuvent  uri- 
ner que  goutte  à  goutte ,  Se  aux  picqueures 
des  lerpcns;  Elle  provoque  les  mois  &  fait 
fortir  l'enfant  du  ventre  de  fa  mère.  Et  lorf- 
qucGalicncn  parle  au  Liv.  7.  des  Medic. 
fimpl.  il  dit  ainfi  ,  le  clinopodium  a  une 
vertu  chaude,  toutefois  il  ne  brûle  point, 
Se  a  une  fubftancc  compofée  de  parties  fub- 
riles ,  de  forte  qu'on  te  peut  dire  chaud  Se. 
fec  au  troiiîéme  degré, 

C  L  Y  M  EN  U  M  ,  ni. 

Le  Climcnum  eft  une  plante ,  dont  la  tige 
eft  quarrée  &  fcmblable  a  celle  de  feve  ;  les 
fciiillcs  font  comme  celles  de  plantain  ,  Se 
il  y  a  fur  la  tige  certaines  petites  v  -flics  re- 
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courbées  ,  comme  on  void  aux  touffes  Se 
r  jcoquillcurcs  de  la  pulpe  &  de  la  flambe. 
Diofcoridc  du  que  le  lue  de  cette  plante, 
pris  en  breuvage  eft  bon  aux  crachemens 
m  lang,  &  qu: ,  parce  qu'il  eft  refrig  Tarif, 
il  reprime  les  fl.ixions  de  l'eftomac  Se  les 
purgations  exceflives  des  femmes ,  Se  ctan- 
chc  le  fang  du  nez  &  qu'enfin  fes  feuilles 
broyées,  &  appliquées  fur  les  playes  fraî- 
ches les  fondent  fie  les  cicatnfcnt. 

Nota  ,  Qje  Du  Rcnou ,  chap.  4.  de  fes 
Informions  Pharmaceutiques  chap.  1.  par- 
lant du  Clyminum  rouge  ,  dit  qu'il  eft  fi 
excellent  pour  la  guenfon  des  tics  ,  qui 
viennent  a  l'anus  ,  que  quiconque  portera 
fur  foy  la  racine  de  cette  herbe ,  ccluy-là* 
fera  exempt  de  cette  maladie  ,  d'où  vient 
qu'elle  s'appclc  Ficari/t  herb*. 

Clyster  ,  tris  Si  Clyficrium ,  ij.  Se 
fclon  quelques  -  uns  Clyfmus ,  ou 
Enema.  Lavement  ou  Clyftere. 

C'eft  un  médicament  liquide  qu'on  jette 
par  l'anus  dans  les  inteftins ,  lequel  eft  fait 
de  quelque  liqueur  ,  comme  petit  l.uct, 
bouillon,  ou  décoction  d'herbes,  dans  la- 
quelle on  ajoute  le  miel  ou  le  fuerc  ,  ou 
quelque  médicament  purgatif,  &  même 
quelquefois  de  l'huile  ou  du  beurre.  An- 
ciennement le  lavement  fc  faifoit  d'une  li- 
vre d'eau  miellée,  de  trois  onces  d'huile, 
Se  de  deux  dragmes  de  Çcl. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  clyftcre 
Se  injection  ,  c'eft  qu'encore  bien  que  le 
mot  de  clyftcre  foit  gênerai  pour  tous  lave- 
rnens  ,  fclon  fon  cthymologie  -,  Il  ne  fe 

{>rcnd  néanmoins  que  pour  un  médicament 
iquide  qui  fe  jette  dans  tes  inteftins.  Car 
ceux  qui  fe  jettent  dans  la  matrice ,  dans  la 
v.llie,  dans  les  playes  &  autres  lieux  fem- 
blables  ,  font  proprement  appelez  injec- 
tions. Voyez  tn)tttio. 

Il  y  a  pluficurs  fortes  de  clyftcrcs  \  Car 
fjion  leur  compofition  il  y  en  a  de  fimplet, 
qui  ne  font  faits  que  d'une  feule  liqueur» 
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comme  de  laict ,  d'huile ,  de  vin  Se  autres 
femb labiés  -,  Et  de  compofez,,  qui  font  faits 
de  pluli.urs  choies  mêlées  cnfcmblc.  £c 
félon  leurs  facilitez ,  il  y  en  a  d'émollicns, 
de  purgatifs ,  de  rafraichilTans  ,  de  carmi- 
nanfs ,  d'aftringens ,  d'anodyns  ,  de  nour- 
rilTans  Se  de  détcrlifs.  La  dofe  ordinaire  de 
la  décoction  des  clyftcres  eft  d'une  livre 
jufqu  a  une  livre  Se  demie  pour  les  plus 
grands  ,  &  de.  huit ,  de  fix  fie  de  quatre  on- 
ces pour  les  plus  petits. 

Ces  fortes  de  raedicamens  ont  efté  inven- 
tez non  feulement  pour  fubvenir  aux  mala- 
dies des  inteftins  fie  pour  fupplccr  au  défaut 
des  purgations  ,  mais  encore  pour  aider  x 
l'opération  des  purgatifs,  pour  préparer  le 
ventre  à  les  recevoir  Se  pour  fervir  particu- 
lièrement à  rafraîchir ,  en  évacuant  les  gros 
exercmens  ,  dont  la  retenue  caufe  beau- 
coup d'incommoditez  ,  puis  que,  fclon 
Hippocrare  ,  le  ventre  parclTeux  laide  une 
confufion  fie  un  defordre  dans  l'œconomie 
naturelle,  Se  trouble  même  les  autres  fon- 
dions,  fâifant  fouvcntdc  facheufes.  révo- 
lutions dans  toutes  les  parties. 

Cnicus,«.  V.  Carthamus. 
Coaculare.  CoaguUtio.  Coaguler, 
Coagulation. 

Coaguler,  c'eft  rendre  dures  Se  (blides 
les  chofes  qui  auparavant  eftoient  molles  Se 
liquides  par  la  privation  Se  confomption  de 
leur  humidité  ,  comme  on  remarque  ci» 
évaporant  les  liqueurs  qui  contiennent 
quelque  fel ,  ou  en  mêlant  des  efprits  cor- 
rofifs  avec  des  fcls  fixes  ;  par  exemple  ,  la 
liqueur  de  cryftal  ou  de  caillou  mêlée  avec 
de  F  eau  forte ,  fc  coagule  en  une  malle  fo- 
lidc ,  eftant  mêlées  cnfemblc  ,  quoy  que 
chacun  à  part  fut  liquide  comme  de  l'eau. 
Voyez  le  refte  dans  la  diction  Chymta. 

Coagulum  ,  //.  Prcfure  0*  Caillé. 

Selon  Ariftotc ,  la  prcfure  des  animai» 
eft  la  fubftance  propre  du  lait,  attendu 

qu'elle 
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qu'elle  fc  trouve  même  dans  l'cftomac  des  Voyez  Kermès  ,  &:  Chermes. 

animaux  qui  allaitent.  Toutes  fortes  de  CoCHLEA  ,  td  ,  ou  Limax.  Limace 

prclurc  i  au  rapport  de  Diofcondc,  font  en  QU  Limaçon. 

ulagc  dans  la  Médecine  \  mais  il  du  que  la  x 

venu  principale  de  cette  fubftîncc  cft  de  II  y  en  a  de  plufîcurs  fortes,  fuivant  Icî 
figer  à  cailler  toutes  chofes  di (Toutes  ,  &  lieux  où  elles  vivent,  car  il  y  en  a  qui  vi- 
de diflbudre  toutes  chofes  qui  font  caillées*  vent  parrfty  les  herbes ,  d'autres  qui  yivent 
&  fixées.  On  fc  fert  particulièrement  de  la  dans  les  vignes  ,  Se  d'autres  dans  les  ri- 
prefure  de  lièvre  ,  de  celle  de  cheval,  de  vieres  ,  &c.  Les  meilleures  pour  la  Mcdc- 
edle  de  chevreaux  ,  d'agneaux,  de  faons,  cine  font  celles  qu'on  trouve  <im%  les  licvàt 
de  dicvrciiil  ,  de  daims  ,  de  biche  ,  de  couverts  Se  dans  les  vignes ,  qui  vivent 
fanglurs,  de  cerfs  ,  de  veaux  Se  de  buf-  d'herbes  odoriférantes,  &  qui  fontramaf- 

lécs  avant  le  Soleil  levé.  Celles  de  rivière 

Enfin  pour  parler  de  la  prefure  en  gene-  ont  à  la  vérité  mêmes  vertus,  mais  elles  font 
rai,  Diofcondc  tient  (  comme  il  cft  déjà  fort  peu  en  ufage  dans  la  Médecine, 
marqué  ci-deflus  )  que  toutes  fortes  de  eau-  Les  limaces  rafraîchiflent  Se  humectent; 
lez  figent  &  caillent  toutes  chofes  diflbu-  Elles  incraflênt  ,  elles*  confolident  ,  elles 
dent  ,  Se  qu'ils  duToudcnt  toutes  chofes  font  lenitives ,  enfin  elles  font  bonnes  pour 
qui  font  caillées  Se  figées.  Galien  au  con-  les  nerfs  Se  pour  les  poulinons  ,  d'où  vient 
traire  dit  ,  que  tout  caillé  cft  de  qualité  qu'on  s'en  fert  intérieurement  contre  la 
acre  Se  digeftive  ,  Se  qu'il  tient  aufli  du  toux ,  la  prttific  ,  le  crachement  de  fang, 
dcflîccatif ,  ce  qui  s'enfuit  neceflaircment.  &c.  On  s'en  f-rt  aufli  pour  la  guerifon  aô 
Mais  fi  les  caillez  psis  en  breuvage  peu-  la  colique  Se  des  incommoditez  de  foyc. 
vent  diflbudre  le  (ang  figé  dans  l'efto-  L'eau  diftilléc  de  la  chair  des  limaces  Se  ti- 
mac,  c'eft  principalement  ccluy  de  lièvre;  réedans  le  bain  Marie ,  au  mois  de  May, 
ce  que  nous  avons  expérimenté  non  feu-  ou  au  mois  d'Octobre ,  cft  fort  excellente 
Jcmcnt  avec  ce  caillé  ,  mais  aufli  avec  les  pour  ceux  qui  (ont  atrophiez,  parce  qu'on 
caillez  des  autres  animaux.  croit  qu'elle  fortifie  le  foyc.  Il  y  a  des  fera- 
Toutefois  ccluy  de  lièvre  eft  le  meilleur  mes  qui  s'en  fervent  pour  Te  farder  le  vi- 
de tous.  Qçr  !ques-uns  mêmes  ont  avan-  fage.  Les  limaces  brûlées  dcflcchcnt  &  in- 
fc  que  bû  avec  vinaigre ,  il  eft  bon  pour  crallcnt.  On  fc  fert  aulîî  extérieurement 
le  haut  mal ,  pour  arrêter  les  mois  des  fem-  des  limaces  crues ,  lefquclles  citant  appli- 
racs  ,  ÔV:  pour  reftraindre  les  crachcmcns  quées  feules  ,  ou  avec  du  fiel  de  taureau, 
de  fang  ;  néanmoins  n'ayant  vîi  perfonne  fo.it  fuppuicr  Se  même  ouvrent  l'anthrax 
qui  en  u'ât  ,  j:  ne  l'ay  jamais  ordonné  ou  carboncle  :  Elles  adouciflent  les  inflam- 
dans  Ls  maladies  où  il  eftoit  befoin  d'af-  mations  podagriques ,  elles  arrêtent  le  flux 
t  in^cnts ,  dir»Galien.  Voyez  encore  dans  de  fang  par  le  nez ,  appliquées  (ur  le  front, 
la  diction  Leput.  Elles  confohdcnt  les  playes  Se  fur  tout  ccl- 
CoAC!  LUM  E  ■""':>;  h  m.  V.  HipfâCt.  les  des  nerfs ,  &  enhn  elles  gueriflent  les 
Cobaltum  ,  ti.  V.  ilaus  la  diction  u,ccrcs  q«»  viennent  fur  la  grève  de  lajam- 

C*dmid  Outre  tout  ce  qufc  deflus ,  erantbroyécs 

—             .  /•  r*    •                ~  avec  ^curs  coquilles  Se  appliquées  fur  une 

CocaiM  infrïtonum  ,  OU  Gran*m  parric,  cUcsom  la  propriété  de  tirer  dehors 

11.fr  c? êrium  ,  OU  CùCCus  Btfhic*.  ce  qui  peut  eftre  nuifiblc.  Pour  ce  qui  cft 

Graine  d'Ecarlaccc  oh  Vermillon,  de  leurs  coquilles  feules  ,  fi  on  k  (cri  d« 

Aa     .  • 


i86  C  O  C. 

leur  cendre  pour  s'en  frotter  les  dents ,  elle 
cft  fort  propre  pour  les  nettoyer  8c  pour 
les  blanchir. 

COCHLEARIA  ,  M  ,    OU  Tdcfhïum, 

ou  Britannica?  Uni j. 

On  nomme  cette  plante  Cochlcaria,  A 
caufe  que  Tes  feuilles  (ont  rondes  8c  médio- 
crement caves ,  en  forme  de  cucillerc.  Il  y 
en  a  de  deuxJbrtcs,  celle  qui  a  les  feuilles 
un  peu  rondes, s'appele  Cochlcaria  Batava, 
&  celle  qui  a  les  Feuilles  caves  ,  eft  dite 
Co chic art a  Britannica. 

Cette  plante  croît  ordinairement  dans 
les  lieux  marécageux  arroufez  d'eau  8c  om- 
brageux i  Il  n'y  a  que  fes  Feuilles  qui*  fer- 
vent en  Médecine  ,*lclquellcs  il  vaut  bien 
mieux  employer  lors  qu'elles  font  récen- 
tes ,  que  lors  qu'elles  lont  féches ,  comme 
font  quelques-uns ,  parce  que  le  fcl  volatil 
dont  elles  abondent  particulieYemcnt ,  8c 
dans  lequel  leur  principale  vertu  r tilde  ,  le 
diilîpe  en  féchant. 

Quant  aux  qualitezde  la  cochlcaria,  elle 
eft  chaude  &  feche  depuis  le  fécond  de- 
gré jufqu'au  troificme  ,  elle  eft  apcriuve, 
elle  refifte  à  la.pourriturc ,  elle  cft  diapho- 
retique  8c  fpleniquc  \  elle  a  une  vertu  {peci- 
fique  pour  la  guerifon  des  maladies  feor- 
butiques.  On  s'en  fert  auflî  extérieurement 
en  gargasifme  ,  pour  guérir  la  pourriture 
des  gencives ,  8c  dans  le  bain ,  pour  la  gue- 
nfon  des  membres  perclus. 

Cochlear,  ou  Cochleare  )  arts  ,  ou 
Cochlearium,  rij.  Une  cucillcr ,  ou 
une  cucillcrée. 

Coctio  ,  omis.  Coûion. 

La  Co&ion ,  en  matière  de  Pharmacie, 
cft  une  altération  ,.ou  changement  de  la 
chofe  qu'on  cuit ,  laquelle  fc  fait  par  le 
feu.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  fçavoir  la 
légère  ,  la  médiocre  8c  la  forte ,  chacune 
dcfqucllcs  peut  être  ou  longue  ou  courte, 
priais  félon  fes  générales  différentes ,  il  n'y 
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en  a  que  de  deux  fortes  ,  fçavoir  l'clixa* 
tion  8c  l'affation,  qui  font  les  principales 
fur  lcfquelles  on  s'arrête.  Voyez  Ehxatio 
8c  Affatto  chacune  en  leur  place. 

C  o  c  u  l  a,  U  ,  ou  Cajfolcta.  Caflb- 
,  lctcc. 

C'eft  un  petit  vafe  d'airain  ou  d'argent, 
dans  lequel,  eftant  fur  les  charbons  ardents, 
on  verfe  des  chofes  odoriférantes ,  comme 
l'eau  rofe,  l'eau  de  fleurs  a oranges,  &  au- 
tres mélanges  femblablcs  ,  lefquelles  ve- 
nant à  bouillir  remplùTcnt  une  chambre 
de  fumée  tres-agreablc. 

Cofe'e  ,  ou  Café.  V.  Café. 

Cohobare  ,  Voyez  Coobare  fans  h. 

Colare.  Colatura.  Couler  ,  Cola- 
ture  ou  Coulure. 

Couler,  c'eft  paffer  les  chofes  liquides ï 
travers  un  couloir ,  afin  d'empecher  que  la 
crafl*e&  l'ordure  qui.  y  eft ,  ne  paffe ,  Ainfi 
on  void  bien  que  ce  mot  de  couler  appar- 
tient proprement  aux  chofes  liquides  ,  lef- 
quelles ne  fe  coulent  pas  toutes  de  la  même 
façon ,  les  unes  veulent  cftre  coulées  chau- 
des ,  les  autres  froides  8c  les  autres  riedes. 
Les  unes  veulent  cftre  coulées  par  le  cou- 
loir de  drap ,  les  autres  par  ecluy  de  lame, 
les  autres  par  ecluy  de  foye ,  appelé  cta- 
minc.  Les  unes,  par  un  couloir  clair,  les 
autres  par  un  couloir  épais  8c  ferré ,  8c  en- 
fin les  unes  ne  veulent  eftre  coulées  qu'une 
fois ,  8c  les  autres  le  veulent  eftre  deux ,  & 
même  trois.  Les  chofes  qui  font  gluantes, 
épaiftes  8c  vifqueufcs  ,  vcultnt  eftre  cou- 
lées fort  chaudement  ;  il  faut  même  qu'el- 
les foient  forr  humides,  lorsqu'on  les  veut 
couler  ,  afin  qu'elles  pailent  plus  facile- 
ment. Ce  qui  arrivera  fans  doute  ,  fi  le 
couloir  eft  rare  8c  ufé  ,  mais  ce  qui  fera 
coulé  n'en  fera  pas  fi  net,  &  pour  fuppléer 
à  ce  défaut ,  il  faut  recommencer  la  cola- 
turc  pax'plufieurs  fois.  Cet  expédient  vaut 
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«liant,  que  fi  clic  avoir  efte  faite  par  un  (bit  claire  ,  c'eft  de  cette  manière  que  fc 

couloir  neuf  Se  bien  ferre. .  pafl'e  la  gelée ,  Sec. 

L'ancienne  façon  de  couler  avec  trois  C  %  L  A  T  O  r  i  u  M ,  rit ,  ou'  Cùlu* ,  li. 

couloirs  1  un  lur  i  autre,  neft  plus  en  ula-  Un  Couloir 

ce  On  ne  Çc  fert  prefentement  que  du  cou-  ^  . 

loir  qui  eft  jlc  moyenne  largeur  &  de  ^  0  1 c  HI  cu  M  ^fbmerum.  Voyez 

moyenne  rifliire  ;  mais  avant  que  de  cou-  Ephcmcrum. 

1er ,  on  prépare  la  chofe  qu'on  veut  couler  CoLCHOTA  r,  ou  CûUatar.  Mot 

par  U  clarification  faire  avec  blancs  d'ecufs,  'indéclinable. 

parle  moyen  de  laquelle  ouramafle  en  un,  U  y  en  a  de  deux  forces,  fçavoir  le  na- 
toutes  les  ordures  à  l'aide  du  froid.  Car,  turel& l'artificiel  ;  L'un  cft  un  vitriol  rou- 
cuiandonveuc  qu'une  chofe  foit  bicnclai-  ge  ,  apporte  d'Allemagne,  depuis  quel- 
le, W  la  coule  toute  froide  i  ou  bien,  fi  que  temps  on  l'appelé  colchotar  naturel, 
clic  ne  peut  pafler  toute  froide ,  on  la  cou-  attendu  qu'on  tient  que  c'eft  un  vitriol  verc 
le  quand  elle  cft  tiede  \  Se  fi  l'ayant  coulée  calciné  par  quelque  feu  foût«*ain;  Qhpy 
une  fois,  on  ne  la  trouve  pas  aflez  claire,  qu'il  en  foit,  c'eft  le  plus  rare  de  tous  les 
on  la  coule  encore  deux  ou  trois  fois,  vitriols.  Il  a  la  faculté  d'arrêter  1«  fang, 
.Mais  pour  mieux  faire,  on  lave  le  couloir,  étant  appliqué  fur  les  hemorrhagics.  Pour 
ou  l'on  en  prend  un  autre  ;  ce  qui  fc  doit  ce  qui  cft  du  colchotar  artificiel  ,  voyez 
anfli  pratiquer  quand  ce  qu'on  veut  couler  Vttrioli  ctlctuttiê,  fur  la  fin  de  la  diflaob 
p-ifTe  trop  lentement.  Vttritlmm. 

Et  s'il  demeure  trop  long-temps  à  paflèr,  _  f 
Pour  cftre  trop  épais  cS:  trop  gluant,  il  le  e°i;"TI?A  »  §nm  '  °.U 
faut  pafler  plus  chaudement ,  ou  bien  pren-  Collctiques  ou  fymphytiques. 
dre  un  couloir  plus  clair  i  ou  bien  fi  le  me-  Les  collctiques  ou  fymphytiques  font  des 
dicament  n'en  devient  pire,  il  le  faut  dé-  mots  Grecs  qui  lignifient  cjfs  medicamens 
tremper  avec  quelque  chofe  plus  liquide,  gui  agglutinent  &  consignent  les  parties 
mais  il  fe  fiur^bicn  garder  de  remuer  le  icparècs  d'une  playe  eu  ulcère,  afin  ck  les 
fonds  du  couloir  pour  le  faire  plûcôt  pafler,  rétablir  dans  leur  union  naturelle.  Ces  for- 
foi:  a  vjc  l'elpatulc.  foit  avec  les  doigts,  ces  de  medicamens ,  cu  égard  a  leurs  qua- 
crainte  de  rendre  rlbuble  ce  qui  aura  efté  Hccz  ,  tiennent  le  milieu  entre  les  farcoti- 
patfc  ;  C  cft  toujours  le  meilleur  de  laver  que$  &  les  épuloriques  -,  car  les  farcoriques 
Je  couloir  (  comme  il  eft  déjà  dit  ci-defliis  )  defTéchenr  feulement  au  premier  degré ,  les 
ou  bien  le  changer  ,  ou  enfin  rendre  ce  collctiques  au  fécond ,  Se  les  cpulotiqucs 
qu'on  veut  couler  plus  liquide  ,  foit  par  le  au  troilïcmc.  II.  faut  remarquer  que  lors 
feu  ,  foit  en  y  mêlant  quelqu'autre  hu-  qu'on  fc  fert  <fc  ces  mdfccamcns  dans  des 
rocur-                                "  playes  encore  langlantcs  ,  il»  s'appclent 

On  le  fert  auflï  prefentement  d  une  forte  enatmes  Se  tMHtnMtqHet ,  Se  parqueiqucs- 

dc  couloir  de  drap  de  laine  faite  en  forme  uns  fymphyriques  ,  comme  il  cft  dit  cy- 

de  pyramide  ,  qu'on  appelé  manche  ou  deflus,  Se  aggregatifs. 

chaufTe  à  vpocras  ,  par  où  on  pafl'e  le  vin  *    «              . .  ~  .,             r  1 

mêlé  avec  le  (licrc  Se  la  canclle  i  Se  ce ,  trois  CoUf  RIUM  ,  rn .  Collyre  ,  OU  félon 

ou  quatre  fois  jufqu'd  ce  qu'il  foit  affez  *cs  Arabes  ,  Slcf. 

coule.  On  s'en  peut  auflifervir  pour  palTcr  Le  Collyre  eft  un  médicament  propre 

toute  autre  chofe  liquide,  jufqu  a  et  qu'elle  pour  les  maladies  des  yeux  ,  lequel,  eu 
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égard  à  fa  confiftance ,  cft  de  deux  fortes, 
fçavoir  les  liquides  &  les  fecs.  Les  liqui- 
des fe  font  d  eaux  diftillées  ,  de  fucs  ou  de 
décoctions  de  plantes ,  de  mucilages  Se  de 
blancs  d'oeufs  ,  où  on. ajoute  quelquefois 
des  poudres  fort  déliées.  On  en  diftillc 
quelques  gouttes  au  coin  des  yeux  ;  froide- 
ment ,  fi  l'on  a  intention  de  répercuter  ;  & 
tièdement ,  (\  l'on  a  deflein  de  déterger. 

Les  fecs  fe  font  de  métalliques,  de  icmen- 
ces ,  de  fleurs  Se  d'autres  parties  des  plan- 
ces,  dont  on  fait  une  poudre  autant  déliée 
qu'il  cft  poflible ,  qu'on  réduit  après  par  le 
moyen  de  quelque  liqueur  convenable  en 
forflte  de  trot  Inique  pour  l'employer  au 
befoin  :  Mais  avant  que  de  s'en  fervir ,  on 
les  pafli  par  demis  la  pierre ,  pour  les  pul- 
verifer  encore  davantage  -,  après  quoy  on 
les  foufflc  tout  fecs  dans  les  yeux ,  ou  bien 
on  les  diflbut  dans  les  eaux  diftillées ,  pour 
en  diililler  enfuite  dans  les  yeux ,  comme 
ilacfté  dit.  C'eft  ce  que  les  Arabes  appe- 
lent  Sief ,  dont  l'ufage  cft  prefcntcmeiit 
aboli ,  à  l'exception  des  trochifqucs  blancs 
de  Rbafis  ,  qui  fe  font  de  cerufe  lavée ,  d'a- 
nn  don ,  de  gommes  arabique  ,  de  traga- 
canth  Se  de  camphre ,  avec  l'eau  rofe ,  où 
on  a  diflour  les  gommes  ,  y  ajoutant  par 
fois  de  VOpium  ,  principalement  fi  outre 
l'inflammation  ,  il  y  a  quelque  douleur 
prenante. 

Les  collyres  liquides,  félon  leurs  facul- 
cez ,  font  de  pluhcurs  fortes  \  fçavoir  ceux 
qui  répercutent ,  dont  l'ufage  eft  tres-bon 
au  commencement  de  la  fluxion ,  lcfqucls  fe 
font  d'eau  rofe  ,  dfe  plantain  ,  de  chevre- 
fciiil ,  de  pourpier,  de  folanum ,  de  blancs 
d'œufs  ,  de  mucilage  ,  de  femenecs  de 
pJyHimm ,  de  coings ,  de  gomme  tragicanth 
tiré  dans  des  eaux  rafrakliiflantes,  avec  les 
trochifqucs  blancs  de  Rhajis  ,  Se  la  rothie 
lavée,  cV  quelquefois  dç  Yapium  fi  l'inflam- 
mation eft  grande.   Et  fi  elle  eft  accom- 

1>agnéc  de  douleur ,  on  peut  faire  un  col- 
yrc  de  laicfc  du  femme  récemment  tiré, 
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qu'on  diftillera  chaudement  en  l'œil ,  ou 
bien  les  trochifqucs  blancs  de  Rhajts  avec 
opium ,  mêlez  avec  le  mucilage  de  la  femen- 
cc  de  fenegré ,  tiré  dans  de  l'eau  diihllcc 

Ceux  qui  digèrent ,  dont  1  Wagc  cft  pro- 
fitable dans  la  vigueur  &  au  déclin  de  la 
fluxion  ,  lcfqucls  (c  font  de  chalaftiques  Se 
de  refolutifs  ,  comme  font  les  eaux  d'eu- 
phraife ,  de  verveine ,  de  fenouil ,  dechcli- 
dome ,  de  rue,  de  décoction  de  camomille, 
de  mehlot ,  de  fenouil ,  de  vin  blanj^  de 
mucilage ,  de  femenecs  de  lin  ,  de  fenêtre, 
&*lth*a ,  lavées  auparavant  dans  de  1  eau 
tiede  (  pour  leur  faire  perdre  leur  acrimo- 
nie )  tirez  dans  les  mêmes  eaux ,  dans  les- 
quelles on  mêle  du  fuerc  candy  ,  de  la  tu- 
thic  préparée ,  de  la  farcocollc  nourrie  dans 
une  décoction  de  fenegré  &  de  myrrhe. 

Ceux  qui  (ont  compofez  de  repereuf- 
fifs  Se  de  refolutifs  mêlez  enfembie  ;  dont 
l'ufage  eft  cxccllcnfdans  l'accroiflcmcnt  de 
la  fluxion.  Et  ceux  er  fin  qui  font  plus  déf- 
iée h. ans ,  Se  qui  font  propres  à  déterger  Se 
deflecher  un  ulcère  ,  lcfqucls  fe  font  d'a- 
Iocs  lavée ,  de  myrrhe ,  d encens  brûle  & 
lavé  ,*dc  ecrufe ,  de  tuthic ,  Se  d'antimoine 
lavé,  lcfqucls  étant  trcs-fubcjlenicnt  broyés 
font  mis  dans  un  mucilage  de  gomme  traga- 
canth  tiré  dans  l'eau  rôle. 

Colocynthis,  tdos.  Coloquinthc, 

C'eft  le  fruit  d'une  courge  fauvage ,  dont 
la  poulpe  blanche ,  légère  Se  repurçcc  de  fa 
femenec  eft  en  ufage,  Se  dont  les  feuilles 
Se  farments  rampent  à  terre.  Il  y  en  a  deux, 
fçavoir  le  mâle  Se  la  femelle ,  laquelle  eft 
incomparablement  meilleure  que  le  mâle. 
Pour  la  bien  choifir,  il  faut  prendre  celle 
qui  cft  blanche  ,  légère,  tres-amerc ,  polie, 
&  non  trouée.  Celle  qui  a  des  marques 
contraires ,  cft  à  rejetter. 

Pour  la  préparer ,  on  la  cuit ,  on  la  pul- 
verife,  Se  enfin  on  la  frotte  avec  huile  rofar» 
mucilage  de  la  gomme  tragacanth,  pour  la 
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ixduirc  en  trochifqucs  ,  appelez  trochif- 
qucs al  h  and  al. 

Quant  à  fes  qualicez  ,  elle  cft  chaude  & 
lèche  au  troificme  degré ,  acre  Se  amerc. 
Elle  purge  la  pituite  conjointement  avec  la 
bile,  &  les  ferofitez  ,  Se  les  tire  puiflam- 
menc  des  parties  les  plus  éloignées.  Néan- 
moins elle  n'eft  pas  propre  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  ;  car  pour  Sien  faire ,  on  n'en 
doit  point  donner  qu'à  ceux  qui  font  ro- 
buftes  Se  non  aux  ennuis  ,  ny  aux  vieillards, 
ny  aux  femmes  grolTcs ,  ny  il  ceux  qui  font 
d'une  nature  délicate  -,  encore  faut-il  qu'el- 
le foit  bien  préparée. 

Sa  dofe  eft  depuis  douz,e  jufqu'à  vingt 
grains.  On  ne  la  donne  jamais  feule  ,  ou 
rarement,  à  caufe  de  fon  acrimonie  &  de  fa 
faculté  maligne  Se  deletcrc  •,  mais  après 
avoir  cfté  corrigée  on  la  mêle  avec  d'au- 
tres medicamens ,  car  comme  elle  eft  anaf- 
tomotique  ,  qu'elle  ronge  les  inteftins, 
u'elUorfenfe  les  parties  nobles ,  Se  qu'en- 
n  elle  met  le  trouble  Se  le  defordre  par. 
tout  le  corps ,  il  la  faut  corriger ,  partie  par 
des  corroboratifs ,  partie  par  des  lenitifs  Se 
de»  medicamens  qui  foient  vifqucux. 

Pour  la  réduire  en  trochifqUcs  >  il  faut 
premièrement  la  couper  autant  menu  qu'il 
le peur,  Se  puis  la  broyer  exactement  dans 
un  mortier  qu'on  aura  auparavant  frotté 
d'huile  d'amandes  douccs,aprcs  quoy  ayant 
ajouté  le  maftich  Se  la  gomme  tragacaatb, 
cm  en  forme  des  rrochilques  appelez  dans 
hc&ouuqucsTrochtfci  alharuial ,  lefqucls 
fc  pourront  prendre  fculs  avec  bien  plus 
d'alVurancc  depuis  fix  grains  jufqu  a  dou- 
ze ;  finon ,  on  les  mêle  iouvent  parmy  les 
pillules. 

Colophonia  ,  id.  Colophone. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  fubftance  de 
nature  oleagineufe ,  tirant  fur  le  jaune ,  ari- 
de &  friable,  compoféc  des  reftes  des  re- 
fînes du  /apin  Se  des  pommes  de  fapin, 
«paiffies  par  le  moyen  de  la  co&ion,  Se  en- 
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durcies  par  le  froid.  On  nomme  airjfi  cet- 
te refigne ,  parce  qu'autrefois  on  l'appor- 
toit  de  la  ville  de  Colophone.  C'croit  la 
plus  féche  &  la  plus  jaune  de  toutes  les 
refincs  i  toutefois  étant  mile  en  poudre, 
elle  cft  blanche. 

Elle  cft  furnomméc  en  Latin  fritta  Se 
tofta  ,  Se  en  Grec  Syncomijli ,  comme  qui 
diroir  cdnfufe  ou  mélangée  i  parce  qu'elle 
eft  faite  de  pluficurs  refînes  ramaflecs  & 
mêlées  cnfcmblc ,  lefquellcs  pour  avoir  été 
recueillies  Se  amafléesavec  rrop  de  négli- 
gence, font  11  fajcs  qu'elles  font  fondues 
Se  refondues  au  feu ,  afin  de  les  épurer  & 
en  ôter  ce  qui  cft  de  mauvais ,  d'où  vient 
qu'elle  cft  plus  dure  &.plus  féche.  Il  faut 
choifir  celle  qui  cft  luiiantc ,  odorante ,  Se 
qui  étant  Jcttéc  fur  les  charbons  ardents, 
rend  une  fumée  prcfquc  femblablc  à  celle 
de  l'encens. 

Quant  aux  qualitcz  de  la  colophone,  elle 
cft  chaude  au  fécond  degré  Se  féche  au  pcf- 
rmier.  Elle  amollit ,  elle  eft  glutiqativc  Se 
farco  tique  ,  Se  dautant  qu'elle  fc  diiîout 
dans  les  chofes  grades  Se  huilcufes  ,  on 
l'employé  très  -  commodément  dans  .les 
emplâtres.  Voyez  Reftnâ. 

Color,*"/.  Couleur. 

C'cft  une  qualité  féconde,  vifiblc  par  le 
moïen  delà  lumicrc.On donne cét attribut 
à  la  couleur,  pour  montrer  qu'elle  fc  for- 
me du  mélange  des  quatre  qualitez  >  Ainft 
nous  voyons  varier  #la  couleur  des  medi- 
camens par  les  divers  degrez  du  feu  -,  par 
exemple ,  dans  la  calcination  du  vitriol ,  où 
fa  verdeur  naturelle  venarft  peu  à  peu  a  fe 
difllpcr  ,  il  devient  premièrement  blan- 
châtre ,  jaunâtre  ou  roufsâtre  -,  Se  enfuite 
rougcàue ,  d'où  il  devient  rouge  ,  ce  qui 
fairïe  ÇdUdnthi$m  ;  &  enfin  prclïint  davan- 
tage le  feu ,  il  tire  fur  le  noir ,  c'cft  ce  qu'on 
appelé  colchocar.  L'antimoine  dans  la  cal- 
cination devient  gry ,  puis  blanc  en  la  pré- 
paration du  verre. 

A  a  iij 
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CêVtc  qualité  féconde  cil  dite  vifible,  bonté  des  medicamens  \Se  que  nous  remar- 

pour  montrer  que  la  couleur  eft  l'objet  de  quons  même  que  la  nature  Ce  joue  de  mille 
la  veue  ,  car  les  cfpeces  des  couleurs  venant  fortes  de  couleurs  en  une  même  chofe.  Auflî 
1  cftre  portées  à  l'œil  ,  retenues  par  la  Mefuéditquc  l'on  ne  peut  tirer  un  indice 
membrane  rctiforme  ,  font  réfléchies  Si  certain  Se  univefTcl  de  la  bonté  des  medi- 
reprefentées  par  l'humeur  cryftallinc  com-#  camens  par  leur  couleur,  ce  qui  eft  confir- 
me dans  un  miroir ,  atifqucllcs  cette  même  mé  par  l'expérience ,  car  nous  voyons  par 
membrane  fort  comme  de  glace  par  derrière  exemple  ,  des  chofes  noires  cftre  froides, 
pour  retenir  les  cfpeces.  comme  \  Opium  Se  autres  ;  Se  des  blanches 
Vifible  par  le  moyen  de  la  lumière-,  parce  citre  chaudes ,  comme  l'arfenic ,  le  fubli- 
quclaluinicre  eft  comme  l'arac  qui  anime  mé&  l'agaric.  Ainfi  on  ne  peut  dire  que 
les  couleurs,  Se  les  fait  paroître ,  voire  me-  la  noirceur  foi t  marc 


paroître ,  voire  me-  la  noirceur  foit  marque  de  chaleur  -,  ny  la 

me  les  change  ,  fuivant  cju'elle  illumine  blancheur  ,  de  la  fioideur  i  comme  quel» 

>lus  ou  moins  la  couleur  ,  par  exemple,  ques-uns  fe  font  imaginez  mal  à  propos, 

aifant  du  verre  d'antimoine ,  Ci  on  le  fait  Enfin  il  fcmblc  qu'on  ne  peut  tirer  de  It- 


fort  délié,  il  fera  dç  couleur  d'hiacynthe;  gne  certain  de  la  bonté  d'un  médicament 

û  de  la  même  matière  on  le  fait  épais,  il  par  Cx  couleur,  qu'en  comparant  l'un  avec* 

Î>aroîtra  d'un  gros  rouge;  Pour  cette  rai-,  l'autre  de  même  efpccc.  Ainfi  l'agaric  plus 

on  les  focs  épaiflîs  ,  comme  l'alocs ,  le  blanc  eft  meilleur  que  ecluy  qui  eft  moins 

meconium  Se  autres ,  ôc  les  extraies  (  quoy  blanc  ,  il  en  faut  dire  autant  du  turbith  ,  de 

que  d'eux-mêmes  ils  foient  d'un  tres-beau  la  cojoquinthe  Se  des  hermodactes,  dont 

ro^ge  )  étant  condenGrz  &  epailfis  devien-  les  plus  blanaflbnt  les  meilleurs  ■,  de  même 

nent  noirs  comme  jayct  ;  ce  qui  ne  peut  ar,  nous  choififlbns  la  feammonec  tirant  fur  le 

river,  queparce  qu'étant  plus  opaques ,  la  gris ,  Se  rejettons  celle  qui  eft  nftirc ,  conv 

lumière  ne  les  peut  pénétrer  pour  animer  me  maligne  (  ce  qu'il  fcuit  entendre  ,  lora 

leur  couleur.  •  qu'elle  eft  pulverncc  )  Se  ainfi  des  autres . 

En  gênera!  ,  on  divife  les  couleurs  pre-  CoLORAR£    C*lomio.  Colorer, 
miercment  en  vrayes  &  en  apparentes  i  Se       -,  .  ' 
fecondement  en  extrêmes  Se  en  moyennes.  coloration. 

Les  vrayes  font  celles  qui  fc  forment  (  corn-      La  coloration  arrive  aux  medicamens 

me  il  eft  déjà  dit  ci-deflTus  )  du  mélange  des  par  la  fermentation  ,  comme  à  divers  fucs^ 

quatre  qualitez  premières.  Les  apparentes  ou  par  la  digeîlion ,  comme  a  la  teinture  de 

font  celles  qui  le  font  par  les  diverfes  rc-  cotai,  ou  à  celle  de  tartre  ;  ou  par  l'agita- 

fractions  de  la  lumière  ,  comme  en  l'arc-  tion  comme  la  couleur  blanche  aux  pofta- 

en-Ciel  aux  nuées.  Les  exrrémes  font  le  raades ,  ou  au  ccrat  de  Galien.  Les  autres 

noir  &c  le  blanc ,  ainfi  appelez  à  raifon  de  leur  impriment  Teur  couleur  ,  comme  le 

leur  grande  oppofition.  Et  enftn  les  moyen^  vert  de  gris  ,  le  lançai  rouge,  Sec.  ou  par 

nés  font  toutes  les  autres ,  qui  fcmblcnt  te-  la  calcinât  ion  comme  il  arrive  au  plomb, 

nir  le  milieu,  entre  les  couleurs  fufdites.  au  mercure ,  à  l'antimoine ,  &c.  ou  par  la 

Qrinr  au  choix  qu'on  fait  des  medica-  lotion,  Se  par  l'expouuon  au  Soleil,  com- 

mens  par  leurs  couleurs ,  c'eft  ce  qui  me  pa-  me  la  couleur  blanche  à  la  cire ,  &c. 

roît  alTez  douteux  ,  puifque  les  couleurs  ^  ,  .  Â 

refultant  du  mélange  fort  1  vers  des  quatre  CoLUBE*  ,  bri.  V .  Anguts. 

premières  qualitez  for*  des  lignes  fort  ColubRINA  ,  MW.  Voyez  CUntâtis^ 
équivoques  Se  incertains  pour  juger  de  la  Indicé 
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Coi u mba  ,  là  ,  ou  fi  pic.  Pigeon 
ou  Colombe. 

Le  pigeon  ou  la  colombe  cft  une  efpccc 
de  volatile  ,  laquelle  cft  grandement  (c- 
condc  Se  très  -  chaude  ,  qui  fc  nourrit  de 
toutes  fortes  de  grains.  Il  y  en  a  de  deux 
forces,  fçavair  la  domeftique  ou  privée;  & 
la  fauvage  qui  cft  la  tourterelle  ;  dite  en 
Latin  Turtur.  Voyez  la  diction  Turtur. 

On  fc  iert  quelquefofs  de  cet  animal 
tout  entier  Se  quelquefois  de  fes  excre- 
mens  -,  par  exemple ,  le  pigeon  cft  coupe 
\it  par  la  moitié  ,  pour  cftrc  appliqué  lur 
Li  tetc  ou  autre  partie  du  corps ,  afin  de  for- 
tiricr  la  chaleur  naaircllc,  Se  poiïï  refou- 
dic  les  reftes  de  l'humeur  qui  a  caufé  le  mal. 
On  fc  fert  aufli  de  fa  fiente ,  oui  cft  tres- 
chaude,  à  raifon  de  la  faculté  nitreufe  dont 
die  abonde,  c'eft  pourquoy  cllc.cft  brû- 
lante. Elle  difeute  ,  elle  excite  rougeur  au 
cuir  ,  y  attirant  le  fang.  D'où  vient  qu'on 
l'employé  fouvent  dans  les  cataplafmcs  Se 
emplâtres  rubrùiants.  Ainfi ,  étant  broyée, 
tnb'.ce  Se  appliquée  avec  de  la  graine  du 
crctfbn  alenois ,  elle  fait  des  merveilles  dans 
les  maladies  invétérées  ;  elle  difeute  les 
ccrouclles  &  les  autres  tumeurs ,  étant  mc- 
•Jccavccde  la  farine  d'orge  Se  du  vinaigre, 
&  appliquée  dcfTus.  Elle  rcrnflâic  à  la  chute 
du  poil ,  Ci  on  en  frotte  la  partie  afTc&éc, 
enfin  il  y  a  des  Médecins  qui  s'en  fervent 
dans  des  lavemens  pour  la  colique. 

Il  y  en  a  même  aufli  qui  en  font  pren- 
dre par  la  bouche  avec  fticcez  depuis  un 
(crapule  julqu'à  deux  ,  non  feulement  pour 
faire  uriner  ,  mais  encore  pour  rompre  la 
pierre;  Se  cela  ,  après  l'avoir  bien  broyée 
Se  bien  criblée.  Chacun  fçait  qu'on  fe  fert 
fort  fouvent  du  fang  de  pigeon  pour  le  mal 
d'yeux  ,  particulièrement  quand  il  s'agit 
d'appaifer  la  douleur  qu'on  y  relient ,  & 
même  pour  empêcher  la  chaflîe  ;  mais  il 
faut  prendre  garde  que  ce  lang  foit  diftillc 
tout  chaudement  dans  l'œil ,  Se  non  autre- 
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ment.  Au  refte,  le  pigeon  cft  fort  chaud 
defon  naturel,  c'eft  pourquoy  il  échauffe 
le  face  Si  provoque  à  la  luxure.  Il  n'eft  pas 
propre  à  ceux  qui  ont  le  corps  difpofc  à  la 
fièvre.  Qupy  qu'il  en  (bit,  le  pigeonneau 
ayant  la  chair  encore  humide  Se  tendre ,  cft 
de  plus  facile  digeftion  &  de  meilleur  fuc 
que  le  pigeon  âgé,  qui  l'a  féche  Se  dure. 
Pcrfonnc  n'ignore  que  les  pigeonneaux 
font  meilleurs  au  Printemps  &  en  Autom- 
ne ,  qu'yen  toute  autre  laifofo  de  l'année, 
dautant  que  pour  lors  ,  ils  -ne  manquent 
pas  de  grain. 

Columbina,/W)&  Colombax'u 

huj.  arts.  V.  Vcrbcna.  . 
Colus,  U ,  ou  Colatorium ,  ij.  Un 

Couloir. 
Colutea  ,  ex.  Bagucnaudier. 

C'eft  un  arbre  qui  (  comme  dit  Mathiolc) 
vit  long  -  temps ,  Se  qui  jette  des  gouflès 
rouges  au  commencement,  iefquelles  après 
deviennent  blanchâtres  Se  enflées,  étant 
pleines  de  vent ,  Se  qui  étant  prclTécs  juf- 
qu'à  crever ,  font  un  aflez  grand  bruit.  Sa 
feuille  (  ditTheophraftor)  cft  femblable  a 
celle  du  fenegré  -,  dans  fon  commencement 
&  même  durant  les  trois  premières  années, 
il  ne  jette  qu'un  jetton,  mais  après  il  cpm- 
menec  à  jetter  fes  branches ,  de  forte  ou'a 
la  quatrième  année  il  cft  arbre  parfait. 
VoiU  ce  qu'en  difent  ces  Autheurs  tou- 
chant fa  defeription.  Néanmoins  il  y  a  des 
Modernes  qui  luy  attribuent  les  mêmes  Fa- 
cilitez qu'.iu  fené  ,  mais  parce  qu'ils  le 
croyent  beaucoup  plusfoiblc  ,  ib  veulent 
que  Ton  double  la  dofe.  Voyez  SennA. 

COLYMBADES  ,  *m  ,  ibiiS  ,  OU  07ÎV£ 

Condit  f.  Voyez  dans  la  di&ion 
Conditura.  * 
Cjolymbas  ,  adis.  V.  Stœbe, 

CûLYTEA,  td. 

Quant  à  la  différence  au'il  y  a  entré 
Coljtca  &c  Colutea ,  Fuchnus  dit  qu'il  rfç 
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faut  pas  appeler  le  bagùenaudicr  Colytea,  fc  trouve  encore  d'autres  cfpcccsdc  con- 
mais  Colutta  ;  Ce  que  Machiolc  approuve 
fort  félon  le  fentiment  de  Thcophvafte,  le- 
qucl  ca  parle  ainfi.  Le  Colytea  qui  croît 
auprès  du  Mont  Ida  cft  une  autre  cfpcce 
d'arbre ,  qui  jette  force  branches  ,  &  cft 
fort  garni  de  foiiilles ,  Se  produit  pluficurs. 
aides ,  ou  aiderons.  Cet  arbre  n'eft  pas  fort 
commun ,  fie  il  s'en  trouve  peu  i  il  a  les 
feuilles  prefquc  fembîablcs  au  laurier  à  lar- 
ges feuilles  *  ton-  dois  elles  font  .plus  lar- 
es &  plus  rondes ,  de  force  quelles  relTèm- 
lent  plutôt  aux  feuilles  d'orra^,  quoy  que 
lus  longuette* ,  étant  vertes  aud-ilus,  & 
_ lânchcs  fie  veneufes  au  deflous.  Son  ccor- 
ce  cft  âpre  comme. celle  d:  la  vigne.  Ses 
racines  fontgrofles ,  fie  éparpille  :s  au  com- 
mencenv.it  î  elles  font  au flirecoaui liées  Se 
fort  jaunes.  On  dt  encore  que  cet  arbre  ne 
porte  ny  fleur  ny  fruit -,  ainfide  tout  ce  que 
deflus ,  on  peut  aifément  juger  de  1 1  ditU- 
rence  qui  cft  entre  Colutca  Se  Colytta. 

Com  a,  4.  C?  mot  d.ms  les  végé- 
taux fignifb  autanc  que  Ctcumina, 

Corymbi  &  Summirates. 
Coma  Aurea.  V.  Stœchds  Citrin*. 
Comarus  ,  ri.  V.  Arbutus. 
Compositiô,  onis.  V.  dans  la 

diction  Mixtio. 
Comprimentia  ,  >um ,  ibtu.  Voyez 

dans  la  diûion  Hj/ptftica. 
Conceptaculum  ,       V.  daps  la 

diction  AUmbictu. 
Conceptionem  Iuvantid.  Voyez 

Vtcrum  Corroboranti*. 
Concha  ,  *>  ou  Tefta.  Coquille. 

Conche  ou  coquille  cft  une  cfpece#de 
poiflbn  qui  n'a  point  de  tete ,  fie  qui  eft  en- 
ferme dans  des  coquilles  qui  portent  le  nlê- 
me  nom.  Il  faut  remarquer  que  les  co- 
quilles margariiifcres  (  c'eft  à  duc  qui  por- 
tent les  perles  )  loue  de  même  efpece.  U 


ches,  eu  égard  i  leur  figure  &  à  Jeur  cou- 
leur ;  Car  il  v  a  par  exemple ,  les  longues, 
les  rhomboïdes,  ficc.  On  rapporte  icy  les 
!r.iiftres  à  l'écaillé  (  ducs  par  les  Latins 
:  hrt*  )  la  nacre  ,  dite  mater  perlarum ,  le 
àentalium  ,  KantJiUum  ,  le  concbyliiim.  Sec. 

La  chair  des  conches  cft  bonne  non  feu- 
lemcnc  pour  la  cuiiîne ,  mais  encore  pour  la 
Mcdecmc ,  puis  qu'on  rient  qu'elle  cft  très- 
excellente  pour 'ceux  qui  font^ttamts  de 
fièvre  quai  ce.  Enfin  les  coquilles  de  ces  for- 
tes de  poiiibns  eftant  pulvcni'ces  routes 
crues ,  ou  bien  calcinées ,  ont  la  faculté  de 
deflecher,  de  provoquer  la  fueur  fie  de  dc- 
terger ,  'étant  prifes  intérieurement.  Mais 
extérieurement  elles  font  mcrveillcufcs 
pour  nettoyer  Se  blanchir  les  dents. 

Conchylium  ,  ///•  Cert  un  poiflon 
à  coquille ,  dont  le  fuif  fert  à  tein- 
dre en  violet.  V.  daus  la  di&ion 
Blatta  Bïxant'tA. 

Condensant! a  ,  ium  ,  ibm  ,  plur. 
Voyez  Picnotica. 

Condisi.  Mot  arabe.  V.  Struthittm. 

Conditura,  ut  a,  ou  Conditum ,  tL 
Confiture. 

Les  confiypcs,  eu  égard  à  lcurconfiftan- 

cc,  font  de  deux  fortes*,  fçavoir  les  liqui- 


des fie  les  féches.  Pour  faire  les  confitures 
liquides,  ou  humides,  on  prend  les  fruits 
entiers  ,  ou  coupez  par  la  moitié,  qu'on 
fait  cuire  à  petit  feu  ,  avec  quantité  luffi- 
fante  .de  fuerc  fie  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  convenablement  cuits.  Les  fruits, 
qu'on  prend  ordinairement  pour  confite, 
font  les  cerifes,  les  prunes  fie  le  verjuj, 
lefquels  ont  la  faculté  de  rafraîchir  fie  d'hu- 
meéter,  d'éteindre  la  foif,  de  corriger  la 
fechérefle  de  la  bouche,  de  redonner  l'ap- 
pétit à  ceux  qui  font  dégoûtez,  fie  enfin  de 
tempérer  l'ardeur  de  la  bile; 
On  prend  au&.lcs  grofeilles  routes  fie 

l'épine 
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l'épine  vinette  ,  qtn  ont  quafi  les  mêmes 
racultcz  que  les  fruits  cy-delïiis ,  mais  ils 
rcfT-Trcnt.  On  prend  les  prunelles  fauva- 
ges,  les  cormes ,  les  ncffles ,  les  forbes  Se 
les  coings  qui  ont  la  faculté  d'arrêter  toute 
forre  de  flux. 

On  employé  les  pommes  odorantes,  dont 
l'ufit»e  cft  excellent  pour  rafraîchir  un  efto- 
mac  trop, chaud  Se  pour  donner  de  l'appc- 
rir.  L?s  noix  vertes,  dont  l'uiagc  cft  mer- 
veilleux pour  cuire  les  cruditcz  de  i'efto- 
mac.  Et  enfin  les  amandes ,  dont  l'ufage 
cft  fort  bon  pour  lever  les  obltructions. 
Outre  tous  les  fruits  cy-deflus ,  on  confît 
encore  de  même  façon  les  mufeades ,  qui 
ont  la  faculté  de  corriger  l'intempérie 
froide  de  reftomac  Se  du  cœur,  &  d'aider 
à  la  disert,  ion. 

On  fait  quelquefois  cuire  des  fruits, 
après  leur  avoir  ôtél'écorce,  les  noyaux  ou 
U  graine,  puis  on  les  parte  par  le  tamis  ,  ou 
bien  on  fait  cuire  leurs  fucs  jufqu'à  ce 
qu'ils  s'épaiflillent  (  ce  qui  s'appelcpour 
lors  S.tp.t  dans  les  Boutiques  ,  &  Rob  chez 
les  Arabes  )  comme  par  exemple  le  Rob 
de  nhti ,  de  berberis  ,  la  mive  de  coings 
qui  ont  tous  la  faculté  de  reftraindre. 

Quelquefois  on  fair  cuire  avec  du  fucre 
la  poulpe  de  certains  fruits  partez  par  le 
tamis ,  comme  le  diacjdtninm ,  qui  le  fait 
de  la  chair  de  coings  cuits ,  dont  l'ufage  cft 
pour  fortifier  l'eftomac  Se  pour  reftraindre. 
A  l'imitation  duquel  on  peut  faire  le  dta- 
frttnum  ,  le  étâcer^fum  ,  le  diapomum  &. 
le  dtAHHCum.  Voyez  les  tous  chacun  en 
leur  place. 

Les  confitures  féches  fc  font  en  failant 
cuire  les  racines ,  les  écorces ,  les  fruits ,  ou 
les  fleurs  qu'on  veut  confire ,  dans  un  julcp 
fort  clair  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidiré  foit 
confuméc  ,  &  c'eft  ce  qui  s'appele  pro- 
prement Conditum. 

Pour  préparer  les  racines ,  avant  que  de 
tes  confire ,  il  faut  humecter  les  étrangères. 
Bout  ce  qui  cft  de  celles  du  pais .,  après 
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avoir  efté  nettoyées  de  leur  cœur  Se  de  leur 
écorce  ,  elles  font  coupées  par  parcelles. 
Après  quoy  on  les  met  cuire  a  feu  lent  d  utl 
un  juL-p  clair  (  comme  il  eft  déjà  dit  cy- 
dcrtlis  )  jufqu'à  ce  que  le  julep  acquiers  u.\c 
confiftance  convenable. 

Les  racines  qu'on  prend  ordinairement 
pour  confire  ainfi  font  celle  d'Aiorus,  la- 
quelle cft  tres-bonne  pour  remédier  aux 
maladies  froides  du  cerveau  Se  des  nerfs. 
Celle  de  gingembre  ,  bonne  pour  réchauf- 
fer l'eftomac  Se  pour  le  fortifier.  Celles 
d'Eryngittm ,  de  Satyrtum  &  de  Paftenats. 
bonnes  pour  provoquer  les  urines,  Se  ex- 
citer à  1  amour*,  Et  celle  de  chicorée  ,boa- 
ne  pour  leVer  les  obftruâions  du  foye.  On 1 
peut  aurti  confire  celle  de  pivoine  pour  l'E- 
pilepfie  •,  celle  de  gdlangM ,  pour  le  cerveau 1 
Se  1  eftomac  *,  celle  de  bugloflc  ,  pour  le 
cœur*,  Se  celle  de  bardane ,  pour  faire  for-- 
tir  la  gravclledcs  reins  &  de  la  veliie. 

Pour  préparer  ,  ces  écorces  avant  que  de. 
les  confire, il  faut  laùTcr  tremper  pendant 
quelques  jours  dans  de  l'eau  ,  celles  qui 
font  ameres ,  puis  les  faire  cuire  jufqu'à  ce 
qu'elles  s'attendriftent.  Après  quoy  ,  on 
les  jette  dans  le  julcp,  où  on  les  fuir  cuire 
jufqu'à  ce  que  le  firop  foit  d'une  confiftan- 
ce raifonnable.  Pour  cela  ,  on  prend  ordi- 
nairement les  écorces  de  citron  6c  d'oran- 
ge, Ici  quel  les  font  bonnes  pour  aider  à  la 
digeftion ,  pour  fortifier  les  parties  nobles, 
Se  pour  rendre  l'haleine  agréable.  On 
prend  aurti  celle  de  courge,  que  l'on  ne  con- 
fit que  pour  le  plaifir  Se  pour  humecter* 
comme  on  fait  aurti  les  tiges  de  laictuc,donr 
l'ufage  eft  pour  rafraîchir  ,  Se  lefquclles 
on  peut ,  pour  les  rendre  plus  belles  Se  plus 
agréables ,  arroufer  de  fucre ,  fi-toft  qu'elles 
font  confites ,  Se  les  expofer  au  Soleil ,  oa 
les  mettre  auprès  du  feu  pour  les  faire 
fécher. 

Enfin  on  peut  prendre  toutes  fortes  de 
fruits  Se  de  fleurs  pour  faire  des  confitures 
fçchcs  -,  mais  pour  bien  faire,  on  ne  doit 

B  b 
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prendre  que  des  mcUleurs ,  &  de  ceux  qui  comprendre  le  fucîe ,  lequel  a  pris  fon  nom 

font  les  plus  propres  pour  cela.  C«ux  qui  de  fa  bafe ,  qui  cft  la  foyc  crue  teinte  au  fuc 

lèvent  ccmhre  les  racines  &  les  écorecs,  de  Kermès.  Ces  ingrediens  font  le  fuc  de 

fçaventaufli  comme  il  faut  confire  les  fruits  pomme»  odorantes,  l'eau  rofe  ,  la  foye 

Se  les  fleurs ,  puifquc  c'eft  la  même  chofe,  crue ,  l'ambre  gris ,  le  bois  d'alocs ,  la  ca- 

&  qu'au  contraire  il  y  a  bien  moins  de  fa-  ncllc ,  la  pierre  d'azur ,  les  perles ,  les  fciitU 

-çon  ;  mais  c'eft  afTcz  parler  des  confitures  les  d'or ,  Se  le  mufe. 

feches.  On  y  met  Tambre-gris,  les  perles,  le  inufe 

On  confit  auflî  quelquefois  les  cappres  &  l'or  pour  augmenter  la  vertu  cordiale  de 

avec  le  vinaigre,  6c  les  olives  avec  le  fel  &  la  bafe.  La  pierre  d'azur  préparée  ,  quoy 

l'eau ,  dont  Pufagc  (  comme  chacun  fçait  )  que  vomitive  &  purgative  avec  acrimonie, 

«ft  fort  fréquent  dans  les  repas  pour-  exci-  y  eft  mife  non  leulcmcnt  pour  coinmuni- 

ter  l'appétit  -,  le  pourpier  &  les  petits  con-  quer  fa  venu  cordiale  à  cet  électuaire ,  mais 

combres  confits  de  même  manière ,  fervent  encore  pour  rabattre  les  vapeurs  mclanco- 

auilî  à  même  effet.  Enfin  on  confit  les  ra-  liqucs  delaratte,  qui  montent  au  cœur  & 

cincs ,  lesécorces,  les  fruits,  les  fteurs>6cc.  au  cerveau.  Mais  il  faut  remarquer  qu'on 

non  feulement  p»ur  le  plaifir ,  mais  encore  ne  l'y  met  qu'en  petite  quantité ,  a  caufe  de 

pour  leur  confervation.  Les  dragées  mè-  fa  grande  acrimonie  -,  d'où  elle  ne  peut  . 

me  font  fi  bien  mifes  au  rang  des  confi-  émouvoir  les  humeurs ,  ny  fe  convertir  en 

turcs ,  que  les  Latins  les  appefent  Coh/cRm  leur  nature.  De  plus  ,  fi  vous  voulez  fça- 

ou  tragematÂ.  voir  comment  fc  prépare  cette  pierre  pour 

—  ir»,^  \   en  ôter  les  mauvaifes  qualitcz  ,  voyez 

Confecta  ,  crum  ,  plur.  Voyez  a  ^ 

•  la  diûion  TtégtmAU.  £u  rcftc  lc  bois  d.aloës  f  Ia  cancnc  & 

CoNFECTIO,  onis.  fing.  Confettiones,  l'eau  rofe  y  font  mis  pour  fortifier  les  vif- 

um  ,  ibus.  plur.  Confection,  cercs  par  leur  légère  aftriction  -,  le, fuc  de 

Confection  Se  électuaire  ne  ftmt  qu'une  pommes  odorantes  ,  pour  en  corriger  l'a- 

même  chofe  -,  ainfi ,  voyez  Eleftnurtum.  prêté  &  la  ficcité  \  lc  lucre  enfin  pour  ren- 

Maisilfautfçavoirqu'ily  a  cinq  électuaircs  dre  l'action  Se  la  faveur  de  ces  drogues 

qu'on  nomme  confection ,  fçavoir  la  con-  meilleure,  &confcrverlc  tout  pour  fervir 

fiction  d'aljcermes ,  la  confection  anacar-  au  befoin. 

dinc ,  la  confection  hamech  (  grande  Se  pe-  Pour  mélanger  ces  ingrediens  ,  il  faur, 

tue  )  &  la  confection  d'hiacynthe  i  entre  félon  Baudcron ,  faire  infufer  l'cfpace  de 

le  i  quelles  il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient  vingt-quatre  heures  la  foyc  dans  i  lc  fuc  de 

purgatifs,  &  les  trois  autres  corroborât  i  ves,  pommes  Se  dans  l'eau  rofe  ;  après  quoy ,  il 

oc  defquelles  nous  traiterons  cy-aprés  les  leur  faut  donner  une  petite  ébuilirion  ,  juf- 

unes  après  les  autres  fuivant  l'ordre  alpha-  qu'à  ce  que  les  liqueurs  foient  teintes  en 

betique  ,  commençant  par  celle  a  Al*  rouge  ,  dans  la  colarure  defquelles ,  après 

Kermès.  avoir  ôté  8c  exprimé  la  foyc ,  on  fait  boiiil- 

~                                     ~    r  rf  lir  le fucre  iufqu'à ce  qu'il  foit  en  coniïAan- 

CoNFECTIO  AlhtftMS  »  OU  ConffK\°  ce  de  miel,  c'eft  à  dire  un  peu  plus  que  fi- 

e  cocco  baphtca.  Confection  dAU  ropj  fur  lequel  étant  encore  chaud  Se  hors 

Kcrmcs.  du  feu ,  on  jette  l'ambre  Se  lc  mufe  pulvc- 

C'cft  un  électuaire  (  donr  Mefué  cft  l'Au-  rifez  Se  détrempez  au  mortier ,  avec  un  peu 

dicur)  compofé  de  dix  ingrediens,  fans  y  d'eau  rofe,  qu'on  remue  jufqu'à  ce  qu'ils 


co 

foicnrbien  fondus ,  8c  qu'il  n'y  ait  plus  de 
grumeaux.  Puis  on  y  ajoute  les  poudres 
avec  I  or  mêlé.  Le  tout  étant  froid  cft  mis 
dans  fon  pot  bien  couvert  ,  8c  gardé  au 
befcàn. 

Le  même  Bauderon  dit  que  cette  con- 
fection d'alitcrmes  a  une  faculté  tellement 
cordiale,  qu'elle  remédie  à  la  palpitation 
du  cœur  ,  à  la  fyncope  &  à  la  tnfteflc  natu- 
relle ;  de  plus ,  elle  foulage  ceux  qui  font 
langoureux  8c  fatiguez  de  longues  mala- 
dies, &  cft  fort  propre  à  ceux  qui  commen- 
cent ifc  refaire,  8c  i  rétablir  leurs  forces. 

Confectio  Andcardina.  Confection 
anaeardinc. 

C'cft  un  Elcâuaire  mol  décrit  parMcfué, 
le  tiré  mot  i  mot  d'Àvicennc  (excepté  qu'il 
ne  fait  aucune  mention  des  myrobalans  ce- 
pulcs )  compofé  de  treize  ingrediens ,  fans 
y  comprendre  le  miel ,  ny  le  fucre.  Ces  in- 
grediens font  lapoivre  noir,  le  poivre  long, 
les  myrobalans  cepulcs,  les  embliques ,  les 
bclliriqucs  ,  les  Indiens,  le  Ctftorenm ,1e 
cyperus ,  le  coït  us  blanc ,  les  anacardes ,  le 
burungi ,  les  bayes  de  laurier  ,  8c  le  beurre 
de  vache. 

Cét  Electuaire  tire  fon  nom  de  fa  bafe, 
qui  font  les  anacardes.  V.  AnActrài*.  Et 
pour  en  augmenter  la  vertu ,  laquelle  incife 
8c  atténue  ta  pituite  crade  Se  épaifl'e  retenue 
au  cerveau ,  à  l'eftomac  8c  aux  ihteftins  ,  on 
y  met  le  cafttreum ,  lccoitus  8c  lebirungi. 
Les  poivres  noir  8c  long,&  les  bayes  de 
laurier  y  font  mis  pour  augmenter  la  vertu 
qui  confume  la  matière  flatulentc.  Le  cy- 
peros  8c  les  myrobalans  pour  corroborer  les 
vifecrespar  leur  aftriction,  8c  reprimer  la 
ténuité  de  la  bafe  8c  des  autres  medicamens 
chauds.  Le  beurre  pour  adoucir  8c  corri- 
ger l'âprcté  8c  ficcité  de  toute  la  compo- 
sition. Enfin  le  fucre  &  le  miel  pour  aug- 
menter la  vertu  déterfive. 

Pour  bien  faire  le  mélange  de  tous  ces  in- 
grediens ,  il  faut ,  félon  Bauderon  ,  pre- 


r.  ,9S 

miercment  concafler  le  cypertis  &  le  coftus, 
puis  y  ajourer  le  Cfiftorcum ,  les  femences 
8c  les  mvtobalans  qu'on  pulverilera  enfem- 
ble.  Il  faut  piler  à  pan  les  anacardes  mon- 
dez de  leurs  ccorces ,  8c  le  fucre ,  puis  mê- 
ler le  tout  ;  cela  fait ,  on  prend  le  miel  écu- 
mé,  auquel  on  ajoute  le  beurre  frais,  puis 
(la badine  ôtéc  de deftuslc  feu  )  on  y  ajou- 
te peu  à  peu  les  poudres. 

Eu  égard  aux  facilitez  de  cette  confection, 
elle  cft  propre  aux  maladies  froides  de  tout 
le  bas  ventre  &  du  cerveau,  elle  purifie  le 
fangj&  ainfi  les  efprits  animaux  en  étant 
plus  purs  &  plus  fubtils ,  elle  rend  tous  les 
fens  plus  vifs ,  fortifiant  8c  donnant  un  bon 
teint  à  tout  le  corps.  Bauderon  dit  qu'étant 
bien  accompagnée  de  correctifs ,  on  ne  doit 
pas  craindre  qu'elle  caufe  des  fièvres  éphé- 
mères ,  ou  hépatiques ,  ou  putrides ,  pour- 
veu  qu'on  n'en  prenne  pas  plus  de  trois> 
dragmes  pour  chaque  prife. 

CoNFECTro  Hamech. 

La  Confection  Hamech  cft  de  deux  for- 
tes; Ravoir  la  grande  8c  la  petite ,  Icfqucl- 
lcs  font  ainfi  nommées ,  à  caufe  d'un  Méde- 
cin Arabe  fort ancienappelé  Hamech,  qui 
cft  l'Authcur  de  l'une  8c  de  l'autre  cfpece. 

CoNf  ECTlO     HaMECH>  MAIOR. 

La  grande  Confection  Hamech. 

C'eft  un  Eicéhiaice  mol  purgatif  com- 
pofé de  vingt- ^cpt  ingrediens,  tans  y  com- 
prendre le  lucre  -,  L  «quels  font  lc#jfuc  de 
fumetorre  ,  les  raifins  damas  ,  les  pru- 
nes douces  ,  les  myrobalans  cirrins  ,  les 
cepulcs  8C  les  Indiens  ,  la  rhubarbe  ,  l'e- 
pithyme,  l'agaric,  la  coloquinthe,  la  fc- 
mence  ou  fleur  de  violettes  ,  1'abfynthe, 
les  fommitez  du  thym  ,  le  fené  ,  les 
femences  d'anis  8c  de  fenouil  ,  les  rofes 
rouges,  les ramarinds ,  la  caflê,  la  manne, 
le. fucre  ,  la  fcauimonée,  les  myrobalans 
cirrins,  cepulcs  ,  Indiens  ,  bclliriqucs  8c 
embliques  ,  la  rhubarbe  ,  Ta  fcmcncc  de 
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furr.crerre,  I'anis  êfle  fpic-nard. 

Parmy  ces  ingrediens ,  il  y  en  a  qui  font 
nommez  deux  fois  ,  parce  qu'ils  entrent 
dans  cette  composition  en  deux  façons,  Ra- 
voir en  infufion  6c  en  poudre ,  comme  il  fc 
verra  ci-aprés.lClais  il  eft  encore  A  remarquer 
qu'il  y  a  trois  baies  dans  cet  Elcc~tuairc,  une 
qui  eft  cholagogue ,  une  autre  qui  eft  incla- 
nagogue,  &  une  autre  qui  eft  flegmagogue. 

Pour  la  bafe  cholagogue  ,  ce  (ont  les 
myrobalans  citrins ,  la  rhubarbe ,  la  icam- 
monée,  les  prunes  &  les  tamarinds.  On  y 
met  la  feammonée  pour  accélérer  la  v;rtu 
purgative  &  tardive  de  la  bafe;  les  prunes 
Se  les  tamarinds  y  font  mis  pour  corriger 
l'acrimonie  de  la  icammonéc ,  dont  la  célé- 
rité au  contraire  eft  retardée  par  l'aftri&ion 
des  myrobalans. 

Pour  la  bafe  mclanagogoe  ,  ce  font  les 
.myrobalans Indiens ,  le  polypode ,  le  fené, 
&  l'cpirhyme,  avec  le  ftic  dcfumctcrrc  ,  le 
laie*  clair,  le  thym,  Se  les  femences.  Ces 
derniers  y  font  mis  ,  pour  augmenter  la 
vertu  purgative  de  la  bafe  mclanagoguc ,  Se 
particulièrement  le  thym,  1  epithyme,  les 
femences ,  le  fené  &  le  polypode ,  en  inci- 
tant ,  atténuant  &  confumant  les  vents  ,  Se 
en  défopilanr. 

Pour  la  bafe  fî  :gmaeogue  ,  ce  font  les 
myrobalaus  ccpules  ,  l'agaric  Se  la  colo- 
quinthe ,  laquelle  y  eft  mile  pour  augmen- 
ter &  accélérer  la  vertu  tardive  de  cette  bafe 
flegmagogue.  On  y  metauflî  l'abfynthc  Se 
les  i  oies ,  pour  la  défenfe  de  \\  ftomac,  con- 
tre la  nuilancc  des  bafes  :  Et  le  nard  indi- 
que ,  pour  la  défenfe  du  foyc.  Enfin  la  caf- 
ic,  la  manne,  le  petit  laic"k ,  Its  raifins  da- 
jnas  Se  le  fuerc  y  font  mis ,  non  feulement 
pour  corriger  la  liccité  &  la  chaleur  des  ba- 
fes ,  mais  encore  pour  deterger  les  matières 
crades  ,  &:  corroborer  les  autres  vifeercs 
par  l'aftriclioa  légère  des  raifins  damas, qui, 
(êlon  Galien ,  refiftent  à  la  pourriture  des 
humeurs  i  Se  pour  donner  la  forme  à  l'E- 
lcctu>ure  ,  Se  pour  le  confci  vu . 
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Pour  bien  mélanger  tous  ces  ingredienr, 
il  faut ,  félon  Baudcron ,  premièrement  fai- 
reprovifton  de  laiék  clair  de  chèvre  ou  d'af. 
nèfle  qui  foit  fort  récent  ;  dans  quantité 
furtifante  de  ce  laidr.  clair  ,  il  faut  faire 
bouillir  légèrement  le  polypode  concaue, 
puis  y  ajouter  les  prunes  mondées  de  leurs 
noyaux  ,  les  femences ,  l'abfynthc  &  les  rai- 
fins damas  aufli  mondez  de  leurs  pépins, 
puis  vuidet  le  tout  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niilëe  ,  qui  i  ou  étroit  d'emboucheurc  Se 
couvert,  qu'on  tient  fur  les  cendres  chau- 
des ;  le  jour  fuivant ,  on  ajoute  les  myro- 
balans concaflez  Se  la  coloquinthc  inci  fer, 
le  troifiéme  jour  ,  le  fené  ,  l'agaric  Se  le 
thym  >  le  quatrième  ,  la  rhubarbe  inciféc; 
le  cinquième  ,  l'epithvmc  ,  les  rofes ,  les 
fleurs  de  violes  Se  le  lue  de  fuinetcrrej  le 
(ixiéme,  le  tout  étant  infufé ,  on  fait  pren- 
dre un  petit  bouillon  à  cette  compoûtion, 
puis  à  demy  refroidie  ,  on  la  frotte  entre 
les  deux  mains,  on  exprime  fortement, & 
on  coule. 

Et  de  cette  colature ,  il  faut  (  félon  le  mê- 
me A  u t heur  )  en  prendre  une  partie  qui  fert 
à  humecter  les  tamarinds  Se  la  cafte,  afin  de 
les  palier  facilement  fur  un  tafnis  renverfé. 
Pour  ce  qui  ilt  dcl'aurre  partie,  on  la  fera 
cuire  avec  le  fucre  en  firop ,  dans  lequel  en- 
core chaud,  on  détrempe  les  tamarinds ,1a 
calTe  Se  la  manne  -,  Se  enfin  le  tout  étant  rc- 
fi  oui  y  &  la  bafline  hors  de  d-flus  le  feu,  on 
y  ajoute  peu  à  peu  la  poudre  lin  vante  ,  qui 
le  fait  de  myrabolans  mondez ,  Se  arroufez 
d'u»  peu  d'huile  d'amandes  douces  ,  les- 
quels (:  pulvcnfent  facilement  avec  la  rhu- 
barbe ,  le  fpic  -  nard  incifé  Se  les  femen- 
ces. . 

Pour  la  feammonée ,  Mefué  veut  qu'on 
la  concalfe  feulement ,  Se  qu'on  la  f-fle 
bouillir  au  fuop  pour  la  corriger  j  mais 
fiauderon  dit  qu'il  vaut  bien  mieux  pren- 
dre du  diagredcpulvcrifé&  le  mêler  avec 
la  poudre  cy-deflus  ,  dautant  que  par  la 
chaleur  du  rcu  U  fc  grumcle ,  donne  iruu- 
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*aifc  forme  à  rElcctuaire  ,  &  que  fa  vertu  pour  tempérer  leur  chaleur.  Le  fuc  de  fume- 
en  devient  moindre.  terre ,  le  polypode,  l'epithyme  ,  &  l'agaric 
Vous  remarquerez,  A  l'égard  de  la  de-  pour augmenrer leur verru  foible.  Lalcam- 
coction  &  de  l'infufion  des  ingrediens,  que  monée  ,  le  thym  &  l'anis  pour  accélérer 
Vcmy  dit  que  l'une  &  l'autre  doivent  être  leur  tardiveté.  Les  herbes  Se  le  A  ce  chas 
achevées  dans  trois  jours  complets  ,  &  non  arabique  pour  conduire  leur  vertu  en  di- 
cn  fix  ,  parce  qu'un  fi  long  efpace  de  temps  vers  vifeercs  Se  pour  incifer  Se  atténuer  le 
ne  manqueroit  pas  de  faire  pourrir  les  in-  flegme  ,  &  défopilcr.  Les  fruits  ,  le  Sapa  Se 
grediens  avec  le  petit  laide  :  veu  même  le  miel  écume  pour  déterger  Se  rendre  leur 
qu'ils  font  tous  d'une  fubftance  moyenne  action  mcillcure& le  tout  conferver:  Et  cn- 
tc  trop  petite  (  excepté  le  polypode)  pour  fin  l'abfynthc  y  enrre  pour  la  defenfe  du 
fouffrir  une  force  coction,  parce  qu'ils  ont  ventticulc  contre  la  nuifance  des  purgatifs, 
leur  vertu  à  la  fuperficic.  Il  dit  même  que  comme  le  bedegar  pour  la  defcnlc  du 
le  polypode  étant  bien  concartc  ,  ne  ac-  foye. 

mande  pas  une  trop  longue  coction ,  à  eau-  Pour  bien  mélanger  ces  ingrediens ,  il 
fc  que  le  centre  où  refide  la  vertu  purgative  faut  (  félon  Bauderon  )  mettre  au  premier 
cft  diviféc  en  menues  parties  ,  de  forte  rang  de  la  décoction,  le  polypode  concaffé, 
qu'on  peut  croire  pour  lors  que  fa  verru  eft  les  racines  de  buglode  incifées  Se  le  bede- 
à  la  fuperficic.  car  ;  Au  fécond  rang,  les  herbes ,  l'anis  Se 
Quant  aux  facultez  de  la  confection  Ha-  les  fruits  ;  Au  troifieme,  la  rcgliflc,  l'ab- 
mech  majeure ,  Bauderon  dit  qu'elle  purçe  fynthe ,  le  {ter  chas  Se  les  mirobalans,  Se  cn- 
l'unc  Se  I'aurrc  bile,  Se  la  pituite  farée ,  Se  fin  l'agaric  Se  l'epithyme,  de  forte  que  le 
qu'à  cét  égard  elle  eft  fort  propre  à  toutes  tout  revienne  au  tiers.  Le  tout  fera  vuidé 
les  maladies  qui  en  proviennent ,  comme  à  dans  un  grand  pot  creux  d'étain ,  ou  de  ter- 
la  galle,  au  cancer  exulceré Se  auxcomple-  rcVcrniflec,  lequel  on  couvrira  d'une dou- 
xions  groflîcres  &  mélancoliques.  blc  toile ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidy  pour 

Ci/.  _   u.    -  l'exprimer  Se  le  couler. 
ONFECTIO    HAVECH     MINOR.        /,  ,  ..  c        -  .  . 

t  c  a.  u  El  dans  cette  colarurc,  il  raut,  félon  le 

La  petite  Conhaion  Hamecn.         *     „    1  •       ,  ,  , 

r  même  Bauderon ,  y  mettre  le  miel  écume, 

Cette  Confection  Hamech  mineure  eft  un  Se  le  cuire  en  forme  d'élcctuairc  ,  puis  y 

électuaire  mol  purgatif,  compofé  de  vingt  ajouter  le  fapa ,  pour  le  recuire  cnfemble- 

&  un  ingrediens  ,  fans  y  comprendre  le  ment,  &  enfin  la  feammonée  fubtilemcnt 

miel  ;  fçavoir  les  raifins  damas  ,  les  miro-  pulvcnfée,  (  labaflinc  ôtécdedcflusle  feu 

balans  Indiens  ,  les  myrobalans  cepulcs ,  Se  plus  qu'à  demy  refroidie  )  afin  que  la 

l'epithyme  ,  les  prunes  ,  les  jujubes  ,  les  chaleur  du  feu  ne  la  farte  grumcler,  Se  ne 

febeftes ,  la  femence  de  fumeterre  (  ou  fon  donne  mauvaife  forme  à  l'éleûuaire. 
fuc)  l'abfynthc  Pontiquc,  le  thym  ,  le  ca-       Cette  confection  a  les  ficultcz  de  pur- 

Iaxncnr,  l'agaric  ,  la  reglifle  ,  la  racine  de  gerlcs  humeurs  aduftes  &  mélancoliques, 

bugloflè ,  le  ftœchas  arabique ,  le  chamae-  C'eft  pourquoy  clic  cft  propre  i  la  manie, 

drys,  Iechamarpirhys,  le  bedegar,  lafemen-  à  la  mélancolie  ,  au  vertige  ,  au  défaut  Me 

ce  d'anis ,  le  Sapa  Se  la  feammonée.  mémoire ,  Se  aux  vices  du  cuir  ,  comme  à 

Les  myrobalans  fervent  de  bafe  à  cét  la  galle  ,  à  la  lepre  ,  au  cancer  &  aux 

Elcctuairc  ;  mais  les  fruits ,  la  reglifle  Se  la  dartres. 

racine  de  bugloffe  y  font  mis  pour  corri-      Cependanr  on  fcferr  plutôt  de  la  grande 

ger  l'aprccé  des  mirobalans.    Les  prunes  confection  Hamech  que  de  la  petite.  Et 

Bb  iij 
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lorfque  Verny  (  dans  fes  remarques  Air 
Bauderon  )  parie  de  la  petite  ,  il  dit  que 
Ton  ufage  ne  peut  eftre  que  lui  pce  t.  à  moins 
que  la  feammonée  n'y  foit  diflbute  chy- 
miqucmcnr,  parce  que  (dit-il  )  n'y  entrant 
point  de  poudre  (  pour  donner  la  forme 
d'éle&uairc)  que  celle  de  ladite  feammo- 
née ,  elle  n'y  eft  jamais  également  mêlée. 
Que  h  on  la  fait  bouillir ,  elle  fe  grumellej 
Ci  on  la  met  en  poudre,  elle  va  dcfllis  ou 
delTbus  fuivant  la  confiftance  du  firop ,  Se 
qu'ainfi elle  devroit  plutôt  tenir  rang  par- 
jny  les  Sirops  que  parmy  les  Elcctuaires. 

CONFECTIO    DE  HlACYNTHO. 

La  Confc&ion  d'hiacynthe. 

C'eft  un  Elettuaire  ,  dont  l'Authcur  eft 
incertain ,  Se  duquel ,  au  rapport  de  Bau- 
deron ,  les  Médecins  de  Montpclicr  ufoient 
long-temps  auparavant  que  Monficur  Jou- 
bert  la  mift  en  réputation  :  Se  mêmes  ils  en 
ufent  encore  aujourd'huy  ,  au  lieu  de  la 
Confection d'AlKcrmcs,  Ci  le  malade  aie 
flux  de  ventre  ,  Se  cela ,  à  caufe  de  la  pierre 
d'azur  qui  y  entre  en  afTcz  grande  quan- 
ti te.  Quoy  qu'il  en  foit ,  cet  Elcctuairc  eft 
compofé  de  vingt -neuf  ingrediens  ,  qui 
font  la  pierre  d'hiacynthe ,  Iccorail  rouge, 
le  bol  d'Arménie,  la  terre  figil'.éc,  les  grains 
de  Kermès ,  les  racines  de  cfictam  &  oc  tor- 
menti  Ile  ,  la  femence  de  citron ,  le  faffran, 
la  myrrhe ,  les  rofes  rouges  ,  tous  les  ian- 
taux ,  l'os  du  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf 
brûlée ,  les  feraenecs  d'ofcillc  &  de  pour- 
pier ,  la  raclure  d'yvoirc  ,  les  pierres  de 
fapTiyr ,  d'émeraude ,  de  topafe  Se  les  per- 
les fines ,  la  foye  crue  ,  les  feuilles  d'or  Se 
d'argent ,  le  camphre ,  le  mufe ,  Se  l'ambre- 
gris. 

Cette  excellente  Confection  a  pour  bafe 
la  pierre  d'hiacynthe  mife  au  commence- 
ment, d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Pour  bien 
mélanger  ces  ingrediens,  il  faut  première- 
ment incifer  la  fove  crue  ,  ôcc.  Ce  mélan- 
ge eft  femblablc  a  ecluy  des  ingrediens  du 
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dUmâr^âritMm  frigidum  eompojitMm.  Y. 

donc  et'dmargdritum  frigtdttm. 

Baudcron ,  parlant  des  facultcz  de  cette 
Confection ,  dit  qu'elle  n'a  pas  moins  de 
vertu  que  celle  d'Alicermcs ,  de  forte  que 
qui  aura  l'une ,  fe  pourra  paflèr  de  l'autre. 

CONGELARE.  CongtUt'tQ.  CongclcT, 

Congélation. 

Congeler  ,  c'eft  laitier  rendurcir  par  le 
froid  les  corps  que  le  feu  avoir  auparavant 
fondus  ou  liquéfiez  ;  Cette  opération  fe 

f>ratique  fur  les  métaux ,  les  minéraux  Se 
es  fels ,  lcfquels  on  purifie  par  la  violence 
du  feu  de  fufion ,  &  "lors  qu  on  les  cipofe 
à  l'air  froid  ,  ils  fe  congèlent  Se  rendur- 
c. lient;  cela  fe  remarque  aufli  dans  les  graif- 
fes  des  animaux ,  Se  dans  les  gommes,  dans 
les  refînes  Se  baumes  des  végétaux ,  lcfquels 
étant  liquéfiez  par  le  feu,&  lours  parties 
grofiieres  en  étant  feparées  ,  fe  congèlent 
en  les  expofant  à  l'air  froid. 

Coni,  ou  met s  cuprejfi.  V.  Cuprejfus. 
Conila  ,  U.  V.  Myrrhis. 
Conisterium  ,  ij.  V.  Cineriùum. 
Conopoeum  ,  mi.  Voyez  Papilit. 

Un  Pavillon. 
Conserva,  1/4?.  Confcrve. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  feavoir  la  liqui- 
de éclaféche.  La  Confcrve  liquide  fe  fait 
avec  des  fleurs  qui  ne  pouvant  fouffrir  de 
co&ion  £  caufe  de  la  ténuité  de  leur  fub- 
ftance ,  font  contufes  routes  récentes  qu'el- 
les foient,&  mêlées  avec  deux  ou  trois  fois 
autant  pelant  de  fucre  blanc  pulvcrifé» 
Après  quoy  ,  on  les  expofe  au  Soleil  pen- 
dant quelques  jours. 

La  Confcrve  féchc  Ce  fair  de  fleurs  féches 
qu'on  met  en  poudre ,  Se  qu'on  mêle  parmy 
le  fucre  cuit  convenablement.  Remarquez 
qu'on  en  peut  faire  de  la  liquide ,  avec  des 
feuilles  &  des  racines  coupées  Se  contufes, 
telles  que  font  pluficuxs  de  celles  que  les 
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Apoticaircs  tiennent  dans  leurs  Bouti- 
ques. 

Les  Modernes  ont  donné  le  nom  de  con- 
ferve  à  cette  forte  de  medicamens  ,  a  caufe 
que  c'eft  le  vray  moyen  de  conferver  les 
plantes  8c  leurs  parties ,  fans  qu'ell«s  fouf- 
frent  aucune  diminution  ,  ny  dans  leur 
odeur  ,  ny  dans  leur  vertu.  Au  refte  un 
Apoticaîrc  vigilant  doit  tenir  dans  fa  Bou- 
tique des  Confervcs  rafraîchi  flan  tes  ,  des 
tempérées ,  8c  des  échauffantes. 

Les  rdfréùcht fiante  s  font  celles  de  rofes, 
tant  liquide  que/cche  ,  defquclles  on  fc  fert 
pour  corriger  l'intempérie  chaude  ,  pour 
rcftraindrc  8c  arrêter  fes  fluxions ,  8c  pour 
fortifier  l'eftomac  ,  le  cœur  ,  8c  tous  les 
vifeeres.  Celle  de  violettes  (  tant  féchc  que 
liquide  )  de  laquelle  on  fe  fert  pour  étan- 
chcrla  foif ,  pour  tempérer  l'ardeur  de  la 
biJc  ,  &  pour  lâcher  Je  ventre.  Celle  de 
fleur  de  nénuphar  ,  pour  diminuer  la  cha- 
leur des  fièvres ,  &  de  toutes  les  parties,  & 
pour  provoquer  le  fommeil.  Celle  de  fleurs 
de  chicorée  ,  pour  défopilcr  le  fbye.  Et 
celle  du  grand  Jymphytum  ,  pour  redrain- 
dre 8c  pour  consolider. 

Les  tempérées  font  celles  de  fleurs  de 
buglofîè ,  8c  celles  de  fleurs  de  borrache, 
desquelles  on  fe  fert  pour  fortifier  le  cceur, 
ScTejoiiir  les  mélancoliques.  Et  les  échauf- 
famés ,  comme  font  les  feuilles  de  meurte 
8c  de  mchflc  ,  defquclles  on  ufc  pour  for- 
tifier le  cerveau,  l'eftomac  8c  la  mémoire-, 
pour  provoquer  les  meus  &  difliper  la 
mftefle.  Celle  des  capillaires ,  de  laquelle 
on  fc  fert  pour  remédier  aux  incommo- 
ditez  qui  furviennent  au  poulmon  &  à  la 
poitrine.  Celle  de  racine  à'Er.mla  C*m- 
f*xâ ,  cuite  en  eau  &  broyée  avec  du  fu- 
cre,  pour  préparer 8c  incifer  la  pituite,  & 
pour  empêcher  le  mauvais  air.  Celle  de 
fleurs  de  tu (71  lage,  pour  les  maux  du  poul- 
mon. Er  rourcs  celles  de  fleurs  de  roma- 
rin, de  bctoine,dc  fauge  &  de  lier  Jus, 
four  les  maladies  froides  du  cerveau  ,  8c 
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pour  diflîpcr  les  humeurs  flegmatiques.  Et 
enfin  celle  de  fleurs  de  Pivoine,  pour  remé- 
dier à  TEpilepHe.  • 

On  peut  encore  faire  des  Conferves  de 
toutes  fortes  de  racines,  écorecs,  feuilles 
8c  fleurs  ,  à  l'imitation  de  celles  cy-deflus-, 
mais  plutôt  des  feuilles  8c  des  fleurs  que 
des  autres  parties  des  plantes.  Comme  cel- 
le dcuphraife  avec  les  fleurs  ,  de  laquelle 
on  fe  fert  pour  éclaircir  la  veuc.  Celle  de 
marjolaine  ,  pour  remédier  aux  maladies 
froides  du  cerveau  ",  &  aux  obftruûions  du 
foye  &  de  la  matrice.  Celle  d'hyffope,  pour 
atténuer  les  humeurs  crafTes  qui  font  dans 
la  poitrine.  Celle  de  fleur  de  pcfcher,  8c 
de  feuilles  d'abfynthe ,  pour  faire  mourir 
les  vers  j  Celle  de  fumeterre  ,  pour  l'i&c- 
rus  noir  8c  jaune  ;  Celle  de  fleurs  de  fureau, 
laquelle  cft  bonne  pour  l'hydropiûe.  Celle 
d'afplcnium ,  ou  de  fleurs  de  genefte ,  bon- 
ne pour  les  maux  de  rarte*,  Celle  d'ofeillc 
8c  de  tamarinds ,  bonnes  pour  éteindre  la 
foif  &  la  chaleur.  Celle  de  fleurs  de  fouci, 
pour  réjouir  le  coeur.  Celle  de  fleurs  de 
pavot  blanc,  pour  faire  dormir.  Celles  de 
fleurs  de  citron  8c  de  tous  les  Cardiaques, 
excellentes  contre  les  maladies  malignes. 
Celle  de  prirriula  veris,  dans  les  maladies 
des  nerfs  ,  &  enfin  celle  de  luhtiis  coro- 
>tdri* ,  pour  faciliter  l'accouchement. 
Conserva  Mellis  rosarum. 

Voyez  Mcl  refittum. 

Consolida,  d*.  V Sympbytum. 
Consolida  Regdlis.  V.  Calcatrippa* 
Consolida  Sarrdccnica,  ou  Solidago 
Sarrace».  V.  Virga  aurea. 

CoNSUMM ATUM  ,  If,  V.  Iufiulum. 

Contra-  yerva  ,  v.e. 

Contrayerva  eft  une  racine  qui  vient  d'Ef- 
pagne ,  laquelle  a  d'excellentes  proprictez, 
car  c'eft  un  alexitere  pui fiant  contre  tous 
les  venins  ,  elle  refifte  à  toutes  les  corrup- 
tions de  l'eftomac,  &  racroe  on  tient  qu'elle 
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diflîpc  les  charmes  des  Philtres  &  de  tou- 
tes forces  de  fortilcges. 

•  ... 

CONTRA-YERVA  VirginiAHA  ,  OU 

Vipérin*.  V-  Vipérin  a. 

Convolvulus  >  //•  Lizct  ou  Lizcrct. 
Voyez  Volubilis. 

Coniza,  ^e,  ou  Pulieârid. 

Au  rapport  de  Diofcondc  ,  il  y  a  deux 
cfpeces  de  Coniza  -,  la  petite  cft  la  plus 
odorante;  mrs  la  grande  a  la  plante  plus 
grande ,  (:s  fouilles  plus  larges  ,  Se  a  une 
od-'ur  dcfigrcable  ;  toutes  deux  ont  les 
feuilles  f.mblublcs  a  l'plivier  ,  lefquclles 
(ont  grades  Se  v  :lucs.  La  tige  de  la  grande 
cft  do  la  hauteur  de  drux  coudées  ;  mais 
celles  de  la  petite  cft  feulement  de  la  hau- 
teur d'un  pi.-d  ,  fa  fljur  cft  jaune ,  &  cft  fi 
frofle,  qu'elle  s  CD  va  en  papillottes.  Il  y 
a  auflî  une  autre  cfpcce  de  Conyza  ,  dit  le 
mî'ii:  Autheur ,  qui  a  la  tige  plus  grade  Se 
plus  molle  ,  fes  feuilles  font  de  grandeur 
moyenne  enrre  la  grande  &  la  petite ,  elle 
n'eft  point  erafle  ;  toutefois  elle  a  une 
odeur  bien  plus  puante  que  les  autres ,  & 
n'a  pas  tant  de  vertu.  Elle  croît  dans  des 
lieux  humides. 

Le  même  Diofcoride  ,  parlant  des  qua- 
litez  Se  proprietez  des  deux  cfpeces  de 
coniza  ,  dit  que  les  racines  font  inutiles 

f>ourl'ufage  de  laMedccine.Quc  leurs  fciiil- 
es  enduites  font  excellentes  aux  piqueures 
des  ferpens ,  Se  à  toutes  tumeurs  Se  playes. 
Que  les. feuilles  Se  les  fleurs  prifes  en  breu- 
vage avec  du  vin ,  font  bonnes  pour  provo- 
quer les  mois  &  pour  faire  fortir  1  enfant 
hors  du  ventre  de  fa  m  ère  ;  Se  qu'elles  font 
bonnes  auflî  à  ceux  qui  ne  peuvent  uriner 
que  goûte  à  goûte,  à  la  jaunuTe  Se  aux  tran- 
chées. Que  la  fomentation  de  leur  décoc- 
tion prffe  par  le  bas  cft  fingulierc  aux  mala- 
dies de  la  matrice ,  &c. 

Et  lorfquc  Galicn  en  parle  au  Livre  7. 
des  Mcdic  fimpl.  ilditainfi.  La  grande  Se. 
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la  petite  coniza  ont  mêmes  températures, 

&  mêmes  proprietez ,  Se  font  acres  Se  ame- 
res  en  leur  goût  ,  elles  échauffent  fort  la 
partie  où  elfes  font  appliquées ,  ou  endui- 
tes, foit  qu'on  applique  les  feuilles  &  les 
aiderons  bien  broy  z  Se  réduits  en  forme 
de  cataplafmc;  ou  bien  qu'on  la  fafle  cuire 
en  huile  ,  avant  que  de  l'appliquer  :  car 
cette  huile  guérit  routes  meurtrifleures ,  & 
emporte  tous  fr(Tons  qui  précèdent  les 
fièvres  qui  ne  font  pas  continues.  Et  ainlr 
phifi.urs  les  fonr  broyer  avec  les  feuilles  & 
les  font  boire  en  vin  pour  attirer  abon- 
damment le  flux  menftrucl ,  Se  pour  faire 
fortir  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  merc. 
II  y  a  une  autre  cfpecc  de  coniza ,  continue 
le  même  Galicn ,  qui  croît  dans  les  lieux 
humides ,  &  aquatiques ,  laquelle  n'eft  pas 
fi  efficace  que  les  précédentes  ,  Se  néan- 
moins elle  cil  plus  ficheufe  en  fon  odeur. 
Les  deux  premières  font  chaudes  &  féches 
au  troifiéme  degré. 

Coobare  ou  Coholtre  ,  Coobatio. 

Cohobcr. 

C'cft  diftillcr  pluficurs  fois  une  même 
chofe  ,  en  remettant  la  liqueur  diftillce  fur 
la  matière  qui  refte  dans  le  fonds  du  vaif- 
feau  diftillatoirc ,  Se  la  diftillant  derechef; 
elle  fe  fait ,  ou  pour  mieux  ouvrir  les  corps 
Se  pour  les  volatilifcr  ,  ou  bien  pour  fixer 
les  efprits,  fuivant  les  matières  &  l'inten- 
tion de  l'Artifte.  Cette  opération  eft  plus 
ou  moins  réitérée. 

Copal,  ou  Pancopdl. 

C'eft  une  refine  un  peu  dure  ,  grande- 
ment blanche,  ou  blanche  tirant  fur  le  jau- 
ne, claire  Se  de  bonne  odeur,  réduite  en 
mafte.  Elle  nous  eft  apportée  des  Indes 
Occidentales,  ou  de  la  Nouvelle  Eipagne, 
où  clic  diftille  goûte  à  goûte  d'un  certain 
arbre,  auquel  on  a  fait  une  incifion. 

Elle  cft  chaude  au  fécond  degré  ,  Se 
humide  au  premier.  Elle  amollit  &  refour. 

On 
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On  s'en  fert  particulièrement  dans  les  ma- 
ladies du  cerveau. 

Cor  ,  Cor  dis ,  Coeur.  Ce  mot  dans 
les  végétaux  fignific  autant  que 
Mcdhlia  ,  qui  veut  dire  moelle. 
Gorallina  ,  ns  ,  ou  MnJ'cus  mari- 
nus  ,  ou  Bryon.  Coralline. 
Ce  n'eft  aurre  chofe  qu'une  moulTe ,  qui 
s'arrache  aux  rochers  de  la  Mer,  aux  co- 
quilles de  poiflbn,  &  même  au  corail,  com- 
me fait  la  moufle  aux  arbres.  La  meilleure 
cft  celle  qui  eft  attachée  au  corail ,  aufli  eft- 
ce  delà  ,  qu'elle  tire  le  nom  de  Coralline. 
Pour  cftrc  bonne,  il  faut  qu'elle  foit  rou- 
ecatre  lors  qu'elle  cft  féchc ,  Se  qu'elle  foit 
laléc  au  goût ,  Se  que  fon  odeur  tienne  de 
ce^c  des  conches  marines. 

Quant  à.  Ces  qualitcz,  elle  cft  froide  Se 
féche ,  elle  reftraint  &  incrafle  ,  elle  fait 
mourir  les  vers  Se  les  jette  dehors.  Lorf- 
que  Galien  en  parle  i  il  dit  ainfi.  La  Co- 
ralline cft  compoféc  d'une  fubftance  ter- 
reftre  aquatique  &  froide  -,  car  elle  eft  af- 
rringente  au  goût,  elle  foulage  &  refroidit 
fort  les  parties  orfenfecs  d'humeurs  chau- 
des. 

Corallina  JEginctx.  Voyez  dans 
la  diction  Anagallis  icrrcfirù. 

Corallium  ,  ij  ,  ou  Corallus  ,  M. 
Corail. 

Quelques-uns  ont  cftimé  que  le  Corail 
cft  une  cfpccc  de  bitume  ;  d'autres,  une 
forte  de  pierre  \  Se  pluficurs  avec  Diofco- 
ride,  une  plante  qui  croît  dans  la  mer,  la- 
□clle,  félon  le  même  Authcur,  fc  perre- 
e  d'abord  qu'elle  eft  hors  de  l'eau.  D'où 
vient  que  les  Grecs  l'appclcnt  lithodcndron, 
qui  veut  dire  arbre  de  pierre.  Quelques  au- 
tres veulent,  que  ce  foit  une  chofe  mélan- 
gée de  végétal  Se  minerai ,  Se  à  la  Vérité  il  y 
a  grande  apparence  que  cette  plante  fe  nour- 
rit comme  la  pierre  ,  puis  qu'elle  acquiert 
une  h  grande  lolidité. 
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La  raifon  pourquoy  le  Corail  cft  mol 
dans  l'eau,  Se  durcit  lorfquil  en  eft  dehors* 
c'eft  qu'étant  dans  l'eau  ,  il  cft  dans  fon  lieu 
naturel ,  lame  végétative  dont  il  cft  formé, 
le  maintenant  dans  la  mollcflc  qui  luy  eft 
deuc  entant  que  plante  ;  mais  au  fortir  de 
l'eau ,  Se  d'abord  que  cette  ame  végétative 
vient  à  manquer  ;  pour  lors  nous  voyons 
que  par  les  difpofinons  qui  fc  rencontrent 
en  luy  ,  (  à  caufe  qu'il  cft  toujours  nourry 
d'un  fuc  pierreux ,  comme  nous  l'avons  dit 
cy-devant)  il  a  acquis  facilement  la  forme 
de  pierre.  Il  y  a  néanmoins  des  Authcurs 
qui  tiennent ,  qu'il  eft  toû jours  dur  aulîî 
bien  dans  la  mer  que  dehors. 

Quoy  qu'il  en  loir,  il  s'en  renconrre  de 
troisïortes  >  le  rouge  ,  le  blanc  &  le  noir. 
Le  rouge  cft  le  plus  cftimé  des  trois ,  prin- 
cipalement s'il  eft  d'une  belle  couleur,  un 
peu  odorant,  bien  ramifié ,  poli,  compacte, 
îolidc,  fort  peu  caverneux  Se  facile  i  rom- 
pre. Le  blanc  eft  plus  fpongicux ,  caver- 
neux Se  léger.  Et  quant  au  noir  ;  il  cft  de 
couleur  d'ebene ,  denfc  &  poli. 

Toutes  Se  quantes  fois  qu'on  ordonne 
Amplement  le  corail ,  fans  fpecifier  la  cou- 
leur, on  entend  le  rouge,  comme  étant  le 
meilleur  de  tous  \  le  blanc  (  appelé  femelle) 
fuit  après ,  Se  puis  le  noir ,  qui  cft  le  moin- 
dre ,  &  qu'on  appeloit  anciennement  **ti- 
parhes.  S  il  s'en  rencontre  d'autre  couleur, 
il  n'eft  point  en  ufage ,  Se  ne  paffè  pas  pour 
corail.  Le  meilleur  des  rtois  le  rrouve  pro- 
che les  Iflcs  de  France,  en  la  Mer  Mcdire- 
ranéc  ,  appelées  ftœchades ,  (  aujourd'huy 
Iflcs  d'Hycrcs:  )  partie  defqucllcs  font  celles 
defainte  Marguerite  &  de  faint  Hor.orc.  Il 
s'en  trouve  auflî  de  fort  bon  proche  la  Si- 
cile i  celuy  qui  croîr  proche  les  côtes  de 
Naples  ,  ou  en  la  Mer  rouge ,  n'eft  pas  fi 
louable  ;  le  premier  étant  plus  mol ,  &  le 
dernier  étant  plus  noir. 

Quant  à  leurs  qualitcz  Se  propriétés. 
Tous  les  coraux  font  rafraîchiflans  &:  diïïc- 
chans  ,  ils  reftraignent  Se  fortifient  toutes 

Ce 
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les  parties  nobles ,  Se  notamment  le  cœur» 
ils  purifient  le  fang  Se  font  mourir  les  vers, 
ils  font  alexipharmaques ,  puis  qu'ils  re- 
firent putflamment  aux  venins ,  ôe  qu'ils 
(ont  contraires  à  la  perte  &  aux  fièvres  ma- 
lignes. Enfin  ils  ont  une  infinité  de  pro- 
prietez  excellentes  Se  particulièrement  le 
rouge ,  lequel  entre  dans  la  composition  de 
la  confection  d'biacynthc.  Les  Chymiftcs 
préparent  le  corail  endiverfes  manières ,  Se 
(es  préparations  ,  au  rapport  de  Glafer, 
peuvent  fervir  de  modèle  pour  celles  des 
perles ,  des  pierres  d'écrcviUcs  Se  de  leurs 
lemblables ,  car  ils  en  tirent  la  teinture  Se 
le  fel ,  &  en  font  un  Magiftcre  ,  dont  les 
facuitez  font  excellentes  pour  la  guerifon 
des  maladies  internes. 
La  teinture  de  corail  aies  mêmes  facuitez 
De  le  corail  même  (  dont  il  eft  parlé  cy- 
eiïus  )  Se  Ce  prend  dans  quelques  liqueurs 
convenables ,  comme  bouillons  >  eaux  dif- 
tillées  Se  autres.  Son  fel  a  la  vertu  de  puri- 
fier la  roaiTe  du  fang ,  &  on  le  donne  dans 
les  maladies  caufées  de  mélancolie.  Sa  do- 
;  *  eft  depuis  fix  jufqu'à  vingt  grains ,  dans 
quelque  liqueur  convenable.  Enfin  fon 
Magiftcre  fin  aux  mêmes  ufages  que  le  fel; 
mais  comme  il  opère  avec  moins  de  force, 
la  dofe  en  doit  citre  plus  grande,  aufû  en 
donne-t'on  jufqu'à  une  dragme. 

Quj  voudra  fçavoix  la  manière  de  bien 
faire  ces  préparations  ,  n'a  qu'à  confulter 
Glafer  ,  Lcmery  ,  C  haras  &  autres  Mo- 
dernes dans  leurs  Traitez  de  Chymic.  Il 
trouvera  dans  ces  Autheurs  dequoy  fatis- 
fairc  amplement  fa  curiofité.  Glafer  entr'- 
autres  écrit  auLiv.  z.  chap.  17.  qu'il  croit 
qu'on  doit  efpcrcr  de  meilleurs  effets  de 
toutes  ces  fortes  de  pierres,  réduites  fim- 
plcment  en  poudre  impalpable  fur  le  por- 
phyre, que  lors  qu'elles  ont  été  corrodées 
par  des  efprits  acides  ,  &  précipitées  ^par 
des  fcls,  La  raifon  qu'il  en  donne ,  c  eft 
qu'il  dit  que  la  Nature  fçait  fort  bien  faire 
d'elle-même  ces  fortes  de  diflolutions  dans 
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le  corps  humain ,  Se  que  comme  les  efpric* 
acides  perdent  leur  acidité ,  Se  qu'ils  s  ad- 
douciflent  en  agidant  fur  ces  corps ,  on  doit 
eftre  perfuadé  que  la  Nature  fait  la  même 
opération  dans  nos  cftomacs  ,  lors  qu'ils 
font  chargez  d'acide ,  lequel  d'ordinaire  eft 
la  caufe  dé  beaucoup  de  maladies.  •  • 

Il  y  en  a,  qui  outre  ces  préparations  ci- 
de  lins  en  tirent  de  l'huile  par  diftillation. 
Voyez  Ole*  fer  diftilUtiencm  extrada. 

Corcorus  Plimj.  Voyez  Anagaliis 

terreftris. 
Cordumeni.  Voyez  dans  la  diûion 

Carm. 

Corianprum  ,  dri.  Coriandre. 

C  eft  une  herbe  allez  commune  Se  allez 
connue  ,  de  laquelle  on  n'employé  que  la 
femence  dans  les  Boutiques.  Il  y  en  zxLe 
deux  fortes  en  gênerai  -,  Ravoir  le  fauvage, 
Se  le  domeftique  ;  lequel  eft  auffi  de  deux 
fortes,  fçavoir  le  grand  &  le  périt.  Mais  il 
n'y  a  que  le  grand  qui  fou  en  u&ge  dans  la 
Médecine. 

Diofcoridc  parlant  de  fes  propriétés ,  dit 
qu'il  eft  froid ,  &  Galienaiîure  qu'il  eft  de 
qualité  mixte ,  ayant  une  fubftance  terreftre 
Se  aqueul'c  tiede  ,  jointe  à  une  fubftance 
amere  Se  tenue'.  Avicenne  au  Liv.  1.  pour 
finir  cette  controverfe  ,  dit  qu'il  le  croit 
froid  au  premier  degré ,  &  fec  au  fécond. 

II  y  en  a  qui  font  d'opinion  que  l'herbe  ré- 
cente eft  aqueufe  Se  froide  ,  mais  que  la  fe- 
mence eft  chaude  jufqu'au  rroifiérac  degré, 
parce  qu'elle  atténue  &  digère  ,  toutefois 
avec  quelque  forte  d'aftriction ,  de  là  vient 

3uc  Galion  chap.  4.  1.  8.  commande  d'en 
onner  à  ceux  qui  ont  des  rots  acides  après 
le  repas  -,  mais  il  eft  à  fuppofer  qu'il  foit 
bien  Se  deuê'mcnt  préparé ,  en  forte  que  fa 
vapeur  acre ,  dont  il  blcfTe  le  cerveau  ,  foit 
absolument  corrigée. 

Pour  en  faire  la  préparation ,  il  faut  le 
laitier  tremper  une  nuit  durant  dans  le  vi- 
naigre ,  puis  le  faire  fçchcr.  Voyez  dans  les 


1 


COR.  u 

trochifqucs  de  rhubarbe.  On  ne  le  Dre-  Pour  préparer  la  corne  de  Cerf  (  comm^ 

pare  que  pour  corriger  fa  qualité  nuihble,  on  la  prépare  aujourdhuy  )  api  ésou'on  1* 

oui  eft  trop  crue  &  cxtremcntcufc ,  &  la-  icice  en  longs  morceaux  ,  onla^ict  fur 

quelle  il  perd  par  fa  feule  dcficcation.  quelque  tuile  dans  un  four  de  mm  ;  &  on 

Qiioy  qu'if  en  foit ,  il  cft  particulière-  1  y  tient  pendant  la  cuite  de  les  pots ,  juf- 

mcnTftomachique  avec  annexion  ,  c'cft  qu'ace  qu'elle  ioic  calcinée  en  blancheur, 

pourquoy  il  eft  utile  lors  que  1  eftomac  cft  Cette  corne  de  Cerf  étant  ainfi  calcinée ,  il 

Le,  fi  Ton  en  prend  après  le  repas,  car  il  fuffit  de  la  piler  groflTieremcnt ,  fi  on  ne 

ferme fon orifice  ,  il  fupprime  les  vapeurs  veut  l'employer  qui  des  rectifications -, 

&  empêche  quelles  ne  chargent  la  tête,  Se  mais  fi  on  veut  la,  foire  prendre  par  la  bou- 

qu'cllcsncproduifentdcsrots.  Outre  tout  chc  feule  ,  ou  mêlée  parmy  des  remèdes 

ce  que  delTus  ,  il  eft  alcxipharmaque  ,  il  aftringents  ,  il  la  faut  broyer  fur  le  por- 

preparc  &  incife  la  pituite-,  on  s'en  fert  pour  phyre  ,  l'arroulant  avec  quelque  eau  cor- 

corriger  ta  cafTc,  entant  qu'elle  lubnficpar  dialc,  de  même  qu'on  broyé  les  pierreries, 

trop  i  il  cft  cephaliquc  ,  il  fait  mourir  les  pour  la  mettre  en  aI«o6I. 

Tcrs  Se  rompt  la  pierre.  Etant  ainfi  pft^arce  ,  clic  cft  beaucoup 

Son  fubftitut  eft  la  femenec  de  fenouil.  meilleure  que  celle  qu'on  calcine  par  un  reu 

fou  m  f  o  i  u  s  li  ,  par  corruption,  violent  Se  immédiat  (  comme  il  cft  dit  dans 

Voyez  Carneelus.  ce  qu'elle  a  de  volatile,  ne  laiftc  que  la  pa.- 

Cornix  ,  cts.  Corneille.  ric  tcrteftrc>  &  \c  pcu  dc  fel  que  l'acide  des 

Il  y  a  un  Autheur  nomme  Kiranides,  qui  madcrcs  combuftibles  a  fixe.  Qupy  qu'il 

dit  que  la  fiente  de  Corneille  bue  en  vin  ^  foit>  on  pcut  sell  fcryir  aufli  bien  que 

guérit  la  cUûcnrerie-  de  j  avurc  dans  les  occafions ,  depuis  demy 

Cornua  ,  uum ,  if  «/.  plur.  Cornes,  fcrupulc  jufqu'i  demy  dragme ,  la  délayant 

dans  des  liqueurs  convenables  ,&  particu- 

La  Médecine  k  fert  des  cornes  d  fclan,  Iicrcmenc  lorfqu'on  vcut  Serrer  &  forti- , 

de  bœuf ,  de  buffle ,  de  cerf,  de  bouc ,  de  ficj  ^  combattrc  ics  vcnin$  >  &  fac  mou- 

Jicornc ,  de  taureau  Se  de  rhinocéros.  ^  {c$  ycrs#  charM 

Les  cornes  en  général ,  eu  égard  a  leurs  . 

qualiccz  exproprierez,  font  froides  &  fé-  Cornu  cervi.  Voyez  dans  la 

dies  ;  Elles  font  difculfivcs ,  incifives,  Se  diction  Ce/nus. 

pour  la  plupart  fudorifiques  Se  alexiphar-  CoRNU-CERVINUM  ,  Cornncervinr. 

nuques,  félon  néanmoins  la  diverfe  na-  Voyez  Coronopus. 

rure  des  animaux.  Cornu  MoHOCEROTIS  ,  SZ  Khin*- 

Cornu  Cervi.  Voyez  dans  la  diUion  €trùtiSm  Voyci  dans  la  diûion, 

Ceruus.  Monoceros. 

Cornu  Cervi  erudum  ;  Cornu  cervi  Cornu-musa,  Cornu-muf* ,  oi> 

mfium ,  la  corne  de  Ccrr  crue  ,  a  CmuU%  Unc  Cornue, 

corne  de  Cerfbrulec.  V.  dans  la  CoRNUM  .  ou  cornus,  ni.  Cormier, 

même  dicton  Ceruus.  QU  Cornoiiillicr, 

Cornu  Cervi  chymice  prâparatum.  c«c^  ^  Mbrc       grand ,  qUi  porte  an 

La  corne  de  Cerf  préparée  chyrru-  fruic ,  dit  en  Latin  comum ,  Se  en  François 

qucoicnt.  corme  >  lequel  eft  aiTeïd'ufagc  dans  la  Mc- 

*  C  c  i  j 
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Hecine,  foit  en  décoction,  (bit  en  poudre, 
foie  en  confiture. 
Il  y  flfecux  fortes  de  Cormiers,  fçavoir 

le  domcllfl|hc ,  qui  eft  celuy  qu'on  plante 
dans  les  jardins ,  Se  le  ûuvage ,  qui  vient 
de  foy-même  &  fans  culture  dans  les 
champs. 

La  Corme  cft  rafraîchi  (Tante  Se  dciTc- 
chante.  Elle  reftraint  Se  conftipe  ,  c'eft 
pourquoy  l'on  s'en  fert  particulièrement» 
pour  remédier  à  la  diarrhée  ,  Se  à  la  dif- 
fenrerie. 

Cornuta  ,  U.  V.  Cornu-mufâ. 
Coron  a  régi  a.  V.  Me  Mot  us. 
Coron  ofus,  //,  ou  Cornu- 

cervinum.   La  corne  de  Cerf, 

herbe. 

On  appelé  corne  de  Cerf  une  herbe  lon- 
guette ,  qui  fc  traîne  par  terre,  ayant  {es 
feuilles  fendues  Se  partagées ;  elle  fc  trouve 
par  les  champs  dans  les  lieux  maigres. 

Sa  racine ,  félon  Diofcoride ,  cft  fubtile 
Se  aftringcnte  ;  elle  eft  bonne  à  manger,  Se 
•n  l'ordonne  contre  les  fluxions  de  l'efto- 
mac.  Galicn  dit  que  cette  racine  mâchée, 
#  fort  aux  Cœliaques  Se  aux  défluxions  de 
l'eftomac ,  ainfi  ces  deux  Autheurs  Ce  rap- 
porrent  fort  l'un  a  l'autre.  Cette  plante  eft 
appelée  par  les  Italiens  ferpentinc ,  dautant 
que  fa  racine  bûc  en  vin  cft  un  remède  fin- 

5ulicr  contre  les  morfures  des  ferpens ,  Se 
e  toutes  autres  betes  vcnimeuies  ,  fans 
ufer  d'autres  drogues.  C'eft  ce  que  le  mef- 
mc  Mathiole  aflurc  avoir  veu  par  expé- 
rience. 

Corporisare.   Corporifatiê.  Cor- 
porif;r.  Corporation. 

Corporifcr ,  en  termes  Chymiques ,  c'eft 
faire  prendre  corps  aux  cfprits  ce  qui  fe 
pratique  fouvenr  avec  les  efprits  acides 

3u'on  met ,  ou  avec  des  fcls  fixes ,  ou  avec 
es  terres  acides.  Par  exemple ,  en  mettant 
dcl'efpritdcnitxcou  de  l'eau  forte  avec  le 
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fel  fixe  de  tartre ,  le  dernier  rerient  fi  étroi- 
tement le  premier ,  que  de  ces  deux  on  fait 
un  bon  falpetre  ;  Se  quand  on  met  du  vi- 
naigre très -fort,  ou  quelque  efprit  acide 
furie  corail ,  ou  fur  des  perles ,  ils  retien- 
nent aufli-tôt  l'acidité  que  les  liqueurs  con- 
tenoient  ,  laquelle  acidité  fe  fixe  avec  ces 
corps. 

Corpus  Préparants* ,  ou  Aperientia. 

Voyez  Apcricntia. 
Corricere.   Correftio.  Corriger. 

Correction. 

Selon  les  Pharmaciens  ,  Correftio*  eft 
une  préparation  du  médicament  pour  luy 
ôter  ou  rabattre  quelque  qualité  fâchaue 
ou  nuifible.  Toute  la  différence  qu'il  y  a 
entre  ces  deux  termes  Prep4ratt9»  Se  Cor- 
reftio* ,  c'eft  que  la  première  cft  une  ope- 
ration  plus  générale  que  l'autre,  parce  que 
la  préparation  comprend  les  opérations  qui 
rendent  bons  les  medicamens,  qui  ont  quel- 
que mauvaife  qualité  >  Se  aufli  celles  qui 
améliorent  les  ingrediens  qui  ne  nui- 
foient  point  auparavant.  An  ii ,  toute  cor- 
rection eft  préparation ,  mais  toute  prépa- 
ration n'clt  pas  correction  ,  par  exemple; 
quand  on  détrempe  la  manne  avec  le  bouil- 
lon ou  autre  liqueur ,  ce  n'eft  pas  la  corri- 
ger, mais  fimplement  la  préparer;  fi  ce  n'eft 
qu'on  vouluft  prendre  le  mot  de  corriger, 
largement. 

Corrodere  ,  Cêrrojjû.  Corroder, 

Corrofion. 

En  termes  Chymiques  ,  Corroftn  ,  eft 
une  calcination  du  corps  mixte  par  chofes 
cou  olives ,  laquelle  fe  fait  en  quatre  façons* 
fçavoir  par  amalgamation  ,  Voyez  amat- 
gamatio :  par  précipitation  ,  Voyez  prxct- 
pitatio  :  par  ftr  inncâtion  ,  Voyez  ftr*ti- 
ficatto  }  &  par  fumigation,  V "*mi ratio. 
Corrosivum  ,  vi.  V.  Cattfticum. 
C  or  rud a  ,  dd.  Voyez  dans  la 

diftion,  AJparagtts. 
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Cortex  ,  icis.  fing.  Certices  ,  icum, 
kibus.  plur.  Ecorec. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  le  cuir  '  s'il  faut 
ainfi  dire  )  &  la  peau  des  fruits  ,  bois  ou 
racines.  Ainfi  ,  elles  doivent  pour  la  p  u 
part  confcrvcrlcs  qualitcz  doues  aux  cho- 
ies aufquelles  elles  appartiennent.  Exem- 
ple ,  1  ecorec  d'un  bois  amer  ,  acre ,  odo- 
rant, doit  eftrc  pour  l'ordinaire  de  même. 
Nous  avons  dit  pour  la  plupart  &  pour 
l'ordinaire  ,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  des 
ccorccs  qui  ont  des  qualitcz  grandement 
éloignées  des  chofes  dont  elles  font  ccor- 
ccs. Ainfi  les  citrons  &  les  oranges  ,  dont 
le  ûic  cft  grandement  rafraîchi  fiant ,  aigre, 
prcfquc  fans  odeur ,  ont  des  ccorccs  chau- 
des, amercs  Se  fort  odoriférantes  >  Et  il 
fetnble  que  le  Soleil  attirant  au  dehors  les 
parties  plus  chaudes- &  (piritueufes  de  tels 
fruits  (  y  jointe  une  humidité  gluante  Se 
terrcltrç  )  en  forme  leur  écorec. 

Pour  cftre  bonnes  ,  elles  doivent  cftrc 
récentes  Se  lucculentcs  ,  Se  exemptes  de 
pourriture  avec  leur  odeur  Se  faveur  toute 
entière.  Celles  des  bois  &  des  racines  doi- 
vent cftrc  mallives  ,  fans  vermoulure  ou 
pourriture  ,  médiocrement  faciles  à  rom- 
pre ,  (  autrement  elles  font  trop  fcdics  )  les 
plus  récentes  qu'il  cft  poftîblc ,  ayant  con- 
ferve  leur  odeur  &  laveur  en  leur  entier. 

Les  Apoticaircs  vigilans  doivent  avoir 
dans  leurs  Boutiques  les  ccorccs  d'achc, 
de  cippres  ,  de  châtaigne  ,  de  chene ,  de 
fenouil ,  de  gajac ,  de  gland  ,  de  grenade, 
d'hycble,  de  mandragore,  de  meurier ,  de 
pcrlil ,  de  furcau  ,  de  tamarife  ,  Se  enfin 
celles  d'oranges  Se  de  citronsr  lesquelles  (" 
doivent  tirer  des  oranges  Se  citrons  qui 
font  les  plus  aigres ,  comme  étant  les  plus 
odoriférantes. 

A  l'égard  des  écorces ,  il  faut  remarquer 
uois  chofes  i  fçavoir  le  temps  de  la  collec- 
tion, la  façon  de  les  ferrer ,  Se  le  temps  de 
leur  durée.  Premièrement  les  écorces  que 
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l'on  prend  des  racines  ,  fe  doivent  amalfer 
au  même  temps  que  les  racines  mêmes,  Se 
celles  que  l'on  tire  des  femenecs  Se  des 
fruits ,  le  doivent  amafler  au  même  temps 
qu'on  amalîcra  les  femences  &  les  fruits. 
En  fécond  lieu ,  les  écorces  fe  doivent  fer- 
rer &  fécher  de  même  façon  que  les  cho- 
fes dont  elles  viennent  fe  ferreront.  Enfin, 
les  écorces  durent  à  peu  prés  autant  de 
temps  que  durent  les  choies  dont  elles  font 
tirées. 

Cortex   Bugijt ,  ou  AfpaUthus. 

Voyez  Afpalathus . 
Cortex  Febrilis  ,  ou  Cortex 

peruvianvs.  V.  JQinquina. 
Cortex  Nucis  mcfîhat*.  V.  Macer. 
Cortex  Thuris ,  ou  thus  Iud*orum. 

V.dans  ladi&ion  Thymiama. 
Coruus,  vt.  Corbeau. 

Les  jeunes  Corbeaux  brûlez  Se  réduits 
en  cendres ,  (ont  bons  pour  les  Epilcpti- 

3ucs.  La  dofe  de  cette  cendre  doit  cftrc 
'une  dragme  prife  deux  ou  trois  fois  par 
jour.  La  cervelle  des  corbeaux, convient 
aufll  aux  Epilcptiqucs:  La  graille  Se  le  fang 
de  ces  animaux  rendent  les  cheveux  noirs. 
On  en  dit,  autant  des  oeufs.  11  y  en  amcf> 
mes  qui  donnent  de  ces*<rufs  ou  un  deux, 
avec  allez  de  fuccez  dans  la  diflcntciic. 

Corïdalus,  //".  V.  Alauda. 

Corylus,  li  ,  ou  Lignum  Hera- 
cleum.  Noiletticr  ou  Coudrier. 

Le  Noifcttier  cft  un  arbrifleau  qui  por- 
te un  fruit  appelé  noifette  ou  aveline. 
L'arbrilTcau  &:  fon  fruit  font  tellement 
connus  qu'il  feroit  inutile  d'en  faire  la  des- 
cription. Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir 
le  domeftique  &  le  fauvage.  Le  domefti- 
que  cft  celuy  qu'on  cultive ,  foit  dans  les 
jardins ,  foit  a  la  campagne  ,  comme  oa 
fait  en  Provence  ;  Et  le  lauvage  eft  eduy 
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ui  vient  dans  les  champs ,  de  foy  -  même  Se  Quov  qu'à  vray  dire ,  il  ne  s'en  trouve  au- 

ans  culture.  jourd'huy  que  d'une  forte ,  lequel  toutefois. 

A  l'égard  du  bois  de  cet  arbrifleau,  on  a  les  meilleures  marques  de  tous  les  trois: 

ne  s'en  fert  point  en  Médecine  ,  ou  fort  De  là  vient  que  les  uns  l'ont  pris  pour  une 

peu  ,  on  n'employé  que  la  moyenne  écot-  efpece ,  fie  les  autres  pour  une  autre, 

ce  du  noifettier  lauvage  pour  rompre  la  Néanmoins  on  en  trouve  encore  une  au- 

pierre.  Pour  ce  qui  eft  des  qualitez  fie  pro-  tre  forte  chez  les  Epiciers  ,  mais  ce  n'eft 

prietez  defon  fruit.  Voyez  yivelUna.  quel'écorcc  d'un  arbre  ,  laquelle  eft  grifê 

CoRYMBUS  ,  U.   Ce  mot  dans  les  *  "bofteufe  fie  toute  oléine  de  futures  en 

r      r    i       *         i  r  dehors,  blanche  au  dedans  ,  un  peu  plus 

veeecaux  fienihc  la  meme  choie  *    n-      \       n            iu  J^JLxa» 

o            o  épaule  que  la  candie ,  a  qui  elle  rellemblc 

y  qiicC*»»*,  Ctcnmcn  ,  6Z  Smrnmi-  cn  forme ,  étant  au  furplus  fort  aromatique, 

tAtes.  Se  alTez  approchante  du  goût  fie  des  qua- 

p                  .  litez  du  véritable  Coftus  fie  s'appcle  Coftus 

v-.  o  STUS,  tt.  cortteofus .  lequel  eft  fort  vertueux ,  en  for- 

II  y  en  a  de  deux  fortes  en  gênerai,  fçavoir  te  qu'au bcfoin  il  peut  entrer  dans  la  com- 
1c  vray  fie  le  faux.  Le  Coftus  venu ,  à  pro-  pohnon  de  la  Thcriaquc  ;  mais  comme  ce 
prement  parler ,  eft  une  racine  allez  épaule  n'eft  que  l'écorce  d'un  arbre ,  &  non  une 
fie  bien  nourrie ,  de  la  grofTeur  d'un  poul-  racine ,  6c  qu'il  n'a  pas  la  force  du  véritable 
ce  «quelquefois  plus,  6c  quelquefois  coftus ,  il  vaut  encore  mieux  employer  ce- 
moins  ,  dont  la  couleur,  eft  blanche  tirant  kiy-ci  que  l'autre. 

fur  celle  du  buys ,  6c  le  goût  mêlé  de  quel-  Pour  eftrc  bon ,  il  faut  qu'il  foit  récent, 

que  douceur  &  de  quelque  amertume  avec  bien  nourri  ,  épais  ,  odorant  Se  aromari- 

un  peu  d'acrimonie  ,  étant  d'ailleurs  odo-  que,  tirant  fur  l'amer ,  6c  non  carié.  Mais 

rant  6c  aromatique .  quand  on  le  veut  difpenfer ,'  il  faut  le  bien 

Les  Anciens  néanmoins  nous  ont  décrit  monder  fie  bien  nettoyer  avec  la  pointe 

trois  fortes  de  Coftus  verus ,  fçavoir  l'Ara-  d'un  couteau ,  de  toutes  fuperfluitez  fie  de 

bique  ,  qui  eft  blanc  i  l'Indique  ,  qui  eft  touteslcs  parties  qui  ne  font  pas  vcritablc- 

noiriEtle  Syriaque,  qui  eft  pelant  ,  fie  ment  bonne  racine. 

blanc  rirant  fur  la  couleur  du  buys  -,  Erc'eft  QMant  à  fcsqualitcr,  il  eft  chaud  fie  fec 

pcuT-être  ces  trois  cfpcces  qui  ont  donné  au  troifiéme  degré.  Il  atténue ,  il  ouvre,  H 

occafîon  à  quelques  Authcurs  modernes  de  déterge  fie  difeute ,  il  eft  ftomachique  ,  hc- 

croirc  que  tous  les  coftus  ont  efte  la  racine  patique ,  hyftcrique ,  nephritique  fie  ne  vri- 

d'unc  même  plante ,  Baillant  en  divers  en-  tique.  C'eft  pourquoy  l'on  s'en  fert  dans 

droits  du  monde  i  car  il  a  pu  arriver,  difent-  les  coliques ,  dans  la  fuppreflion  des  mois, 

ils,  que  le  coftus  croilTant  en  divers  en-  dans  la  difficulté  d'utiner  ,  dans  I'hydro- 

droits  d'un  même  païs  ,  a  auflî  rencontré  pifie  fie  dans  la  paralyfie. 

dîvcrfitédc  forme,  de  couleur  ,  fie  de  fa-  Son  fubftitut  eft  l'Impcratoirc. 

veur,  fuivant  la  diverlîté  de  la  terre  qui  l'a  Pour  ce  qui  eft  du  Coftus  fulfus  dont 

nourri  j  comme  il  fc  void  au  bled ,  i  la  vi-  parlent  les  Autheurs.  Il  y  en  a  de  trois  for- 

gne  fie  autres  plantes  ,  auxquelles  une  terre,  tes,  feavoir  le  Coftus  de  Mathiole.,  c'eft  1 

ou  plus  féthe  ou  plus  humide ,  plus  grafle  dire  le  Panux  Coftinum  ,  autrement  le 

ou  plus  fablonncufc  ,  fie  plus  ou  moins  Pfeudo- coftus.  Le  Coftus  de  jardin  dit 

montueufe  ,  en  change  non  feulement  Ja  Coftus  horrenfts  mtnor  Gefntri  ,  oui  n'eft 

forme.  *  mais  aulli  le  goût  fie  la  venu,  autre  chofeque  XAgrutumi  Et  le  Coftus 
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hsrtorum  de  Lobcl ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  U  menthe. 

LOTONARIA  ,  m]  VoyCZ  filùftlU, 

&  Mtbiopis. 
Cotonea  ,  orum.  V.  Cydoni*. 

CoTULA  ,  1*. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  la  CotuU 
fotttd*  ôc  la  CotuU  non  fœtiiU.  Voicy  ce 
que  dicMathiole  touchant  la  première  qui 
cil  la  CotuU  puante. 

Bratàvolus  &  Fuchfius  veulent  que  la 
CatmU  faticU  eft  le  vray  Parthenium  -,  mais 
(continue  t'il)  toute  perfonne  qui  enten- 
dra un  peu  la  matière  des  Simples,  jugera  à 
veue  d  œil  de  leur  erreur ,  car  les  feuilles  de 
la  CotuU  fcettdd  reflcmblent  plus  au  fc- 
noiiil  ,  ou  à  la  camomille ,  qu'au  coriandre*, 
aux  feuilles  duquel ,  félon  Diofcoridc ,  cel- 
les de  la  marricaire  (ont  femblablcs. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cotuU  non  feeuda, 
le  même  Mathiole  en  parle  ainfi.  H  y  en  a 
qui  prennent  pour  Ruphtalmum  une  cer- 
taine herbe  ,  qui  cil  de  la  hauteur  d'une 
coudée,  laquelle  croît  parmy  les  prez  £cle 
Jong  des  champs ,  que  je  croy  cftre  la  gran- 
de bel  lis  a  autrement  grande  marguerite, 
fes  feuilles  font  aucunement  dentelées. 
Pour  fa  fleur,  elle  eft  jaune  au  dedans,  étant 
environnée  de  feuilles  fort  blanches  i  & 
cette  fleur  eft  plus  blanche  que  celle  de  la 
camomille.  11  y  en  a  d'autres  entre  lcfquels 
eft  Fuchfius  (  continuë-t'il  )  qui  croyent 
que  l'herbe  qu'on  appelé  cotuU  non  fœtida, 
&  qui  eft  femblable  1  la  camomille  com- 
mune, eft  le  vray  Buphtalraum;  mais  je  ne 
vois  point  que  cette  opinion  foitreccvable: 
car,  &c.  ainfi  félon  Mathiole  ,  la  cotuU 
non  fcetida  eft  une  bellis  fauvage  ,  due 
Btllts  major.  Voyez  Bclùs. 

Coturnix  ,  teis.  Caille. 

La  Caille  eft  un  oyfcau  allez  commun, 
cV  allez  connu ,  dont  on  fait  grand  cas  pour 
ia  cuifinc ,  en  quelque  pars  que  ce  foit ,  cx- 
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cepté  ecluy  où  il  y  a  quantité  d'ellébore, 
duquel  elle  fe  nourrit  volontiers ,  ce  qui  eft 
caufe  que  pluiîeurs  pour  en  avoir  mangé 
fc  trouvent  furpris  d'épilepûe  Se  de  convul- 
fion.  Chacun  fçait quelle  eft  meilleure  en 
Automne ,  qu'en  toute  autre  faifon ,  dau- 
tant  qu'elle  eft  plus  gratte  pour  lors.  Per- 
fonne n'ignore  aulïï  que  la  jeune  caille  eft 
plus  eftiméc  que  ia  vieille. 

On  fc  fert  en  Médecine  de  La  graille  de 
cét  oyfcau ,  laquelle  eft  profitable  pour  ôter 
les  taches,  qui  font  dans  les  yeux.  On  fe 
fert  encore  de  fes  cxcrcmcns.  Il  y  en  a  qui 
croyent  que  ces  cxcrcmcns  ont  une  pro- 
priété fpecifique  &  mervciilcufe contre  Vé- 
pilepfie  j  &  cela ,  parce  que  les  cailles 
vivent  d'clleborc  ,  &  que  cét  ellébore» 
difent-ils ,  fe  tourne  en  nourriture.  Schro- 
dere. 

Cotylédon,  onis.  V.  Vmbilicus 

Veneris. 

Cracca,  C4.  Vcfcc  fauvage.  V. 
dans  la  diction  Aphaca. 

Crassula  ,  U.  V.  Sempervivum. 
Crassula  Mintr,  Tnque- madame. 

V.  dans  la  même  diction  Semptr- 

vivum. 

Crassum  JUluid.  CratTe ,  épais. 

Craflc  ,  eft  l'une  des  huit  fubftanccs 
Pharmaceutiques  ,  qui  fervent  aux  Phar- 
maciens pour  l'élection  des  medicamens. 
Qyoy  qu'il  en  foit  ,  le  crâne  eft  le  con- 
traire de  tenu  &  fubtiL  Toute  la  différen- 
ce qu'il  y  a  entre  l'un  &  l'autre ,  ne  dépend 
que  de  la  pénétration  ,  parce  que  le  ténu 
pénètre  facilement,  fc  mettant  en  Ci  petit 
volume  ,  &  en  li  petites  parcelles ,  qu'il 
s'uujnuc  par  tout  ,  perçant  les  corps  les 
plus  folidcs  ;  Le  craiïc  au  contraire  ne  (çau- 
roit  pénétrer  ,  dautant  qu'il  participe  du 
terreftre  qui  l'empêche  dc|fe  ieparer»  Et  le 
ténu,  de  l'air  &  du  feu  qui  font  fiibtils  Se 
pénétrons.  Cependant  pluiîeurs  ne  confi- 


zo8  CRA. 

dcrant  pas  bien  la  nature  de  chaque  fub- 
ftanec  prennent  l'un  pour  l'autre  j  mais  ils 
(c  trompent ,  car  le  lent  eft  le  contraire  de 
friable ,  &  le  cra(Tc  le  contraire  du  ténu. 
Crateogon  Theofhrafii.  Voyez 

Aquifolium. 
Crates  ,  tis.  Une  grille  ,  ou  une 

claye. 

Craticula  ,  d.  Une  petice  grille. 
Cremor  ,  oris.  Crème. 
Cremor  Lattis.  Crème  de  lai&. 

La  crème  n'eft  autre  chofe  que  la  partie 
gratte  du  laiâ  ,  de  laquelle  on  fait  le 
beurre.  Toute  la  d'fFerence  qu'il  y  a  entre 
la  crème  &  le  beurre,  c'eft  que  la  crème 
n'eft  pas  fans  humidité  &  que  dans  le  beur- 
re il  n'y  en  a  point,  ou  peu.  C'eft  pour- 
quoy  la  crème  eft  de  confiftanec  liquide, 
ôc.lc  beurre  de  confiftance  médiocrement 
folide.  Voyez  Bvtirum. 

Au  refte  la  crème  eft  tempérée ,  incli- 
nant à  l'humide i  Elle  relaxe,  clic  cftano- 
dyne,  &  adoucùTantc ,  Se  enfin  clic  cuit  & 
digerc.  H  yen  a  qui  s'en  fervent  extérieu- 
rement pour  oindre  le  vifage  de  ceux  qui 
ont  la  petite  vcrollc ,  &  des  enfans  qui  font 
tourmentez  de  galle  avec  inflammation. 

Cremor  ou  Cryfial/us  T artari. 
Crème  ou  cryftal  de  tartre. 

La  crème  détartre  n'eft  autre  chofe  que 
le  Tartre  purifié  par  l'action  du  feu.  Ce 
qui  fc  fait  en  deux  façons  ,  fçavoir  par  la 
lotion  feulement  ,  ou  par  la  diflblutioo. 
Pour  purifier  le  Tartre  par  la  lotion ,  on 
le  met  en  poudre  groluerc  ,  fur  laquelle 
on  verfe  de  l'eau  chaude ,  Se  l'ayant  un  peu 
agitée  ,  l'eau  fc  charge  des  impuretez,  la- 
quelle il  faut  verfer ,  &  y  en  mettre  d'autre, 
Se  reïterer  la  même  opération  ,  jufqu'à  ce 
que  l'eau  chaude  n'enlevé  plus  d'impureté; 
Alors  on  féchc  ce  tartre,  Se  on  le  garde 
pour  l'ufage. 

Et  pour  le  purifier  par  la  diuolution ,  on 
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prend  une  livre  de  tartre  le  plus  blanc  qu'on 

peut  trouver  ,  tel  qu'eft  celuy  de  Mont- 
pellier, on  le  pile  groflîcrement ,  puis  on 
le  lave  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  froide 
changée  Se  réitérée.  Cela  fait ,  on  le  mec 
dans  une  terrine ,  verfant  par  deflus  fuffi- 
fante  quantité  d'eau  de  fontaine ,  qui  fur- 
nage  de  cinq  oufix  doigts,  qu'on  fait  bouil- 
lir à  feu  lent ,  jufqu'à*  ce  que  l'eau  (bit  ren- 
due acide.  Pour  lors ,  on  coule  par  la  man- 
che à  hypocras ,  cette  liqueur  dans  un  au- 
tre vaiftlau,  Se  on  verfe  d'aurre  eau  fur  la 
refidence ,  qu'on  fait  bouillir  comme  def- 
fus  jufqu'à  l'acidité ,  &  on  la  coule  de  mê- 
me. On  reïterc  ce  travail  jufqu'à  ce  que 
tout  le  tartre  foit  diflout  Se  converty  en  li- 
queur acide.  Alors  on  met  toutes  ces  li- 
queurs ,  durant  vingt-quatre  heures  en  un 
lieu  froid  ,  ou  bien  jufqu'à  ce  que  cette 
eau  ait  perdu  fon  acidité,  Se  devienne  clai- 
re comme  eau  de  fontaine ,  en  verfant  dou- 
cement par  inclination  l'eau  contenue  dans 
la  terrine.  On  voidau  fonds  la  crème,  Se 
aux  parois ,  des  petits  cryftaux  de  ce  tartre, 
lefqucls  avec  ladite  crème  on  lave  enfem- 
blc  deux  ou  trois  fois ,  on  les  defteche  ,  on 
les  pulvcrifc  fur  un  marbre ,  &  on  les  gar- 
de pour  l'ufage. 

Cette  purification  de  tartre  eft  bien  plus 
parfaite  que  la  première,  Se  c'eft  ce  qu'on 
appelé  crème  ou  cryftal  de  tartre.  Mais  pour 
le  rendre  plus  beau  &  plus  gros,  on  le  dif- 
fout  derechef  dans  moindre  quantité  d'eau 
nette  dans  une  balfine  plattc ,  &  on  luy  fait 
prendre  quelques  bouillons  *,  &  étant  bien 
diflout  ,  on  ote  doucement  la  badine  de 
deflus  le  feu ,  Se  on  la  laifTe  refroidir.  Après 
quoy ,  on  feparc  de  l'eau  ,  la  crème  &  le 
cryftal  ,  &  on  les  fait  fécher  i  Se  par  ce 
moyen  on  a  un  tartre  bien  purifié ,  lequel 
eft  encore  plus  beau  Se  plus  diaphane  que 
le  précèdent,  la  diflolution  étant  faite  dans 
une  chaudière  d'étain  fin. 

La  crème  de  tartre  incife  &  atténue 
les  humeurs  grofllercs  ,  qui  caufenr  les 

obftru&ions 
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obltru&ions  de  la  première  région  du  ven- 
tre ,  &  celles  de  la  ratte ,  c'eft  pourquoy  on 
t'en  fert  dans  les  maladies  mélancoliques» 
&  on  fait  d'ordinaire  précéder  Ion  ufage  1 
eduy  des  purgatifs ,  car  elle  digère  Se  pré- 
pare les  mariercs  ,  pour  cftre  plus  facile- 
ment évacuées.  Elle  cft  même  tres-bonne 
pour  lâcher  le  venrre  ,  fi  on  I'aiguife  d'un 
cuir,  ou  deux  de  diagrede  ou  de  gomme 
eutte.  Sa  dofe  cil  depuis  demie  dragme 
juiqu  à  deux ,  dans  du  bouillon ,  ou  aucre 
liqueur  convenable. 

On  a  remarqué  que  l'ufâgc  de  la  creme  de 
tartre  n'eu  point  propre  aux  picrocholcs, 
ny  à  ceux  qui  font  fujers  aux  douleurs  de 
tetc  caufees  de  la  chaleur  des  hypochon- 
dres ,  étant  diflbute  feule  dans  un  bouillon, 
comme  on  a  accoutumé  d'en  ufer.  De  foy- 
mème  elle  ne  purge  point  ou  fort  peu,  mais 
mêlée  avec  des  purgatifs  ,  patticulicrement 
avec  le  feac  ,  clic  aiguife  leur  vertu  pur- 
gative. 

Cremor  Pti/dftft£  ,  ou  Ptijanna 
Cùlatâ.  Crcmc  de  Pcifanc. 

C'eft  une  décoction  d'orge  mondé ,  fai- 
te en  quantité  proportionnée  d'eau  ,  juf- 
qa'i  ce  qu'elle  ait  attiré  la  première  Se  fu- 
pcrhciellc  fubftance  de  l'orge  qui  com- 
mutée à  fortir  lors  que  l'orge  cft  crevé.  On 
l'appuie  creme ,  parce  que  cette  fubftance 
eftaudeflu  ,  Se  la  plus  fubtile.  Elle  eft  non 
feulement  décerfive  ,  mais  encore  lenitive 
&:  refrigerative.. 

Crescio  ,  onis.  V.  Sifimbrium. 
Crbspinus  Mathioli.  Voyez 

OxyâCànthê. 
Creta  ,  d.  Craye. 

C'eft  une  efpcce  de  terre  aflejs  dure  Se 
bien  blanche.  Elle  cft  ainfi  appelée ,  à  cui- 
te qu'il  s'en  trouve  grande  quand  té  dans 
l'iue  de  Crète ,  qui  eft  la  Candie  d'aujour- 
d'hui. Eu  égard  A  la  couleur  de  la  craye, 
Du  Renou  en  net  de  trois  fortes ,  fçavoit 
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la  blanche ,  la  verdâtre  Se  la  noire.  Mais  de 
ces  trois ,  il  n'y  a  que  la  blanche  qui  foie 
en  ulagc  dans  la  Médecine.  ' 

Elle  eft  deftechante  ,  déterfive  Se  cm- 
plaftiquc  -,  on  s'en  fert  quelquefois  inté- 
rieurement pour  remédier  à  l'ardeur  d'efto- 
mac  >  &  extérieurement  pour  deficcher  Se 
cicatrifer  les  playes  6c  les  ulcères. 

Cri  br  are.  Cribrâtio.  Cribler, 
criblûre. 

Cribler  »  c'eft  feparer  ce  qui  cft  net  Se 
bien  délié ,  d'avec  ce  qui  eft  fale  Se  grof- 
ficr.  Entre  cribler  Se  couler,  il  n'y  a  pas 
grande  différence  j  il  cft  vray  que  cribler 
appartient  proprement  aux  chofes  féches» 
Se  couler ,  aux  chofes  liquides  -,  le  premier 
fert  pour  empêcher  que  les  chofes  trop 
grofles  ne  pauent  ,  Se  le  dernier,  que  la 
crafle  Se  l'ordure  des  chofes  liquides  ne 
pafte  auflî. 

Il  y  a  certaines  chofes  qui  veulent  eftre 
criblées  par  un  crible  plus  délié  que  d'au- 
tres. Et  Sylviusdit  qu'il  y  a  même  raifon 
à  cribler  qu'à  piler ,  Se  que  par  confequenc 
les  chofes  qu  on  doit  piler  délié,  veulent 
eftrc  pafiecs  par  un  cribte  délié ,  Se  que  cel- 
les qui  doivent  eftre  pilées  tres-dclié  ,  veu- 
lent cftre  auflî  pailles  Se  blwtécs  par  un  cri- 
ble tres-dclié ,  comme  les  poudres  cordia- 
les ,  lefqucllcs.  on  pafle  par  un  crible  de 
foye ,  le  démenanr  entre  les  mains. 

Il  dit  auffi  que  les  métalliques  qu'on  pile 
fort  délié  ,  pour  mettre  dans  les  .medica- 
mens  qu'on  prépare  pour  les  yeux ,  doivent 
cftre  bmtez. en  un  crible  fort  délié  >  corn-, 
me  auflî  les  chofes  qu'on  veut  faira  fervir 
pour  provoquer  l'urine,  Se  ouvrir  les  ob- 
ftruâions  ;  Et  qu'au  conrrairc  les  chofes 
qui  fervent  à  lâcher  le  ventre  Se  à  purger, 
comme  elles  veulent  cftre  pilées  groflierc» 
ment,  il  les  faut  auflî  pafler  par  un  cribla 
grofiîer  Se  rare.  Il  dit  enfin ,  que  les  chofes 
qui  veulent  être  pilées  a  pire ,  doivent  être 
criblées  a  part  ,  comme  font  les  rnctalh- 

D  d 
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qucs ,  Icfqucls  étant  mêlez  avec  les  autres  Les  fimples'  qu'on  crible  cruds  font  la 
&  auparavant  qu'ils  foient  entierernenc  cafle ,  les  tamarinds ,  fans  les  piler  aupa- 
pulverifez  ,  pâflent  plus  vîte.  r  avant  ;  &ceux  qu'on  pafle  cuits,  font  les 

La  fin  pour  laquelle  on  crible ,  cft  quel-  racines  de  raifort ,  de  fatyriura  ,  de  pani- 
quefois  pour  piler  mieux  ,  &  le  plus  fou-  caut ,  &  de  ferpentine  en  la  comuofuion 
vent  pour  pouvoir  mieux  mêler  les  chofes,  du  Diofutyrium.  Pour  ce  qui  eft  oc  lacc- 
lors  qu'elles  font  bien  menues  ;  car  après  rufe  Se  de  l'amidon ,  elles  le  criblent  aff  z, 
qu'on  a  criblé  ,  ce  qui  refte  n'ayant  pû  fi  on  les  frotte  feulement  contre  le  crible 
pafler  par  le  crible,  on  le  remet  dans  le  mor-  avec  la  main  ;  comme  auffi  toutes  les  autres 
ticr,  puis  on  le  pile  derechef*,  Se  on  pa(Tc  chofes  qu'on  peut  cribler  fans  piler, 
en  un  crible  gtoflicr  Se  clair ,  ce  qu'on  veut  Cribrum  ,  hri  ,  ou  inctrnicuium. 
quifoirgroluer*.  c'eft  pourquoy  il  a  fallu      Un  Tamis  ou  Crible, 
inventer  pluficurs  &  diverfes  fortes  de  cri-   Crinita  ,  U.  V.  Adunthum. 
ble,  dont  les  uns  lont  raits  avec  des  ecorces  ^  i     %r  „/•-/»• 

de  tillet  coupées  délié  ,  également  toute-  ^rispula,  U.  V.  BurfiPaftcru. 
fois  -,  lefquels  on  entrc-laflc  en  façon  de  <~*ISTA  C4//#,  ou  AlcUorofhos ,  ou 
treillis,  pour  les  rendre  propres  à  cribler      Mimmulus  ,  berba.    Cette  pl.incc 
les  feieurcs  de  gajac  ,  Se  les  matières  dont       n'eft  point  en  ufage  dans  la  Mê- 
les Teinturiers  le  fervent ,  Se  autres  fem-  decinc. 

blablcs.  Crista  Marina.  V.  Crythanwm. 

On  en  fait  d  autres  de  crin  de  cheval,   r>  «,  zr 

agencé  en  façon  de  tteillis,  &  tendus  d'un  L*IT.HMUM  >  mu  Voyez  aufli 
coté  Se  d  autre  avec  deux  cercles  de  bois  ;  Se  Crjthamum . 
lors  qu'on  veut  cribler  quelque  chofe ,  on  Crocodilium  >  lij. 
les  prend  par  le  cercle  de  deflous ,  &on  les  C'eft  une  plante  fcmblable  à  la  Char- 
fecouë  en  heurtant  à  quelque  cho(è ,  Se  le  donnette  qui  croît  dans  les  forefts  \  fa  racine 
cercle  de  deflus  fert  à  contenir  les  matières  eft  longue ,  légère  ,  quelque  peu  large  Se 
qu'on  veut  cribler.  d'odeur  forte ,  comme  le  nafitort  ;  la  grai- 

II  y  en  a  d'autres  donc  on  fe  fert  pour  ne  eft  ronde  Se  faite  en  forme  d'un  dou- 
criblcr  l'orge,  le  froment  &  les  autres  cf-  ble  écufïbn.  Diofcotyle  dit  qu'érant  cuite 
peecs  de  bleds ,  &  pour  nettoyer  les  legu-  en  eau  Se  prife  en  breuvage ,  elle  fait  fortir 
mes ,  Se  or  c :  les  aurres  graines  qui  font  par-  le  fang  par  le  nez  en  abondance  ,  qu'elle  eft 
my  ,  lcfquelles  étant  fort  petites  ,  panent  manifeftement  bonne  aux  ratelcux  ,  Se  que 
aifement  par  les  trous  de  ces  cribles*,  Se  ain-  fa  graine  eft  excellente  pour  provoquer  l'u- 
fi  la  bonne  femence,  qui  eft  grofle ,  demeu-  rine.  Et  Galien  parlant  de  cette  plante  au 
re  j  à  caufe  qu'elle  ne  peut  pafter  par  ces  Liv.  7.  des  Mcdic.  fimpl.  dit ,  ainfi  la  grai- 
rrous.  ne  du  crocodilium  eft  acre  Se  odorante ,  & 

Enfin  il  y  en  a  tant  d'autres  Se  de  fi  provoque  l'urine  Se  les  mois  -,  d'où  l'on 
différentes  manières  ,  que  ce  ne  droit  ja-  peut  dire  qu'elle  cft  chaude  ,  refolutive  & 
mais  fait  ,  fi  on  vouloir,  faire  mention  de  féche.  Le  fuc  tant  de  la  tige  ,  que  de  la 
tous.  Mais  il  n'eft  pas  befoin  d'en  dire  graine  >  eft  bon  à  la  difficulté  d'uriner, 
ii :  y  davantage ,  puis  qu'on  en  peut  plus  ap-  comme  étant  de  même  faculté  que  la  grai- 
prendre  par  la  pratique  en  une  matinée  ne.  La  racine  eft  fort  bonne  à  faire  cracher 
chez  les  Maîtres ,  qu'on  ne  fçamoit  faire  les  humeurs  cjiii  chargenr  la  poitrine ,  elle 
par  les  Livres  dans  un  mois,  n'a  pas  cantd  acrimonie  que  la  graine,  mais 
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néanmoins  clic  attire  auflî  le  fang  par 
le  nez. 

Crocodilus  Terrejlris.  V.  Scincus. 
Crocus  ,  ci.  SafTran. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  (Ravoir  le  faffran 
ordinaire ,  dit  fimplement  faffran  ,  &  le  faf- 
fran bâtard  qui  n'eft  autre  chofe  que  le 
Carrhamus.  Voyez  Carrhamus. 

Le  faffran  ordinaire  cft  une  plante  bul- 
beufe ,  qui  au  commencement  de  l'Autom- 
ne porte  une  fleur  de  couleur  de  gris  de  lin, 
dont  les  filamcns  de  couleur  de  flamme,  qui 
fe  trouvent  en  Ton  milieu  ,  ne  font  autre 
chofe  que  le  fafTran  des  Boutiques ,  qu'on 
entend  par  le  mot  pur  Se  fimplede  Crocus. 
Le  meilleur  vient  de  Corycic  >  c'eft  pour- 
auoy  on  dit  Crocus  Corycim  ,  &  quelque- 
fois Crocus  Orientais ,  parce  que  la  Cory- 
cic eft  une  Province ,  qui  cft  dans  le  Levant. 
Il  en  croît  encore  d'excellent  en  France, 
fur  tout  dans  le  Gâtinois ,  &  dans  tout  le 
pais  d'Orange ,  où  ceux  qui  le  recueillent 
ncfçavent  ce  que  c'eft  que  de  le  frauder,  & 
font  d'ailleurs  fort  adroits  à*  le  fécherprom- 
prement  ,  &  â  luy  conferver  (à  beauté  & 
u  vertu. 

Quant  au  choix  du  faffran,  pour  être  bon, 
ildoit  cftre  ployant ,  difficile  à  broyer ,  & 
quelquefois  cntrc-mclé  de  filamcns  blan- 
châtres i  comme  au  contraire  ccluy-là  cft  à 
rejetter  crui  a  !a  couleur  trop  rouge  ,  &  dont 
l'odeur  n  cft  pas  durable  t  comme  étant  fo- 
phiftiqué ,  par  le  moyen  des  fleurs  de  Cui- 
ats  ,  ou  bien  de  quelques  filets  de  chair  de 
bœuf  ûlcc. 

Mais  pour  le  bien  préparer ,  quand  on 
le  veut  difpcnfer  pour  la  compontion  de  la 
Thcriaque  où  il  entre  ,  il  faut  le  repafler 
entièrement  poil  A  poil ,  pour  en  ôter  avec 
la  pointe  des  eifeaux  le  petit  pied  jaune ,  & 
pour  n'y  biffer  que  la  partie  purpurine  qui 
ne  cede  A  aucune  écarlatte  en  vivacité  de 
couleur. 

Eu  égard  aux  qualitez  du  faffran  ,  il  cft 
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chaud  an  fécond  dc^ré  ,  &  fecau  premier. 
Il  ouvre ,  il  digère ,  il  amollit,  il  cft  anodyn, 
il  excite  le  fommeil ,  provoque  les  mois  de 
facilite  l'enfantement.  Selon  Pline ,  il  ré- 
jouit le  cœur  ,  il  empêche  la  crapule,  & 
fait  uriner.  Son  ufage  eft  fréquent  dans  les 
fyncopes  ,  8c  dans  l'apoplexie.  Une  goû- 
te ou  deux  de  teinture  de  faffran  fait  mer- 
veille dans  cette  rencontre  ,  aufli  bien  que 
dans  les  incommoditez  hyftcriqucs ,  dans 
la  jaunifTe,  dans  la  pefte,  &  dans  l'afthme 
avec  de  l'huile  d'amandes  douces .  Sa  dofe 
eft  jufqu'à  un  fcrupule. 

C  r  o  c  i  ,  orum  ,  plur.  de  Crocus 
Saâxans. 

Ce  mot  de  faffrans  en  Pharmacie  auflî 
bien  qu'en  Chymie,  ne  veut  dire  autre  cho- 
ie que  des  poudres  fort  déliées  ,  qui  font 
de  couleur  faffrannéc  comme  font  les  Sui- 
vantes. Sçavoir  Crocus  Martis ,  V.  dans 
la  diction  Fcrrum.  Et  Crocus  me  tait  orum. 
Voyez  dans  la  diction  Antimonium. 

Cruciata  ,  U ,  ou  Centiana  minor, 
ou  GcnÙAtielU.  Croifcttc. 

La  Cruciata  cft  une  petite  plante  ,  qui 
félon  Mathiolc ,  a  grand  rapport  &  confor- 
mité A  la  gentiane  *,  d'où  vient  qu'elle  porte 
le  nom  de  petite  gentiane.  Elle  croît,  dit-il» 
principalement  dans  les  lieux  non  cultivez,. 
Se  produit  une  tige  ronde  &  haute  d'un 
palme  ,  &  quelquefois  plus  ,  &  qui  cft 
roufsârrc  à*  la  cime ,  étant  compartie  égale- 
ment par  nœuds  depuis  le  pied  jufqu'au 
fommet  ;  defquels  fortent  nc*ud  par  nœud 
deux  Feuilles  en  forme  cTaifles  ,  qui  font 
grafïottcs ,  longues  &  fcmblablcs  à  la  fâpo- 
naria,  ou  bien  aux  petites  feuilles,  qui  croif-* 
fent  â  la  cime  de  la  gentiane  ;  elle  produit  A 
la  cime  de  la  tige  des  fleurs  rouges ,  qui  en- 
vironnent le  fommet  de  la  tige.  Sa  racine 
eft  blanche,  longue  &  fort  amerc  au  goût, 
&  cft  déchiquetée  de  ça  de  !  A  en  pluûcurs 
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lieux  en  façon  de  croix  »  d'où  vient  le  nom 
de  Cruciata. 

Le  même  Mathiolcdit,  touchant  Ces  fa- 
culte^  que  les  Modernes  en  Font  grand  cas 
contre  la  pelle  ;  &  contre  la  morfurc  des 
belles  venimeufes  -,  il  dit  de  plus  qu'il  fçait 
par  expérience  qu'étant  pilée  8c  appliquée 
lur  le  ventre  en  forme  d'emplâtre ,  elle  fait 
mourir  les  vers  ,  &  qu'cmplatréc  toute  fraî- 
che ,  ou  bien  réduite  en  poudre  ,  Ci  elle 
eft  féche ,  elle  guérit  les  ulcères  ,  &  les 
écroiielles  ;  il  dit  enfin  que  plufieurs  tien- 
nent qu'elle  a  autant  de  vertu  que  la  gen- 
tiane. 

Crucibulum,  Û,  Un  creufet. 
Crustam  Jnducentia.  Voyez  Efcha- 
rotica. 

Crux  Cervi ,  ou  os  de  corn»  Cervi. 

Par  ce  mot  crux  cervi  ,  on  entend  un 
petit  os  attaché  à  la  bafe  du  cœur  des  vieux 
cerfs ,  ainfi  nommé  ,  à  caufe  qu'il  repre- 
fente  aflez  bien  la  figure  d'une  croix.  Voyez 
l'es  proprietez  dans  la  diction  Cemus. 

Crystallisare.  Cryftallifatio. 
Oyftallifcr.  Cryftallifation. 

Ce  root  en  matière  dc'Chymie ,  fignific 
réduire  en  cryftaux  le  nitre  ,  les  fcls ,  les 
vitriols  &  autres ,  qu'on  a  auparavant  di£- 
fous  ,  filtrez ,  dépurez  &  évaporez  jufqu'à 
la  pellicule  ;  puis  on  les  cxpolcà  l'air  froid, 
où  les  fcls  fe  congèlent  peu  à  peu ,  &  en  re- 
tenant quelque  portion  de  l'eau  ,  avec  la- 
quelle ils  avoient  été  d i lions ,  ils  paroiflent 
diaphanes  &  cryftallins  ;  mais  ils  perdent 
cette  tranfpar^ncc  à  la  moindre  chaleur  du 
Soleil  ,  qui  les  prive  de  l'eau  qu'ils  avoient, 
&  les  rend  opaques. 

Crystallus  ,  M.  Cryftal. 

Le  cryltal ,  à  raifon  de  fa  lucidité ,  peut 
être  en  quelque  façon  rapporté  aux  pierres 
precieufes,  quoy  qu'il  foit  beaucoup  plus 
mol  &  moins  rare.  Il  ne  fc  produit  pas  de 
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la  glace ,  comme  quelques-uns  fe  font  ima- 
ginez ,  autrement  il  fondroit  facilement  au 
reu ,  ce  qui  cil  contre  l'expérience  ;  il  ne 
vient  pas  non  plus  d'un  fuc  aqueux  mêlé 
avec  quelque  terre  ,  comme  quelques  au- 
tres ont  avancé  -,  car  fi  cela  étoit ,  il  feroie 

(dus  aifé  à  diflbudre  &  fc  diminucroit  dans 
c  feu  par  la confomption  de  fon  humidité; 
mais  c'eft  une  vraye  pierre  formée  d'une 
exhalaifon  quelque  peu  humide  ,  laquelle 
condenféc  premièrement  par  le  froid ,  puis 
digérée  &  epurée  fuffifamment  par  la  cha- 
leur ,  dégénère  enfin  en  une  malle  rrcs- 
purc  &  tranfparcnte. 

On  en  trouve  quantité  dans  les  Indes,  qui 
cil  plus  pur  &  plus  folide  qu'ailleurs.  Mais 
celuy  duquel  nous  nous  fervons  ordinaire* 
ment ,  fe  prend  en  divers  lieux  de  l'Europe, 
même  auprès  de  Pife  en  Italie,  en  Bohême, 
Hongrie ,  Portugal  &  dans  les  Alpes.  Pour 
le  bien  choifir ,  il  faut  qu'il  fok  tres-pur  & 
lucide.  Le  faux  diamant  approche  fort  de 
la  nature  du  cryftal,  quoy  qu'il  foit  d'une 
matière  un  peu  plus  pure  *,  au  (fi  cft-îl  plus 
lucide  &  brillant.  Sa  figure  eft  preiqus 
toujours  ronde  &  rarement  angulaire ,  au 
lieu  que  celle  du  cryftal  tft  toujours  en  an- 
gles &  pour  l'ordinaire  hexagone.  Le  faux 
diamant  fc  trouve  d'ordinaire  en  Hongrie, 
en  Bohcme  &  en  Angleterre. 

Quant  aux  qualitcz  du  cryftal ,  il  eft  af- 
tringent , d'où  vient  qu'étant  pulverifé,on 
s'en  fert  pour  la  guerifon  de  la  diarrhée,  de 
la  diflenterie ,  de  la  cccliaquc  pailîon ,  du 
choîcramorbus,  &  du  flux  utérin.  On  s'en 
fert  aulfi  pour  augmenter  le  laiék  aux  Nour- 
rices, pour  rompre  la  pierre  cV  pour  gué- 
rir la  goutte* 

Crystallus  Tnlverifttus.  V.  dans 
la  di&ion  Lac  gêner antia. 

Crystallus  Mineralis  ,  ou  fal  &c 
lapis  prunelU  ,  ou  Anodynum  mi- 
nérale. Cryftal  minerai. 
C'cft  un  médicament  Chymique  ,  fait 
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avec  le  nitre  Se  le  foulfre,  lequel  fc  prépare 
airii.  On  prend  une  demie  livre  de  nitre 
dépuré  ,  on  le  fait  fondre  dans  un  creujet 
capable  de  refifter  au  feu ,  &  fi-tôt  qu'il  eft 
fondu  ,  on  y  jette  peu  a  peu  une  demie  on- 
ce de  fleurs  de  foui  h  e,  &  lors  qu'elles  font 
exhalées ,  on  jetre  le  nitre  dans  une  baflînc 
bien  nette,  &  on  l'etend comme umc pla- 
que ,  laquelle  on  garde  fécheraent  dans 
quelque  vafe  bien  bouché ,  foit  qu'elle  foit 
entière,  ou  qu'elle  foit  pur  morceaux. 

Ce  médicament  eft  rafraîchiflant ,  c'eft 
pourquoy  l'on  s'en  fert  aux  inflammations 
&  maladies  chaudes  internes ,  comme  auflî 
auxrîcvres  putrides  &  malignes,  que  l'on 
appelé  prunelles ,  ou  ardentes ,  d'où  vient 
le  nom  de  fel  de  prunelle  >  Se  particulière- 
ment aux  fluxions  qui  tombent  fur  la  gorge. 
11  eft  aurtl  diurétique ,  pour  raifon  dequoy 
on  «'en  fert  fort  dans  les  chaudes-pifles 
avec  de  Peau  de  taraxacon  au  commence- 
ment, Se  au  déclin  avec  eau  rofe.  Sa  dofe 
rit  depuis  un  fcrupulc  iufqu'à  une  dragme, 
dans  de  La  ptifanne  ordinaire  ,  ou  autre  li- 
queur convenable. , 

Glafcr  parlant  du  cryftal  minerai,  dit  qu'il 
r  en  a  qui  le  fervent  du  nitre  dépure  fans  le 
préparer  avec  le  foulfrc,  ce  qu'il  ne  défa- 
prouve  pas  ,  parce  que  le  foulfrc,  dit-il, 
emporte  avec  iby  une  partie  du  fel  volatil 
fulphurc  du  nitre ,  Se  le  prive  ainfi  du  plus 
pur  qu'il  contient  en  foy. 

Crystallus  ou  Cremor  târtari. 
V.  donc  Cremor  tartari. 

Crystallus  Tartari  EmeticL  Voyez 
dans  la  diction  Tartarum. 

Crythamum  ,  mi  ,  ou  Critbmtim, 
ou  Cri  fi  a  marina.  ,  ou  Fœniculum 
m&rinum.  Chritmon  ,  bailîle, 
crête  marine  ,  ou  fenouil  marin. 

Le  Chritmon  ,  au  rapport  de  Diofcoride, 
eft  une  herbe  branchuc  Se  feuillue  de  tous 
cotez,  de  la  hauteur  d'une  coudée  -,  elle 


croît  dans  les  lieux  pierreux  Se  maritimes. 
Ses  feuilles  font  grades  ,  Se  viennent  en 
grand  nombre ,  Se  font  blanchâtres ,  com- 
me celles  du  pourpier,  encore  font-elles 
plus  larges  &  plus  longues,  &  ont  un  goût 
falc.  Leur  fleur  eft  blanche  ,  Se  leur  graine 
eft  comme  celle  de  romarin  ,  odorante, 
molle  &  ronde  ,  laquelle  étant  fechéc  fc 
rompt,  ayant  au  dedans  un  noyau  fcmbla- 
blc  au  grain  de  froment  ;  Elle  jette  trois  ou 
quatre  racines  de  la  grofleur  d'un  doigt, 
le  I  quel  le  s  ont  bonne  odeur. 

Le  même  Diofcoride  parlant  des  qua- 
litcz  de  cette  plante ,  dit  que  fes  racines 
cuites  en  vin ,  avec  les  feuilles  Se  la  grai- 
ne ,  Se  pnles  en  breuvage ,  fervent  aux  dif- 
ficultés d'urine  ,  gueriflent  la  jaunifle 
Se  provoquent  les  mois,  &c.  Galien  en 
parle  encore  ainfi.  La  baflillc  a  un  goûc 
un  peu  falé  ,  joint  à  quelque  petite  amer- 
tume. Elle  a  une  vertu  defliccative  cV  ab- 
fterlîvc,  toutefois  elle  ne  l'cft  pas  tant  que 
font  les  plantes  amercs. 

CuBEBit ,  arum.  plur.  Cubcbes. 

Ce  font  de  petits  fruits  aromatiques  qui 
rcflemblcnt  en  forme  Se  en  grofTeur  au  poi- 
vre rond , linon  quelles  font  tant  foit  peu 
plus  petites  ,  Se  qu'elles  ont  de  petites 
queues.  On  nous  les  apporte  de  Java  (  qui 
eft  une  Ifle  des  Indes  Orientales  )  où  les 
habitans  les  font  bouillir  auparavant  que 
de  les  vendre ,  afin  de  faire  mourir  le  ger- 
me ,  Se  qu'ainfi  on  ne  les  pu  .il  e  tranfplan- 
ter  dans  les  païs  étrangers. 

Mais  les  Autheurs  ne  (ont  pas  tous  d'ac- 
cord fur  ce  que  c'eft  que  les  cubebcs  ;  car 
les  uns  aflurent  que  c'eft  une  efpecc  de  poî- 
vre  ,  à  caufe  qu'elles  ont  rapport  avec  le 

fioivrc  noir  i  Tncophrafte  foûtient  que  c'eft 
c  poivre  rond  ,  d'autres  croyent  que  c'eft 
le  fruit  Avenus  Cafrus*  dont  les  fàcultcz 
néanmoins  (ont  bien  différentes.  Sylvius 
dit  que  c'eft  le  fruit  de  brufetts  ,  d'autres 
que  c'eft  le  Carptjîum  de  Galien ,  &  enitrj 
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Ccfalpinusafsûre  que  c'eft  le  fruit  du  véri- 
table Mmcmum.  Mais  au  fenciment  de 
Scrodcre  Authcur  Moderne  ,  c'eft  le  fruit 
d'un  certain  arbre  qui  cft  fcmblablc  au 

Îommier ,  Se  qui  a  les  fciiillcs  femb labiés 
celles  du  poivrc,exccpté  qu'elles  font  plus 
étroites  i  Ce  fruit  cft  en  grappe  de  raifin. 

Pour  choifir  les  meilleures ,  on  prend  les 
plus  grottes  Se  celles  qui  font  récentes  Se 
pefantes.  Elles  n'ont  befoin  d'aucune  pré- 
paration ,  (mon  qu'il  leur  faut  couper  leur 
petite  queue  quand  on  veut  les  difpcnfcr 
dans  quelque  compofirion  confidcrablc. 

Quant  â  leurs  qualitez ,  elles  font  chau- 
des .m  fecond  degré ,  &  féches  au  troifié- 
mc  ;  elles  atténuent,  elles  difeutent,  elles 
font  ap^ritives ,  elles  fortifient  tous  les  vif- 
cercs ,  Se  particulièrement  le  cerveau,  elles 
provoquent  les  urines  Se  brifent  la  pierre. 

C  uc  u  lu  s  ,  //.  Un  oyfeau  appelé 
Coucou. 

Q.\  fe  fert  pour  l'ufagc  de  la  Médecine 
du  coucou  même ,  Se  de  fa  fiente.  Cét  ani- 
mal étant  réduit  en  cendre ,  Rondelet  veut 
qu'en  la  failant  prendre  en  breuvage ,  elle 
cft  bonne  pour  remédier  à  la  pierre ,  Se  à  la 
douleur  Se  humidité  de  l'cftomac.  Il  y  en  a 
qui  la  donnent  aufti  en  breuvage  aux  fié- 
vreux dans  le  temps  de  l'accez.  La  cendre 
de  cét  oyfeau  remédie  encore  àl'épilcpfic. 
Pour  ce  qui  cft  de  fa  fiente ,  étant  donnée 
en  breuvage  elle  guérit  feurcment  de  la 
morfure  du  chien  enragé. 

Cucumer  ,  cris.  Concombre. 

^11  y  en  a  de  deux  fortes  en  gênerai ,  fça- 
voir  celuy  de  jardin  qu'on  feme  Se  qu'on 
cultive ,  comme  chacun  fçait ,  Se  le  fauva- 
gc  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  Cucnnier 
ACininut,  dont  nous  parlerons,  après  avoir 
dit  un  mot  du  concombre  de  jardin. 

Cucumer  Horunfis  ou  dw.cflicus. 
Concombre  de  Jardin. 
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C'eft  le  fruit  d'une  herbe,  qui  porte  le 
même  nom.  En  Médecine  on  ne  fc  fert 
guercs  que  de  la  femenec ,  qui  eft  l'une  des 
quatre  icmcnccs  froides  majeures.  D'où  il 
ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  foit  rafraî- 
chiftante  *,  mais  outre  cette  qualité ,  elle  a  la 
propriété  de  déterger ,  d'ouvrir  &  de  pro- 
voquet  les  urines ,  c'eft  pourquoy  on  s'en 
fert  fort  dans  les  émulhons  pleurctiques, 
nephritiques ,  phrenetiques  &  autres  lcm- 
blables. 

Enfin  le  concombre  en  gênerai  cft  froid 
Se  humide.  Et  quoy  qu'on  s'en  ferve  fort 
pour  lacuifine ,  foit  cuit ,  foit  crud  ,  &  tant 
en  falade  que  fricalTé ,  fon  ufâgc  néanmoins 
cft  dangereux,  Se  fa  nourriture  ne  vaut  rien, 
à.  caufe  que  fon  fuc  fe  corrompt  facilement 
dans  les  veines  *,  ainfi  pour  bien  accommo- 
dé qu'il  foit,  parce  qu'il  cft  remply  dune 
humidité  cxcrcmenteufc  ,  il  cft  tres-diffi- 
cilc  à  digérer  ,  Se  eft  par  confequent  fort 
nuifiblc  I  l'cftomac.  C'eft  pourquoy  ceux 
qui  en  ufent  de  quelque  manière  que  ce 
foit,  doivent  avoir  grand  foin  de  le  faire 
aftaifonner  de  correctifs  chauds ,  comme 
poivre ,  doux  de  gyrofles  Se  autres  fem- 
blablcs. 

Cucumer  Jjininus.  Concombre 
fauvage. 

C'eft  une  plante ,  qui  a  les  feuilles  8c 
farments  comme  le  concombre  des  jardins, 
plus  rudes  toutefois  ,  plus  âpres  Se  plus 
velues  -,  fon  fruit  beaucoup  plus  petit ,  le- 
quel cft  velu  Se  épineux  ,  fa  racine  eft  gran- 
de, blanche  Se  lucculcntc.  En  Médecine 
on  ne  fe  fert  gueres  que  du  fruit ,  dont  on 
tire  le  fuc  pour  faire  1  EUttrinm  ,  lequel  fe 
tire  en  Automne  lorfque  le  fruit  cft  m  ur; 
Ce  qui  fe  connoît ,  fi  de  verd  qu'il  étoit, 
il  devient  jaunc-pafle  ;  Se  Ci  pour  peu  qu'on 
le  touche ,  il  fe  détache  en  jettant  une  par- 
tic  de  fon  fuc  &  de  fa  graine  -,  Se  enfin  Ci  le 
fuc  qu'il  jette  cft  blanc  ,  un  peu  gras  Se 
amer. 
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II  y  en  a  qui  fe  fervent  de  la  racine  du  routes  choies  avec  le  concombre  ,  tant 

concombre  fauvaçc,  de  laquelle  ils  tirent  dans  les  qualitez  de  fa  chair,  que  dans  les 

au/file  lue  fur  la  rui  du  Printemps.  Lara-  proprictez  de  fa  femenec.  Vcycz  le  refte 

cinc  de  cette  plante  amollit  &dérergc,  elle  de  les  vertus  dans  la  diction  Cttcumtr. 
mature ,  elle  eft  mordicante  ,  elle  cil  fort      La  courge  n'eft  pas  moins  propre  pour 

bonne,  étant  appliquée  fur  les  jointures,  la  cuifine  que  les  concombres  ,  mais  fon 

pour  difljper  les  reftes  des  humeurs  &  des  ufage  n'eft  pas  fi  dangereux  ,  pourvu  qu'on 

douleurs  caufées  par  les  gouttes  &  autres  ait  loin  de  corriger  fon  aquofité  avec  du 

fluxions.  larfran  ,  du  poivre  &  autres  femblables. 

Cucupha  ,pb*  ,  ou  Tileus  m ., dieu-  EÇ?  cuitc>  fUc  n'a  Point  dc  <Hlté  ™~ 
r    1      „       ..  ..rr     nirelte  au  eout  ,  &  ne  donne  pas  grande 

mentofus  ,  ou  Hypfileum.  Cocffe.  nourncurc*  u  co    %  à  auCc  qu/fon %c  cft 

Cucupha  eft  une  forte  de  médicament,  aqueux  ,  mais  elle  fe  digère  aifément  8c 

qu'on  appelé  vulgairement  coërTe  ,  faite  gliflc  promptement  par  bas ,  à  raifon  dc 

en  forme  dc  bonnet  de  nuit.  On  s'en  fert  ion  humidité, 

pour  fortifier  le  cerveau,  pour  corriger  fon  *-*                  .   .  .. 

intempérie  froide,  pour  corrfumer  fon  hu-  ^"CURBITA  CttriHA.  V.  Cttrullus. 

midite  fuperfluc ,  &:  pour  arrêter  les  déflu-  CucurBITA  Chym/ca.  CucurbitC 

nom,  aufqucllcs  il  cft  fujet.  Ce  medica-  Chymiquc. 

ment  fc  fait  dc  Cephaliqucs  réduits  en  pou-  Cucurbite  fclon  les  Chymiftcs,  cft  un 

drc,airul  qu'il  fe  verra cy-aprés.  vailîcau  contenant  les  matières  qu'on  veut 

On  fait  une  poudre  tres-déliéc  dc  quel-  diftillcr ,  lequel  peut  cftrc  de  verre  ,  de  ter- 

aucsfimplcscephaliques,  qu'on  peut  voir  re,  ou  d'étain  ,  ou  dc  cuivre  étanné;  Et 

dans  la  diction  Ctphalica.  Après  quoy  on  fut  lequel  on  adapte  un  alambic  ou  cha- 

prend  du  cotton  bien  fin  &  bien  charpi,  piteau  dc  verre  avec  fon  bec  pour  les  dif- 

nu'on  ftratifie  de  cette  poudre  jufqu'a  trois  dilations. 

fois;  cela  fait,  on  enferme  le  tout  dans  un  CuLCUL  ou  Kilkil  mot  arabe  qui 

taffetas  double   de  couleur  d'ccarlartc,  fignifie  le  grain  noir  que  porte  le 

qu'on  pique  deflus  &  dciTous  eu  forme  dc  ÇCCiCul  y.  StCêtâL 

matelas  ,  dequov  on  couvre  la  tetc  comme  r>               •  t-             y-i  i 

on  pourroitfaire  d'unbonnet,  ayant  aupa-  CuLMuS.w/.  Tuyau  ou  Chalumeau. 

ravanc  coupé  avec  des  cifeaux  le  dclTus  des  CliMINUM  ,  ni  ,  OU  Cyminum. 

cheveux  de  la  tête.  Cumin. 

r»                         r>  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  celuv 

Cucurbita  ,  tu.  Courge.  qu.on  fcmc  >  &  celuy  qui  y>cm  Jc  ^ 

U  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  celle  même  &  fans  culture  dans  les  champs.  Le 

3u'on  feme  &  qu'on  cultive  dans  les  jar-  cumin  qu'on  fcmc  ,  félon  Mathiolc ,  a  les 

ins,  laquelle  porte  un  fruit  dc  même  feuilles  quafi  femblables  au  fenouil  ,  &  ne 

nom.  Et  la  fauvage  dont  le  fruit  n'eft  au-  produit  qu'une,  tige  ,  de  laquelle  fortent 

tre  chofe  que  Iacoloquinthe.  Voyez  Colo-  pluficurs  branches  ;  il  jette  fa  fleur  comme 

cyr.this.  Dans  la  Médecine  on  ne  fe  fert  le  fenouil  en  forme  dc  mouchets ,  &  porte 

guercs  que  dc  la  femenec  dc  la  courge  des  force  graine.  Sa  racine  eft  blanchâtre  5c 

jardins,  qui  cft  l'une  des  quatre  fcmcnccs  quafi  à  fleur  de  terre! 

froides  majeures  -,  d'où  clic  doir  cftre  fort  Pour  ce  qui  eft  du  fauvage  :  c'eft ,  fclon 

rafraichiflantc  ,  puis  qu'elle  convient  en  Diofcoridc  ,  une  petite  herbe  brandit!:", 
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produifanc  des  tiges  gro(Tes  Se  de  la  hauteur 
d'un  bon  palme ,  avec  quatre  ou  cinq  faill- 
ies fort  menues  4k  dentelées  en  forme  de 
le  ie,  étant  déchiqueté  os ,  comme  celles  du 
cerfeuil,  au  haut  de  fes  branches  ;  il  pro- 
duit cinq  ou  fix  petits  boutons  ronds,  au 
dedans  ciofquels  il  y  a  une  graine  écaillée, 
qui  cil  plus  acre  au  goût  que  celle  du  cu- 
min cultivé. 

Lorfquc  Galien  en  parle  ,  il  dit  ainfi. 
Nous  nous  fervons  principalement  de  la 
graine  de  cumin,  comme  nous  faifons  de 
celle  d'anis ,  de  ligufticum ,  de  carvi  &  de 
perfîl.  Il  cft  aufli  chaud  que  les  graines  cy- 
deflus  ,  Se  provoque  Purinc  ,  refolvant 
toutes  ventofitez ,  Se  oit  chaud  au  troifié- 
mc  degré. 

Cuminum  Nigrttm ,  ou  MeUnthium, 

ou  Nigella.  Voyez  donc  Nigilla. 

Cumin  noir. 
Cuminum  Sylveflre,  V.  Ctlcatrippa. 
Cuniculus»  //.  Lapin. 

C'cft  un  animal  trop  connu  pour  s'arrê- 
ter à  en  faire  la  description. 

Il  y  en  a  d-  deux  fortes ,  eu  égard  au  lieu 
où  ils  Ce  nourriiT.nt ,  fçavoir  le  lapin  de 
garenne  Se  celuy  de  clappicr.  Chacun  fçair 
que  celuy  de  garenne  a  la  chair  plus  tendre, 
plus  agréable  au  goût ,  &  moins  abondan- 
te en  excremens  que  l'autre ,  à  caufe  qu'il 
a  plus  do  liberté  do  courir  &  de  faire  exer- 
cice. Chacun  fçait  autlî  ,  que  tous  deux 
font  meilleurs  à  manger  étant  encore  jeu- 
nes Se  petits,  qu'étant  plus  grands. 
Cunilà,/*.  Voy?z  Satureja. 
Cunila  Bubula  Plinij.  V.  Origsnum. 
Cupa  ,  p£.  Une  Cuvette  ou  Bai- 
gnoire. 
Cupressus  ,  jjt.  Cyprès. 

Il  y  en  a  d:  doux  fortes ,  fçavoir  le  cyprès 
de  montagne ,  qui  eft  un  arbre  fort  haut  Se 
affez  connu  d'un  chacun  ;  Et  celuy  de  jar- 
din dit  Cuprâjfus  btrtcfijis ,  qui  n'eft  autre 
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chofe  que  l'Auronnc  femelle.  Voyez 
AhrotonMm. 

Le  cyprès  donc  de  montagne ,  dit  (imple- 
ment  cyprès  ,  cft  un  arbre  conifere  fort 
haut,  q  ii  a  des  feuilles  approchantes  celles 
du  pin  Se  qui  font  toujours  verdoyantes. 
Il  y  én  a  auffi  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le 
malle  Se  la  femelle  ,  dcfqucls  le  bois ,  le 
fruit  &  les  feuilles  font  enufage  en  Méde- 
cine; le  bois,  rafraîchit ,  defleche  Se  ref- 
rraint  i  Pour  ce  qui  cft  des  feuilles  &  du 
fruit ,  leur  faculté  eft  de  répercuter  8c  d'é- 
chauffer un  peu ,  Se  de  deftécher  jufqu'au 
troificme  degré.  Le  fruit  particulièrement 
cft  aftringent ,  &  fes  noyaux  font  fort  pro- 
pres pour  les  dents  étant  réduits  en  poudre. 
On  s'en  fert  en  toute  forte  de  flux ,  comme 
diarrhée,  diflontericôc  autres  fcmblables. 
Ces  fruits  ont  plufteurs  noms  dans  les  Bou- 
tiqaes,  car  ils  font  appelez  par  les  Latins 
Coni  ou  Nucts  cuprejfi  ,  ou  ftllult  Cu- 
preffi  i  on  les  appelé  aulli  quelquefois  G*- 
Ur*  Se  G*IU* 

CuriuiM  ,  ri.  Voyez  JES. 

CuRCUMA  OFFICINARUM. 

C'cft  un  mot  Arabe  qui  ûgnifle  divci  Ç:< 
chofes.  Serapion  dit  qu'il  fignifîc  la  Chc- 
lidoinc ,  nuis  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
Mcfué ,  qui  cft  l'inventeur  à\idiacMrcMm.t, 
l'ait  entendu  ainfi  ,  veu  que  la  chchdoinc 
n'entre  en  aucune  compofition.  Le  môme 
Serapion  Se  Avicenne  en  leurs  Synonimcs 
difent ,  qu'il  fignifle  la  racine,  de  Rubis 
t'tntton*m  dite  par  les  François  Garcnce, 
Se  par  les  Grecs  ErythrodAnum  i  Ce  qui 
eft  plus  vray-femblablc  que  la  première 
opinion.  D 'autres  croyent  que  ce  n'eft  au- 
tre chofe  que  le  cyperns  long  ,  autrement 
terr A-mer :t.i.  Et  cette  opinion,  au  fen ri- 
ment de  Du  Renou,  eft  la  meilleure  ,  & 
colle  qu'il  faut  embrafler  comme  la  plus 
probable  de  toutes.  En  cette  forte  donc 
Curcuma  n'eft  autre  chofe  qu'une  racine 
étrangère,  allô >  en  ufagç  dans  les  boutiques, 

laquelle 
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laquelle  ne  paroît  pas  feulement  jaune  corn-  ou  Rapum  terr*,  ou  Vmhilicus  terr*, 

mc  le  faffran  ,  mais  qui  teint  encore  de  ouArtLmita.  Pain  de  pourceau, 

cette  couleur  toutes  les  choies  parmy  Ici-  1 

quelles  on  la  mêle.  Elle  a  les  mêmes  qua-  C'eft  une  plante  aflez  connue  d'un  cha- 

!ic-z cV:  facultjz  que  le fouchet rond.  Voyez  cun ,  dont  lafcule  racine  cft  en  ufage  dans 

i  les  Boutiques  ,  c'eft  pourquoy  lors  qu'on 

—  ,  dit  Amplement  cyclamen  ,  cela  le  doit  cn- 

CuSCUTA  ,  té  j  OU  CaJJuthd  ,  OU  tcndrc  ac la  racine  feulement ,&  non  de» 

Cjfytha.  CufcutC  ou  podagre  de  autrcs  parties  de  la  plante, 

lin.  Eu  égard  à  fes  qualirez  &  proprietez-,  il 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoirla  çran-  cft  chaud  &  fecau  rroificme  degré.  Il  eft 
de  &  la  petite  *,  Ccllc-cy  n'eft  autre  choie  vomitif,  attractif.  Son  fuc  cft  bon  pour 
que  l'Epithyrne.  Voyez  Epitbymum.  La  fervir  d'errhines  étant  mêlé  dans  une  de- 
grande  (  qui  en  retient  le  nom)  eft  une  cf-  coction  convenable  ,  &  pour  les  oreilles 
pece  de  plante  qui  naift  Se  s'enveloppe  à  bourbaifcs  •>  il  provoque  les  mois ,  &  faci- 
î  entour  des  orties,  du  lin  &  du  houblon,  litc  l'enfantement.  Etant  appliqué  fur  les 

Lorfque  Galicn  parle  de  les  qualitcz  ,  il  jointures,  il  diflipe  les  reftes  des  humeurs 

dit  ainu.  La  Cufcutc  cft  chaude  au  pre-  Se  des  douleurs  caufées  par  la  goutte  Se  au- 

mier  dcçré  Se  deificcative  au  fécond  -,  clic  très  défluxions. 

eftabftcVfivc  ,  &  a  une  certaine  aftridion  CvDONIA  ,  orum  ,  OU  Cjtonié  >  OU 
ou.        :c  le*  parties  intérieures.  Elle  de-  _  V» 
?opile  le  foye  &  la  ratte,  Se  évacue  les  hu-  CoJùnci'  Coings, 
meurs  flegmatiques  Se  bilicufes  qui  font  Les  coings  quant  à  leurs  qualitcz  &  pro- 
duis les  veines.  Elle  provoque  les  urines,  prierez ,  font  froids  au  premier  degré  ,  Se 
êc  eft  bonne  à  la  jaunifTe.  Elle  cft  fingu-  fecs  au  fécond.  Les  coings  .mêmes  Se  tous 
Iicre  aux  lièvres  des  petits  enfuis  ;  toutefois  les  medicamens  qu'on  en  compofe,  tels  que 
quienuferott  trop  long-temps ,  elle  feroit  f°nt  le  cotignac  ,  la  mive,  la  gelée  Se  le 
QBÎfiblc  à  l'cftomac  ;  mais  on  la  peut  corn-  fwop,  reftraignent  Se  fortifient  l'cftomac, 
ger ,  en  y  ajoutant  quelque  peu  d'anis  ;  elle  appaifent  le  vomiflement  Se  arrêtent  le  flux 
évacue  auflî  la  bile  ,  principalement  étant  de  ventre ,c'eft  pourquoy  ils  font  utiles  dans 
mêlée  avec  labfynthe.  Pour  ce  faire  il  faut  'a  cœliaque  ,  dans  la  diarrhée,  dans  la  dif- 
la  mettre  cuire ,  6c  prendre  demie  livre  de  fenterie ,  de  dans  le  Clolera-morbns  ;  Se  ctr 
fa  décoction  avec  une  once  &  demie  de  non  feulement  auparavant  le  repas  ,  mais- 
fuerc.  Voilà  ce  qu'en  ordonne  Galicn.  encore  après  le  repas ,  auquel  temps  ils  ai- 

Cut.cula,  U  ,  ou  TtllicuU.  acnt *  ,a<"Scftion  *  ™mc  «kttent  les 

p  |,      .  vapeurs  qui  monteur  au  cerveau  :  enfin  ils. 

1  C1I1CU1C.  fonc  bonnc  |JDllc|w  &  rcm|cnt  j'|ulcjnc 

On  ufc  de  ce  terme  en  Chymie,  pour  ajgrcablc  Leurfcmencc  cft  froide  Se  humi- 

fignifierune  cfpecc  de  peau  déliée  ,  quipa-  de-  On  s'en  iert  fort  fouvent  pour  adou- 

roîl  fur  la  fuperficie  des  iels  diifous  dans  cir  l'acrimonie  des  humeurs  ;  ce  qui  fc  fait 

l'eau ,  lors  qu'on  en  fait  évaporer  l'humi-  extérieurement  feulement  par  le  moyen  de 

dite  fur  le  feu ,  Se  que  la  plus  grande  partie  fon  mucilage ,  Se  fur  tout  dans  les  collyres- 

de  cette  humidité  en  cft  confumée.  ^                          r  _ 

_           ^_       "       -        ..  Cygnus  ,  ni,  ou  Olor.  Cygne.  « 

Gyanus.  Voyez  Fl$s  jTumcntt.  n,      r               .,        „  r 

\            J  Cet  oyfcau  eft  fort  nnlc  pour  I  ufage  de 

Cyclamen,  inis,  ou  Pénis  portinus,  la  Médecine.  Onfe  fert  de  fes  petits ,  de 

Ec 
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fagraiflc,  &  de  fa  peau.  Les  petits  cuits 
dans  de  l'huile  avec  de  la  moclc  de  cerf 
font  bons  pour  les  goutteux.  La  eraùTc 
amollit,  adoucit,  Se atténue  ;  ainfi  elle  cft 
utile  aux  hemorrhoïdes  ,  Se  à  la  dureté  de 
la  matrice  i  Elle  purge  &  nettoyé  les  yeux, 
&  mêlée  avec  du  vin  elle  efface  les  rouf- 
feurs  de  la  peau.  Pour  ce  qui  eft  de  la  peau 
du  cygne,  elle  eft  mcrvcillcufe  ctantappli- 
quee  fur  le  nombril ,  à  ceux  qui  font  tra- 
vaillez de  douleurs  de  colique  &  d'eftomac; 
mais  il  faut  en  avoir  ôtc  auparavant  les  plus 

Î;rofles  plumes ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  que 
e  duvet. 

Cymbalium  ,  ///.  Voyez  Vmbilicus 
Venetis. 

Cyminum  ,  ni.  V.  Cuminum. 

Cynara ,  r*  y  ou  Articaulis  ,  Artï- 
caucalus,o\\  Artocum,  ou  Scolymus. 
Artichaut. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  ecluy  de 
j.irdin  ,  &  lefauvagc,  qui  n'eft  autre  cho- 
ie que  l'épine  blanche  de  Diofcoridc ,  c'eft 
à  dire  le  Bcdcgar.  L'Artichaut  de  jardin 
eft  auflî  de  deux  fortes ,  feavoir  celuy  dont 
lie  fruit  feul ,  c'eft  a  dire  fa  pomme  ,  eft  en 
ufage  dans  la  cuifinc  ,  Se  celuy  d'Efpagnc, 
dont  les  tiges  feules  blanchies  par  artifice 
(  qu'on  appelé  vulgairement  Chardons 
d'Efpagnc)  font  à  même  ufage.  Ces  deux 
fortes  de  mets ,  comme  chacun  fc,  ait ,  font 
afTcz  agréables  au  goût ,  étant  anaifonnez 
avec  le  beurre ,  le  fel,  le  vinaigre  Se  lamuf- 
cade  ;  mais ,  au  rapport  de  Galicn  ,  cette 
forte  d'aliment  cft  de  très  -  mauvais  fuc, 
particulièrement  lors  qu'ils  deviennent  trop 
durs,  parce  qu'ils  engendrent  pour  lors  un 
fuc  bilieux  Se  mélancolique. 

Pour  ce  qui  cft  des  proprictez  de  l'arti- 
chaut, il  cft  chaud  Se  humide,  il  engendre 
(  femme  il  eft  dit  cy-deflus  )  un  fuc  bilieux 
&  mélancolique ,  Se  provoque  l'urine.  On 


Y. 

croit  mêmr  aue  fa  racine  cuite  dans  le  vin 
mife  dans  la  boifïbn ,  entraîne  avec  les  uri- 
nes, la  puanteur  des  aùTcilcs  Se  de  tout  le 
corps. 

Cynocrambe  ,  hes  ,  ou  Apocynum, 
ou  Brafjica   canina  ,  ou  %lcrcu~ 

tiédis  Jylvejtris. 

Le  Cynocrambe  eft  ,  félon  Diofcoridc, 
un  arbrifTcau  qui  jette  de  grands  farments, 
qui  font  puants ,  Se  ployablcs  comme  les 
oziers,  lefqucls  font  fort  difficiles  à  rom- 
pre ,  fa  Feuille  cft  femblable  à  celle  du  lier- 
re, néanmoins  elle  cft  plus  molle,  Se  plus 
pointue  au  bout  Se  a  une  odeur  fâcheiric  Se 
pefante ,  elle  jette  urvfuc  jaune.  Il  produit 
des  goufïes,  comme  la  féve,  qui  font  fai- 
tes comme  des  vefties  ,  toutefois ,  elles  font 
de  la  longueur  d'un  doigt ,  Se  au  dedans  il 
y  a  une  graine  dure  ,  petite  &  noire. 

Il  y  en  a ,  qui  difent  que  c'eft  une  troifié- 
me  efpccc  de  mercuriale  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  mercuriale  mâle  fauvage ,  la- 
quelle vient  en  tous  lieux  joignant  les  che- 
mins ,  Se  particulièrement  dans  des  lieux 
humides.  Les  Doct.es  luy  ont  donné  le 
nom  de  mercuriale  mile  fauvage ,  à  caufe 
qu'elle  reflemble  fort  au  mâle  de  la  vraye 
mercuriale.  Voyez  dans  la  diction  Mcvcm- 
ridlis. 

Enfin  le  cynocrambe  pris  en  breuvage, 
lâche  le  ventre ,  Se  évacue  comme  font  les 
autres  mercuriales ,  le  flegme,  la  bile  Se  les 
ferofitez.  Galicn  parlant  de  \'Apocy»itnt, 
dit  ainfi.  VApocyrtum  eft  nommé  Cyno- 
crambe :  quelques-uns  l'appelcnt  auflî  Cy- 
nomorum ,  parce  qu'il  fait  mourir  les  chiens 
fubirement ,  comme  le  Licolhnum  fait 
mourir  les  loups.  L'herbe  de  cette  plante 
eft  fi  puante  ,  qu'elle  fert  de  poifon  aux 
hommes  ,  parce  qu'elle  eft  extrêmement 
chaude,  néanmoins  elle  n'eft  pas  dcflîca- 
tive  à  proportion  qu'elle  cft  chaude ,  Se 
ainfi  étant  enduite  ,  clic  cft  fort  rcfolu- 
tive. 
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CynogloSSUM  ,  jfi  t  OU  lingltâ  Canis,  rcs ,  foit  qu'ils  tombent  fur  la  poitrine ,  ou 


CynogloflTc. 

C'cft  une  plante  qui  aies  feuilles  fembla- 
bles  au  grand  plantain ,  mais  elles  font  ve- 
lues, plus  petites  &  plus  étroites  -,  elle  eft 
fans  tige ,  &  fes  feuilles  font  couchées  par 
terre.  Elle  croît  dans  des  lieux  fablonneux. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  vray, 
dont  il  eft  parlé  cy-deflus  j  Et  le  commun, 
qui  eft  le  lingu*  canis  des  Apoticaires. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  l'un  Se  l'au- 
tre :  c'cft  que  le  vray  ,  comme  il  fe  void 


furies  poulinons ,  fur  les  dents  ou  ailleurs. 
Et  pour  s'en  fervir  à  cet  crTct ,  on  la  fait 
fecher  félon  l'art  ,  puis  on  la  broyé  avec  la 
femence  de  jufquiamc  ,  &  enfin  ,  avec  les 
autres  fimplcs,  ïeparément. 

Cynomorum  ,  ri*  Voyez  ci-deflus 
Cjnccrambc. 

Cynorrhodos  ,  *di>  ou  Rofa  canina, 

ou  rofa  Sjlveftris.  V.  Rofa. 
Cynosbàtos  ,  ati  ,  ou  Cani- rubus, 
ou  Rubus  Canis.  V.  Rubus. 


cy-deflus  ,  n'a  point  de  tige  ,  Se  le  com- 
mun en  jette  placeurs ,  qui  le  plus  fouvent,*  C  YNOSORCHIS  ET   ORCHIS,  idis, 
pauenr  une  coudée  de  haut,  lcfqucllcspro-      ou  tefticulus  Canis. 
duifcnt  à  la  cime  certains  rameaux  qui      II  y  en  a  de  deux  fortes ,  félon  Diofco- 
portent  des  fleurs  rouges,  femblablcs  à   ride,  l'un  qu'on  appelé  Cjnoforchis  fim- 


ccllcs  d'echium  ,  après  quoy  paroifTent  de 
petits  boutons  hcrifl'cz  ,  fort  induitricu- 
fement  compofez  ,  qui  s'attachent  aux 
vêtemens  des  paflTans  ,  Se  y  tiennent  fi 
fort  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  les  arra- 

On  appelé  cette  plante  eynoglojfnm ,  qui 
veut  dire  langue  de  chien ,  à  caufe  que  (es 
feuilles  font  faites  en  forme  de  langue  de 
chien.  Dans  les  Boutiques  on  fc  fert  parti- 
culièrement de  la  racine  qui  reflemble  en 
grofTcur  Se  en  couleur  ,  a  celle  c\\xfjm- 
fhyrftm ,  &  qui  a  une  odeur  comme  en- 
dormante &  afloupifTante ,  dont  l'ufage  eft 
merveilleux  pour  les  fluxions  acres  Se 
tenues. 

Cette  racine  incraflfe  Se  rafraîchit  beau- 
coup ,  c'cft  pourquoy  les  femmes  s'en  fer- 
vent avec  fuccez  dans  la  brûlure  ;  enfin  on 
la  croit  froide  Se  féchc  au  fécond  degré ,  Se 
parce  qu'elle  a  la  faculté  de  reftraindre  Se 
tl'incraficr ,  elle  fert  de  bafe  aux  pillulcs  de 
CynoglolTc,  qui  font  excellentes  pour  pro- 
voquer le  fommeil  ,  pour  arrêter  les  flu- 
xions ,  appaifèr  la  toux ,  &  tous  les  fym- 
ptomes  qui  en  proviennent ,  car  elles  ont  la 
faculté  de  diffiper  toutes  fortes  de  cathar- 


plemcnt,  qui  eft  une  plante  bulbcufe  qui 
n'a  que  deux  bulbes  en  toute  fa  racine.  Et 
le  Cjnoforchis  furnomtné  Sertpiai.  Le  pre- 
mier a  une  grande  affinité  avec  le  SAtjrmm, 
Se  leur  vertu  eft  allez  fcmbiablc ,  en  ce  que 
l'un  &  l'autre  font  propres  pour  exciter  au 
jeu  d'amour  ,  ceux  qui  ont  befoin  d'arti- 
fice pour  cela. 

H  faut  choifir  celuy  qui  ne  produit  que 
deux  bulbes  en  toute  fa  racine,  longuets,  & 
étroits  comme  une  olive ,  dont  le  plus  haut 
eft  le  plus  gros  Se  le  mieux  nourri ,  Se  celuy 
d'embas  eft  le  plus  flafque  Se  le  plus  ridéj 
Se  parce  que  ces  bulbes  font  diflemblables 
en  vertu  ,  pour  ceux  qui  font  froids  en 
amour ,  on  prend  le  plus  gros  Se  le  mieux 
nourri ,  Se  on  laifTc  le  plus  petit  comme 
contraire  à  Venus. 

Quant  aux  proprietez  de  la  première  ef- 
pece  de  Cjnoforchis  }  Voicy  ce  qu'en  dit 
Galien,  Orchts  Se  Cjnoforchis  eft  une  mê- 
me herbe  ;  fa  racine  double  Se  bulbeufc  eft 
chaude  &  humide  ,  Se  eft  douce  à  manger, 
la  plus  grofle  a  beaucoup  d'humidiré  fuper- 
fluc  &  flatueufè  ,  Se  ainfi  étant  prile  eu 
breuvage ,  clic  provoque  à  l'amour  ,  la  pe- 
tite au  contraire  eft  de  température  plus 
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chaude  Se  plus  féche ,  Se  partant  inutile 
pour  exciter  i  l'amour ,  car  elle  refroidit 
ceux  qui  en  ufent.  Quant  aux-  qualitez  du 
Cjnoforchis  furnommé  SerMÏm  ,  ileftdef- 
ûccatif  au  de  li  du  premier  degré  >  &  ainfi, 
il  n'eft  pas  propre  pour  provoquer  à  l'a- 
mour comme  l'autre.  Toutefois  étant  en- 
duit ,  il  refout  les  tumeurs  froides  Se  œde- 
mateufes,  Se  mondific  les  ulcères  falcs  &c. 
Etant  fec,  il  defleche  davantage ,  en  forte 
qu'il  guérit  les  ulcères  pourris  ,  il  cft  aufli 
quelque  peu  aftnngent ,  Se  ainfi  beu  en  vin, 
il  rcflerrclc  ventte.  Voyez  Sdtjnttm. 

Cyparissus        V.  Abrotonum. 
Cy  férus  ,  Cypcri.  Souchct. 

Le  Souchct  cft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le 
lon£  Se  le  rond.  Le  premier  n'eft  autre 
chofe,  félon  quelques-uns ,  &  fuivant  l'o- 
pinion la  plus  vray-femblable ,  que  le  Cur- 
cum*  QfficiKArHm  ,  dit  autrement  terra- 
nterita.  Voyez  Curcum*.  L'aurrc  cft  le 
fouchec  des  Boutiques  ,  Se  ecluy  qu'on 
met  le  plus  en  ufige.  Au  jugement  même 
des  plus  fçuvans ,  le  rond  n  a  gueres  plus 
de  vertu  que  le  long ,  Se  quoy  que  l'un  Se 
l'autre  fotent  diftcmblablcs ,  on  tient  qu'ils 
viennent  tous  deux  d'une  même  racine. 

Le  fouchet  vient  abondamment  de  foy- 
mème&  fans  culture,  dans  les  païs  chauds, 
dans  l'Italie  ,  dans  la  Syrie  ,  dans  l'Ale- 
xandrie Se  autres  païs  fcmblables.  On  en 
cultive  quelquefois  dans  nos  jardins ,  mais 
il  a  moins  de  vertu ,  que  celuy  qui  croît  en 
païs  étranger.  Il  fe  plaît  dans  une  terre 
numide.  En  Médecine  on  ne  fc  fert  que 
de  la  racine,  Se  pour  la  bien  choifir ,  il  faut 
qu'elle  foit  pefante ,  denfc ,  difficile  à  rom- 
pre ,  pleine ,  rabotteufe  ,  Se  d'une  couleur 
agréable  ,  accompagnée  de  certaine  acri- 
monie. Pour  la  diipcnfcr  dans  les  Trochif- 
qucs de  Cyphi  où  elle  entre,  elle  n'a  be- 
ioin  d'aucune  préparation  ,  fi  non  qu'il  la 
faut  nettoyer  de  tous  fes  iilamens  ,  s'il 
y  en  a, 
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Enfin  le  fouchet  échauffe  Se  defleche  fans 

mordication  \  il  cft  apéritif,  incifif,  &  quel- 
que peu  aftringent ,  il  provoque  les  mois  Se 
les  urines  ,  Se  rompt  la  pierre. 

Cyphi,  eos. 

Cyphi  cft  un  mot  qui  n'eft  ny  Grec ,  ny 
Latin,  mais  étranger ,  qui  fignific  odorant; 
Se  quoy  qu'il  foit  indéclinable  ,  il  y  en  * 
néanmoins ,  qui  fc  fervent  du  mot  Cvphett 
au  génitif,  comme  par  exemple. 

Trochifci  Cypheos.  Trochifque 
de  Cyphi. 

,m  Le  Trochifquc  de  Cyphi  cft  une  coin- 
pofition ,  dont  les  Prêtres  d'Egypte  parfu- 
moient  anciennement  leurs  Dieux  pour 
obtenir  d'eux ,  ce  qu'ils  leurs  dcmandoicnr. 
Ces  Trochifqucs  font  fi  bons  pour  l'ufagc, 
que  les  anciens  Médecins ,  du  nombre  des- 
quels cft  Damocratcs  Se  parnculieremcnt  le 
Roy  Mithridates  ,  ont  trouvé  par  expé- 
rience qu'ils  étoicr.t  cxccllcns  contre  les 
venins ,  contre  la  pefte ,  Se  contre  les  mala- 
dies froides  du*  cerveau  ,  cV  enfin  contre 
les  défluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine. 
C'eft  pourquoy  ils  les  ont  fait  entrer  dans 
la  compofition  du  Mithridat. 

Leur  compofition  cft  de  treize  ingre- 
diens  fans  conter  le  miel  \  fçavoir  les  pafTc- 

■  n  lie  s  ou  rai  fins  damas ,  la  térébenthine  ,  la 
i  myrrhe ,  le  fchcenanth ,  la  canellc ,  la  can- 
;  ne  odorante ,  le  bdellium ,  le  fpic-nard ,  la 
t  ctjpd  ligne* ,.  le  fouchet ,  les  grains  de  gc- 
:  névre ,  l'afpalath  Se  le  faffran  -,  defqucls  in- 
:  grediens  il  en  entre  neuf  dans  le  Mithridat, 
:   qui  font  la  térébenthine  ,  la  myrrhe,  le 

■  fchcenanth ,  la  canellc  ,  la  CAjfia  l'gnea  ,  le 
:  bdellium ,  le  fpic-nard ,  la  canne  odorante 
.  &  le  faffran.  Les  quatre  autres ,  fçavoir  les 

-  raiflns  damas  ,  le  fouchet  ,  les  grains  de 

-  genévre  Se  l'afpalath  ne  s'y  rencontrent 
i  point. 

1      Pour  faire  ces  Trochifqucs  ,  il  faut ,  fé- 
lon Baudcron ,  concafTcr  l'ajpalach  avec  la 


E 
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racine  du  fouchet,  puis  y  ajourer  le  nard 
indique  incife  ,  la  canclle ,  la  cajpa  ligne*, 
la  canne  udoranrc  ,  les  grains  de  genévre, 
&  le  fchœnanth  ,  pulverifcz  enfcmblc  Se 
partet  par  un  ramis  délié.  Cela  fait,  il  faut 
piler  le  faffran  à  part ,  puis  monder  les  rai- 
fins  damas  de  leurs  pépins  Se  pellicules, 
pour  les  piler  àr/art,  au  morrier  de  mar- 
re ,  6c  les  pafler  fur  un  tamis  renverfé  avec 
une  cucillcrc  ou  fpatulc  d'argent  ,  après 
quoy  on  pc(c  le  poids  requis.  Puis  après 
on  agite  au  mortier  de  marbre ,  le  bdellium 
&  la  myrrhe  avec  un  peu  d'exccllcnr  vin, 
de  forte  qu'ils fe fondent,  &  qu'ils  rerien- 
nent  la  forme  d'un  Uniment*,  enfin  on  prend 
la  quantité  requife  du  miel  blanc  écumé  Se 
cuitenfirop,  auquel  encore  chaud  on  dé- 
trempe la  pouîpc  des  raifins  damas  paflec,  la 
térébenthine,  puis  le  bdellium  Se  la  myr- 
rhe fondus ,  comme  nous  avons  dir ,  Se  en- 
fin les  poudres ,  pour ,  du  tout  en  former  de 
petits  trochifques,  qui  feront  fechez  à  l'om- 
bre, Se  gardez  dans  un  pot  de  verre  ou  de 
rerre  plombé,  bien  bouché  pour  s'en  fervir 
aubefoin. 

Mus  Verny  trouve  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos de  mertre  en  poudre  le  bdellium  ,  &la 
myrrhe  avec  les  autres  ingrediens  ,  que  de 
les  diflbudre ,  tantlcaulc  de  la  qualité  de 
la  poulpe  des  raifins  damas  Se  térébenthine, 
qoe  du  miel ,  qui  rendent  ces  trochifques 
rropmols.  Et  qui  en  ôteroit  le  miel,  ne 
feroir  pas  rrul ,  C3r  le  mémo  Verny  dit,  qu'il 
feroit  d'avis  qu'on  le  retranchât ,  puis  qu'il 
n'y  cft  mis  que  pouraidera  faire  corps  auf- 
dits trochifques,  &quc  la  poulpe  des  rai- 
fins damas  Se  la  térébenthine  fuffîfcntpour 
malaxer  les  poudres  -,  Il  dit  encore  qu'il 
voudroit  faire  cuire  la  rcrcbcnthinc  à  l'imi- 
tation des  Médecins  d'AuiDourg  en  leur 
Pharmacopée ,  afin  que  les  trochifques  fu£. 
fent  plutôt  fecs  ,  Se  qu'ils  n'adhéra flènt  aux 
doigts  comme  ils  font  d'ordinaire. 

Quant  à  leurs  facultcz  ,  Baudcron  arTurc 
qu'ils  font,  comme  il  cft  déjà  dit  ci-demis, 
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fort  cxcellens  contre  les  venins ,  contre  la 
pefte  ,  Se  contre  les  maladies  froides  du 
cerveau ,  &  enfin  contre  les  defluxions  qui 
tombent  fur  la  poitrine. 

Cyprinus,  ni,  ou  Carfio.  Carpe. 

En  Médecine  on  fc  fort  du  fiel  de  la  car- 
pe ,  de  fa  graifle  ,  &  des  pierres  qui  fc  trou- 
vent dans  la  tête.  Du  fiel  pour  éclaircir  la 
veuë;  de  la  graifle  pour  remédier  aux  ma- 
ladies chaudes  des  nerfs  ;  pour  ce  qui  cft 
des  pierres  qui  fc  trouvent  dans  fa  tete,  celle 
qui  cft  triangulaire  foulage  ceux  qui  font 
travaillez  des  douleurs  de  colique,  degra- 
vellc  &  d'épilepfic,  Se  les  deux  autres  qui 
fe  trouvent  au  dcfl'us  ,  font  aufli  fort  bon- 
nes pour  les  Epileptiques. 
Cytrus,  ri.  V.  Ligujlrum. 
Cystheolithos,  ithi.  Ce  mot 

iîgnifie  les  pierres  qui  fe  trouvent 

dans  1  éponge  ,   voyez  dans  la 

di&ion  Spêngia. 
Cystica  ,  orum.  Les  Cyfliques. 

C'eft  un  mot  Grec ,  dont  les  François  Se 
les  Latins  fe  fervent  pour  fignifier  des  me  d  i- 
camens  qui  conviennent  a  la  vcflïe,  auffi 
bien  qu'aux  reins  ;  mais  la  fituation  de  la 
veflie  les  demande  plus  forts  ,  de  crainte 
que  leur  vertu  ne  s'anbiblifle  avant  que  d'y 
parvenir. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  eu  égard  a  leur» 
qualitez ,  fçavojr  les  chauds  Se  les  froids. 
Les  cyftiques  chauds  font  la  làxifrage,  les 
capillaires,  la  beroinc,  la  lévefche,  le  re- 
noiiil,  l'armoife,  l'éringium,  l'afperge,1a 
pimpcrnclle ,  la  rcgliflc  ,  les  pois  chiches 
rouges ,  les  bayes  de  genévres ,  la  camo- 
mille, la  térébenthine,  les  amandes  depef- 
ches  cV:  decerifes.  Les  froids  font  l'orge, 
la  manne,  la  lailfcuc ,  l'endive ,  les  quatre 
femences  froides  majeures  Se  mineures, 
celles  de  pavot  Se  de  coings ,  les  frai  fis,  les 
violettes  ,  la  nymphe ,  le  fantal  ,  le  vinai- 
gre ,  le  fuc  de  limon  Se  de  groifcllcs  rouges. 

Èc  iij 
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CytinuS     ni.  de  fcs  proprietez,  dit  que  fes  feiiillcs  ra- 

fraîchiflcnt ,  qu'elles  font  propres  i  refou- 

Cc  mot  fignific  la  fleur  cfu  grenadier  do-  dre  les  tumeurs  qui  commencent  à  venir, 

meftique,  comme  ecluy  de  haldttfltum  Ci-  étant  pilces  &  incorporées  en  pain,  &  ap- 

gmfic  celle  du  grenadier  fauvage.  Cette  pliquécs  en  forme  de  cataplalme  ,  &  que 

fleur  cft  froide  au  troifiéme  degré  &  feche  leur  deco&ion  provoque  l'urine.  Et  Galicn 

au  fécond.  Elle  répercute  &  reftraint ,  &c  alTurc  que  fcs  feuilles  ont  une  vertu  refo- 

f>ar  confequent  elle  cft  bonne  pour  arrêter  lutive  conjointe  a  une  aquofité  tempérée, 

efang,  &c  toutes  fortes  de  fluxions.  Elle  tout  ainfi  que  les  feuilles  de  la  manne, 

cft  encore  ftomachique  6c  épulotique.  Outre  le  cy tifus  ci-deffus,  qui  cft  le  vray 

_                      '  il  y  en  a  deux  fortes  de  bâtard ,  dont  Do- 

CïTISUS,/.  donée  fait  la  defeription  fous  le  nom  de 

C'cft  un  arbrifTeau  blanc   comme  le  pfeudo-Cjrifiis  »  mais  comme  ils  ne  font 

Rhamnus,  qui  produit  fcs  branches  de  la  point  cnufage,  &  que  jufqu'i  prefent  on 

hauteur  d'une  coudée  ou  environ  ,  def-  n'a  eu  aucune  expérience  de  leurs  vertus» 

quelles  fortent  des  fleurs  qui  font  fembla-  nous  n'en  dirons  rien.  Le  Lecteur  pren- 

blcs  à  celles  du  fenegré  ,  ou  à  celles  du  Lo-  dra  la  peine ,  s'il  en  veut  voir  la  defeription, 

tus ,  qui  rclTemblc  au  triolet.  Mathiole  dit  d'avoir  recours  au  même  Dodoncc ,  chap. 

que  cet  arbrifleau  étant  cultivé  devient  n.  Pemplad.  4.  1.  4. 
grand  comme  un  arbre.  Diofcoride  parlant 

DA 

DAct  YLISCUM  ,/ci,  ou  Vhœmx,  pellicules  i  &  dedans ,  de  leurs  noyaux  ;  far 

OU  Palma  V.  F  aima.  tout  quand  elles  entrent  en  quelque  com- 

Dactyli  Midi,  ou  PalmuU  acid*,  ponnon  cordiale.  Quelquefois  on  les  cou- 

—        •  j'  ir  ~>        '  j-  pc  eroflîcrcmcnt ,  puis  on  les  mclc  parmy 

ou  Tamarwdi.  V.  T amanndt.  fc$  ?     diens    ./n  vcut  piIcr  %  ?aJcuhci 

DaCtylus  ,  ylt.  ling.  dattyli ,  orum.  rcmcnt  quand  il  y  en  a  peu,  &c  qu'elles  font 
plur.  Dattes.  trop  féches.  Quelquefois  on  les  fait  trem- 
Ce  n'eft  autre  chofe  que  le  fruit  de  la  per  quelque  temps  dans  le  vinaigre ,  après 
Palme.  Les  meilleures  dattes  font  celles  de  quoy  on  lespile ,  &  on  les  pafle  par  un  cri- 
Judée  ,  celles  qui  font  groffes ,  jaunes ,  peu  ble  avec  une  cueillcre  d'argent ,  ou  une  ef- 
ridées  ,  molles  ,  pleines  ,  charnues ,  de  patulc ,  &  même  avec  la  main  ,  comme  on 
bonne  faveur  ,  dont  le  noyau  ne  refonne  fait  au  Diaphœmc. 

point  ,  lors  qu'on  le  remue  ,  de  couleur  Quant  aux  qualitcz  des  dattes  elles  font 

blanchâtre  prés  le  noyau ,  &  roufsârrc  vers  échauffantes  avec  aftridtion ,  mais  leur  af- 

l'écorce  i  les  plus  mauvaifes  font  celles  qui  triction  cft  bien  plus  grande ,  lors  qu'elles 

font  flétries ,  dures  &  Uns  chair.  ne  font  pas  meures,  que  lors  qu'elles  le  font. 

Eu  égard  à  leur  préparation  pour  entrer  Les  grofles ,  c'cft  à  dire ,  celles  qui  font  bien 

en  quelque  compofition  ,  il  les  faut  cou-  meures  ,  lont  mifcs  au  rang  des  bechiques 

per  menu  ,  après  toutefois  les  avoir  bien  incraflans  &  adouciflàns  ,  &  aident  a  la 

nettoyées  dehors ,  de  toute  ordure  &  des  fuppuration.  Elles  fouinent  l'enfant  au 
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fcntrc  de  la  merc  ,  elles  appaifenc  toutes 
forces  de  flux  de  ventre ,  cV  remédient  aux 
incommoditez  des  reins  8c  de  la  veflîei  mais 
elles  ont  cela  de  mauvais  qu'elles  font  dif- 
ficiles i  digérer  ,  qu'elles  bleflent  le  cer- 
veau ,  8c  qu'elles  engendrent  un  fang  mé- 
lancolique. Voyez  ce  qu'en  dit  Galien  dans 
la  diction  Palma. 

On  fc  (en  en  Médecine  des  noyaux  des 
dattes  ,  auflî  bien  que  des  dattes  mêmes; 
car  ils  font  aftringcns  ,  &  étant  brûlez  8c 
réduits  en  cendres ,  ils  font  bons  pour  net- 
toyer 8c  blanchir  les  dents. 

Les  figues  de  Marfcille  font  leur  fubftitut. 
Dactylus  Plinij.  V.  Antalium 
Dama  ,    ,  ou  Rupi-Capra.  Voyez 

Rupi-Capra. 
Damasonium,  nij  ,  ou  Arnica,  ou 
Alyfma  ,  ou  Lagea  Lupi ,  ou  N ar- 
dus chalta  ,  ou  chalta  Alpina. 
Le  Damafonium  cft  une  plante  qui  a  af- 
kz  de  rapport  au  Doronicum  ,  ayant  les 
feuilles  comme  le  plantain  ;  mais  plus  étroi- 
tes, frangées,  8c  déchiquetées  par  les  bords 
&  penchantes  à  terre.  Son  rronc  cft  délié, 
fimplc  8c  plus  haut  qu'une  coudée.  Sa  fleur 
cil  blanchâtre  8c  tirant  fur  le  pale ,  fes  ra- 
cines font  délices  ,  acres  &  odorantes. 
Cette  plante  fc  plaît  dans  les  montagnes  8c 
dans  les  prez  &  fleurit  prcfquc  tout  le  long 
de  l'Eté.  On  fc  fert  de  l'herbe  avec  fes 
fleurs ,  8c  quelquefois  de  la  racine. 

Quant  aux  proprietez  du  damaibnium, 
il  cft  chaud  &  fec  8c  de  fubftancc  tenue  :  il 
cft  fudotifique  &  diurétique.  Du  Renou 
dit  que  fa  racine  eft  excellente  contre  les 
poùons. 

Daphne  ,  es.  Voyez  Laurus. 
Daphnides  ,  idis ,  ou  Bacca  Lauri. 

V.  encore  dans  la  d:c"cion  Laurus. 
Daphnoydes,  oydis.  Voyez  la 

diction  Laureol.i. 
Daucheni  ,  mot  Arabe  par  lequel 


Mcfué  entend  la  canclle  fine. 
DarneoluS,  oli.  V.  S  irda. 
Daucus,  ci,  ou  Staphjflinus. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  cfpccc  de 
panais  ou  carrotte  fauvage. 

D  a  u  c  u  s  Crcttcus. 

Diofcoridc  dit  que  le  Daucus  qui  croît 
en  Candie,  a  les  feuilles  fcmblablcs  au  fe- 
nouil, excepté  qu'elles  font  moindres,  & 
plus  menues  i  Que  fa  tige  eft  de  la  hau- 
teur d'un  palme  ,  ion  mouchet  étart  fem- 
tlable  àceluy  du  Coriandre \  Que  fa  fleur 
cft  blanche  ,  &  fa  graine  forte ,  blanche, 
velue  ,  &  de  fort  bonne  odeur  quand  on, 
la  mâche  -,  Que  fa  racine  eft  auflï  de  la 
rofleur  d'un  doigt ,  8c  de  la  longueur  d'un 
on  palme  ,  8c  qu'il  croît  dans  les  lieux 
pierreux  &  cxpolez  au  Soleil. 

Le  même  Autheur  fait  encore  mention 
de  deux  autres  cfpcces  de  Daucus,  dont 
l'un  eft  fcmblablc  au  perfil  fauvage ,  lequel 
eft  fort  odorant ,  aromatique  8c  brûlant  au 
goûtj  8c  l'autre  porte  les  feuilles  fcmbla- 
blcs au  coriandre ,  &  jette  fes  fleurs  blan- 
ches,  avant  la  tête ,  8c  la  graine  fcmblablc 
i  celle  d'aneth ,  8c  fon  mouchet  comme  cc- 
luy  de  panais  :  fa  graine  eft  longuette,  com- 
me celle  du  cumin,  &  cft  forte.  Mais  en- 
fin le  meilleur  8c  dont  l'ufage  eft  plus  fré- 
quent parmy  nous ,  croît  en  Candie. 

Pour  bien  choifir  la  graine  du  daucus,  il 
faut  prendre  celle  qui  cft  menue ,  blanche, 
velue,  acre  au  goût  8c  de  tres-fuave  odeur. 
Elle  cft  chaude  au  troifiéme  degré  ;  Elle 
provoque  les  mois  ,  appaife  les  furToca- 
tions  de  matrice,  &  jette  hors  la  pierre  des 
reins  8c  delà  veille.  Et  Iorfquc  Galien  par- 
le des  proprietez  du  daucus ,  il  dit  ain/î. 
Le  daucus  fauvage,  que  quelques-uns  ap- 
pclent  panais ,  n'eft  pas  fi  bon  à  manger  que 
ccluyquife  cultive;  toutefois  ,  il  eft  plus 
véhément  dans  fes  opérations.  Ledomefti- 
que  cft  meilleur  a  manger  ,  mais  il  a 
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moins  de  vertu  que  le  fauvage  ,  fâ  fa- 
culté chaude  &  acre  le  rend  hibtiliant  & 
penctrarif.  Outre  cela  ,  fa  graine  engen- 
dre des  ventofitez ,  étant  pour  cette  raifon 
afTez propre  pour  exciter  à  l'amour,  mais 
celle  du  daucus  fauvage  n'eft  point  flitucu- 
fe  ny  venreufe  •>  c'eft  pourquoy  elle  cft  bon- 
ne a  Faire  uriner,  &a  provoquer  les  mois. 
Le  même  Galien  parlant  enfuitc  de  fa  grai- 
ne &  de  fes  proprietez  ,  dit  encore.  La 
graine  du  daucus  a  une  vertu  véhémente  à 
échauffer,  de  forte  qu'elle  tient  le  premier 
rang  entre  les  medicamens  propres  à  faire 
uriner  &  à  provoquer  les  mois.  Elle  cil  fort 
propre  à  refoudre  par  la  tranfpiration  des 
pores  ,  étant  appliquée  par  dehors.  L'her- 
be auffi  a  même  vertu  que  la  graine  ,  bien 
qu'elle  ne  foit  pas  fi  efficace  en  fes  opéra- 
tions ,  pour  raifon  de  fon  aquofité ,  car 
elle  cft  auffi  de  température  chaude. 

La  graine  de  paftenais  fauvage  cft  fon 
fubftitut. 

Daucus  Sylveflris ,  ou  Cducalis. 

Voyez  Cducalis. 
Decantare  ,  ou  DecupeUre. 

Décanter  ou  DccupcJcr. 

Ces  mots  en  Chymic  veulent  dire  verfer 
doucement  par  inclination  la  liqueur  qui 
fumage  les  matières. 

Decoctio  ,  onis.  ou  Decotlim ,  cit. 

Décoction. 

Ç'eft  une  clixation  qui  fc  fait  avec  raci- 
nes ,  bois  ,  ccorces  ,  feuilles ,  femences, 
fleurs  &  autr:s  parties  des  plantes ,  dans  la 
quantité  fuffiuntc  de  laquelle  ,  on  fait 
bouillir  ou  infufer ,  &  où  l  on  diftout  quel- 
ques purgatifs  ,  pour  en  faire  une  méde- 
cine ,  ou  des  lavemens ,  ainfi  qu'il  fc  pra- 
tique tous  les  jours. 

Par  exemple ,  on  ordonne  ainfi  pour  fai- 
re une  médecine. 

Prenez  quantité  fuffifante  de  décoction 
(  ou  hépatique ,  ou  pectorale  »  ou  rafraî- 
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chifTante  ,  ou  échauffante  ,  ou  enfin  telle 

qu'elle  doit  cftrc  pour  fatisfairc  à  l'inten- 
tion du  Médecin  )  dans  laquelle  vous  fe- 
rez bouillir  légèrement  du  fené,  vous  fe- 
rez infufer  de  lacafTc,  &  vous  diflbudrcz 
de  la  manne ,  ou  des  firops ,  Sic. 

Pour  faire  un  lavement.  Prenez  quan- 
tité fuffifante  de  décoction  émollicnte,  ou 
carminative ,  ou  deterfive ,  ou  aftringcnrc, 
ou  autre  telle  qu'elle  e(l  ordonnée ,  dans  la 
quantité  fuffilante  de  laquelle,  vous  dif- 
foudrez  du  miel,  du  lcnitif,  Sec. 

Il  fc  fait  encore  des  décochions ,  propres 
pour  remédier  aux  incommoditez  dépar- 
ties qui  font  affectées ,  dans  lcfquelles  on 
fc  contente  de  mettre  des  firops  altcratifs. 
Ainfi ,  il  y  a  des  décoctions  ccphaliques, 
cordiales  ,  pectorales  ,  hépatiques ,  fplc- 
niques ,  Sec 

Decoctio  Commuais  pet: onis  Cd- 
thdrtic*.  Deco&ion  commune 
pour  une  purgacion. 
Baudcron  ordonne  qu'on  la  taffe  com- 
me il  s'enfuit.  Il  veut  qu'on  prenne  une 
pincée  d'orge  mondé  ,  une  douzaine  de 
pruneaux  ,  une  demie  once  de  raiiins  da- 
mas inondez ,  &  autant  de  reglifiè ,  deux 
dragmes  de  fêmence  d'anis  ,  &  autant  de 
celle  de  fenouil ,  en  la  place  desquelles ,  fi 
c'eft  en  Efté ,  il  dit  de  mettre  deux  drag- 
mes de  chacune  des  quatre  femences  froi- 
des ,  &  une  pincée  des  trois  fleurs  cor- 
diales. Après  quoy  il  ordonne  qu'on  Lllc 
bouillir  le  tout  cnfcmblc  félon  l'Art  ,  en 

3uantrré  fuffiiantc  d'eau  ,  jufqu'à  la  re- 
uctionde  la  moitié,  puis  qu'on  coule  le 
tout  pour  s'en  fet vir  comme  il  <M  enfeigne. 

Mais  Vcrny  reprend  Baudcron  ,  de  ce 
qu'il  ne  détermine  pas  la  quantité  d'eau 
qu'il  faut  prendre  pour  la  décoction,  di- 
fant  qu'il  en  faut  vingt  onces  pour  la  quan- 
tité des  ingrediens  ci-defïus  mentionnez, 
fi  l'on  veut  que  la  décoction  foit  réduite  à 
la  moitié.  Et  pour  y  procéder  avec  ordre» 

lie 
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il  veut  que  dans  la  quantité  fufditc  d'eau 
de  fontaine,  on  fade  bouillir  l'orge  jufqu'i 
ce  qu'il  3i'tgrofli  de  moitié  >  qu'après  cela, 
on  y  mette  les  pruneaux  mondez  de  leurs 
noyaux ,  puis  un  peu  après  les  raifins  da- 
mas au fli  mondez  de  leurs  pépins,  l'anis& 
le  fenouil ,  fi  c'eft  en  Hyver ,  &  les  femen- 
ces  froides  en  Efté,  &  enfin  la  rcgliiTe  ra- 
tifiée &:  contufe.  Il  dit  encore ,  que  les  fe- 
mences  froides  doivent  cftre  trempées  dans 
l'eau,  une  demie  heure  durant,  &  qu'il  les 
faut  bien  frotter  entre  les  mains  ,  "Se  les  la- 
ver tant  de  fois,  que  l'eau  en  refte  claire  Se 
nette,  &  qu'après  cela,  il  les  faurconcaf- 
fer ,  fans  fc  mettre  en  peine ,  fi  c'eft  pour 
deterger,  ou  pour  adoucir  ,  à  moins  que 
cela  ne  fuft  ordonné  exprés,  Sec. 

Decoctio   TcRoulis.  Décoction 
pectorale. 

Pour  faire  une  décoction  pectorale, 
Bauderon  veut  qu'on  prenne  une  pincée 
d'orge  entier ,  des  figues  grattes ,  des  juju- 
bes ou  febeftes  &  des  dattes  -,  de  chacun, 
neuf.  Des  raifins  damas  mondez  de  leurs 
pépins  ,  Se  de  la  reglifle-,  de  chacun ,  une 
demie  once.  De  l'hyiTopc  médiocrement 
féche  ,  une  demie  poiqnéc.  Et  qu'on  farte 
bouillir  le  tout  en  lu  Ait  an  te  quantité  d'eau, 
jufqu'i  la  réduction  de  la  moitié,  dont  la 
colature  cft  gardée  pour  le  befoin. 

Il  faur  obfcrvcr  les  mêmes  règles  Se  le 
même  ordre,  qu'il  cft  dit  ci-deftus,  dans 
la  décoction  de  médecine. 

Decoctio  Clyfieris  Communis  ou 
Emûllientis.  Décoction  d'un  clyf- 
tere  commun  ou  cmollicnt. 
Pour  faire  la  décoction  d'un  lavement 
commun  ,  le  même  Bauderon  veut  qu'on 
prenne  des  quatre  herbes  émollicntcs  &  de 
U  mercuriale  \  de  chacunes  ,  une  poignée. 
D»'  la  femence  de  fenouil ,  une  demie  on- 
ce, G  c'eft  en  Hyver  :  Se  des  quatre  femen- 
ce» froides  ,  fi  c'eft  en  Efté ,  de  chacune, 
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une  once.  Et  qu'on  fafle  bouillir  le  tout  en 
quantité  furfifante  d'eau ,  dont  la  colature 
fera  gardée  au  befoin.  Mais  Vcrny  dit  que 
dans  les  Boutiques  on  la  compolc  d'ordi- 
naire ,  avec  les  herbes  émollicntcs  ,  les 
fleurs  de  camomille  Se  de  mclilot  ,  6c  la  fe- 
mence d'anis  ou  de  fcn&uil ,  &  qu'il  la  croie 
meilleure  que  celle  de  Bauderon.  Cette 
décoction  (c  peut  garder  en  Efté  dans  une 
cave  pendant  trois  jours  ,  &  en  Hyver 
quatre  ou  cinq  jours. 

Decrepitare yVecrepitatu.  Décrc- 
piter.  Décrcpitation. 

Ce  mot  en  Chyraie  s'entend  du  fel  com- 
mun &  autres  fcrablablcs,  qui  font  du  bruit 
quand  on  les  calcine  fur  le  feu  fans  fufion. 

Defensiva,^*/».  V.  Intercifienti*. 

Deiectoria  ,  $rum.  Mcdicamcns 
qui  purgent  par  bas.  V.  Purgântia. 

Defructum  ,  fi.  V.  Sdpé, 

Deleteria  ,  srum.  Mcdicamcns 
qui  purgent  avec  nuifanec  &  fâ- 
cherie. Voyez  Purganti*. 

Deliquium  ,  Défaillance. 

Défaillance  en  termes  Chymiques ,  n'eft 
autre  chofe  qu'une  diftillation  fer  defeen- 
f*m  froide,  qui  fc  fait  lors  que  Tes  chaux 
impures,  les  fêls  Se  fcmblaBlcs  chofes  liqué- 
fiables ,  font  mifcs  fur  une  table  de  marbre, 
ou  vitre  pane  hante  dans  un  fâcher  à  la  cave, 
ou  à  l'air  froid  &  humide  ,  pour  leur  faire 
rendre  leur  humeur  toute  pure. 

Delphinium  ,  mji  V.  CtlcatrippA. 

Dens  Caballinus.  V.  Hyofciamus. 
Dens  Canis.  Voyez  Crâmen. 
Dens  Elephantts.  V.  Ebur. 
Dens  Leonis.  V.  Taraxacum. 
Densitas  ,  Mis,  V.  dans  la  diction 
Subftântiâ. 

D£NT  ALIUM,  ///. 

Ff 
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C'eft  une  petite  coquille  longuette ,  ron- 
de &:  blanche ,  fort  polie  au  dedans ,  cour- 
bée, pointue*  d'un  côté,  &  dans  laquelle 
un  petit  vermiflcau  marin  a  accoutumé  de 
loger,  entrant  &  fortant ,  quand  bon  luy 
fcmble.  Mais  comme  le  dentalium  cft  une 
efpece  de  coquille  de  mer ,  elle  en  a  aufli 
les  mêmes  proprietez.  Voyez  Concha, 

Les  cornets  marins ,  ou  les  coquilles  mê- 
mes ,  luy  fervent  de  fubftitut. 
Dentifricia  ,  crum.  V.  odontied. 
Dephlegmare  ,  Dephlegmatio. 

Dcflcgmcr  ,  Dcflcgmacion. 

Ces  mots  chez  les  Chymiftcs  lignifient 
feparcr,  ou  retirer  le  flegme.  Ce  qui  fe  fait 
par  le  moyen  de  la  diftiffation ,  fi  Ton  veut 
avoir  le  flegme  feparément  ,  finon  par  le 
moyen  de  l'évaporation  -,  &  convient  fort 
aux  cfprits  de  vitriql  ,  de  fcl  commun  Se 
autres  fcmblablcs. 

Depilatoria  ,  crum.  V.  ffylothra. 
Desicçare  ,  "Defisutlo.  Dcflechcr. 
Dclîiccation. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  confumer  l  'hu- 
midité des  medicamens  qui  étant  nuiflblc 
ou  fuperfluc ,  provoqueroit  à  vomir,  y  cau- 
feroit pourriture, empecheroit  de  les  met- 
tre en  poudre ,  ou  orfuf'qucroit  &  furmon- 
teroit  la  chaleur. 

Desiccativum  Rubrum. Voyez 

Vngutnta. 
Despumare  ,  Defptmâtio.  Dépumer 

ou  ecumer ,  depurnation. 

Ecumcr  c'eft  une  a&ion  Pharmaccutiqucj 
par  laquelle  avec  une  cueillere  ,  ou  avec 
une  plume,  ou  par  le  moyen  de  lacolature, 
on  ôtc  l'écume  qui  furnagc  aux  medica- 
mens  ;  ou  plutôt.  Ecumcr  n'eft  autre  cho- 
fe qu'ôtcr  l'écume ,  dont  la  matière  n'eft 
pas  feulement  un  certain  fuc  gluant  ,  qui 
contient  du  vent  dedans  foy  comme  l'cn- 
feigne  Galien ,  au  Livre  des  Aphorifmcs; 
nuis  encore  toute  ordure  que  ce  fqit,  qui 
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à  caufe  de  fa  Icgcrctc  eft  feparée  par  la  for- 
ce du  feu  ,  ou  même  qui  ,~  pour  pefante 
qu'elle  l'oit,  fe  peut  néanmoins  amaiVcr  8c 
aflernbler  avec  blancs  d'œufs. 
Destillare.  V.  DiflilUre. 
Destillatum-  V .  DiftiUatum. 
Detergentia  ,  ium  ,  ibus.  Voyez 
Ryft'tCA. 

Detonare  ,  Detonatio.  Détonner, 
détonation  ,  Fulminct  &  fulmi- 
natiorw 

En  termes  Chimiques ,  détonner  cV:  ful- 
miner c'eft  chafl'cr  le  foulfre  impur  &  vo- 
latil des  minéraux ,  en  confcrvant  leur  foul- 
fre interne  &  fixe.  Cette  opération  fc  pra- 
tique par  le  moyen  du  falpctrc  en  prépa- 
rant l'antimoine  3c  autres. 

La  détonation  accompagne  ordinaire- 
ment la  projection.  Elle  cft  excitée  par  le 
nitrc,  qui  clt  l'agent  le  plus  puiflant  des 
matières  qu'on  projette.  Elle  eft  aufli  fui- 
vie  de  la  fufion  que  la  force  du  feu  &  du 
falpêtre  donne  aux  matières.  La  projection 
doit  cftrc  faite  en  petite  quantité  &  à.  di- 
verfes  reprifes ,  parce  que  fi  on  mcttoit  trop 
de  matière  à  la  fois  ,  l'action  violente  du 
falpêtre  cafferoit  les  vaifleaux  ,  ou  feroic 
verfer  les  matières  dans  le  feu. 
Diacalamenthes  Pulvis.  Voyez 

Pu/verts  AYomatici.  % 
Diacarthami  EltftuArium.  Voyez 

EUftuAria  purgantia. 
D  i  a  c  a  s  s  i  a  ,  Jfu.  V.  Lohoc  prâ 

Clyfltribusk 
DiACATHOLiciiMjfV/.  V.  CAthàïicum. 
Diacerasum.  V.  DiamArenatum. 
Diachalciteos  EmpUJtrum.  Voyez 

EmpUjfrd. 
Diachylum  ,  //•  Diachylon. 

Il  y  en  a  de  quatre  fortes ,  fç  avoir  trois 
de  Mefué  &  un  de  l'invention  de  Chnfto- 
phorus.  Les  trois  de  Mefué  font  le  du- 
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chyion  blanc  (  qui  cft  le  (impie  ou  com- 
mun, )  le  Diachylon  frc*t*m,  6c  le  Dia- 
chylon Mdgnum.  Le  quatrième  qu'on  at- 
tribue à  Chriftophorus  cft  celuy  qu'on  ap- 
pelé Diachylon  Gammatitm. 

Diachylum  Album ,  ou  (imflex ,  ou 
commune  ,o\x  fclon  les  Grecs, Tenta» 
fharmacum.  Diachylon  bl.inc. 
C'eft  un  emplâtre  compofé  de  lytharge 
d'or,  &  de  mucilage ,  tiré  des  racines  d'al- 
thia  &  des  femences  de  fenegré  6c  de  lin; 
l'huile  qui  y  entre  doit  être  vieille  6c  com- 
mune. De  forte  que  cet  emplâtre  fe  trouve 
compofé  de  cinq  ingrediens  ;  d'où  vient 
que  les  Grecs  l'appclcnt  Pe»tapb.trmacum, 
qui  veut  dire  médicament  compofé  de 
cinq.  Il  tire  (on  nom  de  fa  bafe  (qui  font 
les  mucilages  )  que  les  derniers  Grecs  ont 
nommé  Cnylon ,  6c  les  Latins  fuccum  ou 
muet  Usinent.  Qupy  qu'on  en  dife,  Mefué 
n'en  cft  pas  rAuthcur  ,  car  long -temps 
avant  luy,  Scrapion  &  Aviccnnc  enavoient 
donné  la  defeription. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens ,  il  faut, 
fclon  Bauderon ,  bien  nettoyer  les  racines 
&  les  femences,  &  les  concafler  au  mor- 
tier-, puis  les  faire  infufer  en  eau  chaude, 
l'cfpacc  de  vingt-quatre  heures ,  &  les  faire 
cuire ,  puis  les  pafler  par  une  toile  forte; 
il  faut  faire  bouillir  dés  le  commencement, 
ce  qui  a  été  pafle  avec  l'huile  &  la  lytharge 
dans  une  grande  badine  ,  fur  un  feu  mé- 
diocre ,  &  remuer  continuellement  avec 
une  cfpatule  de  bois  qui  foit  large ,  jufqu'à 
ce  que  les  matières  ayent  acquis  la  con- 
fiance d'emplâtre ,  autrement  la  lytharge 
au  lieu  de  fc  nourrir  avec  l'huile  ,  iroit  au 
fonds  &  fe  brûlcroit. 

L'avantage  qu'on  tire  de  mettre  dés  le 
commencement  imc  partie  de  la  colature, 
eu  le  tout ,  c'eft  qu'elle  fufpend  la  lythar- 
ge en  haut,  &  fait  qu'elle  eft  plutôt  nour- 
rie, &  empêche  que  le  feu  ne  brûle  l'huile, 
-de ibrtc  que  rcmpllrrc  en  cft  plutôt  cuit  6c 


plus  blanc.  Toutefois  iî  arrive  le  plus  fou- 
vent,  qu'au  lieu  de  le  faire  blanc ,  on  le  fait 
noir  ,  parce  qu'on  fut  un  trop  grand  feu, 
lors  que  l'humidité  des  mucilages  cft  quaû* 
confuraée,  6c  que  du  commencement  au 
contraire  on  en  fait  trop  peu  ;  car  plus  un 
emplâtre  demeure  fur  le  feu ,  plus  la  balîine 
le  noircit  ,  c'eft  pourquoy  il  vaut  bien 
mieux  qu'il  refte  un  peu  d'humidité,  que 
d'attendre  qu'elle  loit  entièrement  confu- 
méc;  &  que  l'emplâtre  y  demeure  moins, 
en  augmentant  le  feu  au  commencement, 
6c  non  à  la  fin  ,  comme  font  ceux  qui  ne 
fçavent  pas  bien  leur  métier. 

Pour  connoître  quand  cét  emplâtre  cft 
cuit  ,  voyez  la  diction  EmpUftmm.  Et 
quand  il  fera  cuit ,  il  faut  réduire  le  tout 
à  demy  froid  en  magdalcons ,  qu'on  enve- 
loppe de  papier  blanc  ,  &  qu'on  garde 
pour  le  befoin.  Quant  aux  faculccz  du  dia- 
chylon commun,  il  amollit  6c  foulage  les 
feirrhes  du  fbye ,  de  la  ratte,  du  ventricule 
6c  des  autres  parties ,  &  même  les  tumeur.» 
fcrophulcufcs. 

Diachylum  Treatum. 

Ce  Diachylon  freatum  n'eft  autre  choitv 
que  la  malTe  de  l'emplâtre  cy-deilus,  dans 
laquelle  encore  chaude  (  la  baflînc  ôtée  de 
dertixs  le  feu  )  on  met  quantité  funHfante 
de  poudre  d'iris  de  florence  ,  d'où  vient 
qu'il  porte  le  lurnom  A'Irettitm.  Et  la  pro- 
portion qu'on  doit  garder  entre  la  poudre 
d'iris,  &  la  inaflc  dcï'cmplâtre  de  queftion, 
c'eft  qu'il  y  doit  avoir  une  once  de  poudre 
pour  une  livre  d'emplâtre^ 

Le  Diachylon  Ircttum  à  les  mêmes  fa- 
cultcz  que  le  précèdent ,  c'eft  à  dire  que  le 
diachylon  blanc,  mais  il  attire  plus  puif- 
famment ,  incife  6c  refour. 

Diachylum  magnum.  Le  grand 
Diachylon. 

C'eft  un  emplâtre  compofé  de  lytharge 
d'or  tres  -  fubolemcnt  pulvcrifée  ,  d'huile 
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d'iris,  de  camomille  6cd'ancth  ,  de  téré- 
benthine ,  de  refine  de  pin ,  de  cire  jaune, 
de  mucilages  de  fcmcnccs  de  lin,  &  fenc- 
gré ,  de  figues  récentes  Se  grades ,  de  rai- 
fins  damas  ,  d'iâyocollc,  des  Tues  d'iris, 
de  (quille  ou  de  pancratium  ,  &  d'œfypc. 

Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre- 
diens,  il  faut,  félon  fiauderon ,  à  l'abord 
nourrir  fur  un  feu  médiocre ,  les  huiles ,  la 
Jythargc  Se  les  mucilages  tirez  de  la  femen- 
ce  de  lin  Se  de  celle  de  fenegré ,  puis  après 
u'ils  font  confumez ,  on  y  ajoute  ceux  de 
gues  &  dê  ralfins  ,  en  remuant  toujours 
avec  une  cfpatule  fort  large ,  jufqu'à1  ce  que 
l'humidité  des  mucilages  foit  quafi  confu- 
mée  ;  en  fuite  dequoy  on  ajoute  un  peu 
après  l'i&yocolle  fondue  avec  le  fuc  d'iris, 
l'cefypc  difTout  avec  le  fuc  de  fquillc ,  Se  en- 
fin la  cire ,  la  refîne  de  pin  Se  la  térében- 
thine. Puis,  du  tout  à  demy  refroidy,  on 
en  forme  des  magdalcons  ,  qu'on  enve- 
loppe de  papier  blanc ,  &  qu'on  garde  pour 
le  befoin. 

Verny  cependant  cft  plus  exact  que  Bau- 
deron  en  cette  rencontre.  Car  il  veut  qu'on 
prenne  de  la  lythargc  fubtilement  cico- 
rnnée,  avec  quantitéîuffifante  d'huile  d'i- 
ris ,  de  camomille  Se  d'aneth  j  Se  que  les 
ayant  mis  dans  une  badine  Se  fur  un  feu  mo- 
déré, on  les  agite  légèrement,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  liez  cnfcmblc  ,  alors  il  veut 
qu'on  commence  â  y  ajouter  peu  à  peu  les 
mucilages  de  lin  Se  de  fenegré  ,  Se  qu'étant 
confumez ,  on  y  mette  ceux  de  figues  &  de 
raifins ,  Se  qu'après  leur  confomption  on  y 
mette  les  fucs  d'iris  Se  de  fquillc ,  Se  que 
lors  que  l'emplâtre  cft  quafi  cuit ,  on  y 
ajoute  l'œfype ,  &  en  dernier  lieu  l'i&yo- 
collc.  En  luite  dequoy  tous  les  mucilages 
Se  fucs  confumez  Se  l'emplâtre  entièrement 
cuit ,  il  confcille  d'y  faire  fondre  la  cire, la 
refine ,  &  (  la  badine  ôtéc  de  deflus  le  feu  ) 
la  térébenthine. 

Ce  Diachylon  amollit  les  fcirrhrcs&  re- 
fout les  inflations.  Il  cli  furnommé  Ma- 


gnum qui  veut  dire  grand,  non  feulement 
à  raifon  de  fa  grande  vertu,  mais  encore  de, 
ce  qu'il  reçoit  plus  grand  nomore  d'ingre- 

diens  que  le  fimple. 

Diachylum  Gummatum  ,  ou  Dm- 
cbylum  cum  gummis. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  made  entière 
du  Diachylon  Magnum  cy-  devant  men- 
tionne ,  à  laquelle  cuite  Se  encore  chaude, 
on  ajoute  &  difïbut  les  gommes  d'ammo- 
niac ,  de  Galbanum ,  Se  de  Sagapenum  fon- 
dues avec  vin  ,  coulées  Se  cuites  jufqu'à 
l'épaifleur  du  miel ,  lefquellcs  gommes  feu- 
les  font  la  différence  ,  &  luy  donnent  le 
furnom  de  gummatum. 

DlACINNAMOMI  PulvtS.  VoyCZ 

Pulvcres  aromatici. 

Diacodium  ,  dit.  Le  Diacodium. 

C'cft  un  médicament  qui  cft  mis  par 
Baudcron ,  au  rang  des  oputes.  La  raifon 
u'il  en  donne,  c  cft  à  caufe  que  les  têtes 
c  pavot ,  dont  il  fc  fait ,  fupplcént  au  def- 
faut  de  Y  Opium.  Gahen  en  cft  l'Authcut  : 
mais  eu  égard  a  fa  compofition  ,  il  y  en  a 
de  deux  fortes ,  fçavoir  le  fimple  &  le  com- 
pofé.  Le  fimple  eft  quelquefois  dit  par  les 
Médecins  Diacodium  fine  fpectebns  ,  Se  le 
compofé  cum  jjttctebus. 

Diacodium  JîmpUx  ou  d'ucoiium 

fine  fpecitbus. 

Pour  faire  le  Diacodium  fimple ,  il  faut, 
félon  Bauderon ,  prendre  des  tètes  de  pa- 
vot blanc  Se  noir  ,  de  moyenne  grofTeur, 
qui  ne  foient  ny  trop  humides ,  ny  trop  fé- 
eries ,  les  faire  tremper  fur  les  cendres  chau- 
des l'cfpacc  de  vingt-quatre  heures ,  fi  elles 
font  beaucoup  humides  ;  ou  bien  l'cfpace 
de  deux  jours  ,  fi  elles  font  beaucoup  fc- 
ches ,  pour  les  faire  cuire  jufqu'à  ce  qu  elles 
fc  flétriflent,  &  pour  en  mieux  tirer  le  fuc; 
dans  l'expreffion  duquel ,  il  faut  diflbudre 
la  moitié  pefant  de  vin  cuit,  ou  autant  pc- 
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l'ant  de  penides  Se  de  fuerc  ;  Se  non  du  miel, 
parce  qu'il  cft  plus  acre  &  plus  chaud  qu'il 
ne  faur  ;  en  fuite  dequoy  ,  il  le  faut  faire 
cuire  â  petit  feu  clair  Se  non  fumeux,  en 
confiftance  de  lohoc  qu'on  gardera  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

Il  faut  que  les  têtes  de  pavot  ne  foient  ny 
trop  humides  ,  ny  trop  lèches  -,  parce  que 
les  féches  ont  peu  de  fuc  ,  &  les  humides 
en  ont  trop,  encore  cft-ilcrud ,  aqueux, 
&  fans  force. 

Il  n'y  a  pas  grande  différence  entre  le 
firop  de  pavot  blanc  fie  le  diacodium  (im- 
pie ;  puifquc  Mefué  a  tranferit  fon  firop  de 

f'avot  fimple ,  du  Diacodium  de  Gaîien, 
equel  cft  plus  ufitéque  le  compofe.  Qupy 
qu  il  en  foit ,  il  a  la  même  vertu  que  le 
T)iacodimm  fimple,  de  forte  que  qu»  aura 
l'un  fc  pourra  palTcr  de  l'autre  ,  lors  qu'il 
cft  queftion  de  provoquer  le  fommeii  ieu- 
Icmenr. 

Diacodium  Compofttum ,  ou  Dia- 
codtum  cum  fpeciebus.  Le  Diaco- 
dium compofe. 

Il  fe  fait  en  jet  tant  dans  chaque  livre  de 
Diacodium  Gmplc ,  une  poudre  faite  $ A- 
c*cta  ,  d'h'.pociftis  ,  de  myrrhe  ,  de  faffran 
&  de  balauftes ,  de  chacun  une  demie  drag- 
mc  ,  avec  une  demie  once  de  trochifques 
de  Ramich. 

Les  Apoticaires  peuvent  tenir  dans  leurs 
Boutiques  la  fufdite  poudre  toute  préparée 
pour  la  mêler  dans  le  DiMcoimm  fimple, 
lors  qu'ils  en  voudront  faire  le  compote. 

Quant  à  les  qualitcz  &  proprietez ,  il  cft 
excellent  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tom- 
bent du  cerveau  fur  Icspoulmons,  particu- 
lièrement lors  que  l'humeur  cft  tenue,  Se 
par  confequent  ,  la  toux  qui  en  provient-, 
>I  cft  anodyn  &  narcotique  j  qui  plus  cft, 
il  empêche  les  fonges  fâcheux. 

Diacomeron  ou  Diaihamarttm 
jwlvis.  V.  Pulver.  armât ïc. 


Diacrocon  ou  Diacurcuma  Tulvis. 
V.  l 'u lier,  aromat. 

Diacumini  Pëlvis.  Voyez  fulver. 
a  rem  at. 

DlACYDONITES  JlHt Jj>(Ci(lus  Pulvh. 

V.  encore  Pufoercs  ann>aùci. 

DlACYDONITES  ,   OtlitlS  ,  OU 

Diacydoniatum  ,  ou  Diacydonium. 

Cotignat. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  eu  égard  à  fi 
compofitioni  fçavoirlc  fimple  ,  Se  le  com- 
pofe ,  ou  purgatif. 

Diacydonium  simplex.  Le 
Cotignat  fimple. 

Pour  le  faire ,  il  faut  prendre  deux  livres 
de  gros  coings  qui  foient  un  peu  verds ,  les 
divifer  en  deux  parties  ou  davantage,  les 
peler  &  les  nettoyer  de  leurs  femences.ou 
membrane  interne ,  Se  de  tout  ce  qui  paroît 
être  grumeleux  ,  Se  avec  une  livre  &  demie 
de  fuerc  fin,  Se  beaucoup  d'eau,  les  faire 
cuire  enfemblc  dans  une  balîlnc ,  fur  un  feu 
clair  &  non  fumeux ,  jufqu'à"  ce  que  le  Ci- 
top  foit  cuit  en  élc&uairc  mol ,  en  ôtant 
toujours  l'écume  qui  nage  deftus ,  avec  une 
cucillere  ;  mais  il  faut  (e  donner  de  garde 
de  ne  les  guercs  remuer  avec  un  pilon  ou 
efparule  de  bois  durant  la  cuite ,  finon  lors 
qu'ils  feront  tendres  Se  quafi  cuits  ,  de 
crainte  qu'en  brifanc  les  coings ,  on  ne 
fa fte  perdre  au  cotignat  fa  belle  couleur 
vermeille  Se  rouge. 

Vous  connoîtrez  que  le  cotignat  cft  cuit, 
lors  qu'il  lai  liera  au  tour  Se  au  fonds  de  la 
badine  nette  *,  ou  bien  lors  qu'en  ayant  mis 
quelque  peu  fur  une  aifiette ,  Se  qu'étant 
refroidy ,  il  demeure  ferme  :  Se  que  touché 
doucement  du  doigt  ,  il  n'adhère  point. 
Pour  lors  il  le  faut  tirer  promptement ,  Se 
le  mettre  dans  des  boettes  de  fiipin  à  ce 
deftinées ,  Se  quelque  peu  de  temps  après 
le  ferrer  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
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Diacydonium  Cêmpofîtum ,  ou 

pnrçans.   Le  Cotignac  compofé 
ou  purgatif. 

Ce  n'eltaucrcchofcquc  le  cotignat  fim- 
ple,  dont  il  eft  parlé  cy-dcfïus  ,  auquel 
étant  cuir  Se  encore  chaud  (  la  baifiofe  orée 
de  demis  le  feu  )  on  met  de  la  feammonce 
avec  de  la  canelle  fubtilement  pulvcriice. 
Toute  U  proportion  qu'il  y  a  à  garder  en- 
tre le  cotignat  la  feaunmonée,  c'eft  qu'il 
faut  mettre  une  demie  once  de  feammonéc, 
pour  les  plus  délicats  ,  ou  fix  dragmes, 
avec  deux  dragmes  de  canelle  ,  fur  deux 
livres  de  cotignat.  Quantité  furHfantc  pour 
purger  la  bile  de  ceux  qui  font  faciles  à 
émouvoir. 

Mais  fi  onavoitdcfTcinde  purger  les  au- 
tres humeurs  -,  on  y  peut  mettre  par  exem- 
ple, au  lieu  de  feammonce  ,  une  once  de 
turbith  Se  quatre  fcrupules  de  gingembre 
pulvcrifcz ,  pour  purger  la  pituite ,  Se  cela, 
fur  deux  livres  de  cotignat ,  &  ainfi  des 
autres. 

Di acynorrhodon, rhodi.  Le 
Diacynorrhodon. 

Ccft  la  poulpe  du  fruit  du  rofier  fauvage, 
que  le  vulgaire  appelé  églantier  &  gratecul 
par  antiphrafe.  On  le  confit ,  comme  on 
fait  le  cotignat  fimplc.  Voyez  cy-deflus 
Di*cydontum  fimplex.  Et  cette  confiture 
a  cette  faculté  qu'en  reflerrant ,  elle  brife 
la  pierre  des  gravcllcux. 

DiagalangjE  Pulvis.  V.  Pulveres 

aromatic. 
Diagrydium  ,  dij.  Diagrcdc. 

Ce  n'eft autre  chofe  que  la  feammonce 
préparée ,  laquelle  fi  vous  voulez  connoîcre 
&:  fçavoir  ce  que  c'eft.  V.  Scammomum. 
Pour  difpcnfet  la  fcamraonée ,  comme  on 
la  prépare  ordinairement  dans  les  Bouti- 
ques |  on  la  fait  cuire  dans  un  coing.  Mais 
les  Chymiftes  la  préparent  avec  le  foulfrc, 


A. 

Ce  l'appelent  Diagrjdium  fulphuratMtrf* 

Pour  cette  préparation  ,  ils  choififtent  de 
bonne  feammonce  ,  la  triturent  groflîcrc- 
ment,  puis  l'étendent  fur  une  feiiille  de  pa- 
pier gris  cV  la  mettent  fur  un  tamis  renver- 
fé.  Se  au  deflbus  du  tamis  une  petite  ccuclle 
de  terre  avec  du  foulfrc  allume  dedans, 
d'une  diftance  convenable ,  afin  que  la  cha- 
leur ne  puifle  endommager  le  tamis ,  ny 
fondre  la  feammonce,  qu'ils  remuent  fou- 
vent  avec  une  carte,  jufqu'à  ce  qu'elle  com- 
mence à  fe  fondre  ,  Se  que  fa  mauvaise 
odeur  foit  dirlipéc*,  alors  ils  ôtent  ic  feu. 
Se  la  laiiTcnt  repofer  :  étant  refroidie  ,  ils 
s'en  fervent  pour  purger  la  bile  ,  dont  la 
dofe  cft  depuis  fix ,  jufqu'à  huit  grains. 

Diahyssopi  Pulvis.  V- pulveres 
aromatic. 

Diaireos  Pulvis  fmplex  ,  &  diai- 
reps  Salomonis  Compofttus.  Voyez 
pulveres  aromatic. 
Dialacca  Magnjt  pulvis.  Voyez 

pulveres  Aromatic. 
Dialthjea  ,  a*.  Le  dialthaa. 

Ccft  un  onguent,  dont  NïcoUus  Aii- 
repfus  furnommé  Aiexanàrinus  eft  Au- 
theur ,  compofé  de  neuf  ingrediens ,  fans 
y  comprendre,  ny  l'huile,  ny  la  cire,  les- 
quels font  les  racines  de  guimauve,  les  fc- 
mences  de  fenegré  &  de  un  ,  &  la  (quille, 
dont  on  tire  le  mucilage  (  comme  il  cft  dit 
cy-apres)  lacolophone,  la  refine,  la  téré- 
benthine, le  galbanum  ,  &  la  gomme  de 
lierre.  Cet  onguent  a  pour  baie  la  racine 
de  guimauve  mife  au  commencement, 
nommée  des  Grecs  Altha* ,  d'où  il  tire 
fon  nom. 

Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens, 
il  faut ,  félon  Baudcron  ,  premièrement 
bien  nettoyer  les  racines ,  puis  les  concafler 
au  mortier ,  comme  auiii  les  femences ,  Se 
les  faire  infufer  enfcmblc  en  quantité  fuf- 
fifante  d'eaufut  les  cendres  chaudes  l'cfpacc 
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k  crois  jours  ;  le  quatrième  jour ,  on  les 
fut  bouillir  affez  long-temps  fur  le  feu  dans 
une  badine  de  cuivre  ;  puis  on  les  exprime 
forcement  avec  une  ferpiliere ,  Se  on  en  tire 
ajnft  le  mucilage  ,  après  quoy  il  faut  faire 
fondre  à  parc , les  gommes  de  galba» ton,  Se 
de  lierre  avec  du  vin,  puis  elles  font  cou- 
lées Se  cuites  en  confiftanec  de  miel ,  auf- 
quclies  on  ajoute  la  térébenthine.  Cela  fait, 
onprend  les  mucilages  coulez,  qu'on  fait 
bouillir  avec  l'huile  dans  la  même  bafilne 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  confumez ,  en  re- 
muant toujours  avec  un  pilon  de  bois, 
crainte  qu'ils  ne  brûlent  ,  Se  qu'ils  n'ad- 
hèrent à  la  baiîlnc  ,  puis  on  les  rccoulc. 
On  faic  fondre  à  parc  la  cire  neuve,  hachée 
par  petites  pièces ,  la  refîne  &  la  colophone 
pulvcnfces,  dans  l'huile  chaude,  puis  fia 
baume  ôtee  de  demis  le  feu  )  on  y  ajoûcc 
les  gommes  mêlées  avec  la  térébenthine, 
en  rerou  int  doucement  jufqu'à  ce  que  tout 
foie  froid  ,  pour  le  ferrer  au  befoin. 

Vcrny  dit  que  cette  méthode  ne  peut  pas 
être  rcç,ùë,  à  caule  de  la  diiproportion  qu'il 
y  a,  encre  l'eau ,  les  racines  &  les  feraen- 
ces ,  Se  qu'il  fauc  beaucoup  plus  d'eau  qu'il 
n'en  cft  ordonné  par  Baudcron  Se  Du 
Renou  ,  dans  la  deferipeion  qu'ils  en  don- 
iunc  en  leurs  difpcnfaires,  Se  qu'ainfîpour 
bien  faire ,  l'Arciftc  doit  procéder  comme 
il  s  enfuit. 

II  faut  prendre  les  racines  préparées ,  Se 
coupées  fort  menu,  Se  les  femenecs  en  la 
quantité  requife  (  Ravoir  des  racines  une 
livre.  Se  des  fcmencesde  chacanc  une  de- 
mie livre ,  fur  lefquclles  faut  verfer  huit  li- 
vres d'eau  chaude ,  «5c  laifl'cr  le  tout  en  infu- 
fion  un  jour  ou  deux  ;  Se  au  troifiéme ,  le 
faire  bouillir  fur  un  feu  médiocre  jufqu'à 
une  confiftanec qui  foit  fort  épaùTe ,  puis  le 
palier  par  un  tamis  renverfé  ayee  une  efpa- 
,  après  quoy  faut  faire  bouillir  ces  mu- 
cilages avec  l'huile ,  Se  pendant  qu'ils  cui- 
ront remuer  fouvent  avec  l'efpatule,  crainte 
qu'ils  ne  fc  bi ùlcnc  La  confomption  faite, 


vous  fcrezfondre  la  cire ,  la  refîne,  la  colo- 
phone Se  la  térébenthine,  Se  couler  le  tout 
par  un  linge  épais ,  afin  que  l'onguent  en 
foit  plus  net. 

Cét  onguent,  eu  égard  à  fes  proprictez, 
échauffe  ,  humecte  ,  adoucit  Se  digère, 
chafle  l'intempérie  froide,  &  cft  bon  pour 
les  nerfs  endurcis ,  en  corrigeant  leur  trop 
grande  ficcité;  Se  enfin,  il  remédie  à  la  plcu- 
refie  &  autres  incommoditez ,  caufées  par 
des  humeurs  crues  ,  qui  adhèrent  aux 
mufclcs. 

DlAMARENATUM  ,  <f/#  ,   OU  DidCC' 

raptm. 

Le  Diamarenatum  n'eft  autre  chofe  que 
la  poulpe  des  ccrifes  acides  palTée  par  le  ta- 
mis, dont  on  prend  trois  livres  ,  5c  on  y 
ajoute  deux  livres  de  fuerc.  Voila  la  ma-* 
nierc  de  faire  le  diamarenatum  fîmple.  Pour 
ce  qui  cft  du  compofe ,  il  fc  fait  du  fîmple, 
y  ajoucant'quclqucs  aromats. 

Diamargaritum  ,  ///.  Le  Diamar- 
garicon. 

Il  y  a  deux  efpeccs  de  cet  Elcctuairc, 
(Ravoir le diamargariton  chaud,  Se  le  dia- 
margaricon  froid.  Mais  comme  Bauderon 
nefaïc  mention  que  du  froid,  nous  ne  par- 
lerons aufli  que  de  ce  dernier,  jequel  cft 
pareillement  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  fim- 
ple  &  le  compofé. 

Diamargaritum  frigidumfwpUx* 
ou  niants  chrifti  perUta  ,  eu  cum 
fcrlis.  Le  Diamargaricon  froid 
(impie. 

Le  diamargariton  fîmple  cft  un  élcctuaire 
folide  ,  compofe  de  perles  fines  broyées 
crcs-fubrilcmcnc  fur  le  porphyre ,  Se  de  fu- 
erc blanc  dilfous  dans  de  l'eau  rofe,  ou  de 
buglolTc ,  &  cuit  en  confiftanec  de  fuerc 
roiat. 

Ce  diamargaricon  récablic  les  forces  ab- 
batucs ,  Se  remédie  aux  fièvres  ardentes,  Se 


autres  maladies ,  particulièrement  à  celles 
où  il  y  a  flux  de  ventre. 

Diamargaritum  frigidum  comfû- 
Jttum.  Y.  fulver.  artmatic. 

D  i  a  m  b  r  A  pidvis.  Voyez  encore, 
pulvcres  arowatic. 

Diamorum  ,  ori. 

Le  diamorum  eft  une  compofition  faite 
des  Tues  punfîcz ,  de  meures  uuvages  Se  de 
meures  domeftiques ,  aufqucls  on  a  ajouté 
le  miel  écume  qu'on  fait  cuire  cnfcmblc  en 
forme  de  drop ,  à  laquelle  on  ajoute  le  vin 
cuit  (  la  baume  ôtée  de  delîus  le  feu  )  Se 
qu'on  garde  au  befoin. 

Mais  Bauderon  veut  qu'on  en  ôte  le  vin 
cuit ,  pour  deux  raifons.  La  première, 
parce  qu«  ce  firop  eft  de  l'invention  des 
Grecs ,  qui  n'en  font  aucune  mention.  La 
féconde,  parce  que  l'aftriâion  des  meures 
n'eft  pas  fi  grande,  qu'il  foie  befoin  d'autre 
correctif  que  le  miel  même,  pour  reprimer 
fon  âpreté  Se  ficcitc.   Car  il  refout  alll-z 

f>ar  fa  chaleur  Se  digère  la  matière  décou- 
éc,  fans  l'aide  du  vin  cuit.  Qui  plus  eft, 
c'eft  que  ,  comme  dit  le  même  Bauderon, 
il  fc  peut  toujours  ajouter  s'il  en  eft  befoin, 
te  non  ôter.  Cependant  Verny  tient,  autli 
bien  que  Platearius  ,  qu'il  n'en  doit  pas 
erre  ôté ,  puis  que  fon  premier  inventeur, 
qui  eft  NicoUms  S*lcrnitanH$ ,  l'y  fait 
entrer. 

Bauderon  veut  encore  que  les  meures 
tant  fauvages  que  domeftiques ,  ne  foient 
pas  tout  à  fait  meures  pour  en  tirer  le  fuc, 
Se  Verny  ne  le  défaprouve  pas  ;  puifque  lui- 
jneme  dit  qu'elles  doivent  être  telles,  afin 
de  fc  rendre  plus  aftringent  Se  plus  rafraî- 
chiftanr.  Il  faut  aulli  que  ce  fuc  bouille 
long-temps ,  car  félon  le  même  Bauderon, 
on  en  tire  plus  grande  quantité  qu'il  n'eft 
requis, ,  c'eft  pourouoy  il  faut  qu'il  bouille 
fur  un  feu  clair  julqu'à  ce  qu'il  foit  éva- 
poré d'un  t^ers  }  Se  que  cela  fait ,  on  le 
laide  ralToir  Se  qu'on  en  prenne  une  livre 


A. 

Se  demie  du  plus  clair ,  auquel  on  ajoutera 
une  livre  de  miel  écumé.  Au  refte  Verny 
voulant  rendre  raifon  pourquoy  il  le  faut 
faire  bouillir  long-temps,  dit  que  c'eft  pour 
en  feparer  les  parties  plus  aqueufes,  qu'on 
appelé  flegme ,  lefquciles  font  inutiles  pour 
la  guerifon  des  ulcères  de  la  bouche. 

Mais  il  faut  remarquer  que  cette  coction 
ou  évaporation  fe  doit  faire  dans  un  vaif- 
feau  de  terre ,  ou  de  verre ,  Se  non  dans  un, 
qui  foit  de  cuivre  étanné  ,  comme  veut 
Nicolaus  Alcxandrinus.  Et  même  qu'il 
n'y  faut  qu'un  petit  degré  de  feu ,  crainte 
que  les  efprirs  les  plus  légers  ne  montent 
avec  le  flegme. 

Enfin  le  Diamorum  pris  en  gargHifme, 
eft  bon  pour  les  ulcères  corrofifs  de  la  bou- 
che Se  du  palais ,  pour  les  maux  de  dents, 
pour  les  gencives  gâtées ,  &  pour  toutes  les 
maladies  de  la  bouche.  Bauderon  dit  qu'au 
commencement  des  inflammations  de  la 
bouche ,  le  fuc  fcul  dépuré  eft  meilleur  que 
le  diamorum.  Mais  fi  l'inflammation  eft  h 
grande  ,  que  l'aftri&ion  ne  foit  fu  {filante 
pour  empêcher  la  fluxion ,  on  peut  ufer  eu 
diamorum,  ou  y  ajouter  une  décoction  ai- 
tringente.  Au  contraire  ,  félon  Galicn ,  en 
l'accroilïement  Se  dans  la  vigueur  du  mal, 
le  diamorum  eft  meilleur  que  le  fuc  même. 
Di  amoschi  P»/vis.  V.  fulv.  arm. 

DlAMYGDALATUM  ,  êti,  V.  MaHIUS 

fanis. 

Dianisi  Pulvis.  V.  fulv.  aromatïc. 
Dianthos  Pulv.  V.  fulv.  arom. 

DlANUCUM  ,  Ci. 

Le  DiAMtcHm,  eu  égard  à  fa  compofition, 
eft  de  deux  fortes ,  (Ravoir  le  firaple  &  le 
compofé.  Le  fimple  eft  une  compofition 
faite  du  fuc  de  noix  vertes  ,  tiré  dans  le 
mois  de  Juin ,  &  dépuré  *,  qu'on  fait  cuire 
avec  le  miel  écumé ,  en  confiftance  defirop. 
La  méthode  de  le  faire  eft  toute  fcmblable 
à  celle  du  diamorum.  Voyea  diamorum. 

Le  compofé  n'eft  autre  chofe  que  U 
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DiAMHCum fimple ,  auquel  on  ajoute,  fui- 
ront la  doctrine  de  Galicn,  ce  que  Ton  con- 
noît  être  nccclîaire ,  félon  les  quatre  temps 
dumal.  Ainfi,  il  fufTie  que  les  Apoticaires 
tiennent  dans  leurs  Boutiques  le  fimple, 
(ans  fc  mettre  en  peine  du  corapofé. 

Le  DiéuiHcum  y  eu  égard  a  fes  facultez, 
eft  plus  puifTant  que  le  Dmmornm ,  &  plus 
efficace  aux  défluxions  acres  &  tenues ,  qui 
tombent  du  cerveau  fur  la  trachée  artère, 
fur  les  poulmons  Se  fur  la  poitrine  ,  qui 
menacent  d'inflammation,  de  fuffocation, 
&  même  de  la  mort.  Il  cft  propre  aux 
enfans ,  aux  femmes  Se  à  ceux  qui  font  de 
tempérament  humide. 

Diapasm a  ,  âtis.  V.  Catapafmd. 
Diapen'idii  Pulvis.V '.  pu/v.  étrom. 
Diapensia  ,  fid.  V.  SanicuU. 
Diaphoenicum  ,  ici.  Diaphœnic. 

C'cft  un  Electuairc  mol  purgatif  (  dont 
Mefué  cft  l'Authcur  )  compofe  de  quinze 
ingrediens  ,  (ans  y  comprendre  le  miel. 
Ces  ingrediens  font  les  dattes ,  les  penides, 
Icturbich,  les  amandes  douces  ,  la  feam- 
monée,  le  gingembre,  le  poivre  long,  les 
feuilles  feches  de  rue,  la  canclle,  lemacis, 
le  bois  d'alocs ,  les  femenecs  d'anis ,  de  fe- 
nouil ,  &  du  dâHCus  de  crête,  &  le  petit 

Cet  Eleûuaire  tire  fon  nom  du  mot 
Grec  Phœnix  ,  qui  veut  dire  Palme ,  d'où 
vient  le  mot  de  Dtéphotnicum.  Il  le  tire  de 
la  Palme  ,  à  eaufe  des  dattes  qui  en  font  les 
truies,  lefquels  font  mis  au  commencement. 
Si  vous  voulez  fçavoir  quel  choix  il  faut 
faire  des  dattes  en  gênerai.  V.  D.uhlus. 

Quant  au  choix  particulier  qu'il  en  faut 
faire  pour  les  mettre  en  cet  électuaire  >  elles 
doivent  être  de  couleur  jaune  Se  non  tout  à 
fait  meures.  Pour  les  préparer  à  cét  effet ,  il 
faut  premièrement  les  nettoyer  dedans  & 
dehors  de  toute  ordure  Se  faleté ,  &  pelli- 
cules, après  quoy  il  les  faut  couper  Se  in- 
fufer  dans  une  petite  quantité  de  vinaigt c, 


pendant  trois  jours  durant,  fi  elles  (ont  du- 
res Se  féches  j  ou  vingt-quatre  heures  feu- 
lement ,  fi  elles  font  molles  &  récentes. 

Le  vaifi'eau  où  il  les  faut  faire  infulcr, 
doit  être  de  verre  ou  du  moins  de  terre 
vernifiee.  Au  refte ,  il  y  a  certains  Méde- 
cins ,  qui  aiment  mieux  qu'on  les  rafle  infu- 
ferdans  le  vin  blanc,  ou  dans  l'hydromel, 
que  dans  le  vinaigre  ,  parce  (difent-ils) 
que  le  vinaigre  eft  ennemi  des  parties  fper- 
matiques  i  ce  qui  eft  vray  ,  s'il  cft  mis  feul 
Se  en  grande  quantité  -,  mais  en  petite  quan- 
tité ,  &  accompagné  de  correctifs ,  comme 
on  le  met  icy ,  non.  Et  même  le  Diaphcc- 
nic auroit  beaucoup  moins  de  verru  (ans  lo 
vinaigre;  car  il  y  eft  mis  ,  tant  pour  refré- 
ner h  bile ,  que  pour  incifer  la  pituite  craf- 
fe ,  qui  eft  la  caufe  des  coliques  Se  des  fiè- 
vres chroniques. 

Les  dattes  étant  infafecs ,  il  les  faut  pi- 
ler dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi- 
lon de  bois,  Se  les  palier  fur  un  tamis  ren- 
vetfé  avec  une  cucillerc  d'argent,  cV  un  plat 
creux  dclTbus ,  pour  les  détremper  aufll  avec 
un  pilon  de  bois  ,  peu  à  peu  dans  le  miel 
encore  chaud  ,  &  la  bafline  encore  fur  le 
feu.  Après  quoy  il  faut  ôter  la  bailine  de 
deilus  le  feu  ,  dans  laquelle  a  demy  refroi- 
die ,  on  ajoutera  peu  à  peu  la  poudre. 

Mais  il  eft  à  remarquer  qu'à  l'exception' 
des  dattes  ,  il  faut  mettre  en  poudre  les 
quatorze  autres  ingrediens  marquez  cy- 
deflus  ;  fçavoir  les  penides ,  le  turbith,  Sec, 
Néanmoins  il  ne  faut  pas  mêler  la  lcammo- 
née  avec  les  autres  poudres ,  au  contraire  il 
la  faut  referver  pour  la  bien  mélanger  fur 
la  fin. 

Quoy  qu'il  en  foit  ,  pour  triturer  tous 
ces  autres  ingrediens  ;  il  faut ,  félon  Bau- 
deron ,  commencer  a  piler  dans  le  mortier 
de  bronze  le  bois  d'aloës  ,  le  turbith  ,  le 
gaUngd  Se  le  gingembre,  avec  une  petite 
partie  des  amandes ,  laquelle  fert  pour  em- 
pêcher l'exhalation  des  lufdirs  ingrediens, 
aufquels  à  demy  pilez ,  on  ajoutera  la  ca- 
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nclle ,  le  poivre  long ,  les  femences ,  le  ma-  que  ceïuy  qui  doit  conferver  les  autres,  doit 

cis ,  &  la  rue ,  qui  font  moins  durs  que  les  être  en  plus  grand  poids  pour  le  moins  du 

premiers ,  mais  plus  durs  que  les  derniers  triple ,  ainfi  il  donne  i  entendre,  que  pour 

qui  font  les  amandes  &  les  penides.  donner  une  vraye  confiftance  au  diaphœ- 

Pour  le  refte  des  amandes ,  il  faut  après  nie ,  il  faut  mettre  trois  fois  autant  de  miel 
les  avoirbien  mondées  de  leur  écorce,  les  écume  qu'il  y  a  de  poudre, 
couper  fort  menues ,  &  les  piler  enfuitc  au  II  dit  de  plus ,  que  tres-mal  à  propos  on 
mortier  avec  les  penides  ,  autant  fubtile-  compte  les  dattes  >  les  penides  6c  amandes 
ment  que  faire  fe  pourra,  pour  puis  après  pour  miel,  6c  que  ny  l'un  ny  l'autre  de  ces 
les  mêler  avec  les  autres  poudres ,  &  en  fai-  ingrédient ,  de  la  manière  qu'ils  y  fonr  env- 
ie le  mélange  avec  le  miel ,  comme  il  a  été  ployez ,  ne  le  peuvent  pas  conferver  eux- 
enfeigné.  Pour  la  feammonée  ,  il  faut  la  mêmes ,  bien  loin  de  conferver  toute  la 
pulverifcr  à  part ,  6c  la  mettre  aulli  à  pan,  composition  :  6c  qu'ainû ,  pour  remédier 
comme  il  eft  ditcy-deflus.  i cet  inconvénient,  qui  n'eft  pas  petit,  il 

Le  Turbith  eft  la  bafe  du  diaphœnic  :  faut  premièrement  imiter  Fcrncl  en  fon 

mais  laraifon pourquoy  il  n'eft  pas  appelé  diaphœnic  pour  les  dattes,  qu'il  veut  qu'on 

diaturbith  ;  vu  qu'ordinairement  les  com-  pcfc ,  après  qu'cUcs  feront  infufées  ,  cuites 

polirions  considérables  empruntent  leur  6c  pafl'ées  avec  l'hydromel  ,  &  qu'on  en 

nom  de  leur  bafe  ;  c'eft  parce  que  Mefué  prenne  la  jufte  quantité  de  douze  onces  6c 

en  avoit  déjà  décrit  un ,  qui  portoit  ce  mê-  demie  j  car  de  les  pefer  (  dit-il  )  auparavant 

me  nom,  6c  qui  n'eft  plus  en  ufage.  que  de  les  mettre  en  infufion  ,  elles  aug- 

On  met  laScammonée  dans  cet  élc&uaiie  mentent  de  beaucoup  leur  poids,!  caufe 
pour  accélérer  la  tatdivcté  de  la  bafe  ,  je  du  vinaigre.  Que  les  amandes  pelées  fe- 
veux  dire  du  turbith.  Le  gingembre,  pour  rontpalTces  par  un  tamis  renvcrlé,  6c  en 
corriger  la  nuifance  de  la  même  bafe.  Le  même  temps  mêlées  avec  les  dattes.  Que 
même  gingembre ,  le  poivre  long  ,  le  ma-  les  penides  aulfi  feront  mifes  en  poudre ,  Se 
cis,  le  bois  d'aloes  &  Xcgéldngâ.  pour  in-  que  le  miel  étant  coulé  &  écumé  ,  on  les 
cifer  &  atténuer  le  flegme  épais  ,  que  la  jettera  dedans  pour  en  continuer  la  cuite, 
bafe  purge ,  à  quoy  le  vinaigre  aide  beau-  Et  que  de  cette  façon  on  aura  plus  de  firop, 
coup.  On  y  met  les  feuilles  de  ruëféches,  à  caufe  des  penides  qui  aurait  cuit  avec  le 
Se  les  femences ,  pour  confumer  les  vents,  miel;  comme  auflî  moins  de  poulpe  ,  parce 
qui  s'engendrent  du  flegme.  Et  enfin  les  qu'elle  ferapeféc  après  l'avoir  dlTéchée, 
amandes  douces  ,  les  penides  6c  le  miel  Se  moins  de  poudre ,  pour  en  avoir  tiré  les 
écumé,  pour  déterger  les  matières  crafTes  penides;  &  qu'ai  nfi ,  fans  choquer  l'inten- 
te vifqueufcs  ,  pour  le  toat  conferver  6c  tion  de  fon  Autheur  ,  la  compofition  fe 
empêcher  que  la  bafe  n'exténue  H  n'amai-  confervera  beaucoup  mieux  ;  &  enfin  crue, 
griffe  par  trop.  nonobftant  toutes  ces  raiforts  ,  pour  être 

Verny  remarque  encore  fur  cétélcctuaire,  plus  afluré  ,  il  cft  de  l'avis  de  Jouberr, 

qu'il  eft  impoflîble  de  Je  confcrvcr  un  d'augmenter  le  miel  écumé  de  demie  livre, 

temps  raifonnable  Sans  qu'il  fe  defTéche,  poids  de  médecine ,  qui  font  Cix  onces  (  c'eft 

6c  le  plus  fouvent  qu'il  ne  fe  perde  ,  fi  l'on  a  dire  de  mettre  dix-neuf  onces  6c  demie 

ne  met  plus  de  miel  que.  l'on  a  acco.ûtumé  de  miel ,  pour  tir/.'  onces  &  demie  que 

d'en  mettre  :  enfin  après  bien  des  raifons  demande  Btuderon  dans  la  defcnption  de 

qu'il  apporte ,  6c  qui  feraient  trop  longues  fon  diaphœnic  )  6c  qu'il  ne  faut  pas  crain- 

à  déduire  icy ,  il  «Ait  oour  toute  conclusion  dre  que  l'cle&uairc  ne  foie  encore  bien  pur- 
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gatif  ,  puis  qu'il  y  aura  (-dit-il  )  quinze 
grains  de  feammonec  ,  pour  once  d'élcc- 
ruaitc  Se  deux  (crupulcs  ,  Se  prés  de  fix 
gTains  de  rurbith,  quantité  fuffi  Tante  pour 

furger  fans  augmenter  la  dofe ,  à  caulc  de 
augmentation  du  miel. 
Qjant  aux  facultez  du  diaphœnic  ,  il 
évacue  doucement  la  bile  Se  la  pituite  ,  Se 
c'eft  pour  cela ,  qu'il  convient  aux  fièvres 
-  compliquées  Se  rebelles  ,  d  la  douleur 
d'eftomac ,  à  la  colique  ,  Se  à  l'intempérie 
froide  de  cette  partie. 

Diaphoretica, orum.  Diapho- 
rcciqucs. 

C'eft  un  mot  Grec,  dont  on  fe  fertpour 
fignificr  des  medicamens  ,  qui  par  une  cha- 
leur plus  grande  que  celle  des  areotiques 
ou  rarefadt!  h  ,  dillipcnr  infenfibicment  ce 
qui  eft  impacte  Se  arrêté  à  la  partie  ,  car 
ils  convcrtnTcnt  la  matière  en  vapeurs ,  de 
la  mènent  dehors  par  infcnfiblc  cranfpi- 
ra.no  n. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  de  (impies  Se  de 
compofez.  Les  fimplcs  font  l'ariftoloche, 
l'aunce,  l'iris,  l'oignon ,  la  fquille,  le  ii- 
eillum  Salomonis,  la  bryoinc,  le  cyclamen, 
1  acorus  ,  l'afphodcle  ,  la  ferpentine  ,  la 
mente,  l'origan,  le  pouliot, lelerpolet, la 
fâûgc ,  le  calamenr,  l'hyffope  ,  l'ortie ,  l'ar- 
moifc ,  ia  lavande  ,  les  choux-,  le  chamse- 
pythis ,  les  femences  d'anis ,  de  fenouil  & 
de  cumin  ,  le  poivre ,  la  mufeade ,  le  co- 
riandre ,  les  bayes  de  laurier  &  de  genévre, 
les  farines  de  fèves  ,  de  lupins ,  d'orobe  & 
de  m '-Met,  le  miel,  le  vin  vieux  Se  l'eau  de 
rie ,  la  faumurc ,  la  graille  de  taureau ,  de 
cheval  ,  de  lyon ,  de  chien  &  de  bouc ,  les 
moelles  de  cerf  Se  de  mouton  ,  l'ammonia- 
que ,  le  galbanum  ,  l'opopanax  ,  le  faga- 
ff»Mm  ,  le  yjrllîttm ,  le  labd*num  ,  le  fty- 
rax,  le  benjoin  ,  les  fientes  de  chèvre  ,  de 
pigeon  Se  de  bœuf. 

Les  compofez  font  les  huiles  d'amandes 
amercs  ,  de  genévre  ,  de  feorpions  ,  de 
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coftus ,  de  nard  ,  de  laurier,  d'iris,  de  rué", 
d'euphorbe  ,  de  rarrre  ,  de  briques ,  Se  de 
pétrole.  Les  onguens  d' Agrippa .  de  A1ar- 
ttdtum ,  Aregon ,  Se  ennUtHm  ,  l'emplâtre 
de  Vigo  ,  Vàxjcroceum  ,  Se  le  Diapalmt 
diflbut  dans  une  huile  propre  d  digérer. 

Diaphoreticum  Antimoni]. 
Diaphoretiquc  d'antimoine. 

Pour  faire  l'Antimoine  diaphoretiquc, 
ou  le  diaphoretique  d'antimoine  ,  il  fuir 
prendre  de  l'antimoine  préparé,  comme  il 
eft  dit  dans  la  diction  Antimontum  ,  Se  le 
mettre  dans  un  pot  de  terre  ou  mortier  de 
fonte ,  entre  les  charbons  ardents ,  avec  au- 
tant pefant  de  nitre  purifié ,  pulvcrifé  çrof- 
fterement  j  embrafer  cette  matière  avec  un 
charbon  allumé  ,  laquelle  prenant  feu  aufli- 
tôt  ,  on  remuera  avec  une  verge  de  fer, 
jusqu'à  ce  qu'elle  foit  embrafée  tout  à  Km. 
Pour  lors  ,  faudra  retirer  le  mortier  du  feu, 
&  pulvcrifer  la  matière  ,  en  l'édulcornnt 
deux  ou  trois  fois  avec  eau  tiede  ,  Se  la  fil» 
tram  par  le  papier  gris.  Continuant  cette 
opération  deux  ou  trois  fois,  vous  aurez  un 
très -excellent  Antimoine  diaphorctiquej 
ainfî  furnommé ,  à  caufe  qu'il  eft  fort  pro- 
pre d  provoquer  les  lueurs.  Mais  p.rce 
qu'on  luy  attribue  les  mêmes  proprictez 
qu'au  Bezoard  minerai.  Voyez  Bex.o*rè 
minérale. 

Diaprassu  Fulvis.  V.  pulv.  Aront. 
Diaprunum  ,  ni.  Diaprun. 

Le  Diaprunum  eft  un  electuaire  mol  pur- 
gatif, dont  NtcoUus  Myrepf$$s  eft  l'Auw 
theur  ,  compofé  de  dix-huit  înçrcdiens, 
fans  y  comprendre  le  fucre,  fçavoir  les  pru- 
nes de  damas,  les  violes- récemment  defle*- 
chees,  les  tamarinds ,  la  cafte  ,  les  fantaux 
blanc  Se  rouge ,  le  fpode ,  la  rhubarbe  ,  les 
rofes-  rouges  ,  les  femences  de  pourpie», 
d'intybc  &  de  berberis,  le  fuc  de  reglifle,. 
la  gomme  tragacanth ,  Se  les  quatre  femen- 
ces froides. 
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Sa  bafc  eft  la  poulpe  des  prunes  de  damas,  quelle  on  les  huincûe  •,  (c  cela ,  afin  de  fça- 

dont  il  a  pris  le  nom.  La  caife ,  les  violes,  voir  au  vray  le  déchet ,  &  fi  le  poids  requis 

les  tamarinds  Se  la  rhubarbe  y  font  mis,  s'y  trouvera.  La  cafle&  les  tamarinds  étant 

pour  augmenter  la  vertu  purgative  de  ladite  ainfi  paflez  &  pefez  ,  il  les  faut  difloudre 

bafe.  Le  diagrede,  pour  accélérer  la  tardi-  peu  à  peu  avec  un  biftorticr  dans  le  firop 

veté  des  quatre  purgatifs  cy-defTus.  Les  fufdit  encore  chaud  ,  &  la  baffine  étant  en  - 

violes,  pour  modérer  la  chaleur  du  diagre-  cote  fur  le  feu.  Vous  dùToudrcz  auffi  la 

de  Se  de  la  rhubarbe  \  le  fuc  de  regliflc  Se  la  pqulpe  de  prunes,  comme  il  eft  dit  cy- 

çomme  tragacanth ,  pour  modérer  leur  fie-  dcfl'us ,  après  qu'elle  aura  été  pafléc  fur  le 

cité.  Les  rofes,  pour  la  défenfc  du  venrri-  tamis  Se  deflechée  de  fon  humidité  fuper- 

culc,  contre  la  nuifance  des  prunes  ,  ca(Te  &  ri uë  fur  un  petit  feu ,  pour  éviter  la  cor- 

•tamarinds.  Les  fantaux  Se  le  fpode,  pour  ruption  de  t'élcctuairc  ,  &c  enfuite  pefée. 

fortifier  le  foyc  par  leur  légère  aftri£ion.  Après  quoy  (  la  bafline  ôtée  de  dcfllis  le  feu 

Les  femences ,  pour  défopilcr  les  conduits  Se  i  demy  refroidie  )  on  y  ajoutera  tous  les 

bouchez ,  Se  conduire  la  bde  par  la  voyc  de  ingrediens  triturez  &  mis  en  poudre  ;  ce 

l'urincX  Enfin  le  fuerc  ,  pour  la  conferva-  qui  ne  fc  fera  que  peu  à  peu  Se  non  tout  a 

tion  de  tous  les  ingrediens  cy-dcflus,&  coup  ,  remuant  toujours  avec  le  même 

tendre  leur  action  meilleure,  biftortier.  Toutes  Icfquclles  circonftances 

Quant  à  la  préparation  de  tous  ces  ingre-  font  abfolument  neceflaires ,  pour  les  raj- 

diens,  pour  en  faire  le  mélange,  il  y  en  a  fons  alléguées  cy-deflus ,  lors  qu'il  eft  par- 

qu'il  faut  faire  bouillir ,  corrunc  les  prunes  lé  du  Catholicon.  V.  CâthêltCHm. 
&  les  violes  %  d'autres  qu'il  faut  difloudre,      Quelques-uns  font  entrer  la  canclle  dans 

comme  ia  poulpe  de  primes  ,  la  cafTe  ôclcs  cét  éledhiaire  \  mais  Baudcron  l'a  fuppri- 

tamarinds  i  d'autres  enfin  qu'il  faut  réduire  mée ,  parce  qu'il  dit  que  My  rcpfus  n'en  fait 

en  poudre ,  comme  les  fantaux  ,  le  (pode,  la  pas  mention ,  mais  bien  Salernitanus  ;  joint 

rhubarbe ,  les  rofes ,  les  femences ,  le  fuc  de  a  cela  qu'elle  eft  trop  chaude  pour  les  fié- 

rcgliffe ,  la  gomme  iragacanth  Se  les  quatre  vres  ardentes. 

■femences  froides.  Pour  faire  la  poudre  ,  il  faut  premiere- 

Selon  Baudcron  ,  il  faut  faire  cuire  les  ment  concalTer  les  fantaux ,  puis  y  ajouter 

prunes  en  petite  quantité  d'eau  jufqu'à  ce  la  rhubarbe,  le  fuc  de  régime,  la  gomme 

qu'elle  foit  réduite  au  tiers  ,&  que  lcfditcs  tragacanth  ,  Se  toutes  les  femences.  Les 

prunes  paroifTent  en  forme  de  bouillie,  quatre  femences  troides  mondées  dilfipc- 

Ênfuite  il  les  faut  couler ,  &  dans  la  cola-  ront  l'exhalation  des  autres  ingrediens ,  Se 

ture  y  faire  bouillir  les  Heurs  de  violes,  ou  empêcheront  qu'ils  n'adhèrent  au  mortier, 

plutôt  la  leuenec  ,  pour  être  plus  pur-  à  raifon  du  fuc  de  rcglifle,  &  fur  la  fin  on 

gative.  y  ajoutera  les  rofes  Se  les  violes. 

Après  il  faut  prendre  une  partie  de  cette      Pour  ce  qui  eft  du  fpode,  &  du  diagre- 

décoction,  pour  ,  avec  le  lucre  blanc,  en  de  (  qui  fera  mis  d  part  pour  le  diaprun 

faire  un  firop  parfaitement  cuit  ;  Se  fc  fer-  compofé  )  il  les  faut  pulvcrifcr  à  part, 

vir  de  l'autre  partie,  pour  humecter  la  caffb  _^  _  /. 

*  les  tamarinus,  afin  de  les  paff*  plus  faci-  DlAPRUNUM  Cêmfofitum i,  OU 
lement  à  travers  le  tamis  renver  fé-,  lcfquels      Jolutivum.  Diaprun  compote,  ou 

1>arcillement  vous  pafTercz  à  pan  ,  afin  de  folucif. 
espefer  auffi  a  part.  Il  n'y  a  aucune  diff  renec  entre  le  dia- 

II  faut  auffi  pefer  la  décoction ,  avec  la-  pr un  fimple  &  le  compote  \  linon  que  le 
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(impie  ne  reçoit  point  de  diagrede ,  Se  que 
le  compote  en  reçoit.  My  replus  néanmoins 
n'en  fpecirie  point  la  dofe  ,  mais  Salcrni- 
tanus  y  en  met  fept  dragmes  pour  livre  i  Ce 
que  Baudcron  n'approuve  point  ,  difant 
que  c'eft  trop ,  Se  qu'il  fuffit  de  demie  on- 
ce ,  qui  cft  un  fcrupulc  pour  chacune  once 
d'clc&uairc  ,  quantité  luffifante  pour  pur- 
ger fans  nuilancc. 

Le  diaprun  fimplc ,  eu  égard  à  fes  facili- 
tez ,  convient  aux  fièvres  continues  ,  & 
intermittentes  cauféesde  bile, comme  aum* 
aux  maladies  de  caufe  chaude  ,  Se  à  celles 
du  pou  1  mon,  de  la  poitrine,  des  reins  & 
de  fa  veflie ,  en  lâchant  le  ventre.  Le  com- 
pofé  ou  folunf  a  les  mêmes  facultcz,  mais 
il  purge  plus  puiflamment  la  bile. 

Diarrhodonis  Abbâtïs fulvis, 
y*y.  pulveres  Aromâtiç. 

Dl  ASEBESTEK. 

Le  diafebeften  eft  un  électuaire  mol  pur- 
gatif ,  décrit  par  Montagnana  au  19.  enap. 
de  fon  Antidotaixç  p.  408.  lequel  a  pris 
fon  nom  des  febeftes  miles  au  commence- 
ment 1  &  eft  compofé  de  quinze  ingrediens; 
fçavoir  les  poulpes  de  febeftes,  dé  prunes 
féches  Se  de  tamarinds ,  tirées  dans  une  li- 
vre d'eau  de  violettes  ,  les  fucs  d'iris  & 
SAngMTtA  (  c'eft  à  dire  de  gros  melon  d'In- 
de )  le  fuc  de  mercuriale  ,  les  penides ,  le 
diaprun  fimplc  ,  la  poudre  de  graine^de 
violettes,  les  quatre  femences  froides  &  le 
diagrede. 

La  bafe  de  cet  électuaire  cft  le  diaprun 
fimplc.  Les  febeftes,  les  prunes  Se  les  tama- 
rinds y  font  mis,  pour  augmenter  la  venu 
purgative  du  diaprun  ,  car  les  febeftes  ne 
purgent  pas  moins  que  les  prunes.  j£ginet. 
1.  7.  On  y  met  le  diagrede,  pour  aételcrcr 
la  rardiveré  des  trois  fufdits  ingrediens. 
Les  fucs,  l'eau  Se  les  femenecs  de  violettes, 
pour  déterger  le  flegme  ,  défopilcr  Se  pur- 
ger par  la voye de  l'urine,  les  ferofirez ,  Se 
éteindre  la  chaleur  exceflive  des  vifecres. 
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Enfin  les  penides  ,  pour  corriger  la  fîccitc 
du  diagrede,  rendre  leur  a&ion  meilleure, 
Se  aider  à  laconfervation  du  tout. 

Montagnana  donne  le  modu  faciendt  de 
cét  éleâuairc ,  mais  Verny  le  rejette ,  &:  dit 
qu'il  faut  fuivre  celuy  de  Bauderon  en  la 
manière  qu'il  s'enfuit. 

Il  fait  infufer  dans  l'eau  de  violes ,  les  fe- 
beftes Se  les  prunes  ,  afin  de  feparcr  plus  fa- 
cilement leur  poulpe  des  os  ,  la  quantité  rc- 
quife  ;  puis ,  il  les  fait  bouillit  avec  les  fucs 
&  l'eau ,  il  les  pile  au  mortier  de  marbre, 
Se  il  les  pafl'c  à  travers  le  tamis ,  pour  les 
garder  au  befoin. 

D'une  partie  de  la  colature  il  humecte 
les  tamarinds ,  les  pile  Se  les  palTe  comme 
les  prunes  &  les  febeftes.  Pour  ce  qui  cft 
de  Vautre  partie  ,  il  la  fait  cuire  avec  les 
penides  en  l'élecruaire ,  puis  il  y  ajoute  lef- 
dites  poulpes ,  les  tamatinds  ,  le  diaprun, 
Se  les  femences  mondées ,  &  pulverifécsj 
Se  enfin  le  diagrede  pulvcrifé  ,  Se  ferre  le 
tout  pour  le  befoin. 

Quant  au  fentimenrde  Verny,  nous  avons 
déjà  dit  ci-deflus ,  qu'il  cftime  cette  métho- 
de fort  bonne ,  excepté  qu'il  faut  piler  bien 
exactement  les  femences  froides  mondées 
dans  un  mortier  4c  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  ,  Se  le  fuc  d'iris  dépuré  ,  faire  en 
fortcquclcrout  puiflc  paner  à  travers  une 
ce  ami  ne  forte  Se  bien  ferrée ,  ou  bien  à  tra- 
vers un  tamis  l'ubtil  renverfé  \  Après  ,  à  la 
vapeur  du  bain  dans  un  va'fllau  de  terre ,  il 
faut  faire  évaporer  l'humidité  juiqu  n 
confiiiance  des  autres  poulpes  ,  &  la  fe- 
mencedes  violes  fera mife  en  poudre,  pour 
le  tout  être  mêlé  avec  du  fuerc ,  fans  lequel 
(quoy  que  Montagnana  ne  le  demande 
pas,  )  le  même  Verny  cft  mc  que  huit  on- 
ces de  penides  ne  fçauroicnt  confeivec 
vingt  onces  &  demie  de  poulpes  ou  de  pou- 
dre, qui  y  entrent.  C'cft  pourauoy  il  ne 
fera  pas  mal  à  propos ,  dit-il ,  d  y  ajouter 
quelque  peu  de  fuerc  ou  de  miel  ,  à  la  dif- 
crecion  de  l'Aniftc ,  pour  pouvoir  cmbra£> 
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fer  6c  confcrver  toutes  les  efpeces  qui  com-  cft  mis  pour  détcrger  les  matières  crafles, 

pofcnt  l'élc&uaire.  donner  la  f jrmt ,  Se  conferver  les  efpec:s. 

Bauderon  parlant  des  facilitez  du  diafe-  Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrcdicns', 

beften  ,  dit  que  c'eft  un  purgatit  propre  il  faur,  fcloi  Bauderon,  mettre  au  premier 

dans  les  fièvres  intermittentes  Se  dans  les  rang  de  tricuration,  legalanga,  lazcdoairc, 

continues  exquiles  ,  defquelies  il  modère  le  gingembre  ,  le  nard  indique  incifé  ,  la 

l'acrimonie,  appaile  la  loif  &  les  veilles,  foycincifcccV:  légèrement  torréfiée,  &  les 

6c  chalT:  les  humeurs  acres  pat  la  voye des  girofles.  Au  fécond  rang,  les  avelines ,  la 

urines.  canclle  ,  le  poivre  ,  le  malabathrnm  ,  let 

_  femences  Se  le  fenc  ;  Et  enfin  les  fleurs  de 

DlASENNA  ,  n*.  romarin.  Il  faut  pnlvcrifcr  chacun  i  part, 

C'cft  un  ckfhiairc  mol  purgatif,  com-  le  fuerc  candy  ,  le  farfran  &  les  pierres  da- 

pofé  de  dix-neuf  ingrcdicns  ,  fuis  y  com-  zur  &  arménienne  ,  qu'il  faut  aulli  laver  à 

prendre  le  miel  ;  fcivoir  le  (uerc  candy ,  les  part  avec  pluficurs  eaux,  afin  de  corriger 

avelines  rôties ,  lcfcné,  la  canclle  ,  la  pierre  leur  nuifance,  qui  cft  leur  vertu  vomitive 

d'azur  lavée  &  no  i  bi  . liée ,  la  foye  un  peu  contraire  en  cette  rencontre.  Cela  fait,  faut 

torréfiée,  les  doux  de  girofles,  le  galanga  prendre  la  quantité  requife  de  miel  blanc 

rninor ,  le  poivre  no;r ,  le  nard  indique  ,  la  écume  &c  cuit ,  6c  encore  chaud ,  6c  le  fu- 

femenec  de  balîfic,  les  feuilles  de  girofles  cre  candy,  auquel  on  diffoudra  peu  à  peu 

ou  du  maUb4t!jr&rt  des  Grecs ,  le  carda-  les  poudres  mêlées  ,  pour  garder  le  tout 

morne  ,  h  farfran,  le  gingembre  ,  la  ze-  au  b^foin. 

doairc  ,  le.  fl:urs  de  rômarin  ,  le  poivre  Mais  fi  nous  confultons  Verny  ,  fur  la 

long,  &  la  pierre  l'Arménie  lavée.  quantité  de  miel  6c  de  fuerc  candy,  que 

La  bafede  cécclrct.nirc  eftlc  fenc  dont  demande  Bauderon  en  cét  éleôuaire  ,  il 

il  tirefon  nom.  On  y  met  les  pierres  d'à-  dit  que  la  fupputation  faite  de  la  quantité 

zur  Se  arménienne  ,  ponr  augmenter  la  de  poudre  &  de  celle  du  miel,  il  fe  trouve 

vertu  pur^ativ  -'foibleduditlené.  La  grai-  que  ledit  Bauderon  met  plus  que  le  rriplc 

nedcbalîhc  S<  les  fl  rurs  d* romarin,  pour  du  miel  ;  ce  au'il  attribué*  à  la  quantité  des 

conduire  au  cerveau  la  verru  melanagogue  noifetres ,  qu  il  compte  pour  poudre  6c  non 

de  ces  trois  purgatifs  cy-deiTus.  Le  (uerc  pour  miel.    Le  même  Verny  palTe  plus 

candy  ,  pour  conduire  cette  même  vertu  avant ,  car  ourre  toutes  les  remarques  cy- 

aiix  poulmons.  La  foye  H  le  farfran  ,  pour  dcfliis ,  il  dit  que  le  Diafenna,  cft  tout  de 

la  défenfe  du  cœur  conrre  la  nuifaucc  de  ces  NtcoUm  Alexandrinm ,  &  non  de  Salcr- 

mêmes  purgatifs.  Et  le  fpic-nard  Se  le  nitanus ,  6c  qu'il  le  décrit  dans  fbn  Livre 

mâUb*tlornm  ,  pour  la  défenfe  du  foye.  de  la  compontion  des  medicamens  locaux 

Pour  ce  qui  cft  des  autres  medicamens  chap.  i$o.  &c  que  c'eft  pour  cela,  qu'il  a 

aromatiques  ,  ils  y  font  mis ,  tant  pour  la  corrigé  le  nom  de  f  Autheur. 

défenfe  du  ventricule  6c  aurres  vifeercs,  Il  dit  encore  que  Bauderon  veut  que  la 

que  pour  incifer  6c  atténuer  les  matières  pierre  d'azur  foit  lavée  ,  &  au'Alex**- 

froides  &  terreftres  ,&  confumer  les  vents,  drinut\iy  SalernittuMs  n'en  font  aucune 

dont  les  mélancoliques  abondent.  mention  ,  &  qu'il  croit  pourtant  que  l'Ar- 

On  y  met  encore  les  avelines  rôrics  en  tifte  doit  fe  precaurionnet  de  cette  prépara- 
quantité  ,  afin  d'empêcher  l'élévation  des  tion,  puifque  Mefué  l'a  toujours  pratiquée, 
vapeurs  mélancoliques  au  cerveau  &  au  l'ufag.*  de  la  compofirion  en  étanr  beaucoup 
<rtcur,par  leur  aftri&ion.  Enfin  le  miel  y-  plus  aflurc.  C'cil  pourquoy  il  a  trouve  à 


DI  A. 

|>ropos  de  parler  de  cette  lotion ,  que  l'on 
fera ,  comme  il  cil  enfeigné  dans  la  diction 
L.;p:<  luttitli. 

Il  eft  dit  enfin  que  pour  l'uftion  ou  lé- 
gère torréfaction  que  A'  c  a  Lut;  jilextn- 
irmus  demande  de  la  foyc  ,  il  croit  qu'il 
n'eftgueresa  propos  de  faire  ny  l'un,  ny 
l'autre  ,  attendu  qu'elle  difliperoit  toute  fa 
vertu ,  &  que  ce  n'eft  que  pour  la  pouvoir 
mieux  mettre  en  poudre  ;  ce  qui  étant  ainii, 
ayez  recours  à  la  diction  Stricum  ,  dans  la- 
quelle vous  trouverez  un  moyen  pour  ce 
hure  ,  en  fuivant  la  méthode  du  même 
Verriy.  Les  noifettes  non  plus,  continuc- 
t'il,  ne  doivent  pas  être  torréfiées,  puifque 
cela  ne  fc  fait  que  pour  en  feparcr  fa  peau, 
&  pour  les  mettre  en  poudre  plus  facile- 
ment. Pour  la  première  ,  la  peau  s'ôtera 
aifément  dans  l'eau  chaude ,  ou  bien  on  les 
pèlera  avec  le  couteau ,  Et  pour  la  féconde, 
t'.'cs  [émettront  en  poudre  avec  les  autres 
ingrediens  qui  font  fecs  j  &  même  quand 
il  en  refteroit  quelques-unes  ,  il  confeille 
de  les  pafler  par  un  tamis  renverfé  ,  com- 
me il  a  cite  dit  des  amandes ,  en  la  diction 
DtAfhantcum. 

Quant  aux  facilitez  du  diafenna  ,  R.  u- 
deron  dit  qu'il  foulage  les  mélancoliques, 
les  maniaques ,  les  quartenaircs ,  les  ratte- 
leux  &  les  élephantiques,  &  qu'en  un  mot 
il  remédie  à  toutes  les  maladies  qui  procè- 
dent de  l'atrabile, 

Diatessaron.  Voyez  ThtTlâCâ 

Diatrjjaron. 
Diathamarum,  ri.  V.  Diacomeron. 

DlATRACACANTHI    Fr'tgtdi  fulv'lS, 

V.  l'Hiver,  ar ornât. 

DlATRIASANTALI  fulv'îS.  V.  Tulv. 

aromatic. 

Diatrîum  pipercon  Fulvis.  Voyez 
'  jWv.  dtcmdt. 

Diaxilaloes  fulvis.  Voyez  PhIv. 

armâiii\  -\   •»  «  -  .  a.. 


D  I  C  11? 
Dicta  mn u s  ,  ni.  ou  Diftamus. 

Dichm. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoirle  Di&am, 
de  Crète,  dit  en  Latin  DtUdmns  Crefcus, 
&  le  Dictam  blanc  ,  qui  eft  le  commun  : 
Ce  Dtftam  blanc  n'eft  autre  chofe  que  la 
Fraxinelle.  Voyez  Fraxiuelld. 

Celuy  de  Crète  a  bien  plus  de  vertu  que 
lîautrc.  C'cft  une  plante  qui  eft  fort  belle 
a  voir ,  fort  blanche  Se  fort  cottonnée  non 
feulement  enfes  fciiilles,  mais  auffi  en  fa 
tige  *,  elle  porte  des  fleurs  violettes  tirans 
fur  le  rouge  ,  après  lefquclles  fuit  la  fc- 
mence.  On  lu  y  a  donné  ce  furnom ,  à  caufe 
qu'il  croît  fur  fc  mont  Ida,  qui  eft  en  Crète, 
qu'on  appelé  aujourd'huy  la  Candie.  *On 
n'en  voit  plus  gueres  en  France ,  parce  que 
les  Turcs  étant  maîtres  de  la  Candie ,  on 
n'en  apporte  que  rarement  ,  &  même  le 
peu  qu'on  nous  en  apporte ,  n'eft  pas  tou- 
jours fleury  ny  bien  conditionné. 

Pour  le  cueillir,  il  faut  qu'il  foit  en  fleur, 
fuppolé  pourtant  qu'il  fût  fans  fleurs  ,  il 
n'eft  pas  à  rejetter  pour  cela  ;  &  s'il  étoïc 
fleury  lors  qu'on  le  cueille ,  il  ne  faut  pas 
non  plus  rejetter  les  fleurs ,  mais  il  les  faut 
employer  parmy  les  feuilles ,  &  rejetter  feu- 
lement la  tige ,  &  les  racine»}  C'cft  aflex 
pour  être  bon  qu'il  foit  bien  récent ,  bicq 
blanc  &  bien  cortonné. 

Il  n'a  befoin  d'aucune  préparation ,  pour 
Icdtfpcnf-T.dans  JaThcriaquc  où  il  entre. 
Il  frffi:  de  le  bien  choifir,  &  de  prendre 
à  cet  effet  les  parties  ci-dcfTus  mentionnées. 

Qujnt  à  fes  qualitcz  &  proprictez ,  il  eft 
chaud  &  fec  ,  &  a  une  faculté  aperirive, 
déteriîve  &  attractive,  il  eft  cardiaque  Se 
alexipharmaque  i  fa  racine  provoque  les 
mois ,  &  facilite  l'enfantement. 

La  fauge  tft  fon  fubftitut. 

DlCTAMNUS  AL  BU  S.  V.  FtdxheUd. 

Dictamnus  F  alfas.  Voyez  lfiudê- 
DitfamKHS, 
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D  iCERERE  ,  Digeftiâ.   Digérer,    chaudes  Se  féches  ,  &  un  peu  purgatives: 
Digeftion.  Cependant ,  félon  Dodonéc ,  elles  ne  font 

Digérer  en  termes  Chymiques  ,  c'eft  Point  cn  uf"agc  dartf  la  Médecine  i  il  n'y  a 
cuire  les  chofes  par  chaleur  modérée,  ap-  S1^  fa  flcur»  dont  h  bcauté  Plaît  »  clul  a 
prochanrede  celle  dc  nos  cftomacs,  par  le  ^afle  cftimerparmy  les  fçavans  ,  Se  qui  la 
moyen  de  laquelle  nous  cuifons  les  fub-  rende  agréable  à  tout  le  monde, 
ftancçs  crues  nous  meuhflbns  &  adouc.f-  DlONYSIO-NvMPHADtS  ,  Dionjfio- 
fons  les  acerbes  Se  après ,  nous  feparons  les  nymphadi^  U  pimpCrncllc  eft 
pures  d  avec  les  impures ,  Se  tirons  le  lue,        <  I  ,     .  * 

ou  lamcilleure  partie  de  chaque  corps.    •       ainfi  nommee  de  quelques-  uns, 
La  digeftion  fe  fait  pour  l'ordinaire  avec       parce  qu'étant  mile  dans  le  Vin  , 
addition  de  quelque  menftruc  convenable       elle  luy  donne  un  goûc  ,  qui  cft 
àlamaricre.  Elle  ne  diffère  de  la  macéra-  agréable, 
tion  qu'en  ce  qu'il  faut  de  la  chaleur  pour 
la  digeftion  ,  &  que  la  macération  fc  fait  l^ION  YSIA,  fi** 
a  froid.  qc  mot  fignjfic  cicux  chofes  en  Phar- 

DigeSTIVA  ,  orum  ,  OU  Pr.cp*rAntia   macic  ;  Ravoir  une  plante  &  une  pierre 
humores  precieuf:.  La  plante  ainfi  appelée  par  Diof- 

i»  *   i  coride  ,  n'eft  autre  chofe  que  la  féconde 

Les  remèdes  digeftifs  i  ou  plutôt  les  rc-  cf  du  grand  lierre,  qui  porte  fon  fruk 
medes,  qui  préparent  les  humeurs  font  ceux  noif  ^  dc  {  ».  n  cft  w  dam  hdiaioa 
qui  corrigent  par  les  contraires  le  vice  des  Heier^  pour  cc  i  cft  dc  la  icrrc  c„ 
humeurs  qui  fc  rencontrent  dans  les  pre-  cicufc  y  Qn  dcnt  qa*éant  broyJc  &  prifc 
micrcs  &(ccond^qualitcz,&toutcequi  cn  brcuvagc  ,  cne  a  ic  eoûtde  vin,  Se 
s  onpofc  a  la  co&ion  -,  Et  par  cc  moyen  dif-      .Uc  rcJftc  i  ,.  vron  *rit 

f lofent  en  partie  la  nature  a  faire  une  meu-    '  ,  '  ;  %V       j  i. 
cure  cochon,  &  en  partie  les  purgatifs  a  DiPHRYGES  ,  y  gis.  Marc  de  bronze, 
faire  une  évacuation  plus  favorable.  C'eft  comme  la  lie  Se  la  cendre  du  cuivre 

Ces  remèdes  font  dc  trois  fortes  ;  fçavoir,  fondu  qui  fe  trouve  »  la  fournaife  ,  lors 
ceux  qui  préparent  la  bile.  Voyez  Bilem  qu'il  eft  écoulé.  Diofcoride  en  met  dc  trois 
frxparavtia.  Ceux  qui  préparent  la  pituite,  fortes-,  fçavoir  celuy  qu'il  appelé  naturel, 
Voyez  Pttmtam  préparant/a.  Et  enfin  ceux  quoy  qu'il  fe  fa(fe  d'un  limon  dc  certaine 
qui  préparent  la  mélancolie.  V.  Md**-  mine  léchée  au  Soleil ,  Se  brûlée  i  feu  dc 
cboliam  préparant/a.  farment.  Celuy  qui  cft  la  lie  du  cuivre  fon- 

Digitatis  ,  huï.  Ils.  Digicalc,  tu  du«  Et  celuy  qui  fe  fait  du  marcaffite  ou 

j   j    xt  *  t->v,_P  pierre  Pyrite  brulec. 

Gands  de  Notre-Dame.  r  / 

Le  meilleur  pour  I  ulage  de  la  Mede- 

Comme  cette  plante  eft  fort  commune,  cinc  cft  celuy  qui  cft  la  lie  du  cuivre  fondu. 

Se  tres-connuc  d  un  chacun  ,  à  caufe  de  la  Galicn  le  loue  grandement  pour  cicatrifer 

belle  fleur  qu'elle  porte ,  nous  n'en  ferons  Jcs  ulcères  des  lieux  humides, 

pas  la  d.-fcription ,  nous  dirons  feulement  Son  fubftitut  eft  l'airain  brûlé, 

que  fes  fciiillcs  reftcmblcnt  cn  quelque  fa-  _  .         .M  . 

çon  au  verbafeum  ,  elles  font  néanmoins  D!?L°MA  > '  OU  BëU,i.um  Mând' 

plus  pentes  Se  moins  lanugineufes  ;  d'ail-  dans  ,a  «««ion  Ig*u. 

leurs  amercs,  comme  elles  l'ont,  elles  font  Dipsacus  , /.  V.  yirga  paftoris. 

DlPT  A  M  U  M  , 


DîS.  H, 

Dîptamum  ,  mt.  Mot  dont  on  Ce  Dispensarium  ,  arii.  Voyez  Anti- 
feredans  les  Boutiques  pour  dire  doturium. 

DUJ.tmuus.  V.  Dictamn*s.  Dissolvere  ,  Diffolutio.  Di/Ibudre, 
Dircoea,  ai*,  otrcircœA.  dillblucion. 

C'cft  une  plante  qui ,  fclou  Dtofcoride,  Dt foudre ,  en  termes  Chymiques ,  c'eft 
a  les  feuilles  femMablcs  à  la  morcllc  des  réduire  les  corps  durs  Se  compacts ,  en 
ptdiri* ,  8c  produit  pluficuts  petites  bran-  formc  l!tluldc ,  par  le  moyen  des  diflblvans, 
ches  ;  Elle  produit  aufli  grand  - quantité  commc  011  vo»d  en  la  dilfolution  do  l'or  par 
de  fleurs,  lesquelles  font  noires  Se  petites.  ^"""g*10»  celle  de  l'argent  ,  du  mercure 
Sa  graine  cft  femblablc  au  millet ,  Se  croît  &  aucres »  Par  ,cs  caux  fortcs-  Mms  d'f<>*- 
dans  de  petits  cornets.  Si  racine  eftparta-  dre  '  cn  tcrmss  Pharmaceutiques ,  n'eft  au- 
géc  cn  rrois  ou  en  quatre,  Se  cft  de  la  Ion-  tre  ch°fcquc  m^cr  &  ramollir  un  medi- 
gueur  d'un  bon  palme  ;  e»le  cft  blanche,  carrtcnc»  foufimplc  oucompofc,  qui  étoic 
odorante  Se  chaude;  elle  croît  parmy  les  de  confiftance  grofle  &  liquide,  avec  quel- 
rochers  ,  &  aux  lieux  expofez  au  vent  Se  q'JC  nunlJUr  *  l«qae«r  convenable  ,  &  le 
au  Soleil.  Le  même  Authcur  dit  que  la  rcndrc  dc  con^ft»ce  moyenne  ,  ou  qucl- 
racme  mife  en  inrufion  l'cibace  de  vinet-  ^xlc  ?cli P,us  épais  ,  ou  plus  liquide  ,  (clon 
quatre  heures  dans  du  vin  doux,  Se  pnfe  diverte  quantité  qu'on  mêlera  du- médi- 
ta breuvage  par  trois  jours  ,  mondïfic  les  camentquon  vc«<  détremper ,  &  de  la  li- 
lieux  naturels  des  femmes,  8c  que  f!i  graine  Sucur  avcc  laq«elk:  on  le  veut  démêler, 
pnfe  cn  bouillon  fait  venir  le  laie*  aux  fu,vant  Intention  du  Médecin.  Car  Ci  lo 
Nourrirtes.  médicament  qu'on  veut  difîbudre  cft  trop- 

Discutientia  ,  ium  ,  ilus.  Voyez  fo,id5»  &qiie  l'humeur  avec  lequel  on  le 
Rcfolventid  VCUt  décrc»npcr,foit  fort  liquide  8c  en  quan- 

J  tue,  on  le  rendra  bien  plus  liquide  $  maii 

DisPENSARE.  Difj/cnfétio.  Difpcnfcr,   s  ^  arrivc  le  contraire  ,  il  demeurera  plus 
difpenfaciQn.  '   épa's     plus  folide.  Qupy  qu'il  en  foit,  il  y 

r»«  a  —  jy  r  ■     «  a  bien  de  la  différence  entre  la  dùTolution 

C  cft  une  d.fpofuion  &  arrangement  de  de*  métaux ,  entre  celb*  des  minéraux ,  & 
plusieurs  medjeamens  fimplcs  ou  cOm-  entre  celle  des  terres;  La  diflolunon  des 
pofez ,  pefez  chacun  félon  leur  doic  requi-  métaux  qui  fc  fait  par  le  feu,  eft  de  fe  lique^ 
fc  après  avoir  cte  bien  &  duëmcnt  choi-  fier  ;  celle  dot  minéraux  ,  eft  propremeno 
fis  Se  préparez ,  pour  en  faire  une  compo-  f,  fondre  >  Se  celle  des  rerres,  fe  détremper, 
faon.,  ta  différence  qu  il  va  entre  diip en-      On  détrempe  les  medicamens  pour  plu- 
fationcVcompofinon,  ceftquela  diipcn-  f.curs  Se  diverfes  fins,  car  quelquefois^ 
fanon  c/r^c  partie  de  la  compofition.         les  détrempe ,  afin  qu'ils  foient  plutôt  dif- 
Trois  chofes  font  rcquifcs  en  toute  dif-  tribuez-  ,  plus  aife»  à  avaller,  pL  a«cà- 
pcnfation    La  première,  que  les  medica-  bles,  Se  qu'il,  lâchent  plus  proprement 
mens  ne  foient  point  vieux    La  féconde,  le  ventre,  car  il  cft  plus  aifé  &  moins  fi- 
qu  ils  foient  bien  préparez  Et  la  troifiéme,  dieux  d'avaller  une  chofe  liquide  qu'une- 
que  tout  foit  bien  pefé.   Mais  outre  ces  chofe  folide.  Voilà  poutquoy  on  Jiftouc 
trois  chofes,  1  y  «t  encore  une  qui  doit  la  cafte  ,  les  Opiates  ,  &  pluîieurs  autres 
«ire  la  Principale  ,  c  eft  de  n  employer  rien  medicamens.  On  les  diflbut  au/fi  quelquc- 
&até'  Coi$y  afin  de  les  pouvoir  mieux  mêler  avec 

•         H  h 


les  autres ,  pour  faire  une  compofition ,  Se 
pour  les  pouvoir  après  cuire  cnfcmblc  ,  ou 
mêrrife  à  part  ;  car  s  ils  étoient  focs ,  &  qu'on 
les  vouluft  faire  cuire  ainfi  ,  ils  brûleroicnt 
incontinent.  On  les  détrempe  aufli  bien 
fouvent  afin  qu'ils  puifTcnt  parvenir  à  la 
partie  affrétée ,  ainli  on  diflbut  ceux  qu'on 
veut  fyringuer  dedans  les  oreilles,  dans  les 
boyaux ,  dans  la  matrice  ,  Sec.  Enfin  on  les 
diflbut  quelquefois  pour  les  pouvoir  cou- 
ler ,  &  par  ce  moyen  les  nettoyer  de  toutes 
ordures,  comme  on  fait  des  gommes,  des 
fucs  épailfis  ,  Se  des  rciincs  pour  les  mettre 
dans  les  électuaircs  mois  ,  pillules  ,  lini- 
mens ,  onguens ,  cerats  ,  emplâtres  ,  &c. 

Distillare  ,  DiftUdtio.  Diftillcr, 
diftill.ition. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  extraction 
de  l'humeur  la  plus  fubtilc  qui  foit  au  fuc, 
f.ute  par  le  moyen  de  la  chaleur.  Elle  fc  fait 
en  irOÎS  manières  >  l'une  fc  fait  fer  afeen- 
f  :m,  l'autre  fer  dtfcenfum  ;  &  l'autre,  par 
moyen  intermède. 

La  diftillation  fer  nfeenfum  ,  cft  une 
opération,  par  laquelle  les  vapeurs  du  corps 
mixte  font  pouflées  en  haut  par  la  force  du 
feu.  Si  cetcç  opération  cft  féchc ,  elle  s'ap- 
pele  fublimation.  Voyez  Sublimatto.  Si 
elle  cft  humide ,  c^ft  la  diftillation  ordi- 
naire fer  afeenfum  .  laquelle  eft  double, 
Ravoir  droite  Se  oblique  >  dioitc ,  lors  que 
la  vapeur  va  droit  en  haut ,  Se  oblique,  lors 
qu  elle  va  de  côté. 

La  diftillation  fer  defeenfum  ,  eft  une 
opération  par  laquelle  les  vapeurs,  ou  li- 
queurs descendent  en  bas.  Cette  opéra- 
tion cft  chaude  ou  humide }  chaude,  lors 
que  le  feu  poulie  les  liqueurs  ou  vapeurs 
en  bas  ;  ou  froide,  lors  que  les  menus  va- 

feurs  ou  liqueurs  defeend  nt  en  bas  ,  fans 
aide  de  la  chaleur,  comme  il  arrive  dans 
lafiltrarion  Se  dans  la  défaillance.  Voyez 
Fdrratto  Se  delicjumm. 
Pour  ce  qui  cft  de  la  diftillation  par 


S. 

moyen  intermède ,  elle  fc  fait  par  digeftion, 
macération  ,  putréfaction ,  circulation  Se 
fermentation.  Voyez  toutes  ces  opérations 
chacune  en  leur  place.  Si  vous  voulez  fça- 
voir  la  méthode  de  tirer  l'eau  des  plantes. 
V.  AcjHét  dijhllat*  dans  la  diction  A^ua. 

Les  Chymiftcs  donnent  aux  eaux  diftil- 
lées  des  noms  diffcrcns  ,  par  rapport  à  la 
différence  de  leurs  qualitez  :  car  ils  don- 
nent le  nom  de  flegme,  aux  froides  &  grof- 
ficrcs  -,  &c  celuy  d'efprits  aux  chaudes  Se 
fubtilcs.  Ainfi  ils  appclent  l'eau  de  vie, 
cfpritdc  vin  ,  Se  la  liqueur  acide  qu'ils  ti- 
rent du  vitriol  avec  la  cornue  ,  efprit  de 
vitriol.  « 

On  fe  fert  de  trois  fortes  de  chaleur, 

{►our  la  diftillation ,  fçavoir  de  celle  du  So- 
eil,  decellc  qui  provient  delà  pourriture, 
Se  de  celle  du  feu.  De  celle  du  Soleil ,  la- 
quelle fe  fait  ordinairement  dans  les  pais 
chauds  ,*'en  mettant  un  vailfcau  de  verre, 
rcmply  des chofes qu'on veur diftiller  furie 
fable  chaud ,  avec  un  récipient  y  attaché. 
De  celle  de  pourriture ,  laquelle  (e  fait  dans 
le  fumier,  ou  dans  le  marc  de  raifins,  peu 
utile  a  l'uinge  de  la  Médecine.  Et  celle  du 
feu,  la  plus  commode  Se  la  plus  ufucc  de 
toutes ,  laquelle  fc  fait  immédiatement ,  ou 
par  le  moyen  de  l'eau  bouillante  ,  de  fa 
vapeur  ,  des  cendres ,  ou  du  fable  fort  dé- 
lie i  Et  cela,  en  deux  façons  (  comme  il  eft 
dit  cy-diflus  )  fçavoir  fer  tfcenfp  m  &  fer 
d'ffenrum. 

Distillatio  Lignorum  ,  htrburum, 
ftvAnum  ,  &:  arewatum.  V.  dans  la 
diction  Ole  a  fer  difiilUtivnem. 

Distillai  um  Refiaurâtis  ,  ou  Jquê 
carnis ,  on  siqua  ana  'eptica.  T)\C- 
tillat ,  oo  Eau  de  chair  ,  ou  Eau 
analeptique. 

Le  Diftillat  reftaurant  n'eft  autre  cbolc 
qu'une  eau  dillilléc  tirée  par  l'alambic, 
cmpraintc  des  venus  &  faculttz  alimen- 
taires des  viandes  de  bon  fuc ,  comme  cha- 
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pon ,  perdrix ,  Se  autres  fcmblables ,  parmi  de  foin ,  on  la  met  dam  un  grand  chaude- 
lcfquellcs  on  a  mêlé  des  conferves.,  des  ron  plein  d'eau  ,  Se  la  bouchant  d'un  par- 
poudres,  des  eaux,  Se  des  fucs  ;  dont  on  chemin  cju'on  aura  percé  avec  la  pointe 
le  fert  pour  rétablir  les  forces  ,  «Se  réparer  d'une  éguille  ,  on  fait  boiiilir  l'eau  dudit 
les  cfprits.  chauderon  où  eft  ladite  cruche  ,  fur  le  feu; 

Pour  faire  le  diftillat  ,  on  prend  telle  Se  pour  connoître  fi  la  viande  eft  cuite  ou 

quantité  de  blanc  de  chapon ,  de  perdrix  &  non  ,  il  ne  raut  que  mettre  un  pied  de  cha- 

autre  venaifon  qu'on  veur ,  comme  auifi  du  pon  attaché  avec  un  filet  dans  ledit  chau- 

veau  Se  du  mouton  ,  on  ôtc  bien  foigneu-  deron  ,  Se  fi  l'on  void  qu'il  commence  à  fc 

fement  la  graifle,  Se  les  os.  Après  quoy  rompre  &  àfcfeparcr,  pour  lors  le  reftau- 

on  coupe  le  tout  par  morceaux  ,  qu'on  fait  rant  eft  cuit  -,  ainfi  on  tire  la  cruche  du  chau- 

cuiredans  un  pot  de  terre  vernifié  avec  fuf-  deron  ,  l'eau  étant  à  demy  froide  ,  crainte 

filante  quantité  d'eau,  ajoutant  fur  la  fin  des  qu'elle  ne  carte  ,  &  on  vuidera  ce  qui  eft 

racines  Se  herbes  convenables.  La  viande  dedans ,  le  coulant  à  travers  un  linge  blanc, 

étant  pourrie  de  cuire,  on  la  palfc  Se  on  la  Nota.  Qifil  faut  prendre  garde  qu'il  y 

preiT:  fortement.  Toute  la  grairte  orée  on  ait  toujours  de  l'eau  (uffifamment  dans  le 

prend  de  ce  bouillon  quatre  ou  cinq  livres,  chauderon;  c'eft  poutquoy  il  en  faut  toû- 

dans  lefquclles  on  met  les  conferves,  les  jours  avoir  de  bouillante  toute  prefte,  pour 

poudres,  les  eaux  Se  les  fucs,  fuivant  l'in-  en  remettre  àmefurc  que  celle  du  chaude- 

dicarion ,  pour  les  diftillcr  au  bain  Marie.  ron  fc  conlumcra.  Ce  reftaufanr  eft  fort 

Cctre  eau  ainii  diftilléc  ,  s 'appelé  dif-  propre  pour  nourrir  un  malade  langui flànr, 

till.it  reftaurant.  Elle  fe  met  dans  une  bou-  Se  qui  ne  peut  quafi  plus  rien  prendre,  en 

teille  de  verre  dans  un  lieu  froid  ,  Se  fc  luy  en  mettant  une  cucillcrée  dans  fes 

donne  par  intervalle  à  la  cueillcréc  dans  bouillons. 

toutes  les  maladies  ,  non  feulement  chau-   t>  _i    ■  _ 

•        ■     rr  c  j                      1  Diuretica  ,  otutn  ,  olur.  ou  Vrtnâs 

des ,  mais  aufii  froides ,  communes  ,  mail-  _  L*. 

gn  a ,  fièvres  continues  Se  fièvres  hetiques;  provocant.  Les  Diurétiques. 

Enfin  on  s'en  fert  lors  que  les  forces  font  C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifiedcs  medi- 

exrremément  abbatucs ,  Se  que  tous  autres  camens  qui  provoquent  les  urines.  Ils  font 

Jimcns  ne  peuvent  être  digérez  pour  la  de  deux  fortes  ;  car  il  y  en  a ,  qui  font  tels 

confërvation  de  la  vie.  d'eux-mêmes  ,  qui  pénètrent  facilement 

Autre  manière  de  faire  un  reftaurant ,  la-  jufques  dans  les  veines  ;  qui  y  fondent  les 

quelle  eft  aujourd'huy  fort  enufage;  mais  humeurs  ,  &  qui  feparent  les  grofliercs, 

à  proprement  parler  c'eft  plutôt  un  boiiil-  d'avec  celles  qui  font  tenues;  comme 

Ion ,  qu'un  diftillat.  font,  les  racines  de  fenouil  ,  d'achc  ,  de 

On  prend  telle  quantité  de  viande  qu'il  chiendent,  &  de  pimpinclle,  les  capillai- 

eft  dit  cy-devant ,  préparée  Se  coupée  par  rcs  ,  le  cerfeuil  ,  l'abfynthe  ,  l'ortie  ,  les 

morceaux  gros  comme  des  noix.  On  les  bayes  de  genévre ,  les  amandes  ameres,  la 

met  dans  une  cruche,  ou  autre  vafe,  qui  ait  cancllc ,  la  Cajfia  ligne*  ,  les  cubebes ,  le 

l'embouchure  médiocrement  grande  ,  y  cardamome,  Sec.  D'autres  font  tels  par 

ajourant  un  peu  de  cancllc  ,  ambte-gris,  accident,  parce  qu'ils  provoquent  Iesuri- 

mufe  ,  &  fi  on  veut  des  perles  préparées,  nés ,  ou  en  foumiflant  une  grande  abon- 

poudres cordiales,  ou  autres  fuivant  l'indi-  danec  de  matière  aqueufe  (  ce  que  font  la 

cation  ,  Se  même  de  l'or  en  feuille.  On  chair  &  la  graine  de  courges  ,  Se  concom- 

gatny  la  cruche  tout  à  l'cntour  de  paille  Se  bres ,  les  fraifes ,  Sec.  )  ou  en  nettoyant  Se 
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détcrgcant  les  humeurs  qui  forte  dans  les 
reins  ,  &  dans  les  paflàgcs  de  l'urine  j  ce 
ouc  font  l'orge  ,  le  petit  lai& ,  &  autres 
Kmblablcs. 

Dolichus,  cbi.  V.  rhafeolus. 
Dolorem  Le  nient  ta.  V.  Anodynd. 

Dcronicum  ,  ci. 

Le  Doronicumcft,  félon  Scrapion  ,  une 
petite  racine  jaunâtre  au  dehors  ,&  blan- 
che au  dedans ,  douce  au  goût,  reflèmblanc 
à  la  canne  odorante  ,  &  en  couleur  &c  en 
forme.  Quoy  qu'il  en  (bit,  la  plante  croît 
dans  l'Auftrichc,  dans  la  Suifle  &  dans  la 
Styrie,  &  de  toute  ra  plante,  il  n'y  a  gue- 
resque  la  racine  qui  foit  en  ufage  dans  les 
Boutiques.  Il  y  'en  a  ,  qui  croyent  que  le 
DoroMtCMtn  cft  une  efpccc  d'Aconit  Parda- 
lianches  ,  mais  les  Modernes  font  bien 
éloignez  de  cette  opinion,  fc  fondant  fur 
l'expérience  journalière  qui  leur  fait  voir 
cjuc  bien  loin  d'etre  incommode  à  la  na- 
ture ,  eue  luy  cil  extrêmement  favorable. 

£ettc  racine,  eu  égard  à  fes  qualitcz  &: 
proprictez,  cft  chaude  0£  féchc  prcfqu'au 
trofiémc  degré.  Elle  difeute,  elle  eft  car- 
diaque alexipharmaque.  On  s'en  fert 
particulicrcirunt  dans  le  vertige,  dans  l'in- 
riation  de  la  matrice ,  dans  la  palpitation  du 
cœur,  dans  les  maladies  malignes,  &  dans 
la  morfurc  des  bêtes  venimeufes  ;  enfin  elle 
a  de  fi  bonnes  qualitcz  qu'elle  entre  dans 
les  comportions  les  plus  confidcrablcs, 
entr'autres  dans  la  poudre  Diambra  ,  6c 
dans  celle  de  J'éleChiairc  de  Çemmis. 

DoRYCNIUM  ,  nij. 

Le  Dorycnium  cft  une  plante  veneneufe, 
qui  a  le  goût  du  laici ,  qui  cft  fomnifere ,  & 
qui  étant  prife  en  grande  quantité  caufe  la 
mort  ,  à  moins  qu'on  n'y  remédie  prom- 
ptemenr  par  le  moyen  du  laiét,  duvin.de 
l'eau  miellée,  des  conches  fie  des  écrcvuTes 
de  mer» 
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Cette  plante  eft  mife  au  rang  des  porfons 
froids. 

Drada  ,  bxy  ou  Arabis  ,  ou  Naflur- 
t'tum  Orientale  ,  ou  Babylonicum. 
La  Drave. 

C'cft  une  herbe  haute  d'une  coudée  & 
qui  a  fes  feuilles  femblablcs  au  Lepîdium, 
produifant  à  fa  cime  un  inouchet  de  fleurs 
fcmblablc  aux  mouchets  de  furcau. 

Diofcoridc  dit  ,  qu'eu  égard  aux  qua- 
litcz de  cette  plante  ,  fa  graine  fert  de 
poivre  pour  alïaifonner  les  viandes.  Aima 
Scrapion  a  raifon  (  lors  qu'il  traite  du  cref- 
fon  alenois  ,  dit  en  Latin  N*fturti»m  ) 
d'appeler  la  Drave,  Nafi*rnum  Orient  aU, 
à  caufe  de  fa  grande  acrimonie. 

Drachma  ,  m*\  Dragme. 

C'cft  la  huitième  partie  d'une  once ,  ôc 
non  la  neuvième  ,  comme  veut  SaUrni- 
titnns ,  &  fc  marque  ainfi  5 .  ou  drag.  . 

Dracunculus  ,  //  1  ou  Dracontium, 
ou  Serpentaria  ,  ou  Bifaria  ,  ou 

Aronia.  Ellragon. 

Cette  plante  porte  tous  ces  noms,  à  rai- 
fon des  taches  de  couleur  de  pourpre,  qui 
paroifTcnt  fur  fon  tronc  ,  en  forte  qu'elle 
représente  un  ferpent.  Elle  cft  tellement 
connue  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  dire 
davantage. 

Je  diray  feulement  ,  qu'eu  égard  à  (es 
qualitez,  elle  cft  chaude  au  fécond  degré, 
qu'elle  cft  fort  dércrfîvc,  &  qu'on  la  mer 
au  rang  des  herbes  vulnéraires.  Elle  cft 
bonne  encore  pour  faire  forrir  de  la  poi- 
trine les  humeurs  les  plus  groflïeres. 
La  plante  nommée  Arum  cft  fon  fubftitut- 

Dragacanthum  ,  /.  Comme  on  die 
dans  les  Boutiques.  V.  Traga- 
çanthum. 

Dropax,  acû)  ou  P/catiâ. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  le,  a  voir  le  (impie 
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&  le  compofé.  Le  premier  fc  fait  de  quatre 
ou  cinq  parues  de  poix ,  Se  d'une ,  d  'huile 
l'autre  le  fait  avec  poix  ,  huile  (impie  ou 
compofée  (  comme  cft  celle  de  cite  Se  fem- 
blablcs  )  &e  poudre  de  pyrethre  ,  poivre, 
femences  carminatives  ,  foulfrc,  éec.  Le 
tout  proportionné  félon  la  dofe  requife. 
Va  exemple ,  prendre  fix  onces  de  poix, 
deux  onces  d'huile ,  &  demie  once  de  pou- 
dre ;  procédant  comme  fi  on  faifoit  un  em- 
plâtre, qui  doit  être  étendu  fur  de  la  peau, 
le  appliqué  chaud  fur  la  partie. 

On  fe  fort  du  dropax  fimplc  pour  ré- 
chauffer ,  l'appliquant  chaudement  fur  la 
partie  refroidie.  Pour  fortifier  ,  l'appli- 
quant aufli  fur  la  partie  afFoiblic.  Pour  at- 
tirer le  ùngà  une  partie  exténuée ,  Se  cn- 
rîn  pour  fomenter  Se  retenir  la  chaleur  dans 
la  cœliaque  paflîon.  Que  s'il  arrive  qu'en 
arrachant  le  dropax  ,  il  emporte  le  poil ,  il 
palfepour  lorspourpfylothrc.  On  s'en  fert 
quelquefois  auparavant  le  finapifmc  pour 

f>rcparer  la  partie  ;  ou  après  f  pour  diliipcx 
csrcftcs  de  l'humeur  y  contenue. 

On  fc  fert  quelquefois  du  dropax  com- 
pofe pour  arracher  le  poil  ,  y  ajoutant 
(  outre  l'huile  &  la  poix  )  de  la  refîne  oit  de 
lacolophonc.  Pour  exciter  chaleur,  y  ajou- 
tant du  galbanum  ;  pour  deflëchcr ,  y  ajou- 
tant du  mtre  ,  du  fcl  Se  du  foulfrc  -,  Et  s'il 
arrive  qu'on  y  ajoute  de  l'euphorbe  Se  les 
fantharides,  il  fe  trouvera  que  c'cft  plutôt 
on  vcficatoire  qu'un  dropax. 

Dryopteris,  tdïs.  ou  flix  JOuercùs, 

Ce  mot  fignifie  la  feugerc  qui  croît  fur 
les  chefncs.  Diofcoride  dit  que  cette  plan- 
te croît  parmy  la  moufle  des  vieux  chefncs, 
qu'elle  cft  femblable  à  la  feugerc ,  Se  que 
néanmoins  fcsdéchiqueturcs  de  fes  feuilles 
font  bien  moindres ,  que  celles  des  feuilles 
de  feugerc  ,  &  qu'enfin  fes  racùics  font  cn- 
ronillces  enfcmble ,  étant  velues ,  Se  ayant 
un  çoût  âpre  Se  brufe ,  tirant  fur  le  doux. 

Mathiolc  die  qu'elle  croît  aufli  dans  les 


D  U  L.  14c 
lieux  humides  &  parmy  les  buhTons,  Se  k 
l'entour  des  rroncs  de  chefne ,  Se  qu'il  en  a 
trouvé  fort  fouvent  ,  qui  n'étoit  pas  atta- 
chée aux  chefnes ,  laquelle  néanmoins  ctoit 
toute  conforme  à  la  defeription  qu'en  fait 
Diofcoride. 

Quant  à  fes  qualitez  ,  le  même  Diof- 
coride dit  qu'étant  piléc  &  appliquée  avec 
fes  racines ,  elle  fait  tomber  le  poil  -,  mais 
qu'il  la  faut  appliquer ,  premièrement  pour 
faire  fucr ,  Se  qu'ayant  après  cfluyé  la  lueur, 
il  en  faut  appliquer  d'autre  qui  (oit  récente. 
Gahen  en  parle  aufli  de  la  forte.  Le  dryop- 
teris cft  compofé  de  pluficurs  qualitez  qui 
le  déclarent  au  goût,  cette  plante  cft  douce, 
picquahtc  &  amerc ,  mais  la  racine  cft  âpre. 
Elle  a  une  vertu  corroiîvc  j  aufli  cft- elle 
bonne  à  faire  tomber  le  poil. 

D  u  L  c  i  s  Radix.  Voyez  Liquirltlu 

La  Rcgliflc. 
Dulcis  Sapor.  La  laveur  douce. 

C'cft  l'une  des  trois  faveurs  tempérées  Se 
moyennes,  laquelle,  félon  Mcfue,  cft  en- 
gendrée comme  l'onctucufc,  de  fubftance 
nqueufe  Se  aérienne  ,  participant  de  cha- 
leur Se  humidité  tempérées.  La  différence 
qu'il  y  a  entre  la  faveur  douce  Se  l'onctucu- 
fc ,  c'cft  que  la  fubftance  de  la  faveur  dou- 
ce ,  cft  plus  grofïi ère  Se  mieux  dig  rée  que 
celle  de  l'on&ueufc  ;  ce  qui  fart  qu'elle  do- 
mine plus  long-temps  fur  la  langue,  cVque 
par  confequent  elle  eft  plus  agréable  au 
çoût. 

Cette  faveur  cft  tempérée  ,  on  au  moins 
médiocrement  humide  &  chaude,  cV  par- 
tant fi  familière  à  la  nature  ,  que  Gahen 
croit  qu'rln'y  a  qu e  les  chofes  douces  qui 
puiflent  nourrir.  Q^iant  aux  opérations 
u'elle  procuit,  Mcfué  dit  que  les  chofes 
ouecs  font  Icmtives  ,  remoilitives ,  laxa- 
tives ,  Se  abftcrli  ves,  mais  avec  médiocrité} 
il  du  oc  plus  ,  qu'elles  repriment  les  autres 
faveurs.  Eu  égard  à  1  élection  qu'on  fait 
des  mcdicamens  par  la  f  îveur  douce  ,  félon 
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Mefué ,  tous  les  mcdicamens  doux  (  com- 
me la  manne  Se  la  cajlc  )  font  faîubrçs,  Se 
font  à  préférer  à  tous  autres.  Les  doux  & 
aigres  comme  les  prunes  Se  les  tamariuds, 


EB. 

font  aurti  rrcs-  falubrcs.  Les  doux  Se  amer», 
comme  les  violettes ,  ne  font  pas  G  bons. 
Du  ru  M  qj^id.  Voyez  ^ualiutes 
tactiles. 


E 

J"^  B  e  n  u  s ,  ni.  Ebcnc. 

C'eft  un  bois  noir  fans  aucunes  veines, 

{>oli  &  lifl'é  comme  une  corne  brunie ,  maf- 
if ,  mordant ,  aigu  Se  aftringcnt  au  goût. 
Eu  égard  au  lieu  où  croît  l'Ebene  ,  il  y  en  a 
de  deux  fortes  ,  (çavoir  celuy  d'/Ethiopic 
cy-deflus  décrit ,  Se  celuy  des  Indes ,  qui  a 
des  veines  blanches  tirant  fur  le  jaune.  Le 
premier  eft  préférable  au  dernier  ,  auffi  en 
fait-on  très-grand  cas  &  cml'c  de  fa  rareté. 

Pour  le  bien  choifir  ,  il  faut  qu'il  foit 
noir ,  fins  veines  ,  pefant ,  dur  &  compact, 
tant  foit  peu  mordicant  &  aftringcnt  au 
goût  ,  lequel  brûlant  ,  exhale  une  odeur 
a(Tez  agréable.  Ce  bois  eft  le  plus  maflif 
de  tous  les  au:res  bois ,  d'où  vient  qu'il  va 
toujours  au  fonds  de  l'eau ,  pour  fec  qu'il 
foit.  % 
On  s'en  fert  en  Médecine ,  &  Pline  en 
arlc  ainlî.  Je  ne  me  tairay  point  de  I'E- 
cne,  pour  raifondefa  propriété  merveil- 
leufe.  Car  on  dit  que  fa  fcicurc  eft  fingu- 
licrc  au  mal  des  yeux  ,  &  que  fon  bois 
étant  frotté  Se  pulvcrifé  a  une  pierre  de 
touche  ,  ou  aiguifoire  ,  melé  en  vin  cuit 
chafle  les  fumées  Se  ébloiïiflemcns  des  yeux . 
Sa  racine  avec  eau  guérit  les  rayes  Se  ta- 
ches de  l'œil.  Avec  fcmblablc  poids  de 
miel  &  racine  de  dracunculc  ,  il  fert  à  la 
toux  ;  les  Médecins  fe  fervent  de  l'Ebenc, 
comme  d'une  drogue  corrofive. 

Diofcoridc  &  Galien  parlant  de  fes  qua- 
litcz  ,  difent  qu'il  charte  les  fumées  des 
yeux.  Que  c'eft  un  remède  rtngulier  contre 
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les  catharres  Se  puftulcs  ,  qui  tombent  fat 
les  yeux  rSec.  Que  fes  feicures  ou  raclures 
laifiecs  en  infufion  de  vin  de  Chio  vingt- 
quatre  heures  ,  &  réduites  en  forme  tic 
collyre  ,  font  fort  bonnes  au  mal  des  yeux, 
que  quelques  -  uns  broyent  premièrement 
cette  fcicurc  ,  pms  la  parti  nt  ,  Se  font  au 
relie  comme  de  (lus.  Pour  ce  qui  eft  de 
Galien,  lorsqu'il  fait  mention  de  l'Ebenc, 
il  dit  ainfi.  L'Ebenc  t  ft  cette  forte  de  bois 
qui  rr.  s  en  poudre  fe  fond  en  l'eau  com- 
me foi  t  certaines  pierres.  Il  eft  chaud  & 
abfterfif ,  Se  eft  fort  fubtil  i  C'cft  pourquoy 
on  tient  qu'ilMnond  rie  les  empech. -mens 
de  la  prunelle  de  l'œil  i  A nili  le  mcle-r'on 
dans  tous  les  medicamens  ordonnez  pour 
les  yeux ,  Se  pour  les  vieux  ulcères,  puftulcs, 
catharres  Se  fluxions  qui  tombent  ekAus. 

Mathiole  dit  qu'il  y  en  a  pluficurs  ,  qui 
croyent  que  legayac  qu'on  apporte  des  In- 
des ,  Se  dont  on  ufc  particulièrement  con- 
tre la  vcrolle  eft  une  cfpece  d'Ebcne ,  de 
quoyil  doute  luy-mcme,  attendu  (dit-il) 
qu'il  n'a  lu  en  aucun  A  ut  heur ,  tant  ancien 
que  moderne ,  qu'elles  font  les  feuilles, ny 
les  fleurs,  ny  le  rruit  de  l'Ebcne.  Il  eft  bien 
vray  (  continue -ni  )  que  le  çayac  eft  tout 
fembîable  à  l'Ebcne,  excepté  que  ce  der- 
nier eft  uniement  noir,  Se  que  le  gayaceft 
unicment  blanc. 

Ebiscus  ,  ci  Se  ibifeus.  V.  Althu. 
Ebullitio,  onis.  Ebullition. 

L'Ebullition  eft  fouvent  neceftaire  à  U 
fin  des  infufions  ',  mais  prcfque  roûjoiirs 
aux  élixations ,  &  à  pluficurs  clarifications- 
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On  fait  bouillir  les  parties  des  plantes  >  des 
animaux ,  les  drops ,  les  onguens ,  les  élcc- 
ruitres  Se  une  infinité  d'autres  compofi- 
rions ,  les  unes  plus  ,  les  autres  moins. 
Voyez  dans  la  dicîion  EUxâùo. 

Ebulus  ,  U ,  ou  cbamdaftc.  Ycblc. 

C'cft  une  plante ,  qui  rcflemblc  fi  bien 
au  furcau  en  forme  &  en  vertu ,  que  pour 
cette  raifon  &  à  caufe  de  fa  petitefl'e ,  elle 
cft  appelée  par  les  Grecs  Cham^ttc ,  qui 
veut  dire  petit  furcau.  En  effet ,  cette  plan- 
te c(l  fi  petite  a  comparaifon  du  furcau, 
qu'elle  rcflemblc  plutôt  1  une  herbe  qu'à 
un  arbre.  Quoy  que  c'en  foit ,  elle  cft  trop 
commune  Se  rrop  connue ,  pour  en  faire  la 
dcfcription.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  de  fes  qualitez  &  proprictez. 

Elle  cft  chaude  &  fée  lie  au  fécond  de- 
çrc.  Sa  graine,  fa  moyenne  écorec,  Se  le 
Tue  de  fes  racines  ,  de  fes  feuilles  Se  de  fes 
fruits  purgent  doucement  les  fcrofiteZ. 
C'eft  pourquoy  on  s'en  fert  non  feulement 
dans  f'hydropifie,  mais  encore  dans  tou- 
tes les  maladies  qui  en  proviennent.  On  fe 
fert  extérieurement  de  fes  feuilles  broyées 
&  appliquées  fur  les  jointures  pour  adou- 
cir les  douleurs  des  gouttes ,  comme  aufli 
pourdifliper  les  rumeurs  aqueufes  en  quel- 
que narr  que  ce  foit.  Galien  en  parlant  de 
'  1  ycblc  &  du  furcau ,  dit  ainfi.  Le  furcau  Se  ' 
l'ycblc  ontune  verru  dcfliccativc ,  conglu- 
tinative  Se  refolutive.  Ainfi  au  défaut  de 
l'un,  on  peut  fubltituer  l'autre. 

Ebur,  oris.  Yvoirc. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  dent  d'Elé- 
phant. Mathiole  fc  mocque  de  Pline  ,  di- 
fant  qu'il  f.iit  mille  contes  touchant  les 
Eléphants ,  &  qu'il  n'en  croit  pas  la  moi- 
né;  mats  quiconque  voudra  Ravoir  ce  qu'il 
en  d  t,  n'a  qu'à  voir  au  commencement  du 
Livre  huitième  ,  où  il  en  traite  fort  am- 
plcnv.-nt. 

Diofcoridc  au  chap.  50.  Liv.  1.  dit  que 


les  raclures  d'y  voire  appliquées  gueriflent 
les  apofturhes  qui  viennent  au  bout  des  on- 
gles ,  &  que  l'yvoire  cft  aftringcnt  defoy. 
Ce  que  confirme  Mathiole  ,  difant  qu'il 
cft  bon  pour  reftraindre  les  fleurs  blanches 
des  femmes ,  s'il  eft  raclé  avec  un  porphy- 
re ,  Se  pris  en  breuvage  avec  de  la  C cfeence 
de  laitue  broyée  ,  Se  trempée  auparavant 
en  eau  ferrée.  Les  Modernes  tiennent  qu'il 
fait  mourir  les  vers.  Pour  ce  qui  cft  de  l'y- 
voire calciné  Se  réduit  en  cendre  ,  voyez 
AnttfpodiHm. 

Eccoprotica  ,  crum.   Les  Ecco- 

protiques. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignific  des  medi- 
camens  fort  bénins ,  Se.  qui ,  à  proprement 
parler ,  ne  purgent  que  les  matières  fecalcs. 
Tels  font  les  lavemens  purement  Se  Ample- 
ment émolliens ,  compofez  de  fimplcs  ma- 
Iadtiqucs.  Voyez  Afalatlica. 

Echinus  >  WM  ,  ou  Et in ACCU /. 
Henllbn. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'Hcriflon ,  fçavoir 
ecluy  de  mer  Se  le  terreftre.  Cét  animal, 
foit  marin  ,  foit  terreftre  eft  tellement  con- 
nu d'un  chacun ,  qu'il  eft  inutile  d'en  faire 
la  defeription  ;  il  lu  ni  r  de  toucher  fes  facili- 
tez. Galien  parlanr  des  her;  Morts ,  tant  ma- 
rins que  terreftres,  dit  ainfi.  La  cendre  du 
corps  des  hcriflbns  marins  Se  terreftres  cft 
abftcrfivc  ,  refolutive  Se  attractive.  Amfi 
quelques-uns  s'en  fervent  pour  rr.ondificr 
les  ulcères  fales  Se  puants ,  Se  pour  ôter  les 
excroitfanecs  de  la  chair.  On  fe  fert  aufli 
dclaccndredu  heriflbn  terreftre  pour  rom- 
pre la  pierre. 

Echium  ,  ij.  ou  BugUJfum  fîhcftn 
&  dfpcrum. 

Il  y  en  a  qui"  prennent  X Echium,  qui  cft 
une  cfpcce  de  buglofll*  fauvage  ,  dont  les 
feuilles  font  extremément  rudes  Se  char- 
gées de  peutes  boues  ,  pour  rorcanctte, 
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dite  par  les  Latin*  Anchuf*  :  mais  ceux-là 
fe  trompent  lourdement,  attendu  que  la  ra- 
cine d'orcanctte,  comme  chacun  fc.au ,:cuu 
de  rouge  tout  ce  qu'elle  touche,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  à  celle  d'Ecf  ittm  ;  ainfi  qu'il  cft  dit 
dans  la  diction.  Anchuf  ,  où  vous,  aurez, 
recours. 

ECLEGMA  ,  dtïf  ,  OU  Vlïl&UÎ  OU 

lohoc.  E:rle<Tmc.. 

G'cft  un  médicament  un-  peu  pTus  épais 
que  le  miel ,  fait  pour  remédier  aux  incom- 
moditez  du  poùmon  Se  de  la  trachée  ar- 
tère ,  lequel  fe  prend  en  léchant ,  d'où  vient 
que  les  Latins  l'appclent  LinlYus  ;  les  Grecs 
Eclc^m*  tiré' du  verbe  liquein  qui  veut 
aufti  dire  lécher,  &  les  Arabes  Lohoc,  du- 
quel mot  les  Médecins  fe  fervent  ordinai- 
rement quand  ils  ordonnent  un  médica- 
ment qu'on  doit  prendre  en  Iéchanr.- 

Il  fautqucfaconfiftancefoitun  peu  plus 
épailïe  que  miel  Se  qu'il  foit  pris  en  lé- 
chant, ahn  qu'il  coule  plus  doucement ,  Se 
qu'il  entre  infenfiblcmcnt  dans  le  poûmon, 
toit  pour  incrafTer  les  humeurs  fubulcs, 
comme  l'Eglcgmc  de  pavot ,  foit  pour  in- 
cifer  Se  déterger  ,  comme  celuy  de  C*m- 
libus  Se  de  fquille ,  foit  pourconfolider  les 
ulcères ,  Se  pour  autres  fins  ;  on  le  peut  pré- 
parer au  beîoin ,  fuivantque  la  necelïité  le. 
requiert. 

An  rcfte  -,  eu  égard  à  la  corapofition  des 
Eclegmcs ,  il  y  en  a  dedeux  lorejs ,  fçavoir 
de  fi  nplcsèV  de  compulcz.  Les  premiers 
foni  dits  Ample»  ,  i-  comparaifon  de»  plus 
compofczj  Se  tes  compofez,  font  ceux  de 
muas ,  de  pulmene  Vnlftx  ,  Se  du  fuc  de 
fquille  compofé,  qui  neft  plus  en  ufage. 
Mais  cu^gard  auxfacultez  de  ces  medica- 
mens,  ily  en  a  de  plusieurs  efpcces,  mais- 
particulièrement  des  déterfifs ,  des  incraf- 
Cuis.Sc.  des  attenuaos  ,  qu'on  a  inventé, 
comme  nous  l'avons  marqué  ,  pour  fubvc- 
Hir  aux  incommodicez  du  poulmon  Se  de 
la  trachée  artère.. 
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EcphracticA)  orum .  Les Eo 

phra£tques. 

C'eil  un  mot  Grec  qui  fignific  des  medi- 
eamens  ,  qui  p  ir  leur  humidité  lente  êc 
vifqtieufc  ,  lèvent  les  dbftruét-ions  ,  net- 
toyeur toutes. hunuui  s  qui  font  de  même 
nature ,  adhérentes  au  corps ,  Se  les  entraî- 
nent, avec  eux  en  partant. 

Les  facilitez  de  ces  médicament  doivent 
être  diverfes  (uivant  la  diverfité  de  l'hu- 
meur oui  f  ut  l'obitruélion  -,  car  fi  l'obitru- 
&ion  le  fait  d'une  humeur  vifqucufe  Se 
gluante  ,  elle  a  befoin  d'uii  Ecphraéktque 
qui  atténue  Se  tncife  ;  mais  fi  clic  cft  accom- 
pagnée de  dureté  ,  il  faut  aufli  y  joindre 
une  qualité  éinollicntc 

Les  medicamens  qui  panent  poUr  Ec- 

fhradeiques  ,  font  le  CentAurtttm  minus, 
abfynthe ,  l'auronne,  l'aigrimoinc , lliyf- 
fope ,  le  nafitorr ,  le  chamzdrys ,  l'iris,  l'a- 
riftoloche ,  le  Sigillum S*! amonts  ,  l'orge,.» 
le  (uc  de  limon  ,  l'écorce  de  tamarife,  les 
racines  de  câpres,  là  fcolopendre,  la  fquille, 
le  nitre ,  le  miel  ,  le  fuerc ,  la  myrrhe ,  le 
laid  clair,  Sec. 

Ecpyctica  ,  orum  ,  ou  XuppurantU. 
Les  Ecpi&iqucs  ou  Suppurdtifs. 
V.  dans  la  di&ion  Pepaftica, 

Ecrisotica  ,  orum  ,  ou  EleÛicét  ou 
Eradicantia.. 

Ecryfotiques  Se  Ele&ques  font  des  mots 
Grecs ,  qui  fignificnt  des  medicamens  tous 
contraires  aux  Eccoprotiqucs  ,  dont  il  cft' 
parle  cy-devant  \  dautant  qu'ils  ne  Ce  con- 
tentent pas  d'évacacr  ce  qui  fe  rencontre 
dans  les  inteilins  ,  Se  dans  le  bas  ventrei 
mus  leur  opération  va  jufques  dans  les 
grands  vaifl'eaux  ,  Se  entraîne  &  déracine 
les  humeurs  grattes  Se  vifcidcs  ,  qui  y  font' 
contenues  j  c'eft  pourquoy  ils  font  appe~ 
kz  par  les  Latins  Bradée*»  ti*. 


E  L  A.  ia? 

EduLCORARE  >  BdulcOYâth.    Edul-  Abtet.  Et  chez  D-iofcoricîc  ,  iï  figni/ie  un* 

'  corcr ,  Edulcoracion.  ^P**  dc  W*«*  » ditc  Spatha.  Voyez  la 

di&ion  Sparba. 

Edulcorcr,  en  termes  de  Chymic,  c'eft: 

adoucir  quelque  matière  empreinte  des  fels  tLATE  RIUM,  nj. 

par  le  moyen  dc  l'eau  commune.  Mais  en  C'eft  le  fuc  tire  du  fruit  du  concombre 

rames  de  Pharmacie ,  c'eft  rendre  un  medi-  fauvage  ,  ou  pour  mieux  dire  la  fécule. 

caracnr  doux  par  le  moyen  du  fuerc.  Pour  tirer  ce  fuc ,  Diofcoride  dit  qu'après 

r                 _              •     rrfUr«^.r  avoir cueilly  le  fruit,  il  le  faut  carder  imc 

t  FFERV  ESCEN  Tl  A,/-*.  IlttervCl-  iij           ir     5  j 

^    -                           '  nuit ,  6V:  que  le  lendemain  il  faut  prendre  un 

ccncc.                                   ^  tarais  clair,  Se  le  mettre  demas  un  vafe ,  & 

C'eft  une  EbuIIition  faite  dans  une  li-  dans  ce  tamis,  ajufter  un  couteau  de  bois  le 

queur  fans  feparation  des  parties ,  comme  tranchant  en  haut ,  fur  lequel  on  fendra 

quand  du  vin ,  ou  autre  liqueur  bout  fur  le  tous  les  fruits  qu'on  aura ,  les  uns  après  les 

Lu  ,  Se  qu'après  l'ébullition  il  demeure  autres ,  les  tenant  à  deux  mains  ,  &  qu'ain- 

comme  il  éroit  auparavant.  Quoy  qu'il  y  Ci  leur  humeur  palTant  par  le  tamis  ,  tom- 

ait  dc  la  différence  entre  reffervcfccncc  Se  bera  dans  le  vafe  ,  Se  qu'il  faut  toujours 

la  fermentation,  on  confond  néanmoins  ces  racler  la  chair  qui  eft  fur  le  tamis,  afin  que 

fortes  d'cbullitions  ,  &:  l'on  ne  fair  point  le  fuc  palTe  facilement.  Pour  ce  qui  eft  du 

dcfcrupule  dc  prendre  l'une  pour  l'autre,  marc  ,  il  le  faut  lai  (Ter  rafloir  un  peu,  le 

Ltmerj.  mettant  à  part  dans  un  autre  vafe,  arrou- 

E  l  a  phoboscu  m t/ci ,  ou  Occllus  fant d'cau CC  1ui  f llcmcurc  a"acl? 

.        .  au  tamis  ,  oc  1  ayant  fortement  exprime, 

Lervt ,  OU  Gratta  uc  .  je  jcctcri  mettant  ce  qui  a  été  exprime  avec 

C'eft,  félon  Diofcoride,  une  plante  dont  le  fuc  qui  a  deja  été  coulé  Se  feparé  du 
lange  eft  fcmblableà  celle  du  fenouil ,  ou  premier  marc.  Vous  remuerez  fort  Se  fer- 
flu  romarin  ,  étant  compartie  par  noeuds;  me,  tout  ce  qui  a  été  coulé  ,  Se  l'ayant 
fes  feuilles  font  dc  la  largeur  de  deux  doigts  couvert  d'un  linge  »  vous  le  mettrez  au  So- 
rtant fort  longues,  déchiquetées  a  l'entour,  leil ,  &  lors  qu'a  fera  raftls ,  vous  jetterez. 
&  quelque  peu  rudes  Se  âpres. -,  de  fa  tige  l'eau  qui  eft  par  deflus  l'humctkr  épaiflïc, 
forcent  plufieur  s  branches ,  qui  portent  des  continuant  ceta  jufqu'à  ce  que  toute  l'eau» 
mouchets  chargez  dc  graine  fcmblablc  en  en  foit  feparée  ,  Se  enfin  vous  prendrez  la- 
toutes  chofes  à  l'ancth  i  fes  fleurs  font  rouf-  fondréc ,  la  pilant  dans  un  mortier,  La  tc- 
ûtres,  fa  racine  eft  blanche,  douce  Se  bon-  duuez  en  troclufqucs.  Voilà  comme  Ce 
ne  à  manger ,  lors  qu'elle  eft  encore  tendre,  prépare  l'Elarerium. 

Quant  aux  qualitez  dc  cette  plante,  Ga-  On  ufc  fort  peu  de  ce  remède  pre(én> 

lien  cftime  qu'elle  eft  chaude  Se  fubtile  en  rement ,  à  caufe  que  nous"  avons  d'autres" 

fespartics,  Se  qu'ainfi on  lapeut  dire féche  medicamens  aufli  bons ,  plus  bénins  ,  Se 

au  fécond  degré.  Diofcoride  dit  que  fa  plus  faciles  à  préparer.  Pour  le  choifir,  il 

craine  eft  bonne  contre  la  morfure  des*  faut  qu'il  foit  uny ,  léger ,  blanc ,  aucunc- 

lcrpcns.  ment  numide  ,  fort  amer  :  Se  enfin  il  faut 

Elaphoselinum  ,  ni.  V.  Qrtofilinuwt.  P°™  è<rc  bon  >  <\")[  ^  Pc"llcr  la  cha,n- 

_  délie  quand  on  l  éteint  i  ecluy  qui  a  des 

X.  L  AT  E  ,  ts.  qualitez  contraires  eft  à  rejetter. 

Ce  mot  Grec  fignifie  Sapin.  Voyez  Quant  à  fes  proprietez,  Gaîien  dit  qfl'cV 

I  i 
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tant  appliqué  ,  il  provoque  les  mois  ôc  fait 
mourir  l'enfant  au  ventre  de  la  mere ,  qu'il 
cft  extremémentamer  ôc  qu'il  a  peu  de  cha- 
leur, en  forte  qu'on  le  peut  dire  chaud  au 
fécond  degré.  Il  dit  de  plus ,  qu'il  a  une 
faculté  relolutive ,  &  que  pour  cette  raifon, 
il  y  en  a  qui  en  oignent  la  fquinancic  avec 
miel  6V  nuilc  vieille.  Il  cft  hydragogue 
évacuant  les  ferofitez  bilieulcspar  haut  & 
par  bas  >  mais  il  n'eft  pas  propre  £  purger, 
(  félon  Diofcoride  )  que  depuis  deux  ans 
jufqu'à  dix.  t 

Sa  dofe  cft  depuis  un  demy  obole  juf- 
qu'à un  obole, 

Elatine,  es. 

EUtine  eft  ,  félon  Diofcoride ,  une  plan- 
te dont  les  Feuilles  font  fcmblables  à  celles 
d'hclxme  ;  toutefois  elles  font  moindres  & 
plus  rondes,  ôc  font  velues,  elle  produit 
cinq  oufix  rainecaux  menus,  ÔC  de  la  lon- 
gueur d'un  bon  palme,  lefquels  étant  char- 
gez de  fciiilles  fortent  directement  de  la  ra- 
cine ,  qui  cft  aftringcnte  au  goût,  &  croît 
parmy  les  bleds  &  dans  les  terres  labourées. 

Le  même  Diofcoride  parlant  de  fes  pro- 
pnetez,  dit  que  fes  feuilles pilécs&  appli- 
quées avec  gruotte  feche,  fervent  aux  flu- 
xions Se  inflammations  des  yeux,  ôc  que  fa 
décoction  frile  en  bouillon,  arrête  la  dif- 
fenteric  tôc  Galien  dit  qu'elle  eft  médio- 
crement refrigerative  ôc  aftringente. 

Eectica ,  orum.  V.  Epifpafiica. 

Eleagnon   Theophrajli.  Voyez 

Agnus  Caflus. 
Electarium  ,  rij.  V.  Elctfuarium. 
Electio  ,  Elc&ion. 

Ccft  une  partie  de  la  Pharmacie  ,  qui 
enfeigne  la  façon  de  bien  choifir  ôc  difeer- 
ncr  les  ibons  medicamens  d'avec  les  mau- 
vais. Il  y  a  deux  fortes  d'Election ,  fçavoir 
la  générale  &  la  particulière.  La  générale 
cft  cclk*  qui  donné  des  préceptes  de  tous 
les  medicamens  en  gênerai  ■>  Et  la  parti- 
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culierc  eft  celle  qui  donne  des  préceptes 
de  chaque  médicament  en  particulier. 
Celle- cy  eft  tirée  de  deux  chofes  en  gêne- 
rai ,  fçavoir  de  la  nature  ou  eflence  du  mé- 
dicament ,  félon  laquelle  on  choifit  les  bons 
&  falubres ,  &  on  rejette  les  mauvais ,  in- 
falubres  ôc  violens. 

Les  medicamens  bons  ÔC  falubres  font 
cev/k  qui  font  leurs  opérations  doucement 
ôc  fans  incommodité,  comme  la  manne,  la* 
cafte,  &  la  rhubarbe,  en  fait  de  purgatifs. 
Les  mauvais  ,  infalubres  &  violens  font 
ceux  qui  font  tels  en  cfpccc  ,  c'eft  à  dire, 
qu'il  n'y  en  a  aucun  de  toute  leur  cfpccc, 
qui  ne  foit  mauvais  comme  le  mezercon, 
la  Iathyris,  ôc  l'euphorbe',  ou  par  accident, 
c'eft  à  dire  que  de  foy ,  ils  font  bons  >  mais 
par  quelque  chofe  qui  leur  arrive ,  ils 
deviennent  mauvais ,  comme  l'agaric  noir, 
le  turbith  noir ,  la  feammonée  d'Inde ,  &c 

On  tire  l'élection  des  medicamens  par 
fix  accidens  en  gênerai  *,  fçavoir  par  fa  fub- 
ftanec,  fon  tempérament,  fes  qualitez  fé- 
condes ,  fes  acccftbircs  ,  fa  quantité,  fa  for- 
me ôc  figure.  Voyez  tous  ces  accidens  cha- 
cun en  leur  place. 

Electrum  ,  tri.  V.  Succinum. 
Electuarium,  arij.  fing.  E/eétutrU, 

orum.  plur.  ElcÛuaire. 

Ce  mot  fc  prend  en  deux  façons ,  fçavoil 
largement  ôc  proprement.  L'Elcctuairc  lar- 
gement pris  ôc  fuivant  fa  figrification  cft 
une  compofition  faite  de  medicamens  choi- 
fis  :  Et  proprement  pris ,  c'eft  un  médica- 
ment interne  compofé  de  pluficurs  ingre* 
diens  bien  choifis  &  bien  préparez ,  qu'on 
réduit  en  certaine  confiftanec  ,  avec  miel 
ou  fuerc. 

Eu  égard  à  la  confiftanec  des  élcctuaires, 
il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  uns  font  mois  &: 
les  autres  folides  :  mais  eu  égard  à  leurs  fa- 
cultez,  les  uns  &  les  autres  font  de  trois 
lortesi  fçavoir  altcratifs  ,  ou  corroborj- 
Xifs  ,  ou  purgatifs. 
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On  prépare  ces  medicamens  pour  deux 
r .i.ions  principales.  La  première  ,  pour 
avoir  des  remèdes  prefts  en  tout  temps, 
contre  les  maladies  internes.  Et  la  féconde, 

Î>our  conferver  la  qualité  des  (impies  plus 
ong-temps.  Leur  matière  font  lès  poudres 
aromatiques ,  le  miel  ou  le  fucre ,  ou  quel- 
ques autres  ingrediens  qui  tiennent  leur 
place,  comme  font  les  pcnidcSj  le  rob,  la 
tnive  &  la  manne. 

On  prend  les  poudres  aromatique?  plu- 
tôt que  d'autres  ,  a  'caulc  que  leur  bonne 
odeur  eft  perfeverante,  8c  plus  propre  pour 
corroborer  les  vifeercs  (  pour  Icfqucls  elles 
ont  été  particulièrement  inventées ,  8c  pour 
la  gencrarion  des  efprits  animaux ,  vitaux 
8c  naturels  )  que  tous  autres  medicamens 
non  aromatiques.  Mais  dans  la  compofi- 
tion  de  ces  medicamens  ,  il  y  a  encore  a 
diiringucr  lequel  vaut  mieux  de  prendre  ou 
du  miel ,  ou  du  fucre  :  car  les  éleéhiaires 
mois  Ce  font  avec  le  miel  ou  le  fucre ,  8c  les 
folidesne  fc  font  jamais  qu'avec  le  fucre. 

Le  miel ,  ou  le  fucre  y  entrent  pour  qua- 
tre raifons.  La  première ,  pour  conferver 
la  vertu  des  lîmples  en  poudre.  La  féconde, 
pour  mieux  avaller  les  poudres.  La  troifié- 
rae ,  pour  rendre  l'clectuairc  de  meilleur 
goût.  Et  la  quatrième ,  pour  augmenter  la 
venu  à  quelques-  uns. 

La  proportion  qu'il  faut  garder  entre 
les  poudres  &  le  miel  ou  le  fucre,  eft  que 
pour  les  élc&uaires  mois  purgatifs ,  fur  trois 
onces  de  poudre,  félon  Baûdcron ,  il  faut 
neuf  onces  de  miel  écume,  ou  fucre  cuit, 
ou  (irop  (  qui  eft  le  rriplc  )  fans  avoir  égard 
aux  penides  ,  au  rob  ,  à  la  mive  &  à  k 
manne.  Pour  les  élc&uaircs  folides  purga- 
tifs, on  garde  la  même  proportion,  mais 
pour  les  alrcratifs  8c  corroboracifs ,  fuivant 
ûuc  la  poudre  eft  ingrate  &  le  malade  dé- 
licat ,  on  diverfifie  ;  mettant  une  once  de 
poudre  fur  livre  de  fucre  cuit  un  peu  plus 
que  firop.  Quelquefois  on  met  deux  on>- 
cesdepoudre  fui  une  livre  de  fucre  j  mais 
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pour  plaire  au  malade ,  on  ne  met  fouvenc 
que  demie  once  ou  trois  dragmes  de 
poudre. 

Electuarja  Purgantia  tam  mollia, 
quant  folida.    Ele&uaires  purga- 
tifs ,  cane  mois  que  folides. 
Les  Apoticaircs  doivent  tenir  dans  leurs 
Boutiques  au  moins  fept  de  ces  élcdhuircsi 
fçavoir  quatre  mois ,  &  trois  folides.  Les 
quatre  mois  font  le  catholicon ,  le  diaphœ- 
nic,  1*  diaprun  &  le  lenitif.  Et  les  trois 
folides  font  le  de  citro- folunf ,  le  diacar- 
thamt ,  8c  le  de  fxeco. 

ï'ay  dis  au  moins  fept  ;  parce  qu'il  y  en 
a  bien  d'avantage  dans  les  difpcnlaires ,  8c 
entr'autres  dans  celuy  de  Bauderon,  où  il 
clt  fait  mention  (  outre  les  cy-defllis  men- 
tionnez )  des  électuaires  tndum  ma  jus  ,  in- 
dum  minus .  de  PfjlVo  ,  du  rofat  de  tyicfué. 
De  tous  lefquels  nous  parlerons  cy-aprés, 
fuivant  l'ordre  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofé.  Pour  tous  lesau:rcsélc&uaires,  com- 
me il  eft  parlé  de  chacun  en  leur  place  dans 
ce  Dictionairc,  vous  y  aurez  recours,  quand 
bcfoinlera.  Par  exemple.  V.  Diafenna; 
dtdfcbejtcn  ,  &C. 

Electuaria  mollia  purgantia.  Les 
Ele&uaires  mois  purgatifs. 

Elec  tuarium  Diacatholicum. 
V.  Cathêlitum. 

Electua  rium  Diaphçrnicuw. 

V.  Dlaphœnicum. 
Electuarium  Diaprunum.  V. 

Diaprunum. 

Electuarium  Ltnitivum.  V. 
Lcnitivum.  ^ 

ElectuariX  Solida  purgantia.  Les 
Ele&uaires  folides  purgatifs. 

Electuarium  T>t  citro  folutivum. 
L'Elc&uairc  de  Citro, 
C'cft  un  Ele&uaire  folide  purgatif,  corn* 

pofé  dt  neuf  ingrediens ,  (ans  y  compren- 

ii  ij 
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dre  le  fucre  dilïbut  dans  Veau  de  buglofle 
ou  de  borrachc  ;  fçavoirlc  gingembre ,  la 
femence  d'anis ,  la  poudre  du  diarragacanth 
froid,  l'écorce  de  citron,  les  conferves  de 
fleurs  de  violes  ,  Se  de  borrache ,  ou  la  ra- 
cine de  buglofle  confite  ,  le  diagrede,  le 
turbith  &:  le  fené. 

Vcrny  remarque  que  Bricc  Bauderon  juf- 
qu'en  la  quatrième  édition  de  fa  Pharma- 
copée ,  &  en  la  paraphrafe  du  de  Citro, 
dit ,  que  l'Autheur  de  cét  élc&uaire  nous 
cft  incertain  ,  ayant  été  premièrement  u(îté 
par  les  Médecins  de  Montpellier,  &c  Mais 
que  Gratian  Bauderon  revoyant  cette  Phar- 
macopée ,  en  a  attribué  l'invention  à  fon 
Pcrc,  enquoy  certes  (dit  le  même  Verny  ) 
il  n'a -pas  eu  rai  fon ,  puifque  la  defeription 
de  cet  éieâoaire  a  paru  long-temps  aupa- 
ravant ladite  Pharmacopée* i  Se  que  s'il  l'a 
mis  en  meilleur  ordre  qu'il  n'étoit  aupara- 
vant, )k  avec  une  plus  cxa&e  proportion 
de  fes  dofes ,  comme  il  a  fait ,  il  ne  faut  pus 
dire  pour  cela ,  qu'il  l'a  inventée,  mais  plu- 
tôt qu'il  l'a  corrigée. 

On  a  donné  le  nom  d'écorec  de  citron 
à  cét  élcAuaire  ,  à  caufe  que  cette  ccorcc 
y  entre ,  comme  principal  correctif,  contre 
Ja  nuifance  des  drogues  qui  en  font  la  baie, 
Ravoir  le  diagrede ,  le  turbith  Se  le  feré, 
qui  s'entr'aydent  les  uns  6c  les  autres  i  car 
le  diagrede  accélère  la  tardiveté  du  tur- 
bith Se  du  fené  ,  Se  au  contraire  la  tardi- 
veté de  ceux-cy  ,  réprime  la  célérité  du 
diagrede. 

Le  gingembre  Se  l'anis  y  font  mis  tant 
pour  incifer ,  atténuer  le  flegme,  & confu- 
mer  les  vents ,  que  pour  fortifier  la  vertu 
foible  du  turbith  Se  du  fené.  Là  conferve 
de  violes ,  pour  modérer  la  chaleur  8c  fie- 
cité  des  deux  fufdits  ingrediens.  Celle  de 
borrache  ou  de  buglofle ,  pour  la  défenfc 
du  epeur,  contre  la  nuifance  du  diagrede. 
L'écorce  de  citron ,  pour  la  défenfc  du  ven- 
'triculc ,  contre  la  nuifance  du  turbith  >  du 
fené  Se  du  diagrede.  La  pdudic  du  diar 
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tragacanth  ,  pour  la  défenfc  des  pouî- 
mons.  Enfin  le  fucre  ,  pour  déterger, 
adoucir  ,  donner  la  forme  &  conferver  les 
efpcces. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  \  il  faut, 
félon  Bauderon  ,  piler  le  turbith  ,  le  gin- 
gembre ,  l'anis  Se  le  fené  au  mortier  de 
bronze  *,  Et  le  diagrede  à  part ,  qu'on  mê- 
lera avec  la  poudre  de  diatragacanth  nou- 
vellement faite  ;  Se  au  mortier  de  marbre, 
il  faut  piler  l'écorce  de  citron ,  puis  y  ajou- 
ter les  conferves  ;  ce!»  fait ,  on  prend  la 
quantité  requife  du  fucre  diflout  en  eau  de 
buglofle  ou  de  borrache,  qu'on  cuira  con- 
venablement ,  pour  y  diflbudre  les  confer- 
ves (  la  badine  étant  encore  fur  le  feu  )  le 
tout  étant  un  peu  refroidy ,  on  y  ajoutera 
peu  à1  peu  la  poudre ,  Se  enfin  le  diagrede 
Se  le  diatragacanth ,  dont  on  fera  une  pâte, 
de  laquelle  encore  chaude ,  on  formera  des 
tablettes  du  poids  d'environ  une  demie 
once. 

Ceux  qui  gardent  une  partie  de  la  pou- 
dre,  pour  mettre  fur  le  papier ,  Se  par  dcfliis 
la  patc ,  crainte  que  l'éfc&uaire  n'adhère  au 
pilon ,  Se  afin  qu'il  s'étende  facilement ,  ne 
font  pas  bien  -,  car  pourvu  que  le  papier  Se 
le  pilon  foient  frottez  d'une  amande  pelée, 
Se  que  l'élc&uairc  foit  cuit  comme  il  faut, 
il  s'étendra  facilement ,  Se  n'adhérera,  ny 
au  pilon  ny  au  papier  -,  mais  s'ils  en  ufent 
autrement,  ils  diminuent  la  vertu  de  l'élcc- 
tuaire,  la  poudre  n'étant  pas  mêlée  par  tou- 
te la  fubftânce ,  Se  fermentée  comme  il  faut. 
Cependant  il  cft  à  croire  que  Verny  ap- 
prouve tout  ce  mélange ,  puis  qu'il  n'en  ait 
pas  un  feul  mou 

Quant  aux  facultcz  de  cét  élcûuaire, 
Bauderon  dit  qu'il  purge  fans  nuifance  l'u- 
ne Se  l'autre  bile,  Se  la  pituite  des  jointures, 
de  forte  qu'on  peut  dire  que  c'eft  un  catho- 
licon  familier  ,.qui  purge  fans  nuifance  les 
trois  humeurs  ;  il  fortifie  outre  cela  ,  le 
ventricule  8c  les  autres  vifecres  ,  8c  difeutç 
les  vents. 
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E  L  E  eTUAR  ium    "DidCârthami.  Pour  mélanger  ces  ingrediens  -,  il  faut 

L'Elcduairc  Diacarthami.  premièrement, .félon  Baudcron  monder 

le  cartnamc  de  Ion  ccorce ,  lequel  pile  avec 

Le  Diacarthami  cil  un  élcduaire  folide  Jc  turbith  ,  le  gingembre  &  les  hcrn.o- 

purgatif  compofé  de  dix  ingrediens ,  fans  daercs  ,  empêchera  leur  évaporation.  Il 

v  comprendre  le  fucre ,  fçavoir  le  gingem-  faut  pulverifcr  à  part ,  la  feammonée  ou  le 

bre ,  la  manne  ,  le  diagrede,  la  moelle  de  diagrede  ,  &  le  fucre  candy  ,  auquel  on 

la  fcmcncc  decarthami ,  la  poudre  du  dia-  ajoutera  la  poudre  du  diatragacanth  nou- 

trapeamh  froid ,  les  hermodaûes ,  le  tur-  vcllcmcnt  faite ,  à  caufe  des  lemcnccs  froi- 

bith,  le  miel  rofat  coulé,  la  chair  de  coings  des  ,  qui  en  peu  de  temps  fc  moififlent. 

cV  le^ucre  candy.  Après  cela  il  faut  piler  dans  le  mortier  de 

Baudcron  dit  que  l'Authcur  de  cét  élec-  niaibrc  ,  avec  un  pilon  de  bois ,  le  cotignat, 

tuafre  cft  Arnault  de  Villeneuve ,  excellent  auquel  enfuitc  on  ajoutera  le  miel  rofat  Se 

Médecin  qui  vivoit  du  temps  d'Erafmc  &  ]a  manne  nettoyée ,  &  on  les  paflera  fur  un 

de  ?tirms+AfontnÇ\s  dit  ConciliAtory  l'an  tamis  avec  une  cfpatulc  ou  cueillere  d'ar- 

iuo.  Se  qu'il  le  décrit  au  Traité  a.  fom.  1.  gent  :  cela  fait,  on  prendra  la  quantité  re- 

diftinc*.  7.  de  la  Curation  de  la  fièvre  quife  de  lucre,  qu'on  fera  cuire  convena- 

hemitritée  ;  Et  cependant  Vcrny  allure  blcmcnt  avec  eau ,  &  dans  ce  fucre  encore 

avoir  feuilleté  toutes  les  Oeuvres  dudit  chaud,  ondiflbudralccotignar,  le  miel  ro- 

Amault  de  Villeneuve ,  fans  avoir  pû  trou-  fat  Se  la  manne  mêlez  enfemble ,  puis  on  y 

vci  la  defeription  qu'il  dit  qu'il  en  a  fait &c.  ajoutera  la  poudre.  L'élc&uaire  étant  à 

Il  prend  fon  nom  de  la  moelle  du  Car-  demy  froid  ,  on  en  formera  des  tablettes 

thamc  Se  non  pas  de  fa  bafe ,  qui  cft  le  tur-  d'environ  demie  once  chacune ,  qu'on  gar- 

buh ,  à  caufe  qu'il  y  a  quatre  autres  def-  dera  au  befoiri. 

criptions  auparavant  qui  en  ont  pris  le  Vcrny  dit  que  pour  monder  la  femenec 

nom.  Le  gingembre  y  eft  mis  pour  forri-  du  carthame  ,  comme  il  faut ,  &  pour  en 

fier  la  faculté  foiblc  du  turbith  &  du  car-  conferver  le  noyau  entier,  il  faut  (  après  en 


prcltc  à  bouillir,  ùc  1  y 

qui  mettroit  en  fa  place  la  feammonée,  vingt-quatre  heures  durant ,  &  qu'après 

rendroir  cét  éledhiairc  plus  purgatif.  l'avoir  tiré  de  l'eau  fie  laide"  égouter,  il  la 

On  y  met  les  hcrmod.'.ctes  pour  condui-  faut  faire  fécher  promptement  dans  un  four, 

rc  la  vertu  de  la  bafe  aux  jointures.  Le  co-  qui  ne  foit  guercs  chaud ,  ou  dans  une  baf- 

tignat  pour  corriger  la  nuifance  des  hermo-  fine  à "dragée  :  l'écorce  fc  feparcra  en  la 

dades ,  Se  pour  fortifier  par  fon  aftricràon  frottant  entre  les  mains  ,  fie  le  noyau  dc- 

Jc  ventricule  Se  les  autres  vifeercs  ,  Se  cm-  nieurcra  entier. 

pécher  que  le  diagrede  ou  la  feammonée  Baudcron  parlant  des  facultcz  de  cét 
ne  foit  portée  trop  i  coup  en  l'habitude  de  éle&uairc,?dit  qu'il  cil  fort  propre  à  pur- 
tout  le  corps.  On  y  met  enfin  la  poudre  du  gcrla  pituite  Se  la  bile ,  c'eft  pourquoy  il 
durr.igacanth froid,  pour  modérer  lâcha-  convient  aux  lièvres  pituitcules  &  com- 
lcnr&  ficcité  des  purgatifs.  Le  miel  rofat,  pliquées. 
laraanne  cV  le  fucre,  pour  déterger  le  fleg-  r  „ 
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me,  tendre  J  action  meilleure  ,  donner  la  ^ 

forme,  Se  conferver  le  tout  pour  le  befoin.       I^'Elc&ijairc  de  fucco. 

Iiiij 
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C'eftimEle&iiaircfolide  purgatif,  com-  deltas  Se  deflbuj ,  comme  font  quelques» 

ofc  de  fept  ingrediens ,  fans  y  comprendre  uns ,  pour  du  tout  en  former  dés  tablettes 

c  lucre  ;  fçavoir  le  fuc  de  rôles  rouges  dé-  du  poids  d'environ  demie  once ,  qu'on  gar- 

puréau  Soleil ,  le  diagred;  ,  les  trois  ion-  dera  pour  lebefoin. 
taux ,  le  fpode  Se  le  camphre.  0:i  employé  dans  cet  élcctÀiairc  le  fucre 

Qjant  à  l'Autheur  de  cét  élc&uairc,  fin  êe  non  lacafTonnade,  à  caufe  de  la  vif- 

Vcrny  remarque  que  Baudcron  dit  que  colite  du  fuc  de  rofes  rouges  *,  car  plus  il  fe- 

Salcrniunus  Ta  compofé  fur  l'élcâuairc  m-  journe  fur  le  feu,  Se  plus  il  fe cend  vifqucux, 

fat  purgatif  de  Myrcpfus,  Se  que  néanmoins  en  forte  qu'on  ne  le  peut  réduire  en  forme 

il  doute  du  contraire  par  la  de  fer  iprion  que  fohdc.  En  quoy  Verny  femblc  approuver 

Ni  col. m  s  AlextoârinMs  nous  en  a  donné  la  méthode  de  Bauderon  ,  excepte  qu'il  ne 

mot  à  mot»  dans fon  Livre  de  la  compo-  veut  pas  qu'on  prcÛèle  feu  pour  cuire  le 


fition  des  medicamjms  locaux,  chap.  309.  fucre  avec  le  fuc,  car  parce  moyen  on  n'a 
ce  qui  luy  a  donné  fujet  de  corriger  le  nom  pas  le  temps  de  bien  conlî.iercr  leur  cuite, 
de  l'Autheur.  lors  qu'on  en  met  fur  une  aMicttc*  ;  d 'ai  1  leurs 


Sa  bafe  eft  le  fuc  de  rofes  rouges ,  d'où  on  y  peut  être  furpris ,  Se  la  manquer ,  par 

il  a  tiré  fon  nom.  On  y  met  le  diaçrcde  ce  qu'il  cft  difficile  de  la  bien  rencontrer, 

pour  augmenter  la  vertu  purgative  du  fuc  II  dit  enfin ,  que  le  fuc  de  rofes  doit  être  de 

de  rofes.  Les  fantaux  Se  le  lpode  pour  la  fix  mois ,  bien  feparé  de  fa  refidence  Se  de 

défenfc  du  foye  ,  contre  la  nuifance  du  dia-  l'huile  qu'on  met  deflits  pour  le  conierver. 

grede  ;  comme  le  fpode  ,  pour  la  défenfe  Le  même  Biudcron  dit  que  cét  élcdtuaire 

du  ventricule.  Le  camphre  mis  en  petite  a  la  faculté  de  purger  la  bile  ,  Se  fans  nui- 

quantité,  pour  par  (a  ténuité  dé  parties  fin-  fance,  &  qu'il  cft  propre  aux  douleurs  des 

re  penetf er  lefdits  ingrediens  ,  jufqu'aux  jointures,  qui  procèdent  d'humeurs  chau- 

partiesles  plus  éloignées  du  centre.  Et  en-  des.  Se  aux  fièvres  tierces, 

fin  le  fucre ,  pour  donner  la  faveur  à  tous  r  j 

les  ingrediens,  rendre  leur  aOion  meilleure,  ^LECTUARIUM  IndHrn. 

Se  conferver  le  tout.  Il  y  a  deux  fortes  d'Elcctmircs  ,  qui  por- 

Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre-  tent  ce  nom  ,  fçavoir  X  Indttm  m*jt$s  Se 

diens  ;  il  faut  premièrement  ,  félon  Bau-  Ylndjtm  minus.  On  les  appelé  ainfi ,  parce 

deron ,  pulveriler  les  fantaux  au  mortier  de  qu'ils  ont  été  inventez  ,  Se  premièrement 

bronz.  Se  les  arrouferd'un  peu  d'eau  rofe,  mis  «n  ufage  par  les  Médecins  des  Indes 

crainte  que  la  partie  la  plus  tenue  ne  s'ex-  Orientales.  Le  premier  cft  nomme 

hale^&  les  palier  par  un  tamis  fort  fubtil.  parce  que  l'autre  cft  moindre  en  nombre 

Il  faut  pulverifer  à  part  le  diagrede  ,1c  fpo-  de  medicamens  Se  non  en  vertu, 

de  ,  la  gomme  tragacanth  ,  ou  le  maftich,  h'Indnm  majus  eft  un  Electuaire  mol 

•  pour  le  camphre.  Cela  fait ,  on  cuira  non  purgatif ,  compofé  de  vingt-trois  ingre- 

lenteracnt  le  fucre  fin ,  &  non  de  la  caftbn-  diens ,  fans  y  comprendre  l'huile  d'amandes 

nade  :  puis  ôté  de  deflus  le  feu ,  &  un  peu  douces,  (dont  on  lè  fert  pour  frotter  la  pou- 

refroidy ,  on  y  ajoutera  les  fantaux ,  le  l  po-  dre ,  )  ny  le  miel.  Ces  drogues  font  le  eux- 

de  Se  le  maftich  (  ou  gomme  tragacanth  )  bith ,  le  fucre  candy ,  les  penides ,  le  dia- 

Se  enfin  le  diagrcJc  ;  Apres  quoy  la  pâte  grede,  ou  la  feammonée  ,  la  canclle,  les 

étendue  fur  une  fciiille  de  papier  blanc,  Se  girofles,  le  nard  indique,  les  rofes  rouges, 

frottée  d'une  amande  pelée ,  qui  fera  beau-  la  Cajfté  ligne*  ,  le  macis  ,  le  cyperus  ,  le 

coup  meilleure  que  d'afpcrgei de  la  poudre  fantal  citrin  ,  le  bois  d'alocs  ,  la  mufeade, 
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le  galanga  minor,  le  grand  cardamome,  le 

ftetir  cardamome,  l'afarum  ,  le  maftich,  8c 
es  (lies  de  coings ,  de  grenades  ,  d*ache  8c 
de  fenouil. 

La  bafe  de  cet  électuairc  eft  le  turbirh, 
donc  la  tardiveté  cft  accélérée  par  le  dia- 
gtede,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  feam- 
monéc  préparée  dans  un  coing  ;  au  lieu  du- 
quel Bauderon  feroit  d'avis  qu'on  prift  de 
la  feammonée,  dont  la  nuifanec  fera  corri- 
gée par  le  fuc  de  coings  qui  y  entre ,  &  fa 
ûccité  8c  âpreté ,  par  les  penides  &  par  le 
(uerc  candy.  Mais  parce  que  le  turbith  in- 
commode l'cftomac  ,  8c  qu'il  amaigrit  le 
corps ,  on  corrige  cette  première  nuifanec 
par  le  maftich ,  le  macis  8c  la  mufeade ,  8c 
la  dernierc ,  par  l'huile  d'amandes  douces 
qu'on  met  dans  cet  élc&uairc. 

Les  autres  medicamens  aromatiques  y 
font  rn«s ,  pour  fortifier  par  leur  bonne 
odeur  le  ventricule  ,1c  cœur  ,  8c  les  autres 
Yilccrcs,  &pourincifer  8c  atténuer  le  fleg- 
me ,  6c  conduire  la  faculté  de  la  bafe  au  cer- 
veau, à  la  poirine  &  aux  jointures  ,  où 
{burent  cette  humeur  eft  contenue.  Le  fuc 
de  grenades,  pour  modérer  la  chaleur  des 
aromatiques  :  Les  rofes  ,  pour  corroborer 
le  ventricule  :  Le  nard  indique  8c  le  fantal 
citiin,  lcfoye.  Le  bois  d'alocs,  le  coeur: 
le  galanga  ,  le  cypcius  &  le  cardamome, 
la  ratte ,  les  reins  8c  la  matrice.  L'afarum 
&  les  fucs  d'achc  &  de  fenouil  y  font  mis, 
pour  dcfopilcr  les  conduits  ,  éc  conduire 
par  la  voyc  des  urines ,  8c  des  mois ,  la  por- 
tion la  |  lus  tenue.  Enfin  le  miel ,  les  peni- 
des 8c  le  fucre candy ,  pour  corriger  1  apre- 
té&ficcité  des  poudres,  &  pout  dérerger 
le  flegme  ,  donner  la  laveur  ,  rendre  leur 
aûion  meilleure ,  8c  conlerver  le  tout  pour 
le  befoiru 

Pour  mélanger  rous  ces  ingrediens  -,  il 
faut  ,  félon  Bauderon  ,  concerter  le  bois 
d'ilocs  8c  le  fantal  avec  quelques  goûtes 
d'eau  rofe  ;  puis  y  ajouter  le  turbith ,  le 
fyperos  >  le  galanga ,  le  fpic-nard  incife ,  la 
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canellc,  la  calTe aromatique ,  l'afarum  &  le 
girofle,  le  tout  à  dimy  pulvcrifé  8c  tami- 
ic ,  on  y  ajoutera  le  grand  &  petit  cardamo- 
me ,  le  macis  8c  la  mufeade ,  8c  enfin  les  ro- 
fes mondées.  Il  faut  pulvcrifcr  le  maftich  à 
part,  la  feammonée  ou  le  diagrede,  le  lu- 
cre candy,  8c  les  penides  ;  puis  on  mêlera 
le  tout  cnfcmblc.  Après  quoy  ,  il  faut 
prendre  le  fuc  dépuré  au  Soleil ,  ou  fur  le 
feu ,  qu'on  fera  bouillir  avec  le  miel  écumé 
à  part  &:  cuir  en  forme  d'clcctuaire  mol; 
puis  le  tout  à  demy  refroidy ,  on  y  ajoutera 
peu  à  peu  les  poudres  ,  pour  garder  ,  le 
tout  étant  froid,  dans  fon  pot. 

Quant  à  la  quantité  de  miel  neceflaire  A 
cet  élcâuaire,  Verny  dit  que  Bauderon  n'a 
pas  obfcrvé  en  cette  rencontre  ,  ce  qu'il 
dft  dans  le  commencement  de  la  fection 
fixicmede  fa  Pharmacopée  ,  où  il  parle  de 
la  quantité  de  poudre,  qu'il  faut  mettre  fur 
chaque  livre  de  miel  ou  de  fucre  ,  pour  fai- 
re un  élc&uairc  mol.  La  commune  dofe 
(  dit  le  même  Verny  )  cft  de  trois  onces  de 
poudre  pour  livre  de  iîrop  ;  ô^cn  ecluy-cy, 
il  ne  met  de  miel  que  trois  livres,  au  lieu 
qu'il  en  faudroit  trois  livres  onze  onces, 
(ans  y  comprendre  le  fucre  8c  les  penidesj 
8c  parce  que  (  comme  il  a  été  dit  ailleurs  ) 
il  ne  faut  pas  que  le  miel  cuife  long  temps 
pour  les  éleâuaircs  purgatifs  :  incontinent 
après  l'avoir  coulé,  il  y  faut  jetter  dedans, 
le  fucre  8c  les  penides  en  poudre  i  pour  cui- 
re le  tout  en  firop  de  confiftance  d'élec- 
tuaire. 

A  l'égard  du  mélange  des  fufdits  ingre- 
diens,  Vcmy  approuve  le  tout,  puis  ou'il 
n'en  dit  rien  ;  firon  qu'il  ¥cut  qu'au  heu 
de  frotter  la  poudre  avec  l'huMe  d'amandes 
douces*,  comme  l'enfeigne  Mcfuc ,  il  fera 
beaucoup  meilleur  8c  plus  utile  pour  la 
lamé, d'en  arroufer  les  ingrediens  lors  qu'ils 
•  feront  tous  concaflfez  dans  le  motricr ,  & 
les  battre  par  après  quelque  temps.  8c  que 
de  la  forte  ,  l'huile  fc  mêlera  fi  égale- 
ment, qucjufcmjàla  moindre  partie  clic 
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en  recevra  fa  portion,  ce  qui  ncfepeutfai-  Quant  1  la  quantité  de  raie!  qu'iîfauf 

re  autrement.  H  du  Je  plus ,  que  la  quan-  pour  cet  élc&uaire  ,  Vcrny  dit  que  Bau- 
me de  Thuilc  d'amandes  douces  n'étant  pas  deron  n'a  pas  obfcrvé  non  plus  qu'au  pré* 
limitée,  il  faut  que  l'Artifte  prenne  garde  cèdent,  la  quantité  de  poudre  pour  livre 
à  n'en  pas  mettre  pane  demie  once'  Que  la  de  miel ,  qu'il  a  preferite  en  fa  règle  genc- 
feammonée  doit  être  aulli  triturée  à  part  raie,  dont  il  cft parlé  dans  l'éle&uaire  /»- 
avec  quelques  goûtes  d'huile  d'amandes  dum  majus  ;  car  comme  il  y  a  vingt  onces 
douces ,  8c  qu'enfin  les  fucs  doivent  être  de  poudre ,  il  y  devroit  avoir  foixante  on- 
dépurez  chacun  à  parr.  ces  de  miel  qui  valent  cinq  livres ,  &  cepen- 
Quant  aux  facultez  de  Y  Inium  majtts ,  il  dant  il  n'y  en  a  que  quatre  ,  &  une  livre  de 
purge  tout  le  bas  ventre  8c  les  jointures  -,  8c  fuerc. 

lesexexemens  des  humeurs  pituiteufes  8c  Cét  élccwairc  a  les  mêmes  facilitez  que 

putrides.  Il  cft  propre  au  ventricule  8c  aux  le  précèdent ,  mais  il  purge  plus  puiflàm- 

maladics  qui  en  proviennent ,  Se  à  la  dou-  ment  la  pituite. 

leurdelacolique&ncphritique,5fdiaî-  £leCtuarium  £  pfifë0m 

pc  les  vents.  Jy 

—                          ,          .  C'eft  un  élec"hiaire  mol  purgatif ,  com- 

Hlfctuarium  Indum  mtnur.      %  poft  dc  dix.huit  inerediens ,  îans  y  com- 

C'cft  un  Electuaire  mol  purgatif,  qui  ne  prendre  le  fuerc  ;  (çavoir  les  fucs  de  bu- 
cede  point  en  vertu  à  l'autre.  Il  eft  com-  glofTc ,  dc  borrache ,  d'intybe ,  d'achc  Se 
pofé  ac  dix  ingrediens ,  fans  y  comprendre  de  fumeterre ,  la  graine  de  eufeute ,  le  fê- 
le miel  -,  fçavoir  le  turbith  ,  le  lucre,  la  né,  l'afariim,  le  capillus  vencris,  le  fpic- 
feammonce,  le  macis,  le  poivre,  le  gin-  nard,  la  violette  verte,  ouféchc,repithy- 
gembre,  Ics^iroflcs  ,  la  candie,  le  grand  me,  la fcmcncc de  pfyilium  entière,  ledia- 
cardamome ,  Se  la  mufeade.  grede  ,  &  les  trochifqucs  de  fpode,  dc  diar- 

Le  turbith  eft  &  bafe  aiifll  bien  que  de  rhodôn,  de  rhubarbe  Se  de  berberis. 

l'autre  :  la  vertu  tardive  cft  accélérée  par  la  Cét  cJectuairca  pris  le  nom  de  Pfyilium, 

promptitude  de  la  feammonée.  Les  medi-  qui  y  entre  en  aflez  bonne  quantité ,  &  non 

camens  aromatiques  y  font  mis ,  tant  pour  de  fa  baie  qui  cft  la  feammonée  ,  dont  la 

la  défenfc  du  cœur  Se  des  vifecres  ,  qu=  chaleur  8c  l'acrimonie  eft  modérée  par  le 

pour  incifer  8c  atténuer  le  fljgme,  &  con-  pfyilium  ,  quijiar  fa  lenteur,  ou  vilcofite 

fumer  les.  vents.  Enfin  le  fucre  Se  le  miel  la  rend  lubrique.  La  ficcité  dc  ta  bafe  cft 

pour  déterger  8c  rendre  leur  action  meil-  corrigée  par  les  fucs  dc  buglofle  8c  dc  bor- 

leurc,  pour  corriger  leur  âpreté  Se  ûccité,  rachc  :  le  fuc  d'endive  y  cft  mis  pour  con- 

8c  conlcrver  le  tout.  duirc  fa  vertu  au  foyc,  fourec  des  fièvres 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  *,  il  faut,  continues  ,  Se  de  la  bile  qu'il  rafraîchit, 

félon  Baudcrort,  pulverifcr  chacun  a  part,  Les  trochifqucs  de  rhubarbe  8c  le  nard  in- 

&  le  fuerc,  Se  la  feammonée  ;  tous  les  au-  dique,  pour  le  fortifier  par  leuraftriction  : 

très  ingrediens  feront  pulvcrifcz  enfcmblc.  commeceuxde  diarrhodon,  le  ventricule: 

Après  quoy ,  on  prendra  le  miel  blanc  écu-  8c  ceux  d?  fpode  ,  le  cœur,  contre  la  nui- 

mé  cuit  &  encore  chaud ,  dans  lequel  on  fance  de  la  bafe.  Le  fené  «&  l'epithyme, 

cbliôudra  peu  à  peu  la  poudre,  le  fucre,  la  «aidez  des  femences  d'anis  8c  de  eufeute, 

/cammonec ,  la  b.ifllne  8c  le  miel  à  demy  pour  purger  la  mélancolie  tcrrcflrc  ,  qui 

refroidis  >  puis  on  gardera  le  tout  pour  le  caufe  inflammation  à  la  ratte  ,  8c  l'ictcrie 

befoin..  noire, parlelîcgt.  Les  fucs  d'achc  &  dc 

flunecerrc,, 
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fumctcrrc,  le  capillus  veneris  &  l'afarum  lagc  faut  ajouter  petit  à  petit  le  ilrop  par- 
y  font  mis ,  tant  pour  defopilcr,  que  pour  finement  cuit ,  &  un  peu  plus  qu'à  demy 
conduire ,  par  la  voye  de  l'urine ,  l'une  &  froid i  Se  enfin  mêler  l'un. avec  1  autre,  en 
l'autre  bile,  Se  les  lerofitez.  Les  trochif-  y  mêlant  aufli  les  poudres  ,  comme  il  cft. 
ques  de  berberis  ,  pour  fortifier  les  reins ,  à  enfeignë  cy-devant. 
travers  dcfqucls  telles  humeurs  panent.  Et  La  raifon  pourquoy  Vcrny  ne  fe  fert  pas 
enfin  le  lucre ,  poux  donner  la  faveur»  Se  des  fucsd'achc& de  fumeterre  mêlez  avec 
conferver  le  tout.  ceux  de  bugloflc ,  de  borrachc  Se  d'endive, 
Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre-  pour  tirer  ce  mucilage  ,  comme  veut  Bau- 
diens  ;  il  faut ,  félon  Baudcron  ,  première-  deron ,  cft  la  chaleur  Se  la  vertu  incifivc  Se 
ment  faire  infufer  dans  les  fucs  purifie»  fur  aperitive  qu'ils  ont ,  Se  qu'il  efrime  duecte- 
lc  feu  ou  au  Soleil ,  l'afarum  &  les  fcmcnccs  ment  contraires  pour  bien  faire  cette  cx- 
conrufes,  le  capillus  venens  hKilé  ,  le  fené  traction.  Et  par  une  autre  railbn  qui  f  in- 
bien  nettoyé  &  le  nard  indique  aulfiincifé,  blc  plus  approchante,  il  dit  qu'il  ne  faut 
pendant  vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  point  fé  fervir  d'aucune  chaleur  pour  tirer 
chaudes,  avec  les  violes  Se  l'cpithymc:  le  les  mucilages  ,  parce  qu'elle  raréfie  les  li- 
jourfuivant,  on  leur  donnera  un  ou  deux  queurs  plutôt  que  de  les  épailiïr,  &  qu'elle 
bouillons  pour  le  plus  j  après  quoy ,  on  les  empêche  l'extraction  de  la  femence  de 
exprimera.  En  une  partie  de  la  colaturc,  pfyllium,  £  raifon  de  fa  vifeofité. 
on  fer*  aufli  infufer  vingt-quatreheurcs  du-  Cet  éleûuaire  par  Ces  facilitez  convient 
rant,  la  femence  de  pfyllium  entière  Se  non  aux  fièvres  rebelles ,  aiguës  Se  ardenecs ,  à. 
concafTéc  ,  fur  tes  cendres  chaudes  ,  ou  au-  la  douleur  de  tète  ,  Se  au  vertige  provenant 
tre  lieu  chaud  ,  foit  au  Soleil  ardent,  ou  d'une  vapeur  bilieufe,  à  la  jaunulè,  i  l'in- 
dedans  une  étuve.  Le  lendemain  on  l'cx-  température  chaude  du  foyc  -,  Se  purge  l'ttr 
primera  &  le  mucilage  fera  gardé  à  part,  ne  &  l'autre  bile. 

Eour  rajouter  au  firop  fait  avec  le  refte  de  r 

i  colaturc,  &  la  quantité  de  fucrerequife,  ttECTUARItTW  ROSATUM- 

puis  on  y  ajoutera  les  trochiiques  pirive-  Ccft  un  Elcctua  rc  mol  purgatif,  dont 

rifez  chacun  à  part  ,  &  enfin  le  diagrede  Mcfué  cft  l'Autheur  :  U  cil  coinpofé  de  fepe 

puiverifé,  pour  garder  le  tout  au  befoin.  ingrediens  ,  fans  y  comprendre  le  fucre. 

Le  fentiment  de  Verny  là-dcflus,  cft  qu'il  Ce  font  le  fuc  de  rofes  rouges  complètes 
faut  extraire  le  mucilage  de  la  femence  de  la  manne,  la  Icammonée ,  Tes  trochifq""; 
pfyllium  ,  d'une  autre  manière  que  celle  ci-  de  fpode  Se  ceux  de  berberis-,  de  gallia 
detfus  décrite,  confeillant  de  tenir  la  me-  molelura',  &  le  l.irîran. 
thode  fuivante ,  qui  eft  de  prendre  trois  on-  La  bafe  de  cét  élcctiiairc  cft  le  fuc  de  ro- 
ces  de  femence  de  pfyllium  mondée ,  Se  les  fes  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  La  feammonée  y 
jetterdans  huit  onces  de  fuc  de  bugloflc,  eft  mife  pour  accélérer  la  vertu  purgative  de 
borrachc,  Se  d'endive  ,  bien  filtrez  par  le  la  bafe  ,  mais  on  là  fait  bouillir  pour  en 
papier  gris  ,  le  tout  dans  un  vaiiTeau  de  corriger  l'acrimonie.  On  y  met  la  manne 
terre  plombé  ,  l'efpacc  de  vingt -quatre  pour  la  rendre  lubrique  :  les  trochifquc; 
heures,  au  froid  &  non  fur  aucune  chaleur:  de  gallia  mofehata,  pour  corriger  (à  mu- 
les agiter  le  lendemain  avec  un  petit  bâton  lance  contre  le  cœur  ;  enfin  les  trochifques 
délié  ,  jufqu'â  ce  qu'ils  ayent  acquis  une  de  fpode, de  berberis  &  le  fiffran,  pour  cor- 
confiitanec  fort  épaifle ,  les  pafler  après  par  riger  aufli  fa  nuifance  contre  les  autros. 
■n  tamis  fubnl  renverfc,  fur  lequel  mua-  viieeres. 

K  k: 
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Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  i  il 
faut ,  le  Ion  Baudcron ,  premièrement  cuire 
le  lue  de  rofes  dépuré,  avec  le  fuerc,  un 
peu  plus  que  firop  ,  puis  on  y  ajoute  du 
iliagrede  pulverifé  au  lieu  de  feammonée; 
les  tiochilqucs  &  le  fafFran  font  pulvcrilcz 
chacun  à  part,  5c  mis  dans  la  badine  hors 
dufl'iicv  à  demy  refroidy,  pour  garder  le 
tout  en  étccruairc  fort  mol ,  dnurant  qu'on 
s'en  fert  pour  malaxer  les  pillulcs  aggre- 
ganves- 

Quant  à  ce  que  Mcfué  entend  par  ce  mot 
<lc  rofes  rouget  complètes ,  Verny  dit  que 
toutes  les  Pharmacopées  n'expliquent  ce 
mot  qu'à  demy  ,  &  qu'il  faut  entendre  les 
rofes  qui  font  en  leur  parfaite  maturité, 
étant  pour  lors  plus  purgatives ,  Se  que  les 
marques  pour  les  reconnoîrrc  en  cét  érat, 
c'eft  quand  elles  commencent  à  s'ouvrir, 
peu  de  temps  après  le  lever  du  Soleil ,  au- 
paravant qu'il  les  ait  échauffées.  Il  dit  en- 
core qu'on  les  diftingue  des  aurres ,  en  ce 
qu'elles  ont  une  couleur  vermerile  ,  d'où 
■vient  que  Mcfué  a  dit  rofamm  rubréimm. 
Se  qu'il  veut  qu'on  les  prenne  en  ce  mo- 
ment ,  où  l'amertume  lurmonte  toutes  les 
autres  parties  de  la  compofition  -,  5c  qu'en- 
fin, (i  on  les  cueilloir  tard,  la  chaleur  du 
Soleil  .uroit  diflipé  la  nu*  illettré  partie  qui 
cft  en  elles ,  la  rôle  n'ayant  qu'un  jour  pour 
fa  durée.. 

Qinm  au  temps  propre  pour  tirer  le  fuc 
■de  rôles ,  le  même  Verny  dit  qu'il  cft  temps 
d'en  tirer  le  fuc ,  incontinent  après  les  avoir 
épluchées  *,  qu'après  l'avoir  tiré,  il  le  faut 
lailTcr  raflbir  l'cfpace  de  vingt-quatre  heu- 
res ,  Se  que  pour  ce  qui  cft  du  refte  de  la 
composition ,  il  y  faut  procéder  comme 
enfeigne  Baudcron. 

Cét  élcéfcuairc  purge  doucement  la  bile, 
c'eft  pourquoy  il  cft  propre  pour  les  mala- 
dies bilieufes,  comme  a  la  goutte  chaude, 
à  la  céphalalgie  Se  au  vertige  qui  provien- 
nenr  de  bile ,  à  la^oulcur  des  yeux  5c  à  la 
jaunùTe. 


■  c. 

Electuaria  ,  tAtn  Àlterantiâ  quâm 
CorreborAntiâ.  Les  Elc&uaires , 
cane  alternatifs  que  corroboratifs. 

Electuarii  Jnaleptici  fulv'u. 
V.  Pulveres  arematic. 

Electuarium  de  Bscds  Lâuri. 

Cét  Elcctuaire  tire  fnn  nom  des  bayes 
de  laurier  qui  y  entrent.  Son  Authcur  eft 
Rhafis  qui  l'a  décrit  au  neuvicmcLivrc  qu'il 
a  dédié  au  Roy  des  Perfes  Almanfor  fon 
Meccnas  ,  chàp.  71.  fuivant  le  dire  de  Bau- 
dcron. Mais  plus  apparemment  il  l'a  dé- 
crit au  chap.  11.  de  Colicn  Se  /H*ed  ,  félon 
Verny ,  qui  dit  q^ue  Baudcron  cotte  mal  i 
propos ,  puis  qu  à  compter  depuis  le  pre- 
mier chapirte  du  Livre  qu'il  cite,  il  n'y  a 
que  foixante  Se  Cix  chapitres. 

Dix-huit  ingrediens ,  fans  y  comprendre 
le  miel ,  compofent  cét  elcctuaire  ;  feavoir 
les  feuilles  feches  de  rue"  ,  le  fagapenum, 
l'opopanax  ,  lecaftorcum  ,  les  bayes  de  lau- 
rier ,  l'acorus  venu ,  les  femences  d'amcos, 
de  cumin,  de  lévefche,dc  nielle  romaine, 
de  carvi ,  de  perfil ,  de  daucus  creticus  ,  le 
poivre  noir,  le  poivre  long,  les  amandes 
ameres ,  l'origan  Se  le  mentaftrum» 

Sa  bafe  font  les  feuilles  de  ruë  lèches  mi- 
fes  au  commencement  :  leur  vertu  incifive, 
attenuative,  &  con'omptive  des  vents,  qui 
s'engendrent  dans  nos  corps  ,  par  refolu- 
rion  du  flegme  vifqucux  retenu  au  ventri- 
cule Se  aux  inteftins  ,  cft  augmentée  par  le 
caftorcum ,  les  femences ,  les  bayes  de  lau- 
rier ,  Se  les  herbes  ;  les  gommes  Se  les 
amandes  ameres  y  font  mifes  pour  déterger 
ce  flegme  :  le  poivre  5c  l'acorus  pour  tor- 
rificr  lé  ventricule  5c  tous  les  vifeeres  :  en- 
fin le  miel  pour  nettover ,  donner  la  faveur, 
rendre  l'action  meilleure  &  le  tout  con- 
ferver. 

Quant  à  la  proportion  qui  doit  erre  en- 
tre le  miel  Se  là  poudre,  l' Authcur  n'en  de- 
mande pas  plus  de  l'un  que  de  l'autre }  & 
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Baudcron  dit  que  ceux  qui ,  contre  l'inten- 
tion de  l'Authcur  ,  doubleront  ou  triple- 
ront ta  dolc  du  miel  ,  feront  un  éle&uaire 
plus  foiblc ,  attendu  que  fa  force  ne  pro- 
vient pas  du  miel  ,  mais  des  autres  dro- 
gues qui  y  entrent. 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens,  félon 
le  même  Baudcron  ,  les  gommes  ,  Se  le 
«aftorcum  incifez  par  petits  morceaux ,  fc 
pulvcnferont  facilement  avec  tous  les  au- 
tres concaflez  cnlcmblc.  Il  n'eft  pas  befoin 
qu'elle  (on  aulli  fubtile  ,  que  pour  plufieurs 
autres  clcchiaircs,  puis  qu'elle  n'eft  defti- 
néc  que  pour  le  ventricule ,  pour  les  intef- 
tins  Se  autres  parties  du  bas  ventre ,  Se  mê- 
me pour  conlumcr  les  vents  qui  y  font  con- 
tenus. Ccttfc  poudre  ainfi  préparée  ,  il  la 
faut  démêler  peu  à  peu ,  la  badine  ôtée  de 
demis  le  feu  ,  dans  le  miel  cuit ,  pefé  Se  en- 
core chaud  i  puis  garder  le  tout  pour  le 
bciom. 

Vcrny  approuveroit  cette  préparation, 
ânon  qu'il  dit ,  que  les  gommes  ,  quoy 
qu'en  petite  quantité  ,  ne  peuvent  pas  le 
mettre  facilement  en  poudre,  à  moins  qu'el- 
les ne  foient  vieilles  j  car  fi  elles  font  ré- 
centes ,  il  les  faut  duToudrc  avec  du  vin,  les 
couler,  Se  épaillir  en  confiftanec  de  miel, 
cV:  les  démêler  dans  le  firop  chaud,  en  ra- 
battant leur  poids  du  firop.  Il  dit  encore 
que«coutes  les  descriptions  ne  s'accordent 
pas  pour  le  nombre  des  ingrediens  i  que 
Baudcron  Se  quelques  autres  Anthcurs  y 
mettent  la  feracnec  de  pcriîl,  &  que  beau- 
coup d'autres  ne  la  mettent  pas,&  qu'en- 
fin cette  faute  ne  procède  que  des  diffé- 
rentes éditions  de  Aftethaus  de  Gradibus, 
Sec. 

Cet  élcdiuairc  a  cela  de  propre  qu'il  con- 
vient à  la  colique  Se  à  l'iliaque  paillon ,  aux 
douleurs  des  inteftms  qui  procèdent  de  cru- 
ditczcV:  de  vents,  à  ceux  qui  ont  des  rots 
acides  Se  aux  complexions  froides.  Sa  dofe 
eft  de  la  groiTcur  d'une  aveline  ,  avec  une 
«neede  vin  vieux  tiede,  ou  une  dcco&ion 


incifive  ,  attenuative  du  flegme  Se  con- 
fomptive  des  vents. 

Electuarii  Ducis  pulvis.  Voycx 

Pulv.  aromat. 
Electuarii  de  Gcmmis  pulvis. 

V.  Pulv.  aromat. 

Electuarii  Jujlini  pulvis.  Voyez 
Pulv.  aromat. 

Electuarii  Lithontriptici  pulvis, 

V.  Lithontripticon. 
Electuarii  Lxtiti*  pulvis.  Voyez 

Pulv.  aromat. 

Electuarii  Latifcantis  pulvis.  V. 
Pulv.  aromat. 

Electuarii  Pleres  archontici  pulvis. 

V.  Pulv.  aromat. 
Electuarii  Refkmptivi  ,  ou  Ana- 

leptici  pulvis.  V.  Pulv.  aromat, 
Elelisphacos  ,  ci.  V.  Salvia. 
Elenium,  ou  Helenium  avec  un  lu 

V.  Enula  campana. 

Eleosaccharum  ,  ari.  Voyez  Olco- 
faccharum. 

L'Elcofaccharum  n'eft  autre  chofe  que 
de  l'huile  tirée  par  diftillarion  mêlée  avec 
du  lucre  ,  Ravoir  un  fciupule  d'huile  &  une 
once  de  iuerc  ou  environ. 

Eleoselinum  >  */.  V.  Apinm palujfre. 
Elephas  ,  amis.   Un  Eléphant. 
V.  Ebur. 

Elichrysov  ,  fi  ,  ou  Hcliochryfon, 
ou  fcJon  Galien  Amarantbus ,  ou 
enfin  félon  Gaza  Aurélia. 

Cette  plante ,  au  rapport  de  Galien ,  x 
une  faculté  incilivc  &  attenuative  ;  &  fé- 
lon Di^coride ,  les  fommitez  bûës  en  vin 
font  bonnes  contre  la  difHculré  d'uriner, 
&  contre  la  picqueurc  des  ferpens.  Elles 
provoquent  les  mois  Se  rcfolvcnt  le  fwç 
caillé  dans  le  ventre  Se  dans  la  veilic ,  fi  on 
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les  boit  avec  du  mouft.  Elles  afférent  Ici  l'eau ,  foie  qu'elle  foi  t  (Impie,  comme  celle 
catharres  ,  étant  bûê's  à  jeun  avec  du  vin  de  fontaine,  de  rivière,  de  puits,  Sec.  ou 
bJjnc*  Se  enfin  étant  miles  parmy  les  ha-  compofée,  comme  hydromel ,  Icflîvc,  eau 
bits,  elles  les  confervent.  minérale,  &c.  le  Aie  de  la  plante,  comme 
„  .  .  eau  diftilléc,  vin,  mouft ,  huile  &  vinaigre: 
kLlXATIo,  onis.  Llixation.  la  liqueur  d'aninul,  comme  laia,pcritlaift, 
C'cft  une  préparation  du  médicament  beurre,  urine  &  miel.  Liqueur  de  diverfc 
Ton  fait  bouillir  dans  l'humide  aqueux  qualité  ,  chaude  ,  froide,  tiède.  Liqueur 
men taire,  ou  mixte  L'éhxation  (e  fait  différente  en  quantité,  pour  laquelle  fça- 
pour  douze  f allons.  La  première,  pour  voir,  faut  réduire  les  manipules  à  onces,  & 
difliper  l'humeur  excrcmcntcufc  Se  fuper-  les  pugillcs  à  dragmes  ,  Se  mettre  quatre 
fluc  ,  comme  aux  fruits.  La  féconde ,  pour  livres  d'eau  pourunc,  aux  chofes  humides; 
réprimer  quelque  mauvaife  qualité,  com-  Se  huit,  dix  &  douze  livres  d'eau,  félon  la 
me  la  feammonée  cuite  dans  un  coing.  La  foliditédelafubftance,  Se  félon  quelaver- 
troilîéme,  pour  affaiblir  une  qualité  vio-  tu  cft  au  profond,  aux  choies  féches.  Les 
lente  ,  comme  à"  l'cllcborc  ctrit  dans  un  vafes  font  différents  en  matière ,  les  uns 
rrrTbit.  La  quatrième,  pour  transférer  une  étant  de  terre ,  d'étain,&c.  en  couvercle, 
vertu  ,  comme  à  la  feammonée  cuire  dans  les  uns  bouillant  à  découvert  pour  les  cho- 
ie firop  rofat.  La  cinquième,  pour  attirer  fes  puantes  ,  ou  defquclles  on  ne  craint 
la  vertu  du  profond.  La  fixiéme  ,  pour  point  1  evaporation  ;  les  autres  fermez, 
amollir  les  medicamens.  La  fepriéme,  pour  pour  celles  qui  font  odorantes  ,  oti  dél- 
ies endurcir.  La  huitième,  pourlcs  épaïf-  quelles  la  vertu  fc  peut  évaporer;  en  nom- 
fir.  La  neuvième,  pour  mêler  pluhcurs  bre ,  certains  medicamens  cuilant  en  dou- 
inedicamens  cnlcmblc.  La  dixième,  pour  blc  vailfeau,  comme  l'huile  rofat;  les  au» 
confei  ver  les  medicamens.  La  onzième,  très ,  non  ;  Et  en  grandeur ,  les  uns  cuifant 
pour  feparcr  une  vertu  de  l'autre,  comme  dans  des  grands  vafes,  comme  les  choies 
à  laracinçd'Aron,  l'acrimonie.  Etladou-  qui  font  faciles  à  monta,  Se  celles  qui  ne 
-.terne.,  pour  ôter  les  laletcz  ,  comme  au  le  doivent  point  exhaler  ,  en  des  petits 
fuerc.  vafes. 

1 1  faur  confulcrcr  en  toute  èlixation,  auflî  La  troifiéme ,  c'cft  la  façon  de  faire  boiiil- 

bien  qu'en  l'afTation  ,  fix  chofes.  lir.  Une  fois  par  exemple,  lors  qu'il  itfcft 

La  première  cft  ,  ii  ce  qu'on  veut  faire  queftion  que  a  attirer  une  vertu  ;  pluûcurs 

bouillir,  a  befoin  d'être  pilé  auparavant,  fois,  lors  que  le  médicament  a  quelque  qua- 

incifé  ,  concafl'é ,  lavé  ou  nettoyé.  Ce  qui  lité  fâcheufe  qu'il  faut  feparcr  ,  comme  1  la 

fc  peutfonnoître  en  confiderant  fa  fubftan-  racine  d'Aron,  qu'onfait  bouillir  trois  fois, 

ce ,  fa  quantité ,  fa  qualité ,  Se  s'il  cft  fale.  pour  luy  ôter  1  acrimonie  ;  ou  lors  que  le 

Car  fi  fa  ftibftance  efterafle,  dure  ou  den-  médicament  a  quelque  vertu  à  la  fuperficie 

fc,  il  le  faut  piler,  calTcr  ou  incifer;  fi  fa  qu'il  faut  feparcr,  ne  nous  étant  point  utile, 

quantité  cft  grande ,  de  même  ;  &  fi  fa  qua-  comme  aux  lent  il  les  qu'on  fait  bouillir  deux 

lité  cft  au  profond ,  la  même  chofe  ;  Se  s'il  fois;  la  première  décoction  étant  purgative, 

cft  fale,  il  le  faut  laver  ou  nettoyé  «•  Se  la  féconde  aftnngentc. 

La  féconde  ,  c'eft  la  liqueur ,  dans  la-  La  quatrième  ,  c'cft  le  feu  ,  qui  cft  de 

quelle  on  fait  bouillir  le  médicament,  ou  flamme  ou  de  charbon;  de  flamme,  quand 

les  valcs  dcfqucls  on  fe  fert  à  cét  effet.  La  on  veut  qu'il  foit  violent  pour  poufler 

liqueur  peut  erre  de  diverfc  nature ,  comme  promptcnicnt  l'écume ,  comme  au  lucre  Se 
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à  une  infinité  de  diftillarions    le  feu  de  caufe  qu'ils  font  de  fubftance  rare,  Se  ont 

charbon  n'a  pas  tant  de  violence  ,  parce  leur  vertu  a  la  fuperficic,  que  la  longue  coc- 

cju'il  eft  dans  une  matière  terreftre  :  au  tiondifliperoit.  Au  contraire  la  camomille 

contraire  de  la  flamme  ,  qui  étant  une  va-  fc  met  au  rang  des  herbes ,  dautant  qu'elle 

peur  allumée ,  s'infirme  Se  pénètre  les  corps  n'eft  pas  de  fubflance  fi  rare  que  les  autres 

folides  fufqu'au  plus  profond.   Mais  quel  fleurs  ,  Se  n'a  pas  (à  vertu  à  la  fuperficic 

feu  que  ce  ion  ,  ou  il  cft  petit,  ou  il  cft  me-  fimplcmcnt ,  mais  difpcrfée  par  tout,  Se 

diocTC,  ou  il  eft  violent.  Le  violent,  félon  qui  ne  fedifllpc  pas  facilement, 

les  termes  de  Chymie,  ou  il  eft  de  rever-  Il  y  a  pareillement  trois  fortes  d'elixation 

berc ,  ou  de  rouë ,  ou  de  fuppreflion ,  def-  félon  les  degrez  ;  feavoir ,  la  légère ,  la  me- 

qucls  on  ne  fc  fert  qu'en  l'aflation ,  n'étant  dioerc  &  la  forte.  La  légère ,  cft  pour  les 

pas  befoin  de  fi  grande  violence  en  l'cli-  mcdicamcns  de  fubftance  rare ,  ou  qui  ont 

xanon ,  pour  les  raifons  déduites  ailleurs.  la  vertu  foible&  à  la  fuperficic  ,  comme  les 

La  cinquième ,  c'eft  le  temps  qui  fc  doit  quatre  fcmcnccs  froides  majeures ,  &  quafi 

régler  félon  la  nature  de  la  chofe  qu'on  fait  toutes  les  fleurs  ,&c.  La  médiocre,  pour 

bouillir ,  ou  fclon  l'intention  de  l'Artifte,  ceux  qui  font  de  moyenne  fubftance  Se  qui 

car  les  mcdicamcns  durs  &  folides,  &  ceux  ont  la  vertu  entre  le  profond  Se  la  fuper- 

qui  ont  la  vertu  au  profond ,  veulent  boiiil-  ficic.  Et  la  forte ,  pour  les  mcdicamcns  fo- 

lu  plus  long- temps  que  les  mois  Se  les  rares,  lidcs,  Se  qui  ont  la  vertu  au  profond. 

Se  que  ceux  qui  ont  U  vertu  a  La  fuperficic.  r.w.,„          •  -/• 

Etl?fa,fant,,nedeeoct,ondcûrxe.pare.lle,  E"XY.R           «  OU 

on  a  intention  delà  faire  fudoiifiquc,  on  *-llXir. 

la  fera  bouillir  plus  lonç-tcmps ,  que  fi  l 'on  Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  liqueur  fpi- 

n'en  veut  faire  qu'une  (impie boifi'on.  C'cft  ritueufe  dcftméc  à  des  ufages  internes,  cV: 

pourquoy  lors  qu'on  veutfairc  bouillir  plu-  contenant  la  plus  pure  fubftauçc  des  mixtes 

fieurs  mcdicamcns  (impies  cnfcmble,  qui  choifis qu'on  y  a  employez,  Se.  laquelle  on 

font  de  dfvcrfc  nature  ,  on  a  accoutumé  leur  a  communiqué  par  le  moyen  de  Pin- 

d'obfcrvcr  un  ordre  pour  cela  ,  qui  cft  la  fufion  Se  de  la  macération, 

fixicme  chofe  qu'il  faut  confiderer  dans  Leur  bafe  font  d'ordinaire  des  cfprits  ti- 

l'cli xation.  rezdes  végétaux ,  ou  leurs  eaux  fpititucu- 

11  y  a  aufli  deux  fortes  d'ordres  à  obfer-  (es  ,  &  les  mer.ftruës  qui  font  employées 

ver  dans  l'chxation  ;  fçavoir  l'un  gênerai  &  pour  diflbudre  &:  retenir  la  vraye  cflcr.ee 

l'autre  particulier.  L'ordre  général  cft  ce-  des  mcdicamcns  ,  qui  entrent  dans  leur 

kiy  qui  s'obfetvc  ordinairement  en  tontes  compofition. 

les  décochions ,  qui  eft  mettre  les  bois  &  L'cfprit  de  vin  cft  le  plus  commode  des 
les  racines  au  commencement,  puis  les  her-  mcnfttuës  -,  d'où  vient  qu'on  s'en  fert  plus 
bcs&  enfin  le  refte.  commodément  que  d'aucun  autre  ,  parti- 
L'ordrc  particulier  cft  ecluy  ,  qui  ne  con-  culicrcmcnt  lors  qu'il  faut  diflbudre  &  unit 
fiderc  que  la  nature  de  certains  mcdicamcns,  à  Fclixir  quelques  fubftanccs  oleagineufes, 
fans  avoir  égard  fi  ce  font  des  bois  ,  des  ra-  comme  il  cft  dit  dans  la  diction  Extraiittm-, 
ci  nés  ou  des  herbes,  la  fubftance  dcfqucls,  Se  notamment  celles  des  aromats,  lesquel- 
les fait  varier  de  l'ordre  gênerai,  comme  la  les  tefteroient  parmy  le  marc  après  l'infu- 
racined'afarum,  lacancllc,  les  capillaires,  fion,  fi  elles  n'avoient  rencontré  quelque 
l'cpWijfine,  les  quatre fementes  froides  ma-  liqueur  proporti^néc  &  propre  à  s'y  în- 
j«ures,  lefqucls  on  met  tous  fur  la  fin,  à  finucr  &  s'y  unir.  On  n.êie  (ouvent  dans 

K  k  iij 


z^i  ELï. 

l'clprit  de  vin  qu'on  employé  pour  mcnf-  Pour  faire  cét  Elixyr ,  on  prend  du  guy 
truc  ,  des  eaux  ipiritueufes  moins  penc-  decheme,  des  racines  de  pivoine,  Se  de  la 
trames ,  afin  d'en  emoufter  la  pointe  ,  Se  grande  valériane  ,  de  chacun  une  once  & 
afin  de»mcttte  l'elixir  en  un  état  propre ,  Se  demie  :  de  la  graine  de  pivoine ,  des  bayes 
commode  pour  être  pris  par  la  bouche,  lors  de  laurier  Se  de  genévre  ,  de  chacun  une 
qu'on  le  veut  donner  fcul  ;  on  v  ajoute  me-  once  :  de  la  canelfc ,  du  macis  Se  des  cubc- 
mc  quelque  peu  de  fucrc ,  ou  de  ûrop  pour  bcs ,  de  chacun  trois  dragmes  :  des  fleurs 
le  rendre  plus  agréable.  de  tillot ,  de  romarin  ,  Se  de  lavande ,  de 
Not*.  Qujl  n'eft  pas  ncccfCiire  d'affoi-  chacun  une  poignée  :  on  broyé  tout  ce  qui 
blir  cét  cfprit  non  plus  que  l'elixir  ,  lors  fedoit  broyer,  Se  on  fait  macérer  le  tout 
qu'on  le  veut  donnet  (cul ,  5c  qu'on  le  gar-  vingt-quatre  heures  durant  dans  les  eaux  de 
de  pour  le  faire  prendre  dans  des  liqueurs  muguet, &  des  unies  noires,  &  de  l'efprit 
convenables.  de  vin  rectifié ,  de  chacun  une  liv.  Se  de- 
Leur  dofe  n'eft  que  depuis  cinq  ou  fix  mic  :  puis  on  le  diftille  félon  l'an.  Cela  fait, 
goûtes ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt,  lors  qu'on  on  aioûtc  1  la  liqueur  diftillcc  du  fucrc  fin, 
les  donne  (culs  ;  mais  lors  qu'on  y  ajoute  une  livre  :  de  la  teinture  d'ambre  gris ,  une 
des  eaux  fpiritueufes  ,  ou  du  fucrc  ,  ou  des  dragmc  :  Se  on  garde  cet  elixyr  dans  une 
firops,  leur  dofe  cft  jufqu'à  une  ou  deux  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  s'en 
cucillerccs.  fcrvir  au  befoin. 

E  L  I  x  Y  R  I  A  Àlphabetico  ordine  dif-  On  le  recommandeibrt  dans  l'épilcpiîe, 

finit*.  Elixyrs  rangez  par  Alphabcc.  dans  l'apoplexie  Se  dans  toutes  les  autres 

ElixyriuM   Camphoraium.    Elixyr  maladies  froides  du  cerveau  \  on  l«  donne 

Camphorc  'oln  ^cs  rcPas  »  depuis  demie  cucillcrce 

t>      c       '"  ci'          ~  r  •    j  jufqu'à  deux  cucillerccs  entières. 

Pour  faire  cet  Elixyr  ,  on  fait  digerer,  71  , 

oudiflbudre  au  bain  Marie,  ou  au  bain  de  ElIXYRIUM   de   Citr$.     EhxyT  de 

cendres,  une  demie  once  de  camphre  dans  Otron. 

quatre  onces  d'cfpric  de  vin ,  mis  dans  un  pour  fairc  cét  Elixyr  f  ^  mct  ^  un 

petit  matras  couvert  de  fon  vaiOeau  de  ren-  dcmy  llvrc  d^COrce  jaune  fuper- 

contre  parfaitement  bien  lutez  cnfemblc-,  ficidlc  de  cirron  f  écn(éc  ou  incifc  Dicn 

&  on  donne  a  cette  diuolution  le  nom  menu,  &y  ayant  vcrfédelTusdcuxlivresdc 

d  elixyr.  bon  cfprit  de  vin  Se  dcmy  livre  de  fuc  dé- 

Quant  a  fes  propnetez  ,  il  provoque  les  puré  de  citrons ,  on  couvre  le  matras  d'un 

fucurs, fortifie  le  cœur  ,  redite  a  la  mali-  vai(Tcau  dc  rcncomrc  foigncufcmcnt  luté„ 

grute  de  l'air  Se  aux  venins  .  foulage  les  &  r         tcnu  p-g^  vingt-quatre  heu- 

gourtcux ,  Se  donne  un  grand  fecours  dan»  r„  au  deflusd'un  four  dc  Boulanger,  puis 

coures  les  maladies  ducerveau.  couIé  &     rimé  mcdiOCtcmcnt  le  tout  [  on 

Sa  dofc  pour  I  intérieur  cft  au  plus  une  mè,c  autam    faiu  d.eau  dmiéc  de  fcor- 

vingtaine  de  goûtes  a  la  fois  dans  du  vin,  zoncfC>  &  mc  Uvrc  &  d       dc  fucrc  ^ 

ou  dans  quelque  eau  cordiale. On  peutauflt  cnpoudre  ,  puis  ayant  pafle  le  tout  par  le 

fort  à  propos  cn.mcttrc  quelque  goûte  avec  papier  m .  on    aJouie,  fi  on  yeutr  une 

un  peu  de  coton  dans  les  dents  creufes,  dragmc  de  teinture  ,  dc  mufe  Se  d'ambre 

pour  en  appaifcr  la  douleur.  çns  ,  &  on  a  un  cIlxyr  cordlai  aarnirablc  Se 

Elixyr  CcpbA4tcnm. ^lixyr  Ccpha-  fort  agréable. 

liqUC                  ™  Q^tm  à  fa  dofc  Se  proprietez,  on  en  peut 


ELI. 

•donner  à  la  fois  depuis  demy  cueillerée, 
jufqu'à  deux  cueillerées  entières ,  pour  re- 
créer &  fortifier  toutes  les  parties  nobles. 
Elixyrium  Hyfiericum.  Elixyr 
Hyftcriquc. 
Pour  faire  cet  Elixyr ,  on  prend  des  hui- 
les diftillées  d'abfynthe  ,  de  pouliot ,  de 
matricairc  ,  de  ruë  Se  d'ambre  jaune ,  de 
chacun  fix  goures  :  des  teintures  de  fatrran 
Se  de  caftorcum ,  de  chacun  trois  onces  :  du 
fucre  fin ,  des  eaux  d'armoife ,  Se  des  fleurs 
de  furcau,  de  chacun  fix  onces ,  Se  de  tour 
cela  on  en  fait  un  elixyr  «  lequel  cil  excel- 
lent contre  toutes  les  maladies  de  la  math- 
ce,  le  faifant  prendre  depuis  demy  cueil- 
lcrée ,  jufqu'à  deux  cucillerées  entières. 

EliXTRiuM  ffêfrieutis  Anti- 
feorbuticum. 

Pour  faire  ccr  Elixyr ,  on  prend  de  la 
myrrhe,  de  Valoës  Se  dufafrr.m  réduits  en 
poudre ,  de  chacun  quatre  onces  :  on  les 
tait  digérer  huir  jours  durant  dans  un  vafe 
bien  bouche  au  bain  de  fable  modérément 
chaud  avec  de  l'esprit  anti-fcorburique, 
quatre  hv.  Après  quoy  ayant  augmenté  la 
chaleur  du  bain  l'efpace  d'une  heure ,  on 
filtre  refont  teint,  Se  on  !c  garde  feparé- 
meur ,  Se  ayant  verfé  fur  ce  qui  refte  une 
livre  d 'cfprir  nouveau ,  on  reïrcrc  la  dK>cf- 
tion  Se  la  filtration  ,  puis  on  retire  l'cfprit 
félon  l'art  au  feu  de  fable  fort  modéré ,  juf- 
qu'à ce  qu'il  ne  refte  que  la  rtoifiéme  par- 
tie, les  vaifT.aux  étant  refroidis;  on  garde 
l'clixrr  ,  auquel  dans  le  temps  qu'on  en 
▼eut  ulcr,  on  peur  mêler  la  rroifiémc  ou 
quatrième  partie  de  l'cfprit  volatil  de  cor- 
ne de  Cerf. 

Gér  Elivvr  eft  fort  eftimé  dans  toutes 
les  maladies ,  qui  viennent  dclacorrupnon 
des  humeurs  ;  mais  particulietcment  dans 
les  Scorbutiques  car  il  purifie  le  fang,  Se 
h.iftc  fa  circulation.  Sa  dofe  cft  depuis  fept 
où  huit  j  îfqu  'i  quinze  ou  vingt  goûtes* 
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on  le  donne  dans  du  vin ,  ou  dans  quelque- 
autre  liqueur  propre. 

Elixyrium  StontAchicum.  Elixyr 
Stomachique. 

Pour  faire  cét  Elixyr,  on  prend  des  hui- 
les diftillécs  de  concile,  de  cloux  de  giro- 
fles, d'abfynthe,  d'écorccdc  citron  Se  d'o- 
range ,  de  chacun  fix  goûtes  :  du  lucre  lin 
en  poudre,  de  l'cfprit  de  vin  rectifié,  Se 
des  eaux  de  menthe  Si  des  fleurs  d'oran- 
ges ,  de  chacun  fix  onces  :  on  les  mêle  fé- 
lon l'art ,  5c  on  en  fait  un  elixyr  qu'on  gar- 
de pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Quant  à  (es  proprierez  Se  i  fa  dofe  ;  il 
cft  fort  falutairc  dans  les  maladies  froides 
de  l'cftomac  ,  comme  aufli  pour  fortifier 
toutes  les  parties  nobles.  Sa  dofe  cft  de- 
puis deux  dragmes  jufqu'à  demy  once,  fcul 
ou  mêlé  dans  d'autres  liqueurs. 

Elleborum  ,  ou  Hclleborum  ,  ori. 

Voyez  Ver.xt rum. 
Embrocatio  ,  tnis.  Em^rocation. 

C  cft  un  médicament  liquide  ,  duquel 
on  arroufe  quelque  partie  du  corps  ,  la 
frottant  à  inclure  que  la  liqueur  tombe. 
Quoy  que  pluficurs  difcnt  ,  que  ce  n'eft 
as  parler  proprement ,  que  d'appeler  cm- 
rocation  ,  l'onction  d'huile  rolat ,  que  les 
Chirurgiens  font  en  toutes  bleflurcs  Se  leurs 
inflammations  ;  mais  il  fcmble  que  ceux- 
là  fe  trompent,  d autant  que  le  mot  d'em- 
brocation  vient  du  verbe  Grec  Embrechoi 
qui  ne  fignific  pas  feulement  arrouf.r ,  mais 
encore  tremper  dedans  :  de  forte  que 
tremper  un  linge  dans  quelque  liqueur  ,  Se 
en  arroufer  ou  mouiller  une  partie  en  la 
frortant ,  c'eft  une  embrocanon  -,  la  liqueur 
dans  laquelle  on  rrempe  le  linge ,  eft  appe- 
lée des  Grecs  Embregm*. 

Emetica  ,  crum  ,  ou  Vomitiv*  tjr 
vomittria.  Emcciques  ,  ou  vomi- 
tifs. 
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C'cft  un  mot  Grec  qui  lignifie  des  medi- 
camens  qui  étant  pris  intérieurement ,  font 
forrir  par  la  bouche  les  mauvaifes  humeurs 

2 uifonr  renfermé  es  dans  l'eftomac.  Ils  font 
e  deux  fortes;  car  il  y  en  a  ,  qui  provo- 
quent le  vomiflement  par  une  propriété 

Farticuliere  ,  à  raifon  de  laquelle  ils  ont  de 
inclination  à  fe  porter  par  haut ,  comme 
l'afarum,  la  moyenne  écorec  du  noyer,  les 
fleur*  Se  les  feuilles  de  genefte ,  la  noix  vo- 
mique ,  la  graine  de  rave  Se  d'artoche  ,  &c. 
Il  y  en  a  efautres ,  qui  contribuent  au  vo- 
mi(T:mcnt  par  des  caufes  raanifeftcs,  fç,a- 
voir  en  ce  qu'Us  nagent  (  s'il  faut  ainlr  dire  ) 
dans  le  ventricule  ,  ou  bien  ils  relaxent  fon 
orifice  fupericur  ,  comme  l'eau  fimple  tiè- 
de ,  prife  en  grande  quantité ,  la  ptifanne 
avec  du  miel ,  des  bouillons  gras ,  de  l'hui- 
le commune  avec  de  l'eau ,  du  beurre  Se  au- 
tres iemblables. 

Emollire  ,  QU  Mollire.  Amollir. 

Amollir  en  termes  de  Pharmacie,  cft  ren- 
dre un  médicament  plus  mol  qu'il  n'écoit, 
par  additionne  quelque  chofe  humide ,  ou 
en  le  réchauffant. 

Empasma  ,  àttt.  V.  CAUfafmâ. 
Empetrum  ,  tri,  ou  Cdlcifraga,  ou 

Saxifraga. 

Mathiole  dit  que  Diofcotide  n'ayant  en 
àucune  façon  décrit  l'Empctrum,  on  n'en 
peut  rien-dire  de  certain  ;  a  ce  n'eft  qu'on 
oeut  juger  ce  que  c'cft  par  fon  nom. 
Il  y  en  a  ,  dit-il  ,  qui  prennent  la  balïîlc 
pour  l 'empetrum  •  Se  d'autres  la  fax  frage; 
entre  leiquels  eft  Pline,  qui  attribue  au  (cul 
empetrum  les  propnerez  que  Diofcoridc  a 
attribué  a  l'cmpetrum  Se  a  la  faxifrage ,  di- 
fant  que  l'cmpctcum  provoque  l'urine  Se 
rompt  la  pierre ,  qui  font  les  vrayes  Se  na- 
turelles propricrez  de  la  faxifrag-:  ;  en  quoy 
ileonelud  qic  Pline  fe  trompe  raanifefte- 
mont. 

Qupy  qu'il  en  foit ,  Diofcoridc  touchant 


fes  proprictez ,  dit  qu'étant  pris  en  breu- 
vage avec  un  bouillon,  ou  eau  miellée ,  il 
évacue  la  bile ,  la  pituite  Se  les  fcroGrcz. 
Et  lorfquc  Gilicn  en  parle  au  Livre  6.  des 
Mcdicam.  fimpl.  il  dit,  l'Empetrum  ne 
fert  qu'à  purger  Se  évacuer  la  bile  ,  Se  la 
pituite  -,  il  a  un  .goût  falé  ,  Se  ainfi  on  s'en 
pourra  fervir  à  ce  i  quoy  on  peut  ordonner 
Se  appliquer  les  chofes  falées  j  on  le  nom- 
me prafoiies  SepbdCtidej. 

Mathiole  dit ,  a  l'occafion  de  ce  que  Ga- 
licn  l'appelé  ainfi ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  fau- 
te en  1  un  &  en  l'autre ,  attendu  qu'il  ne 
peut  rcffemblcr  ny  au  porreau ,  ny  à  la  len- 
tille, fuivant  la  lignification  des  noms  Grecs 
qu'on  lu v  attribue. 

Emphractica,  c r*m.  Les Em- 

phra&iques. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  IcsEcphrac- 
riques ,  dont  il  cft  parlé  cy-devant ,  Se  les 
Emphraébqucs  i  c'cft  cjue  les  premiers  font 
des  medicamens  qui  débouchent,  Se  ceux- 
cy  font  tout  le  contraire;  car  ils  rempli (Tênt 
les  porcs,  par  leur  vifcofité&  les  étoupent 
par  leur  lenteur,  de  forte  qu'ils  font  mis  au 
rang  des  emplaftiqucs. 

Emplastica  ,  orum.  Les  Emplafti- 
qucs. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  encore  des 
medicamens  qui  par  leur  îubftancc  cndui- 
fent  les  conduits  du  corps,  les  étoupent  Se 
les  bouchent.  Ainfi ,  il  paroît  que  les  cm- 

[mtacciques ,  dont  il  eft  parlé  cy-devant,  Se 
es  emplaftiqucs  font  la  même  chofe,  puis 
que  leur  matière  eft  auflî  de  même. 

Les  ingrediens  qui  compofent  la  madè- 
re de  ces  medicamens,  font  l'amydon,  le 
bol ,  la  cerufe ,  la  terre  ûgillée ,  les  racines 
d'althxa  &  de  lys ,  la  fèmenec  de  fenegre, 
la  farine  de  froment ,  la  gomme  arabique, 
la  farcocollc ,  la  gomme  de  tragacanth  ,  le 
fromage  fiais ,  le  blanc  d'eruf ,  Sec, 

Emplastrum, 
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Emplastrum  ,ftri.  fîng.  EmfUJlra, 
orum  plur.  Emplâtre. 

C'cft  un  médicament  de  fubftancc  folide 
fit  glutineufc ,  fait  pour  être  applique  exté- 
rieurement, dont  la  matière  fc  peut  tirer 
de  routes  fortes  de  fimples.  Ce  mot  d'Em- 
plâtre vient  du  verbe  Grec  Emp/atro  qui  li- 
gnifie boucher,  emplir  fie  formcr  en  mafle» 
fie  ramollir  en  tournant  de  côté  &  d'autre, 
parce  que  l'emplâtre  fe  fait  de  divcrf-s  for- 
tes de  (impies  amalTz  en  un  corps  ,  épais  & 
gluant  ,  lequel  appliqué  fur  la  partie  af- 
îeûé;  ,  adhère  tellement  par  fa  lenteur, 
qu'il  bouche  les  porcs  du  cuir,  comme  nous 
lavons  déjà  marqué  ci  -dclTus.  Ce  n'eft 
pas  que  tous  les  funplcs  qui  entrent  dans  la 
compofition  des  emplâtres  loicnt  toujours 
en  ployez  pour  y  imprimer  leur  vertu  i  car 
les  uns  ne  fervent  que  pour  leur  donner 
corps ,  comme  la  ly tharge ,  la  cire  fie  l'hui- 
le; les  autres  pour  y  communiquer  leur  ver- 
ru,  comme  les  liqueurs  d  s  plantes  fie  des 
bêtes, qu'on  IaifTeconfum-  r  en  cuifant  ;  fie 
les  autres  enfin  font  tous  les  deux  enfem- 
ble,  comme  la  poudre  des  végétaux  5e  des 
minéraux,  les  gommes  ,  les  refînes  fie  an- 
cres drogues  viîqueufcs  fie  mucilagincufcs. 

Au  refte,  on  diftingue  autant  de  forn  s 
d'emplâtres  qu'ils  ont  de  différente*  qua- 
litez.  Car  il  y  en  a  de  glutinatifs ,  de  refo- 
lurifs  ,  d'aftringents,  de  remolhtifs,  Sec. 
Eu  égard  aux  parties  aufqiullcs  ils  fontep- 

éliquez ,  on  en  compte  auifi  de  bien  des 
Ktcs  ;  car  il  y  en  a  de  cephaliques  ,  de 
ftomachiques  ,  de  fplcniques  ,  d'iiyften- 
ques  ,  fiec.  Mais  eu  égard  â  leur  compo- 
firion,  il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes,  (ça- 
voir  des  fimplcs  fie  des  compofez. 

[a  proportion  qu'on  garde  aux 
emplâtres,  entre  l'huile ,  la  cire,  &  la  pou- 
dre, elle  eft  diverfe  ,  félon  que  leur  com- 
pofmon  eft  différente,  on  y  met  ordinai- 
rement trois  fois  autant  d'huile  que  de  pou- 
dre, fi;  quatre  fois  autant  de  eue  que  d'hui- 
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le  ;  mais  quand  il  y  entre  de  la  graille  ou  de 
la  moelle,  on  diminue  la  quantité  de  l'hui- 
le ;  pareillement  celle  de  la  cite ,  lors  qu'on 
y  mêle  des  drogues  de  confïltancc  ferme. 
C'cft  pourquoy  on  laide  d'ordinaire  le 
poids.de  l'une  fie  de  l'autre  à  la  difcretion 
de  l'Apoticaire. 

On  a  inventé  les  emplâtres  pour  avoir 
un  médicament  qui  fejournaft  fur  la  partie 
offmféc  plus  que  les  ccrars  &  qui  confer- 
v.iltplus  long- temps  fa  venu.  U  eft  bon  de 
dite  îcy  en  général  ce  qu'il  faut  obfervcr  en 
la  pr.-paration  des  emplâtres.  S'il  y  entre 
de  la  lithargc ,  il  la  faut  premièrement  bien 
pulvenfer ,  puis  la  nourrir  un  peu  hors  du 
feu  avec  l'huile,  dans  laquelle  on  la  doit 
cuire  à  petit  feu  ,  remuant  toujours  avec 
une  cipatule  de  bois ,  crainte  que  la  lithar- 
gc  ne  demeure  au  fonds,  fie  ne  brûle.  S'il 
y  a  des  fucs  d'herbes ,  des  mucilages  ou  au- 
tres liqu  urs,  il  les  faut  laifler  bouillir  par- 
my  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  îbicnr  co*  fumez  ca 
cuifant.  Après  quoy  ,  il  y  faut  mettre  les 
gra-.fll's  fie  les  gommes  d'Houti  s  avec  vit:  ou 
vinaigre ,  fie  coulées ,  puis  enfin  y  v  -rfei  la 
tereb  ntliine.  La  compolïnon ,  â  fore,  de 
cuire,  ayant  acquifc  une  conf itarsjr con- 
venable ,  il  la  faut  retir.  r  dedcïîûVh-fyu  fie 
y  mêler  peu  à  peu  les  poudres  err'le's  re- 
muant fans  cedè  avec  l'eipatule,  jufqu'd  ce 
que  tout  foit  réduit  en  une  mafle  qui  ne  foit 
nv  trop  molle  ,  ny  rrop  dure ,  mais  vifqucu- 
f  fie  folide,  de  laquelle  malaxée  avec  les 
doigts  cngraiiT  z  d'huile  ,  il  faut  former 
des  magdalcons  ,  y  ajoutant  pour  lors  les 
plus  fubtils  ingrcrlicns  ,  comme  le  (ffian 
détrempé,  lemnf.-,  l'ambre  fie  autres  qui 
ne  peuvent  (buffnr  la  force  du  fctl.  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  poudres  ne  doivent 
pas  êrre  lî  fubtiles  pour  les  emplâtres  que 
pour  les  onguents. 

Emtlastra  wnia  ori'me  Alpbâ- 
bttko  d flthtU.  Tous  jeS  Emplâ- 
tres rangez  par  Alphabet. 


Emplastrum   Apojîolkum.    UEm-  gommes  &  la  térébenthine  ,  &  enfin  les 
t  '  poudres,  labafline  ôtccdcdefTus  le  feu  6* 

plâcre  Apoltolique.  \  dçmy  rcfroidlc .  puis  ayant  ics  mains  en_ 

On  appelé  ainfi  cet  emplâtre  ,  à  caufe  de  graiflées  d'huile,  on  en  formera  des  mag- 

fes  effets  merveilleux  Se  approuvez.  Selon  dalcons  qu'on  gardera  au  befoin. 

l'art ,  il  eft  compofé  de  luharge ,  de  colo-  Mais  il Temblc  que  Vcrny  n'approuve  pis 

phone  ,  de  propolis  ,  de  guy  de  chefnc,  cette  méthode,  car  il  veut  quon  prépare 

d'immoniaque  ,  de  cadmie  ,  de  mafticTi,  cét  emplâtre,  comme  ecluy  centra  ruftu- 

d'encens,  demumie,  de  térébenthine,  de  r*m ,  &  dit  que  pour  luy  donner  la  cou- 

bdcllium,  de  myrrhe,  de  galbanum,  d'opo-  leur  rouge  ,  il  y  faut  jerter  la  cadmie  tres- 

panax,dc  farcocollc,  d'airain  brûlé,  a'é-  fubtilcmcnt  pulveriféc  un  peu  auparavant 

caille  d'airain,  ou  de  pierre  de  chaux,  de  qu'il  foir  cuit  ,  &  qu'au  furplus  on  peut 

verdet  au  lieu  du  prailium ,  de  didtam  de  fuivre  Baudcron. 

Crète,  &  d'ariftolochc  ronde,  fans  y.oom-      Quant  aux  faculrez  de  cét  emplâtre  ,  il 

prendre  la  cire  Se  l'huile.  eft  propre  aux  douleurs  de  la  partie  pofte- 

Qtunt  à  fon  Autheur ,  Baudcron  dit  que  rieurc  du  col  &  des  reins  ;  il  attire  les  flé- 

SaienutaniU  l'a  emprunté  fur  celuy  que  ches  &  les  éclats  qui  font  fichez  au  ptofond 

NtcoUui  Mjreffus  iurnommé  Alexandrin,  de  quelque  panie ,  Se  même  le  virus  cjacu- 

nous  a  décrit  en  la  feûion  15.  des  Antidotes,  lé  par  quelques  betes  veneneufes  aux  par- 

chap.  t,  en  changeant  la  dofe  Se  augmen-  ries  internes  :  il  eft  auflî  propre  aux  abrcez, 

tant  Le  nombre  des  medicamens.  carcinomes ,  clous ,  écroucllcs  rebelles ,  ul- 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  i  il  ccres  malins  ,  Se  à  la  morfurc  du  chien 

fuit ,  félon  le  même  Bauderon ,  pulvcrifcr  enragé, 

cnfemblc  les  racines  de  dictam  &  d'arifto-  r  »  j~~.~l„/71 

loche.  Pour  la  htharge,  la  cadmie,  l'en-  E^ASTR.  Je Arnogloffo  ,  OU  plu- 
cens ,  lemaftieb ,  la  mumie ,  la  myrrhe ,  la      tot  Ceratum  de  ArnogloJJê. 
farcocollc,  l'airain  &  l'écaillé  d'airain,  ou      Comme  cette  compoficion  n'eft  à  pro- 

<lc  la  chaux  vive  ,  le  verdet  Se  le  bdellium,  prement  parler ,  ny  ccrat  ny  emplâtre,  quoy 

s'il  eft-fee,  ferontpulvcnfcz chacun  â  part.  queScrapion  &  Aviccnne  Payent  amfiap- 

L 'ammoniaque  ,  le  galbanum ,  l'opopanax  pelé ,  mais  plutôt  un  malagme  ou  cataplaf- 

•&  le  bdellium,  s'il  eft  mol  Se  récent,  fc-  me,  tant  parce  qu'il  n'y  entre  point  de  cire, 

xont  fondas  cnfemblc  dans  du  vin  rouge,  que  parce  qu'il  n'eft  point  de  dure  confif- 

eoulez  &  cuits  ,  aufqucls  on  ajoutera  la  tance ,  comme  doit  être  l'emplâtre  ,  j'ay 

térébenthine.  Cela  fait ,  on  aura  de  vieille  trouvé  i  propos  de  le  mettre  ,  a  l'imitation 

huile  avec  laquelle  on  cuira  la  litharge  pul-  de  Bauderon,  au  rang  descerats.  V.  donc 

verifée  fur  un  feu  médiocre,  en  la  remuant  Ceratum  de  Amoglojfo. 

toujours  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  nour-  _  , 

rie  ,  Se  i  demy  cuite  ,  puis  on  y  ajoutera  les  tMPLAST-  de  Sacas  Latin. 
bayes  de  guy  de  chefne  ,  ou  d'autre  arbre      II  entre  dans  cét  emplâtre  (îx  ingrediens, 
aftringcnti  un  peu  après  on  metrra  lever-  fans  y  comprendre  le  miel  ,  feavoir  les 

«let,  l' écaille  d'airain ,  ou  la  chaux  vive,  Se  bayes  de  laurier,  le  maftich  ,  l'encens,  la 
l'airain  brûlé  ,  qui  en  bouillant  luy  donne-  myrrhe  ,  le  cyperus  Se  le  coftus.  Mefué  dit 
ront  la  couleur  rouge.  Après  quoy  ,  on  y  qu'il  fera  meilleur  pour  remédier  à  l'hy- 
niettra  la  cire ,  le  propolis  Se  la  colophonej  dropific  ,  fi  on  triple  la  dofe  du  cyperus,  & 
aufqucls  étant  fondus,  on  ajoutera  les  û  on  y  ajoute  autant  que  pefent  tous  les  in- 
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grediens,  de  fiente  fe'che  de  chèvre  ou  de 
Tache  ;  ce  que  Bauderon  défend ,  i  moins 
que  cela  ne  l'oit  commande  exprés  par  quel- 
que Médecin. 

Cet  emplâtre  tire  Ton  nom  de  fa  bafe, 
qui  font  les  bayes  de  laurier  mifes  au  com- 
mencement ,  Se  en  plus  grande  dofe  qu'au- 
cun autre  des  ingrediens..  Le  miel  y  entre 

Four  conferver  les  efpcces ,  donner  corps  i 
emplâtre  ,  Se  fupplécr  au  défaut  d'autre 
mariere. 

Pour  bien  mélanger  tous  ces  ingrediens; 
i!  faut ,  fclon  Bauderon  ,  pulvcriler  enfem- 
blc  le  cyperus ,  le  coftus  &  les  bayes  de  lau- 
rier.- L'encens,  la  myrrhe  Se  le  maltich  fc 
doivent  pulverifer  chacun  à  part  ;  puis  ma- 
laxer le  tout  avec  miel  écumé ,  pour.en  for- 
mer des  magdaleon"! ,  ou  plutôt  on  con- 
fervera  cette  pâce  dans  un  pot  de  terre  ver- 
ni/Iê  bien  bouché.  Car  de  cette  forte ,  dit 
le  même  Bauderon,  elle  fc  defféchera  moins 
ucn  magdalcons,  Se  fera  de  plus  longue 
urée. 

Mais  Vcrny  dit  que  cet  emplâtte  meri- 
teroit  mieux  le  nom  de  cataplafme  que  ce- 
luy  qu'on  luy  a  donné.  Il  dit  de  plus,  qu'on 
ne  le  doit  faire  qu'au  temps  qu'on  s'en  veut 
firrvir ,  parce  qu'on  en  ufe  tort  rarement, 
&  qu'en  le  gardant ,  une  bonne  partie  de  fa 
vertu  fc  dirfipc  ,  Se  même  qu'il  produira 
on  bien  meilleur  effet  en  forme  de  cataplaf- 
me qu'en  contîltancc  folide  d'emplâtre.  Il 
veut  que  b  poudre  (bit  rrcs-fubtilc ,  &:  dit 
enfin  que  les  bayes  de  laurier  doivent  erre 
enticres  Se  non  écoreces.  Quant  â  l'ufagc 
de  cette  composition ,  elle  aura  beaucoup 
plus  d'efficace ,  fi  on  étend  fimplcmcnt  fur 
de  la  peau  ,  du  miel  médiocrement  écumé 
Se  cuit  en  bonne  forme  avec  un  p;u  de  vin 
blanc ,  Se  fi  pardcfTus  on  y  finapife  la  pou- 
dre en  quantité  convenable,  l'appliquant 
chaudement  fur  la  partie  malade. 

Bauderon  dit  que  pat  f-s  facilitez  ,  il  ap- 
paifeles  douleurs  du  ventricule  ,  des  intef- 
cins,  du  foye ,  des  reins ,  de  la  velue ,  de  la 
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matrice,  Se  des  autres  parties  ,  caufées  de 
vents  ou  d'intemperature  froide. 

Emplast.  de  Bétonna  ,  ou  Empl. 
de  jatiua. 

Il  entre  fix  ingrediens  dans  cet  emplâtre, 
fans  y  comprendre  la  cire  ;  fçavoir  les  fucs 
de  betoinc ,  de  plantain  &  (Tache  ;  la  refi- 
nc ,  la  poix  noire  Se  la  térébenthine.  Il  tire 
fon  nom  de  fa  bafe  qui  cil  le  tue  de  betoinc 
mis  au  commencement. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  ;  il  faut, 
lèlon  Bauderon  ,  cuire  la  cire ,  la  refinc  & 
la  poix  noire  avec  les  lues  ,  dans  une  grande 
bafiîne  jufqu'à  leur  conlomprron  ;  puis  fur 
la  fin,  y  ajoùt.rlatcnrbcnthinc  ,  à  laquelle 
îlfuffit  de  donner  un  ou  deux  bouillons, 
Se  en  former  enfin  des  magdaleons ,  que 
l'on  gardera  pour  s'en  fervir  aubefoin. 
.  Sur  cette  préparation,  Vcmy  loin  d'être 
du  fentiment  de  Bauderon,  lors  qu'il  dit 
que  fi  en  la  décoction  des  lues ,  on  ajoute 
un  manipule  de  chacune  des  herbes  de 
queftion,  récentes  Se  contulls ,  l'emplâtre 
en  fera  plus  verd  &  plus  vertueux  ;  il  cfti- 
mc  qu'il  vaut  mieux  taire  comme  il  s'enfuit. 
Faire  bouillir  du  commencement  ta  rclînc, 
la  cire  Se  la  poix  ,  avec  la  quantité  des  fucs 
fpecifiez  ;  Se  quand  ils  feront  à  demy  con- 
lumcz,  y  jetter  dans  la  bafiîne  le  marc  de 
la  betoinc,  du  plantain  &  de  l'achc,  def- 
qa<  ls  on  aura  tiré  les  fucs  ,  Se  cuire  le  tout 
cnfnnblc  jufqu'à  la  conforaption  de  l'hu- 
midité ,  y  ajoutant  après  ,  telle  quantité 
qu'il  faudra  de  tcrcbcnthinc ,  pour  luy  don- 
ner la  confiltancc  i  puis  couler  chaudement 
à  travers  une  forte  toile  ,  Se  exprimer  for- 
rement  le  marc. 

Cet  emplâtre  aide,  parfes  facilitez,  à  la 
fuppuration,  quand  la  matière  y  cftdifpo- 
fée.ou  â  la  digérer  &  refoudre  î  il  a  une 
vertu  fpecifique  pour  fortifier  le  cerveau,. 
Se  cft  propre  aux  playes  Se  ulcères  de  L. 
telle. 

Ll  i) 
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Emplast.  CerONEUM.  d°nt  on  formera  des  magdalcons  qu'on 

gardera  au  beibin. 

Il  entre  dans  cet  emplâtre  dix-huit  in-  Mais  Vcrny  fur  ce  mélange  dit,  que  pour 

gicdiens ,  fins  y  comprendre  la  cire  ;  fça-  y  bien  procéder ,  la  poudre  étant  faite  des 

voir  la  poix  navale  ,  le  fagapenum , l'am-  ingrediens  bicnchoilis  £c  fubtilcmcnt  tri- 

moniaque ,  la  térébenthine ,  la  colophonc,  tuiez  j  les  gommes  dilloutcs  avec  le  vinai- 

lc  faffran,  lalocs  hépatique  ,  l'encens,  la  gre ,  coulées  &  cuttes ,  Si  le  bdellium  y 

rnyrrhe,  l'opopanax ,  le  galbanum,  le  fty-  ctant  ajouté  ,  il  faut  faire  fondre  dans  un 

rax  calamita,  le  maftich  ,  l'alun,  le  fenc-  vaiiîcauâ part,  fa  poix  navale,  la  cire  ,  la 

gré,  le  ftyrax rouge,  le  bdcllmm  &  la  li-  colophonc Si  la  térébenthine,  Si  couler  le 

tharge.  tout  par  un  linge  ,  en  y  ajoutant  les  gom- 

II  prend  fon  nom  de  la  Cire ,  qui  luy  fert  mes ,  Si  remuant  toujours  avec  un  lu  Hor- 
de baie.  Son  Authcur  cft  aflc2  inconnu,  tier  ou  pilon  de  bois  pour  le  bien  mêler; 
car  au  rapport  de  Baudcron  ,  il  cft  décrit  que  cela  fait,  la  chaleur  étant  fort  modérée, 
dans  l'Anndotairc  de  NicoUms  Salerm-  il  y  faut  jener  les  poudres ,  après  qu'elles 
tanus  ;  mais.au  dire  de  Verny  ,  il  y  en  a  auront  été  bien  incorporées  5  Et  qu'enfin 
d'autres  ,  (  comme  les  Médecins  de  Lon-  on  y  peut  mettre  un  peu  d'huile  laurin,  fi 
dres  en  leur  Pharmacopée  ,  &  du  Bois  en  on  le  veut,  &  fi  laconfiftance  le  requiert, 
fa  Méthode  )  oui  l'attribuent  à  NtcoUus  Quant  aux  facilitez  de  cét  emplâtre,  il 
Alcx.\ndri*Mi ,  au  chap.  186.  de  la  com-  amollit  la  dureté  de  larartc,  il  convient  1 
pofition  des  medicamens  locaux.  l'hydropific  ,  aux  maladies  froides  de  la 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  \  il  matrice  ,  &  à  celles  de  la  poitrine  Se  des 

faut,  félon  Baudcron,  pulvcrifcr  chacun  à  épaules  caufées  aulfi  de  froid;  enfin  faver- 

{nrt,  le  faffran,  Paloës,  l'encens,  la  myrrhe,  ru  cftpcudiftcmblablc  à  celle  de  l'oxycro- 

c  maftich ,  le  ftyrax  rouge  &  calamité  ,  l'a-  ceum ,  de  forte  qu'ayant  l'un  (  comme  dit 

lun  ,  le  fenegré ,  lalitharge ,  &  le  bdellium,  Baudcron  )  on  fc  peut  palier  de  l'autre, 

«'il  cft  fec  J  iTnon  ,  l  infufcr  avec  les  gommes  £  ^  P  L  A  S  T<  de  Ctrufé  ,  OU  Empî. 

de  galbanum ,  fagapenum ,  d  opopanax,  &  n  ' 

d'ammoniaque  en  vin  rouge  I'cfpacc  d'une  a  um 

nuit ,  étant  infufécs  &  concafTécs.  Le  jour  H  n'enrre  dans  cet  emplâtre  que  la  ceru- 
fuivant  étant  fondues  fur  le  feu  ,  il  les  faut  fc,  l'huile  rofat  Si  la  cire  blanche, 
couler  &  cuire  jufqu'à  la  confomption  du  Sa  bafe  cft  la  ecrufe  donr  il  prend  le  nom 
vin,  aulquclles  on  ajoutera  la  térébenthine.  Si  la  couleur.  L'huile  rofat  y  cft  mis  pour 
Cela  fait,  on  fera  fondre  la  cire  ,  la  poix  fervirde  matière,  Si  la  cire  pour  luy  don- 
navale  ,  qui  fera  coulée  ,  &:  la  colophonc  ner  corps  &  le  rendre  gluant.  Paul  jEgincte 
fur  un  petit  feu  :  pins  ôtées  de  deflus  le  feu,  Si  Myrcpfus  y  ajoutent  de  l'amydon  ,  de  la 
on  y  ajoutera  la  gomme  &  la  térébenthine  lithargc  Si  des  blancs  d'oeufs  ,  &  en  varient 
mêlées  cnfcmblc,  en  remuant  toujours  avec  le  poids  ;  Ce  que  B  tuderon  défend  de  fai- 
I  clpatulc  ,  un  peu  après  ,  on  y  ajoutera  la  rc ,  â  moins  que  cela  ne  loit  t  on. mandé  cx- 
lithargc,  le  fenegré,  l'alun,  la  myrrhe,  l'en-  prés  àTAponcairc. 

cens,  le  ftyrax,  le  maftich  Si  le  bdellium  Pour  mélanger  ces  trois  ingrediens  ;  il 

pulvenfé.s'il  éroir  fec.  Le  tout  étant  rc-  faut,  félon  le  même  Baudcron,  premierc- 

froidy  &  mis  fur  un  marbre  oint  d'huile  ment  choifir  un  air  clair  &  f.  rain,  fuivant 

laurin,  fera  malaxé  avec  l'alocs&  le  faffran,  Icconkil  de  Galien  ,  Si  de  la  ecrufe  fon 

ayant  les  mains  ointes  de  la  même  huile,  blanche ,  &  non  falfilîéc  avec  de  l'ochrc 


blanche  ,  laquelle  pulverifcc  fur  un  tamis 
renverfe,  fera  cuite  avccl'huilc  rofat  com- 
plet qui  fou  fort  clair  ,  dans  une  bafltnc 
d'étain  ou  de  terre  vcrnifTcc ,  fur  un  petit 
feu  -,  il  faut  continuellement  remuer  au 
fonds  la  ccrufe ,  avec  une  cfpatulc  large, 
afin  qu'elle  ne  fe  brûle  ,  &  qu'elle  fou  plu- 
tôt cuite.  Ce  qui  fc  connoitra  ,  fi  on  en 
met  une  portion  fur  un  marbre ,  ou  dans  de 
l'eau  ,  &  fi  après  étant  maniée  entre  les 
doigts  6c  étendue  fur  le  métacarpe  ,  cilc 
n'adhère ,  &  qu'elle  fe  levé  net  :  alors  il  fera 
temps  d'y  ajouter  la  cire  blanche  ,  nette  de 
toute  ordure  ,  laquelle  le  rendra  ductile, 
dont  on  formera  des  magdalcons,  qui  étant 
couverts  de  papier  blanc  ,  feront  gardez 
pour  le  befoin. 

Vcrnydit  que  cét  emplâtre  cft  diverfe- 
ment  décru  par  les  Authcurs ,  mais  rare- 
ment on  le  compofe  comme  ils  le  décri- 
vent, car  chacun  y  augmente  à  la  fanraifie, 
&  félon  fon  fentiment  ;  les  uns  v  mettent  la 
ccrufe ,  d'autres  y  ajoutent  de  la  lithargc  ;  ce 
qui  ne  procède  que  de  deux  chofes.  La 
première,  parce  qu'il  n'a  point  d'Authcur, 
Se  qu'il  n'a  jamais  été  décrit  régulièrement. 
La  féconde  cft  ,  qu'encore  que  la  ccrufe  fe 
rire  du  plomb  comme  la  litljargc,  elle  n'a- 
bonde pas  tant  en  Ici ,  l'une  (  dit-il  )  fe  fai- 
fanr  par  un  feu  actuel ,  &.  l'autre  par  un  feu 
potentiel.  De  plus ,  il  croit  qu'on  fophiAi- 
que  la  cerufi;  par  le  mélange  d'autre  ma- 
tière,  qui  fait  que  fur  une  livre  d'huile,  il 
fuffit  d'une  demie  livre  de  lithargc  ;  tout 
au  contraire  de  la  ccrufe,  fur  une  livre  de 
laquelle  il  faut  deux  livres  d'huile.  Il  dit 
enfin  que  le  plusfouvent,  il  y  a  bien  de  la 

Ecinc  a  le  cuire ,  à  luy  conferver  fa  couleur 
lanchc,  &  i  empêcher  que  l'huile  rofat 
ne  reçoive  point  d'altération  pendant  fa 
cuite  -,  Se  que  pour  y  remédier  ,  il  faut  cuire 
ttiui/edciacerufe  fur  un  feu  trcs-lcnt  ,  qui 
cAcaufcque  l'emplâtre  y  demeure  fix  à  fept 
heum  ,  auparavant  que  de  pouvoir  être 
•  {£  afin  q"c  cctlc  l°nguc  codkion  ne 
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l'altcrc  point  ,  ny  en  fa  couleur  ,  ny  aux 
bonnes  qualité z  de  l'huile  rofat  ,  il  y  faut 
jetter  de  temps  en  temps  de  l'eau  d'-  fon- 
taine durant  la  cuite,  &  qu'ainfi,  on  l'aura 
tel  qu'il  le  faut,  moyennant  qu'on  le  cuifc 
dans  une  grande  terrine  ,■  avec  de  la  cire 
blanche. 

Il  gu.rit  par  fesfacultcz  les  excoriations 
faites  par  les  foulujrs  ,  découpeurcs  ,  ou 
autres  caufes. 

Emplast.  ou  Ccratum  de  Cruflx 
Ta  ni  s. 

Comme  cette  compofition  n'eft  â  pro- 
prement parler  ny  ccrat,  ny  cmplârre  (  quoy 
que  Montagnana  l'ait  ainfi  appelé)  mais 
plutôt  un  vraycataplafme,  tant  parce  qu'il 
n'y  entre  point  de  cire ,  que  parce  qu'il  n'eft 

Fas  de  dure  confiltancc  comme  doit  être 
emplâtre  ;  j'ay  jugé  à  propos  de  le  mettre, 
â  l'imitation  de  Bauderon  ,  au  rang  des 
cerats.  Voyez  donc  Ccratum  de  Crnjlx 
punis. 

Empi.ast.  Contra  rupturam.  Voyct 

F.ntpl.  ad  Herniam. 
Emplast.  Viachalciteos  ou  Emflajlr. 

Palmeum.  Diapalinc. 

11  n'entre  que  trois  ingrediens  dans  cét 
emplâtre  ,  fans  y  comprendre  l'huile  qui 
doit  être  vieille  ;  Ravoir  le  chalcms,ou  â 
fon  défaut  le  vitriol  Romain  ,  la  vieille 
axonge  de  porc,  &  la  lithargc  d'or.  Son 
Autheur  cit  décrit  par  G.ilien  au  Liv.  i. 
des  Mcdic.  félon  les  Genres.  Ce  nom  de 
D.acbalctttot  fc  tire  du  chalcitis  qui  y  en- 
tre ,  au  lieu  duquel ,  on  met  le  calcanthum 
facile  à  recouvrer. 

Quelques-uns  l'appelcnt  F.mpl.ifhum 
Palmeum ,  à  caulc  tic  i'cfpatule  de  Palmier 
récente ,  dont  on  le  doit  remuer  ,  fuivant 
l'intention  de  i'Authcur ,  durant  fa  cuite. 
Mais  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  Pal- 
mier, on  fe  fèrvira  du  nefilicr,  ou  du  li- 
guftrc,  ou  du  chêne,  ou  du  prunier  fauva- 

L  1  iij 
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gc ,  ou  de  quelque  autre  arbre  aftringcnt, 
pourvu  que  durant  la  cuite ,  on  coupe  trois 
ou  quatre  fois  le  bout  de  l'cfpatule  ,  afin 
de  !uy  donner  plus  d'aftridtion;  fi  l'on  n'ai- 
me mieux  avoir  pluhcurs  cfpatulcs. 

Eu  égard  au  mélange  des  ces  ingrediens; 
la  lithargc ,  félon  Baudcron,  étant  fuffifam- 
ment  nourrie  avec  l'huile  &  l'axongc  -,  au 
lien  duchalcitis,  on  dojf  mettre  préférable- 
ment  le  calcanthum,  afin  que  par  lacoctiorv 
il  perde  fon  acrimonie  ,  Se  qu'il  foit  plus 
delficcatif  Se  moins  mal-faitant. 

Le  même  Biudcron  dit,  qu'il  faut  dou- 
bler Iadofe  du  calcanthum  ,  a  caufe  du  dé- 
chet qu'il  y  a  en  cuifant ,  à  moins  qu'on  ne 
le  calcine  à  part  :  puis  il  fera  pulverifé  ,  8c 
mis  à  l'emplâtre  ,  étant  entièrement  cuir, 
Après  quoy  on  formera  des  magdalcons, 
qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Verny  parlant  de  cet  emplâtre  ,  dit  que 
Bauderon  a  fort  bien  exprimé  ce  qu'on  y 
doit  obfervcr  ,  eu  égard  aux  divers  lieux, 
où  on  le  peut  préparer.  Er  que  tout  ce  qu'il 
y  a  1  dire  là-deflus  ,  c'eft  que  pendant  b  cui- 
te de  cet  emplâtre,  il  y  faut  tenir  de  l'hu- 
midité ,  &  la  laifljr  bien  confumet ,  avant 
que  J'en  mertre  de  nouvelle  ,  crainte  que 
l'emplâtre  ne  refte  gras ,  autrement  on  le 
brûlera  plutôt  ,  que  de  le  deftecher  -,  il  dit 
enfin  que  le  virriol  ou  calcanthum  doit  être 
bien  fubtililé  ,  avant  que  de  l'y  ajouter. 

Hauderon  ,  fur  les  facilitez  de  ce  même 
emplâtre  ,  dit  qu'il  arrête  toutes  rluxions 
récentes,  &  refout  les  inveterrées.  Qujil 
agglutine  les  ulcères  malins  Se  rebelles.  Il 
y  a  des  Autheurs  ,  entr'autres  Perdulcis, 
qui  l'eftiment  Polychrcfte  ,  c'eft  à  dire,  à 
plufieurs  ufages  ;  car  (  difent-ils  )  étant  dif- 
fout  avec  l'huile  rofat  ,  il  rcpoulT:  -,  avec 
l'huile  de  lys  ,  il  difeute  ;  Autrement,  il 
dcll'cchc ,  il  corrobore ,  Se  eft  fort  propre 
pour  les  fractures  8c  conrufions. 

EmplasTi  Didchylum.  Voyez  DU- 
chjlum.. 


Emplastrum  T>ivinum.  L'Em- 

plâcre  divin. 

Il  entre  dans  cét  emplâtre,  (ans  y  com- 
prendre la  cire,  la  lithargc  &  l'huile,  dir 
ingrediens  ;  fçavoir  l'opopanax,  le  maftich» 
i'ariftolochc  longue,  leverdet,  l'ohban,  le 
galbanum  ,  la  myrrhe ,  le  bdcllium ,  l'am- 
moniaque ,  &  la  pierre  d'aymanu 

II  eft  appelé  divin ,  à  raifon  des  rares  ver- 
tus qu'il  a,  pour  la  guenfon  des  vieux  ul- 
cères. Quant  à  fa  couleur,  il  eft  quelque- 
fois de  couleur  rouge  8c  quelquefois  de 
couleur  verde ,  ce  qui  dépend  de  la  cuite 
du  verdet  ;  car  étant  cuit  il  le  fait  rouge, 
Se  n'étant  pas  cuit ,  il  le  fait  verd.  Mais  il 
vaut  mieux  qu'il  foit  bien  cuit,  que  d'être 
crud. 

Il  faut,  félon  Baudcron  ,  pour  mélan- 
ger tous  ces  ingrediens  ;  premièrement  pul- 
verifer  chacun  à  part ,  la  lithargc ,  la  pierre 
d'aymant ,  la  myrrhe  Si  le  bdcltium ,  s'il  eft 
fec ,  l'encens ,  le  maftich  ,  I'ariftolochc  8c 
le  verdet.  Pour  ce  qui  eft  du  galbanum ,  de 
l'opopanax  ,  de  l'ammoniaque,  8c  du  bdcl- 
lium (  s'il  eft  mol  &  récent?)  il  les  faut  fon- 
dre enlcmble  avec  du  vinaigre  ou  du  vin, 
puis  les  couler  f  8c  lès  cuire  en  confiftance 
de  miel.  Cela  fait,  la  lithargc  fera  nourrie 
avec  l'huile  dans  la  ballînc  ,  puis  cuite  en 
remuant  toùjaurs  ,  crainte  qu'elle  ne  brû- 
le ;  Après  quoy ,  on  ajoutera  la  cire  mife 
en  petits  morecaur.  La  cire  fondue  &  la 
baflfinc  hors  du  feu  ,  on  y  mettra  les  gom- 
mes ;  un  peu  après  ,  les  poudres  d'arifto- 
lochc ,  de  l'aymant ,  de  la  myrrhe ,  du  maf- 
tich Se  de  l'encens ,  Se  enfin  le  verdet.  Ceux 
qui  voudront  l'emplâtre  rouge  ajouteront 
le  verdet  un  peu  auparavant  la  cire.  Le  tout 
refroidy  ,  fera  reduir  en  magdaleons  ,  de 
telle  grolTeur  qu'on  voudra. 

Verny  approuve  .tout  ce  que  deflus ,  fi- 
non  qu'il  dit ,  que  pour  bien  faire  ,  il  faut 
cicorriner  fubtilcment  tous  les  ingrediens, 
particulièrement  la  lithargc  Se  t  ayrnanr, 
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&  que  les  gommes  doivent  être  diffbutes, 
auxquelles  ccjuc  coulées  ,  on  ajoutera  le 
bdcllium. 

Cet  emplâtre  cft  bon  pour  les  ulcères 
malins ,  U  déterge  Se  abforbe  leur  pourri- 
ture ,  il  les  cicatrife ,  Se  engendre  de  nou- 
velle chair. 

Emplastr.  Gummi  elemi. 

Il  encre  dans  cet  emplâtre ,  fans  y  com- 
prendre la  cire ,  cinq  ingrediens  ;  fçavoir  la 
gomme  elemi  ,  la  térébenthine  ,  la  colo- 
phone  ,  Se  les  poudres  d'ariftolochc  lon- 
gue Se  ronde,  fiauderon  dit  qu'il  n'en  fçait 
pas  I'Authcur  ,  &  qu'il  l'a  mis  dans  fa 
Pharmacopée  à  caufe  de  fes  grandes  ver- 
tus. Il  prend  fon  nom  de  fa  baie,  la  gom- 
me elemi  i  mife  au  commencement ,  Se  en 
plus  grande  quantité  qu'aucun  autre  ingré- 
dient, laquelle  cft  trcs-proprc  pour  digé- 
rer, incifer  Se  atténuer  les  humeurs  grof- 
fiercs  &  mélancoliques  ,  par  fa  chaleur 
Se  fîccité  i  pont  ramollir  la  ratte  endur- 
cie ,  par  fa  vifeofité  Se  ténuité  de  fubftan- 
cc  ;  Se  pour  la  fortifier  par  fa  legerc 
aftn&ion.  * 

Les  autres  ingrediens  y  font  mis  ,  pour 
airicr  à  la  faculté  de  la  bafe,  ayant  la  vertu  de 
diflîper  ,  atténuer,  échauffer  les  maricres 
crues  Se  indigeftes  ,  Se  ramollir  celles  qui 
foM  endurcies.  On  y  met  la  cire  ,  pour 
demner  corps  à  l'emplâtre. 

Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens; 
il  faut ,  félon  Bauderon  ,  fondre  la  gomme 
elemi  avec  du  vin  blanc ,  &  la  faire  cuire 
en  confiftanec  de  miel  ;  puis  avec  la  téré- 
benthine y  fondre  la  cire  &  la  colophonc: 
&  la  baflinc  ôtee  de  de  (Tus  le  feu,  mettre 
les  poudres  ;  puis  en  former  des  magda- 
lcons  qu'on  gardera  pour  le  befoin 

Verny  dit  que  ce  mélange  n'eft  pas  me- 
thodique,  Se  que  pour  y  procéder  artiftc- 
nient.x/raur  couper  à  petits  morceaux  la 
pomme  elemi  ,•  fi  clic  cft  molle  -,  ou  bien 
U  mettre  en  poudre  gtoflîcrc ,  fi  clic  cft 
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feche  ;  &  fondre  la  cire  Se  la  colophonc 
dans  un  poeflon  :  puis  y  jetter  par  après  la 
gomme  elemi,  &  remuer  tout  doucement, 
Se  qu'étant  diffoure  ,  il  y  faut  joindre  la 
térébenthine  ;  fi  c'cftenHyvcr,  il  faur  aug- 
menter la  dofe  d'environ  demie  once  plus 
que  Bauderon  n'en  demande  -,  fi  c'tft  au 
Printemps  ,  il  faut  obfctvet  la  dofe  que 
Bauderon  preferit  -,  &  fi  c'eft  en  Efté  ,  il 
lu.lira  d'en  mettre  une  once  ;  il  faut  coulcV 
le  tout  par  un  linge  ,  Se  l'emplâtre  â  demy 
froid,  on  y  ajoute  la  poudre  trcs-fubtilc, 
puis  on  en  forme  des  magdaleons. 

Quant  â  fcsfaculrcz,  Bauderon  dit  qu'il 
n'eft  pas  feulement  propre  aux  tumeurs  de 
la  ratte,  mais  aufli  a  toutes  les  autres  tu- 
meurs difficiles  â  refoudre. 

Emtlastr.  If'tfpajîicum  ,  ou  £»- 
flaflr.  Vcficatorium.  L'Emplâtre 
Epifpaftique. 

Il  entte  treize  ingrediens  dans  cét  cm- 

f>lâttc ,  fans  y  comprendre  la  cire  \  feavoir 
e  finapi  ,  l'cuphoibc  ,  le  poivre  long  ,  la 
ftaphyfagre ,  le  pyrethre,  les  gommes  am- 
moniaque, de  galbanum,  de  bdellium  Se 
de  fagapenum  ,  les  cantharides  ,  la  poix 
navale  ,  la  refîne  Se  la  térébenthine. 

Bauderon  dit  qu'il  n'en  fçait  pas  I'Au- 
thcur :  mais  que  les  effets  (oudains  qu'il 
luy  a  veu  produire ,  font  caufe  qu'il  l'a  mis 
dans  fa  Pharmacopée ,  pour  l'ufage  Se  pour 
l'utilité  du  public.  Il  cft  furnommé  VtjtcA. 
tonum  ,  A  caufe  qu'il  élevé  de  petites  bou- 
teilles ou  veilles  au  cuir  de  la  partie  fui  la- 
quelle il  cft  appliqué. 

Il  a  pour  bafe  les  cantharides.  L'cu- 
phoibc,  le  pyrethre  ,  la  moûtatdc  ,  le  poi- 
vre long  ,  &  la  ftaphyfagie  y  font  mis, 
our  augmenter  la  vertu  pyrotique  ou  ru- 
rificative  des  cantharides.  Les  gommes 
Se  les  refines  ,  pour  artircr  du  centre  à  la 
circonférence  ,  Se  rendre  l'action  des  au- 
tres meilleure.  Enfin  la  cire ,  pour  donner 
forme  Se  corps  à  l'emplâtre. 
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Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens, 
félon  le  même  Bauderon ,  on  pulvcnfc  à 
part  l'euphorbe,  avec  une  ou  deux  gout- 
tes d'huile ,  de  peur  qu'il  n'exhale  fie  qu'il 
ne  bLffe  ccluyquilepilc  ;  les  autres  le  peu- 
vent pulvcnfcr  cnfcmblc-,  les  gommes  fc 
doivent  fondre  enfemble  Se  cuire  avec  de 
fort  vinaigre  ;  la  cire,  la  rclînc  fie  la  poix 
noire  fe  fondent  avec  la  térébenthine  ;  puis 
on  y  ajoute  les  gommes  cuites  ;  &  enfin  les 
poudres  hors  du  feu  ,  après  quoy ,  on  en 
forme  des  magdalcons  pour  le  befoin. 

Vcrny  dit  que  cet  emplâtre  cft  rarement 
décrit  dans  les  Difpcnfaircs,  ce  qui  caule, 
uc  chaque  Ap.uicairc  en  a  deux  ou  trois 
cfcnptions  dff  rentes  dans  certains  Re- 
cueil* de  remèdes  particuliers  qu'ils  t.cn- 
nent  pour  feercts.  Il  du  de  plus,  qu'  I  fe- 
roit  d'avis  qu'o'n  augmen  ât  la  dole  des 
canthandfs  ,  qui  cft  d  •  cinq  dr.igmcs  ,  juf- 
cj'i'à  ne  once*,  fie  laraifon  qu'il  endorne, 
c'eft  q'i'il  y  a -rente-cinq  dragmes  d'autres 
irgr  liens  ,  fans  y  comprendre  la  téré- 
benthine 

Emplastr.  Fuit  Zacharix. 

Il  entichvi't  ingrediens  dans  cér  emplâ- 
tre ,  fans  y  comprendre  la  cire  \  Icavoir ,  la 
m  'ëllcdcla  eu  rte  d'une  vache,  les  e  aif- 
fes  de  ranard  fie  de  poule  ,  les  mucilages 
dis  femenecs  de  lin  fie  de  fenegré ,  l'cely- 
pc  ,  l'tcthyocollc  fie  l'hu  le  de  lin. 
•  Son  AmhcurcftMefué,  lequel  par  !c  fils 
"de  Z  tchar  c,  veur  marquer  le  Pcrc  de  Rha- 
fis,  grand  Praticien  de  (on  temps,  qui  a  dé- 
dié fes  œuvres  à  Almanfor  Roy  des  Perfcs 
fie  des  Mcdes 

QjKtnr  au  mélange  de  ces  ingre  liens  4  il 
faut ,  fçlon  Bauderon  ,  faire  boiiilhr  les 
mucilages  avec  les  huiles,  grauTcs  fie*  moel- 
les ,  jufqu'i  ce  qu'ils  foicnt  co.ifumcz ,  en 
remuant  co  ninudlerncnt  avec  un  pilon  ou 
cfpatul  •  de  bois  ;  pu's  on  y  ajoure  l'cclvpc 
détrempé  avec  1  rtthryocollc  fondue  à 
paît  ;  fie  enfin  la  eue  ,  pour  du  tout  en 


faire  des  magdaleons  ,  comme  il  cft  dit 

ailleurs. 

Cét  emplâtre  par  fes  facultcz  amollit  les 
durctez  fie  les  nceuds  des  jotntutes  ,  fie 
étant  appliqué  fur  la  poitrine  ,  il  aide  i 
jerter  dehors  les  excremens  crades  fie  vif- 
queux  des  poulmons  fie  de  la  poitrine. 

Emplastrum  pro  fr*£turis  é"  dtjlô- 
cutionc  ejftum  D.  Jean.  Vigonis. 

Cét  emplâtre  cft  compofé  de  dix-neuf 
ingrediens ,  fans  y  comprendre  la  cire  -,  fça- 
voir  des  mucilages  de  racine  d'air  haca  ,  des 
racines  de  fief  ne  fie  de  {  s  feuilles  ,  de  ra- 
cine de  confonde  majeure  fie  de  (csfiii.llcs, 
des  myrtilles  fie  de  leuis  feu  lies,  des  feu  I- 
les  de  faulc  ,  d'eau  de  forgerons,  de  vin 
rouge  auftere  ,  d'huile  rufat  omphacin  Se 
de  myrtilles,  de  fuit  de  bouc,  de  lithargc 
d'or,  de  celle  d'arg-  nt ,  de  bol  fin,  de  terre, 
figillée,  de  térébenthine,  de  minium  ,  de 
myrrhe  ,  d'encens  fie  de  maftich- 

Son  Aurheur  -  ft  Jean  de  Vigo.  Sa  bafe 
eft  de  plufieurs  aftringcnrs  ,  mis  en  quantité 
pour  foitifier  la  partie  bl  liée.  La  graille 
de  bouc  y  cft  mile  pour  refondre  l'humeur. 
L'huile  de  myrthefie  de  térébenthine,  pour 
fortifier  les  nerfs.  Le  mucilage  de  guimau- 
ve, pour  ramollir  les  dur  ter,  fie  reftaurer 
les  os  brilcz.  La  lithargc  ,  le  minium  Si 
la  cire ,  pour  donner  corps  â,  l'emplâtre. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  ,  fSbn 
Biuderon  ,  il  faut  tirer  le  mucilage  des  ra- 
cines de  guimauve,  qu'on  met  à  part  :  fai- 
re cuire  cnfemb'c,  avec  eau  de  forgerons  Ce 
vin  rouge  aftringenr ,  les  racines  ,  les  feuil- 
les fie  les  bayes  de  myrrillcs  incifées  fie  con- 
tufes,  jul'qua  laconfomption d<-  la  moitié 
de  la  colaturc  ,  â  laquelle  on  ajoute  les  mu- 
cilages ,  les  hudes  ,  la  graille  de  bouc  ,  fie  /a 
lithargc  pulvt  rifée.  On  f  ra  cuire  le  roue 
dans  une  badine  large  ,  en  remuant  tou- 
jours avec  l'el  patulc ,  crainte  que  la  lithar- 
t;cnefcbrûle.  E  ..lune  on  v  mettra  la  téré- 
benthine ,  le  bol ,  l'argillc ,  le  minium  fie  la, 

cire. 
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cire.  La  balfine  hors  du  fcu&  à  demy  rc-  phytum  grand  8c  petit  ,  l'ariftolochc  lon- 

ftoidic  on  ajoutera  les  poudres  de  myrrhe,  gue  Se  ronde  ,  le  plâtre  ,  les  vers  de  terre, 

d'encens  ôc  de  maltich ,  pour  former  du  les  noix  de  galles ,  les  bayes  de  guy  de 

tour  des  magdalcons  qu'on  gardera  pour  chefne,  la  myrrhe,  l'encens  ,  le  fang  hu- 

Ic  befoin.  ma»n  &:  la  peau  de  belicr. 

Cér  emplâtre  cft  propre  aux  fractures  Se       Quant  au  mélange  de  ces  ingrediens >  il 

luxations  ;  par  fon  aftn&ion  il  fortifie  les  faut,  félon  Bauderon ,  pulvcnicr  cnfemblc 

pâmes,  &  empêche  les  H  ixions.  LesChi-  les  racines  d'arifrolochc  longue  Se  ronde, 

rurgicns  s'en  fervent  en  place  de  l'oxy-  Se  du  grand  Se  petit  fymphy tum  ;  Et  cha- 

crocenm  ou  ceroncum ,  qui  par  la  force  des  cun  à  part ,  la  IfVrge ,  l'alocï ,  le  bol ,  le 

gommes  attirent  les  humeurs  fur  1*  partie,  plâtre ,  la  myrrhe ,  le  fing  humain  ,  l'en» 

r  ty»;  JtJtmmm  cens  Je  les  ctIIcs  qu'on  gardera.  Cela  fait, 

Emplastrum  ,  Gratta  uet  aictum,  .,  c        o      1      &       .  . 

**  **    .  '  r  .  il  faut  prendre  la  peau  dun  jeune  bélier 

D.  N te.  Prtfopt.  a(rct  >  touw  réccntc  t  raquc„c  hachécavec 

[1  entre  dans  cet  emplâtre fix  ingrediens,  fa  laine,  on  fera-  bouillir  en  quantité  l'uffi  - 
fans  y  comprendre  la  cire  ;  (Ravoir ,  la  rc-  fante  d'eau,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  entière- 
fine ,  la  térébenthine  ,  le  mjftich  ,  la  bc-  ment  fondue' ,  n'y  reftant  quêta  laine  ;  puis 
tome,  La  pimpcrnelle  Se  la  verveine  fraî-  on  l'exprimera  par  une  forte  roilc.  Durant 
chement  cueillie  Se  cuite  dans  le  vin  blanc,  ce  temps  on  peut  faire  bouillir  â  part ,  les 

Bauderon  dit  qu'il  eft  appelé  GrttutDei,  vers  de  rerre  lavez  Se  dépurer  avec  du  vin» 

parce,  que  tout  «nfi  que  la  grâce  de  Dieu  &  ce  en  relie  quantité  de  vin  qu'à  force  de 

réjouir  grandemenr  ceux  qui  la  reçoivent;  boiiillir  iFs  fe  fondent  ,  ou  fi  l'on  n'ayme* 

auifi  font  les  malades  qui  fc  fervent  àpro-  mieux  ,  les  faive  boiiillir  avec  la  peau  dt 

pos  de  cet  emplâtre.  bélier .  pour  fc  fauver  d'une  pein?  ;  Il  faut 

Qjant  au  mélange  de  ces  ingrediens,  dilToudre  les  gommes  avec  vin  clairet,  puis 

Bauderon  dit  qu'il  n'eft  point  diflcmblable  les  couler  ,  Se  cuire  jufqu'à  l'épa  lTeur  du 

à  celuy  de  l'emplâtre  de  Eetontc*  ,  finon  miel  ,  aufquelles  on  ajoutera  m  tereben- 

qu'il  faut  concafTcr  les  herbes  Se  les  cuire  rhine.  En  La  colature  de  la  peau  de  bélier, 

avec  du  vin  blanc  jufqu'à  la  confomption  on  y  fera  cuire  les  bayes  de  guy  de  chefne, 

du  tiers,  Se  prendre  la  colature  au  lieu  des  jufqu'à  ce  qu'elles  y  foient  fondues  ,  puis 

fucs.  Voyez  EmpUft-  de  Eetontc*.  on  les  coulera  par  la  même  toile.  À  cette 

Eu  égard  à  fes  facilitez  ,  il  déterge  les  colature,  on  ajoutera  celle  des  vers,  fi  on 

playes&  ulcères,  il  les  agglutine,  &.for-  les  fait  fondre  à  pan  ,  6c  la  lithargc  avec 

nfie  les  parties  ,  aufquelles  on  l'applique,  demie  livre  d'huile  myrtin ,  ou  de  lentifque, 

Mais  il  a  bien  plus  d  efficace  pour  toutes  ou  de  maltich  ,  qu'on  fera  cuire  enfcmblc, 

ces  chofes  ,  fi  on  le  prépare  avec  du  vin  en  remuanr  roûjpurs  avec  l'efpatulc  ,  crain- 

rouge.  te  qu'elle  ne  brûle  ,  Se  jufqu'à  ce  que  l'hu- 

Emplastr.  éJffernUm,  ou  Empl.  ™idi,té  fuPerfl^'  ftf  V*.  confuméc. 

'  Aptes  on  y  ajoutera  la  cire ,  la  poix  &  la 

Cttltra  rupturam.  colophone  ,  puis  on  ôrera  la  baîTinc  de 

Il  entre  dans  cét  emplâtre  vingt  ingre-  deffus  le  feu  pour  y  merrre  les  gommes  Se  là 

diens ,  fans  y  comprendre  la  cire  ;  fçavoir  térébenthine.  Et  enfin  les  poudres,  pour 

la  lithargc,  la  colophone  ,  le  galbanum,  du  tout  étant  refiroidy  ,  en  former  dés  mag- 

l 'ammoniaque  ,  la  rerebenthinc  ,  la  poix  daleons  qu'on  gajdera  pour  s'en  fervir  au, 

navale,  l'aJocs,  le  bol  d'Arménie ,  le,  fym-  befoin. 

Mm 
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Verny  dit  que  cet  emplâtre  eft  tout  à  fait  EmpLAStr»  de  lanud  ,  ou  EmpL 
irrcguhcr ,  fou  en  description ,  foir  aux  do-      Je  Betonica.  V.  Empl.  de  Betonica. 


fesdes  ingrediens,  <bit  au  M  oint  ftetendi 
A*  NicoUms  Prtpojttmi  fon  Inventeur  i  Et 
qu'il  feroit  comme  impolublc  d'en  venir  à 
bout ,  à  qui  voudroit  s'en  tenir  à  cette  Mé- 
thode. C'cft  ce  quieft  caulc  que  tous  les 
Apoticaircs  qui  le  compolcnt  ,  y  ajoutent 
diversement  ;  les  uns  augmentent  la  cire ,  la 
colophone  ,  la  poix  dflUa  térébenthine, 
d'autres  augmentent  la  lithargc,  &  y  ajou- 
tent de  l'huile  aftringent  ;  mais  tout  cela, 
dit-il  ,  contrevient  à  l'intention  de  l'Au- 
theur;  néanmoins  puis  qu'il  ne  peut  avoir 
aucune  confiûance  d'emplâtre ,  â  croit  qu'il 
eft  tres-à- propos  après  avoir  fait  la  poudre 
la  plus  fubtilc  qu  il  fe  pourra  ,  avoir  dit- 
fout  les  gommes  ,  comme  il  eft  dit  cy 


Emplastr.  de  Lédano.  V.  Empl.pr$ 

Stomâcho  Beneditl.  Te  x  tort  s. 
Emplastr.  de  Linament».  Emplâtre 
<ie  charpie. 

Il  entre  trois  ingrediens  en  cet  emplâtre, 
fans  y  comprendre  l'huile  6c  la  cire  ;  Ra- 
voir la  charpie ,  la  ccrufe  6c  l'oliban.  Son 
Authcur  cft  Nicolas  Rambaud  ,  qui  de  fou 
temps  exerçoit  heureufement  la  Chirurgie 
à  Fontenay-lc-Comtc  ,  ville  de  Poiclou, 
6c  qui  luy  a  donné  ie  nom  de  la  charpie 
mife  au  commencement. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens ,  Bauderon 
dix  qu'il  faut  faire  bouillir  dans  une  grande 
&  large  bauinc  fous  la  cheminée ,  l'huile 
defl'us ,  avoir  cuit  la  peau  du  jeune  beher,  avec  la  charpie  hachée  fort  menu  ,  &  fi 
les  bayes  de  guy  dcchcfnc ,  6c  les  vers ,  &  long-temps  qu'elle  fe  fonde  entièrement, 
avoir  réduit  le  tout  en  forme  de  miel  fo-  Se  qu'elle  ne  parroifleplus  i  Puis,  qu'il  y 
jide ,  y  laifTant  le  moins  d'humidité  qu'il  faut  ajouter  la  ccrufe ,  Se  un  peu  d'eau ,  afin 
fe  pourra,  il cftirae,  dis- je ,  que  fi  une  peau  qu'clfcioit  plutôt  cuite  ;  puis  aptes,  la  cire, 
ne  Uiffit  pas ,  il  en  faut  même  deux ,  veu  la  ■&  enfin  ,  la  baflïne  ôréc  de  deflu*  le  feu 
quantité  des  poudres  qui  fe  montent  juf-  6c  i  demy  refroidie ,  y  ajouter  l'encens  pnl- 
qu'à  cinquante-cinq  onces  ,  6c  qu'il  n'y  a  verifé  ,  6c  en  faire  des  magdalcons  pour 
en  cire  ,  poix  ,  colophonc  ôc  térébenthine  le  bcfoin. 

que  neufonecsi  c'cft  pourquoy  il  faut  fui-  Vcrny  dit  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  faire 
vrc  le  fentiment  de  Du  Rcnou,  qui  cft ,  d'y  bouillir  fi  long-temps  la  charpie,  avec  l'hui- 
ajoûtcrunclivre  de  cire  ,  6c  parce  que  cet-  le,  pourvu  qu'elle  foit  palTéc  par  le  tamtf 
ce  quantité ,  continuë-t'il ,  ne  feauroit  en-  tenverfé ,  comme  il  cft  dit  de  la  foye ,  dam 
corefuffire  pour  embrafler  tant  de  poudres,  la  diction  Scricum.  V.  Sertcnm.  Et  ainfi, 
le  conferver  la  confiftance  d'emplâtre  ,  il  qu'il  faut  prendre  de  benne  ccrufe  de  Vc- 
faut  augmenter  les  huiles  aftringcntes  juf-  nife,  la  charpie  pjflec,  6c  avec  l'huile  ,  le* 
qu'à  feize  onces,  Se  la  litharge  juïqu'i  huit, 
Se  la  cuire  en  emplâtre  -,  pendant  la  cuite, 


penc 

on  mêlera  à  part  les  gommes  5c  la  térében- 
thine ,  Se  la  colle  de  belier  au  poids  de 
trente-deux  onces  ,  qui  font  deux  livres 
marchandes ,  6c  à  l'emplâtre  cuit  faut  ajou- 
ter la  cire,  la  colophonc  &  la  poix  navale, 
étant  fondus,  tirer  la  baflinc  du  feu,  &  i 
demy  froids  y  mettre  la  colle  ,  Se  agiter  le 
tout  Se  mêler  exactement ,  6c  peu  aptés  les 
poudres ,  puis  en  former  des  magdalcons. 


cuire  cous  cniemblc  en  confiftance  d'env- 
plârre,  6c  que  pour  le  furplus  il  faut  fuivre 
Bauderon. 

Empxastr.  de  Mtjliche  ineerti  A*- 
tboris.  Errp'icre  de  raafUch. 

Il  entre  dans  cet  emplâtre  uente  ingre- 
diens ,  fans  y  compr endre  la  cire  ;  Ravoir, 
le  maftich ,  la  térébenthine,  la  poix  navale, 
les  huiles  de  maftich  &  de  nard ,  la  rétine» 
le  labdanum ,  l'encens ,  les  feuilles  de  lcn- 


s 
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nfqueou  de  quelqu'aurrc  arbre  aftringent,  fervir  de  la  poudre  feule  finapiféc.  Il  die 
les  myrtilles,  lefurruch ,  le  berberis  ,  Phy-  donc  que  pour  lccompofer&  le  réduire  en 
pociftis ,  l'acacia  ,  les  rofes  rouges  ,  le  fan-  malTe  ,  il  faut  premièrement  fane  la  poudre 
tal  rouge,  le  corail  rouge,  le  bol  d'Arme-  fort  fubtilc  ,  principalement  le  labdanum, 
me ,  la  terre  figilléc,  legalanga,  Iecypcrus,  le  corail;  le  bol  6;  ra  terre  figilléc  ,  &  après, 
la  mente  (Vchc  ,  le  coriandre  préparé,  le  faire  difloudre  dans  les  huiles,  en  plus  gran- 
bois  d'aloffs,  la  cancHt  ,  le  cumin  inhifé  de  quantité  qu'elles  ne  font  preferires  ,  le 
dans  le  vinaigre  &  torréfié  ,  l'abfynthc  pon-  maftich  groflîcrcmcnt  pulvcrilé ,  fur  un  feu 
hque  majeur,  ou  le  vulgaire ,  la  marjolai-  modéré ,  ôc  fondre  à*  part  la  poix ,  la  cire, 
ne,  les  fleurs  de  romarin  6c  les  trochifques  la  refine,.  &  fur  la  fin  y  ajouter  la  rereben- 
dc  GaIUa  mofchAtdr  rhinc  ySc  le*  huiles  où  le  maftich  a  éré  dif- 

Bauderon  dit  que  fon  Autheur  eft  in-  four,  puis  couler  le  rout  par  un  linge; 
connu  ;  Et  que  la  compofitton  a  pris  le  cela  fait,  y  mêler  les  poudres  avec  un  bif- 
nom  de  fa  baie,  qui  eft  le  maftich  mis  au  tortier ,  l'emplâtre  à  demy  froid ,  pour  en 
commencement,  l'aftriéVion  duquel  eft  aug-  former  cntiiite  des  magdaleons. 
menree par  une  partie  des  ingrediens,  qui  Cét  emplâtre  par  fes  facultcz  fortifie 
y  entrent  -,  qu'une  autre  partie  y  eft  mife,  l'cftomac  ,  appaile  fon  ardeur  ,  8c  arrête 
pour  fortifier  les  vifeercs  ,  &  que  le  refte  le  vomiflemenr. 
n'y  enne  que  pour  luy  donner  la  forme,        rt  „  .  m 

Quant  au  mélange  de  ces  ingrediens,  le   E"PtASTR.  Emplaire 
même  Bàudcron  du  qu'au  premier  degré      P01""  ,a  matrice, 
de  rrirurarion,  il  faut  mettre  les  bois,  les      11  y  a  deux  deferiprions  de  cet  emplâtre- 
racines  &  la  cancllci  qu'au  fécond  il  y  faut  dans  les  Difpcnfaircs  ;  fçavoir  une  ,  qui  a 
mettre  les  herbes  &  les  fleurs  de  romarin.,  été  donnée  par  Maître  Bcnoift  Tcflier  -y  8c 
Qujil  faut  pulvenfcr  chacun  i  part,  le  lab-  une  autre ,  par  Maître  Nicolas  Prxpofttmv 
danum ,  l'encens ,  le  maftich  ,  le  corail ,  le   Bauderon  dit  qu'il  croit  la  i.  meilleure 
bol ,  la  terre  li^illée  &  les  trochifqucs.  Il   que  l'autre, 
dit  de  plus,  qu  auparavanr  qu'on  employé  ir  «.-i  *  ^ 

le  cumin  ,  ,1  le  (L  faire  irjufer une  nuit  XmPLASTR'  ^'  Te*»rlJ 
dans  le  vinaigre,  puis  le  torréfier  dans  une      fro  mâtTtct' 

poëflc  chaude.  Que  cela  étant  fait ,  il  faut  Cet  emplâtre  eft  compofé  dé  dix-huic 
fondre  la  cire  ,  la  refîne  6c  la  poix  navale,  ingrediens ,  fans  comprendre  la  cire  -,  fça- 
avec  les  huiles  »  puis  y  ajouter  la  rcreben-  voir ,  la  poix  navale  ,  la  térébenthine  ,  le 
rhme;  quclabaflincôtéc  de  deflus  le  feu,  maftich,  l'encens,  le  labdanum ,  le  ftyrax 
il  y  faur  difloudre  le  labdanum  ,  6c  le  maf-  calamité ,  le  calamént,  l'origan ,  la  mufea- 
tich ,  8c  un  peu  après,  les  autres  poudres,  de  ,  le  calamu*  aromaticus  ,  là  racine  du 
en  remuant  doucement  jufqu'â  ce  qu'elles  nard  indique  ,6c  celle  de  lagTandc  vale- 
foicnt  bien  incorporées  ,  6c  qu'il  n'y  aye  riane ,  la biftorte ,  les  girofles,  les  rrochif- 
pomt  de  grumeaux  -,  puis  en  faire  desmag-  ques  d'alipta  mofehata  8c  de  gallia  mof- 
dalcons  pour  le  befoin.  Il  dit  enfin  que  chata,  Icmufcôc  l'huile  nardin. 
eét  emplâtre  peur  {lipplécr  au  défaut  des  Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  ;  il 
emplâtres prtjfomacbo  &  jrc  matrice.  faut,  félon  Bàudcron  ,  pulvcrifer  les  raci- 
Verrry  rient  que  cét  emplâtre  eft  de  nés,  les  girofles  ,  les  mufeades,  8c  les her- 
grandc  efficace ,  mais  que  fes  effets  feroient  bes  cnfemble  -,  Et  chacun  i  pair,  le  maftich,. 
«eux  fois  plut  grands  ,  à  qui  fc  voudroir  l'encens,  le  ftyrax,  le  labdanum,  le  mule  6c 
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1rs  rrochifqucs ,  puis  mêler  le  rout  enfem- 
blc-,  après  quoy  ,  il  faut  fondre  enfcmblc 
U  cire  &  la  poix  avec  l'huile  nardin,  puis 
y  ajouter  la  térébenthine.  Cela  fait  ,  la 
baflincôrécdedeffus  le*feu,  y  ajouter  peu 
â  peu  les  poudres  ,  en  remuant  toujours, 
crainte  qu 'elles  ne  fe  grumclcnt ,  pour  du 
rout  en  former  des  magdaleons ,  qui  feront 
gardez  pour  le  befoin. 

Verny  du  là-defî'usqu'il  faut  obfcrvcr  en 
la  poudre ,  tout  ce  que  Baudcron  écrit  en 
fon  mélange  ,  Se  que  le  maftich  doit  être 
icy  pulvcnfé  Se  cicotriné  fubtilcmcnt,  com- 
me au/11  les  autres  poudres. 

E  m  p  l  A  s  t  r.  Dni.  Nie.  Prtpojîti 
pro  matrice. 

Il  entre  vingt  ingrediens  en  cét  emplâtre, 
fans  y  comprendre  la  cire,  fçavoir  ,  le  lab- 
danum  ,  la  poix  navale ,  la  térébenthine, 
la  biftorte ,  les  bois  d'aloës  Se  de  Cantal  ci- 
trin ,  la  mufeade ,  le  berbens ,  l'anthcra ,  la 
caoefic  ,  les  girolles  ,  le  fchcenanth  ,  les 
fledrs  de  camomille,  le  maftich,  l'encens, 
les  trochifques  d'alipta  mofehata  ,  &  ceux 
de  gallia  mofehata,  le  ftyrax  calamité,  le 
ftyrax  rouge  &  le  mufe. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  ;  il  faut, 
félon  Baudcron  ,  pulvenfer  cnfemblc  les* 
bois,  les  racines,  la  canellc  ,  les  girofles, 
les  femences&  les  fleurs.  Et  chacun  à  part, 
le  maftich ,  l'encens  ,  les  trochilqucs  ,  le 
ftyrax  rouge  &  calamité  Se  le  mule  ,  puis 
les  mêler.  Le  labdanuin  le  doit  fondre  dans 
un  mortier  fort  chaud ,  en  remuant  avec  un 
pilon  :  puis  il  y  faut  ajouter  la  cire  Se  la 
poix  navale  fondues  à  part  en  une  badine. 
Etant  bien  incorporez  faut  y  mcttrela  téré- 
benthine ,  2>c  ai  tin  les  poudres.  Le  même 
Baudcron  ditqu'U  cft  encore  d'avis  qu'on 
y  ajoute  un  peu  d'huile  nardin ,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  poudres ,  afin  de  ren- 
dre l'emplâtre  plus  facile  à  nanier  ,  Se  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  dcfTéche  fi-tôt ,  &  afin 
qu'il  fc  .conferve  long .  temps. 


Verny  dît  là-dcflus ,  que  quiconque  pre- 

Ï tarera  cét emplâtre,  au  lieu  de  ramollir  le 
abdanum  ,  il  le  faur  mettre  en  poudre  Se 
lecicotriner  fubrilcmcnt ,  6c  rejetrer  tout 
ce  qui  s'y  trouve  difficile  à  être  mturé.com- 
mc  n'étant  que  fable-,  Et  que  des  autres  in- 
grediens*, il  en  fera  faite  une  poudre  tabule*, 
que  la  poix  navale,  la  cire  &  la  térébenthi- 
ne feront  fondues  fc  coulées  par  un  linge, 
Se  les  poudres  mêlées  ,  comme  il  cft  dit  en 
l'emplâtre  de  Mtfltcht. 

Quant  aux  facultez  de  ces  deux  emplâ- 
tres pro  matrice,  Baudcron  dit  qu'ils  ont 
mêmes  vertus,  qu'ils  font  excellents  pour 
remédier  â  la  defeente  Se  au  mouvement 
dépravé  de  la  matrice ,  &  qu'ils  adoucif- 
fent  les  fymptomes  hyftcriqucs. 

Emplastr.  de  Melilot».  L'Em- 
plâtre de  mcliloc. 

Il  entre  en  cér  emplâtre  vingt-quatre 
ingrediens  ,  fans  y  comprendre  la  cire  -,  fça- 
voir ,  la  racine  d'iris ,  le  cyperus ,  Se  le  nard 
indique  ,  la  Cajfia  ligne*  ,  les  femenecs 
d'ameos ,  d'ache  ,  d'anis  Se  de  cirvi  ,  les 
flairs  de  camomille ,  les  foramkez  dcl'ab- 
fynthe  pontique  ,  la  marjolaine  ,  le  fenc- 
gré,  les  bayes  de  laurier  ecorcées,  la  raci- 
ne d'altfuea ,  le  ftyrax  calamité,  le  bdcllium, 
l'ammoniaque,  la  térébenthine  ,  les  figues 
grafTcs,  le  luifdc  chèvre  ,  la  refine,  le  me- 
lilot ,  les  huiles  de  marjolaine  Se  de  nard 
ou  d'afpic. 

Quant  à  fon  Autheur ,  Baudcron  dit  que 
Mcfué  l'a  compofe  fur  ceux  de  femblablc 
nom,  décrits  par  Galicn  au  Liv.  de  la  com- 
pofition  des  medicamens  locaux.  U  prend 
Ion  nom  du  mclilotqui  en  cft  la  bafe. 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  >  il 
faut ,  félon  Baudcron ,  mettre  au  premier 
rang  de  truuration ,  les  racines  Se  la  concile; 
au  fécond ,  les  femenecs ,  au  troifiéinc ,  les 
herbes  Se  les  fleurs.  Pour  ce  qui  cft  du 
ftyrax ,  il  le  faut  pulverifcr  £  pan ,  puis  le 
mêler  avec  les  autres.  Si  les  figues  font  nou- 
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vclics,  il  les  faut  piler  à  part  dans  un  mor-  après  ,  U  badine  &téc  de  dclTus  le  feu  ,  y 

ticr  de  marbre,  &lcspaflerà  travers  un  ta-  ajouter  incontinent,  la  cire  blanche  Se  la 

nus  avec  une  efpatule.  Si  elles  font  vieilles  térébenthine ,  Se  le  tout  à  detny  froid  ,  fera 

6c  dures ,  elles  fc  pulvcril'eronr,  les  hachant  mis  en  magdalcons  qu'on  gardera  pour  le 

menu  Se  les  mêlant  avec  les  autres  medica-  bcfoin. 

mens  ;  l'ammoniaque  Se  le  bdcllium  feront  Vcrny  fur  cet  emplâtre ,  dit  qu'il  ne  faut 

fondus  avec  du  vinaigre  qui  fervira  de  vc-  pas  s'étonner  ,  G  Baudcron  marque  qu'il 

hicule,  puis  coulez  &  cuits  en  confiflanec  cil  noir  ;  &quc  cette  noirceur  procède  du 

de  miel ,  aufqucls  on  ajoutera  la  tereben-  long  fejour  qu'il  fait  fur  le  feu ,  à  caufe  de 

thine.  Cela  fait ,  on  fera  fondre  en  quan-  la  quantité  des  matières  gralfcs  Si  olcagi- 

tité,  dans  l'huile  nardin  ou  d'afpic  Se  de  neufes,  qui  y  entrent, 

marjolaine,  la  cire,  la  rcfinccV:  les  grailles*  Baudcron  parlant  de  fes  faculrcz  ,  dit 

fiuis  on  y  ajoutera  les  figues  padecs  ;  après,  qu'il  convient  aux  fractures  Se  luxations, 

es  gommes  Se  la  térébenthine  ;  Se  enfin  les  qu'il  fortifie  les  parties  par  fon  adriét  on, 

Îoudrcs ,  la  badine  ôtéc  de  dcd'us  le  feu  Se  Se  empêche  les  fluxions  fur  lefditcs  parties; 

demie  refroidie,  après  quoy,  on  en  for-  Que  les  Chirurgiens  s'en  fervent  au  lieu 

mera  des  magdalcons  qu'on  gardera  pour  de  l'Oxjcrtcetim  ou  du  Ctrontmm  ,  qui 

le  befoin.  parla  force  des  gommes  ,  attirent  les  hu- 

Qtiantaux  facultcz  de  cet  emplâtre,  il  meurs  fur  la  partie, 

amollit  toute  dureté  du  ventricule,  du  foye,  j               -  •/  j 

de /a ratte  &  des  autres  vifeercs,  c\i  diicutc  EmpLAS^K-  de  MucCAgmtbus  OU  de 

les  vents.  MuciLxginibus.    L'Emplâtre  de 

Emplastr.  de  hîinïo.  L'Emplâtre  Mucilages. 

de  Minium.  Il  y  adecTeu,  fortesd  anolatres  de  mu- 

cuages,  compofees  par  Tcluer,  Ravoir  le 

Il  entre  en  cét  emplâtre  onze  ingrediens,  fimplc  5c  le  gommé, 

fans  v  comprendre  l'huile  rofat  Se  la  cire  c                    c.     .       ,  «.    .,  . 

blanche  ;  fçavo.r  la  térébenthine ,  la  gra.f-  M  P  L  A  S  T  R.  SmP/ex  de  Muahgt- 

fc  de  porc     fuif  d'un  bouc  châtré ,  Se  ce-  'ntbui  *>"■  Bentdtffi  Testons. 

luy  de  vache  ,  l'huile  myrtin  ,  l'onguent  II  faut  dix  ingrcdicnspour  la  compofition 

populeum  ,  la  ccrufe  ,  la  litharge  d  or  Se  de  l'emplâtre  (impie  #  mucilages  ,  fans  y 

celle  d'argent ,  le  minium  Se  la  graiflè  de  comprendre  la  cire  jaune  y  fçavoir ,  Ici  mu- 

poulc.  cilages  de  la  racine  d'althara ,  des  femenecs 

Jean  de  Vigo  en  cft  l'Authcur.  Il  prend  de  lin&  defenegré  ,  Se  des  figues,  la  terc- 

fon  nom  du  minium  qui  tn  cd  la  baie ,  le-  benthinc ,  les  huiles  de  camomille  £v  de  Ils, 

quel  perd  fa  couleur  par  la  cuite,  &  devient  la  refine  de  pin ,  la  moelle  de  la  cuide  de 

noir  ,  ainfi  que  l'Authcur  même  le  con-  vcau  &  de  bœuf,  &  le  beurre  frais. 

fCpÔur  mélanger  ces  mgrcd.ens  ,  .1  faut,  ^PLASTR-  de  Uuàhnnibus  Gum- 

félon  Baudcron  ,  premièrement  nourrir  fur  matum  ejufdcm  Authorts.  L  tm- 

lc  feu  la  htharge  avec  l'huile ,  en  remuant  plâcrc  de  Mucilage  gommé, 

toujours;  puis  y  ajouter  la  ccrufe,  le  nu-  Quant  aux  îngicdicns  qui  compofent 

nium,  les  graides ,  l'huile  myrtin  ,  Se  l'on-  cét  emplâtre  gommé  ;  on  prend  la  made 

guent  populeum,  augmenter  le  feu,  Se  re-  de  l'emplâtre  fimplc  de  mucilages  ,  à  la- 

muer  toujours  juiqu'a  ce  qu'il  foit  cuit.  En  quelle  on  ajoute  les  gommes  d  amraonia» 

M  m  lij 
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que ,  de  bdcllium ,  &  de  fagapenum.  Ainfi,  quantité  que  rout  autre  ingrédient ,  d'où  ir 

c'clr  la  même  chofe  que  le  précèdent,  finon  a  pris  fun  nom.  Ce  fuc  par  (à.  chaleur  fie 

qu'on  y  ajoure  les  gommes  cy-deffus;  d'où  lïccité ,  digère  ,  refont  6c  abforbc  les  ma- 

vient  qu  il  cft  dir  gommé.  riercs  froides ,  humides- ,  crallcs  Se  glaireu- 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  ;  il  faut,  fcs  des  ccroùelles,  Se  autres  tumeursduics 

félon  Ban  ki  on ,  faire  confumer  fur  un  feu  caillées  d'humeurs  froides., 
médiocre  les  mucilages  avec  les  huiles ,  le      Les  huiles  d'iris  Se  d'hypericon  y  font 

beurre  frais  ce  la  moelle ,  en  remuant  toû-  miles,  aurti  bien  que  les  goramcs,la  tereben- 

jours  ;  puis  y  ajouter  la  cire  Se  la  refîne  ,  Se  thinc  Se  la  graille  de  bouc  pour  ramollir  la 

enfin  la  rerebenthinc  ,  la  bal'finc  ôtéc  de  dureté  de  ces  tumeurs  ;  Se  mêmes  elles  onr,. 

d .  ffus  le  feu  ;  puis  le  tout  à  demy  refroidy,.  aufli  bien  que  la  bafe ,  la  faculté  de  dilfipcr,. 

on  en  formera  des  magdalcons ,  qu'on  gar-  atténuer ,  digérer ,  cuire  fie  promouvoir,  le 

(km  pour  le  befoin.  pus ,.  ouvrir,  dérerger  Se  agglutiner  quand 

Pour  ce  qui  cft  du  gommé,  il  faut  faire-  befoin  cft.    Le  fuc  d'abfynthc  8e  le  vin 

fondre  dans  le  vin  les  gommes  d'ammo^  blanc  y  font  mis  pour  augmenter  la  chaleur 

niaque  ,  le  bdcllium  Se  le  fagapenum  ;  puis  de  la  bafe  fie  la  ficcité  confomptive  des  hu- 

Ics  couler  Se  cuire  en  conftftance  de  miel,  miditez;  Outre  que  par  la  ténuité  de  leurs 

q-i'bri  ajoutera  i  l'emplâtre  cuit,  Se  étant  parties ,  ils  font  pénétrer  les  autres.  On  y 

encore  lur  le  feu ,  fie  puis  la  térébenthine,  met  la  prunelle,  partie  pour  agglutiner  avec 

dont  on  formera  des  m.igdalcQns.  l'encens  ;  partie ,  pour  tempérer  par  fafroi- 

Lc  même  Baudet  on  s'expliquent  fur  les  deur  la  chaleur  de  toute  la  compofiriop.  Lai 

fa.ultez  de  ce >  deux  emplâtres  ,  dit  qu'ils  fcrophulairc  ,  à  raifon  de  la  fimilitudc  de 

amolliAI-i  ,  q  Tilscuifent  ,  fie  aident  â  la  fubftancc ,  Se  de  la  vertu  particulière  qu'elle 

fiipput  ation ,  fie  qu'ils  font  propres  aux  tu-  a  de  remédier ,  aufli  bien  que  la  baie ,  aux. 

murs  dures.  Il  dit  de  plus  ,  que  l'Apoti-  écroii -lies,  aux  hemorrhoïdes ,  auxfchir- 

cairc  doit  tenir  l'on  5c  l'autre  feparément,  res  fie  autres  tumeurs  dures  provenantes 

fie  qu'ils!  i vent  au  lieu  de  l'emplâtre  refe-  de  caufe  froide  ;  comme  auffi  pour  aider 

ré  par  M:fué  au. fils  de  Zacharic  furnom-  aux  aurres ,  par  fa  chaleur  fie  fa  faculté  di- 

méRhafis,  Scenplaccde  tous  les  Diachy-  gcftïvc ,  attenuative  fie  fcmblable.  Enfinia 

Ions  aulli  décrits  par  le  même  Mefué.  cire ,  pour  donner  corps  â- 1  emplâtre.. 

Emplastr.  Wc%a*x.  L'Emplâtre  .,  Pour  ^ut  je  de  cet  ingrédient 

de  N.cotiane.  ^  .1  faur ,  fi^lon  Bauderon   pulvcrifcr  chacun 

a  part ,  1  encens ,  le  maftich  fit  la  myrrhe-, 

Ll  entre  en  cét  emplâtre  treize  ingre-  après,  faire  bouillir  les  herbes  récenres  avec 

diens  ,  fans  y  comprendre  la  cire  jaune;  les  lues  ,1e  vin  blanc  fie  les  huiles,  dans,  une 

fcavoir  le  lue  deNacotianc  majeure,  l'ab-  badine  de  cuivre,  qu'onTcmucracontinuet- 

fynthe  pontique  majeure ,  l'huile  d'hype-  lement  au  fonds ,  avec  une  cfpatule  de  bois, 

ricon,  fie  ccluy  d'iris  ou  de  furcau,  les  fciiil-  crainte  qu'ils  ne  brûlent ,  fie  ne  faut  pas  at- 

Ics  d'abfynthc  pontique  majeure ,  de  la  prV  rendre  que  route  l'humidité  foit  confirmée, 

ncllc  ou  petit  (y  nnhytum  ,  fie  de  la  grande  Le  rout  étant  exprimé  à  la  prefle  ,  on  fair 

fcrophdaire  de  MLuhiolc,  levinblanc,  la  fondre  dans  la  colarurc  la  cire  ficiefuifde 

gr.iilf:dcbouc,larercbenthinc  fie  la  pou-  bouc;  Se  hors  du  feu  la  térébenthine.  Le 

dre  d'encens ,  de  maftich  Se  de  myrrhe.  tout  étant  plus  qu'à  demy  refroidy  ,  on  y 

Sa  bafe  eft  le  fuc  de  la  grande  Nicotiane,  ajoute  les  pou. 1res  ,  pour  en  former  des 

mis  au  commencement  ,  fie  en  plus  grande  magdalcons ,  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 
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Vcrny  dir  fur  ce  mélange ,  que  pour  don-  faut  qu'il  n'augmente  pas  beaucoup  la  vertu 
net  un  corps  convenable  d'emplâtre  â  cet-  de  l'emplâtre.  Le  même  Authcur  dit,  qu'au 
te  cornpofition ,  il  cft  neccfTiirc  de  changer  lieu  de  laffran ,  il  y  en  a,  qui  mettent  fem- 
Ics  dotes  -,  par  exemple ,  qu'U  faut  augmen-  blablc  poids  de  poudre  afhlngcntc ,  afin  de 
tqpccllcdela  cire  jufqu'à  douze  onces  ;  Se  le  rendre  plus  convenable  aux  frachir  s  6c 
fi  1  avec  tout  cela  ,  à  grand'  peine  aura-  diflocations  ,  &  s'en  fervent  au  lieu  du 
t'clic  la  vrayeconfiftanec  d'emplâtre.  [I  dit  Ccrat  décrit  par  Jean  de  Vigo  1.8.  chap.16. 
encore ,  que  parce  qu'en  augmentant  la  cire  de  fa  grande  Chirurgie ,  &c. 
on  diminuëroit  beaucoup  la  vertu  de  cet  Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  •,  il 
emplâtre,  il  en  faut  augmenter  les  fucs  6c  faut,  félon  Bauderon ,  pulvcnler  chacun â 
le  vin  blanc  chacun  â  proportion  ,  6c  ainfi  pirt  le  faffran  ,  l'encens  ,  la  myrrhe  &  le 
des  autres  ,  â  l'exception  de  la  teteben-  martien;  puis  fondre  la  cire,  la  poi|  noire 
thine ,  de  laquelle  il  n'en  faut  mettre  que  &  la  colophonc  avec  l'huile  de  rrufheh, 
ce  qu'il  convient  pour  luy  donner  corps,  cela  fait  ,  faut  y  ajouter  le  galbanum  Se 
cVque  pour  le  fuit  de  bouc  quatre  onces  l'ammoniaque ,  auparavant  intuiez  dans  le 
furhror.r.  vinaigre  une  nuit ,  &  cuks  jufqu'à  la  con- 

II  dit  enfin  ,  que  pour  ce  qui  cft  du  fomption  d'iccluy  ,  6c  la  térébenthine ,  la 
mtimt  factendi  ,  afin  que  l'emplâtre  parti-  baflinc  ôtée  de  de  (Tus  le  feu  ,  en  remuant 
cipc  plut  de  la  vertu  tant  des  fucs  que  des  toujours  avec  l'cfpatule.  Un  peu  après,  Se 
herbes  ,  il  faut  cuire  cnfemblc  les  huiles  quafi  refroidy  ,  on  y  ajoute  les  poudres 
fur  un  feu  modéré ,  la  cire  &  le  fuif  avec  d'encens ,  de  myrrhe  6c  de  maftich.  Et  cn- 
les  fucs  &  les  herbes ,  6c  que  pour  le  fur-  fin  étant  froid ,  on  le  malaxe  fur  un  marbre 
plus  fl  faut  fuivre  Bauderon ,  6c  qu'en  fai-  oméfc  d'huile,  ou  dans  un  grand  mortier, 
lânt  ainfi ,  on  aura  un  emplâtre  beaucoup  avec  le  faffran,  puis  on  en  forme  des  mag- 
plus  efficace  &  d'une  tres-grande  venu.       dalcons  qu'on  garde  pour  le  befoin. 

Bauderon  dtt  touchant  (es  facultez ,  qu'il  Le  même  Bauderon  dix ,  que  cet  cmplâ- 
încifc  &dctergc  les  humeurs  ciafTcs  &Icn-  tre  amollit  toute  dureté,  Se  qu'il  difeute 
tes,  qu'il  amollit  les  tumeurs  dures  engen-  les  douleurs  de  caufe  froide,  mais  qu'il 
cirées  d'humeurs  froides ,  comme  font  les  n'empêche  pas  la  defeence  des  humeurs  fut 
ccroiiclles ,  &  qu'il  mondific  le  pus  des  ul-  les  jointures  \  au  lieu  duquel ,  il  faut  ufet  du 
ccres ,  6c  les  conduit  i  cicatrice.  ccrat  propre  aux  fractures  des  os  décrit  pat 

_  _^  Jean  de  Vigo  au  Liv.  marqué  ci7dcllus.  Il 

alMPLASTR.  VJXVCROCEUM.  dit  enfui,  que  ceux  qui  auront  cét  cmpli- 

il  entre  dans  cet  emplâtre  neuf  ingre-   tre  en  leurs  Boutiques  fe  pourront  panel 
diens ,  fans  y  comprendre  la  cire  ;  fçavoir  du  ceroneum ,  Se  autreWèmblables ,  parce 
le  faffran,  la  poix  navale  ,  la  colophonc,   qu'ils  font  peu  differens  en  facultez. 
la  térébenthine  ,  le  galbanum  ,  laramo-   £MpLASTR>  ptlm»m,  VoyCZ  Emfl. 
nuque,  b  myrrhe,  1  encens  &l^ch.  Diacfj4lcitc^ 

II  rire  Ion  nom  tant  du  vinaigre,  ouïes 
gommes  infufent^que  du  faffran  qui  y  en-   fMPLASTR.   PàTACelfi.    L  EmplaCrC 

tre  en  quantité  ,  qui  caufe  qu'U  eft  bien      de  Puracelfc. 

cher.    C'eft  pourquoy  il  y  a  certains      II  entre  dans  cét  emplâtre  quatorze  ingre*» 
Aponcaires  ,  qui  pour  en  faire  meilleur   diens,  fans  y  comprendre  1  huile  commune 
marche,  n'y  en  mènent  qu'une  once  j  ce   6£  la  tire  jaune  -,  fçavoir  la  litharge  d'or,  la 
que  Bauderon  ne  defapprouve  pas,  di-  térébenthine ,  les  gommes  ammoniaque,  6C 
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e'.cmi ,  J'huile  burin ,  les  gommes  de  bdcl- 
liu.n,  d'opopanax  ,  dcgalbanum  ,  Se  les 

{>oudrcs  de  la  racine  d'anftolochc  ronde,  de 
a  pierre  calamiruirc  ,  du  maftich  ,  de  la 
myrrhe  ,  d'encens  Se  d'aloës. 

Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre- 
diens  -,  il  faut ,  félon  Bauderon ,  première- 
ment pulvenfcr  chacun  à  parc ,  les  racines 
d.-  l'ariftolochc  ronde  ,  la  pierre  calami- 
naire.lc  maftich,  l'encens,  l'aloës,  &  la 
myrrhe  -,  puis  incifer  menu ,  Se  fondre  la 
gomm^clemi  ,  lebdcllium  ,  l'ammonia- 
que, Icgalbanum&l'opopanaxdans  le  vu 
naigro  \  Se  les  couler  Se  les  cuire  en  con- 
fiftinc:  d;  miel.  La  lithargc  fubtilement 
pu'vcriféc  &  lave:  fera  cuite ,  comme  il  cft 
dit  au  diachylon ,  dans  une  large  badine  de 
cuivre  ,  avec  les  huiles,  en  remuant  conti- 
nu.-Ilcm.mt  au  fonds  avec  une  large  efpa- 
tulcd.'bois,  autrement  la  lithargc  fe  bru. 
lero.t  ,&  ne  fe  noumroit  pas  avec  les  hui- 
les. Cela  fait,  &  labaflrnc  ôtec  de  dclTiis 
le  f.-u  ,  on  y  fait  fondre  la  cire  :  puis  on 
y  m:t  la  térébenthine,  Se  peu  après ,  les 
po.idres  ;  &  le  tout  étant  quart  refroidy, 
on  y  m?t . 'encens  ,.Vîn  que  la  chaleur  ne  le 
fair.-  point  grumelcr  ,  Se  de  cette  pâte  on 
en  forme  des  migdalcons  pourlcbcloin. 

Vcrny  là-dcfTus  dit ,  que  pour  le  mélan- 
ge des  ingrédient,  il  faut  les  pulvcrifer  cha- 
cun à  part ,  comme  du  Bauderon ,  dilïou- 
dre  les  gommes  ammoniaque ,  le  galbanum 
&  l'opopanax  dans  le  vinaigre ,  les  couler, 
les  cuire,  Se  y  ajourer  lebdcllium  en  pou- 
dre ,  s'il  cft  fec  -,  prendre  à  part  la  lithargc 
fubtilement  cicotrinéc ,  1a  faire  cuire  avec 
l'huile  requife ,  en  remuant  toujours  avec 
nne  eibatulc  de  bois  ,  confervant  le  plus 
qu'd  cft  poûîble  la  blancheur  de  l'emplâtre-, 
&  fur  la  fin  de  la  cuite ,  y  ajouter  la  pierre 
calaminaire  préparée,  Se  derechef  broyée 
Mur  le  marbre  avec  huile  laurin  ,  Se  que 
pour  le  furplus,  il  faut  fuivre  Bauderon. 

Au  rapport  du  même  Biuderon  ;  cér 
emplâtre  cft  fort  recommandablc  pour  les 
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rares  effets  qu'il  produit  en  Iagucrifon  des 
playes  Se  ulcères  rebelles  &  malins  ;  de  là 
vient ,  dit-il,  qu'il  cft  appcllé  Empldftrttm 
vulntrértum  Pétrtcelfi. 

Emplastr..  de  Ranis  ou  Emplâtfe 
de  Vigo ,  cum ,  &  fine  Mercuùo. 

11  entre  dans  cét  emplâtre  vingt-deux 
ingrediens ,  fans  y  comprendre  la  cire  jau- 
ne >  feavoir  le  vin  rouge  le  meilleur  qu'on 
peut  trouver,  la  graille  de  veau  Si.  celle  de 
porc ,  les  grenouilles  vives ,  les  vers  de  ter- 
re lavez  dans  du  vin,  l'axongc  de  vipère, 
les  fucs  de  racines  d'byeble  .Se  d' EnuU 
Cémp4»a.  les  huiles  de  camomille,  d'aneth, 
d'afpic ,  de  lis,  de  laurier  Se  dfc  fafFran,  l'en- 
cens ,  l'euphorbe ,  le  fchcenanth  ,  le  ftœ- 
chas  arabique  ,  la  marricaire,  la  lithargc 
d'or,  la  térébenthine ,  &  le  ftyrax  liquide. 

Jean  d:  Vigo  en  eft  l'Autheur  ;  il  la  dé- 
crit au  Liv.  5.  chap.  z.  de  la  Chirurgie,  en 
traitant  de  la  gu-erifonde  la  groffo  vcrollc. 
Son  nom  le  tue  dos  grenouilles  qui  y 
entrent. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  ;  il  faut, 
félon  Bauderon,  premièrement  faire  cuire 
les  grenouilles  toutes  vives  &  les  vers  de 
terre  lavez  avec  du  vin,  avec  les  grailles  de 
porc  Se  de  veau ,  &  le  vin  requis ,  jufqu  a  la 
confomption  de  la  troificme  partie  -,  Puis  on 
y  ajoute  la  matricaire  ,  le  fteechas  Se  le 
fchcenanth ,  Se  un  peu  après  les  fucs  &  les 
huiles  d'aneth ,  de  camomille  Se  de  lis  ,  le 
laurin  &  la  graine  de  viperc,  ou  de  ferpent, 
faute  de  celle  de  vipère.  L'humidité  étant 
à  demy  confumée ,  faut  exprimer  fort  Se 
ferme  la  décoction,  Se  mettre  cuire  la  lithar- 
gc â  périt  feu  dans  la  colarurc,  en  la  remuant 
fans  ccdl*  Jtvcc  une  efpatule,  crainte  qu'elle 
ne  brûle  -,  incontinent  après  il  faut  jerra  1» 
eiremife  en  pièces,  5c  au[Ti-tôr  qu'elle  eft 
fondue,  ayant  ôté  la  baume  de  deflus  le 
feu,  y  ajouter  les  huiles  d'afpic  Se  de  faf- 
fran,  l'euphorbe  Se  l'encens  pu!  veniez-,  Se 
enfin  le  ftyrax  liquide  6e  la  térébenthine. 

L'Emplâtre 
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LEmplatre  étant  froid ,  &  lur  un  m.\:brc  Se  non  pas  ,  comme  dit  Baudcron  ,  fur  le 
oint  d  huile  ,  on  y  malaxe  je  vif  argent  marbre  ,  mais  dans  la  balline,  &  l'emplâtre 
amorty  &  éteint  avec  un  peu  de  tereben-  -étant  encore  chaud  ,  pour  le  pouvoir  mieux 
thjne  ,  ou  de  graiflc  de  porc  plutôt  qu'avec  incorporer.  Il  dit  enhn,  que  certains  bi  oiiil- 
Ufalivc  humaine  (  quoy  que  l'Authcur  le   Ions  ,  pour  augmenter  la  couleur  gnfe  X 
demande  aînfi  )  pour  du  tout  en  former  des  icur  emplâtre,  y  ajoutent  je  ne  fçayquoy, 
magdalcons  qu'on  garde  pour  l»bcioiri.       pour  faire  paroître  qu'il  y  a  beaucoup  de 
Verny  fur  ce  mélange ,  dit  que  le  modtts   vif  argent ,  mais  que  tout  cela  cft  condam- 
factemdt  de  Baudcron ,  ny  celuy  de  Jean  de   nablc  -,  Il  importe  peu  de  quelle  couleur, 
Vigo ,  f<ns  leur  faire  torr ,  ne  doit  pas  être   pourvu  que  tout  y  foit  dans  la  forme  qu'il 
luivy  ,  Se  que  le  lien  fcmblc  être  le  mcil-   faut  ,  car  un  homme  d'honneur  ne  doit 
leur  ;  c 'cft  de  faire  cuire  les  grenouilles ,  les   pomr  demander  autre  témoignage  que  ce- 
vers  ,  les  herb  s  5c  les  fleurs  chacun  en  fort   luy  de  fa  conlciencc. 
rang  ,  fans  y  oublier  la  camomille,  puif-      Qjant aux qualitcz de cét emplâtre,  Bau- 
qu'ellc  y  cft  demandée  en  l'Edition  de  l'an   deron  dit  qu'il  cft  propre  pour  difloudre 
15  jt.  &  qu'elle  y  convient  grandement,  le   les  tumeurs  dures  cauiées  d'une  pituite  vif- 
tout  dans  un  pot  couvert  avec  du  bon  vin,  cide  &  épaiflè  ,  telles  ont  coutume  d'arriver 
jufqu'à  la  confomption  d'un  tiers  ;  Se  que   à  ceux  qui  ont  la  vcrolle  ;  &  cela,  en  échauf- 
dans  la  colaturc  ,  le  marc  bien  exprimé,   fin t  la  matière,  en  l'incitant,  en  l'atténuant, 
derechef  au  même  pot  feront  cuites  les  en  la  fondant  &  en  l'évacuant, 
grailles  de  porc  &  de  veau  feparées  de  leurs  . 
membranes,  hachées  menu  ,  Se  celle  de  vi-  Emplastr.  Sparadrap.  Voyez  Sparx- 

f>crc ,  les  huiles  de  camomille ,  d'ancrh,  de  drapum. 
»,  de  laurier  &  celle  de  faffran  avec  la  de-   Emplastrum  pro  Stomacho. 
coâion ,  jufqu'â  fon  entière  confomption;      11  y  a  deux  deferiptions  de  cét  emplâtre; 
&  qu'après  les  avoit  coulez  ,  Se  en  avoir  l'une  de  Mefué  Se  l'autre  de  Tcflîcr.  Dans 
cxiikcmcnt  feparé  l'humidité  ,  s'il  y  en   le  premier  appelé  EmpUfhrmm  pro  S  owa- 
refte  ,  les  mettre  dans  une  grande  badine  cho  D»i.  Mefttei  ,  il  entre  dix-huit  ingrc- 
avec  la  lirharge  fubrilcmcnt  cicotrinée  &   diens,  fans  y  comprendre  la  mive  de  coings; 
non  lavée,  &fur  un  petit  feu  les  cuire  en   lc/v.nr  le  bois  d'alocs,  l'abfynthe  romain 
remuant  toujours  avec  une  efpatule.  Cette  ou  pontique  majeur ,  la  gomme  arabique, 
compétition  étant  en  forme  deliniment,  il   le  maftïch  ,  le  cyperus  ,  le  coftus  ,  le  gin- 
faut  commencer  d'y  ajouter  peu  à  peu  les  çcmbrc  ,  le  calamus  aromatique  ,  l'encens, 
fucs  ;  ou  fi  mieux  on  aime  (  parce  qu'ils  ne  ï'aloés  hépatique ,  les  girofles ,  le  inacis  ,  la 
fouflrironr  pas  pendant  la  cuite  )  une  de-  canellc ,  le  fpic-nard,  la  mufeade  ,  lagallia 
codxion  de  camomille  ;  en  ce  cas  on  rerran-  mofehata,  Se  le  fchœnanth. 
chera  de  la  preuverc  décoction  ,  Se  fur  la      Son  nom  fe  prend  de  fa  vertu  corro- 
fin  on  y  ajoutera  les  fucs ,  Se  l'emplâtre  en-  borative  de  l'cftomac  refroidy.   Ln  mive  y 
ticTcm'ent  cu:t  ,  on  y  fera  fondre  la  cire   rft  mife  pour  donner  corps  &  forme  i 
blanche  :  l'ayant  cnfuitc  tiré  du  fcu.l'cm-  l'emplâtre. 

plâtre  1  demy  froid  ,  on  y  mettra  les  pou-  Baudcron  dit  que  le  mélange  de  ces  in- 
dres  d'encens  Se  d'euphorbe  ;  Se  enfin  les  grediens  cft  facile  ,  i  ecluy  qui  gardera  l'or- 
hmles  d'alpic  Se  le  ftyrax  liquide.  dre  en  la  trituration  marqué  â  l'emplâtre 

Pour  ce  qui  cft  de  l'argent  vif,  il  fera  demaftich;  fçavoir qu'au  premier  rang  lc- 
étanrdans  un  mortier  avec  la  térébenthine;  ront  nus  les  bois ,  les  racines  &  la  canellc; 
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au  fécond ,  &c.  V.  le  refte  dans  la  diétion  EmplASTR.  de  Su! j hure  incerti  Au- 
Emfi4.it  MMjhche.  Il  dit  auflî  que  les      thtriim  L'EmpIacre  de  Soulfre. 
poudres  feront  malaxées  en  quantité  fufh- 

lame  de  coings  aromatifez  ,  pour  en  former  Pour  faire  cet  emplâtre  félon  l'art ,  on 
des  magdalcons  pour  Icbcfoin.  prend  fept  ingrediens,  fins  y  comprendre 

Mais  Vcrny  dit  que  cet  emplâtre  ne  doit  la  cire  jaune  ;  Ravoir  la  poix  navale,  lare- 
point  tenir  rang  entre  les  remèdes  des  fine  ,  le  foulfre ,  l'huile  de  camomille,  la 
Boutiques  ,  parce  qu'on  ne  fcauroit  s'en  térébenthine  &  les  poudres  d'iris  Se  de 
fervir  quinze  jours  après  fa  compofition ,  à  cumin; 

caulc  qu'il  n'y  entre  aucune  matière  à  luy       Baudcron  dit  que  l'Authcur  de  cette 
pouvoir  conferver  fa  confiftanec  ,  c'eft   compofition  cft  incertain,  Se  qu'elle  a  pris 
pourquoy  il  avertit  qu'on  ne  le  compofe   »on  nom  du  foulfre  qui  en  cft  labafe. 
que  dans  le  temps  qu'on  s'en  veut  fervir.        Pour  mélanger  ces  ingrediens  »  il  faut, 
Dans  l'autre  qu'on  nomme  EmpUjimm  fdon  luy ,  premièrement  pulverifcr  la  racl- 
er» ftomacho  Btned.  Textoris  ,  ou  Etnpt.   ne  d'iris,  &:lc  cumin  cnicmblc,  Se  le  fur- 
dt  L*d*»o  ,  il  entre  dix-fept  ingrediens,   plus  à  part  ,  enfuite  les  mêler  peu  après, 
fans  y  comprendre  la  cire  neuve;  fçavoir  puis  fondre  la  cire,  la  refine  &  la  poix  noi- 
lc  corail  rouge ,  l'alocs  lavée ,  la  mente  fc-   re  hachées  par  petits  morceaux ,  avec  l'hui- 
chc  ,  1  abfynthc  pontique  ,  la  canellc  ,  la   'c  de  camomille.  Après,  Se  hors  du  feu, 
mufeade  ,  le  macis,  le  galanga,  Iccalamus   «I  faut  y  ajouter  la  térébenthine  ;  Se  enfin 
aromaricus ,  le  maftich  ,  le  manna  thuris,  le   'cs  poudres  ,  pour  en  former  des  magda- 
ftyrax  calamita ,  lebcnjom,  Icsgirofljs.lcs   Icons  qui  feront  gardez  pour  le  befoin. 
rofes  rouges  ,  le  labdanum  Se  la  tereben-      Toutefois  Vcrny  ditque  cet  emplâtre  cft 
thine.  rarement  décrit  dans  les  Pharmacopées ,  & 

Il  cft  quelquefois  appelé  F.mpUft.  de  qu'il  ne  l'a  trouvé  eme  dans  celle  de  Lyoi,; 
Lad*no  ,  loir  pour  mettre  de  la  différence  Que  Martin  Ruland  dans  fes  Centuries,  en 
entre  ecluy-cy  &  le  précèdent,  foit  à  caufe  décrit  un  de  fcmblable  noiA  bien  diffe- 
qu'on  y  met  plus  grande  quantité  de  labda-  rcnt.de  celuv-cy,  Si  beaucoup  p!us  Lbo- 
num  ,  qu'aucun  autre  ingrédient.  Nean-  r»cux  ,  qu'il  appelé  EmpUjlrum  Di^ful- 
moins  on  a  retenu  fa  dénomination  de  ïff-  fl  ur't  R*l*ndi  ;  Auflî  luy  attnbuc-t'il  des 
fet  qu'il  produit  en  l'cftomac.  effets  merveilleux  ,  mais  il  dit ,  que  nous 

Le  mélange  de  ces  ingrediens,  dit  Bau-  devons  nous  contenter  du  nôtre;  cV:  qu'il 
deron  ,  n'eft  pas  diflcmblable  auflî  bien  que  n  c^  pas  à  méprifer ,  pourvu  que  l'Artsftc 
le  précèdent ,  i  celui  de  maftich,  finon  qu'il  fifachc  diflbudre  le  foulfre  au  lieu  de  le  met- 
n'y  entre  point  d'huiic.  La  quantité  de  en  poudre ,  car  alors  il  produira  de  plus 
térébenthine  fupplce  au  défaut  ,  &  rend   grands  effets. 

J'cmplâtrc  plus  gluant  ,  Se  plus  adhérant.  Quant  à  fes  facultcz ,  Bauderon  dit  qu'il 
Mais  Vcrny  dit  que  cchiy-cy  doit  être  le  adoucit  &  refout  les  douleurs  de  coté  cn- 
vray  Officinal  ,  &  que  le  précèdent  doit  gendrecs de  vents,  lurs  qu'il  n'y  a  point  de 
être  le  Magiftral ,  pour  les  raifons  ci-dcflils  fièvre. 

alléguées ,  Sec.  Emplastrum  Tri apharmacum. 

Quant  aux  facultcz  de  ces  deux  cmplâ-  Cét  emplâtre  prend  fon  nom  du  nombre 
tres pre  ftomdcho ,  Baudcron  tient  qu'ils  ont  des  ingrediens  qui  le  compofent,  paicc 
mêmes  vertus  ;  qu'ils  échauffent  l'cftomac,  qu'il  n  y  en  entre  que  trois  ;  fçavoir  la  li- 
ft qu'ils  fortifient  le  foy c.  thargç  d'or ,  le  vinaigre  de  vin  rrcs-fort ,  8c 
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l'huile  commune  fort  vieille.  Mefué  le  dé- 
nie cfi  la  dkftinct.  u.  (bus  le  nom  d'On- 
guent. 

Ce  mélange  cft  fort  facile,  dit  Baudcron, 
car  il  ne  faut  qu  :  dés  l'abord  nourrir  la  li- 
tharge  avec  1  huile  fur  un  feu  médiocre^ 
puis  on  l'augmente  tout  à  coup  ,  Se  on  y 
ajoute  du  plus  fort  vinaigre  qu'on  peut 
trouver,  lequel  avec  le  fou,  luy  donne  la 
coalcur  (uffilammcnt  rouge,  fans  être  obli- 
gé de  le  brouiller  par  l'addition  du  verder. 
Erançcait&  àdcmyfroid,  un  le  réduit  en 
magdalcons ,  puis  on  le  garde  au  befoin. 

Sur  quoy  Verny  avoue  que  cet  emplâtre 
cft  forr  facile  â  faire  >  mats  pourtant  qu'il 
ne  faut  pas  fuivre  le  mélange  que  Baudcron 
enfeigne,  quand  il  dit  qu'il  faut  mettre  le 
vinaigre  tout  à  la  fois.  Au  contraire  iLpre- 
cend  qu'il  n'y  en  faut  jamais  remettre  que 
le  premidt  ne  foit  confume,  &  mêmes  qu'il 
ne  J'y  faur  mettre  que  peu  à  peu  ,  parce 
qu'autrement  l'cmplatrc  feroit  plutôt  cuit, 
que  le  vinaigre  ne  fc  trouvcroit  coniumé^ 
ce  qui  ferou  caufe  qu'il  refteroit  gras,  Se 
qu'on  le  brûlcroit  plutôt  que  de  le  defte- 
ch.r. 

Quant  à  fes~  facilitez  ,  le  même  Bau- 
dcron dit  qu'il  cft  farcotique  Se  aggluti- 
n.inf,  parce  qu'il  agglutine  les  playes  fan- 
glantcs  &  amollie  les  rîftulcs  qui  n'ont  pas 
uu  callus  endurci  ,  6V:  dcflccnc  fans  mor- 
dacité*,  au  témoignage  de  Galien  au  Liv. 
i.  de  la  compolîtion  des  Medicawins,  fé- 
lon les  Genres. 

Emplastrum  de  Vigo.  V.  Emplâjt. 

de  Rah  'is. 
Emulgere.  Emulfto.  Emulfion. 

Il  fcmble  que  ce  mot  fc  prenne  de  l'ac- 
tion que  les  Latins  appclcnt  Emulgere, 
parce  que  les  émullîbns  fc  font  a  la  manière 
qu'on  rire  le  laict  en  predant  la  mammelle. 
Qaoy  qu'il  en  foit  ,  c'eft  comme  une  cf- 
pecc  de  iulcp  fait  avec  amandes  douces, 
icmences  froides  Se  autres,  contufes  dans 
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un  mortier  de  marbre  ,  puis  détrempées 
avec  quelque  eau  diftilléc  ,  ou  décoction 
convenable  ,  comme  ptifar.nc  Ample  ou 
compofee  avec  ligues  ,  raifnis  damas ,  ju- 
jubes Se  fruits  femblablcs  ,  laquelle  on 
eduleore  après  avec  lucre  ou  firop. 

Enaimon  ,  Ht. 

Ce  mot  Grec  fignirïe  un  remède  colle  - 
tique  &  conglutinatif ,  dont  on  fcfertdans 
les  playes  (anglantes,  pour  arrêter  le  long. 
Endivia,  ix.  V.  Cuorium. 
Enema  ,  atis.  V.  Clyftcr. 
Entalium  ,  lij.  V.  Antalium. 
Enula-Campana,  Enutx-Campartx, 
Qc  InuU-Campanx  ,  ou  Helenium. 
Aulnéc. 

C'eft  une  plante ,  félon  Diofcoride ,  qui 
a  les  feuilles  comme  Icbouillon  mâle,  route- 
fois  plus  longues  Se  plus  âpres.  Il  y  a  des 
lieux  où  elle  ne  jette  point  de  tige  ;  Sa  ra- 
cine cft  blanchâtre  ,  Se  tire  quelquefois 
furie  roux  i  Elle  cft  grande  Se  grofte  ,  elle 
eft  odorante  ,  Se  quelque  peu  mordicante 
au  goût ,  clic  croit  dans  les  montagnes  aux 
lieux  fecs  Se  ombrageux.  On  cueille  cette 
racine  en  Efté  ,  Se  l'ayant  mile  pu  mor- 
ceaux on  la  fait  fécher.  Etar.t  coi  ntc  en  vin 
cuit,  elle  cft  bonne  pour  l'eftomac. 

Galien  parlant  des  propriétés  de  catte 

[tlantc  dit  ;  la  racine  de  l'aulnéc  cft  ues-uti- 
c  ,  elle  n'échauffe  pas  d'abord,  ainfi  on  ne 
peut  pas  dire  qu'elle  fou  entièrement  chau- 
de &  féche ,  comme  eft  le  poivre  noir  ou  le 
blanc  -,  mais  elle  a  une  certaine  humidité 
fuperfluc ,  qui  la  rend  propre  à  être  em- 
ployée dans  les  lohocs  &  élcdtuaircs,  qu'où 
ordonne  pour  tirer  &  faire  fortir  hors  de 
l'eftomac  Se  du  poulmon  ,  les  grottes  hu- 
meurs épaiftes  &  gluantes,  qui  y  fonr.  On 
en  fait  des  rubrihearifs  fur  les  parrics  tra- 
vaillées de  maladies  froides  Se  longues, 
comme  font  les  feiatiques  ,  &  ces  petites  Se 
continuelles  dulocations  d'aucunes  jomtu- 
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res  ,  qui  ne  procèdent  que  d'une  trop  gran- 
de humidité. 

Enula  JEgyfti*.  V.  dans  la  di&ion 
Neftnthc. 

Ephemerum  ,  tri. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  fçavoir  Y  Ephe- 
merum colchicttm  ,  V Ephemerum  »oftr*s, 
Se  V Ephemerum  fjrmcum  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  l'Hcrmodac'tc.  Voyez  Herme- 
iâStilus. 

Ephemerum  Colcbicum. 

Diofcoridc  dit  que  cette  plante  cft  un 
bulbe  fauvage  ,  qui  en  Automne  jette 
une  fleur  blanchâtre,  fcmblable  à  celle  du 
farTran.  Il  produit  auflï  fes  feuilles  fem- 
blablcs  à  celles  du  bulbe  ,  qui  néanmoins 
font  plus  grafles.  Sa  tige  cft  de  la  hauteur 
d'un  palme  ,  laquelle  produit  une  crame 
rougcârre.  Le  dehors  de  fa  racine  cft  roux 
tirant  fur  le  noir  ;  mais  le  dedans  cft  blanc 
Se  tendre.  Cette  racine  cft  pleine  de  laift, 
Se  a  un  goût  doux.  Son  bulbe  a  une  fente 
au  milieu ,  dont  il  produit  fa  fleur.  Il  croît 
abondamment  en  M  .flenic  Se  dans  l'hic 
de  Colchos ,  d'où  vient  fon  nom» 

Ephemerum  No/fras. 

L'Ephcmerum  do  pais  cft ,  félon  le  mê- 
me Autheur,  ecluy  que  quelques-uns  ap- 
pclent  flambe  fauvage.  Ses  feuilles  font 
îcmblablcs  à  celles  du  lis.  Sa  fleur  cft  blan- 
che Se  amere  ,  Se  fa  graine  cft  tendre.  Il 
ne  produit  qu'une  racine,  qui  cft  de  la  grof- 
feur  d'un  doigt ,  &  cft  longue ,  aftringcntc 
Se  odorante.  Il  croît  dans  les  /orefts  de 
lieux  ombrageux. 

Voicy  comme  Mathiole  parle  d-s  qua- 
litez  Se  propnctcz'dc  ces  deux  fortes  de 
plantes:  Il  lemble,  dit-il ,  que  D:ofconde 
aitctably  deux  efpeccsd'Ephcraerum,  dont 
l'un  cft  appelé  Colchicum  Se  bulbe  f.iuvage, 
&  l'autre  cft  nomme  gl.iycul  fauvage.  Pour 
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ce  qui  cft  du  C, hhi  c  h  m  il  cft  H  venimeux, 
qu'il  fait  mourir  en  moins  d'un  jourtxluy 
qui  en  mange  :  d'où  vient  qu'il  porte  le 
nom  d'Ephemcrum.  Et  pour  cela  ,  con- 
tinuc-t'il,  Diofcoridc  dit  l'avoir  décrit,  afin 
de  le  mieux  faire  connoître  ,  Se  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  le  mange  au  lieu  du  bul- 
be ;  car  on  rte  croiroit  jamais  combien  il 
femble  bon  a  manger. 

i£ginetc  liv.  7.  parlant  feparément  êcs 
deux  ephemerum ,  Se  de  l'hermodaâc»  dit} 
Pour  la  racine  d'hermodacte  feparcment 

[»t  ifc ,  ou  avec  fa  décoction ,  elle  a  une  vertu 
axative ,  &  cft  bonne  aux  goutteux  ,  quand 
il  y  a  abondance  d'humeurs  ;  toutefois  elle 
cft  fort  contraire  à  l'cftomac.  Mais  fix  Cha- 
pitres après  ,  parlant  encore  de  ces  deux 
fortes  de  plantes ,  il  dit  .11  mi.  L'Ephcme- 
rum,  non  pas  c  luy  qui  cft  venimeux,  & 
qui  s 'appelé  Colchttmm  ,  mais  cétuy  qu'on 
appelé  glayeul  fauvage  ,  a  les  feiiillcs  Se  la 
tige  fcmblablcs  au  lis  -,  fa  racine  cft  longue, 
Se  non  ronde  comme  celle  du  Ctlchicmm, 
Se  cft  de  la  grolîcur  d'un  doigt ,  étant  aftrin- 
gcntc ,  Se  odorante.  Enquoy  l'on  peut  voir 
qu'il  cft  mêlé  en  fa  température  ,  étant  rc- 
percufllf  Se  refolvant  par  la  rranfpiranon 
des  porcs.  Ce  que  démontrent  a(Tcz  fes 
opérations  particulières.  Car ,  dit-il ,  fa  ra- 
cine eft  bonne  au  mal  des  dents ,  en  s'en  la- 
vant la  bouche ,  Se  fes  feuilles  font  propres 
à  toutes  tumeurs  ,  tant  lors  qu'elles  com- 
mencent à  venir  ,  que  lors  qu  elles  font  en 
leur  principale  force.  Toutefois  avant  que 
de  les  pouvoir  faire  fuppurcr  ,  il  les  faut 
enduire  de  fes  feiiillcs  cuites  dans  du  vin. 

Le  ligne  par  lequel  on  connoîtra  que 
quelqu'un  a  pris  de  l'cphemerum  calcbi- 
cttm  ,  qui  eft  venimeux  ,  cft  une  déman- 
gea tfon  de  tout  le  corps  par  une  érofîon  in- 
terne ,  par  une  ardeur  exceffive  de  l'eiro- 
mac  accompagnée  d'une  pefanteur  infup- 
portablc ,  Se  enfin  par  le  fang  qu'on  jette 
par  le  bas ,  cV  avec  tout  cela  un  vomifle- 
ment  continuel ,  qui  dure  jufqu'i  la  mur  r, 
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fi  l'on  ne  remédie  promptement  à  tous  ces 
fâcheux  accidens. 

Le  remède  le  plus  fouveou'n  cju'on  y  peut 
apporter ,  c'eft  le  laiét  de  vache ,  par  Je 
moyen  duquel,  félon  Diofcoride,  fi  I  on  ne 
guérir ,  il  n  en  faut  point  chercher  d'autre. 

Epicerastica  ,  orum  ,  plur.  Les 
Epiccraftiques. 

Ce  font  des  medicamens ,  qui  par  leur 
vertu  emplaftiquc  ,  ou  par  leur  humidité 
tempérée  émouflenr  l'acrimonie  de  l'hu- 
meur &  le  lcntimcnt  irrité  de  la  partie 
aflligée. 

Les  ingrediens  pour  les  compofer  ,  font 
les  racines  de  guimauve  ,  de  mauve  Se  de 
rcglifie  ;  les  feuilles  de  laiûuë  ,  de  mauve, 
de  nénuphar ,  de  pourpier  Se  de  lcmpcr- 
v.'.  uni  ;  les  graines  de  jufquiamc  blanc ,  de 
Jairue ,  de  lin ,  de  pavot ,  de  riz  ,  &  IWc 
mondé.  Les  jujubes ,  les  febeftes ,  les  rai- 
fins  damas  ,  les  prunes  ,  les  pignons ,  les 
•mandes  douces  ,&  les  pommés  odoran- 
tes i  lamydon,  le  laicc d'amandes  douces, 
&: la crème  de  ptiiamie.  Le  fuc  des  feuilles 
d'aliu  Kengc,  Se  de  morelle,  l'eau  d'orge 
Se  le  bouillon  gras ,  le  blanc  d'œuf ,  toute 
foîte  de  laie*  ,  lé  laid  clair ,  les  parties  des 
animaux  ;  les  mucilages  de  graines  de 
coings ,  de  lin ,  de  pfyllium  ,  de  graine  & 
de  racine  de  guimauve,  déracine  deborra- 
che  f  les  huiles  d'olives  ,  d'amandes  dou- 
ces &  le  violât,  l'huile  de  graine  de  courge 
mer  par  expreflion  ,  de  pavot  blanc  &  de 
jufquiamc  blanc.    L'onguent  rofat ,  Se  le 
blanc  Rhafis  camphré  ,  les  firops  violais, 
de  pommes,  de  reghflc,  celuy  d'althatadc 
Fernel  S:  de  jujube ,  &  enfin  la  moelle  de 
cafte  ,  le  diapenide  ,  le  julcp  violât  Se  le 
miel  vioI.tr. 
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Epispastica  ,  trum  ,  plur.  Voyez 
Attrâhent'tA 


Epimelis  ,  idis.  Voyez  la  diction 
Pcnticoctum. 

Epiphyllo-carpos.  Voyez  Ldurus 
Alexândrina. 


Epist^be  ,  dhts  t  &  Efithymbrum. 

Voicyccquc  difent  Aduarius  &  Accius 
touchant  les  propnerez  de  ces  deux  plantes. 
L'Epithymum  ,  qui  croît  fur  la  ftœbc  & 
fur  la  farierte,  (  Se  oui  tft  appcj^  Epiftabc 
Se  Epithymbrum  )  lâche  le  ventre  à  la  ma- 
nière du  thym;  c'eft  à  dire  comme  l'cpirhy- 
mum  s  toutefois  il  n'a  pas  tant  d'efficace, 
en  quoy  i£gincttc  ,  grand  Sctfatcur  de* 
Diofcoride  &  de  Galien  ,  paroît  conforme, 
difanr.   L'Epithymum  cft  le  plus  fingu- 
licr  médicament  de  tous  ceux  qui  t  vacuent 
la  mélancolie.  On  en  prend  cinq  drames 
bien  fubtilcmcntpulvcrifccs  avec  une  cho- 
pinc  de  laidt. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'Epithymbrum ,  qui 
croît  fur  la  fariete  ,  il  cft  laxatif,  tout  ain- 
fi  que  l'Epithymum  ,  mais  non  avec  tant 
d'opération.  Par  tout  ce  que  dcfl'us  ,  on 
peut  connoître  qu'au  défaut  de  l'Epithy- 
mum ,  on  peut  ufer  de  1  Epirhymbium  & 
de  l'Epiftccbc,  Se  que  ces  capillàmcns  ne 
font  pas  de  la  plante,  mais  qu'ils  viennent 
d'ailleurs ,  encore  bien  qu'ils  vivent ,  com- 
me dit  Mathiolc  iur  Icfditcs  plantes,  s'y 
tenans  attachez  Se  agrafiez. 

Epithema  ,  «fis.  fing.  Epithemât*, 
aturn,  plur.  Epithcme. 

Ce  mot  cft  tiré  du  verbe  Grec  Efithy- 
mm  ,  qui  veut  dire  mettre  d  (Tus.  C'eft  lutti 
un  médicament ,  qui  s'applique  fur  la  ré- 
gion du  cœur,  ou  du  foyc  pour  les  foiti- 
ficr ,  ou  corriger  de  quelque  intempérie. 

Scion  leur  confiftance,  ils  font  de  deux 
fortes ,  car  il  y  en  a ,  comme  il  cft  dit  cy- 
deftus ,  qui  s'appliquent  fur  le  cœur  ,  Se 
d'autres  lur  le  foyc  ;  ainfi  ,  les  uns  font  cor- 
diaux, &  les  autres  font  hépatiques.  Selon 
leurs  fâcultcz,  il  y  en  a  aufij  de  deux  for- 
rcs  5  fçavou  daltcratifs  &  de  corrobo- 
râtes. 

N  n  iij 
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Epithymum  ,  mi.  Epithymc. 

Ce  font  certains  capiltamcns  rougeâtres, 
quicroiflcntfurlcthym,  jettans  tics  fleurs 
blanchâtres  comme  le  thym  même.  Et 
parce  que  l'Epithyme  croit  fur  le  thym, 
comme  la  eufeute  fur  les  autres  plantes ,  Se 
notamment  fur  le  lin,  Sylvius  dit  que  c'eft 
ce  qui  a  porté  les  Arabes  à  croire  que  c'é- 
toit  la  cufxute  du  thym. 

Pour  le  choiûr ,  on  eftime  le  meilleur  ce- 
luy  qui  vient  de  Crète  ou  de  Syrie ,  ayant 
plufieurs  filamens  roufsâtres ,  mais  il  faut 
prendre  garde  qu'ils  ne  foient  pas  beau- 
coup deflech  ez. 

lîprfquc  Gahcn  parle  de  fes  propnetez, 
ilditainfi.  L'Epithyme  a  les  mêmes  pro- 
pricrez  qu:  le  thym ,  mais  il  eft  plus  efficace 
cV:  plus  vertueux  en  fes  opérations,  car  il  eft 
chaud  &  fec  au  troifiéme  deçré.  Son  fub- 
ftituc  eft  l'cpithymbre ,  qui  n  eft  autre  cho- 
fe  que  l'epithymc  qui  croît  fur  la  farictte, 
&  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  dans  la  diction 
Efifictbe. 

EpulotiCa  ,  orum  ,  ou  Cicatricem 
induetntia.  Les  Epulociqucs. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fiqnific  des  mcdi- 
camens  qui  cicatrifent  les  playes  ou  ulcères. 
Ces  medicamens  font  entr'autres  le  fuc  de 
primula  veris ,  la  poudre  de  la  racine  d'a- 
grintoinc ,  ou  le  fuc ,  &  fur  tout  la  pierre 
appelée  ofteocolle.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux 
qui  s'appliquent  au  dehors,  ce  font  le  bol, 
la  folle  farine ,  l'aloës ,  le  tragacanth ,  les 
noix  de  cyprès  Se  l'oftcocolle. 

Eqtji-ceruus,  JEéfui-cervi.  V.  Alce. 
Equjsetum  ,  ti ,  ou  C  iuJ.i  Equin*. 

Quruc  de  Cheval. 

C'eft  une  plante  ainfï  appelée  ,  parce 
qu'elle  eft  faite  en  forme  de  queue  de 
cheval.  Elle  eft  fi  commune ,  qu'il  n'eft 
pas  befoin  d'en  faire  la  defeription.  Q^ioy 
qu'il  en  foit  ..Diofconde  en  fait  deux  cf- 


peecs  -,  l'une  dcfqucllcs  ,  (  à  caufe  qu'elle 
eft  rude  &  âpre  au  toucher  )  eft  appelée 
parles  Italiens  *S/ffrW/«,  Se  par  les  Fran- 
çois prefle  ,  laquelle  croît  dans  les  lieux 
aquatiques  &  dans  les  foflez. 

Lorfquc  Galien  parle  de  fes  proprictez, 
il  dit  ainfi.  La  queue  de  cheval  a  une  ver- 
tu aftring^emc  jointe  à  une  certaine  amertu- 
me, aufîî  cft-cllc  fort  deflîcanve  ,  &  fans 
aucune  mordacité.  Et  ainft  ,  elle  eft  fin* 
gulicre  â  foudet  les  playes ,  pour  grandes 
qu'elles  foient ,  quand  bien  même  il  y  au- 
roit  des  nerfs  coupez,  l'appliquant  en  for- 
me de  cataplafmc.  De  plus ,  elle  foude  les 
rompuies ,  où  il  y  a  defeente  de  boyaux. 
L'heibe  bûc  en  vin  ou  en  eau,  eft  excel- 
lente aux  crachcmcns  de  fang  ,  aux  fleurs 
des  femmes ,  &  fur  tout  aux  fluxions  rou- 
ges ,  aux  d'.flenterics  Se  à  tous  autres  flux  de 
ventre.  Quelques-uns  ont  écrit  que  plu- 
ficurs fois  le  fuc  de  cette  herbe  a  guéri  des 
playes  de  menus  boyaux  Se  de  la  veille. 
Enfin  elle  eft  fort  bonne  aux  pallions  da 
ventre  caufées  par  défluxions  trop  véhé- 
mentes. Et  bùc  en  vin  rude  ou  en  eau. 
fi  on  eft  en  fièvre ,  elle  étanchc  le  flux  de 
fang  coulant  par  le  nez. 

Equus  ,  Equi.  Cheval. 

Les  parties  de  cét  animal  qui  fervent  à  la 
Médecine,  font  le  fang,  le  laid,  la  prefu- 
re ,  dite  par  les  Grecs  Hipptcc  ,  la  hente, 
les  verrues ,  les  tcfticulcs  de  ceux  qu'on  a 
châtrez ,  la  graille ,  la  corne  des  pieds ,  les 
crains ,  la  falive  ,  les  dents  ,  &  une  pierre 
qui  fc  trouve  dans  l'cftomac ,  ou  dans  les 
inteftms  de  certains  chevaux  nommez 
J/ippolitbus. 

Quant  aux  propnetez  de  toutes  ces  cho- 
fes ,  le  fang  de  cheval  eft  mis  au  rang  des 
feptiques  Se  cauftiques.  Voyez  Stpttc*  Se 
Ctiéfltcj.  Oii  croit  que  le  laict  de  la  Ju- 
ment convient  particulièrement  aux  épi- 
leptiqucs,  aux  phthifîqucs  Se  aux  afthma- 
tiques.  La  fiente  tant  crue  que  brûlée, 
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étant  appliquée  arrête  le  fang  ;  donnée  en 

Earfum,  clic  fait  forcir  l'enfant  du  ventre  de 
i  mere ,  Se  l'arrierefaix. 
Les  verrues  ,  dites  lichents ,  font  cfti- 
mecs  particulièrement  dans  les  fuftocations 
de  matrice  ,  fi  on  s'en  fert  en  fufFumiga- 
tion  ;  comme  au/H  dans  l'épilepfic  Se  dans 
la  pierre ,  fi  on  en  fait  prendre  en  poudre 
par  U  bouche.  Les  tciticulcs  déficeliez  Se 

FulvcriTcz  font  excellents  pour  faire  fortix 
arricrefaix  ,auflihienque  pour  la  colique. 
Si  vous  voulez  fçavoir  ,  comme  il  les  faut 
deflecher ,  voyez  Pulvis  ad  difficile  m  par- 
tum. 

La  graifTe  eft  bonne  pour  oindre  les  join- 
tures qui  ont  été  difloquées.  La  corne  des 
pieds  cil  bonne  en  parfum  pour  faire  loi  - 
tir  l'cnfanx  mort  du  ventre  de  la  racre  Se 

f»our  châtier  les  poux.  >Lcs  crains  arrêtent 
étang.  La  falive ,  ou  plutôt  l'ccumc  de  la 
bouche  ,  bûc  par  trois  jours  conlccutifs, 
guent  la  toux  Se  adoucit  l'ardeur  de  la  gor- 
ge. On  tient  que  les  premières  dents  pen- 
dues au  col  des  enfuis  facilitent  la  fortic  de 
leurs  dents  ,  Se  qu'étant  réduites  en  cen- 
dres ,  elles  blonchiflent  les  dents  fi  on  les 
en  frotte. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  qui  fe  trouve 
dans  l'eitomac ,  ou  dans  les  inteftins  de  cer- 
tains chevaux ,  comme  il  eft  dit  ci-dciTus, 
parce  qu'elle  reflemblc  en  quelque  façon, 
quant  à  la  figure  ,  au  Bezoard  occidental, 
on  crou  qu  elle  en  a  aulli  les  propriétés. 
Voyez  BejLOtrd  occidentale. 

Eradicantia  ,  ium  ,  ibtts  ,  plur. 

V.  Ecrifôtica. 
Erica  ,  c/t ,  ou  Sifara.  Bruyère. 

Mathiolc  dit  que  c'eft  une  plante  fort 
branchuc  ,  qu'on  met  au  rang  des  arbrif- 
feauxen  Afic  Se  en  Grèce  ;  qu'elle  fleurit 
deux  fois  l'année  ,  fuivant  le  rapport  de 
ceux  qui  en  ont  écrit ,  Se  que  pour  cette  rai- 
Ion  clJe  eir  cltiroéc  la  première  8c  la  der- 
nière plante  fauvage  qui  fleurifle. 
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Dicfcondcditqucla  feuille  Se  la  fleur, 
appliquées  fervent  aux  picqueurcs  des  fer- 
pens.  Et  Galicn  eftime  quelles  ont  une 
vertu  de .  rc  foudre  par  la  traiJpiration  des 
pores.  Pour  ce  qui  eft  de  Mathiolc,  tl  dir 
que  l'eau  en  laquelle  la  bruyère  a  cuit ,  pri- 
fe  tiede  trois  heures  devant  le  repas,  le  nu- 
tin  Se  le  foir ,  au  poids  de  cinq  onces  ,  du- 
rant l'efpacc  de  trente  joun ,  rompt  la  pier- 
re de  la  veille',  &  la  fait  fortir  dehors  \  mais 
après  cela ,  il  faut  que  le  Patient  fc  baigne 
en  la  décoction  de  la  bruyère  ,  &  pendant 
qu'il  fera  dans  le  bain ,  il  faut  auflî  qu'il  (bit 
aflîs  fur  la  bruyère  cuite  ,  il  eft  à  propos  de 
faire  fouvent  ce  bain.  Cet  Autheur  aftlirc 
qu'il  en  a  connu  pluficurs  ,  qui  obfcrvant 
un  bon  régime  de  vivre  ,  ont  été  guetis  de 
la  pierre  ,  Se  l'onr  jettee  par  la  verge  en 
petites  pièces  ,  ufant  feulement  de  cette 
décoction. 

Erigeron  ,  ontis.  V.  Senecio. 

Erigeron  Msrinum.  Voyez  dans  la 

diûion  iACobcâ. 
Erinaceus,  cet.  V.  Echinus. 
Erodentia  ,  ium  ,  ibus  ,  plur.  V- 

dans  la  diction  Hypaclic*. 
E  r  r  h  i  n  a  ,  orum  ,   ou  Nafîlia. 

Errhincs. 

On  fc  fert  de  ce  mot  pour  lignifier  des 
medicamens  qui  par  leur  chaleur  Se  nitro- 
fité,  attirent  dans  les  narines  ,  la  pituite 
adhérante  aux  environs  des  méninges  du 
cerveau  Se  non  de  fes  ventricules. 

Ces  medicamens  font  la  betoinc,  lafau- 
gc  ,  la  marjolaine  ,  l'hyflbpc,  le  romarin, 
la  rué*  j  la  betc,  la  nielle,  la  racine  d'iris, 
de  cyclamen ,  de  concombre  fauvage ,  cvc. 

Eruca  ,  c*.  Roquette. 

II  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  celle  de 
jardin ,  Se  la  fauvage.  L'une  Se  l'aurrc  font 
fort  connues ,  parce  qu'on  les  mange  ordi- 
nairement en  falade. 
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Qjint  A  fes  propriété* ,  Gilicn  en  parle 
aii^.  Cette  herbe  cft  ininif  .ftcment chau- 
de, de  forre  qu'on  ne  la  inange  guercs 
qu'avec  des  feuilles  de  laiftuc,  car  par  ce 
moyen  fa  grande  chaleur  cft  modérée  par 
la  froideur  de  la  lai&uë.  On  dit  qu'elle 
augmente  la  fcmcncc  Se  qu'elle  provoque  à 
luxure.  Elle  caufe  douleur  de  telle,  h  on 
la  mange  feule.  Quelques-uns  des  anciens 
difenr  que  fa  graine  cft  bonne  aux  morfu- 
rcs  des  muf-araignes  ;  Elle  fait  mourir  les 
vers  du  corps  &  diminue  la  ratte.  Broyée 
Se  incorporée  avec  fiel  de  bœuf,  elle  effa- 
ce la  noirceur  5c  tcrnifTcure  des  cicatrices, 
&  leur  rend  la  couleur  relie  qu'eft  le  refte 
de  la  peau.  Ointe  avec  miel,  elle  efface  les 
taches  Se  les  lentilles  du  vifage.  Son  fub- 
ftitut  cftrEryfunuin. 

Eruc  A  ,  *rum  ,  ou  Camp*  ,  ou  Bru- 

chus.  Chenilles. 

Diofcoridc  dit ,  touchant  les  propricrez 
des  chmilles,  q  ic  c;ux  qui  s'oindront  de 
chenilles  de  jardin  avec  huile  d'olive,  fc- 
ro'it  pr.fcrvcz  de  la  morlurc  d.s  bètes 
vyn  rn.-uf  s.  .-*'\  . 

Ervilia,  U%  ou  Ocbr»s>  ou  Pifum 

minus.  V.  Pifd. 
.Ermiim  ,  V.  Or  «bus. 

Eruum  Sylvtflrf.  V.  AfltAgAloïdes. 
Er  ncium  ,  gij  >  ou  Iringus  ,  ou 

Ccntum-câpïta.  Chardon  roulant. 

L'Ervngium  cft  une  plante  allez  con- 
nue. Elle  cft  appelée  parles  François  Pan i- 
ciult  ou  Chardon  à  cent  tètes.  On  ne  fe 
fert  en  Médecine  que  de  la  racine ,  qui  cft 
l'une  des  cinq  racines  aperitives  mineures. 

Diofcoridc  dit  qu'elle  cft  longue  Se  lar- 
ge ,  noire  au  dehors  Se  blanche  au  dedans, 
de  la  grofleur  d'un  poulec  ,  Se  qu'elle  cft 
odorante.  Lors  que  Galien  en  parle,  il  dit 
ainfi.  L'Etyngiùm  n'eft  non  plus  chaud,  ou 
guère  plus ,  que  ne  font  les  medicamens 
tempérez  ,  toutefois  il  a  une  fîccitc  grande, 
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confiftant  en  une  ellence  fubtilc  Se  péné- 
trante. Ainfi  il  cft  chaud  au  premier  degréj 
Et  Diofcoridc  dit  qu'il  échauffe ,  que  pris 
en  breuvage  il  fait  uriner  ,  provoque  les 
mois ,  refout  Se  chafle  toutes  ventohtez  Se 
tranchées  •,  Que  beu  dans  du  vin,  il  cft  bon 
aux  accidens  du  foyc  ,  aux  morfurcs  des 
ferpens,  &  a  ceux  qui  ont  été  empoifon- 
ncz.  QiTonleboitau  poids  d'une  dragme 
avec  de  la  graine  de  paftcnaille ,  Sec. 
Son  fubftituteftla  racine  i'Ononis. 

Eryno:um  Mâtinum.  L'Eryngium 

marin. 

Comme  ecluy-cy  a  les  mêmes  qualitcz  Se 
proprietez  que  le  commun  ,  joint  à  cela 
qu'il  luy  p-fiirmblc  prcfque#en  toutes  cho- 
ies, fîcen'.ft  qu'il  aies  feuilles  plus  larges 
Se  toutes  environnées  de  pointes  Se  d'épi- 
nes ,  Se  que  fes  racines  l'ont  plus  longues  Se 
plust.-ndr;s ,  5c  pat  confrquent  meilleures 
à  confir  \  1  -  Lecteur  fe  contenterade  ce  que 
j'en  dis  cy  deflus  en  parlant  du  précèdent. 

Erysimum,  mi,  ou  /rit ,  ou  fclon 
qu  "lq  i^s-uns  Rapijhum  ,  ou  Si- 

Uêfi  Sjlveflre. 

C'eft  un:  plante, félon  Diofcoridc,  dont 
les  feuilles  r  -flcinblent,  i  la  roquette  fauva- 
ge ,  Se  dont  les  branches  font  fouples  com- 
me une  corde.  Elle  a  fes  fleurs  jaunes ,  Se 
produit  i  la  cime  de  fes  petites  branches, 
des  gouttes  petites  Se  menues  ,  &  qui  font 
faites  à  cordes,  comme  celles  du  fênegrc\ 
Sa  graine  cft  femblabl  :  a  celle  du  nafitorr, 
étant  petite  Se  brûlante  au  goù:. 

Qnnt  à  fes  qualitcz  Se  proprictez ,  le 
mem  :  Diofcoridc  dit  que  fa  graine  réduite 
en  lohoc  avec  miel ,  cft  bonne  contre  les 
fluxions  &  catharres  qui  tombent  fur  la  poi- 
trine ,  qu'elle  cft  utile  à  ceux  qui*  y  ont 
grande  quantité  de  matière  purulente,  pour 
la  faire  forrir  dehors  >  &  qu'elle  fertauftî  en 
la  mèin  :  fort:  à  la  j'auniiTe,aux  Sciariqucs  5c 
contre  les  poifons  Se  venins.  QVon  l'en- 
duit 
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duit  avec  eau  ou  miel  fur  los  chancres  ca- 
chez Se  fur  les  apoftumes  qui  viennent  der- 
rière les  oreilles  -,  qu'on  l'applique  aux  du- 
retez  des  mammcllci  Se  aux  inflammations 
des  genitoircs  \  Se  qu'enfin  cette  graine  cft 
extrêmement  chaude  Se  fubtiliante.  Que 

four  adoucir  f  cm  acrimonie  ,  afin  de  mieux 
employer  dans  les  clyftcres ,  il  la  faut  met- 
tre tremper  dons  de  l'eau ,  puis  la  rôtir  -,  ou 
bien  l'envelopper  dans  un  linge  ,  cV  l'en- 
duire de  pâte  tout  1  I  en  tour  ,  puis  la  faire 
z  ainfi  rôtir.  La  racine  de  cette  plante  paiïe 
pour  être  fort  diurétique. 
tiTYTHRODANUM  ,  ni.  Voyez  Rubia 

tinttorum. 
Esc  allota  ,  *rum.  V.  Afcâhnià. 
Escharotica,  orum  ,  ou  Caujtiçâi 
ou  Cruftam  Inducenti*.  Efcha» 
toriques. 

Ce  mot  fignifie  des  medicamens  qui  n'en- 
lcvent  pas  feulement  l'cpiderme ,  mais  qui 
brûlent  la  peau  même ,  ne  portant  pas  néan- 
moins leur  force  ou  violence  au  delà  de 
la  peau  ,  en  la  manière  que  font  ceux  qui 
font  chauds  au  quatrième  degré  ,  Se  qui 
ont  une  fubftance  fort  groffierc. 

Essentia,  id,  fing.  iJfentU  ,  *rum. 
(s  plur.  ElTence. 

Ce  mot  d'cfTcnce  ,  à  proprement  parler, 
fujnific  la  (eparation  de  la  partie  balfami- 
que  d'une  chofe  ,  d'avec  la  partie  la  plus 
»«*  *     grofliere  cV  terreftre.  Ainfi  comme  la  fepa- 
«rf        ration  tres-cxaûe  d'une  chofe  fe  fait  par  le 
moyen  de  l'extraction  ,  cela  eft  caulc  que 
fffi        la  partie  balfamique  qu'on  tire  de  la  plus 
O**       grollîerc  partie ,  eft  appelée  énonce  •,  autre - 
menton  l'appelé  extrait,  eu  égard  à  la  ra- 
jggSl'       çon  qu'on  rient  pour  la  tirer. 

N$t4.  Que  le  nom  d'eflenec  eft  auffi 
nd*f      auelqucfoisdonné  aux  fucs  exprimez  Se 
lt<'       eptiffis  {  mais  pour  éviter  la  confufion ,  jl 
raot  mieux  les  appeler  de  leur  nom  pro- 
pre 
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Essentia  Ambrx-grifed.  Voyez  dans 

la  didion  Ambra- grifeé. 
Esula  ,  U.  Efulc. 

L'Efule  eft  une  herbe,  Se  emi -'autres  une 
de  celles  qui  portent  laict.  Selon  Mefuc, 
il  y  en  a  de  deux  fortes*,  l'une  grande  dite 
Pitjufd ,  qui  a  la  racine  longue ,  grande  Se 
épailTc,  couverte  d'une  grofle  écorec  ,  de 
laquelle  on  ne  fe  fert  point  ,  pour  être  fi 
pernicieufe  qu'elle  ulcercroit  les  vifccrcs. 
L'autre  petite ,  dite  Pépins ,  qui  a  la  racine 
petite  Se  mince  ,  couverte  d'une  écorec 
tubtilc,  de  laquelle  on  fc  fert  en  Médecine, 

f>arce  que  c'eft  la  meilleure  des  deux.  Pour  # 
a  bien  choifir ,  on  doit  prendre  celle  qui 
cft  mince ,  légère ,  frefle  ,  canelléc  ,  tirant 
fur  le  rouge,  &  qui  a  été  gardée  fix  mois, 
amaflec  au  Printemps  ,  Se  cueillie  en  lieu 
libre. 

On  fait  la  même  prepararion  à  rEfuIc 
qu'au  Mczcrcon.  On  l'infufc  dans  des  li- 
queurs qui  rabattent  fon  acrimonie  &  fa 
chaleur  brûlante  ,  comme  le  mucilage  de 
pfjJlmm,  le  fuc  de  pourpier,  d'endive,  qui 
cft  le  meilleur ,  &  de  foLinum  ,  ou  le  vinai- 
gre ,  dans  lequel  on  a  fait  infufer  des  tran- 
ches de  coing ,  le  1. .ici  doux  ou  aigre  ,  le 

{ictit  1  .net.  On  la  cuit  auffi  à  petits  boud- 
ons dans  le  vinaigre ,  dans  le  laiû  Se  dans 
le  petit  laid. 

Quant  aux  qualitcz  Se  proprietez  de  ces 
deux  Efules.  Galien  parle  de  la  grande  ea 
cette  manière.  On  tient  la  Pn^mfa  pour 
une  efpccc  de  tithymale  ,  car  elle  a  du laie* 
&  purge  comme  les  tithy maies,  ayanr  en- 
tièrement une  même  Ycrtu  qu'eux.  Et  lors 
qu'il  parle  de  la  petite  ,  il  dit  ainfu  La  Pé- 
pins, que  quelques-uns  appelent  pavot  éco- 
rnant ,  cft  une  petite  herbe  branchuë  qui 
jette  du  laict  comme  les  tithymalcs ,  lequel 
eft  fcmblablc  à  ecluy  des  tithymalcs  en  rou- 
tes chofes  ,  même  à  purger  les  humeurs. 
Voyez  Tithjm*liij.  Qupy  qu'il  en  foit» 
l'Elulc  purge  la  pituite  fie  la  bile ,  mais  par- 

O  o 
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ticulicieraentle*  eaux  des  parties  éloignées. 
Evaporatio  ,  enis.  Evaporation. 

C'cft  une  élévation  6c  une  difGpation  de 
l'humidité  fuperfluc  ,  qui  fc  trouve  dans  le 
médicament.  Elle  fe  pratique  tres-fouvent 
dans  plusieurs  préparations  Galcniques  6c 
Chymiqucs  .  6c  le  fait  ordmaircment  par 
le  feu ,  quoy  qu'on  y  employé  quelquefois 
L  chaleur  du  Soleil. 

Eufistis,  idis. 

C'cft  le  fuc  des  feuilles  du  Ciftus  -,  à  Ton 
défaut, on  double  ladofe  de  l'hypociftisj 
parce  que  ,  félon  Avicenne  ,  il  a  de  fem- 
blables  facultcz. 

Evontmus,  w,  ou  Fufinus, 
ou  Lnrdaria.  Fudn ,  0»  Bonncc 
à  Prêtre. 

C'cft  un  arbrifleau  Ct  commun  ,  6c  telle- 
ment connu ,  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  d'en 
faire  la  defeription.  Quelques-uns  l'appe- 
lcnt  F*f**us ,  à  caufe  qu'on  en  fait  des  fu- 
feaux  -,  6c  d'autres  LariUri*,  i  caufe  qu'on 
en  fait  des  laidoires. 

Thcophraftç  dit  qu'il  eft  pernicieux  1 
tous  les  animaux.  Sa  fleur  a  une  odeur  fi 
puintc  qu'elle  excite  jufqu'au  fang.  Ses 
feuilles  6c  fes  fruits  font  mourir  les  bcftiaitx 
qui  en  mangent ,  6c  particulièrement  les 
brebis  &  les  chèvres ,  à  moins  qu'ils  ne  les 

S «urgent  pat  haut  6c  par  bas.  Il  dit  auffi  que 
on  fruit  étant  donné  à  l'homme ,  jufqu'au 
nombre  de  trois  ou  quatre ,  purge  cxccfll- 
vement  par  haut  Se  par  bas. 

Noté.  Qujl  y  en  a  qui  font  fécher  ce 
fruit  au  four  6c  le  mr trent  en  poudre  ;  puis 
ils  s'en  fervent  pour  faire  mourir  les  poux. 

Eupatorxum  1  rij  ,  ou  litfttêrium. 

E'.iparoirc 

Il  y  en  a  de  trois  fortes.  La  première  eft 
celle  des  Grecs,  qui  eft  l'Agrimoine,  la- 
quelle oa  doit  toûjouts  mettre ,  lors  que 
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l'Aurheur  de  la  composition  eft  Grec. 1 

Cette  plante  eft  dite  Agrimomid  ,  dans 
les  Boutiques  ,  auflî  bien  qu' E*p*ton*, 

parce  qu'elle  tire  ce  nom  d'un  nommé 
EMpttor .  qui  en  a  été  l'Inventeur.  Elle  eft 
tellement  connue  ,  qu'il  n'y  a  pas  jufqu'au 
f  mraclcttes  ,  qui  ne  s'en  fervent  le  olus 
fou  vent  dans  leurs  ptifannes  ,  à  came  de 
fes  excellentes  facultés  ;  c'cft  pourquoy  il 
eft  inutile  d'en  faire  la  defeription. 

Quant  à  fes  propriétés,  elle  échauffe  an 
premier  degré ,  &  defféche  au  fécond  -,  Elle 
èft  abftetfive ,  c'eft  pourquoy  die  ouvre  les 
obftru&ons  du  foye ,  6c  remédie  â  toutes 
fortes  de  flux  de  ventre  ,  &  aux  ardeurs 
d'urine. 

La  féconde  efpece  eft  celle  de  Mefué, 
laquelle  n'eft  autre  chofe  que  X  A^r^rum 
de  Diofcoridc ,  ainfî  que  tous  les  Autheurs 
en  demeurent  d'accord  -,  c'eft  pourquoy  en 
toutes  les  compositions  de  Mefué,  tors  qu'il 
demande  l'Eupatoire  ,  il  faut  fc  fervir  de 
X'Agtrâtmm  de  Diofcoride.  La  tro. firme 
eft  celle  d'Aviccnne  ,  laquelle  porte  fira- 
plcrnent  le  nom»d'Eupatoire ,  6c  dont  tous 
les  Modernes  entend  -nr  parler ,  lors  qu'on 
trouve  dans  leurs  Ordonnances  le  mot 
d'Eupatoirc  -,  duquel  nous  allons  parler 
cy-aprés. 

Cet  Eupatoire  dont  Avicenne  fait  la  def- 
eription ,  eft  une  herbe  qui  croît  ordinai- 
rement dans  des  lieux  humides  6c  le  long 
des  fbftez ,  érant  haute  de  deux  ou  trois 
coudées  \  fes  feuilles  font  blanchâtres,  ve- 
lues 6c  ameresau  goût;  fa  tige  eft  ronde, 
dure,  rougeâtre  6c  velue,  de  laquelle  for- 
tent  plufieurs  jetions  ; elle  produit  fes  flrurs 
enforroede  mouchets  qui  font  éparpilles 
comme  ceux  de  l'origan ,  6c  font  de  cou- 
leur rouge  ru ant  fur  le  blanc-,  fa  racine  est 
inutile  en  Médecine. 

Mathiolc  ,  eu  égard  aux  propriétés  de 
cét  emplâtre  ,  dit  que  l'amertume  de  fes 
feuilles,  6c  que  la  grande  odeur  qui  eft  en 
toute  la  plante ,  montre  bien  qu'elle  eft 
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aperitive  &  défopilntivc,  &  qu'elle  eftfin- 
'gulicrc  pour  incifer  fie  atténuer  les  humeurs 
grottes  fie  vi! quoufcs.  Son  fubftitut  cil  l'hé- 
patique ,  dite  lichen. 

Euphorbium  ,  Hj.  Euphorbe. 

C'cft  U  liqueur  ou refi ne  d'un  arbre,  dit 
Mefué,  qui  croît  en  des  lieux  incultes  fie 
déferts*,  les  premières  feuilles  font  velues, 
6c  lors  qu'elles  font  tombées  ,  il  en  pro- 
duit d'autres  femblablcs  au  pouliot  marin. 

Selon  Diofcoridc  ,  il  y  a  deux  fortes 
d'Euphorbe  y  l'un  qui  cft  fcmblable  à  la  far- 
cocollc ,  étant  de  la  grofleur  de  l'Ers.  L'au- 
tre eft  appelé  Euphorbe  vitré ,  qui  fc  prend 
fie  s'épaiflît  aux  ventre  &  boyaux  des  mou- 
rons ,  dont  on  a  environné  l'arbre  ,  avant 
que  d'y  faire  aucune  incifion,  pour  en  re- 
cevoir la  liqueur. 

Il  faut  choifir  ecluy  qui  eft  tranfparenr, 
léger ,  pur ,  acre  fie  picquant  au  goût ,  d'u- 
sé odeur  trcs-mordicantc  ,  de  la  grofleur 
d'un  Ers,  blanchâtre  fie  de  l'âge  d'un  an, 
ainfi  que  l'ordonne  Mefué  j  car  ecluy  qui 
cft  plus  récent  ,  eft  trop  violent ,  puifquc 
mis  fur  le  bout  de  la  langue  ,  il  l'enflamme 
d'abord,  avec  une  telle  ardeur,  qu'elle  a  pei- 
ne à  fe  pàfT:r  -,  ainfi  que  BiaiTavolus  avoue 
l'avoir  remarqué  luy-même  à  l'es  dépens. 
On  connoît  à  la  couleur  fi  l'Euphorbe  cft 
vieux ,  ou  non ,  car  le  récent  eft  plus  blanc 
que  l'autre ,  fie  le  vieux  devient  roux,  au 
rapport  de  Gai  1  en. 

Mais  quoy  que  le  temps  le  corrige  bien 
fouvent ,  au  moins  en  partie  ,  en  luy  cou- 
fumant  une  portion  de  certe  humeur  fubti- 
le  6c  brûlante ,  fi  cft-ce  pourtant  qu'il  en 
refte  toujours  qui  a  befoin  de  correction} 
ce  que  Mefué  fait  en  pluficurs  fortes ,  par 
le  moyen  des  medicamens  lubrifiants  6c  qui 
rabattent  fa  chaleur  :  je  me  contenteray 
J'en  rapporter  icy  une  qui  eft  l'ordinaire 

I réparation  ,  6c  la  plus  ufuée ,  laquelle  fe 
ait  en  roulant  les  grains  d'Euphorbe  dans 
l'omJr  d'aouadci  douces,  puis  on  le»  fi- 


che dans  la  chair  d'un  citron  coupé  en 
deux ,  qu'on  rejoinr  après  pour  le  faire  cui- 
re ,  l'ayant  enveloppé  de  pâte  auparavant. 
Mam*rdm  le  cuit  dans  un  pain  avec  maf- 
tich  6c  tragacanth ,  6c  dit  en  avoir  donné 
ians  qu'il  reconnût  aucune  incommodité 
apparente. 

Quant  i  la  préparation  que  les  Chy- 
miftcs  y  font,  comme  ils  fçavcnt  fort  bien, 
qu'il  n'y  a  rien  qui  corrige  mieux,  les  qua- 
litcz  brûlantes  des  purgatifs  que  les  cfprits 
vitriolez,  ils  courent  â  la  fource  ,  fie  corri- 
gent l'Euphorbe  avec  l'cfprit  de  vitriol ,  ou 
avec  l'aigre  de  foulfrc.  Mais  il  cft  a  remar- 
quer qu  il  veut  être  pilé  doucement ,  à  cau- 
le  qu'il  a  une  odeur  &  une  acrimonie  fi  for- 
te qu'il  incommode  bcaucoup^celuy  qui  le 
pile  j  6c  pour  empêcher  fon  exhalation, 
on  oint  le  mortier  avec  l'huile  d'amandes 
douces  ou  autres. 

Lors  que  Galien  parle  des  qualitez  6c 
vertus  de  l'Euphorbe,  il  dit  qu'il  cftcom- 
pofé  de  parties  fubtilcs  6c  brûlantes  ,  eh 
quoy  il  rcflcmblc  aux  autres  gommes.  Et 
en  un  autre  paflage,  traittant  des  remèdes 
de  la  migraine,  il  die.  Quant  aux  proprié- 
té!de  l'euphorbe ,  il  n'y  a  ps  long-temps 
qu'on  m'a  aiTuré  qu'il  fc  refout  en  peu  de 
temps ,  6c  partanr  il  faut  que  ecluy  qu'on 
mettra  dans  les  medicamens  cy-deflus, 
foit  técem. 

Euphracia,  Eufhragid  ,  ou  Eu- 
fhréfÎM.  Eufraife. 

C'cft ,  félon  Mathiole ,  une  petite  plante 
de  la  hauteur  d'un  palme ,  laquelle  produit 
de  petites  feuilles  crcfpcs  &  dentelées  tout 
à  l'entour ,  qui  font  aftringcnres  3c  ameres 
au  goût  ;  fa  tige  eft  menue  6c  rouge  ;  fes 
fleurs  font  au/h  rouges  ,  tirant  fur  le  jaune 
pafle  \  elle  fleurit  fur  la  fin  de  l'Efté ,  6c 
croît  dedans  les  prez. 

Quant  i  Ces  proprictez  ,  Mathiole  dit 
que  récente  on  lèche ,  étant  prife  en  quel- 
que najucte  que  ce  (bit  ,  ou  parmy  les 
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les  viundcs-ou  dans  la  médecines ,  clic  cft 
rres-propre  pour  dilliper  tout  ce  qui  peut 
nuire  aux  yeux ,  Se  particulièrement  fi  l'on 
en  continue*  l'ufagc  quelque  temps  dans  le 
boire  ou  dans  le  manger.  Il  fefait  au  temps 
des  vendages  un  vin  deuphraife  détrempée, 
cuite  Se  confite  dans  le  moult  pendant  qu'il 
boolt ,  duquel  Armldus  parle  ainfi.  Le  vin 
*  d'euphraife  qu'on  prépare  pour  le  mal  des 
yeux ,  fe  fait  en  matant  bouillir  (on  herbe 
dans  le  moud  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  devenu 
en  vin.  Son  ufage  fait  rajeunir  laveuë  en 
quclqu'âgc  que  l'on  foit  ,  Se  principale- 
ment en  ceux  où  il  y  a  abondance  de  graif- 
fc  ou  de  flegme.  Il  rapporte  même  qu'un 
homme  qui  avoit  refté  long  -  temps  fans 
voir  clair  ,  tprés  avoir  ufé  de  ce  vin  ,  re- 
couvra la  veue  en  moins  d'un  an  :  tant  il 
cft  vrav  que  cette  herbe  d'euphraife  eft 
chaude  Se  fechc ,  Se  deterfive ,  Se  qu'elle  « 
cela  de  propre,  qu'en  mangeant  fa  poudre 
avec  un  jaune  d'oeuf,  ou  la  beuvant  en  vin, 
elle  cft fingulicrc pour  éclaira  r  laveuë.  Il 
y  a  encore  des  perfonnes  d'honneur  Se  di- 
gnes de  foy ,  qui  m'ont  afluré  que  ne  pou- 
vant lire  fans  lunettes  ,  ils  ont  ufé  de  ce 
vin,  Se  qu'après  ils  hfoient  fans  lunettes  juf- 

3u'aux  lettres  les  plus  menues.  Enfin  ce  vin 
'cuphraife  n'a  pas  fon  pareil  pour  fervir 
utilement  à  la  veuë.  Que  s'il  arrive  qu'il 
foit  trop  fore ,  il  le  faut  tremper  avec  eau 
de  fenouil  -,  &  s'il  eft  befoin ,  on  y  mettra 
du  fucre  ce  qu'il  en  faudra.  Voilà  ce  qu'en 
dit  Armldui  dans  fon  Traité  des  vins. 
EuPHRQfiNE  ,  ints.  V.  Borrtgo; 
Exacinare,  ôcerles  pépins.  Ainfi 
Exacinare  uvaj,  veue  dire,  ôçcr  les 
pépins  des  raifins.;*  - 
Exaltare  ,  Exaltatio.  Exalter, 
exalcacion. 

En  fait  de  Chymie ,  c'eftune  préparation 
artificielle,  par  laquelle  une  choie  cft  en 
quelque  façon  changée  ,  en  forte  qu'elle 
acquiert  un  plus  haut  degré  de  fubftancc  Se 
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de  faculté.  Comme,  par  exemple ,  lors  que- 

quelque  chofe  de  grofllcr  Se  de  crud  qu'ir 
eft,  vient  a  meurir  8c  a  fe  perfectionner. 

Excipulum  ,  *//' ,  ou  RectftÂ(ulttm. 

Recipicnc. 
Exhalatio  ,  ont  s.  Exhalation. 

C'eft  une  diffiparion  des  cfprits  fecs  qui 
fe  fait  en  l'air  par  le  moyen  de  la  chaleur. 

Exossis  ,  huj.  Exojfu. 

Ce  mot  en  Pharmacie  fignific  l'un  det 

f>lus  gros  poiffons  ,  qui  fe  voyent  ,  de  la 
ongueur  quelquefois  de  vingt -quatre 
pieds ,  &  quelquefois  du  poids  de  quatre 
cens  livres  ,  lequel  cft  cartilagineux  ,  Se 
fans  os  ,  excepté  ceux  de  l'arefte  ,  d'où 
vient  fon  nom.  Ce  poifTon  fe  trouve  rres- 
fouyent  dans  la  Hongrie  Se  autres  lieux  où 
pafle  le  Danube ,  où  il  remonte  fort  volon- 
tiers pour  y  prendre  le  phn'fir  de  l'eau  douce. 
On  ne  tire  rien  de  bon  de  cet  animal  pour 
l'ufage  de  la  Médecine  ,  finon  qu'on  en  fait 
de  trcs-cxccllcnte  colle  de  pu  lion. 

Pour  la  préparer,  on  prend  la  peau ,  l'ef- 
îomac ,  les  boyaux ,  les  ailerons  Si  la  queuë 
de  ce  poifTon.  On  coupe  toutes  ces  pairies 
en  petits  morceaux  ,  on  les  fait  tremper  en 
fuffifante  quantité  d'eau  chaude,  puis  on  Ici 
fait  cuire  1  petit  feu  jufqu'cn  confiftancede 
bouillie.  Cela  fait,  on  met  le  tout  en  maf- 
fe,  auparavant  qu'il  foit  tout  à  fut  refroi- 
dy.  Cette  colle  eft  appelée  fcbrhyecoUa.  Si 
vous  vo  ile/  fçavoir  les  facilitez  ,  voyez 
dans  la  diction  Glnttn. 

ExPRESSUM  ,  Jfî. 

Pour  faire  un  prédis  de  viande ,  il  faut 
qu'elle  ne  foit  qu'à  demy  rôtie  ,  Se  qu'en 
cérétat  on  la  metteà  lapreflc,  pour  en  tirer 
lefuc.  On  fait  chauffer  ce  fucavec  un  peu 
de  fuc  de  citron  ,  ou  d'oranges  ,  &  on  le 
domine  a  un  malade  atténué  de  long-temps 
par  une  maladie ,  dont  la  caufe  eft  froide. 
Voyez  dans  la  diction  Imfculttm. 


E 

Expressio  ,  tnis.  ExprefBon. 

En  certaines  occafions  quelquefois  l'ex- 
prelïîon  précède  la  clarification ,  particuliè- 
rement aux  décoctions  ,  qu'on  veut  aupa- 
ravant feparerde  leur  marc. 

Elle  doit  être  plus  ou  moins  forte,  fui- 
vant  la  valeur  des  matières  qu'on  veut  ex- 
primer ,  ou  fuivanr  la  nature  des  fubftanccs 
ranr  groûieres  que  liquides.  L'exprcflion 
de  la  décoction  des  plantes  cft  ordinaire- 
ment la  plus  legero  de  toutes ,  à  moins  qu'il 
ne  s'y  rencontre  des  laxatifs ,  ou  des  aro- 
mats ,  dont  la  vertu  foit  confidcrablc.  Celle 
des  plantes  pour  en  avoir  le  foc  doit  être  un 
peu  plus  forte ,  &  même  certaines  plantes, 
particulièrement  les  vifqueufcs  ,  veulent 
erre  chauffées  auparavant.  Celle  des  fruits 
aqueux  tient  à  peu  prés  le  même  rang.  Celle 
des  huiles  infufecs  ,  des  onguents  Se  des 
gommes  aqueufes  diûourcs ,  veut  être  paf- 
{ablemcnt  forte.  Celle  des  fruits  &  des  lc- 
mences  oleagineufes  comme  les  amandes, 
les  noix  Se  fcmblubles  ,  veut  eue  tres- 
fortc 

ExTERGFNTIA  ,  lUflt  ,    tbui  ,  pluf. 

Voyrz  Ryptita. 
Extinctio  ,  «nïs.  Extin£kion. 

Ct  n'cft  autre  chofe,  que  la  (uffbcarion 
d'une  matière  enflammée  dans  quelque  hu- 
midité. Elle  fe  pratique  fur  les  minéraux 
qui  ont  été  rougis  au  feu,  &  qu'on  éteint 
cnfuite  dans  quelques  liqueurs. 

L 'extinction  fc  fait  ou  pour  adoucir  l'a- 
crimonie comme  à  la  turhic ,  ou  pour  com- 
muniquer leur  vertu  à  la  liqueur  dans  la- 
quelle ils  feront  éteints  ,  comme  celle  de 
l'acier  à  l'eau,  &  celle  des  briques  à  l'huile. 
Elle  fe  faitauffî  pour  rendre  quelques  mi- 
néraux friables ,  comme  lors  qu'on  éteint 
les  cillions  rougis  dans  de  l'eau. 

fxTXACTio  ,  »nis.  Extraction. 

C'cft  la  feparation  des  parties  les  plus 
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pures  &  les  plus  cncnticlles  du  médica- 
ment d'avec  les  groftiercs ,  par  le  moyeu 
de  quelque  mcnftruc  propre. 

Cette  préparation  cft  employée  pour  les 
teintures ,  les  cflênces ,  les  baumes ,  Se  plu- 
sieurs autres  préparations  liquides  ,  mais 
particulièrement  pour  celles  qui  font  nom- 
mées extraits  ,  qui  font  d'une  confiftanec 
a/Tcz  folidc  poui  former  des  boics  &  des 
pilules,  tels  que  font  les  extraits  de  la  rhu- 
batbc,  du  fenc ,  &c.  Icfquels  font  com- 
mencez par  l'extraction  de  leurs  teintdrrcs, 
Se  achevez  par  l'abduction  de  la  partie  vo- 
latile du  mciiftruë* ,  au  moyen  de  la  diftilla- 
tion ,  ou  en  faifam  évaporer  peu  à  peu  l'hu- 
midité fupcrHuc  fur  un  feu  fort  modéré,  ou 
i  la  chaleur  du  Soleil,  ou  à  celle  du  fumier. 

Il  y  a  auffî  une  autre  manière  de  faire  des 
extraits  des  fucs  des  plantes  récentes  ,  (ans 
aucune  addition  de  liqueurs  étrangères  ;  car 
on  fe  contente  de  dépurer  les  fucs  par  'il  na- 
tion ou  autrement,  Se  de  les  faire  enfuitë 
évaporera  petit  feu,  jufqu'à  la  conliitance 

3ui leur  cft  neceflàirc.  Tels  font  les  extraits 
'abfynthe,  de  chardon-benît  Se  pluficurs 
autres. 

Extractum  ,  &i.  Extrait. 

C'cft  l'efTcncc  d'une  chofe  qu'onafepa- 
réc  de  fa  partie  la  plus  grofllcrc,&  diflbu- 
te  dans  quelque  liqueur  propre  ,  par  le 
moyen  de  la  digeftion  ,  6c  qu'on  a  après 
réduit  dans  une  confiftance  raifonnable  par 
la  diftillationou  par  l'évaporation  de  l'hu- 
midité de  la  liqueur.  Ce  mot  Lt^utmr  pr$- 
pre  veut  dire ,  à  proprement  parler ,  menf- 
truë.  Voycx  MtnprHum. 

Charas  dans  fa  Pharmacopée  chymique 
chap.  50.  dirqiiepourbicnréùflîrala  pré- 
paration des  extraits  ,  il  faut  s'étudier  i 
connoître  la  nature  des  fubftanccs  des  par- 
ties des  végétaux  ,  dont  on  veut  faire  l'ex- 
traction; afin  d'y  employer  un  mcrftruë, 
qui  ait  de  l'analogie  avec  leurs  parries  pures. 
Se  qui  puifTc  par  coofequenr ,  en  les  dùToU 

Oo  iij 
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Tant ,  les  unie  à  luv  &  les  feparet  des  par-  d'extraits ,  tels  que  font  I'aloës  ,  l'opium  H 

tics  groffieres.  Sur  quoy  il  dit  qu'iln'cft  pas  autres  fcmblablcs ,  pour  en  leparcr  les  par» 

du  fe  un  ment  de  ceux ,  qui  rejettent  l'cfprit  nés  grofliercs  des  pures  ,  dont  on  à  b  loin. 

d7Wj&qiïnCV0^r0^mTpITJ!!!  Extractum  Ahts.  L'extrait 

teluy  de  rofee,  ou  I  eau  de  pluye  diltillec  Al        _,    ,      .                 .  .. 

pour  mcnftruc  en  toutes  foies  d'extrait,,  d  A,0CS'  V'  ^MladlOion  ^r._ 

puisqu'on  ne  peut  pas  y  diflbudre  toutes  x  T  RaCtum  Cucumtru  *Jin$tH. 

fortes  de  fubftances ,  Se  particulièrement  les  Voyez  Elattrium. 

refiucufcspour  lcfqucllcs  laChymic  n'ena  ExTRACTUM  Opij.  V.  Laudanum. 

point  de  plus  propre  que  l'cfprit  de  vin.  ExTRACTUM  Ftnchjmannm. 

^n'eft  pas  que  l'cfprit  de  rofee,  ou  l'eau  y  P,nchymé,o7um. 

de  pluye  diftiilce  ne  puilTent  encore  femr  «-  '    £l  l    l    i    ■  »   ■„ 

j-\„-.„iw.,ï         Lur.~~.   i  /r\  t-XTRACTUM  RhAbdtbârt.  L  extrait 

de  mcnlrruc .  pour  pluiicurs  autres  d:flo-  ■     ,   ,  , 

lutions  de  parties  pures ,  &  fur  tout  de  plu-  "c  rhubarbe. 

fieurs  fleurs ,  ou  de  quelques  herbes,  dont  Pour  faire  cét  extrait»  on  concafle  fis 
les  principales  parties  font  aqueufes ,  telles  onces  de  rhubarbe  ,  on  les  fait  tremper 
que  font  les  fleurs  d'ceiltets ,  du  centaurium  chaudement  douze  heures  durant  dans 
minus ,  du  chardon-benît ,  Se  autres  fem-  quantité  fuffifante  d'eau  de  chicorée  ,  en 
blables  >  &  même  de  plufieurs  racines  aro-  forte  que  l'eau  furpafle  la  rhubarbe  de  qua- 
matiques.  Quoy  qu'on  puiflc  encore  plus  tre doigts.  On  luy  fait  prendre  un  bouil- 
à  propos  ,  comme  dit  fc  mème^utheur,  Ion  ,  or  on  paffe  la  liqueur  par  une  éumi- 
cmployer  l'cfprit  de  vin  i  toutes  ces  extrac-  ne  i  on  fait  tremper  le  masc  dans  encore  au- 
rions,  fe  fervanr  d'un  feu  rres-lent  -,  lors  tant  d'eau  de  chicorée  comme  devant ,  puû 
qu'on  en  veut  retirer  l'cfprit  ,&  ferrant  cét  on  coule  l'infufion  Se  on  rexprime  fortc- 
efprit  pout  profiter  de  quelques  bonnes  ment.  On  mêle  le  tout  enfcmblc  ,  &  on 
parties  qu'il  peut  avoir  enlevées  avec  luy,  le  laifle  rafloir ,  on  le  filtre  &  on  en  fait 
ou  s'en  fervir  pour  quelque  préparation  confumer  l'humidité  dans  un  vaifleau  de 
femblablc ,  ou  approchante.  verre  au  feu  de  fable  aflez  lent ,  jufqu'à  ce 
Quant  4  la  manière  de  préparer  les  ex-  qu'il  refte  une  matière  qui  ait  confifUncc  de 
traits  ,1e  même  Authcur  dit  qu'on  com-  miel  épais.  Et  on  donne  de  cet  extrait  dé- 
mence d'ordinaire  leur  préparation  par  la  layé  dans  de  l'eau  de  chicorée  pour  les  ma- 
rcinture  des  matières  ;  qu  on  convertit  b  lâches  du  foye  &  de  la  ratte  ,  depuis  dis 
teinture  en  eflence ,  qui  cft  d'une  confiftan-  grains ,  jufqu'à  deux  (crapules ,  ou  bien  ea 
«e  moyenne  entre  la  teinture  &  l'extrait ,  Se  pilules ,  il  purge  en  reflerrant  ;  ainfi  il  ci 

3u'enfin  on  convertit  l'cflence  en  extrait}  bon  dans  le  (lux  de  ventre, 

dit  de  plus,  qu'on  peut  auflî  convenir  Ntu.  Que  les  extraits  de  tous  les  vege- 

divers  fucs  en  extrait ,  en  faifant  évaporer  taux  fe  fontcTe  même  que  ecluy  cy-deftus, 

leur  humidité  fupcrfluë  -,  mais  qu'on  pre-  excepté  les  refineux ,  dont  il  eft  parlé  cy- 

pare  beaucoup  plus  d'extraits  en  verfant  après. 

des  menftruë s  fur  les  parties  des  veectaux,  r?                   .            . .   _       ■  * 

d'où  on  les  veut  tirer ,  qu'en  y  employant  E*J*ACTUM  SummêMj.  Extrait  de 

que  leur  fuc  \  veu  même  qu'on  à  fouvent  ICammonce. 

recours  â  des  moyens  étrangers  pour  ex-  Pour  faire  cét  extrait,  on  prend  une  H- 

traire  Se  feparer  la  plus  pure  fubltance  de  vrede  bonne  feammonée,  qu'on  pile  fub» 

plulieux»  fucs  épaiflis ,  qui  ont  appaicnxc  tu^racm.  On  la  met  dam  uns  cucuibuc  de 
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♦erre  l  te  on  y  t  erfe  deiTus  de  l'cfprit  de 
«in ,  en  forte  qu'il  furpafle  de  quatre  doigts; 
on  couvre  la  cucurbite  d'un  vaifleau  de 
rencontre  ,  fie  après  avoir  foigneufement 
luté  toutes  les  jointures  ,  &  agité  les  ma- 
tières ,  on  place  la  cucurbite  au  bain  de  fa- 
ble tant  foit  peu  échauffé ,  où  on  b  rient 
l'cfpace  de  vingt-quatte  heures ,  agitant  de 
temps  en  temps  le  tour  -,  puis  après  avoir 
verfé  par  inclination  fie  gardé  i  part  la  tein- 
ture colotée  Se  claire,  qui  fumage  ce  qui 
n'a pas  été  diffour -,  on  y  verfc  ddfus  autant 
de  nouvel  cfprit  de  vin  que  la  première  fois, 
fie  après  avoir  remis  fur  b  cucurbite  le  vaif- 
feau  de  rencontre  bien  luxé  ,  on  renouvelle 
la  digeftion  au  même  bain  pendant  un  mê- 
me temps ,  &  Iesagirarions  par  intervalles*, 
ce  qui  uiffir  pour  b  d'Ablution  entiete  de 
la  partie  refineufe  de  la  feammonec.  Cela 
fair ,  on  paffe  cette  teinture  par  le  papier 
cris ,  &  après  avoir  bien  nettoyé  la  cucur- 
bite i  on  l'y  verfc  avec  la  première  tein- 
ture claire  ,  puis  l'ay.int  couverte  de  (on 
chapiteau  bien  luté ,  fie  adapté  à  fon  bec  un 
récipient  luté  de  même ,  on  la  place  au  bain 
de  fable ,  fie  pat  un  feu  modéré  on  en  retire 
la  valeur  d'environ  les  deux  tiers  del'efprit 
de  vin.  Après  quoy  ayant  deluté  les  vaif- 
leamc ,  on  trouve  au  fond  de  b  cucurbite  la 
partie  refîneufe  de  b  feainmonée  de  cou- 
leur purpurine  ,  uanfparante  Se  épaùTc, 
comme  du  miel  bien  cuit ,  qu'on  nomme 
extrait  ,  refîne  ou  magifterc  de  feammo- 
nce ;  au  deffus  duquel  on  void  b  pairie  b 
plus  aqueufe  de  l'cfptit  de  vin ,  qu'on  fc- 
parc  par  inclination;  puis  en  chauffant  dou- 
cement la  cucurbite  ,  on  verfc  cette  refîne 
dans  une  écucllc  de  grez  ou  dans  une  pe- 
tite terrine  vernie ,  Se  l'ayant  couverte  d'un 
papier , on  l'expo! e  au  Soleil ,  ou  bien  on  la 
m  r  au  diffus  d  un  four  de  Boulanger  pour 
l'y  faire  fécher  ,  en  forte  qu'on  ouille  b 
mettre  en  poudre  ,  lors  qu'on  t  en  veut 
lervir. 

Le  principal  effet  de  cette  refîne  cft  de 
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purger  les  humeurs  bilieufes  Se  pituiteuics. 
Sa  dofe  cft  depuis  cinq  ou  ut ,  iufqu'a 
douze  Se  quinze  grains  ,  on  le  mêle  avec 

3uclque  conferve  ,  ou  quelque  autre  rcme- 
e  pour  b  faire  prendre  en  forme  de  bolc, 
ou  bien  on  la  délaye  dans  quelques  liqueurs 
convenables. 

Not*.  Qujl  b  faut  bien  trirurcr  aupa- 
ravant ,  &  y  mêler  un  quarteron  d'aman- 
des, ou  quelques  femenecs  froides  mon- 
dées pour  divifer  les  parties  de  b  refîne ,  ou 
empêcher  qu'elle  n'adhère  aux  tuniques  de 
l'cftomac  ,  en  furnageant  la  liqueur  ,  fie 
qu'elle  ne  caufe  des  tranchées  ,  ou  quel- 
que fuperpurgation. 

Extractum  Senn*.  Extrait  du 
Sené. 

L'exrrait  du  fené  fc  fait  tout  de  même 
que  l'extrait  de  t hubatbc.  Voyez  ci-devant 
Extrattum  rhdb*rb*ri. 

Toute  b  différence  qu'il  y  a  entre  l'un  fit 
l'autre ,  c'eft  que  pour  faire  l'extrait  de  b 
rhubarbe  il  faut  b  concafllr  pour  s'en  fer- 
vir ,  5c  qu'en  ecluy-cy  il  n'eft  pas  ncccfTairc 
d'incifer  ny  d'écrafer  les  feuilles  du  f:né  j 
c'eft  aflez  de  les  bien  monder  avant  que  de 
les  employer. 

Cet  extrait  cft  excellent  pour  purger  les 
humeurs  mélancoliques.  Cela  n'empêche 
pas  néanmoins  qu'il  ne  purge  les  bilieufes, 
fie  même  routes  lès  mauvaifes  humeurs  qu'il 
rencontre  dans  l'cftomac  ou  dans- les  intef- 
tins.  Sa  dofe  «cft  depuis  demy  fcrupule, 
jufqu'àdcmydragmc.  Charnu. 
Extractum  Li<jniritu  ;  ou  com- 
me on  die  communément  Succhs 
/iquiritU.  Le  fuc  de  reglifle. 

Quant  au  fuc  de  reglifle ,  ceux  qui  fça- 
vent au vray comme  il  le  fait,  ne  manque- 
ront pas  de  dire  que  c'eft  improprement 
parler  que  de  rappclci  fuc,  fie  que  c  cft  plu- 
tôt un  extrait ,  qu'un  fuc  :  C'eft  pourqiioy 
je  le  metrray  au  ung  des  «train  plutôt 
que  des  %s. 
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Pour  faire  cet  extrait  ,  on  prend  de  la 

reglidc  bien  récente ,  &  l'ayant  bien  mon- 
dée ,  on  la  hache  grofEerement ,  puis  on  la 
concafTe  dans  un  mortier ,  on  la  met  enfuit c 
dans  un  vaiffeau  de  terre  verny ,  cV  on  ver- 
fc  par  dedus  fi  x  fois  autant  pétant  d'eau  de 
fontaine  ,  Se  après  avoir  mis  un  couvercle 
fur  le  vaideau ,  on  la  met  fur  un  feu  mode- 
ré  deux  ou  et  ois  heures  durant ,  lcfquellcs 
pafïecs  ,  on  fait  prendre  une  petite  cbulli- 
t  ion  i  l'infufion ,  Se  on  coule  avec  expref- 
fîon  cette  rcglilîc  par  une  toile  forte  -,  on  re- 
met enluite  le  marc  exprimé  dans  le  même 
vaideau ,  Se  on  verfe  par  dedus  quatre  fois 
autant  pefant  d'eau ,  &on  remet  infufer  le 
tout  fur  un  même  degré  de  feu  qu'aupara- 
vant; on  l'y  biffe  durant  deux  heures,  Se 
après  une  petite  cbullirion  ,  on  coule  le 
tout  derechef  avec  cxpredîon  ,  on  mêle  les 
deux  liqueurs  enfemble  ,  Se  or.  les  pafTc 
chaudement  par  la  chaude  ,  ou  par  le  pa- 
pier gris  ,  on  les  remet  dans  le  vaideau  bien 
net ,  Se  on  en  fait  évaporer  peu  à  peu  l'hu- 
midité, dite  fupcrduë,  fur  un  feu  modéré, 
en  remuant  de  temps  en  temps  avec  une 
cfpatulc  d'yvoire  ,  ou  d'argent  Se  particu- 
lièrement fur  la  fin  ,  auquel  temps  fur  tout 
on  doit  bien  ménager  le  feu  ,  crainte  que 
l'extrait  ne  Ce  brûle ,  &  on  continue  a  l'y 
tenir  jufqu'A  ce  que  le  tout  foit  réduit  a 
une  confîdancc  un  peu  folide  ;  Se  enfin 
l'ayant  ôté  de  dedus  le  feu  &  l'ayant  laide 
prcfquc  refroidir ,  on  le  tiredu  vaideau,  Se 
on  le  ferre  dans  un  pot  de  fayance  ou  bien 
dans  une  vclÏÏe  renverfée ,  Se  on  le  conferve 
en  un  lieu  fec  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Pour  difpcnfercét  extrait  dans  la  theria- 
que,  il  faut  choifir  ecluy  qui  cft  fort  doux, 
récent ,  mollet ,  pur  ,  tenace  ,  fort  noir 
quand  on  la  rompu ,  Se  qui  fe  fond  entiè- 
rement après  l'avoir  nus  quelque  temps  fur 
la  lancuc. 

Cét  extrait  eft  excellent  contre  les  âpre- 
ter  Se  féchcred'cs  du  godet.  Il  tempère  les 
chaleurs  d .  la  poitrine  >  de  l'cft«nac  Se  du 


X. 

foye ,  Se  éteint  la  foif:  Enfin  il  a  de  fi  ex* 

ce!  lentes  faculccz ,  qu'il  entre  ,  comme  il 
cft  dit  cy- dedus ,  dans  la  composition  de  la 
theriaque. 

Extrahere,        Extraire , ex- 
traction. 

En  termes  Chymiques  c'eft  fepater  la  par- 
tie pure  d'avec  la  grodiere. 
Extrahentia  ,  ium  ,  ibus  ,  plur. 
Les  Excraûifs. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  at- 
tractifs &  les  cxrractifsi  c'eft  que  ces  der- 
niers font  compris  fous  Icfdits  attractifs, 

2ui  par  une  vertu  fm^ulicrc  tuent  du  fond 
es  playes  non  feulement  le  venin  \  mais  en- 
core les  dards  &  autres  chofes  fcmblablcs, 
qui  s'y  trouvent  engagez,  en  forte  qu'on  ne 
peut  les  retirer  de  ta  par  les  voyes  ordinai- 
res ,  c'eft  à  dire,  ny  avec  la  main,  ny  avec  les 
ferremens  ;  ainfî  il/aut  avoir  recours  à  ces 
fortes  de  medicaraens-,  tels  que  font  les  raci- 
ncs  d'aridoloche  ronde  ,  de  canne ,  d'iris 
noftras,  de  panais  fauvages,  d'arum,dcs  bul- 
bes ,  Se  celle  d'eryngium  broyée  avec  miel, 
les  feuilles  de  geneft  ,  de  didtam  cretique, 
de  tabac  ;  (  Mais  il  eft  à  remarquer  que  ces 
deux  dernières  tirent  audî  le  venin.  )  Les 
deux  fortes  d'anagallis,  &  le  bouillon  blanc, 
la  moyenne  écorce  du  rillet,  les  graines  de 
finapi  Se  de  bouillon  blanc ,  la  gomme  am- 
moniaque, le  galbanum,  &  l'opopanax,  les 
limaçons  broyez  avec  leurs  coquilles  ,  la 
tète  d'un  I  ai  fard  mife  en  poudre ,  la  langue 
de  renard  préparée  ,  comme  audî  fon  poul- 
mon  aiTOufc  de  vin  ,  ou  de  décoction  d'a- 
riftoloche  ronde ,  font  tous  exccllcns  pour 
tirer  le  plomb,  Se  particulièrement  l'aymant 
préparé  pour  tirer  le  feud'ambre  jaune  poux 
tirer  la  paille  ;  Se  Ueraplàtrc  apoftolicum,  Se 
ecluy  de  levain  pour  les  mêmes  effets. 
Exukculare  ôcer  les  ongles,  Ex*n- 
gulare  rofas  ,  ôter  les  ongles  des 
rofes. 

Exuviit  Strftntnm.  V,Sime{td  Anguim*. 
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A  b  a  ,  bd.  fing.  Fdbjt  ,  arum. 
plur.  Fcvc. 

C'cft  une  efpcce  de  légume  fi  connue, 
qu'il  (éroic  inutile  défaire  la  dcfcnption  de 
cette*  plante.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  des  propriétés  desféves,  foit  conv- 
oie medicamenr,  foit  comme  aliment. 

Hippocrare  dit  que  pour  cuites  &  pour 
bien  accommodées  qu'elles  foienc  ,  elles 
caufent  enflure  ,  ce  qui  toutefois  n'arrive 
pas  quand  cil  :s  ont  été  fricalTecs  ;  car  par 
ce  moyen  elles  quittent  leur  rlaruofité ,  par- 
ticulièrement fi  elles  ont  été  appreftées  avec 
des  choies  échauffâmes  Se  atténuantes,  mais 
elles  font  toujours  difficiles  à  digérer  ,  el- 
les arrêtent  le  ventre  ,  &  engendrent  un 
nie  groflicr. 

Er  Galicn  dit  qu'en  tant  qu'elles  font  rc- 
frigcr.uiv,js  Se  derticcatives  ,  elles  appro- 
chent de  la  moyenne  température  -,  que  leur 
chair  tient  un  peu  de  l'abftcrfif  ,  tout  ainfi 
que  l'ccorce  tient  de  l'afttingcnt  ,  Sec. 
QVentanr  qu'elles  nourriiTont ,  elles  engen- 
drenr  des  vcnroiircx  ,  &  qu'elles  font  au- 
tant difficiles  à  digérer  qu'aucune  chofe  qui 
•loir;  Qjrr  toutefois  elles  font  bonnes  pour 
faire  forrif  hors  par  les  crachats ,  les  exerc- 
mens  de  La  poitrine  &  du  poulmon.  Qj'é- 
ranr  aopliouécsau  dehors ,  elles  dclTéchcnt 
fans  rotfe  mal  ny  fâcherie.  Que  dans  les 
-goûtes,  il  s'en  cft  fort  fouvent  fervy,  les 
faifanc  cuift  en  eau  ,  Se  les  incorporant 
après  en  graille  de  porc  -,  qu'il  les  em- 
ployoitauflîaux  mcurtrilTcures  Se  blcffuu- 
rcs  des  nerfs  ,  en  y  appliquant  leur  farine 
avec  viniigrc  miellé  en  £>rrm  decataplaf- 
fntj ou  l'appliquant  av;c  gruotre,  à  ceux 
atifqncls  il  éto't  furvenu  apollume  ou  in- 
lHa  runjrioncauféc  par  quelque  coup  -,  Que 


les  cataplafmes  de  cette  forme  font  fort 
bons  aux  mammclles  Se  aux  genftoires,  par- 
ce  que  ces  parties  travaillées  d'apofturacs 
chaudes  ,  veulent  être  modérément  refroi- 
dies ,  Se  particulièrement  lors  que  l'a- 

Ïioftume  ou  l'inflammation  cft  caufçc  du 
aiô  figé  Se  grumclc  dans  les  mammclles; 
Se  qu'enfin  ce  même  cataplaûnc  fait  aulU 
perdre  le  laidr, ,  Sec. 

En  un  autre  paflâge  ,  le  même  Galicn  dit 
que  les  rêves  engendrent  des  yenrofîtez  de 
quelque  manière  qu'on  les  apperfte  ,  Se 
qu'elles  ne  peuvent  perdre  cette  imperfec- 
tion, pour  cuites  qu'elles  foient.  Qu'il  n'en 
cftpa  de  même  de  l'orge  mondé,  lequel 
perd  fa  rlatuofité  à  fa  cuite.  Enfin  ,  con- 
tinuë-t'il  ,  quiconque  voudra  coniîdcrer 
ce  que  cette  viande  caufe  dans  la  petfonne, 
il  trouvera  que  le  corps  en  devient  gonflé, - 
comme  qui  P auroit  emnly  de  vent ,  6e  prin- 
cipalement ceux -qui  n  ont  pas  accoutumé 
d'en  manger ,  ou  qui  b  mangent  lors  qu'el- 
le n'eft  pas  bien  cuite.  Il  dit  de  plus ,  qac 
la  fubftancc  des  feves  n'eft  pas  malUve  ny 
pefante,  mais  Icgcrc&  îpongicufc,  tenant 
quoique  peu  de  l'abfrcruf ,  comme  l'orge 
mondé  î  Car  la  farine  de  fèves ,  pourfuit- 
il,  mondific  &  abftcrge  notoirement,  etTa- 
çantcv  nettoyant  les  taches  Se  lentilles  qui 
font  fut  le  cuir  Se  autres  taches  roufles, 
comme  celles  qui  font  caufées  par  la  cha-- 
Ieur  du*  Soleil ,  &c.  Il  dit  enfin  que  les 
fèves  récentes  ,  non  meures  Se  mangées 
encore  vertes  ,  caufent  de  grandes  humi- 
ditez  au  corps ,  de  même  que  tous  les  au- 
tres fruits  qu'on  mange  auparavant  qu'ils 
foient  meurs,  Se  qu'anfi  elles  engendrent 
force  excrémens  non  feulement  aux  con- 
duits des  intcfhns  ,  mais  aufli  par  tout  le 
corps*,  Outre  qu'elles  donnent  bien  peu- 
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de  nourriture  ,  parce  qu'elle*  paflcm  fort 
légèrement.  Le*  tige*  de*  feuilles  de  féve* 
font  aulu"  d'ufage  en  Médecine*,  mais  étant 
réduites  en  cendre,  qui  pout  être  fort  aikç 
Se  picquante ,  fertavec  d'autres  femblables 
â  faire  des  cautères  -,  d'où  cette  cendre  cfl 
nu  le  au  rang  des  Pyrotiques  -,  .inlh  ne  s'en 
fert-on  qucxtcneujcmciMii  ,<  e-jj  jip  -  j 

F  A  B  A   INVERSA  j  Fâbd  gTdjfi  & 

fàbsriâ.  V.  Sempervivum. 
Faba  Suilla.  V.  Hyofcimms. 
FacuLtas  ,  *t's  ,  iîng.  F dcultates, 
tu  m  y  ibuj.  Voyez  dons  la  diâion 

FiicuLA.,  U.  Fécule?. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  partie  fari- 
tneufe  &  infipide  d'une  racine.  Pour  l'or- 
dinaire on  ne  fait  des  recules  que  de  cinq 
fortes  ;  fçavoir  d'Aron,  d'iris,  de  pivoine, 
de  bryoinC,  Se  de  la  grande  ferpen  taire. 

Pour  faire  la  fécule  de  ces  racines,  il  faut 
avoir  égard  au  temps ,  auquel  on  doit  arra- 
cher la  racine ,  qui  cft  celuy  auquel  la  plan- 
ée commence  à  bourgeonner  -,  après  quoy  il 
la  faut  laver  exactement ,  ratuTcrle  dehors 
defonecorce,  Se  Ij  râper  bien  nettement, 
prefler  fortement  ce  qui  (cra  rapé ,  puis 
laifTcr  afFaiflcr  au  bas  de  la  terrine ,  ce  qu'il 
y  a  de  féculente  blancheur ,  jufqu'à  ce  que 
le  lue  foit  éclaircy  ,  qu'il  faut  retirer  dou- 
cement par  inclination  ,  &  comme  il  y  a 
une  fubftance  mucilagineufe  Se  jaunâtre 
qui  eft  au  d  e  (Tu  s  de  la  farine  blanche  qui  cil 
au  bas ,  il  faut  verfer  un  peu  d'eau  claire 
qui  foit  tiède,  pour  en  faire  la  feparation, 
en  faifant  une  agitation  lente  Se  circulaire, 
lors  que  cela  cft  achevé ,  il  faut  mettre  cet- 
te farine  dans  un  mortier  de  marbre  ;  &  l'a- 
giter avec  de  l'eau  claire .  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  blanche  comme  du  Iaiét ,  alors  il  faut 
palier  cette  eau  blanche  dans  une  étamine 
neuve ,  Se  qui  foit  ferrée  ,  a£n  que  ce  qui 
cft  trop  groflier  demeure  dedans  ,  couvrir 
enfuite  la  terrine  >  Se  lauTer  ralfoii  la  fit- 


eu  le  au  bas.  ;  il  fauLrçïterer  cette  agitation 
avec  de  la  nouvelle  eau  jufqu'à  trois  ou 
quatre  fois  *  après  quoy  il  faut  feparer  l'eau 
par  une  douce  Se  lente  inclination  ,  puis 
couvrir  la  terrine  d'un  papier  blanc ,  auquel 
on  aura  fait  pluGeurs  perits  trous  avec  une 
éguille ,  puis  on  l'cxpofera  au  Soleil ,  juf- 

3u'l  ce  que  la  fécule  foit  fèche ,  qïii  dcvien- 
ra  blanche  comme  amydon  ,  fi  tout  ce 
quedeflus  fc  fait  exactement  Se  nettement. 

Vjt x  ,  Fdcis.  Lie. 

Par  ce  mot  »  on  entend  la  lie  du  vin  ,  car 
toutes  les  autres  lies  ne  le  mettent  dans  les 
ordonnances  qu'avec  addition  :  comme  pat 
exemple,  la  lie  du  vinaigre,  la  lie  d'huile  Se 
autres  femblablcs.  La  lie  donc  eft  la  partie 
la  plus  terreftre  du  vin ,  qui  fc  trouve  au 
fonds  du  ronneau  Celle  du  vin  vieux  cft 
incomparablement  meilleure ,  que  celle  du 
nouveau  ,  pour  l'ufagc  de  la  Médecine. 

Pour  la  préparer ,  on  la  brûle  jufqu'à  ce 
quelle  devienne  blanche  ,  Se  qu'elle  ac- 
quière une  acrimonie  (1  grande,  qu'elle  pic- 
que  la  langue  &  le  palais  comme  h  elle  brû- 
loir ;  la  lie  du  vinaigre  fc  brûle  de  même 
façon. 

Ces  deux  fortes  de  lie  brûlée  font  fort 
cauftiqucs  ,  biûlantes  &  ablteifivcs ,  mais 
plus  celle  de  vinaigre  que  celle  de  vin ,  aulïï 
cft-clle  mife  au  rang  des  pyrotiques  \  celle 
du  vin  cicatnfe  les  ulcères  Se  les  reflerte ,  en 
les  rongeant  &  dcfTcchant  avec  mordica- 
tion.  Mais  il  en  faut  ufer  cjuand  elle  eft  fraî- 
che ,  car  elle  perd  bien-tot  fa  vertu.  On  fc 
fert  aufli  de  la  crue  \  Et  Diofconde  dit ,  que 
feule,  ou  avec  des  myrtilles ,  clic  répercute 
toutes  humeurs ,  cVc. 

Fagus  fgt»  Fau  ou  Fouceau  ,  ou 

Hcilre. 

Le  mot  de  Fdgut  Ggnific  un  atbrc appelé 
par  les  François  Fan  ou  Foute*»  ,  ou 
Htftrt,  an.ii  qu'il  fc  void  cy-dclTus.  Cet 
arbre  cft  mis  au  rang  des  chelhes  ,  Se  a 


ï  1 

tnème  vertu.  Son  fruit  s'appcle  feine.  il 
eit  allez  l'ivourcux au  goût,  toutefois  il  eft> 
un  peu  ftyptique.  Plusieurs  le  niduifent  en 
<cu«ire ,  Se  s'en  fervent  à  faire  des  li  ni  mens 
pour  évacuer  la  pierre  &  la  gravellc.  La 
cendre  du  bois  de  foutcau  ,  aulli  bien  que 
celle  du  chcfhc ,  étant  cauftique  ,  brûlante 
ic  abfterfivc  ,  cft  rhife  au  rang  des  pyro- 
tiques. 

Far  Fjrrh  ,  veut  dire  toute  forte 
de  bled',  mais  principalement  du 
froment. 

ï  arc'  re.  Farth.  Farcir,  Farcif- 
feurc. 

C'clt,  félon  Sylvius,  quafi  une  certaine 
façon  de  confiture  ,  qui  fe  tait  quand  on 
remplit  quelque  cavité  vuide,  &  toute  ap- 
parente, avccdeschofesdefcntcur,  ou  au- 
tres qui  conviennent  au  but  du  Médecin. 
Comme  ,  par  exemple  ,  lors  qu'on  ôtc  le 
cœur  de  certaines  racines ,  ce  qu'au  lieu  du 
coeur  ôté,  on  y  met  quelques  aromatiques, 
comme  girofles  &  ranclfê  ,  les  ayant  fait 
rrcmpcT  un  peu  auparavant  ;  Oh  farcit,  auflï 
des  anirriatix  :  Comme,  par  exemple  ,  on 
prend  un  Oye ,  &t  on  lity  tire  les  entrailles, 
au  lieu  dcfqucllcs  on  le  farcir  de  la  chair 
cTunvicux  chit ,  &c  d'herbes  nervalcs  ;  Se 
lors  la  graille  qui  en  découle  cft  bien  de 
p\us  grande  vertu  qu'autrement. 

Parcillemcnton  fait  des  lâchers  de  cotron 
en  forme  de  petits  bonnets  ,  qui  fervent 
Pour  appliquera  la  tête ,  lefqucls  brï  firefr, 
a  la  minière  de  ceux  qu'on  fait  anfli  pour 
l'eftomac.  Les  premières  s'appclcntcoc'rfes, 
s'oyct  Cncuphu,  Je  les  derniers ,  Boucliers, 
voyei  Scut$tm. 

Farïaria,  U.  V.  Tujfilagi. 
-Farina  ,  n*.  Farine.  J&rina,  vcii- 
•4ilif.  Folle  Farine. 
Par  le  mot  de  farine  on  entend  propre- 
ment  la  farine  de  froment  ;  car  toutes  les 
—  arre;  ne  fe  mettent  dans- les  ordonnances 


qu'avec  addition  ,  comme  la  farine  de  (ci* 
gle ,  la  farine  d'orge  ,  la  farine  de  fé  ve ,  & 
ainfi  du  rctté.  î 

Qjsinr  î  la  ferfu  de  la  farinede  froment, 
elle  aide  a  la  fuppuration  j  Pour  ce  qui  cft 
de  la  folle  farine  ,  elle  cft  emplaftique  ,  cV: 
tres-proprc  pour  procurer  un  callus  ,  étant 
appliquée  furlà  partie  qui  en  a  befoih. 

Lcs'fatincs  lés  plus  ùutées  dans  les  Bou- 
tiques, font  celles  qui  iliivcnt  ;  fçavoir  l'a- 
mydon  ,  celles  de  frve  ,  de  froment ,  la 
folle  farine  ,  de  lentilles,  de  lin,  de  lupins, 
d'orge ,  d'orobe ,  de  pou,'  de  riz ,  dcTci- 
gfe ,  8c  de  fenegré.  Entfclefquellesles  qua- 
tre dont  le  fervent  les  Chirurgiens  ,  (ont 
celles  de  lupins ,  d'orge  ,  de  féve  5c  d'oro- 
bes ,  parce  qu'elles  font  détcr'iivcs. 

Farraco  >  if'.' s. 

Ce  mot  généralement  prit  s*enrend  crè 
l'herbe  verte  de  toutes  fortes  dé  Wcds ,  qui 
fe  fement  pour  donner  aux  beftiaux  ;  mai» 
à  proprement  parler ,  c'eft  un  mélange .  dç 
fcigle  o*  de  froment  qui  s'appelcmctCil. 

Fasciculus  , //'.  Fafcicule. 

C'cft  la  mefure  ordinaire  ,  tlont  fc  fer- 
vent les  Apoticaircs  poor  mefurer  les  her- 
bes, laquelle  conricntcc  qui  fc  peut  enfer- 
mer entre  les  deux  bras.  Et  le  marque  dans 
les  Ordonnances  par  la  Lettre  F. 

Faseolus  ,  OU  Phjftolus.  V.  SmyUx 
Hortenfis. 

Fatuus  Sapor.  V.  Infiftdus  Sapor. 

Fel,  FeBis.  Fiel. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  bile  contenue 
dans  la  vcficule  du  fiel  des  animaux.  En 
Médecine  on  fe  fert  du  fiel  de  quantité 
d'animaux,  entr'aurres,  félon  Diofcoridc. 
deccluy  de  Scorpion  de  mer,  de  la  barbue 
ou  rat  de  mer  ,  de  la  tortue  de  mer  ,  de 
l'hycnc  ,  de  la  perdrix  ,  de  l'aigle,  de  cc- 
ruy  degelinc  Manche  ,  de' chèvre  fauvage, 
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oie  taureau ,  de  brebis,  d'ours  ,  do  bouc  &  bonne  autu  pouf  les  pourreux  ,  G  on  en 
de  potç.  qint  la  partie  affligée.  Pour  ce  qui  cft  de  I» 

A  parler  en  général  des  proprictcz  du  fiel  pau ,  «tant  bien  pitTée ,  on  s  'en  l'en  pou* 
des  animaex  ,  au  rapport  du  même  Diof- 
coride ,  tout  fiel  eft  chaud  Se  acre,  toute- 
fois les  uns  le  (ont  plus  que  les  autres  j  il 
lâche  le  ventre,  Se  particulièrement  celuy 
des  petits  enfans  ,  leur  faifant  un  fuppo- 
fitonc  de  laine  trempé  dans  1  et  lu  y.  Galicn 
parlant  du  fiel ,  dit  que  c'eft  la  plus  chaude 


réchauffer  l 'cftomac  &  les  jointures  ,  qui 
lbnt  retrectes  Se  tetitées. 

FeIis  oclorjtJ.  V.  Ziltthum. 
Fermentare,  4ti§.  Fermenter, 

Fermentation. 

En  matière  de  Pharmacie,  fermentation 


humeur  qui  foit  dans  les  animaux;  &  Ma-  cft  une  efpecc  de  putréfaction  qui  ne  ic- 


garde  pas  iculerncnt  les  medicamens ,  maia 
encore  les  boitions  ex'  les  alimens ,  car  on 
fermente  la  pâte  auparavant  que  d'en  taire 
du  pain ,  afin  de  le  rendre  plus  ialubre  Se 
plus  agréable  au  goût.  Le  vin  Se  la  biette 
le  fermentent  lots  qu'ils  bouillent ,  Se  c'eft 
pour  lors  que  le  fau  la  feparation  de  la  lie 
d'avec  le  fuc  le  plus  pur.  Les  conferves  li- 
quides 4  les  firops  Se  les  électuaircs  le  fer- 
mentent aufli  »  lors  qu'étant  récemment 
préparez,  ils  bouillent  dans  leurs  vailTcaux. 

Les  Chyruiftes  ont  autli  leur  fermenta- 
tion qu'ils  appelent  quelquefois  vtvific*- 
tion  .  Se  quelquefois  rejfmfcit*ti0*  ;  Car 
par  elle,  difcni-ils,  la  matière  détruite  cft 
comme  rcûufcitée&  acquiert  de  nouvelles 
forces. 

Lcmcry  dit  que  la  fermentation  eft  une 
cbullition  caufée  par  des  cfprits  qui  cher- 
chent ifluc  pour  fortir  de  quelque  corps  Se 
que  rencontrant  des  parties  terreftr es  Se 


thiolc ,  après  avoir  raifonné  fut  les  diffé- 
rer... es  de  leur  tempérament ,  conclud  que 
lus  ils  font  claits  Se  fubtils,  Se  moins  us 
"ont  chauds. 

Q^uant  1  la  préparation  des  fiels  pour  les 
conkrver ,  Diofcoridedit  encore  qu'il  faut 
lier  bien  ferre  l'orifice  de  la  velue  du  fiel, 
Se  la  raettte  en  eau  bouillante  ,  l'y  UilTant 
un  petit  demy  quart  d'heurt  Apiés  quoy, 
il  la  faut  faire  fécher  en  un  lieu  qui  ne  fente 
point  le  renfermé.  Pour  ce  qui  cft  du  fiel 
qu'on  veut  pteparer  pour  les  yeux ,  l'ayant 
lié  ,  comme  dciTus  ,  du  le  même  Authcur, 
on  le  met  en  un 'vafe  de  verre,  dans  lequel 
il  y  a  du  miel  ,  attachant  i  l'orifice  dudit 
vafe  le  filet  avec  lequel  cft  lié  la  veficulcdu 
fiel ,  &  ayant  bien  etouppé  ce  vafe ,  on  fer- 
re le  tout  pour  s'en  1er  v  ir  au  befoin. 

Fel  terr*.  V.  CentAurium  minus. 
Feus  huj.  felis ,  ou  Cttus.  Chat. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  char*  fçavoirle  grofliercs  ,  qui  s'oppofcnr  à  leur  palTage, 

chat  domeftique,  &  le  chat  lauvage  :  celuy-  Us  font  couler  Se  raréfier  la  matière,  jufqu'i 

cy  cft  préférable  à  l'autre.  On  le  ferr  en  ce  qu'ils  en  foient  détachez*,  H  dit  encore 

Médecine  de  lagraiffe ,  de  la  fiente  Se  de  la  que  dans  ce  détachement  les  cfprits  divi- 

peau  de  cét  animal.  fcnt,  fubtil  fcnt  &  fcparent  les  principes» 

Quant  aux  proprierez  de  toutes  ces  cho-  en  forte  qu'ils  rendent  la  matière  d'une  au- 

fes  /la  graiflc  du  chat  châtré  échauffe,  tre  nature  qu'elle  n'étoit  auparavant, 

amollit,  difeute ,  Se  eft  metvcillcufc  pour  Le  même  Authcur  avance  enluite  qu'on 

remédier  aux  maladies  des  jointures.  Celle  confond  rcffervefccncc  &  la  fermentation. 

du  r hat  fauvage  cft  meilleure  que  celle  du  Voyez  donc  ce  qn  eft  porté  dans  la  diction 

domeftique.  La  fiente  mêlée  avec  du  fe-  efftrvcfctmtiA. 

nevé  Se  un  peu  de  vinaigre  ,  guerit  l'alo-  Au  rcftcil  cft  à  remarquer,  qu'il  ne  faut 

pecie ,  c'eft  à  dire  la  chùtc  du  poil ,  clic  cft  point  ufer  de  certaines  compositions ,  telle* 
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que  font  celles  particulièrement  qui  reçoi- 
vent l'Opium  ,  qac  la  fermentation  n'en 
fou  faite,  c'eft  à  dire  leur  parfait  mélange, 
qui  ne  fait  qu'un  corps  fie  une  venu  ,  qui 
rciultc  de  tous  les  (impies  par  cette  fermen- 
tation, laquelle,  comme  nous  l'avons  dit, 
cil  une  cfpece  de  putréfaction. 

Quant  au  temps  neceftaire  »  pour  que  la 
fermentation  foit  achevée  dans  ces  com- 
pofitions  il  faut  faire  eut  de  lix  mois 
pour  cela. 

Fermentum  ,  //.  Levain. 

Ce  n'eft  aurre  chofe  ,  comme  chacun 
fçai'r ,  qu'un  morceau  de  pâte  ,  qui  par  fuc- 
ccilion  de  temps  acquiert  une  actimonie, 
de  laquelle  on  le  fert  non  feulement  pour 
fermenter  la  pâte  dont  on  fait  le  pain ,  mais 
encore  pour  fèrvir  comme  de  bafe  aux  ve- 
(icatoires  qui  s'appliquent  fur  le  corps  hu- 
main. 

Quant  à  fes  qualitez  5c  propriété!  ,  félon 
Diolcoridc,  il  cft  chaud  5c  attractif  :  Il  a 
une  vertu  fpccinle  d'atténuer  &  de  fubnlier 
les  clous  Se  durillons  des  pieds ,  il  mature, 
ouvre  fie  perce  les  faronclcs^5c  autres  apof- 
rumes  ,  y  érant  appliqué  avec  du  fcl  j  Etant 
brûlé  il  peutfervufculde  veiicatoire. 

Ferrari  a,  ri*.  V.  ScrophuUria. 
F  e  r  r  u  m  ,  ri  ;  ou  Mars  ,  fclon  les 
Chymiftcs.  Fer. 
En  général ,  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'un 
retenant  le  nom  du  genre  cft  appelé  abfo- 
luè'mcnt  Fer  ;  fie  l'autre ,  qui  étant  purifié, 
«'appelé  Acier.  A  l'égard  du  premier,  il 
y  en  a  aufli  de  deux  fortes ,  l'un  qui  fc  fond 
ficeft  malicablc  ,  duquel  on  fair  une  infi- 
nité d'inftrumcns  propres  pour  la  commo- 
dité des  hommes  ,  Et  l'autre ,  qui  fc  fond  à 
la  veriré  .  Se  qui  ferompt  facilement ,  mais 
oui  n'eft  pas  malléable  :  c'eft  de  ce  fer  qu'on 
fan  les  pots  5c  autres  chofes  propres  pour 
la  crafinc.  C'eft  celuy  qu'on  appelé  pro- 
prement fer  de  fonte. 
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Enfin ,  fclon  Glafcr ,  le  fer  cft  un  métal 
imparfait  qui  contient  très-peu  de  mercure, 
mais  beaucoup  de  fel  fixe  5c  de  fotrlfrc  tet- 
reftre.  Les  Chymiftcs  tirent  de  ttcs-exccl- 
lens  remèdes  de  ce  métal ,  dont  les  effets 
font  admirables  en  planeurs  ma'adics  ;  de 
forte  que  ceux- mêmes  qui  méprifenr  là 
Chymie  ,  convaincus  de  fes  vertus,  font 
contraints  de  s'en  fervir  lors  que  les  remè- 
des ordinaires  ne  produifent  pas  l'effet 
qu'ils  en  attendent. 

En  gênerai  tout  fer  a  une  faculté  corro- 
borai ve,  Se  c'eft  de  là  que  certaines  eaux 
de  Normandie  ,  appelées  vulgairement 
E**x  de  Forets  ,  ticent  leurs  excellente* 
vertus  médicinales  ;  elles  font  rres-recom- 
mandables ,  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

F  E  R  R  I  Purijtcatio  ,  ou  Chéhybs. 
Purification  du  Fer ,  ou  Acier. 

Le  fer  fe  purifie,  fclon  G'afer  ,  par  le 
moyen  des  cornes  5c  ongles  des  animaux, 
lcfqucllcs  on  coupe  menu,  ou  bien  on  les 
coupe  en  poudre  groffiere ,  5c  on  les  mcl« 
avec  du  charbon  de  quelque  bois  léger, 
comme  faulc  ou  tillot ,  mis  enpoudre ,  fie 
on  ftratifie  avec  ce  mélange ,  dès  barres  de 
fer  dans  des  pots  fie  fourneaux  faits  exprés. 
Et  comme  les  ongles  fie  les  cornes  des  ani- 
maux contiennent  en  elles  beaucoup  de  fel 
volatil,  ce  fel  par  le  moyen  du  feu,  pénè- 
tre par  fa  fubtilité  la  fubftancc  du  fer ,  fie  le 
réduit  en  acier.  Ainlî  on  peut  voir ,  qu  en- 
tre le  fer  &  Tacier  il  n'y  a  aucune  différen- 
ce ,  finon  que  l'acier  cft  un  fer  plus  nui  que 
le  fer  commun ,  Se  c'eft  pour  cela  qu'il  ra- 
fraîchit davantage  j  au  lieu  que  le  fer  com- 
mun ouvre  fie  échauffe  plus,  parce  qu'il  cft 
muny  de  parties  fulfureufcs  qu'on  luy  fait 
perdre  en  le  purifiant  ,  lors  qu'il  cft  con- 
verty  en  acier.  Il  vaut  mieux  pour  l'uuge 
de  la  Médecine  fe  fervir  de  celuy  qui  eft 
purifié,  que  d'employer  le  commun 

Quelques-uns  veulent  qu'on  donne'! 
l'acier  le  uom  de  Chalybs  ,  parce  qu'il 
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vient  d'une  Ville  de  l'Aftjrric  appelécCha- 
lybonc ,  où  l'on  fait  de  t  res-bon  acier.  Mais 
celuy  de  Damas  l'emporte  par  dcffus  tous 
Jcs  autres.  Cela  fc void  par  expérience  i  car 
les  épées  de  Damas  coupent  le  fer  même. 

Au  relie  l'acier  cft  fort  en  ufagedans  la 
Mcdctine  ,  mais  pour  en  avoir  de  merveil- 
leux effets  &  des  plus  aflurez,  il  faut  qu'il 
Toit  préparé  fpagyriojuemcnt  ,  6c  pour  lors 
on  l'appelé  Crocut  M^rtis  ,  c'eft  à  dire 
S.iffrun  de  Mats  ,  tant  à  caufe  de  fa  couleur 
qui  rient  de  celle  du  Sarf.in ,  qu'a  caufe  de 
l'acier  ou  du  fer  qui  cft  attribué  a  Macs. 

'On  le  prépare  en  deux  façons ,  (Ravoir 
communément  8c  fpagyriqucmciii  ;  en  der- 
nier lieu  |  c'clt  à  dire ,  fuivant  qu'il  fc  pra- 
tique ordinairement  par  les  Chymiflcs  à 
l'aide  du  feu.  Mais  pour  la  manière  dont 
on  le  prépare  ordinairement  chci  les  Apo- 
ticaircs ,  on  prend  de  la  limaille  d'acier,  on 
la  lave  dans  le  vinaigre,  fuivant  le  confeil 
des  Arabes ,  puis  on  la  fait  lecher  fur  une 
teille  chaude,  ou  au  Soleil  ardent.  Cette 
limaille  étant  féchc ,  on  la  broyé  derechef, 
après  l'avoir  encore  lavée  dans  le  vinaigre, 
puis  on  la  fait  fécher  comme  auparavant, 
ce  qu'on  recommence  jufqu'à  fept  fois. 

L  acier  amfi  préparé ,  a  la  faculté  de  for- 
tifier le foyc  Pc  Iaratte,  &  d'ouvrir  les  ob- 
(Iru&ions  qui  font  dans  les  vifeeres  ,  c'eft 
ponrquoy  il  remédie  aux  pafles  couleurs. 

Quant  aux  facultez  que  peut  avoir  le 
faffran  de  Mars  ,  il  y  en  a  particulièrement 
de  deux  fortes ,  Ravoir  l" Aftringent  Se  l'A- 
peritif.  Mais  outre  les  préparations  que 
Béguin  8c  Glafcr  donnent  au  faffran  de 
Mars  aftringent ,  les  lui  vantes  ne  font  pas 
i  rnéprifer.  La  première  eft  ,  en  mettant 
des  verges  ou  petites  barres  d'auci  au  four- 
neaud  feu  de  réverbère ,  afin  que  la  flamme 
atténuant  la  furfacede  l'acier,  ellcproduifc 
comme  une  efpece  de  faffran  très-  vermeil, 
ce  qui  fc  peut  faire  par  l'ctpace  de  douze 
heures.  Ayant  'ôté  les  verges  du  feu ,  & 
«tanj  refroidie»,  un  fecouc  avec  un  oicd 
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de  lièvre  la  poudre  qui  y  eft  adhérente. 

La  féconde  eft  de  pterfdre  demie  livre  de 
limaille  d'acier  lavée  ,  l'étendre  dans  un 
vailfeau  bien  ample  fur  une  tuille  ou  lame 
de  fer ,  &  la  mettre  au  feu  de  réverbère  l 'cf- 
pace  -de  quarante-huit  heures  :  Etant  ote'c 
du  feu  ,  il  y  faut  ajouter  environ  dix  ou 
douze  pintes  d'eau  de  fontaine ,  {c  laiflcrle 
tout  en  dgeftion  un  jour  enrier  ;  apres 
quoy  il  la  faut  vivement  agiter  &  remuer, 
Se  ayant  feparé  par  inclination  l'eau  trou, 
blc,  on  la  laifTc  rallbir  durant  (îx  ou  fept 
heures.  Alors  on  pafle  l'eau  claire  Se  nette 
par  le  filtre ,  8c  on  trouve  au  fonds  du 
vaiffeau  un  faffran  de  Mars  tres-fubtil  8c 
dépouillé  de  toute  faculté  aperitive. 

C'eft  un  excellent  corroborant'  pour  les 
maladies ,  où  la  faculté  retentrice  cft  débi- 
litée &  relâchée  ,  comme  celle  de  l'cfto- 
mac ,  en  la  lienteric;  des  inteftins  ,  en  la 
diarrhée,  &  diflcntcric,  du  foyc ,  au  flux 
hépatique  ,  8c  autres  évacuations  immo- 
dérées des  mois  ,  des  fleurs  blanches ,  8c 
des  hemorrhoïdes.  Mais  on  n'en  doit  ja- 
mais ufer  qu'après  les  remèdes  univcrfels. 

Sa  dofe  cft  d'un  demy  fcrupule  jufqu'à 
un  fcrupule ,  8c  cela ,  dans  quelque  tiquait 
appropriée  au  mal  êV:  à  la  parue  ,  ou  bien 
avec  de  la  conferve  de  tofes. 

Pour  préparer  le  faffran  de  Mars  apéri- 
tif, on  prend  de  l'acier  ardent  &  enflam- 
mé au  feu  de  réverbère  ,  ou  de  fufion  juû 
u'à  être  blanc,  auquel  on  frotte  une  bille 
c  foulfrc  au  deflus  d'un  vaifleau  plein 
d'eau ,  Se  on  void  l'acier  fc  fondre  auih-tot 
8c  tomber  avec  le  foulfrc  dans  l'eau  ,  en 
forme  de  petites  boules ,  lcfqucllcs  font  fi 
friables,  qu'elles  fc  peuvent  pulvcnfcr en- 
tre les  doigts. 

Cela  fait,  on  réduit  ces  petites  boules  en 
une  poudre  très- déliée,  ajoutant  cgallc  por- 
tion de  foulfrepulvetifé  &  paire  par  le  ta- 
mis ,  mêlant  le  tout  exactement  Se  l'éten- 
dant fur  une  lame  de  fer,  ou  dans  un  pot 
de  terre  ;  On  le  met- au  feu  de  revetbetc 
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vingt-quatre  heures  durant ,  &  à  la  fin  on 
void  l'acier  reduir  en  poudre  violette,  qu'il 
faut  derechef  pulvcrifer  fubeilement,  Se  ver- 
ferpar  deflus  de  l'eau  de  fontaine  à  la  hau- 
teur de  cinq  ou  fix  travers  de  doigts.  On 
agite  le  tout ,  &  on  verfe  l'eairtroubledans 
quelque  vaifïeaunet,  Se  on  le  laifle  rafloir 
quelques  heures.  Alors  il  faut  feparer  par 
la  languette  l'eau  claire  Se  nette ,  &  la  rever- 
fer  furies  premières  feces  qu'il  faut  remuer 
comme  dcllus  ;  réitérant  cela  fi  long-temps 

3ue  l'eau  trouble,  verfée  à  plufieurs  fois  &c 
crecheffeparée,  aura  laiffc  une  fuffifame 
quantité  de  farfran  tres-fubtil  &  impal- 
pable :  Enfin  pour  la  dernière  fois  ,  faut 
faire  évaporer  l'eau  trouble  ,  Se  il  refte  le 
fifFrandc  Mars  apéritif  préparé  comme  il 
faut  ,  avec  fon  efprir  virriolé  ,  qu'il  s'ett 
confervé  après  la  calcination  réitérée ,  Se 
les  fréquentes  ablutions  Se  évaporations. 

Ce  faffran  de  Mars  apéritif  eit  propre 
aux  grandes  &  rebelles  obftrudtions  du 
mefentere ,  du  fbye  Se  de  la  ratte ,  qui  font 
venir  les  pafles  couleurs ,  &:  aux  obftruc- 
tions  des  veines  de  la  matrice  ,  qui  caufent 
la  fuppreffion  des  mois. 

Sa  dofe  eft  d'un  demy  fcrupulc  dans  quel* 
que  liqueur  convenable,  ou  mêle  avec  quel- 
que opiate,  conferve  ou  tablette,  gardant 
les  circonftances  ,  avant  l'ufage  des  remè- 
des généraux  ,  &  le  continuer  long-temps 
fuivant  la  grandeur  du  mal,  qui  peut  obli- 
ger quelquefois  à  s'en  fervir  pendant  deux 
ou  rrois  (cmaincs  ;  fc  promenant  après  l'a- 
voir pris ,  l'efpace  d'une  heure  ou  deux ,  Se 
beuvant  par  deflus  quelques  cuedlcrécs  de 
quelque  liqueur  apctmvc,  en  cas  qu'on  le 
prift  en  forme  folidc. 

Ferri  Recrementum ,  ou  ftercus ,  ou 
fc»rid.  V.  Recrementum  fer  ri. 

Ferrugo,  inis.  Roiiillcurc  de  Fer. 

On  fçait  aflez  ce  que  c'eft  que  la  roiiillc 
du  fer.  Mais  quant  à  fes  proptictez  ,  on 


tient  qu'elle  eft  fort  propre  i  guérir  'es  u'- 
ceres  i  car  elle  reftraint  Se  defleche  ny  plus 
ny moins  que  la  feorie  du  fer,  d'où  vient 
qu'on  la  mêle  parmy  les  emplâtres  qui  font 
d'une  vertu  dcfïïccativc. 

Ferruminatrix  ,  icis.  V.  Sideritis. 
Ferula  ,  1*.  Fcrulc. 

C'eft  une  plante  qui  produit  une  tige  qui 
paflè  le  nlusfouvcnt  trois  coudées  de  haut, 
Se  dont  les  fciiillcsfont  femblablcs  à  celles 
du  fenouil  ,  toutefois  plus  âpres  Se  plus 
larges.  Diofcoridc  dit  que  le  SAg*pcnmm 
fort  de  la  tige  de  cette  plante  inciféc  pat 
le  bas. 

Galien ,  eu  égard  aux  qualités  Se  pro- 
prictez  de  cette  plante,  dit  ainfî.  La  graine 
de  fcrulc  eft  chaude  &  fubtiliante,  mais  le 
dedans  de  la  fcrulc  verre  ,  qu'on  appelé 
moelle  a  une  certaine  qualité  aftringcnrci 
Se  ainfî  clic  eft  bonne  à  ceux  qui  crachent 
le  fang  ,  &  pour  rcftraïudrc  Us  fluxions 
de  l'cltomac. 

Ferulago  ,  inis. 

Ccrte  plante  eft  toute  femblable  A  la 
férule,  dont  il  eft  parlé  cy-dcfTus  ,  finon 
qu'elle  eft  plus  petite  &  plus  bafTc.  Elle  n'a 
qu'un  tronc  auflï  bien  que  l'autre ,  &  fes 
feuilles  font  toutes  femb fables. 

Fe  stuc  a  ,  ex  ,  ou  JEgyfhfs. 

Coquiolc. 

Diofcoridc  dit  que  c'eft  une  petite  herbe 
qui  a  les  fui  lies  femblablcs  au  froment, 
non  pas  tout  à  fait  fi  fermes.  Elle  jette  à 
la  rime  des  grains  rouges  deux  à  deux ,  ou 
rrois  â  trois ,  qui  ont  les  batbcs  auflï  me- 
nues que  des  cheveux. 

Selon  le  même  Authcur,  cette  herbe  en- 
duite avec  la  farine,  guérit  les  fîftulcs  des 
yeux  &  refout  toutes  durerez  ;  Se  lorfque 
Galien  en  parle  ,  il  dit  ainfî.  Autant  qu  on 
peut  connoîtreau  goût  de  la  coquiolc,  elle 
a  une  vertu  refolutiVe,  auf&eft-cllc  propic 
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i  gucrir  les  fiftules  des  yeux  ,  fie  les  fleg- 

mons  endurcis. 

Fiber  ,  ri.  Voyez  Cnjhr. 

Fie  aria  ,  /*•  V.  Scrophnlnrin. 

F  i  c  a  r  i  a  herbn  ,  ou  Clymenum  rn- 

krtrm.  Voyez  à  la  fin  de  ladiûion 

Clymenum. 
Ficedula  ,  In.  Becfigue. 

C'eft  un  oyfcau  ainfi  nommé  ,  dautant 
qu'il  aime  fort  les  figues  ,  Se  qu'il  ne  vit 
qiuû  d'autres  chofes.  Quant  aux  proprié- 
té» de  cet  oyfcau  ,  on  tient  qu'étant  man- 
gé ,  il  rend  la  veue  fort  bonne. 

Fict  le,  hnj.  ilis  ,  ou  OlU  terren. 

Pot  de  cerre. 
Ficus  ,  ci ,  ou  Ficus  ,  hnj.  eus. 
Ficus,  Ar'jêr.  Figuier. 

Il  y  ep  a  Je  deux  fortes ,  fçavoir  le  do- 
meftique fie  le  fauvage.  Le  domeftique  cft 
ecluy  qu'on  cultive  (oigneutement  dans  les 
jardins,  Se  qui  porte  fruit.  Le  fauvage 
cft  ccluy  qui  croît  de  luy  -  même  &  fans 
culture  dans  les  ckamps,  &  ne  po;tc  au- 
cun fruit. 

Qjjmt  aux  qualitcz  fie  proprietez  de  cet 
arbre  ,  le  fuc  tant  du  domeftique  que  du 
fauvage  ,  cft  fî  acre  Se  fi  mordicant ,  qu'il 
écorene  les  parties  du  corps  où  on  l'appli- 
que ,  auftl  le  mcr-il  dans  les  vclîcatoires. 
Diofcotid:  dit  qu'on  fait  une  I  ilive  des 
/et  tons  de  ti  huct,  qu'il  faut  paner  &  re- 

{>a(Ter  afin  de  la  rendre  plus  forte.  Cette 
elCve,  dit-il ,  eft  bonne  pour  brûler  où  il 
cft  befoin ,  fie  ferraux  chancres  fie  gangre- 
nés ,  abftcrgeant  Se  confumant  routes  cx- 
croiftànces.  On  en  ufe  aux  endroits  qui  en 
ont  befoin ,  baignant  une  éponge  dans  e  t- 
teleflive,  puis  ta  mettant  fut  la  partie  af- 
fc&ic,  V.  Diofcoridechap.145.  Liv.  1. 

Ficus,  Fruftus.  Figue. 

Lu  égard  à  l'âge  des  figues ,  elles  font  de 
4cux  fortes ,  feavoir  les  ligues  récentes  da- 


I. 

tes  abfolucment  Tient  :  Se  les  féches ,  dites 
Cnnct  ,  ou  Viens  fnjfn. 

Quant  anx  facultcz  des  unes  Se  des  an- 
tresTTes  fraîches  l'emportent  par  deiTus  tous 
les  fruits  piflagcrs  fans  noyau,  parce  qu'el- 
les nourrilTent  davantage ,  fie  ne  font  pas  de 
ft  mauvais  fuc.  Il  eftbien  vray  qu'elles  font 
venteufes  -,  mais  elles  ne  féjournent  guercs 
dans  I'cftomac  ,  Se  panent  aifément  pat  tout 
le  corps ,  parce  qu'elles  ont  une  grande  ver- 
tu abfteTilvc,  en  forte  qu'elles  font  jetter  la 
eravellc  hors  des  reins.  Les  meures  font 
beaucoup  me  Heures  que  les  vertes.  Pour 
ce  qui  cft  des  figues  (éches ,  elles  font  auflS 
meilleures  que  les  récentes  ,  elles  lâchent 
le  ventte  fie  netroyent  les  reins,  parce  qu'el- 
les font  aperitives  ,  inciGves  fie  lenitives: 
Elles  font  aufll  fort  bonnes  pour  remédier 
aux  incommodirez  de  la  poitrine  ,  mais 
elles  nuifent  grandement  aux  inflamma- 
tions des  entrailles ,  par  la  raifon  commu- 
ne des  chofes  douces  :  Elfes  produifent  un 
forr  mauvais  fuc  dans  ceux  qui  en  ufent 
trop  long-remps,  leur  engendrant  une  chair 
qui  n'eft  point  ferme  ny  fohde,  mais  fpon» 
gteufe  fie  mollalT:  v  5e  caufent  quantité  de 
poux,  comme  allure  Galicn.  Elles  font  im- 
fes  au  rang  des  f.tppuratifc  •,  Celles  de  M.ir- 
fcille  font  les  plus  louables  de  toutes  ,  fie 
elles  font  cftimée*  fi  bonnes  qu'on  les  em- 
ployé au  défaut  des  dattes  dans  les  compo- 
(îtions  où  Icfditcs  dattes  font  rcquifcs. 

Ficus  Indien  ,  ou  Opuntin  Plinij. 

V.  Opnntin* 
Ficus  JEgyptin.  V.  Sycomorns. 

Ficus  Ir.ftrnnlis ,  ou  Semen  R'cini. 

V.  Ricinns. 
Filicula  ,  In.  V.  Ptlypoiium. 
FiLiPENiuiLA ,  In,  ou  Oennnthe  ,  ou 

Snxtfrngn  rubrn. 

Filipendula  tft  une  plante  qui,  â  caufe 
de  fa  faculté  lithontripttque  ,  cft  mile  au 
rang  des  faxiftages ,  auili  cft-cllc  appelée 

çar 
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pu  qaclques-uns  faxifrage  rouge  ,  doutant  ciac  de  la  £cugere  mâle  cft  fort  profitable; 
qu'elle  cft  de  couleur  verditre  ,  tirant  fur  car  elle  fait  mourir  les  vermines  du  corps, 
le  rouge.  la  beuvant  en  eau  miellée  au  poids  de  qua~ 
Mathiolc  dit  que  FuchfiuscV  autres  Me-  tredragmes.  Au  refte  Con  amertume  eft  fi 
Jccins  prennent  cette  plante  pour  Otnan-  grande  qu'elle  fait  mourir  l'enfant  au  ven- 
\  t  mais  c'eft  àquoy  il  ne  peut  contint  ir,  tre  de  la  mere  -,  Se  s'il  fc  trouve  mort,  clic 
parce ,  dit-il ,  que  la  filipcndula  n'a  pas  la  le  jette  dehors  >  Et  parce  qu'elle  tient  quel- 
racine  fi  grande ,  ayant  plufieurs  petites  tè-  que  peu  de  l'aftringcnt ,  appliquée  aux  ul- 
tes.  D'ailleurs  la  racine  n'eft  pas  Combla-  ccres  elle  les  defleche  fort ,  toutefois  l'an  s 
blc  à  celle  d' Arroche ,  comme  Diofcohdc  aucune  mordication  ;  la  fougère  femelle  en 
dit  qu 'cft  celle  à'Otn*nthe  ;  Se  qu'enfin  elle  fait  autant. 

ne  croît  point  parmy  les  rochers,  mais  dans  r-  ..<_., 

icsprcz.  Filtrare  ,  *tîo.  Filtrer ,  Fil  crayon. 

Au  refte  ,  pour  Pufagc  de  la  Médecine,  C'eft  une  efpcce  de  colaturc  qui  fe  faic 
on  ne  Ce  Certque  de  la  racine,  laquelle  cft  avec  des  pièces  de  feutre  coupées  on  lon^, 
chaude  &  féche  au  troifiéme  degré  \  elle  at-  par  leCquellcs  la  liqueur  dégoutte  -,  ainu" 
tenue,  elle  eftabftcrfivc,unpeuaftringen-  qu'il  fc  pratique  par  ceux  qui  veulent  (épa- 
te, diCcuflîve  Se  diurétique.  Son  principal  rer  la  portion  la  plus  tenue  d'un  medica- 
nfage  cft,  lors  qu'il  cft  queftion  d  atténuer  ment  d'avec  la  plus  grofllerc. 
Ic  mucilage  rartareux  des  poulmons  ,  des  Pour  la  faire  ,  on  met  le  médicament 
reins,  delà  vcflîe&  des  jointures.  On  s'en  qu'on  veut  filtrer  dans  un  vafe,  on  prend 
CcrrauiTî  dans  les  coliques  venteufes  Se  dans  une  bande  de  drap  de  laine  large  d'environ 
les  rieurs  blanches  des  femmes.  Elle  cft  fort  trois  travers  de  doigts ,  de  laquelle  on  mec 
■nie  appliquée  au  dehors  ,  dans  la  tumeur  l'un  des  bouts  au  fonds  du  vafe  qui  contient 
des  hemorrhoïdes.  Sa  dofe  cft  d'une  le  médicament  qu'on  veut  filtrer  ,&  l'autre 
dragme.  bout  Ce  met  dans  un  autre  vaCe  vuide ,  qui 

Filius  ânte  purent.  V.  TilfUén.       f  tout  ioignant»  dans  lequcl  n  lilc  incef: 

t:  •  •     i?  J*    o  lammcnt  comme  enlueçant  ,  Se  goutte  i 

Îilix  ,  tes.  Fcugcrc.  gouttc  >  ,c  plus  djur  dc\c  qui  J  dam  u 

Cette  plante  eft  trop  connue  pour  s'ar-  premier  vafe. 
ictcri  en  faire  la  dcCcription.  Il  y  en  a  de      II  y  a  encore  d'autres  façons  de  filtrer, 

deux  fortes,  fçavoirla  nulle  Se  la  femelle;  entr'autres  celle  de  filtrer  avec  le  papier 

la  mafle  eft  appelée  Ofmuttd*  Regahs.  Of-  gris ,  qui  eft  la  plus  commune  de  tontes, 

monde  Royale.  Filtrum  ,  tri.  Efpcce  de  couloir. 

Ud.rrercnccqu'ilyaenrrclafeugcremâ-  FimuS,**.  V.  SterCMS. 

kjc  la  femelle  ,  c  eft  que  la  mâle  , ctte  Ces  f  .         y  f    ,    fi    j  ^ 

réunies  a  unclcuie& fimplcqucue  ,Se  Cans       "î^v   "  '        ■  ^" 

avoir  aucun  neeud,  &  a  Ca  racine  grofTc,       diction  Ignis. 

longue  &  noire -,  an  lieu  que  la  femelle  pro-  FiSTlCl  ,  corum.  V.  PiJtàciA, 

duit  fes  jettons  Cans  branches ,  Se  cft  plus  Fixatio  ,  ionis. 

ba/Tc  Se  plus  molle  ,  Se  a  les  feuilles  plus      Fixation  en  termes  £riymiqucs  cft  unc 

cpauTcs  ,  étant  faites  en  façon. de  tuyau  opération ,  par  laquelle  les  chofes  volatile» 

vers  la  racine.  Se  qui  s'évaporent  endurent  le  feu.  Ce  qui 

Quant  i  leurs  qualités  Se  propriétés,  Ce  fait  en  quatre  façons  par  addition  de  me- 

lorfcjuc  Gahcn  en  parie,  il  du  ainû.  La  ra-  decinc  fixe ,  par  mixtion ,  par  fublimation^ 

CL3 
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&  par  ciment ,  qui  cft  une  efpecc  de  calci- 
narion  faite  avec  chofes  féches,  pour  figer 
celles  qui  (ont  volatiles ,  (ans  les  fondre  ny 
enflammer. 

Flammula  ,  ul*.  Petite  flamme. 
Flammula  Iêvis. 

C  cft,  fclon  Diofcoridc,  une  plante  far- 
menceufe  qui  croît  parmy  les  buiflons,  la- 
quelle correfpond  tres-bien  en  toutes  cho- 
ies à  la  féconde  efpecc  de  Clematis. 

Eu  égard  à  fes  quahtez  &  proprictiz,  clic 
cft  chaude  au  rroificme  degré ,  &  féchc  au 
fécond  ,  tres-amerc  au  goût  &  cauftique, 
d'où  vient  qu'elle  eft  dite  FUmmmU. 

ThATUsDi/cKtientia.  V.  Carmi/tétiva. 
Flos  ,  F  loris,  fing.  Fltres,  rum,  ribus. 
plur.  Fleur. 

C'cft  la  partie  de  la  plante  la  plus  mince 
&  la  plus  déliée ,  fervant  comme  de  matri- 
ce à  l.i  matière  fcminalc. 

Onemployeordinaircmcnt  dans  les  Bou- 
tiques les  fleurs  d'aneth  ,  d'auronne  ,  de 
borrachc ,  de  bouillon  blanc  ,  de  bugloilc, 
de  bruyère ,  de  betoine ,  de  camomille ,  de 
centaurium  minus  ,  de  chicorée  ,  de  con- 
foude  royale ,  de  genefte ,  de  grenadier ,  de 
houblon,d'hyflopc,  de  jafmin,  de  lavande, 
de  lys  ,  de  limons ,  de  marjolaine ,  de  ma- 
tricairc  ,  de  manvc ,  de  mctilor ,  de  mille- 
pertuis, de  petit  muguet, de  nénuphar, de 
tous  les  nar as ,  de  noyer ,  d'ccillcts ,  d'oran- 
ges ,  de  pavot  rouge  ,  de  romarin  ,  de  la 
fin  le ,  de  fauge ,  de  feabieufe ,  de  loue  v,  de 
furcau,  de  ftœchas,  de  tillot,  de  violicrs, 
les  rôles  de  le  fafrran. 

De  toutes  ces  (leurs  il  y  en  a  fort  peu  que 
les  Apoticaires  doivent  garder ,  parce  qu  é- 
tant  d'une  fubftance  aérienne  8c  fubtile, 
elles  ne  fc  peuvent  conferver  long-temps 
en  leur  vigueur ,  c'cft  pourquoy  elles  font 
meilleures  récentes  quo  féches.  Ils  doivent 
néanmoins  fur  toutes  chofes  tenir  les  trois 
Fleurs  cordiales  ,  comme  auiiï  les  rofes, 
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celles  du  grenadier ,  tanr  privé  que  fauva- 
ge ,  celles  de  fauge ,  de  romarin ,  de  camo- 
mille ,  de  mchlot ,  de  gcncltc  ,  d'oranges, 
de  cedre ,  de  ftœchas ,  de  Kcïri ,  de  jafmin, 
du  tillot,  de  betoine,  de  millepertuis,  de 
nénuphar,  &  le  farfran.  Quoy  qu'il  en  foit, 
les  humectantes  &  rcfiigcrantcs ,  comme  la 
nymphaea, celle  de  chicorée,  de  violairc, 
&c.  ne  fc  doivent  pas  tenir  dans  les  Bouti- 
ques ,  parce  qu'elles  ont  peu  de  vertu,  fi 
elles  font  féches.  Entre  ces  dernières ,  la 
rofe  ayant  une  fubftance  quelque  peu  ter- 
reftre  ,  en  laquelle  rcftdc  fa  faculté  aftrin- 
gente ,  fc  conferve  un  peu  plus ,  parce  que 
cette  partie  terreftre  empêche  que  l'exha- 
laifon  ne  fc  fade  de  la  partie  fubtile.  Ainfi, 
celles  dont  la  fubftance  cft  un  peu  moins 
aérienne  fc  confervent  le  plus  en  leur  venu, 
comme  la  camomille  ,  la  genefte  &  prcfquc 
toutes  les  fleurs  aftringcntcs. 

On  connoît  la  ténuité  de  la  fubftance  d'u- 
ne fleur,  en  ce  qu'elle  fc  flétrit  bien-tôt  & 
qu'elle  perd  fa  couleur  naturelle  \  elle  cft 
pour  l'ordinaire  fi  L-gcrc ,  qu'elle  ne  peut 
(importer  une  longue  ébullition,  6c  fi  on 
la  brûle ,  clic  rend  fort  peu  de  fcl. 

Les  fleurs  chaudes  font  meilleures  fé- 
ches ,  que  les  froides  •,  attendu  que  les  froi- 
des devenant  féches  perdent  leur  froideur, 
Se  les  chaudes  au  contraire  devenant  féches 
fc  rendent  plus  chaudes  *,  parce  que  l'humi- 
dité  qui  étoit  en  elles  étant  évaporée  ,  la 
chaleur  en  devient  plus  vigoureufe. 

Cependant,  medira-t'on,  fi  la  fubftance 
des  fl  :urs  chaudes  cft  plus  tenue'  que  celle 
des  froides  ,  puifquc  c'cft  le  propre  de  la 
chaleur  que  d'atténuer  ;  il  s'enfuit  que  les 
fleurs  chaudes  font  moins  bonnes  féches, 
que  les  froides  :  A  cela  on  répond  que, 
quoy  que  leur  partie  fpirirueufe  foit  fubti- 
le ,  elles  ne  laiflent  pas  d'avoir  beaucoup 
de  parties  terreftres  qui  empêchent  la  dilH- 
pation  des  fpiritueules  ;  ce  qui  fe  void  par 
expérience,  puifquc  les  fleurs  chaudes  cal- 
cinées rendent  plus  de  fcl  que  les  froides. 
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Quant  an  choix  qu'il  faut  faire  des  fleurs 
en  gênerai  :  pour  être  bonnes,  elles  ne  doi- 
vent être  point  cxccflivcmcnt  féches,  com- 
me (ont  celles  qui  en  les  maman* fc  mettent 
poiuTicrc  ;  il  faut  aufli  qu'elles  foient  peu 
ou  point  altérées  en  leur  couleur  &  en  leur 
odeur  ,  &  qu'elles  (oient  exemptes  de  tou- 
te corruption  fie  vermine. 

Q^ant  au  temps  propr:  pour  les  cueillir, 
elles  Jotvcnt  etre  cueillîtes  principalement 
après  qu'elles  font  extrêmement  ouvertes, 
ou  avant  qu'elles  tombe '.t  ou  qu'elles  fe 
fl  étrillent  -,  excepté  les  rofes  ,  lanymphxa, 
La  genefte  ,  les  fleurs  de  capprier  ,  &c.  qui 
doivent  être  prïfes  ,  auparavant  qu'elles 
s'ouvrent-  Au  refte  il  eft  confiant  qu'on 
ne  peut  pas  établir  aucune  faifon  détermi- 
née pour  la  cueillette  des  fleurs  ,  attendu 
que  les  plantes  AcuruTcnt  en  divers  temps. 

Flos  Adonis.  V.  Anémone. 
Flos  Amoris.  V.  Amârânthus. 
Flos  Crjfiâlli.  V.  AxungtA  vitri. 
Flos  JEris.  V.  SquAmn  tris  dans  la 
diûion  MettlltcA. 

Flos  Frumenti  ,  ou  BdptifecnU, 
ou  Cyanns  ,  ou  Ljchtiiftgria. 
Aubiffoin. 

Mjtfatole  dit  qu'il  y  en  a  qui  mettent  l'au- 
hiffoin ,  qui  croit  dans  les  champs  aux  mois 
de  May  Se  de  Juin ,  au  rang  des  endives  Se 
chicorées;  que  cette  fleur  eft  fort  Welle,  & 
qt'r  c'eft  pour  cela  que  les  filles  de  village 
en  font  des  chapeaux  ,  Se  enfin  po  r  con- 
clufion  il  dit  qu'il  ne  trouve  pas  qu'on  doi- 
ve croire  que  ce  ioit  une  cfpccc  d"  chico- 
rée ,  &  qu'aucun  Autheur  ancien  n'a  parlé 
<lc  fes  proprictez. 

Entre  les  Modernes  Schroderc  dit  qu'elle 
eft  fro  de  Se  féchtf  au  fécond  degré ,  qu'elle 
cftjftringrnre ,  qu'elle  eft  ut  le  dans  lesm- 
flammations  dos  yeux ,  même  dans  la  ou- 
gcur  î  dans  la  chaule ,  Se  dans  les  doulcrus 
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de  ces  parties  ,  &  aufli  dans  l'hydropifie 
étant  prife  en  breuvage. 

Flos  ou  fferba  Sanfii  Iacobi.  V. 
lacobea. 

Flos  &  S  puma  ni  tri. \ .Aphronitrum. 
Flos  Regins.  V.  Cd/catrippé. 
Flos  Salis.  Fleur  de  fcl. 

C'eft  unechofe  qui  découle  du  Nil ,  8c 
qu'on  ne  void  point  parmy  nous,  n'y  qu'on 
n'ordonne  point,  Se  c'eft  comme  l'écume 
de  ces  fleurs  ,  ni  plus ,  ne  moins  que  pour- 
roit  être  l'ecumc  du  fel  qui  eft  la  fleur  de  la 
mer  qui  écume. 

Flos  Trinitatis,  V.  Iaced. 
Foemina,  /.  V.  dans  la  di£Uon 
Homo. 

Foeniculum  ,  */*.  Fcnoiii!. 

C'eft  une  plante  fi  connue ,  que  ce  feroie 
perdre  temps  que  d'en  faire  la  defeription. 
En  Médecine  on  fe  fert  des  feuilles,  de  la 
racine  Se  de  la  femence  du  fenouil. 

Eu  égard  à  fes  qualitcz  &  proprictez ,  il 
eft  chaud  au  troifiéme  degré  &  fec  au  pre- 
mier. Il  eft  utile  à  la  veue  ,  il  augmente  la 
femence  Se  engendre  abondance  de  Lu  et 
aux  mammellcs  des  femmes.  Comme  fa  ra- 
cine eft  l'une  des  cinq  racines  aperitives 
majeures,  la  femence  cil  aufli  l'une  des  qua- 
tre fcmcnccs  chaudes  majeures  ;  l'une  Se 
l'autre  provoquent  fes  mois  Se  les  urines. 

Son  fubftitut  eft  l'Ache. 

Foeniculum  Frrdticum  ,  ou  Hippo- 
marutrnm.  Fcnoiiil  erratique. 

C'eft  une  cfpece  de  fenouil,  qui  eft  dite 
Hippomarathrum,  à  raifon  de  (à  grandeur; 
car  il  eft  bien  plus  haut  &  plus  gtand  que  le 
(Lm-  A  que ,  Se  dans  la  Mauritanie  il  croîc 
quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  de  douze 
coudées  étant  épais  de  quatre  palmes,  ayant 
une  graine  fcmblable  au  milice,  &  un  e  ra- 
cine blanche  Se  odorante  ;  iJ  y  en  a  qui  l'ap» 
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.  p.clcnc  ImnienUm  Sjlveftre  fenouil  fàu- 
vage. 

Foeniciîlum  Marinum.  Voyez  Cry- 
thémum. 

Foeniculum  Forcinum.  V.  Ptuce- 
■  dâtium. 

FcïnicUlum  TertMc/im.  V.  dans  la 

di&ion ,  Se fili. 
Foetum  CtnfervAntU.  V.  Vterum 

ctrroboràntid. 

Nom,  Qujils  doivent  être  auflî  aftrin- 

fents. 
OE  N  u  M  Ctmelorum ,  ou  Stramen 
Camelorum.  V.  Schxttanthum. 
FoENUM-cRiïcuM  ,   Fœnum  - grtei. 
Scnegrc. 

C'cft  une  plante,  dont  inutilement  nous 
ferions  la  defeription ,  puifque  la  graine 
feule  cft  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Quant  aux  qualitez  Se  propricrex  de  cette 
femence,  elle  cft  chaude  au  fécond  degré, 
(e  féche  au  premier.  Elle  eft  émoilienre, 
rarefianre ,  anodync ,  nephritique,  ophtal- 
mique 8c  fuppurative  •,  (a  farine  dérerge  3c 
eft  farcorique. 

Son  fubftitut  cft  l'ers  ou  l'orobe. 

Folium,  ij.  Cing.FtlU,  orum.  plur. 
Feuille. 

C'eft  une  partie  de  la  plante  mince  de 
large  ,  faite  bien  fouvent  pour  l'embelli  dé- 
ment d'iccllc ,  mais  ordinairement  pour  la 
défenfe  du  fruit. 

Les  fciiillcs  fe  gardent  bien  moins  que 
les  racines  ,  les  bois,  Se  les  écorecs,  car 
comme  elles  ont  plus  d'humidité,  &  qu'el- 
les font  d'une  fubftanoe  moins  folide ,  auih 
pour  ce  fu jet  rcfiftcnt-cl  les  moins  aux  inju- 
res extérieures  ;  Elles  perdent  facilement 
leur  vertu ,  Se  font  toujours  pour  la  plu- 
part plus  louables  étant  récentes.  Celles 
qui  (ont  fort  humides  &  qui  agiflenr  par 
leur  humidité ,  comme  les  émoïlieutc»,  le 
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pourpier,  la  laic"tuc ,  Sec.  ne  valent  rien  en 
tout ,  étant  gardées ,  attendu  que  il  elles  ne 
fe  corrompent  par  leur  humidité  exceffive, 
du  moins  venant  à  fc  deflecher  ,  elles  de- 
meurent privées  de  l'humidité  qui  leur  cft 
ncceûaire  pour  produire  leurs  effets. 

On  en  peut  dire  autant  des  feuilles  froi- 
des ,  car  d'abord  que  leur  humidité ,  qui 
ici  voit  comme  de  foûtien  à  leur  froideur, 
cft  exhalée ,  la  chaleur  de  l'air  extérieur  les 
prive  enfuite  de  leut  qualité  froide.  Il  cft 
vray  que  celles ,  qui  (ont  froides  au  qua- 
trième degré  ,  comme  la  mandragore  &  au- 
tres femblablcs,  rciïftant  davantage  par  leur 
grande  froideur  ,  fe  peuvent  mainrcnir  un 
peu  plus  que  les  aurres.  Celles  dont  la  fub- 
I tance  eft  fubtile  Se  tenue,  Se  qui  parcon- 
fequent  ne  fouffrent  qu'une  légère  ébulli- 
tion  comme  les  capillaires,  ont  fort  peu  de 
vertu ,  (i  elles  ne  font  récentes. 

Les  chaudes  Se  aromatiques ,  particu- 
lièrement fi  elles  font  d'une  (ubftartce  moins 
tenue  ,  fe  confervent  beaucoup  plus  que  les 
aurres ,  Se  font  tres-bonnes  employées  fé- 
ches.  La  raifoncft ,  premièrement  qu'elles 
ont  plus  de  fcl ,  qm  conferve  toutes  chofes; 
fecondemenr  ,  que  n'agiflant  pas  par  leur 
humidité  laquelle  contrarie  en  quelque  fa- 
çon nôtre  chaleur,  il  n'importe  qu'elles  fe 
confument  par  le  temps. 

Quant  au  choix  qu'on  en  doit  faire,  en 
gênerai ,  il  faut  prendre  les  plus  récentes, 
les  mieux  nourries ,  celles  qui  font  entières, 
qui  onteonfervé  le  plus  leur  couleur  ,  leur 
odeur  Se  leur  laveur  naturelle ,  Se  qui  font 
de  grandeur  moyenne,  caries  petites  n'ont 
pas  tant  de  force  ,  &  valent  beaucoup 
moins ,  fur  tour  fi  elles  font  telles  par  (e 
défaut  Se  la  fterilité  du  terroir  qui  les  a  pro- 
duites. Mais  celles  qui  font  trop  grandes 
font  fouvent  épuifées  d'une  partie  de  leur 
fuc  ;  d'ailleurs  elles  n'ont  pas  tant  de  vi- 
gueur ,  parce  que  fuivant  l'axiome  reçu, 
une  vertu  ratmnee  a  bien  plus  de  force  qoe 
celle  qui  eft  divifée.  Enfin  il  faut  choulr  les 
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exemptes  de  pourriture  ou  de  féchetefle  ex-  des  fachets  remplis  des  ingtediens  qui  ont 
ceflivc  :  &  pour  ce  fujet,  on  rejette  celles  fcrvy  à  la  décoction ,  le  tout  chaudement 
oui,  en  les  maniant  font  trop  friables  &  appliqué  ,  en  réitérant  par  intervalle,  car 
te  reduifent  en  pouffierc.  fovere  en  Latin  (  d'où  vient  fomentation,  ) 
De  plus  elles  doivent  être  cueillies  en  lignifie  entretenir  en  chaleur.  C'eft  pour- 
temps  convenable  ,  6c  pour  les  conferver  quoy ,  on  ne  doit  point  appeler  fomenta- 
ie  re(be  de  l'année ,  on  ne  doit  proprement  non  une  application  froide  de  quelque  li- 
lcs  cueillir  ,  que  lors  qu'elles  font  parve-  queur,  comme  eft  celle  qui  fc  fait  quelque- 
nues  en  leur  perfection.  Ainfi ,  félon  Diof-  fois ,  quand  on  veut  arrêter  le  fang. 
coride,  les  herbes  chaudes  &  odoriférantes  La  fomentation  féche  Ce  fait  en  appli- 
fe  doivent  cueillir  lors  qu'elles  fleuriflent,  quant  fur  quelque  partie,  des  feuilles  qu'on 
ou  commencent  i  monter  en  graine ,  telles  a  fait  chauffer  au  four ,  ou  fur  le  foyer ,  cou- 
font  le  calament,  l'origan,  l'abïynthc,  l'hyf-  vertes  avec  des  cendres  chaudes ,  comme  les 
fope,  Icchamzpythis,  la  mente,  le  thym,  feuilles  de  fureau  ,  d'hycbles,  &c.  ou  fa- 
&c.  Celles  qui  n'ont  pas  d'odeur ,  comme  chets  de  millet ,  d'aveinc ,  &c. 
l'agnmoinc,  la  betoinc,  les  capillaires,  &c.  Quant  aux  fins  pour  lefquelles  on  fait  les 
fc  cueillent  en  divers  temps ,  fuivant  qu'cl-  fomenrarions ,  elles  fe  font  ordinairement 
les  acquièrent  leur  perfection  tôt  ou  tard,  pour  échauffer  ,  ramollir,  refoudre  ,  ref- 
ît doivent  être  prilcs  auparavant  qu'elles  traindre,  fortifier  ,  &  autres  telles  confide- 
commencent  a  monter:  étant  montées  cl-  rations  qu'on  peut  avoir. 


Fomentum  ,  ou  Fomentatio.  Voycx 
cy-deflus. 

Fontalis  huj.  dis.  V.  Potdmogetum. 

Forcipes  ,  ifum ,  ipibus  ,  plur.  de 
Forceps.  Forces  oh  Cifcaux. 

Formic/e ,  arum.  Fourmics. 

C'eft  un  petit  animal  infecte  aflez  connu 
d'un  chacun.  Nous  dirons  feulement  que 


les  deviennent  féches  6c  arides  ,  parce 
qu'elles  font  dépourvues  de  leur  fuc  radi- 
cal qu'elles  ont  ipuifé  en  la  production 
de  leurs  rieurs  &  fcmcnccs. 

Folia  Orient alia  ,  plur.  V.  Senn*. 
Folium  Indum  ou  indicum.  Voyez 

MaUbathrum. 
Folium  Leonis.  V.  Lcontoptulon. 
Foliculus  ,  /À 

C'eft  la  gouffe  où  eft  enfermée  la  graine  les  meilleures  fourmics  font  celles ,  qui  fe 
d'une  plante.  retirent  fous  des  arbres  ,  qui  portent  re- 

T  .  _.  _    .   fine  ,  &  qui  {entent  l'aigre.  Quand  on  en 
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*             •  vcut  ra,rc  provihon ,  il  faut  les  prendre, 

fotus.  tomentation.  autant  que  fxrc  fe  pourra ,  au  déclin  ,  ou 

C'eft  un  médicament  humide ,  Si  quel-  à  la  nouvelle  Lune, 

quefois  fec  ,  qu'on  applique  extérieure-  Onfcfert  en  Médecine  des  fourmics,  de 

ment  avec  une  éponge,  ou  feutre ,  trempez  leurs  œufs ,  Se  de  l'amas  qu'elles  font  dans 

dans  la  décoction  chaude  de  quelques  in-  le  lieu,  où  elles  fc  retirent,  dit  par  lesLa- 

grediens ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur,  tins  Actrnus ,  &  par  les  Grecs  Jflyrm*- 

comme  vin  ,  laict  ,  eau  de  vie  ,  &  lem-  cimm. 

bUbles.  Quant  aux  propriétés  des  fourmics  ;  elles 

Elle  ferait  encore  avec  des  vcflîcs  à  demy  échauffent  &  dcflcchcnt ,  6c  excitent  à  l'a- 

remplies  quelquefois  de  laict ,  quelquefois  mour.  Leur  odeur  aigre  eft  excellente  pour 

de  h  hqaciu  ac  la  fomentanon  ,  ou  avec  réparer  les  efprits  vitaux.  On  tient  que  les 
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plus  grofTes  guerifTent  la  galle ,  la  lèpre ,  & 
les  démangeaifons ,  fur  tout  fi  étant  broyées 
avec  on  peu  Je  Tel ,  on  s'en  ferr  eu  onction. 
Leurs  œufs  font  bons  pour  foulagcr  ceux 

3ui  ont  fouie  dur.  Et  Vylcerum  échauffe, 
efTéche  Se  fortifie  les  nerfs  ;  c'eft  pour  ce- 
la, qu'il  cftfortcnufagc  dans  la  paralyfic, 
dans  la  feiatique,  dans  les  maladies  hyfte- 
riques ,  dans  la  cachexie ,  tx  autres  fembla- 
bles  ,  fi  l'on  s'en  fert  en  lotion. 

Fornax  .  acis  ,  ou  Furnus.  Un  Four 
êu  Fourneau. 

Le  fourneau  cft  une  machine,  dans  la- 
qu-ll.-lc  Pharmacien  allume  ,  proportion- 
ne ,  Se  gouverne  le  fetl  pour  toutes  les 
comportions,  ou  préparations  tant  Gale- 
niques  ,  que  Chymiqucs. 

On  a  invente  les  fourneaux  pour  la  com- 
modité de  l'Aniftc  ,  afin  qu'étant  maître 
de  fon  feu,  il  pût  l'augmenter,  ou  le  dimi- 
nuer ,  &  s'en  fervir  ipropos  fuivant  le  be- 
foin.  On  peut  fe  palier  d'un  feu!  fourneau 
pour  toutes  fortes  d'opérations;  mais  parce 
que  dans  un  laboratoire  ,  on  travaille  en 
même  temps  fur  diverfes  matières  .  &  que 
même  en  conftruifanr  divers  fourneaux, 
fuivant  la  diverfite  du  feu  que  demandent 
les  madères ,  on  peut  mieux  venir  à  bout  de 
fon  dédain  feparément ,  que  dans  un  fcul 
fourneau-,  il  vaut  mieux  en  avoir  plufieurs, 
qu'un  fcul. 

La  fhucrorc  des  fourneaux  ne  doit  pas 
être  uniforme  ;  car  elle  drpend  autant  de  la 
nature  des  matières  ex  des  opérations  qu'on 
veut  entreprendre  ,  que  de  l'adr<  fie  de 
l'Artifte  ,  qui  doit  Ravoir  les  conftruire, 
auffi  bien  qu  :  les  inventer.  La  matière  dont 
ils  font  bltis  ôt  compofrz  ,  cft  fon  diverfc; 
éVona  en  cela  autant  d'égard  a  leur  gran- 
deur qu'au  lieu,  &  à  Pillage  ,  pour  lequel 
ils  (bat  d>-fbn''t  i  car  il  y  en  a,  qui  font  or- 
dinaircm  -nt  bâtis  de  grofles  pierres  propres 
à  refiftor  au  fru ,  tant  â  caufe  de  leur  gran- 
deur  extraordinaire ,  qu'à  caufe  qu'on  veut 
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qu'ils  fuient  de  longue  duré  : ,  comme  font 
ceux  des  grandes  Verreries  ;  on  en  fair  -uiifi 
qui  font  moindres  Se  deftinez  à  d'autres 
ufages  ,  Icfqueis  (ont  bàr-s  de  pierres  de 
même  nature,  tes  plus  ufitc*  font  ordinai- 
rement compolcz  de  briques  arrangées 
quelquefois  les  un-:s  fur  les  aurres  fans  les 
lier  d'aucun  lut ,  &  cela  lors  qu'on  eft  pr  Hé 
de  faire  quelque  opération  ,  ou  qu'on  n'a 
pas  bcfoin  de  grandes  pr  cautions.  Quel- 
quefois auffi  on  les  fait  avec  des  briques 
alfcmblces  &  liées  avec  du  lut  diversement 
compof  "z  ,  fuivant  la  diverfité  des  terres  , 
la  violence  Se  la  longueur  du  feu  que  le 
fourneau  doir  endurer. 

Fornaces  rortdtiles.  Fourneaux 
porcacifs. 

Il  y  a  auffi  des  fourneaux  portatifs ,  qui 
ont  leur  cendrier ,  leur  grille  ,  leur  foyer, 
leurs  portes  ,  leur  dôme  ,  leurs  regiftres, 
de  même  que  ceux  qui  font  faits  de  briques, 
dont  la  mat :crc  ordinairement  eu  une  terre 
grafT:  pétrie  avec  de  la  poudre  de  vieux 
pors  de  grez  Se  du  fablon ,  &  autant  d'eau 
qu'il  en  faut  pour  les  réduire  en  pâte ,  Icf- 
queis ont  cuit  après  dans  1k  four  don  Potier 
parmy  les  autres  pots  de  terre.  Quoy  qu'il 
en  foit  rous  les  fourneaux  font  ouverts ,  ou 
couverts.  Les  ouverts  n'ont  point  de  cou- 
verture,  Si  les  couverts  ont  leur  dôme,  qui 
les  couvre  Se  les  matières  qui  y  tour  conte- 
nues ,  Se  qui  concentrant  la  chaleur ,  en 
empêche  la  diflîparibn. 

Pour  l'extérieur,  if  n'importe  point  quelle 
figure  les  fourne.uixay.nti  mais  pour  l'in- 
térieur on  doit  chercher  autant  qu'il  eft 
poffiblc  la  figure  ronde ,  «butant  que  ta  cha- 
leur  y  agit  plus  librement,  &  qu'elle  s'y 
communiqu  -  plus  également  que  dans  tou- 
te autre.  Mais  fi  l'épaiffrur  des  fourneaux 
cft  avantageufe  pour  confèrver  la  chaleur 
du  feu ,  il  faut  prendre  garde  auffi  qu'ils  ne 
foient  trop  minces,  crainte  que  l'air  nedit 
fipe  pat  trop  leur  chaleur.  Enfin  ou  doit 
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juflï  avoir  égard  au  régime  de  l'air ,  parce 
qu'il  y  cft  autant  ncccflaire  que  ecluy  du 
bois  Se  du  charbon  ;  attendu  que  le  plus 
ou  le  moins  d'air  ,  qu'on  donne  au  feu, 
augmente,  ou  diminue  Ton  action.  C'cft 
pourquoy  après  avoir  fait  les  ouvertures 
convenables  aux  endroits  par  où  l'air  peut 
entrer  Se  fortir  facilement ,  on  doit  avoir 
des  bouchons  pour  fermer  ces  ouvertures, 
lors  qu'on  veut  modérer  l'action  du  feu, 
&  les  ouvrir  ,  lors  qu'on  la  veut  aug- 
menter. 

Quant  aux  parties  du  fourneau ,  il  faut 
le  partager  en  quatre  ou  cinq  parties.  La 
première ,  cft  le  cendrier.  La  féconde ,  cft 
la  grille.  La  troiGcmc  ,  le  foyer  avec  fa 
porte  pour  y  mettre  le  bois  &  le  charbon. 
La  quatrième ,  cft  l'cfpacc  qui  contient  le 
vaiflcau  ,  dans  lequel  cfpacc  doivent  être 
quatre  regiftres  ,  par  Iclqucls ,  en  les  ou- 
vrant Se  fermant ,  le  feu  puùTc  être  gou- 
verné fui vant  le  befoin  qu'on  en  peut  avoir. 
La  cinquième,  cft  le  dôme  qui  bouche  les 
fufdits  regiftres  Se  à  leur  place  il  doit  y 
avoir  un  trou  au  dédits  ,  qu'on  ouvre  & 
ferme  de  même  que  les  regiftres ,  lors  qu'on 
le  juge  a  propos. 

Voila  en  gênerai  ce  que  j'ay  jugé  êtrene- 
ceftatre  â  cét  égard  pour  les  jeunes  Aoprcn- 
tifs.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  a  fond 
comme  il  faut  conftruire  toutes  fortes  de 
fourneaux ,  Se  les  dimcnfions  qu'il  faut  ob- 
(erver  en  leur  ftruâure,  auront  recours  aux 
Aurheurs,  qui  en  ont  traité  amplement  Se 
fcavamment  ,  entre  Icfquels  fonr  Glauber 
en  fon  li  v.  des  Fourneaux  ,  ou  M'  Charas 
dans  fiPharmacopce  chymique  part.  i.  c.51. 

Fossilia  :  Voyez  H'intrsli*. 
Fotus,  huj.  Fotus.  V '.  F  ornent  atio. 
Frac  aria,  rU.  Fraificr.  FragA, 
orum.  Fraifes. 

Mathiolc  dit  que  les  frainers&  les  frai- 
fesfont  trop  communs  pour  s'arrêter  à  les 
décrire,  c'cft  pourquoy  il  fc  contente  de 
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parler  de  leurs  qualitez  Se  proprierez.  Il  dit 
que  les  fraifes  font  refrigerarives  au  premier 
degré  ,  Se  deftîccativcs  au  fécond.  Qjc  le» 
feuilles  Se  la  racine  font  fort  propres  à  gué- 
rir les  playes  Se  les  ulcères ,  Se  à  rcftraiiidrc 
les  purgations  des  femmes  &  tous  dux  de 
ventre  Se  duTcntertc  -,  Que  néanmoins  elles 
font  uriner  ,  &  fervent  grandement  à  la 
Tarte*,  que  la  décoction  de  la  racine  Se  de 
l'herbe  prife  en  breuvage  fert  aux  inflam- 
mations du  foyc ,  &  nettoyé  les  rems  &  la 
veflic;  que  tenue  en  la  bouche  par  manière 
de  fc  la  laver ,  elle  raffermit  les  gencives  Se 
les  dents  qui  branflent ,  Se  irrére  les  catha- 
res &  fluxions.  Que  pour  ce  qui  eft  des 
fraifes ,  ourre  qu'elles  font  bonnes  a  man- 
ger, elles  fervent  grandement  aux  cftomacs 
chauds  Se  chargez  d'humeurs  cholériques. 
Se  étanchent  la  foif  à  ceux  qui  font  altérez. 
Que  le  fuc  qu'on  en  tire  cft  (ingulier  aux 
petits  ulcères  procédons  de  chaleur ,  Se  qui 
viennenrau  vilàge,  &que  diftillé  dans  les 
yeux ,  il  enlevé  tous  cmpêchcmcns,  fumées 
Se  nuées ,  Se  toutes  défluxions  chaudes,  qui 
y  furviennent,  Se  guérit  les  varioles  &  le» 
taches  du  vifage. 

Fracula  ,  U ,  ou  Fragaria.  Voyez 
cy- devant  Fragaria. 

F  r  a  m  d  e  s  1  a  ,  arum.  V.  fur  la  fia 
de  la'diâion  Mors. 

Francula  ,  /* ,  ou  Alnus  fiigra,  ou 
Arbor  fatida  ,  ou  Avornus. 

La  Frangula  croît  par  tout  en  Bohême. 
Mathioledit  Cjuc  c'eft  une  plante  ainfi  nom- 
mée, pirce  qu  elle  cft  aiféc  i  rompre,  qu'el- 
le cft  de  moyenne  hauteur,  Se  qu'elle  a  fa 
feuille  fcmblablc  au  cormier ,  ou  à  la 
f*n£»intA.  Son  écorec  cft  comme  celle  de 
l'aulne,  elle  cft  couverte  de  petites  taches 
de  jaune  comme  on  void  à  la  rhubarbe  ;  fes 
fleurs  font  blanches ,  fon  fruit  petit  en  for- 
me de  pois ,  étant  tellement  divifé  en  long, 
qu'on  diroit  qu'il  y  en  a  deux  joints  ènfern» 


bi  -  \  de  vcrd  il  devient  roi: x  ,  te  enfin  â  fa 

H.a.untc  il  fc  charge  de  non  j  oans  chaque 
faut  dya  detu  os  de  lagrollru  d'u^c  len- 
tille &  quelque  peu  davanta.^  ,  daiu  LT- 
qucls  fe  trouve  le  noyau. 

Q^jnt  à  fc»  facultcz ,  le  même  Machiolc 
4it  que  ion  étorec  cft  Iaxativc  Se  aftriugcn- 
tc,  en  lortc  qu'elle  cft  propre  à  lâcher  le 
ventre ,  ÔC  a  fortifier  les  parties  nobles  de 
même  que  la  rhubarbe,  qu'elle  évacue  la 
bdc&  (a  pituite  ,  &  pareillement  l'hydro- 
pifie.  Que  conrre  l'enflure  de  tout  le  corps 
&  la  jauniflc  ,  &  contre  l'hydropific  mê- 
mes ,  on  fait  cuire  cette  ccorcc  avec  cupa- 
toirc  commun ,  abfynthe  pontique  ,  agri- 
moine,  eufeute,  houblon,  cancllecV:  raci- 
nes de  fenouil ,  d'achc ,  d'endive  &  de  chi- 
corée ,  les  donnant  en  breuvage  au  poids 
de  cinq  onces  ;  que  c'eft  un  remode  fort 
ibuverain ,  mais  qu'il  faut  auparavant  don- 
ner ordre  d'évacuer  &  faire  fortir  par  autres 
medicamens  l'humeur  fupe  fluc  qui  cit 
dans  l'cftomac ,  Se  aux  premières  voyes  du 
foye;  car  la  décoction  fufditc,  dit- il,  lâche 
le  ventre  fans  aucune  fâcherie,  nettoyant 
te  confortant  le  foye ,  en  forte  que  quel- 
ques-uns qui  avoient  le  foye  ,  &  la  ratte 
grandement  optiez  en  ont  été  guéris ,  tant 
elle  a  de  vertu  i  refoudre  les  durerez  te  opi- 
lations  des  parties  nobles  cV:  des  veines. 
Or  la  vertu  purgative  de  cette"  écotec  con- 
fifte,  continuc-t'il  ,  en  cette  partie  jaune 

2ui  cft  au  dedans,  car  quant  à  la  partie  de 
eflus  elle  cft  aftringcnte.  11  dit  enfin 
qu'on  arrache  l'une  ti  l'autre  au  commen- 
cement du  Printemps,  te  puis  qu'on  les  met 
fécher  à  l'ombre.  Qif  il  ne  faut  pas  s'en 
fervir  lors  qu'elle  cft  vette  ,  parce  qu'elle 
fait  vomir  i  qu'il  faut  bien  fc  garder  d'ufer 
de  la  dccoûion  qu'on  en  fait ,  lors  qu'elle 
cft  fraîche,  parce  qu'elle  pourroit  caufer 
un  dévoyement  deftomac  .  ce  que  pour 
éviter  il  la  faut  laifler  repofet  deux  ou  trois 
jours,  jufqu'i ce  que  de  jaune  quelle  cft, 
elle  devienne  noire ,  Sec. 


A. 

hiA.xivruA,  IIj,  ou  DiÛémnm 
a. Lus ,  ou  chamœmeliitm ,  ou  Pêlc- 

mtnium.  Fraxineile. 

C'eft ,  félon  M.ithiole,  une  plante  que  les 
Modernes  appelcnt  dictam  blanc,  &  qui 
cft  aujo  r  l'huy  rccommandablc  ;  Elle  pro- 
duit fc  i  :  uilles  comme  le  frefne ,  c'eft  pour- 
quoy,  plulicurs  Modernes  l'appclcnt  petit 
frefne.  Le  même  Mathiolc  dit  que  cette 
plante  n'a  été  décrite  pat  aucun  Authcur 
ancien  ny  Grec  ny  Arabe ,  ce  qui  fut  qu'il 
s'étonne  comme  on  luy  a  attnbué  le  nom 
de  dichm.  Elle  cft  ,  dit-il  ,  fort  belle  tt 
forr  agréable  â  voir ,  car  elle  jette  de  belles 
fleurs  Se  très-odoriférantes  ,  qui  tirent  en 
couleur  de  blanc  à  vermeil  comme  les  fleurs 
de  citron. 

Sa  racine  cft  blanche  8e  (cru  le  boucquin, 
ayant  un  goût  amer  ;  C'eft  pourquoy ,  con- 
tinue-il ,  Une  faut  pas  s'étonner  fi  clic  tait 
fortir  les  vermines  du  ventre.  Il  y  en  a  qui 
difent  que  d'elle-même ,  elle  fert  de  conne- 
poifon  contre  tous  venins,  &  même  con- 
tre toutes  morfurcs  te  picqueurcs  de  belles 
veneneufes,  comme  auftl  â  la  perte.  Elle 
conforte  i'eftomac  te  fert  â  ceux  qui  font 
pouflifs ,  te  qui  ont  courte  haleine  ;  l'eau  de 
fes  fleurs  ptife  te  tirée  par  le  nez ,  fert  gran- 
dement aux  douleurs  invétérées  de  la  tète, 
caufées  de  froideur. 

Fraxinus,  r.i.  Frefne. 

C'eft  un  arbre  tellement  connu  qu'il  n'eft 
pas  befoind'en  faire  la  defeription.  Thco- 
phrafte  en  met  deux  efpcccs  ,  dont  l'un  cft 
grand  te  haut ,  te  a  un  bois  blanc ,  enrichy 
de  grottes  .veines ,  qui  luy  terrent  de  nerfs, 
fans  aucun  nœud  ,  étant  mol  ,  tendre  te 
moucheté.  L'autre  eft  plus  petit  cV  ne 
croît  pas  il  haut ,  te  eft  plus  raboncux,  plus 
dur  Se  plus  roux. 

Courir  à  fes  facultés,  Dioicoride  te  Ma- 
rhiole  dtfent  qu'il  fert  de  conrre-poifon  aux 
(uoriurcs  desferpeas ,  dcfquds  U  cft  fi  fort 

cunany, 
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enncmy,  dit  le  même  M.uhiolc  ,  que  ny  le  force  ,  enfui  te  on  les  exprime  forrement 

matin  ny  le  foir  jamais  frrpenc  n'approche  pour  en  avoir  l'huile.  On  frit  fort  legcre- 

fon  omhre.  ment  les  myrobalans  en  poudre ,  les  arrou- 

•    L'Or  nus  &rOrnogloflum  ou  Ornicho-  fàm  avec  un  peu  d'huile  d'amandes  dou- 

glofTum ,  ainfî  appelé,  parce  qu'il  porte  une  ces  pour  adoucir  leur  âpreté. 

graine  ditc  Unguc  d'oyfcau,  font  reputez,  FrontaLIA  ,  âllum  ,  Ubus.  plur.  de 

22  ,e  mcrac  Authcur  >  P°ur  cfPccc  dc      Frontde.  Frontaux. 

freine.  "         .  r 

Quant  aux  facultez  de  YOrnogfof*m.       Le  Frontal  eft  un  médicament ,  qui 

Pline  dit  que  fi  on  le  boit  avec  du  vin ,  il  étant  appliqué  fur  les  temples  Se  fur  lis 

fêrt  aufoye.aux  douleurs  de  côté  Se  aux  front ,  loulaee  ceux  qui  font  tourmentez 

hydropiques  ,  Se  qu'il  amaigrit  peu  a  peu  de  douleurs  de  tète.  Souvent  on  s'en  fert 

ceux  qui  font  trop  chargez  de  graille,  s'ils  auflî  pour  adoucir  la  chaleur  extrême  du 

en  ufenr.  Les  Modernes  s'en  fervent  pour  fr°nt  »  &  P°ur  provoquer  le  fommeil,  lorf- 

exciter  â  l'amour.  que  dans  le  temps  d'une  fièvre  les  veilles 

t«  -j  a-     continuelles  abbattent  les  forces ,  qu'elles 

Fai ABiLE  Vid  ,  Fruhlitas  ,  ,*///.  corroropcm  lc  fang  ;  &  qu.cllcs  trV1|enc 

rriabilitc.  l'cfprit  :  Car  alors  ce  topique  rafraîchif- 

Friable ,  c'eft  proprement  ce  qui  s'émic  fant  Se  fomniferc,  appliqué  fur  lc  front, 

entre  les  doigts,  lors  qu'on  le  couche,  ou  ferc  merveillcufcmcnt  pour  appaifer  le* 

qu'on  le  pretfc  -,  quoy  qu'il  en  fbit ,  c'eft  douleurs ,  diminuer  la  chaleur  ,  tempêter 

une  des  huit  fubftances  Pharmaceutiques.  le  fang  Se  rabattre  les  fumées  qui  montent 

Voyez  Snbjhnn.r  Ph*rm*ceHtic*.  a  la  tête.   Et  quoique  pluûcurs  tiennent 

FritiULARIA  ,  U.  Fririllairt.  ^UC  ^Pj*""™  feufc  desfrontaux  ne  foie 

-,                  .  '  —  .  .            _  .  pas  capable  dc  procurer  tant  de  bons  effets, 

Frixio  ,  /mm/.  Fnxion  ,  #«  Friture.  fan$fcrfcrvilac, remèdes  internes  pourdif- 

En  Pharmacie  c'eft  une  efpccc  d  elixa-  fiper  les  vapeurs  qui  caufent  tous  ces  acci- 

rion  ,  qui  fc  fait  ordinairement  dans  une  dens  ;  néanmoins  il  faut  avouer  qu'elle  n'eft 

poc'cà  frire  avec  addition  de  quelque  li-  pas  inutile  ,  cat  en  fortifiant  fc  cerveau, 

queur  ,  Se  fur  tout  de  quelque  huile  ou  elle  ferc  à  faire  tranfpircr  ,  Se  à  refoudre  ou 

graifle.  rabattre  les  vapeurs  élevées ,  à  en  tempérer 

Toute  La  différence  qu'il  y  a  entre  fVixion  l'ardeur,  Se  à  en  émoufler  la  pointe.  Joint 
Se  elixauon ,  c'eft  qu'on  fait  la  fhxion  avec  à  cela  que  la  foy ,  que  la  plupart  des  mata- 
moins  de  liqueur  que  l'élixarion,  Se  fur  un  des  ajoutent  à  ces  fortes  de  remèdes,  ne 
feu  vif  pour  les  alimens  *,  mais  on  met  fort  contribué*  pas  peu  à  leur  bon  fuccés. 
peu  de  liqueur  pour  les  medicamens,  Se  on  Quoy  qu'il  en  foit,  il  faut  avoit  égard 
les  frit  fur  un  feu  modéré  pour  éviter  la  dif-  aux  perfonnes  ,  car  l'ufage  des  frontaux 
fiparion  dc  leurs  bonnes  p.irtics.  Comme  n'eft  guère  propre  qu'aux  jeunes  gens  bi- 

Îttrexompl-,  on  fait  bouillir  premièrement  lieux,  qui  étant  atteints  de  maladies  chatt- 
es ceufs  dans  de  l'eau ,  Se  lors  qu'ils  font  des ,  font  ordinairement  incommodez  de 
durcis ,  on  en  tire  les  jaunes  ,  &  on  les  fric  douleurs  de  tète  infupportables.  Lutin, 
fur  un  feu  modéré,  jufqu'ace  que  leur  hui-  les  frontaux  fe  font  quelquefois  avec  des 
le  commence  à  paroirre  dans  la  poclc  ,  Se  medicamens  fecs  ,  comme  fbnr  les  rofes, 
aiorsony  verfe  un  peu  d'cfpnt  de  vin,  Se  les  fleurs  de  nénuphar,  ou  de  furcau  ,  les 
euiJwôr  on  les  mec  dans  un  fac  de  toile  faniauific  le  coriandre  pilez ,  la  marjolaine 
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6c  b  bctoinc  incirées »  TcJ  noyaux  de  pê- 
ches &  d'abricots  écrafez  ,  qu'on  enferme 
entre  deux  linges,  les  ayant  aroufez  d'un 
peu  d'eau  rofe ,  ou  de  vinaigre  rof.it.  On 
applique  anfli  quelquefois  (ur  le  front  des 
linges  humc&cz  avec  de  l'eau  rolc ,  ou  du 
vinaigre  rofat ,  quelquefois  des  feuilles  ver- 
tes  de  nénuphar  vdeTai&uc  Se  de  pourpier, 
&  fur  touf  dans  les  douleurs  de  tetc  qui  ac- 
compagnent'les  fièvres  ardentes»  maison 
fait  bien  mieux ,  fi  on  fc  fert  de  conferves 
liquides  des  fleurs  ,  des  onguents  ,  &  des 
poudres  propres  pour  cela ,  Se  fi  après  avoir 
fait  une  pâte,  &  l'avoir  enfermée  dans  un 
Jingc  double  on  l'applique  fur  le  front,  Se 
on  l'y  laiflc  quelque  temps. 

On  fc  contente  quelquefois  d'appliquer 
un  liniment  compote  avec  parties  égales  de 
populcum  Se  d'extrait  liquide  d'opium. 
Remarquez  qu'on  fefert  aiuli  quelquefois 
des  frontaux  pour  arrêter  Se  divertir  les 
fluxions  acres  6c  fubtiles  qui  tombent  fur 
les  yeux  ,  en  incorporant  avec  des  blancs 
d'eeufs  parties  égales  demaftich  »  de  bol  fin 
6c  de  long  de  dragon  pulvenfez. 

Fructus  ,  huj.frutfus.  Fruit. 

Par  le  mot  de  fruit ,  généralement  par- 
lant ,  on  entend  tout  ce  que  les  plintes  pro- 
duifcnt  le  dernier,  &  par  confisquent  on  y 
comptend  les  femenecs  ,  les  bayes,  &c. 
mais  à  parler  fpeciakmcnt ,  on  n'entend 
que  les  plus  gros ,  comme  font  les  pommes, 
les  poires ,  les  prunes  ,  les  ccrifes ,  6c  au- 
tres fcmblablcs. 

Les  plus  ufitez  dans  les  Boutiques  font 
les  fruits  d'alccKmge  ,  d'alxcrmcs  ,  les 
amandes  tant  douces  qu'amercs  ,  les  ana- 
cardes ,  les  coings ,  les  dattes  ,  les  figues  6c 
les  fraifes  féches,  les  grenades,  les  bayes 
de  genevre  ,  d'hyeble  6c  de  lierre ,  les  ju- 
jubes »  les  ncflles  féches  ,  tous  les  myro- 
balans ,  les  noix  de  galle ,  les  mufeades ,  les 
noix  de  noyers  (  dites  abfolumcnt  noix) 
la  noix  vomique,  les  olives»  Us  oranges, 
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les  citrons ,  les  raifins  damas ,  ceux  de  co- 
rinthe,  les  pignons,  les  piltaches,  les  pru- 
neaux acides  ,  les  prunelles ,  les  meures  lè- 
ches, les  bayes  de  fureau,  les  ftbcitcs,  les 
forbes  féches  ôc.lcfuraach.  " 

Frumentum  ,  //.  V.  fes  faculccz 

dans  la  diction  Horicum. 
Frutex  »  icis..  ArbriiTeau. 

CV il  une  plante  approchante  de  la  na- 
ture de  l'arbre  en  dureté ,  grandeur  6c  du- 
rée ,  jettant  de  fa  racine  un  ou  pluficuts 
troncs ,  comme  le  1 6 marin ,  la  genévre  »  la 
bruyère  Se  le  roder. 

Fû  ou  fh»  yonthum.  V.  Valeriénâ. 
FuCÙS  Marinus   "Voyez  AlgA.  ,C'\ 
Fuca  Dtmonum.  V.  Hypericum. 
FuLGURATIO  ,  OU  Tuimsr.atiQ  ,  tenis. 

i  Fulguration  ,  ou  Fulmination.  ••  - 
C'eft  félon  les  Chymiftcs  ,  une  efpe- 
ce.de  détonatten,  qui  cil  beaucoup  plus 
violente  que  la  détonation  même.  On 
l'appelé  fulguration ,  ou  fulminacion,  par- 
ce qu'elle  agit  de  même  que  la  foudre,  es 
failant  fou  cfltt  de  haut  en  bas  ,  pour  peu 
de  refiftance  que  la  matière  trouve  au 
deflus. 

Fulico  ,  inis.  5uyc. 

Toutes  fortes  de  fuye  font  aftringentcs, 
cV  pr.rticulieremcnt  celles  d'encens  6c  de 
mail  i ch  ,  c'eft  poUrquoy  elles  arrêtent  tout 

flux  de  fiing. 

Fumaria  ,  U  ,  ou  fumus  terrjt  ,  ou 

Cafnitis.  Fumetcrrc. 

C'eft  une  herbe  commune  6c  allez  connue 
d'un  chacun.  Mcfué  dit  que  c'eft  un  bon 
remède  ,  mais  que  fon  abondance  la  fait 
méprifer  ;  Elle  n'a  befoin  d'aucun  correc- 
tif, car  en  purgeant  clic  corrobore  ;  Quoy 
qu'on  nés  en  terve  point  comme  purgatif, 
elle  cft  pourtant  tort  en  tuage  dans  les 
apozemes,  pour  préparer  Se  purger  1  hn- 
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meur  atrabilaire,  purifiant  grandement  le  deviennent  moiiis.  Ceux  qui  ne  font  point 

lang   La  meilleure  cft  la  verte  ,  qui  a  les  vénéneux  ont  un  goût  piaffant  &  nourrif- 

temJles  tendres  &  polies,  &  6,  fleur  tirant  fentbcaucoup  ,  mais  ils  font  fi  malaifez  1 

lux  le  violet.  digérer  ,  que  le  plus  fouvent  on  les  rend 

Fumicatio  Chymic*  ,  ou  Célcmêtiê  entirCrs  Par,ba;  avcc  h™«ietc  * 

«iM*»~.r    c  .*L:  ""^  <lu,ls  *ont  extrêmement  froids  & 

V*''nfi'  FumiganonChymique,  humide,  ,  &  qu'ils  approchent  fort  prés 

"  Calcinanon  vaporeufe.  de  la  nature  des  poifons  ,  comme  dit 

<-cft,  aulït-bicn  que  l'anulgamatiant,  Galien.  Auffi  la  nourrirutc  qu'ils  donnent 

une calci nation  potentielle,  par  laquelle  le  eftfort  flegmatique  6c  dangereufe,  de  forte 
mercure  mis  furie  feu  dans  un  creufet,  qui.  que  fi  on  en  mange  par  trop,  Se  qu'on  oc 

ait  fon  orifice  un  peu  étroit,  corrode  &  re-  les  digère  pas  bien  ,  ils  caufent  un  grand 

duit  en  chaux  les  kmincs  du  mrtal  qu'on  dévoyementd'cftomac  ,  ou  bien  ils  fuffo- 

fulpcnd  audeflus  pour  y  recevoir  les  va-  quenr.  Car  de  leur  naturel  ils  engendrent 

peurs  du  mercure.  Le  plomb  en  lamines  des  humeurs  grofles  &  vifqueufcs  ,  dont  ils 

lulpcnduës.en  forte  qu'il  puifle  recevdir  les  étouppent  fi  bien  les  orifices  des  artères 

vapeurs  du  vinaigre  mis  fur  le  feu,  en  cft  que  les  efprits  y  cant  enfermez,  Icspau- 

aufli  corrodé,  cV  fi  fuperficie  cft  convertie  vres  patients  étouffent.  Ccft  pourquoy 

en  une  chaux  blanche ,  qui  cft  la  véritable  lors  qu'on  les  apprefte  pour  la  cuifinc,  il 

cerufe  :  Voyez  dans  la  diction  Ctn,Jf4 ,  de  eft  bon  de  les  aflaifonner  de  poivre  ,  de 

quelle  manière  clic  fe  fait.  doux  de  girofles,  de  raufeades  ,  &  autres 

Remarquez  que  la  fumigation  faite  par  le  femblablcs. 

moyen  du  fou Ifre,  n'eftpasdcla  mèm-  na-  -  ,_ 

rure  ;  elle  fert  bien  pour  reprimer  b  facul-  ^UNOUS  Mdnnus.  V.  Spêflgi*. 

i!^ï^"7^i^j*ï^fe:  Fu»IS  Arborum.  V.  SmrUx  Uvis. 

née  par  la  penetranon  de  lacldc  du  foulfrc  J 

dans  toutes  les  parties  de  la  fiibftancc  delà  EuRNUS,  fit,  V.  Fornax. 

même  feammonée ,  8c  par  le  changement  r 

qu'il  y  produit  en  s'uniflanta  elle,  mais  clic  Fu*NuS  Antmus  ,  OU  TurtlUS  VCft- 

n'eft  pas  calcinante ,  comme  font  celles  du  tofits.  Fourneau  à  vent, 

mercure  Se  du  vinaigre  Furfur  ,  uris.  Son. 

FuNCUS,  *i.  fing./W',  ërum.plvtr.  ,  On  entend  par  ce  mot  de  furfur.Iefon 

Champignons.  de  ùomT>  car  t0"s  lcs  autrcs  *M  nc,fc 

*  b  mettent  dans  les  ordonnances  qu  avec  ad- 

Sclon  Diofcoride,  il  y  en  a  de  deux  for-  dition  ,  comme  fon  de  farine  ,  de  fciglc, 

tes  :  car  les  uns  font  bons  à  manger  ,  &  les  <Tort»c ,  &c. 

autres  font  venimeux  -,  Ces  derniers  croif-  Ce  Son  a  uric  faculté  déterfive,  laquelle 

fent  en  lieu  où  il  y  a  quelque  clou  de  fer  cft  d'autant  plus  puiflante  que  le  fon  eft 

«nrouillé,  ou  quelque  drap  pourry  ,  ou  fans  iTirinc.   C'eft  pourquoy  on  ordonne 

auprès  de  la  caverne  d'un  ferpent,  ou  au  toûjouts  de  cette  forte.      Furfitris  m*crt, 

pied  de  quelque  arbre  qui  produit  de  mau-  qui  veur  Àixc  du  fon  maîgtc. 
▼us  fruits. 

Ceux  qui  font  venimeux  ont  au  deflus  Fusanus  ,  >**  V.  Zvonymus. 

quelque  ordure  ou  bave  épaifle ,  Se  étant  F  u  S  i  o  ,  jv*J/ortis  ,  Ou  LiqUAtig. 

cueillis,  ils  font  tout  auffi-tôt  pourris  8c  Fonce,  fuû\on* 
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La  fonte  appartient  feulement  aux  me-  un  même  feu  Ici  fcls  des  plante*  pour  les 

taux  Se  aux  lub fiances  minérales  ,  qu'on  vitrifier. 

met  dans  un  creufet  Se  qu'on  fait  fondre  Fusus  ArreJHi  ,  ou  Attriiciylis  ', 

fur  un  feu  tres-violent.  On  fond  auflî  fut  y  dan$  ,a  diû|on  CarthamHS, 
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A  g  A  T  E  S  >  âùs.    Jays  ou  ecz  dans  les  fuffocations  de  matrice. 
Jayet. 


G  A  LAN  G  A  ,  g*. 

Le  Jayet  eft  une  pierre  ,  qui  pourroit  II  y  a  deux  fortes  degalanga;  fçavoir  U 
être  rapportée  au  nombre  des  bitumes ,  at-  grand  Se  le  petit.  Le  grand  a  la  racine  plus 
tendu  qu'il  cft  fort  huileux ,  &  qu'il  en  a  grotte  que  le  petit ,  de  couleur  rouge  Se 
l'odeur  ;  néanmoins  fa  folidité  fait  qu'on  le  moins  odorante ,  Se  le  petit  a  une  racine  af- 
in et  au  rang  des  pierres.  fez  déliée  ,  noiieufe  &  rougcâcxe  au  dc- 

Elle  fe  forme  en  des  mines  particulières  dans ,  &  au  dehors,  d'un  goût  acre  Se  pic- 

d'unc  exhalaifon  bitumineufe,  tantôt  plus  quant  comme  poivre.  Se  d'une  odeur  fort 

féchc  Se  terreftre  ,  tantôt  plus  grade  Se  agréable.  Quant  à  leur  bonté  ,  le  petit  cft 

onctueùfe.  Cette  dernière  produitlc  Jayet,  préférable  au  grand.  Ils  croulent  tous  deux 

auflî  eft-il  fort  noir ,  luifanr  &  poli  ;  il  s'al-  en  même  terroir  -,  mais  le  petit  vient  bien 

lume  facilement  &  rend  quantité  d  huile  mieux  dans  la  Chine  qu'ailleurs,  &  le  grand 

par  diflillation-,  il  cft  néanmoins  croûteux  à  Java  &  à  Malavar. 

Se  fort  léger,  à  raifon  des  parties  terreftres  Eu  égard  aux  qualitcz  Se  proprictez  du 

brûlées  ,  qui  y  font  roêléas.  galang3  »  *!  cft  chaud  Se  fec  au  troifiéme  dc- 

11  y  a  beaucoup  de  différente  entre  le  gré.  Il  fortifie  l'eftomac ,  remédie  aux  dou- 
Jayct  dequoy  on  fait  les  chapelets  &  celui-  leurs  de  colique ,  diflipe  les  vents  ,  &  cil 
ci  ;  parce  que  celui  dont  on  fait  les  chape-  bon  pour  toutes  les  maladies  qui  provien- 
nes efl  beaucoup  plus  luifanr  év  poli,  c  cft  nent  de  caufe  froide, 
pourquoy  il  cft  abufivement  appelé  jayet,  L'acorus  cft  fon  fubftitut. 
n'étant  ni  croûteux  ni  crafleux ,  ainfi  que  _  • 
Mathiolc  a  tres-docccment  remarqué,  mais  "AlBANuM,« 
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lus  proprement  appelé  ambre  noir  par  C'cft  une  gomme  qui  découle  par  l'inci- 
cs  I  talicns.  fion  qu'on  a  fait  à  une  plante  feraucée ,  qui 


Au  refte,  ce  bitume  tire  fon  nom  d'une  croît  dans  la  Syrie  fur  le  Mont  Amanus, 

rivière ,  ou  d'un  lieu  qui  porte  le  nom  de  Se  à  peu  prés  de  la  narurc  de  celle  qui  por- 

Gagata.  L'cxhalaifon  plus  féchc  Se  moins  te  l'opopanax.  Les  habitons  de  ce  pais- là 

graïle  dontilcftparlé  ci-dcflîis  ,  produitlc  appelcnt  cette  plante  Mctopiuro. 

charbon  de  terre.  V.  Carko  Petr*.  Quant  au  choix- du  galbanum  ,  il  faut 

Le  jayet  a  une  puiflanre  vertu  pour  amol-  qu'il  foit  en  larmes  belles  Se  pures  ,  que 

lir  Se  digérer.  Les  Chymiftes  en  tirent  une  fon  goût  (bit  amer  Se  acre  ,  Se  fon  odeur 

huile  par  diflillation  ,  laquelle  eft  fort  forte  Se  défagreablc  :  lors  que  les  larmes 

puante  ,  dont  on  fe  fert  fouvent  avec  lue-  font  récentes ,  leur  couleur  eft  aJTcz  blan- 
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che  Sortez  approchante  de  celles  del'Oli- 
ban  ;  mais  d'une  confiftanec  plus  molle  Se 
plus  grade. 

H  n'a  pas  befoin  d'aucune  préparation 
pour  le  difpenfcr  dans  la  composition  de  la 
cheriaque ,  &  du  mithridat  où  il  entre  ,  il 
furfir  de  le  bien  choifir. 

Quant  à  Tes  qualitcz,  il  eft  chaud  Se  fec 
au  fécond  degré.  Il  a  une  faculté  émol- 
licnrc ,  extractive  Se  difcuflivc.  Il  provo- 
que les  mois  Se  facilite  l'accouchement, 
luit  qu'il  foit  appliqué ,  ou  qu'on  s'en  ferve 
en  furTumigation  >  On  s'en  lert  aufli  de  cet- 
te forte  dans  les  fuffocations  de  matrice. 
Etant  duTout  dans  le  vinaigre  ,  &  meflé 
avec  un  peu  de  nitre  ,  il  efface  les  routeurs 
du  vuage ,  il  eft  auftl  fort  bon  aux  écroiicl- 
I  es  &  aux  gouttes  nouées  -,  enfin  il  eft  bon 

Îour  remédier  à  la  toux  invétérée  ,  Se  à 
afthme  ,  Se  même  aux  venins. 
Le  Sagapcnum  cil  fon  fubftitut. 

GalbuluS  ,  li.  fing.  Galbuli ,  erum, 
plur.  Noix  de  cyprès.  V.  Cuprejfus. 

G  a  l  E  g  a  ,  g* ,  ou  Rut  a  Caprariâ. 
Glaux. 

Diofcoride  dit  que  c'eft  une  plante ,  qui 
a  les  feuilles  fcmbiables  au  cytifus  ,  ou  a 
la  lentille  -,  qu'elles  font  vertes  deflus  ,  & 
blanches  derrière  le  dos  ;  qu'elle  produit 
directement  dés  fa  racine ,  cinq  ou  fîx  ra- 
meaux mêmes  qui  font  de  la  hauteur  d'un 
aime ,  que  fes  fleurs  font  rouges  &  fem- 
lablesà  celles  du  violier,  étant  toutefois 
plus  petites ,  Se  qu'enfin  elle  croît  le  long 
de  la  Mer. 

Mais  Mathiolc  allure  n'avoir  jamais  veu 
du  glaux  le  long  de  la  Mer ,  &  même  n'a- 
voir jamais  entendu  qu'aucun  autre  y  en  ait 
trouvé.  Qnpy  qu'il  en  foit,  il  dit  que  la 
galcgafc  trouve  dans  des  lieux  humides  Se 
aquatiques  ,  &  fur  les  bords  des  foiTcz  par- 
mi les  montagnes ,  Se  quaiî  par  tout. 

Quant  aux  fàcultcz  de  la  galega ,  le  mê- 
me Mathiolc  dit  que  les  Modernes  en  font 
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grand  caj  contre  la  pelle  Se  contre  la  mor- 
fure  des  bettes  venimeufes,  mangeant  l'her- 
be feule,  Se  l'appliquant  au  dehors  ;  il  rap- 
ortc  que  quelques  -  uns  difent  qu'elle  cri 
onne  A  l'Epilcpfic  ,  prenant  quatre  drag- 
mes  de  fon  lue  ;  mais  il  ne  croit  pas  qu'elle 
fade  revenir  le  laict  aux  Nourrifles ,  comme 
fait  le  glaux  ,  &  dit  qu'il  n'oferoit  lafKr- 
mer ,  parce  qu'il  n'a  trouvé  aucun  Auteur 
qui  en  fafle  mention.  Ainfl  il  cfl  facile  i 
voir  que  le  même  Auteur  met  de  la  diffé- 
rence entre  le  glaux  Se  laealcga  ,  Se  qu'il 
les  prend  pour  deux  différentes  plantes, 
contre  l'opinion  de  quelques- uns  qui  tien- 
nent que  ce  n'eft  qu'une  même  plante. 

Mais  Galicn  parlant  du  glaux  dit  ainfi. 
L'herbe  du  glaux  cfl;  bonne  a  faire  venir  le 
laid  aux  Nourri  lies ,  Se  ainfi  il  faut  qu'elle 
foit  de  température  chaude  Se  humide. 

Galena,  nâ.  V.  Molybdcn*. 
Galeopsïs    huj.   opfis.  Voyez 

Scropbularid. 
Galère  ou  GalU  Cuprcjji.  V.  dans 

la  diction  Cuprejfus. 
Galerita  itx  ,  ou  AUud.i  CriJIata. 

Voyez  Atauda. 
Galiopsis  h»j.  opjis  ,  ou  Lienartj, 

ou  Lamittm  ,  ou  Vrtica  pitrtua. 

V.  dans  la  didion  Vrtiç*. 
Galla  ,  d.  fing.  GdlU  ,  arum.  plur. 

Noix  de  galle. 

C'cft  un  fruit  quelechcfnc  produit  au- 
tre que  le  gland.  Diofcoride  en  met  deux 
efpeces ,  dont  la  première  eft  appelée  om- 
phacite,  qui  veut  dire  aigrette  Se  non  meu- 
re ,  laquelle  cfl  petite  Se  ridée ,  étant  outre 
cela  ferme,  folide  &  non  percée  ;  l'autre  eft 
pleine ,  polie ,  liflec  &  percée.  La  meilleure 
des  deux  cfl  la  première  ,  parce  qu'elle  a 
plus  de  venu  dans  fes  opérations. 

Selon  Galicn  l'omphacicc  eft  froide  au 
fécond  degré,  Se  feche  au  rroifiéme.  Elle 
repoufle  Se  répercute  toutes  les  fluxions  j 

Ri  iij 
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de  plus  ,  clic  raffermie  Se  rcftrainr  toutes  Quant  auxfacultcz  de  cette  graiiTc,  clic 
parties  flafqucs  Se  relâchées.  L'autre  forte  cft  de  moyenne  rature  entre  celle  de  pote 
de  galle  cft  aurti  defficcative ,  mais  non  pas  Se  celle  d'oyc  :  étant  toute  fraîche  &  fans 
tant  que  l'omphacitc ,  aufli  n'cft-cllc  pas  (î  f.| ,  elle  cft  fort  propre  aux  maladies  de  la 
âpre  ni  G  aigrette.  Comme  toute  noix  de  matrice;  Elle  adoucit  les  crevafles  des  lé- 
galle  cft  aftringentc ,  clic  étanche  le  Càng,  Vrcs  ,  les  douleurs  des  oreilles  ,  6c  celles 
mais  particulièrement  étant  brûlée,  Se  tout  qui  fonreaufées  par  de  petites  pullules  qui 
au/fi-tôt  éteinte  dans  le  vin  ou  dans  le  vi-  viennent  fur  les  bouts  des  mammcltes.  La 
naigre.  Etant  ainfi  préparée  elle  acquiert  tunique  intérieure  du  ventricule  (  félon 
par  la  brûlure  une  certaine  mordacité  Se  Diofcotidc  )  étant  féchée  Si  pul  vert  fée, 
chaleur,  qui  la  rend  par  confequent  plus  &  prife  en  breuvage  avec  du  vin,  elle  cft 
fubtilc  &  plus  dclUccativc  que  celle  qui  utile  à  ceux  qui  ibnt  travaillez  du  mai 
cft  crue.  d'eftomac. 

Galla  Cufrtffi.  V.  dans  la  di&ion  GallinaruM  ova.   Les  oeufs  de 

Cufrefus.  Poules. 

Gallina  ,  n*.  fing.  Gallitut ,  arum.  Us  ne  fervent  pas  feulement  de  nourri- 

rlur    Poule  turc;  mais  ils  viennent  aulB  tort  fouvenr a 

■n      "                  „j    .r..\       -i-  l'ufage de  la  Médecine.  Pour  ce  qu'ils  con- 

Par  ce  mot  on  n  entend  pas  feulement  la  ,.                   ,        \-  ■  , 

t                    r        i        \  u     o  tribuent  a  la  nourriture,  chacun  lçair  leur 

poule ,  mais  toutes  lortc?  de  poulaillcs  Se  ,,                i            i         •  i  r 

1  i  m              i  ,     î     *    -,  exce  lence  particulièrement  lors  qu  ils  font 

yelines,  comme  poulets,  chapons  &  cocqs.  r  .  m      f,  P         „  i 

■  c    i     i       '     f      *                 j  frais  Se  qu  i  s  font  mollets  -,  car  étant  pris 

Eu  égard  aux  qualitcz  &  proprictez  de  M        -,  r      j        n       j*  V 

leur  ch?.r ,  clic  engendre  un  fui;  qui  n'eft  dc  ccattc        »  1,5  £nt  dc  mc,Ikurc 

ni  gros,  ni  tenu,  mais  moyen  &  tempéré,  "on& plus  nourriffans  que  les  autres.  Ceuz 

parce  quelle  neft,  ni  trop  chaude  ,  ni  ne  font  gueres  cmts,  nournfllnt  moins 

troD  froide  *luc  ccux  S.1"        0X10  convctub'cmcnf» 

If  n'eft  pas  befoin  dc  marquer  la  difte-  ^  «s  defeendenc  plus  facilement  en  bas, 

renec  qu'il  y  aentre  les  poules,  &  les  pou-  &  rervent  pour  adoucir  la  corge&  a  pen- 

Jets ,  les  cocos  Se  les  chinons  ;  chacun  Voit  u,nc'.  L"  du"  font  Plu?  èl^lcs  a 

que  les  poulets  font  plus  délicats  que  les  rcrr  •  *  d  m.  P."?  Çro5  fuC' ,  a,Jcur 

poules,  &  les  chapons  dc  meilleur  fïc  que  ufaff  da"s  '*  Mcd«"»c  »  ll  cft  confiant 

les  cocqs.  Quoy  qu'il  en  foit,  Galicn  dit  ?uU  cft  fort  fréquent,  cir  on  duTout  des 

que  le  boiiilïoT,  fait  dc  ces  viandes  cft  ref-  Jaune,.d œufs  î  dlts  cn  L*"1.^'""'  O™- 

crinûif ,  Se  que  celui  d'un  vieux  cocq  bien  rmm>  :  daI\s  lcf  ,avcmcnsJ. *  r*  P*»*  peut- 

cuit  cn  eau  &  fd ,  cft  fort  laxatif,  parce  que  on  df b"drc  k  ^d™1*»™       leur  aide, 

les  vieux  cocqs  ont  la  chair  nitreufcoc  ils  font  ncccflaiics.  Des  jaunes  d  œufs 

klée.           *  durcis,  n  cn  tire-ton  pas  une  huile  cxcel- 

Mais  ce  qu'il  y  a  dc  propre  dans  la  pou-  J6™6  » non  feulement  pour  adoucir  les  dou- 

laillc  pourï'ufagc  de  laMcdecinc,  cft  en-  Icurs  *  Ponî  lc*  b1,ru,ures  ',  mais  cncorc 

tr  autres  lagraiûe,  la  tunique  intérieure  du  P0"       mhmté  dautrcs  uljScs  ?  °utrc 

ventricule  .les  ceufs  Se  la  fiente  ,  defquels  ",a  '  n  avonj-noaj  Pas  cnc°re  «"  excellent 

nous  parlerons  ci-aprés.  Ekftuaire  ,  dit  cn  Latin  EU£ht4nmm  *b 

~                            .     _  ovo>  lequel  cft  merveilleux  contre  la pefte. 

GaLLIWarum  jfx»ngit.  La  grutic  Les  blancs  d'oeufs  ,  dits  Albmmin*  0«- 

des  poulaillcs.  rnm ,  ne  font  gucics  moins  cn  uiàge  que  le* 
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jaunes  -,  Etant  cruels  ils  font  rafraîchilïans 
&rr es -aftringcnts  ,  mais  on  ne  s'en  fert 
qu'extérieurement. 

Gallinarum  Fimus  ou  S  ter  eus. 
La  fiente  de  Poulaillc. 

Cette  fiente ,  eu  égard  à  fes  qualitez ,  eft 
fort  cli  au  Je,  o;  brûlante  ni  plus  ni  moins 
cjue  celle  de  pigeori.  Diofcoride  dit  que 
1  une  &  l'autre  détrerhpéc  en  vinaigre  Se 
fiiinc  d'orge ,  refout  les  ccroucllcs ,  Se  que 
broyées  avec  huile,  miel&  graine  de  fin, 
clic  fait  tomber  l'cfcarre  des  charbons  Se 
anthrax  ,  &  qu'elle  cil  bonne  à  la  brûlure, 
mais  que  la  fiente  de  poulaillc  n'a  pas  tant 
de  vertu  pour  tout  ce  que  défias ,  qu-:  celle 
de  pigeon.  Le  même  Auteur  dit ,  qu'étant 
priie  en  breuvage  avec  du  vin  ,  ou  du  vi- 
naigre ,  clic  eft  particulièrement  bonne  à 
la  colique,  &  contre  le  poifon  des  cham. 
pignons. 

Gailion,  onis.  Petit  Muguet. 

C'eil  une  petite  plante  fort  fcmblable  au 
gratteron ,  laquelle  a  tiré  fon  nom ,  de  ce 
qu'elle  fert  à  faire  prendre  Se  cailler  le 
laift. 

Lorfque  Galien  parle  de  fes  qualitez  Se 
propriétés,  il  dit  ainfi.  Le  Gaflion  a  pris 
fon  nom  de  ce  qu'il  fait  cailler  le  laid  com- 
me la  prefurc ,  il  eft  fort  femblablc  au  grat- 
teron ,  Se  a  une  température  féchc  &  quel- 

3uc  peu  acre.  Sa  fleur  eft  fort  bonne  au  flux 
ç  fang  &  aux  brûlures  ,  elle  eft  jaune  Se 
odorante.  Diofcoride  en  dit  autant  de  cet- 
te fleur. 

Gaiiitricum  &  Galiicentritm.  i. 

Voyez  Horminnm. 
Gallus  ,  H.  Cocq.  Voyez  dans  la 

diûion  Gallina. 

Gaiaeda  t  d*. 

O»  entend  en  Pharmacie  par  le  mot  de 
galreda  un  fuc  épaifli ,  gluant ,  Se  rranfpa- 
xent,  giu  fcfait  des  parties  cartilagincules 
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des  animaux  pourries  de  euîre  ,  tels  que 
font  les  pieds  de  veau ,  &c.  C'cft  une  cf- 
pecc  de  gelée  à.  la  vérité  *,  mais  le  mot  de 
GeUtina  eft  pris  plus  généralement ,  que 
ecluy  de  GdreiA ,  Se  pâlie  pour  toute  for- 
te de  fuc  gluant  &  tranfparent  non  feule- 
ment de  viandes ,  mais  aufC  de  fruits,  com- 
me de  pommes ,  de  coings ,  Sec.  Voyez 
GeUtittA. 

GargarisMa  ,  Mtis.  Gargarifme. 

C'eft  un  médicament  liquide ,  duquel  on 
fefertengargarifant,  pour  attirer  la  pitui- 
te du  cerveau ,  ou  fubvenir  aux  incommo- 
direz  du  gofier,  Se  autres  parties  voifincs. 
11  tire  fon  nom  de  la  partie  à  laquelle  il 
fert,  qui  eft  la  luette  ,  dite  par  les  Grecs 
G*rgorcon. 

Eu  égard  aux  facultez  de  ces  remèdes ,  il 
y  en  a  de  trois  fortes   fçavoir  des  garga- 
rifmcs  anodyns,  quife  font  de  laict  Se  de 
creime d'orbe.  Des  gargarifmcs  altringcnts 
&  rcpcrculîîfs  ,  qu  on  préparc  non  feule- 
ment pour  arrêter  les  fluxions  ,  mais  aufll 
pour  empêcher  les  inflammations  ,  Se  qui 
fc  font  rie  verjus  ,  d'oxyerate  ,  du  foc  de 
meures  vertes ,  de  poires  fauvages ,  de  gre- 
nades Se  d'autres  lemblables.  Et  enfin  des 
gargarifmcs  attractifs  pour  attirer  la  pituite 
du  cerveau  ,  lcfqucls  le  font  de  (impies 
acres ,  comme  font  le  poivre  ,  le  pyretnre, 
la  graine  de  moutarde  ,  Sec.  Se  parmy  lef- 
quels  ,  fuivant  le  confeil  d*>fffiMr/*j  ,  il 
faut  toujours  mêler  des  chofes  douces, 
crainte  que  par  leur  acrimonie  exceflive  ils 
ne  blcflent  grandement  le  goût.  On  y  mêle 
ordinairement  le  miel  anthofat ,  l'oxymel, 
l'hydromel  ,  le  firop  de  ftœchas  Se  qucl- 

3ucfois  des  poudres  de  candie ,  de  poivre, 
i  doux  de  girofles  &:  de  mufeade. 
On  peut  ufer  des  gargarifmcs  en  tout 
temps,  mais  particulièrement  au  marin ,  St 
puis  entre  les  repas.  Toutefois  il  faut  bien 
fe  garder  d'en  uicr,  fi  la  fluxion  tombe  fur 
le  gofier ,  Se  il  faut  pour  cela  que  le  corps 
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ait  été  bien  purgé  auparavant*  tics  non  ulcérées  en  ta  feiatique. 

Outre  ces  trou  fortes  de  eareatifmes ,  on  -,  ».       v  1  ... 

en  prépare  encore  d'autre^  iuivant.  leur,  GaryophiLLATA  ,  Uéls.  V.  Céfj: 

facuJtez  •,  car  il  y  en  a  qui  font  di  faillit  s,  fbtlUts. 

dcfqucls  on  n'ufe  qu'après  que  la  fluxion  GaryopHYlLI,  ll*r»m.  Voyez 

eft  cdféc  ,  fie  fc  font  de  décoction  d'agri-  CarjOphilli . 

moine,  de betoinc,  d'hyflopc, d'orge,  de  Gataria  ,  i*  »  ou  Câtâriâ.  Voyez 

raifins  damas ,  de  rofes ,  de  fleurs  de  ftee-  Répéta  dans  la  di&on  CtUmtntHtn. 

chai itc  de :  rcglifle  avec  le  miel .rotât  &  an-  G  ^  q^c, 

tholat.  I  y  en  ad  autres  qui  font  raalath-  *  * 

oue,  &  pejtiques  ,  lcfqucïs  fe'font  d  al-  GeLatiNA  Carmum.  Gclcedechair. 
tnxa ,  de  mauve ,  pariétaire ,  bugloflc,  rai-  Selon  les  Pharmaciens  la  gelée  de  chair 
fins  damas,  jujubes,  figues,  dattes,  rcglifle,  eft  un  médicament  nourri  fiant  qui  eft  con- 
orge ,  graine  de  lin ,  avec  le  fapa  fie  le  miel  vcnablc  pr  cl  qu'à  rous  les  malades ,  aux  uns 
commun.  11  y  en  a  d'autres  enfin  qui  font  plus ,  aux  autres  moins.  Elle  convient  fort 
déterfifs ,  lefquels  font  encore  de  trois  for-  à  Ceux  qui  font  maigres ,  fie  fort  peu  à  ceux 
tes  ;  le  premier  détrrge  la  pituite  crafle  qui  qui  font  gras  ,  fie  i  ceux  qui  font  travaille» 
eft  attachée  i  la  bouche ,  lequel  fe  fait  de  de  fièvre  aiguë.  Mais  clic  eft  particulière- 
décoction  d'hyflopc ,  d'origan  ,  de  marjo-  ment  propre  pour  nourrir  ceux  qui  font 
laine ,  de  fauge ,  de  thym  fie  de  rcglifle  avec  tourmentez  de  la  toux ,  ou  d'aurres  rnal> 
oxymel  ,  ou  miel  rolat.  Le  fécond  fvrt  à  dies  qui  affligent  la  poitrine  fie  toutes  les 
deterger  les  ulcères,  fie  fc  fait  de  deflechans  parties  dédiées  à  la  rcfpiration. 
fie  d  aftringcns ,  comme  de  plantain ,  de  pi-  Pour  faire  cette  gelée ,  on  prend  un  bon 
lofelle ,  d'agrimoinc ,  de  fraificr  ,  de  cetc-  chapon  bien  monde  de  fa  graifte,  uncépxu- 
rach  ,  d'orge  fie  de  rofes  ,  bouillis  dans  le  de  veau  fie  autres  telles  viandes  qu'on 
l'eau  chalybéc,  avec  le  miel  rofat  fie  le  fi-  veut ,  on  fait  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  que 
rop  de  rofes  feches.  Et  le  troifiéme  eft  bon  la  viande  fc  rompe.  Cela  fait ,  on  coule  le 
pour  blanchir  les  dents  ,  fie  fc  fait  de  dé-  bouillon  par  un  linge ,  en  exprimant  fortc- 
coction  de  fauge ,  d'anthos ,  fie  de  fol  avec  ment  la  viande ,  fie  étant  foignenfement  la 
du  vin  fie  du  vinaigre  fquillitiquc.  Ce  me-  graifte  qui  fumage,  après  l'avoir  lailfé  raf- 

foir  dans  un  grand  plat  ou  badin.  Aptes 


me  gargarilme  empêche  par  même  moyen  loir  dans  un  grand 

la  pourritutc  des  dents.  quoy,  on  le  clarifie  avec  blancs  d'eeufs,  J 

»  %r    s   •  t     y  -j  ajoutant  dit  fuc  de  limon  ,  fie  on  pifTc  le 

Garosmus  ,  mt.  V.  Atfifltx  f*uda.  tQUt  par  ,3  rolnchc  i  hypocras .  cà*M 

GARUM  ,  ri  ,  OU  iclon  les  Grecs,  OT  le  cuit  en  bonne  confiftanec.  On  y  peut 

Cârrhum.  auflî  ajouter  un  pied  de  veau  pour  la  ren- 

Yoicy  tout  ce  qu'en  dit  Diofcwide.  Le  dre  plus  ferme. 

Gaxum  cftl.^  Gelatina  Cêrmm  Cervi.  Gelcc  de 

lorw  lalcz.  Elle  empêche  les  ulcères  corro-  , 

fifsdcdevcnirplusgrands.fion  lesenétn-  corne  de  Ccrt.  • 

vc  ,  fie  eft  fort  bonne  aux  morfurcs  des  Pour  la  faire ,  il  faut  prendre  quatre  on- 

chien;  ;  On  la  clyftcrife  aux  dévoyemens  ces  de  corne  de  Cerf  raïpée,  très- 

blanche 

de  ventre  fie  aux  feiatiques  ;  fie  ce,  pour  fie  nette  de  toute  làieté  fie  noirceur,  on  la 

brûl.  r  les  chofcsexulc crées  dans  les  d.flcn-  fera  infu fer  dans  trois  livres  d'eau  conv 

twes ,  fie  poux  ukcxcx  fie  ccoichçi  le»  par-  ruuuc  l'efface  d'une  nuit  fur  les  cendres 

chaudes 
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chaudes  dans  un  pot  de  terre  bien  net  Se  une  goutte  chaude  fur  une  aifictte  ,  Se  û 

plombé;  cela  fait,it  faut  faire  bouillir  le  tout  étant  refroidie  clic  fe  relevé  net  ,  alors  il 

dans  ledit  pot  jufqu'à  la  confomption  des  faut  ôter  promptement  la  baflînc  de  deflus 

deux  tiers  ,  Se  fur  la  fin ,  faut  ajouter  qua-  le  feu ,  crainte  que  la  gelée  ne  fc  noircifle. 

tre  onces  de  fuerc  Royal  Se  environ  un  de-  Le  merne  Bauderon  dit  que  durant  la  cuite, 

rny  fcrupule  de  canclle  ,  puis  il  faut  la  cou-  il  ne  la  faut  remuer  ni  couvrir ,  ni  la  cuire  a 

1er  par  la  manche  à  hipocras  ,  Se  la  laifler  grand  feu.  Il  dit  encore  que  fi  avant  la  cuite 

refroidir  dans  d:s  plats  ou  alfiectcs  ;  on  la  on  l'aromatife  feulement  de  canclle ,  maris 

peut  aulli  clarifier  pour  la  rendre  plus  claire,  ou  mufeade ,  Se  qu'après  l'avoir  mile  en  un 

Lors  que  la  décoction  cft  confuméc  d'un  noiïet,  on  l'exprime  louvcnt,  clic  fupplccra 

tiers ,  on  y  peut  mettre  un  peu  de  fuc  de  h-  au  défaut  de  celle  de  M^fué  compote  ,  Se 

roon  récent ,  &  pour  la  faire  rouge ,  on  jet-  fera  plus  agréable  au  goût  des  malades  que 

erra  dans  la  décoction  un  peu  d'orcanctre.  la  lienne. 

Cette  gelée  cft  fort  bonne  pour  rcfiftcr  Cette  gelée  excite  l'appétit  ,  aide  à  ia 

aux  venins ,  Se  pour  tuer  les  vers.  Elle  eft  coécion  ,  fortifie  le  ventricule  &  le  foye. 

encore  profitable  aux  flux  dùTentcriqucs,  Pnfc  avant  le  repas ,  elle  arrête  le  vomifle- 

Sc  aux  enfans  qui  font  atteints  de  la  petite  ment ,  de  après  le  repas ,  elle  appaife  le  flux 

v.rolle.  de  ventre. 

Gelatina  ou   Miva  Cydonhrum.  Gem  m  a  >  * »  fing-  Gemm*  »  Arum- 

Gclcc  de  Coings.  P,ur-  v-  LaPts- 

ci     „i          h  r" eu'       À  Geniculata.  V.  5i?iUum  Maris. 

Selon  Bauderon  ,  elle  fc  faitainfi:  On—  n   .          *  t>    r*  n 

prend  telle  quantité  de  coings  qu'on  veut,  G£nista  ,  fit  &C  GemfttlU.  Gencftc. 

mais  il  faut  qu'ils  ne  foient  pas  entièrement  Cette  plante  cft  trop  connue'  pour  s'at- 

meurs  :  on  les  nctroyc  non  de  leurs  pelures,  réter  à  en  faire  la  dcfcnption.  Il  y  en  a  de 

mais  de  leurs  femences  Se  membranes  -,  On  deux  fortes ,  fçavoir  la  genefte  d'Efpagnc 

les  coupe  en  quartiers ,  Se  on  les  fait  boiiil-  Se  la  gencftc  du  pais ,  laquelle  cft  fauvage. 

Jir  en  grande  quantité  d'eau  jufqu'àce  qu'ils  Celle  d'Efpagnc  ne  fc  void  guercs  dans  ce 

soient  fort  tendres.  Après  quoy  ,  on  les  pais,  ficen'cft  dans  nos  jardins  où  on  la 

exprime  fort  &  ferme  avec  une  toitc  neuve,  cultive  par  curiofité  à  caufe  de  la  beauté  de 

puis  on  prend  deux  livres  de  ta  décoction,  fa  fleur;  elle  eft  toutê  femblable  a  la  fau- 

Sc  une  livre  de  fuerc  fin.  On  les  fait  cuire  vage,  excepté  que  ("es  verges  Se  houftmes, 

Cuis  aucune  clarification  fur  les  charbons  fes  faillies  &  fes  fleurs  font  plus  grandes, 

allumez  en  une  baflînc  bien  nette  Se  bien  Les  fleurs  de  la  gencftc  d'Efpagnc  ne  font 

claire ,  en  ôtant  toujours  l'écume  qui  nage  guercs  odoriférantes  ,  mais  les  verges  Se 

par  deflus ,  avec  une  efpanilc  ou  une  cueiL  houflTincs  le  font;  au  contraire  les  fleurs  de  la 

lerc  d'argent,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  fuffi-  gencftc  fauvage  font  odoriférantes,  Se  les 

famment  cuirs ,  pour  les  juter  fur  des  mou-  verges  Se  houflincs  ne  le  (ont  pas,  mais 

les  de  bois  expreflement  gravez  pour  cela,  plutôt  elles  fentent  mauvais. 

6c  auparavant  mouillez  en  eau  ,  puis  cf-  Eu  égard  à  fes  facultcz,  elle  cft  chaude 

fuyez  avec  une  éponge  nette.  Cda  étant  Se  féchc  jufqu'au  fécond  degré.  Ses  fleurs 

fait ,  Se  quafî  refroidis  ,  on  les  relève  des  particulièrement  ont  une  faculté  admirable 

moules  pour  les  mettre  dans  des  boettes  de  pour  lever  les  obftructions  du  foye  Se  de  la 

fapin ,  &  on  les  garde  pour  le  befoin.  ratte ,  pour  faire  uriner  Se  pour  rompre  la 

Poiaca  connaître  la  cuite  ,  on  en  mec  pierre.  Sa  graine  brovée  Se  biië  ju  [qu'ait 

se 
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poids  de  deux  dragmes  Se  demie  dans  qua- 
tre onces  d'eau  miellée  ,  lâche  le  ventre, 
débouche  la  velue  &  remédie  a  la  ftran- 
guric. 

Génitale  Cervi ,  ou  Priapus  Ccrvi. 

V.  dans  la  diction.  Ccruus. 
Gentiana  ,  *n*  >   &  Gcntiancll*. 
Gcncianc. 

En  général ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fça- 
voir  la  Gentiane ,  dite  Alp<»* ,  parce  qu'el- 
le croît  dans  les  Alpes  i  Se  la  Gentiane,  di- 
te PrAtenfts  ou  Palttjtns,  parce  qu'elle  croît 
dans  les  marais ,  Se  dans  les  près.  La  pre- 
mière eft  encore  de  deux  fortes  ;  fçavoir  la 
grande  &  la  petite,  dire  autrement  Gcntid- 
Kcii.i ,  qui  n'eft  autre  choie  que  la  Crtiaata. 

La  grande  eft  la  plus  ufitéc  de  toutes ,  Se 
entre  dans  la  compolinon  du  Mithridat  Se 
de  la  Thcriaquc.  Cette  plante  a  les  rieurs 
jaunes,  fes  feuilles  font  en  quelque  façon 
fcmblables  a  celles  du  plantain ,  ou  plutôt  à 
celles  de  l'clleborc  blanc ,  cV  font  fort  gran- 
des Se  rougeâtres  ;  fa  tige  eft  grofle  com- 
me le  poulce  Se  quelquefois  plus  ,  elle  eft 
liftee  Se  creufe  ,  Se  devient  haute  de  plus 
de  deux  coudées  ,  clic  eft  diftmguéc  par 
nœuds,  d'où  fortent  fes  feuilles ,  Se  vers  la 
cime  fes  fleurs ,  après  lefqucllcs  fort  la  fc- 
mence.  Ses  racines  fc  divifent  dans  la  ter- 
re en  pluficurs  parties*,  leur  couleur  eft  jau- 
nededans £V:  dehors ,  leur  fubftancc  eft  vif- 
qneufe  ,  tandis  qu'elles  font  récentes,  mais 
elles  deviennent  rares  ,  à  melurc  qu'elles 
deviennent  féches  ,  leur  goût  eft  fort  acre 
Se  fort  amer. 

Elle  croît  abondamment  fur  les  hautes 
montagnes,  dans  les  lieux  un  peu  humides. 
On  l'appelé  Gentiane  du  nom  de  Gcntius 
Roy  d'Illyric,  qui  le  premier  en  a  reconnu 
fes  vertus.  On  fc  fert  feulement  de  la  ra- 
cine que  l'on  cueille  aux  mois  d'Août  &  de 
Septembre ,  dans  un  beau  jour ,  &  dans  la 
pleine  Lune.  D'autres  difent  lors  qu'elle 
commence  à  pouflèr  fes  feuilles. 


E. 

Il  fan:  choifir  la  plus  faine  Se  la  mieux 
nourrie ,  pour  la  difpenfcr  dans  la  cornpo- 
fition  du  Mithridat  Se  de  la  Thcriaquc  où 
elle  entre.  Si-tôt  qu'elle  eft  cueillie  ,  il 
faut  la  bien  laver  Se  la  bien  nettoyer  de  tou- 
tes les  falctcz  Se  de  toutes  les  parties  mor- 
tes ou  obfcurcs ,  puis  la  faire  lécher  en  un 
lieu  bien  acré  cV:  hors  des  rayons  du  Soleil, 
&  étant  léchée  ,  il  la  faut  ferrer  i  l'erîoe 
que  deftus. 

Galien  parlant  des  qualités  de  la  Gen- 
tiane ,  dit  q  i  •  fa  racine  eft  d'une  grande 
vertu  pour  atténuer  ,  purger  ,  abftcrger, 
mondiricr  Se  défopiler  -,  Se  il  ne  faut  pas 
s'étonner ,  fi  elle  a  ces  propriétés  ,  car  elle 
eft  exrrcmémcnt  amere.  A vicenne  dit  qu'el- 
le eft  chaude  au  troisième  degré  6e  fécheau 
fécond.  Elle  provoque  les  mois  fie  les  uri- 
nes ,  &  eft  lingulierc  contre  la  picqueure 
desfeorpions.  Elle  tue  les  vers,  &  empê- 
che la  pourriture  ;  enfin  elle  dompte  tou- 
tes fortes  de  venins  peftilenriels. 

La  racine  de  toimcntillc  eft  fon  fub- 
ftitut. 

Géranium,  nii ou  Rojlrum  ciconi/, 
ou  Rojlrum  Gr*is  ,    ou  Herhé 

Moberti. 

Diofcondc  met  feulement  deux  cfpe- 
ces  de  Géranium  ,  la  première  dcfquclles 
a  les  feuilles  fcmblables  àla  pafle-fleur,  leur 
déchiquctcurc  néanmoins  étant  plus  gran- 
de &  plus  profonde.  Et  l'autre  a  fes  bran- 
ches fort  menues  Se  velues ,  Se  font  hautes 
d'un  pied  Se  demy  :  elle  a  les  feuilles  fort 
fcmblables  à  celles  de  la  mauve ,  jettant  cer- 
tains petits  boutons  faits  en  forme  de  tefte 
de  grue  avec  le  bec,  &c.  Mathiolc  dit  que 
les  Auteurs  Larins  en  font  trois  efpcces, 
empruntant  la troifiéme de  Pline;  Fuchiîos 
en  fait  lîx  ,  Se  Dodonéc  huit.  Quoyqu'il 
en  foit ,  il  faut  parler  de  leurs  propriétés. 

Ils  n'ont  pas  tous  mêmes  faculrcs.  Le 
Géranium  mufqué  a  une  qualité  échauf- 
fante ,  nervalc  Se  difcuflîvc  ,  Se  le  Roixr- 
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tiinum  en  a  aufli  une  déterftve  Se  profite 
pour  la  guerifon  des  ulcères.  Galicn  n'a 
parle  en  aucune  façon  du  géranium  »  /£gi- 
nere  en  écrit  quelque  peu  >  nuis  il  ne  dit 
rien  davantage  que  Diofcoridc ,  lequel  nous 
apprend  que  la  racine  du  géranium  de  la 
première  cfpccc  cft  en  quelque  façon  ron- 
de, &  douce à manger  -,  Quêtant  prile  en 
breuvage  avec  du  vin  au  poids  d'une  drag- 
ms,  elle  refout  les  cnHùrcs  de  la  matrice; 
Et  que  l'autre  cfpcce  ne  fert  de  rien  en 
Médecine.  Cependant  contre  le  fentiment 
de  quelques  Autheurs  ,  qui  tiennent  que 
cette  dernière  cfpccc  de  géranium  n'eft 
d'aucun uiage pour  la  Médecine,  Mathiole 
dit  qu'il  y  a  plufieuts  Herboriftcs  qui  en 
font  grand  cas  ,  ta  donnant  à  boire  pour 
iouder  les  playes  du  dedans  du  corps  ,  Se 
pour  guérir  les  fUtulcs  intérieures.  Il  dit 
même  que  quelques-uns  d'entr'eux  l'appc- 
lent  Momordtc*  ,  Se  d'autres  Balfdmm*. 

G  E  RSA 

Par  ce  mot,  on  entend  une  certaine  cc- 
rufe  faite  de  la  racine  de  la  ferpenraire,  ou 
àfon  défaut  de  celle  à.' Arum.  Pour  la  fai- 
re ,  on  prend  de  la  racine  de  la  grande  fer- 
pentaire,  Se  l'ayant  bien  lavée ,  nettoyée  &: 
léchée  ,  on  la  pulverife  bien  fubtilcment 
dans  un  mortier  de  pierre,  puis  l'ayant  en- 
fermée dans  un  pot  de  terre  vernifie ,  on  y 
/erre  de  l'eau  rofe,  Se  derechef  on  la  fait 
lécher  au  Soleil  entre  deux  linges  blancs  de 
lcflîvc ,  on  la  met  en  poudre  Se  on  l'arroufc 
derechef  d'eau  rofe ,  enfin  après  avoir  réi- 
téré ce  que  de/Tus  jufqu'à  trois  ou  quatre 
fois  ,  on  arroufe  ladite  poudre  d'excellent 
vin,  &:oncnfaitdcstrochifqucs,  defqucls 
on  le  lert  pour  la  gcrl'a  ,  après  qu'ils  ont 
été  féchez  à  l'ombre. 

Mathiole  fur  Diofcoridc  parlant  des  pro- 
priétés de  cette  drogue  au  chap.  d'Axon, 
dit  qu'elle  cft  auffi  blanche  que  la  ecrufe, 
ou  le  blanc  d'Efpagnc  ,  &  qu'elle  rend  la 
*Juir  fort  blanche  Se  luifamc. 
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Gesminum,  */•  V.  Idfminum. 
Ghitta  lemou.  V.  Gnmmi-Gnttâ. 
GriLA  ,  U.  Mot  qui  fignifîe  cher 
les  Chymiftcs  Vitriol  vomitif. 

Pour  préparer  ce  vitriol  vomitif,  il  faut 
diffoudre  dans  l'eau  de  phiyc  ,  cm  dans  la 
roi  ce  du  mois  de  May ,  demie  livre  de  vw 
trio!  blanc  &  la  réduire  en  cryftaux,  réité- 
rant la  diflblution,  filtrati'on  cV  cryftallifà- 
tion  jufqu'à  quatre  fois-,  cela  fait ,  on  aura 
un  vitriol  bien  préparé ,  duquel ,  (clon  Gla- 
fer ,  on  le  lert  dans  les  fièvres  tierces  Se  au- 
tres qui  procèdent  de  la  corruption  des  hu- 
meurs dans  la  première  région ,  car  il  éva- 
cue, dit  ce  même  Autheur  ,  benignement 
par  le  vomiilèment ,  il  tue  auili  les  vers  Se 
refifte  i  la  pourriture. 

Sa  dofe  cft  depuis  vingt  grains  jufqu'à 
une  dragme  dans  du  bouillon. 
Gingiber  ,  cris.  V.  Zingibcr. 
Gisgidium  ,  dit.  V.  Cerefolium  & 

Ltfidium. 
Gith.  Mot  indéclinable.  V.  NigelU. 
Gladiolus,  oit  >  ou  Iris  nojhas ,  ou 

félon  les  Grecs  Xiphium.  Glayeul. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  glayeul,  fç  avoir 
le  bleu  &  le  jaune.  Celui-ci  ,  qui  eft  1  A  - 
corm  des  Boutiques  ,  aurrement  YAcorus 
falfms  &  adtùtcrtnus  ,  Se  qui  partant  eft 
peu  en  ufage  dans  la  Médecine,  s 'appelé 
par  quelques- uns  Pfeudo-Ins ,  Se  par  d  au- 
tres tfii  j>Alnftrts  ,  à  caufe  qu'il  ne  croît 
que  dans  les  eaux  Se  lieux  marécageux. 
V.  Acorus  fAÏfut  dans  la  diction  Accrus. 

Le  bleu  cft  beaucoup  en  ufage  ,  Se  c'eft 
ecluy  qui  cft  vrayment  dit  ,  Iris  noftras. 
On  employé  fa  racine  feulement,  laquelle 
on  cueille  au  Printemps  aupatavant  qu'il 
commence  à  poufler  ;  Se  lors  qu'elle  cft 
encore  récente ,  on  en  tire  le  fuc  par  expref- 
fîon  ,  on  le  purifie  Se  l'on  s'en  fert,  étant 
récent,  comme  d'un  excellent hydraçogue: 
fa  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 
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On  en  tire  aufli  la  fécule.  V.  FacuU. 

Quant  aux  proprictez  de  cette  racine, 
Schtodei  dit  qu'elle  échauffe  Se  defleche 
au  troifiéme  degré  ,  qu'elle  eft  grandc- 
|    1  inent  hydragogue  Se  bonne  dans  les  errhi- 

ncs.  Comme  et  n'eft  autre  chofe  que  Y  Iris 
Moftrdi ,  voyez  dans  la  diction  Ins. 

Glans  ,  dis.  fin  g.  C  Un de s ,  ium, 
ibus.  plur.  Gland. 

C'eft  le  fruit  non  feulement  du  chefnc 
Se  de  l'ycufe ,  mais  encore ,  comme  die  Ma- 
,  thiole ,  du  heure ,  du  iiege ,  de  \'ts£fculus 

i  Se  de  pluûcurs  autres  arbres  qui  le  rencon- 

jj  tient  dans  les  forefts  tant  d'Italie  que  de 

France ,  Se  que  les  païfans  nomment  com- 
me il  leur  plaît. 

Selon  Diofcoridc ,  comme  toutes  fortes 
d'arbres  qui  portent  gland  font  aftringents, 
:  il  ne  faut  pas  douter  que  leur  fruit  n'ait  mè- 

i  •  ;    Il  me  vertu,  &  particulièrement  la  petite  peau 

qui  eft  délions  de  Lui  couverture.  On 
I  tient  que  1  ccorcc  du  gland  eft  lithon- 

triptique. 

Glans  Subdititia.  V.  Suppojttorium. 
Glans  VnguentAr'iA.  V.  Ben. 
Glastum,  Gta/îi,  ou  ifatis.  Gucdc 
ott  paftel. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  cul- 
tivé ,  Se  le  fauvage. 

Le  cultivé ,  félon  Diofcoridc ,  a  les  feuil- 
*    i  les  fcmblablcs  à  celles  du  plantain  ;  elles 

font  néanmoins  plus  noires  &  plus  gr-iflcs, 
Se  produit  fa  riêc  haute  de  deux  coudées. 
Le  fauvage  eft  îèmblablc  au  cultive  ,  mais 
fes  feuilles  font  plus  grandes  ,  Se  reflem- 
blcnt  à  celles  de  laiftuë  :  fes  tiges  font  aufli 
plus  déliées  ,  Se  plus  branchucs  ,  jouit 
qu'elles  tirent  quelque  peu  fur  le  rouge ,  au 
haut  dcfquclles  il  y  a  plufîcurs  petites  vcf- 
fies  faites  en  forme  de  langue ,  qui  contien- 
nent fa  fcmcncc  :  fes  fleurs  (ont  petites  Se 
de  couleur  jaune. 

Le  Paftel  cultivé,  au/Il  bien  que  le  fau- 
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vage  i  eft  chaud  Se  fec ,  Se  Coude  les  playes 
Se  ulcères.  Galien  en  parlant  des  deux  for- 
tes de  paftcl ,  dit  :  Le  paftcl  cultivé ,  dont 
les  Teinturiers  fc  fervent  pour  teindre  leurs 
draps ,  defleche  fort ,  toutefois  fans  aucune 
mordicarion  ,  car  il  eft  amer  Se  aftrin^  .-nt. 
Mais  le  fauvage  a  une  acrimonie  appa-eme 
&  au  goût  &  en  fes  operanons  ,  Ainli ,  il 
eft  plus  dcflîccatif  que  le  paftcl  cultivé,  Se 
rcflftc  avec  plus  d'efficace  aux  pourritures 
humides. 

Glauce  ,  ces.  V.  Gdega. 

Glauc  ium  ,  cii ,  ou  Memi/kéCuivam 

les  Arabes  &  les  Aporicaircs. 

Le  Glaucitun  eft ,  félon  Diofcoridc  ,  le 
fuc  d'une  herbe  qui  croît  auprès  de  Hicra- 
polis  de  Suric ,  laquelle  a  les  feuilles  pref- 
que  fcmblablcs  à  celles  du  pavot  cornu ,  qui 
toutefois  font  plus  grades  &  éparpillées  en 
terre ,  ayant  une  odeur  fort  mauvaife  Se  un 
goût  amer.  Son  fuc  eft  de  couleur  jaune. 

Pour  le  tirer ,  les  gens  du  pais  ,  dit  ie 
même  Autheur,  mettent  fécher  les  feuilles 
de  cette  herbe  en  des  fours  à  demy  chauds, 
&  après  cela  ils  les  brifent  Se  en  tirent 
le  fuc. 

II  dit  auflî  ,  en  parlant  des  qualirez  du 
glaucium  ,  qu'il  eft  bon  dans  les  medica- 
mens  ordonnez  pour  les  yeux  ,  parce  qu'il 
rafraîchit,  fur  roux  quand  on  l'applique  au 
commencement  du  mal.  Voici  pareillement 
ce  qu'en  dit  Galien.  Le  glaucium  eft  aftruv 
geni  &:  dédaigneux ,  il  eft  d'ailleurs  fi  refri- 
geratif ,  que  lui  feul  peut  guérir  les  éryfi- 
pelcs  ,  pourvu  qu'elles  ne  (oient  trop  en- 
flammées. 11  eft  coinpofé  de  fubftancc  ter- 
i eiirc  &  aqueufe  ,  étant  l'une  Se  l'autre 
modérément  froide  ,  comme  pourrait  eue 
l'eau  de  fontaine. 

Gleba  ,  bx.  Une  morte  de  terre. 

On  fe  L  i  t  quelquefois  de  ce  mot  au  lien 
de  Terra  ,  Se  même  de  Soins  :  comme  par 
exemple  >  CUbét  lernuis  ,  Cltb*  blefiasu, 
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(ïlcba  Orientalit.  Voyez  Terra. 

Gleba  Orientalis  ,  ou  Gleba  Arme- 
niaca,  ou  Bolus  Orientait*,  ou  Bolus 
Armena.  V.  Bolus  Orient  ait  t. 

Glessum  ,  /.  Voyez  Succinum. 

Gluten,  in  à  ,  eu  Glutir.um  ,  ini, 
ou  h'olla.  Colle. 

11  y  a  encore  plufieurs  fortes  de  colles,  qui 
viennent  à  l'ufage  de  la  Médecine-,  fçavoir 
la  Chryfocol  le  ,  ainfi  dite ,  parce  qu'elle  cil 
fort  propre  àfouder  l'or.  Voyez  Borax.  Il 
y  en  a  une  autre ,  qui  fert  à  fouder  les  playes 
de  la  chair,  Se  a  empêcher  les  (luxions  qui 
fe  jettent  fur  les  yeux ,  c'eft  la  Sarcocolic. 
Voyex  S*rcocolla.  La  troifiéme  cft  la  Tau- 
rocollc,  autrement  colle  forte,  laquelle  fe 
fait  de  cuir  de  bœufs  &  de  vaches  Se  autres 
animaux  a  quatre  pieds  ;  Et  comme  l'on 
s'en  fert  fort  fouvent  pour  coller  le  bois, 
elle  cil  auffi  appellcc  par  quelques-uns 
Xih  colla. 

La  colle  forte  ,  félon  Diofcoride  ,  étant 
détrempée  en  vinaigre,  ôte  toutes  les  dé- 
mangeaifons ,  grateUes  &  feux  volages  qui 
font  fur  le  cuir  :  détrempée  en  eau  chaude 
Se  mife  fur  la  brûlure,  elle  empêche  qu'il 
ne  s'y  fallc  des  vcfsics  ;  Se  enfin  détrempée 
en  miel  ou  vinaigre,  elle  cft  fore  bonne  aux 
plates.  Mais  il  y  a  encore  la  colle  de  poifibn, 
dite  Icthyocollc,  laquelle  on  fait  de  toutes 
fortes  de  poifions  gluants  ,  comme  pour- 
rait être  la  morue.  Cette  colle  a  la  faculté 
de  boucher,  de  defTéchcr ,  Se  d'amollir  en 
quelque  façon  ,  ainfi  elle  cft  bonne  aux 
emplâtres  glutinatifs  ordonnez  pour  la  tête, 
&  dans  les  medicamens  préparez  pour  la 
gratelle  ,  Se  même  dans  ceux  qu  on  fait 
pour  dérider  Se  étendre  la  peau  du  vifage. 
Elle  cft  appelée  par  les  Arabes  Aie  Anna. 

Outre  routes  les  colles  cy-deflus,  il  y 
a  enfin  !a  colle  commune  dont  fe  fervent 
les  Relieurs  de  Livres ,  laquelle  fe  fait  avec 
fleur  de  farine.  Galien  ne  fait  mention  d'au- 
cune coIJc  ,  ûnor,  de  celle  de  faune,  que 
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l'on  faifoit  anciennement  avec  de  la  fau- 
murc ,  Se  dont  on  Ce  fervoil  pour  relier  Ici 
Livres.  Au  fujet  dequoy  ,  il  dit  ainfi.  La 
colle  dont  on  ufc  en  rehaut  des  Livres,  Se 
qui  eft  faite  de  fleur  de  farine  Se  de  garum, 
eftemplaftiquc&  maturative. 
Glycirrhisa  ,  if*.  V.  Litfmhrithu 
Gnaphalium  , //;  »  ou  Pilofclla,  ou 
Centumcularis  Sz  Albinum  ,  ou 
Chamxxylon  ,  ou  cbamœzdon  ,  ou 
Tomentum  btrba ,  ou  Zigi  herba. 

Voicy  ce  que  ditDiofcotide  touchant  le 
Gnaphalium.  Quelques-  uns  ufent  des  Feuil- 
les de  Gnapkalinm  ,  qui  font  blanches  Se 
molles ,  au  lieu  de  cotton.  Le  moyen,  com- 
me dit  Mathiole ,  de  conjecturer  par  fi  peu 
de  paroles  quelle  herbe  c'eft  que  le  Gnd- 
ph*hftm ,  veu  même  qu'il  n'y  a  point  d'Au- 
tcut  ancien  qui  en  dife  davantage  que  Diof- 
coride ?  Quoy  qu'il  en  foit  ,  il  y  a  quelque» 
Modernes  ,  entr'autres  Du  Rcnou  ,  qui 
croyent  que  la  Gnaphaltnm  Se  la  pilofcllc 
font  la  même  choie  ,  c'eft  pourquoy  je 
renvoyé  A  la  diction  PilofeUa. 

Galien  dit  nrefquc  la  même  chofe  que  # 
Diofcoride  ,  fçavoir  que  fes  feuilles  font 
médiocrement  aftringentcs  ,  Se  que  pour 
cette  raifoh  étant  prifes  en  breuvage  avec 
du  gros  vinverd,  elles  font  fort  bonnél  à 
la  dirTentetic. 

Gossypium  ,  '/>  V.  Xilum. 
Gradatio  ,  onis.  Gradation. 

Ce  terme  en  fait  de  Chymic  cft  une 
opération  qui  appartient  proprement  aux 
métaux.  Car  c'eft  une  exaltation  à  un  plus 
haut  degré  de  boute  &  de  perfection  ,  par 
le  moyen  de  laquelle  ,  Se  le  poids ,  &  la 
couleur  Se  la  confiftance  font  menez  à  un 
deçré  plus  excellent  qu'ils  n'étoient  aupa- 
ravant. £ 
Gradus  ,  bu].  Gradùs  ,  ou  Ordo  ,  ou 
Rtcejfus.  Degré. 

SC  iij 
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Quand  on  afc  de  ce  mor  Degré4  on  fous- 
entend  du  tempérament.  C'cft  une  éléva- 
tion des'qualitez  premières  en  un  certain 
poinct  d'activité.  Il  y  en  .1  quatre  ,  le  pre- 
mier cft  celuy  qui  ag.t  obfcurcmcnt  -,  le  fé- 
cond eft  ecluy  qui  agit  manifeftement  ;  le 
iroificme  cft  ecluy  qui  incommode  ,  &:  le 
quatrième  eft  ecluy  qui  gâte  Se  qui  cor- 
rompt. Dans  chaque  degré  ,  on  confidere 
le  commencement  &  la  hn  ;  ft  le  medica- 
merit ,  par  exemple,  cft  chaud  ou  froid  au 
commencement  du  degré ,  ou  à  la  fin. 

Quant  au  choix  que  l'on  fait  des  medi- 
camens  purgatifs,  félon  leurs  degrez  ;  on 
choiiît  ceux  qui  font  au  premier  ou  au  fé- 
cond degré,  plutôt  que  ceux  qui  font  au 
troifiéme  ou  au  quatrième.  Il  cft  befom 
néanmoins  de  diftingucr  cecy ,  car  quand  il 
n'eft  queftion  que  de  conferver,  on  ne  choi- 
fit  que  les  températures  fcmblables  -,  nuis 
lorsqu'il  s'agit  de  correction ,  on  choiiît  le 
contraire.  Et  ainfi,  les  purgatifs  froids  font 
meilleurs  aux  fîévrcs  continues  que  les 
chauds  ;  &  aux  maladies  pituiteulcs,  les 
fecs  que  les  humides.  Mais  fi  l'on  n'a 
égard  qu'au  tempérament  que  l'homme 
doit  avoir  ,  on  choiiît  les  purgatifs  chauds 
&  humides. 

Gramen  ,  mis,  ou  Dcns  Cén'ts ,  ou 
fclon  les  Grecs  Agroftis.  Chien- 
dent ,  ou  dent  de  Chien. 
Cette  plante  cft  trop  connue  pour  en 
faire  la  defeription.  On  ne  fe  fert  que  de 
la  racine ,  laquelle  cft  mife  au  rang  des  cinq 
racines  aperitives  mineures. 

Selon  Schroder,  la  racine  de  toute  forte 
de  gramen  rafraîchit,  dctTéchfc,  ouvre  ,  & 
rcftrainr  quelque  peu,  Se  cft  d'une  fubftan- 
ce  tenue  &  penctrative.  Son  herbe  &  fes 
feuilles  font  modérées  entre  la  féchcrcflc  & 
l'humidité  ,  c'cft  pourquoy  on  s'en  fert 
beaucoup  dans  les  obftrucxions  du  foyc  ,  de 
la  ratte  &  des  uretères,  dans  le  crachement 
de  fang  &  pour  faixe  mou;  îr  les  vers.  On 
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s'en  fert  extérieurement  pour  adoucir  la 
douleur  de  tefte  ,  &  pour  les  inflammations 
te  fluxions  des  yeux.  Enfin  fon  ulâgc  cft 
fi  fréquent ,  qu'il  ne  fc  fait  jamais  de  pti- 
fanne  qu'on  ny  f.i(T:  entrer  de  la  racine  de 
chiendent ,  pour  toutes  les  raifonsci-deflus 
alléguées.  Aur*fte  ce  mot  Gramttn  ne  li- 
gnine pas  feulement  le  chiendent ,  dont 
nous  venons  de  pailer  *,  mais  encore  toute 
forte  de  bleds  en  vert ,  comme  par  exem- 
ple on  dit  Gramen  dvenmcenm  ,  gramen 
fmmenrAceum  pour  dire  l'aveinc  en  her- 
be ,  le  froment  en  hcibe  ,  6c  ainfi  des 
autres. 

Grana  Ptradifi.  V.  C*rdsm§mum. 
Grana  Tint! arum.  V.  Kermès. 
Granata,  erum  ,  ou  MaU  Punie*. 

Grenades. 

Eu  égard  a  leur  faveur ,  il  y  en  a  de  trois 
fortes  ;  Ravoir  les  grenades  acides  ,  les  dou- 
ces &:  les  vineufes,  c'eft-à-dirc  les  douces- 
acides  ,  ou  plutôt  les  aigres-douces. 

Toutes  les  grenades  rarraîchiflent ,  defle- 
chcnt&  reftraigncnt,  particulièrement  cel- 
les qui  font  acides  ,  lcfquelles  outre  les 
propnetez  ci-deflus  ,  empêchent  la  pour- 
riture. Les  douces  caufent  des  inflations, 
&  a  raifon  de  quelque  chaleur  qu'elles  ont, 
leur  ufage  cft  deftendu  dans  les  fièvres. 
Pour  ce  qui  cft  des  aigres-douces ,  elles  (bnr 
d'une  nature  moyenne  entte  les  douces  &: 
les  acides  ,  elles  inclinent  néanmoins  plu- 
tôt du  côté  de  la  froideur  que  de  la  chaleur. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  on  fc  fert  particulicre- 
mentdes  acides  dans  les  fièvres  bilieufes, 
dans  les  goûts  dépravez  des  femmes  grades* 
dans  la  çonorrhec ,  &  dans  la  pourriture  de 
la  bouche.  Les  douces -acides  font  em- 
ployées dans  les  fyncopes ,  dans  le  vertige, 
cVc.  Et  les  douces ,  dans  la  toux  chroni- 
que &  invétérée. 

On  employé  au/fi  dans  la  Médecine  l'c- 
corec  &  les  grains  de  grenades.  L'écorcr, 
dite  Aftiicoriitm ,  cft  fort  âpre  au  goûr, 
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&  par  cor.fequent  grandement  nftringcntc. 
Pour  ce  qui  cft  des  grains ,  ils  rafralchiflcnt 
&  reftraignent  tous,  particulièrement  ceux 
qui  viennent  de  grenades  acides. 

Granatus,  //.  fing.  Grattât  i,  trum. 
plur.  Grenat. 

Les  grenats  font  des  pierres  precieufes, 
qui  fontflttpporrées  par  pluficurs  au  nom- 
bre des  rubis  ,  aulli  tiennent-elles  beau- 
coup de  leur  couleur ,  quoy  qu'elles  n'ay  ent 
pas  un  éclat  pateil ,  reflomblans  à  des  rubis 
obfcurs  :  ce  qui  témoigne  une  matière 
moins  parfaitement  èlabouréc  que  celle 
des  rubis.  On  les  appelé  grenats,  on  parce 
qu'elles  rcflèmblcnt  aux  grains  d'une  gre- 
nade, ou  plutôt,  parce  qu'elles  fc  rencon- 
trent en  Bohême  ,  fans  aucune  matière  qui 
les  contienne ,  répandues  ça  3c  là  comme 
des  grains. 

Eu  égard  au  pais  où  elles  viennent ,  il  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  des  Orientaux  3c  des 
Occidentaux.  On  apporte  les  Orientaux 
du  Royaume  de  Calecut,  Cambaya ,  Egypte 
3c  autres  lieux  ,  3c  font  d'ordinaire  plus 
gros ,  tirant  fur  le  noir  ,  comme  feroit  la 
couleur  d'un  fang  mélancoUquc  *,  tantôt  ils 
tirent  fur  la  couleur  de  la  hiacynthe  ,  8c 
quelquefois  fur  celle  de  la  violette.  Ccux- 
cy  font  les  meilleurs,  3c  font  appelez  Gre- 
nats de  la  Roche. 

Les  Occidentaux  viennent  tous  ou  d'Ef- 
pagne  ,  &  font  un  peu  plus  gros  que  les 
Orientaux,  d'une  couleur  moins  chargée, 
&  qui  approchent  d'une  flambe  brillante; 
ou  de  Boneme ,  lefqucls  font  plus  petits, 
d'un  rouge  jaunâtre ,  3c  ne  perdent  point 
leur  couleur  dans  le  feu. 

Les  Orientaux  font  préférables  aux  au- 
tres ,  lors  qu'on  en  peut  recouvrer  de  vrais; 
leur  matière  devant  être  plus  pure  ,  puis 
qu'elle  eft  digérée  par  une  chaleur  plus 
grande  8c  plus  efficace.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
faille  blâmer  ni  rejetter  ceux  de  Bohême 
au  défaut  des  Orientaux  ,  car  comme  leur 
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couleur  y  cft  tellement  emprainte,  qu'elle 
ne  peut  être  effacée  par  le  feu  ,  on  peut 
croire  que  le  mélange  des  parties  qui  com- 
pofent  leur  matière ,  doit  être  auffi  fort  par- 
fait ,  en  quoy  ils  font  plus  louables. 

Les  grenats  ont  la  faculté  de  dcfTécher, 
de  fortifier ,  de  remédier  à  la  palpitation  du 
cœur  ,  de  refifter  à  la  mélancolie  3c  aux 
venins ,  d'arrêter  le  crachement  de  fang  8c 
de  refoudre  le  tartre  dans  le  corps.  On  rient 
qu'étans  pendus  au  col ,  ils  ont  les  mêmes 
vertus. 

Granulare.  Graniflcr. 

Granuler  en  fait  de  Chymic ,  c'eft  ver- 
fer  peu  à  peu  dans  l'eau  froide  quelque  mé- 
tal fondu,  pour  l'v  faire  congeler  en  grains, 
3c  en  le  divifant  le  rendre  plus  propre  a 
être  diflout. 

G  r  a  n  u  m  ,  ni.  ou  Minuta.  Grain. 
Poids  de  Médecine. 

Le  grain  en  Médecine  cft  le  moindre  de 
tous  les  poids.  Il  fc  marque  par  lctcres 
jointes  cnfemblc  de  cette  manière  gr.  3c 
quelquefois  par  un  g.  feul. 
Granum  Gnidium.  V.  Thjmcelea. 
Granum  InfeÛorium  ,  ou  Granum 

TinÛerum.  V.  Kermès. 
Granum  Rcgum  majus.  V.  Ricinus. 
Grapole',  ou  Gravellata  ,  ou  Cinù 

grave/iatus.  V.  Gravellata. 
G  r  a  t  1  a  Dei.  V.  GratioU  &  Ela- 

fhobofeum. 
G  r  a  t  1  a  Dei  t  Emflafirum.  Voyez 

Emplajfra. 
Gratiola  ,  ùU  ,  ou  Limnejîum ,  ou 
Cent  aurot  des  ,  ou  G  ratio.  Dei. 
Graciolc. 

S:lon  Diofcoridc  ,  c'eft  une  herbe  qui 
croît  dans  les  lieux  humides  fle  marécageux, 
3c  même  dans  les  prez  fujets  à  l'eau.  Elle 
cft  haute  d'un  bon  palme  3c  davantage,  ÔC 
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produir  une  tige  quarrée-,  fcs  feuilles  font  Ici  excroiflances  de  chair,  Se  qu'il  décou- 

iemblablcs  i  celles  de  l'hyflbpe ,  plus  lar-  vre  la  chair  vive.  Voyez  Tartarum. 

ges  néanmoins  &  plus  longues  -,  fa  fleur  cft  G  r  o  S  S  l ,  orum  ,  ou  Grif*  ,  arum, 

rouge  tirant  fur  leUanc : ,  Se  fort  d'entre  les  .       pj  ^ 

feuilles,  dont  lange  tlt  environnée.  .      °       °        .            <r  /t 

i  Schrodcr  pelant  des  propriercz  de  la  D iofeori de  dit  que  les  figues  grofles,  (  il 

Gratiolc ,  dit  que  c'cft  un  excellent  reme-  appelé  air.fi  celles  qui  ne  font  pas  encore 

de  pour  évacuer  les  humeurs  aquculls ,  lcn-  ««cures  )  emplatrécs  avec  des  feuilles  de 

tes  &  bilicufcs  ,  qu'elle  purge  efficacement  pavot  fauvage  ,  tirent  dehors  le^fquil  es 

par  haut  &  par  bas  des  parties  les  plus  éloi-  des  os  rompus  ,  &  qu'avec  de  la  cire  elles 
enées ,  &  qu'on  s'en  fert  fouvent  dans  l'hy- 


gnecs ,  ce  q 
drop;fic,  dans  la  jauniflo  ,  Sec.  Et  parce 
qu'elle  cft  extrêmement  amerc  ,  on  peut 
juger  qu'elle  cft  chaude  Se  féchc  ,  d'où 
vient  qu'on  l'eftime  bonne  pout  nettoyer 
le  foyc  &  la  r.irtc ,  lever  leurs  obftructions, 
chafler  les  vers  ,  6c  rclïflcr  à  la  pourriture. 
On  la  corrige  avec  de  la  cancflc ,  de  la  lc- 
mence  d'anis ,  de  la  reglifle  ,  &c.  La  dofe 
de  fa  dccoc'tion  ou  macération  eii  depuis 
une  dragmcou  une  dragme  Se  demie,  juf- 
qu'à  deux  draines  ou  un  peu  davantage. 
Etant  appliquée  fur  les  playcs  récentes, 
clic  les  conlbl'.dc&lcsconglutinc. 

Grave  f»UL  Ce  que  c'cft:  que 
pefjnc. 

Pefantcnfaitdc  Pharmacie,  c'cft  ce  qui 
en  petite  quantité  pcfe  beaucoup.  Mais  fé- 
lon les  Philofophcs,  c'cft  un  accident  par 
lequel  les  choies  font  rendues  pelantes,  à 
caufe  qu'elles  parricipent  beaucoup  de  l'eau 
Se  de  la  terre  ,  qui  font  les  deuv  élemens 
qui  donnent  la  pcGnrcur;  comme  l'air  Se 
le  feu,  font  ceux  qui  donnent  la  légèreté. 

Gravellata  ,  a*,  ou  Cinis  grave  l- 
latus ,  ou  Clavellatus  ,  ou  Grafolé. 


rcfolvenr  les  furoncles ,  &  qu'appliquée* 
avec  vtn&:  orobes,  elles  font  grandement 
profitables  aux  pointures  des  mirf-araignes 
Se  des  fcolopcndres. 

Pour  ce  qui  cft  des  figues  fraîches  Se 
meures,  &  Je  celles  qui  fontféchcs,  en- 
feniblc  du  figuier.  Voyez  dans  la  diction 
Ficus. 

Grossulje  Ruhr*.  V.  R'tbes. 
Gruaria  ,  U  ,  ou  Géranium  rtjhê- 

Grttis.  V.  Géranium. 
Grus  ,  gruù.  Une  grue.  Ec  Fifh, 

cm  s.  Le  petit  d'une  gruë. 

On  tient  que  cet  oyfcau  ,  parce  qu'il 
cft  fort  nerveux ,  cft  profitable  aux  parties 
nerveufes  ce  mcmbrancufcs  ;  c'cft  pour  cela 
qu'on  le  met  en  ufage  dans  les  coliques.  Sa 

f;raifle.diftilléc  dans  les  oreilles  remédie  à 
a  furditc ,  mêlée  avec  du  vinaigre  fquilli- 
tiquc  elle  amollit  la  dureté  de  la  ratte  Se  les 
autres  tumeurs  feirrheufes.  Quoy  qu'il  en 
foit  ,  on  la  croit  de  même  nature  que  la 
graifle  d'oye. 

Gryllus,  Ils  ,  ou  Achetai.  Un 

Grillon. 

C'cft  un  petit  animal  qui  a  des  ailes  ,  êc 


La  cendre  gravcltéc  ,  ou  autrement  le  qui  reflèmblc  à  la  Cigale.  Sa  demeure  or- 

Îxapolé  ,  n'cft  autre  chofe  qu'une  cendre  dinairc ,  comme  chacun  fijait ,  cft  dans  les 
aire  de  tartte  brûlé,  laquelle  cft  fon  pyro-  foyers  ,  &  dans  les  terres  ,  où  fon  plus 
tique,  &  cft  propre  à  quantité  d'autres  ufa-  grand  plaifir  cft  déchanter  continucUe- 
gcs.  Car  ,  comme  dit  Cardan  ,  le  tanrc  ment,  ainfiilycn  a  de  deux  fortes  ,  le  do- 
ua pas  fon  pareil  pour  déterger-  C'eftpour  meftiquc&celuy  des  champs.  L'un&l'au- 
ccla  qu'il  purge  &  nettoyé  les  choies  laies,  uc  étant  zeduits  en  cendre  Se  pris  en 

breuvage» 


G 

breuvage  ,  provoquent  l'urine.  Leur  fuc 
exprime  &aiftillc  dans  les  yeux  eft  exccl- 
lcncpour  remédier  à  la  tuiblcllc  de  la  veuc, 
Se  en  en  frottant  lesomygcLlcs ,  il  en  adou- 
cie l'inflammation  Se  les  douleurs. 

Guaiacum,  *ci  y  ou  Lignum  fanÛum, 
ou  Lignum  Indicum.  Gaïac. 

C'eft  le  bois  d'un  aibre  forr  haut  de  la 
grandeur ,  Se  de  la  figure  du  freine ,  qui 
nous  eft  apporte  des  Indes  Occidentales. 
Il  eft  appelé  Lignum  ftuftum  par  les  El'pa- 
gnols  Se  par  les  Italiens  ,  à  raifon  de  fa  ver- 
tu mcrvcilleufci  ou  Lignum  Indicttm,  du 
nom  du  pais  où  il  croît. 

Pour  le  choifir,  il  doit  être  pefant,  d'u- 
ne fubftancc  compacte ,  noirâtre  au  dedans 
3e  blanchâtre  tu  dehors,  tirant  fur  le  jau- 
ne ,  d'une  ccorcc  unie  ,  fortement  adhé- 
rente au  bois  ,  ce  qui  témoigne  qu'il  n'eft 
pas  tropd.iTcchc,cV:  dont  les  pièces  étant 
ponées l'une conrreraurre  ,  s'arrachenr  en- 
femble ,  ce  qui  fc  fait  â  raifon  de  fa  vifco- 
fité  narurelle  ,  Se  lequel  enfin  bouillant  dans 
l'eau ,  luy  donne  grande  faveur  &  odeur. 

Quant  aux  quai  irez  &  proprietez  du 
Gaïac ,  il  échauffe,  il  incife,  ouvre  Se  at- 
ténue :  il  provoque  la  fueur ,  il  empêche  la 
pourriture  ,  Se  par  une  vertu  fpecifique  il 
éteint  le  Virus  Vénérien.  Auffi  eft-ce  l'un 
des  fix  medicamens  flmples ,  donr  on  fc  fert 
ordinairement  pour  la  guerifon  de  la  vc- 
rolle.  Les  cinq  autres  font  le  faflaphras,  la 
falfeparcillc,  la  fquinc  ,  le  Mercure  Se  le 
cinabre.  Voyez  les  chacun  en  leur  place. 

Gummi.  Mot  indéclinable  ,  cane  au 
•  pluricr  qu'au  fingulicr.  On  fc  ferc 
néanmoins  ciu  mot  de  gummium 
pour  legrnitjf  plurier ,  tV  Argum- 
ents pour  le  datif  &:  l'ablatif. 
Gomme  ,  eft  une  liqueur  aqueufe  Se 
gluante,  qui  fc  congèle  fur  les  plantes  qui 
la  produifent ,  comme  fonr  la  gomme  ara- 
bique, la  gomme  adiagamh ,  la  farcocollc, 


l'opopanax  ,  le  galbanum  ,  l'euphorbe, 
l'ammoniaque  ,  le  fagapenum  ,  raHa'fcferi- 
da,  le  fang  de  dragon  ,  le  fandarax,  &c. 
Voyez  feulement  la  première  ,  qui  eft  la 
gomme  arabique ,  ci-aprés  j  &  quanr  aux 
autres ,  voyez-les  chacune  en  leur  place.  ' 

Gummi  Atébicum  ,  Gummi  Jrabiciy 
ou  Gummi  Thtbâicum  ,  Btbylcni- 
cum  ,  Sarrâcenicum  ,  ou  Gummi 
tout  Amplement. 

La  gomme  arabique  eft  celle  qui  vient 
dans  l'Eçypte  fur  le  même  arbre  épineux, 
qui  produit  le  fruit  duquel  on  tire  l'Acacia- 
Il  y  a  néanmoins  desAutheurs  ;ui  font  du 
fentiment  contraire  ,  Se  qui  croyent  que 
cette  gomme  Se  Vjicucia  viennent  fut  dif- 
ferens  arbres.  V.  dans  la  diction  A  net*. 

Pour  la  bien  choifir  ,  il  faut  qu'elle  toit 
claire  St  tranfparcntc  comme  verre  ,  gluan- 
te à  la  bouche ,  pure  Se  nette  ,  d'un  goût 
prcfquc  infipide  ,  de  fubftancc  mafïivc  Se 
polie  ,  de  couhur  blanche  tirant  tant  foit 
peu  furie  verd,  Se  pour  plus  grande  beau» 
té,  étant  un  peu  entortillée,  &faifant  com- 
me la  forme  d'un  ver ,  d'où  vient  que  dans 
les  ordonnances  on  met  ordinairement 
Guntm:  urAbicnm  VcrmiculAtum. 

Cette  gomme  a  lafaculré  d'échauffer  Se 
d'humecter  au  premier  degré.  Elle  a  aufli 
celle  d'incraflcr ,  d'éroupper  les  pores ,  d'e- 
mouficr  la  pointe  Se  l'acrimonie  des  medi- 
camens trop  violens ,  d'adoucir  l'âpretc  de 
la  trachée  ancre  Se  la  toux ,  Se  même  d'être 
employée  utilement  dans  les  collyres.  Enfin 
elle  a  de  fi  excellentes  qualitez  qu'elle  entre 
dans  quelques-unes  des  meilleures  Se  des 
plus  coruiU.-rablcs  comportions  de  la  Phar- 
macie ,  entr 'autres  de  la  Thcriaque  2c  du 
Mithridat.  Au  relie ,  pour  fçavoir  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  gomme  Se  refîne ,  on 
peut  avoir  recours  à  la  diction  Succuj. 

Quant  aux  proprietez  des  gommes  en 
gênerai  ,  elles  font  toutes  émollientcs  Se 
difcuffivcs^-Mais  entre  celles  ci-deffus  mcû- 
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tionnées,  il  y  en  a  quclquei-unes  de  muci- 
lagincufcs  dues  paiticulicrcmcnt  Gumm*- 
t* ,  fçavoir  la  gomme  arabique  ,  celle  de 
cerife,  le  fandarax&  la  gomme  tragacantlr, 
lcfqucllcs  font  particulièrement  cmplafti- 
ques ,  incraffatives ,  Se  adouciffantes ,  Sec. 
Gummi  -résina,  Gummi  -  refin/t. 
Gomrac-rcfinc. 

C'cft  une  liqueur  qui  fe  congèle  fur  cer- 


fclon  quelques-uns  GHtttgambt, 

OU  Gutt.i  -  gâtnândrs  ,  OU  Ch  ttd 
Itmou  ,  ou  CâttA  féumd  ,  ou  Cum- 
mi Pcruvitnum.  Gomme  gutre. 

C'cft  un  fuc  concret  ou  épaifli  ,  p!û"ôt 

2u'une  gomme  ,  qui  fe  rire  d'une  plante 
ont  le  nom  n'eu  pas  encore  certain*  Il  y  a 
des  Authcurs  qui  veulent ,  qu'il  fou  tire 
du  Ricinus  des  Indes,  de  la  grande  cata- 


tains  arbres ,  tenant  de  la  nature  de  lagom-         ;  &  Jc  fTjj^  ^  fc       fa  yicnt 

mc&dc  la  refîne,  comme  lontlc  maftich,  J.^i^  D'JUtrcs  au'ent  que  c'cft  le  fuc 

le  camphre  &:  le  ftorax.  Voyez  les  chacune  d-     horbe.  D'autres  exoyent  qu'il  efteom- 

cn  leur  place.  p<jfé  dc  fcammon(:c  &  Je  titbymalc.  D 'au- 

GuMMI-RESlNA  IrreguUrts.  trcs  du  fucac  la  grande  chclidoine,dcfcam- 

Gomme-rcfinc  irregulierc.  monce ,  &  de  faftran.  Et  d'autres  enfin  du 

C'cft  aufli  une  liqueur  qui  participe  dc  la  fuc  dc  la  moyenne  écorce  de  la  frangula. 

nature  dc  lagommc&dc  celle  dc  la  refîne,  Quoy  qu'il  en  foit,  il  vient  dc  la  Chine,  &c 

Se  fe  dill'out  difficilement  dans  l'humidité  il  n'y  a  pas  plus  de  foixante  ans ,  qu'on  a 

aqueufe  ou  huilculc,  comme  la  mytihc ,  &  commence  à  nous  en  apporter.  Cette  for- 

le  bdcllium.  ce  dc  gomme  purge  par  haut  Se  par  bas  rou- 

Cummi  AmmonUcum.  Voyez  Am-  tes  les mauvaifes  humeurs  qui  l'ont  conte. 

'  nues  dans  le  corps ,  &  particulièrement  les 

moniâcum.  humeurs  fereufes ,  Se  aqueufes  :  d'où  vient 

Gummi  Arabicum.  V.  ci-dclTus  dans  qu'on  enufe  fouvent  dans  les  hydropifics, 

la  diûion  Gummi.  dans  la  galle  ,  Se  dans  les  demangeaifons. 

Gummi  Elemi.  Sa  dofcIcftxtiicP.uls  c,ntï  ^  Kqu'i 

quatorze.  Les  Modernes  s  en  lervent  pour 

Cette  gomme ,  félon  Schroder  ,  échauffe  purger  les  eaux  i  ils  en  ufent  quelquefois 

modérément ,  elle  amollit ,  elle  digère ,  clic  au  heu  dc  feammonée  pour  aiguil'cr  les  mc- 

refout ,  clic  meurit ,  elle  adoucit  la  douleur,  dicamens  qui  purgent  trop  lentement,  mais 

clic  convient  fpecifiquement  aux  maladies  en  bien  moindre  quantité  que  dcfliis  ,  fija- 

de  la  telle  Se  des  nerrs,  Se  particulièrement  voir  depuis  deux  grains  julqu'à  quatre  au 

au  crâne  blcflc ,  &  aux  contufîons  des  join-  plus. 

turcs*,  clic  provoque  aufli  les  mois  Se  les  r*  „  j       *T  .       J  -  i 

Gummi  Heder*.  Voyez  dans  la 


urines.  Mathiole parlant  encore  de  Ces  pro- 
prictez ,  dit  que  les  Médecins  Se  Chirur- 
giens s'en  fervent  beaucoup ,  Se  qu'ils  tien- 
nent (pour  l'avoir  expérimenté)  qu'il  n'y 
a  point  dc  renne  plus  propre  que  celle-là, 
pour  remédier  aux  playes  Se  blcflures  de  la 


diûion  Htdtru. 
Gummi  Iunifcrinum.  V.  Sând*r*ch\ 

Arabum ,  ou  Vernix. 

Pour  ne  rien  oublier ,  nous  dirons  feule- 
ment que  cette  gomme  (  appelée  aufli  gom- 


tefte,  quand  même  le  tcft  feroit  offenfé  ou  mc  gUttc  )  cft  purgative  ,  &  que  ù  vio- 

rroifle.  Voyez  encore  ce  qu'il  en  cft  dit  lcncccaufcde  tres-pernicieux  effets ,  ficllc 

dans  la  diftion  Oh*.  cft  donnée  mal  à  propos  &  en  trop  grande 

Gummi-cuttà  ,  Gummi 'ffttUt  ou  quantité. 


G 

GvrsiiM,/»/.  Plâtre. 

C'cft  une  pierre  blanche  ,  en  quelque 
façon  relui  fante,  oui  le  levé  fie  fe  coupe  ai- 
fément  par  écailles ,  fie  qui  étant  cuite  eft 
propre  pour  être  employée  dans  les  Edi- 
fices. 

H  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  un  fort 
commun ,  qui  n'eft  gueres  luifant.  Et  l'au- 
tre plus  rare  ,  qui  fc  levé  par  écailles ,  fie 
rcluir  quaiî  comme  la  pierre  fpcculairc  ou 
comme  le  talc  ,  d'où  vient  que  plulieurs 
l'appclcnt  ainfi  ,  mais  improprement;  car 
le  ulr  eft  plus  délié  ,  plus  fqiummcux, 
plus  blanc  Se  plus  lui  fine. .  uuz  36 »>  iT 

Qoant  à  fes  faculrez ,  voicy  ce  qu'en  dit 
Diofcoridc  ;  le  plitre  eft  propre  à  reftrain- 
dre  Se  à  reflerrer  :  à  réprimer  la  fucur  Se 
tout  flux  de  fang  ,  c'cft  pour  cela  qu'on 
l'employé  utilement  dans  l'emplâtre  Cintra 
RupturAm  ,  cv  dans  d'autres  medicamens 
externes  qui  font  ordonnez  pour  remédier 
aux  trop  grands  rclàchemens  des  conduits; 
Et  lors  que  Galien  en  parle  >  il  dir  ainfi  : 
Outre  la  faculté  dcflïccative  que  le  plâtre  a 
de  commun  avec  toutes  les  terres  Se  pierres 
minérales ,  if  a  cela  de  propre  qu'il  eftem- 
plaftique;  étant  trempé,  il  fc raffermir,  fc 
congelé  ,  Se  devient  dut  comme  pierre. 
Ainfi  on  le  met  dans  les  medicamens  fecs 
oui  font  appropriez  au  flux  de  fang  :  car 
de  loy  il  durcit  comme  la  pierre.  Pour  cet- 
te caufe  j'ay  inventé  ,  continue  le  même 
Galicn  ,  de  le  détremper  avec  le  blanc  d'un 
eruf ,  y  mettant  un  peu  de  cette  folle  farine 
qui  fc  trouve  attachée  aux  murailles  des 
moulins,  fie  je  me  fuisf-rvy  de  ce  médica- 
ment pour  le  mal  des  yeux  ;  le  plâtre  ainfi 
détrempé  Ce  doit  incorporer  avec  le  poil 
follet  d'un  lièvre.  Etant  brûlé,  il  n'eft  pas 
fi  emplaftiqae  qu'auparavant  ,  mais  il  eft 
plus  fubril  Se  plus  deiîîccatif.  On  trouve 
auili  qu'il  eft  rcperculîif  ,  fie  particulière- 


y.  m 

ment  lors  qu  il  eft  trempé  en  eau  fie  vi- 
naigre. 

Au  refte  comme  le  plâtre  eft  mis  au  rang 
des  poifons ,  parce  qu'étant  pris  par  la  bou- 
il  s'endurcit  comme  la  pierre  ,  Se  que  par 
confequent  ecluy  qui  en  auroiravallé,  pour- 
roit  être  fuffoqué  ,  il  eft  bon  de  rapporter 
icy  les  moyens  d'y  remédier  en  cas  de  be- 
foin.  Diofcoridc  dit  qu'il  faut  fe  fervir  des 
mêmes  remèdes  ,  dont  on  ufc  à  l'endroit 
des  champignons  -,  Que  la  déco&ion  de 
mauve  y  eft  bonne  ,  car  elle  fert  d'huile, 
parce  qu'étant  grade  comme  clic  eft ,  elle 
rend  les  conduits  aifez  fie  faciles  par  les  vo- 
mùTcmens  qu'elle  caufe ,  Se  empêche  qu'il 
n'y  ait  aucune  raclure  ou  corrohon  dans  le 
corps ,  ce  que  le  plâtre  feroit  fans  ce  remè- 
de. Il  dit  encore  que  l'huile  y  eft  bonne, 
prife  avec  eau  miellée  ,  ou  avec  une  décoc- 
tion de  figues.  On  prend  auffi  delà  Icfllvc 
faite  de  cendres  de  figuier  ou  de  farment, 
avec  bonne  quantité  de  vin  ,  fie  on  ufe  d'o- 
rigan ou  de  thym  avec  de  la  lcITivc  ,  ou  du 
vinaigre  ou  du  vin  cuit  ;  que  cependant  il 
ne  faut  pas  oubliet  les  lavemens  faits  de 
déco&ion  de  mauve.  Voilà  ce  que  Diof- 
coridc confeillc.  Et  lots  qu'Aviccnne  en 
parle,  il  dit  ainfi.  Les  accidens  du  plâtre 
font  fcmblablcs  à  ceux  de  la  ectufe  ,  ex- 
cepté que  le  plâtre  étouffe  plus  fubitement 
fie  d'une  manière  plus  étrange.  C'eft  pour- 
quoy  ,  ditMathiole,  il  y  faut  pourvoir  de 
bonne  heure  ,  fie  y  procéder  par  les  mêmes 
moyens  que  nous  avons  marqué  en  par- 
lant de  la  cerufe  fie  des  champignons.  Il 
faut  donc  donner  aux  patients  des  chofes 
huilcufcs  fie  gliflantes ,  comme  font  les  dé- 
cochions de  mauves  ,  de  guimauves  ,  de 
fenegré  ,  fie  de  g'aine  de  lin.  Le  même 
Mathiole  ajoute  qu'Aviccnne  ordonne  de 
les  purger  avec  de  la  feammonée  Se  autres 
medicamens  laxatifs. 
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HAlicacaBUS»  *bi.   Voycx  de  fang  ,  &  qu'elle  appaife  toute  forte  de 

Alktkcnri,  ^ux  >  comme  hemorrhagic  de  la  matrice. 

Hématites  ,  iU.  Hématite.  du  vcntrC  »  des  narine»  ,  &c.  Que  fa  pou- 
dre réduite  en  folle  farine,  le  donne  mtc- 

C'eft  une  pierre  precieufe ,  rouge  corn-  ricurereent  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  tren- 
mc  lang,  d'où  vient  qu'elle  porte  le  nom  te  ,  Se  qu'on  s'en  fert  extérieurement  en 
de  fânguinc ,  différente  néanmoins  de  cet-  plusieurs  façons.  Enfin  qui  voudra  feavoir 
te  cfpccc  de  Rubrique  que  les  Charpcn-  plus  au  long  les  vertus  mcrvcilkufcs  de  cet- 
tiers  appclcnt  Stnfumt  ,  Se  les  Médecins  te  pierre  ,  n'aura  qu'i  confultcr  Galicn, 
Rnbrtcé  Fdrtlu  ,  de  laquelle  il  cft  parle  Trallian  Se  autres, 
en  fon  lieu.  Voyez  la  diction  Rttbric.i.  tt                       •  j-     \r     *    t  ^ 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  feavoir  la  ,u-  H^IOSITlS  ,  td>S.   V.  Salope*- 

tutelle  Se  l'arrificicile.  La  naturelle  fc  trou-  àrtum. 

vc  en  quantité  dans  les  mines  de  fer,  du-  "  ALCEDO  ,  i»is»  V.  Alceiê. 

quel  même  clic  porte  la  couleur,  Se  quoy  Halec  ,  sis  ,  ou  Hartngus.  Harang. 

qu'elle  paroilîc noire  ,  fi  néanmoins  on  en  Le  harang  talc ,  dit  Schroder  ,  mis  en* 

trotte  une  piètre  de  touche  ,  elle  y  I  aille  lier  fous  la  plante  des.  pieds  ,  cft  bon  pour 

empreinte  une  couleur  de  fang.  Pour  ce  détourner  tes  humeurs  qui  montent  à  la 

qui  cft  de  l'artificielle ,  elle  fc  raie  de  l'ai-  tête,  5c  pour  appaifer  l'ardeur  de  la  fièvre: 

manr  brûlé.  Mathiolc  croit  que  1  Harma-  étant  réduit  en  cendre  on  le  donne  en  breu- 

tite  naturelle  fert  de  matière  au  fer  ;  aufli  vage  pour  rompre  la  pierre.  Pour  ce  qui 

les  Doreurs  ne  peuvent  dorer  le  fer  (ans  cft  de  la  faurnurc  dans  laquelle  le  harang  a 

cette  pierre  ,  avec  laquelle  ils  unilfenr  Se  été  falé  ,  voycx  fes  propriétés  dans  la 

poliflcnt  les  feuilles  d'or  qu'ils  mettent  diction  Carum, 

delfus.  Il  s'en  trouve  au/fi  de  couleur  tau-  .    ~  , 

nâtre  ,  ou  plutôt  de  celle  qui  rapporte  a  la  «ALIMUS  ,  m.  Franchc-putC. 

roiiillcurc  du  fer  ,  ainfi  que  l'a  remarque  C'cfl  ,  félon  Diofcoridc ,  un  arbruT-att 

Gtêrgims  jigric$U.  fcmblablc  au  Rhamnus  ;  il  cft  bon  pour  faire 

Qiunt  au  choix  ,  Diofcoridc  fait  état  de  des  hayes.  Il  croît  fans  épines  parmi  les 
celle  qui  eft  friable  ,  de  couleur  parfaite-  hayes  Se  dans  les  lieux  maritimes,  Se  produit 
ment  noire  ,  polie ,  fans  veines ,  Se  qui  n'a  des  feuilles  fcmblablcs  à  l'olivier ,  mais  plus 
aucune  ordure  mêlée.  Elle  a  la  faculté,  foit  larges.  Le  même  Auteur  dit  que  les  feuilles 
qu'elle  foit  prife  intérieurement ,  foit  quel-  de  cét  ai  bridcau  font  bonnes  a  mander ,  que 
le  /bit  portée  fur  foy  ,  d  étancher  le  fang',  fa  racine  appaife  les  convulfions,  les  rom- 
car  elle  cft  aftringcnte  ,  Se  eputotique.  pures,  5c  les  tranchées  de  ventre,  pnfc  en 
Schroder  dit  que  cette  pierre  rafraîchit  Se  eau  miellée  au  poids  d'une  dragme  ,  & 
defieche, qu'elle  rcftrairit, qu'elle  agglutine,  qu'elle  fait  venir  le  laict  aux  femmes.  Et 
Se  que  par  confequent  elle  cft  bonne  pour  Galicn  au  Liv.  6.  des  Mcdic.  fimpl.  en  par- 
les ulcères  des  yeux  Se  des  poulmons ,  pour  tant  de  cette  plante ,  dit  ainfi.  L'halimac 
les  yeux  larmoyons  Se  pour  le  crachement  cft  un  arbriûcau,  dont  les  Ciliciens  rirent 
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grand  profit ,  car  ils  rivent  des  germes  qu'il 
ponde ,  Se  les  mangent  quand  ils  font  verts 
Se  tendres ,  Se  en  font  provifion  pour  leur 
année.  Cette  plante  Se  fa  gtaine  font  venir 
le  laiû.  Elle  cft  faléc  Se  aucunement  aftrin- 
genteaugoût;  enquoy  on  peut  voir  qu'elle 
confifte  Se  cft  compoféc  de  parties  diflem- 
blables  Se  diverfes.  Toutefois  elle  cft  pour 
la  plupart  médiocrement  chaude  ,  hu- 
mide imparfaitement ,  Se  légèrement  ven- 
teufe. 

Hastiîla  Regid.  V.  Ajphoddus. 
Hedera  ,  trd.  Lierre. 

C'eft  un  arbre  connu  d'un  chacun ,  lequel 
fc  plaît  tellement  à  monter  ,  qu'il  couvre 
non  feulement  les  murailles ,  mais  auflî  les 
arbres  qui  font  dans  fon  voifinage ,  Se  à  for- 
ce de  s'entortiller  à l'entour  deux  ,  il  les 
f.m  mourir. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  en  gênerai ,  fça- 
voir  le  grand ,  que  nous  a  von;  décrit  cy- 
deflus ,  Se  le  petit  (  qui  cft  plutôt  une  her- 
be qu'un  arbre  )  lequel  a  de  petites  houfli- 
nes  pliantes  Se  traînantes  à  terre ,  d'où  vient 

3u'il  cft  dit  Hedera  terrejlrss  :  Cette  forte 
c  lierre  ne  porte  ni  fleur  ni  fruit.  Voyez 
Afcleftas. 

Il  y  a  trois  fortes  de  grand  lierre  :  La  pre- 
mière dite  Hedera  alba ,  parce  que  fon  fruit 
cft  blanc  :  La  féconde  Nigra  ,  parce  que 
fon  fruit  cft  noir  ;  Et  la  troifîémc  Hehx, 
laquelle  ne  porte  aucun  fruit.  Il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  la  prennent  pour  le  petit 
lierre. 

Le  grand  lierre  a  une  qualité  échauf- 
fante ,  &  fert  fort  peu  en  Médecine  j  fes 
feuilles  néanmoins  »  comme  chacun  feair, 
font  grandement  en  ufage  pour  mettre 
fur  les  cautères.  Du  Rcnou  dit  qu'on  s'en 
fêrt  quelquefois  au  lieu  de  Sparadrap  pour 
attirer  à  la  partie  les  humeurs  fereufes.  Il  y 
en  a  qui  fe  fervent  de  fes  bayes  pour  remé- 
dier aux  incomraoducz  de  la  ratte ,  Se  pour 
rompre  la  pierre.  L'eau  diftilléc  tait  le  mê- 


me effet,  étant lithontriptique.  Pourcequi 
cft  du  lierre  terreftre,  fes  fciiilles  font  auflî 
lithontriptiques. 

Hedera  Gummi.  Gomme  de  Lierre. 

C'eft  une  certaine  larme  ,  ou  fuc  gom- 
raeux  qui  fort  de  foy-mème ,  nu  par  inci- 
fîon ,  du  tronc  du  lierre ,  de  couleur  jaune, 
tirant  fur  le  rouge  ,  d'odeur  facheufe  Se 
défagreable  ,  &  d'une  faveur  extrême-, 
ment  âpre. 

Elle  a  la  faculté  d'effacer  les  cicatrices, 
elle  fait  mourir  les  lentes ,  Se  en  échauffanc 
puiflàmmcnt ,  elle  fe  fait  fentir  comme  fi 
elle  brûloir  >  &  ainfi  en  frottant  de  cette 
gomme  une  partie  du  corps  ,  pour  char- 
gée de  poil  qu'elle  puifTe  être  ,  elle  en  cft 
bien-tôt  dénuée  par  ce  moyen. 
Hedera  Sfinofa  ,  ou  Hedera  Cilitfa. 

Voyez  Smïlax. 
Hediosmos  ,  mi.  V.  Mcnta. 
Hedipnois  ,  ïdij.  V.  Taraxacum. 
HedycrouMi  cr$ï ,  ou  plutôt 

Magma  Hedycroï. 

Par  ces  mots  Magma  Hedycroï  ,  on  en- 
tend les  trochifqucs  d'Hedycroûm ,  dont 
la  compofition  fe  fait  de  dix-huit  ingre- 
dicns.fansy  comprendre  le  vin-,  Se  entre- 
autres  du  laffran  ,  duquel  ils  tirent  leur 
nom  Se  la  beauté  de  leur  couleur  ,  ainfl 

3 uc  le  refte  de  ces  ingrediens  leur  donne 
c  puiflantes  vertus. 

Ce  font  les  fuivans ,  l'afpalath ,  le  ma- 
rum ,  l'afarum ,  l'amaracus  ,  le  calamus  aro- 
maticus ,  le  fchœnanth ,  le  coftus  ,  le  phù 
pontique  i  la  cancllc  >  l'opobalfame  ,  le 
xilobalfame,  le  malabathrum ,  le  uard  in- 
dique, la  caflia  lignea  ,  la  myrrhe  ,  le  fâf- 
fran,  ramomc&lemaftich. 

Anciennement  on  employoit  ces  Tro- 
chifques  pour  en  faire  des  parfums  à  caufe 
de  leur  odeur  agréable  ,  ce  qui  fe  pourroit 
encore  aujourd'huy  pour  la  même  raifonî 
niajs  on  n'a  accoutumé  de  les  prépares 

Te  îij 
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maintenant,  que  pour  la  Thcriaque.  Actius 
néanmoins  fc  vante  d'en  avoir  ufe  avec  heu- 
reux fuccés  dans  la  cure  d'un  Polype. 

Galicn  afleurc  qu'Andiomaque  en  cft 
l'Aurhcur,  &  qu'il  les  a  compofez  en  ver» 
Elcgiaqucs ,  auili  bien  que  fa  Thcriaque  où 
ils  entrent.  Parmy  ces  ingrediens  ,  il  y  en 
a  douze  (  fans  conter  le  vin  )  qui  font  par- 
tic  de  cette  grande  compolition  ;  ce  font 
le  calamus  aromaticus ,  le  ichœnanth ,  le 
coftus ,  le  phû ,  la  cancllc,  l'opobalfamc, 
le  malabathrum  >  le  nard  indique  ,  la  cailla 
Iignca  ,  la  myrrhe  ,  le  luffiran  8c  l'amomc. 
Ceux  qui  n'y  entrent  point ,  font  le  marum, 
l'amancus ,  l'afarum  ,  l'afpalath  ,  le  xylo- 
balfame ,  cv  le  maftich. 

Pour  faire  le  mélange  de  toutes  ces  dro- 
gues ,  B.uidcron  dit  qu'il  faut  première- 
ment triturer  les  bois  &  les  racines.  Secon- 
dement tous  les  Aromats  ,  puis  après  le 
refte,  c'eft  a  dire  les  herbes.  Apres  quoy, 
il  faut  pulverifer,  contmuc-t- il  ,  à  part  le 
CifFran ,  'a  myrrhe  ,  cV:  le  maftich  ,  puis  les 
mêler  ainft  qu'il  s'enfuit.  Il  dit  qu'il  faut 
difTjudrc  la  myrrhe  avec  de  l'excellent  vin 
rouge  8c  vieux  ,  puis  y  ajourer  le  fr.ffran, 
le  maftich  8c  l'opobalfairie  :  Et  qu'après 
cela,  on  y  ajoute  la  poudre  fuldite  ,  dont 
on  forme  des  tiochilques  qui  font  féchez 
à  l'ombre  8c  gardez  dans  on  pot  de  terre 
pour  le  befoin 

Vcrny  dit  là-dcflus  ,  qu'il  n'eft  pas  be- 
foin de  dilfoudrc  la  myrrhe ,  mais  qu'il  la 
faut  piler  avec  les  autres  ingrediens ,  &  la 
palier  dans  un  tamis  fort  délie.  Qu'il  faut 
aufli  piler  l'opobalfamc ,  ou  fon  fuccédanéc, 
y  ajoutant  du  vin  avec  un  peu  de  la  pou- 
dre ,  8c  les  battre  jufqu'i  ce  qu'ils  (oient 
bien  mêlez  enfemble  »  Et  qu'enfin  il  faut 
que  lcreft-  delà  poudre  y  toit  joint  avec 
quantité  fuffîfantc  du  plus  excellent  vin, 
pour  malaxer  le  tout  pendant  quelque  tems, 
&  après  en  former  de  petits  trochifques, 
<jui  feront  féchez  i  l'ombre  en  un  heu  fec 
£c  couvert. 


E. 

Ces  Trochifques  par  leurs  qualitez  con- 
viennent à  la  pcftc&  aux  maladies  où  il  y 
a  du  venin  ,&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils 

enrrent  dans  la  Thcriaque. 

Heoys  ARUM)  fi  ,  OU  Sa.  un  à  ac  a  ,  ou 

PetcctHMf. 

C'eft  ,  félon  Diofcoridc,  une  herbe  fort 
branchué* ,  ayant  les  feuilles  fcmblables  aux 
Chichcs  :  Ellcportc  une  graine  roufle  dans 
certaines  goufles  recourbées  en  forme  de 
cornet ,  lesquelles  rcfl'mblcnt  à  une  hache 
rtanchante  des  deux  côtez.  Galicn  parlant 
de  la  Sécuridaca  ,  dit  ainfî.  L'Hedyfarum 
(  quieftauflî  nommé  Pelecmms)  a  la  graine 
roufTc  ,  elle  eft  faite  comme  une  coignéc 
qui  coupe  des  deux  cotez  ;  Elle  eft  anicre, 
8c  un  peu  brufquc  au  goût  ,  ainfî  prife  en 
breuvage  ,  clic  çft  bonne  à  l'cftomac ,  & 
défopife  les  parties  nobles  &  intérieures; 
ce  que  font  aufli  les  branches  de  la  plante. 

On  tient  que  cette  femence  fait  mourir 
les  vers. 

Helcysma  ,  âtis.  V.  dans  la  di&ion 

Mctallica. 
Helenium  ,  nij.  V.  EnvU  Ctmfunn. 
Heliocrysos.  V.  ElicryfiH. 
Heliotropium  Majus.  V  Vcrrucéru. 
Heliotropium  Minus ,  ou  Hcrb* 

CAncri ,  ou  Scorpiuron.  Tourncfol. 

Selon  Dodonée ,  les  feiiiiles  du  Tourne- 
fol  paroifTVnt  fort  fcmblables  a  celles  du 
grand  heliotropium  ,  finon  qu'ctles  font 
d'un  vert  plus  noirâtre  ;  Il  porte  de  petites 
rieurs  qui  font  jaunes ,  Icfqucllcs  font  fui- 
vies  de  fruits  qui  ont  trois  grains  pendans 
à  leurs  petites  queues  ,  de  même  qu'aux 
tithymales.  Sa  racine  a  je  ne  fçay  combien 
de  fibres  •,  il  croît  dans  les  vignes  en  plu- 
sieurs lieux  d'Italie  ,  ailleurs  il  croît  aufli 
pa  my  les  oliviers.  Diofcoridc  dit  qu'il 
croît  dans  les  lieux  marécageux  &  auprès 
des  étangs.  Au  refte ,  étant  bû  dans  l  eau 
avec  fa  graine  ,  y  ajoutant  du  nirre ,  de 
l'hyflopc  6c  du  crcflbn  alcnois ,  il  chafle  les 


H 

vers ,  tant  ceux  qui  font  larges  que  ceux  qui 
font  ronJs.  Etant  appliqué  avec  du  fcl ,  il 
emporte  les  verrues  pendantes  au  rapport 
de  Diofcoride. 

Helitis  ,  idis  y  ou  Squama  jlcmo- 
matù. 

Hélix,  icis.  Voyez  dans  la  di&ion 
Hedera. 

Helleborum  ,  •ri.  V.  Veratrum. 
Helleborastrum  ,  ftri ,  ou  Helle- 
borum. 

Helxine,  ines.  V.  Parietaria. 
Helxine  Diofeoridis  ,  ou  Volubilis 

minor  ,  ou  Helxine  Cijfampetos. 

V.  Volubilis. 

Galicn  au  Liv.  6.  des  Medic.  fimpl.  dit 
que  l'Hclxinc  Ciflampelos  a  une  venu  di- 
geftive  &:  refolutive. 

Hemerocallis  ,  idis  ,  ou  Lilium 
Sylvejhre  &  Marinum  ,  ou  Lilium 
non  lulbofum.  Lis  jaune  ,  ou  Lis 
fauvage. 

Cette  plante  ,  fclon  Diofcoride  ,  a  les 
feuilles  Se  la  tige  femblablcs  au  Lis ,  vertes 
comme  le  porreau ,  èVc.  Il  dit  que  fa  racine 
broyée  &  bue  ,  ou  étant  appliquée  en  for- 
me de  peflaire  avec  de  la  laine  Se  du  miel, 
fait  fortir  des  eaux  Se  du  fang  ,  Se  que  fes 
feuilles  broyées  Se  appliquées  ,  appaifcnt 
les  inflammations  des  yeux  Se  des  main- 
m  elles  qui  arrivent  après  l'accotichement-,11 
du  enfin  que  la  racine  Se  les  feuilles  appli- 
quées font  bonnes  pour  la  brûlure.  Dodo- 
née  décrit  encore  deux  fortes  de  Lis  fauva- 
gesj  mais  comme  elles  ne  font  point  en  ufa- 
ge  dans  la  Médecine ,  nous  n'en  ferons  au- 
cune mention. 

La  racine  de  l'hcmcrocalle  cft  fembla- 
b\c  à  celle  du  lis ,  non  feulement  en  figure, 
mais  auflî  en  proprietez  ,  car  elle  fert  aux 
brûlures  comme  l'autre  ,  parce  qu'elle  cft 
cjuelquf  peu  refolutive  Se  repereuflive. 


Hemtna  ,  tut  ,  hemine  ,  ou  demi- 
feftier  mefurc  de  Paris.  C'cft  une 
mefurc  de  Médecine  qui  contient 
neuf  onces  ,  qui  cft  la  moitié  du 
feftier ,  car  le  îeftier  contient  une 
livre  &:  demie.  Voyez  Sextarius. 

Hemmenagoga  ,  orum.  Voyez  Em- 
mcnagogA. 

Hepatica  ,  c*  ,  ou  Lichen.  Hépa- 
tique. 

C'eft,  fclon  Diofcoride  ,  une  plante  qui 
croît  volontiers  fur  les  pierres,  &  s'attache 
à  celles  qui  font  humides  &  fouvent  arrou- 
fées ,  ni  plus  ni  moins  que  la  mou(Tc.  Il  dit 
qu'étant  enduite ,  elle  arrête  le  flux  de  fang, 
ote  le  feu  Se  toute  inflammation ,  Se  gué- 
rit les  dartres  Se  gratcllcs  i  Qu\:nduitc 
avec  miel  elle  guérit  ceux  qui  ont  la  jau- 
nifle  ,  Se  arrêtent  les  défluxions  qui  tom- 
bent en  la  bouche  Se  fur  la  langue. 

Schrodcr  dit  auflî  qu'elle  rafraîchit  Se 
defleche  ,  qu'elle  eft  abftcrfive  Se  hépati- 
que par  excellence.  Qucfon  principal  ufa- 
gc  cft  dans  l'obftruttion  du  foye  Se  de  la 
veflic ,  defqucllcs  parties  clic  porte  la  figna- 
ture,  d'où  vient  qu'on  s'en  fert,  continue» 
t-d ,  dans  la  fièvre  hectique ,  dans  la  jau- 
niflè ,  dans  la  galle ,  dans  les  dartres  Se  feux 
volages ,  dans  la  gonorrhéc  Se  dans  la  fiè- 
vre: Pour  ce  qui  cft  de  l'extérieur,  on  s'en 
fert  pour  arrêter  le  fang  des  playes. 

Hepatica  Nobilis.  V.  Trinitas. 
Hepatica  Stella/a ,  ou  Matri-Sjlv4t 
ou  Afperu/a  Lobellij,  ou  fclon  quel- 
ques-uns Caprifolium. 
Schroder  dit  que  c'eft  une  petite  plante 
fort  commune  en  Allemagne  ,  Se  dont  la 
plupart  en  font  leur  breuvage  ordinaire ,  à. 
caufe  de  fon  goût  trcs-agréable  -,  elle  fc 
plaît  dans  les  forefts  Se  fleurit  aux  mois 
d'Avril  Se  de  May.  Elle  eft  chaude  Se  fé- 
chc  ,  conrinuc-il  ,  ou  plutôt  tempérée, 
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On  s'en  fert  intérieurement  dans  I'obftru- 
dfcion  du  foye  &  du  meat  cholidoque.  Elle 
eft  bonne  pour  la  jaunifle  Se  pour  rafraî- 
chir le  foye  trop  chaud.  Pour  l'extérieur, 
on  s'en  fert  en  cataplafme  aux  intempéries 
du  foye  &  du  cœur,  &  aux  rumeurs  chau- 
des. On  rient  même  qu'étant  attachée  aux 
pieds ,  elle  facilite  l'accouchement. 

H  e  p  a  t  i  c  a  ,  orum  ,   plur.  Les 
Hépatiques. 

Ce  mot  fi^nifie  des  medicamens  qui  cor- 
rigent l'intempérie  du  foye ,  &  qui  empê- 
chent qu'il  ne  s'y  rafle  obftru&ion  ,  à  la- 
quclleileft  fort  iuj:t,  ou  qui  y  temedient, 
lors  qu'elle  eft  faite,  Se  q  ri  Parcc  moyen 
reftraignent  légcrcmcnr  fa  fubftancc,  en  for- 
te quc*la  chaleur  cV:  les  cfprits  du  foye  foient 
confervez  ;  tels  que  font  les  incifir* ,  &  ab- 
frcrûfs ,  fans  cha!cur  véhémente ,  Se  qui  ou- 
tre cela  ont  une  vertu  aftringentc. 

Il  y  a  deux  fortes  d'hépatiques  ,  eu 
égard  à  leurs  qualitcz  :  les  uns  font  chauds 
Se  les  autres  froids.  Les  chauds  font  entr- 
aurres  Patrimoine,  l'abfynthc  ,  les  capil- 
laires ,  Païarum  ,  la  cufcurc ,  la  fauge ,  l'hé- 
patique ,  le  jonc  odotant ,  le  fenouil ,  Ta- 
che ,  I'afpcrgc  ,  lenula  campana  ,  le  fpic- 
nard ,  les  amandes  amercs ,  la  fleur  du  ciller, 
les  p.uTcnllcs  ,  les  piftaches  ,  les  lemcnccs 
chaudes ,  le  calamus  aromaticus ,  la  caflia 
Lgnca  Se  la  cancllc. 

Les  froids  fonr  cnrr'autrcs  la  chicorée, 
l'endive ,  la  laiâuc ,  le  pourpier ,  le  piflcn- 
lir  ,  les  rofes  ,  les  violettes  ,  la  nymphe, 
l'ofcillc  ,  les  fcmcnccs  froides  petites  Se 
grandes,  l'orge,  les  fantaux,  les  pommes, 
les  groiflllks  rouges  ,  l'épinc-vinctte,  les 
fraifes,  les  ecrifes,  le  vinaigre. 

Hepatorium  ,  r/j.  V.  Eufatorîum. 
Heptafhmium,  ylli.  Voyez 

TormetJtiUé. 
Heraclea  ,  îâ%  ou  HcrcuH.tna  ,  ou 

Jttiéhit.  V.  Herbu  ludatu. 


Heraclia  ,  is.  V.  Nénuphar. 

H  e  r  b  a  ,  d.   fing.  Hcrbd  ,  drum. 

plur.  H  toc. 

C'eft  la  plus  tendre  de  coûtes  les  plantes, 
jettant  du  commencement  les  feuilles  des 
fa  racine,  Se  le  plus  fou  vent  fa  tige  porte 
fleurs  Se  graine.  On  dit  dans  cette  défini- 
tion, le  plus  louvcnt,  parcc  qu'il  y  a  cer- 
taines herbes  qui  ne  portent  ni  tige  ,  ni 
rieurs ,  ni  graine ,  comme  l'u.  fina ,  la  hngua 
ccrvina ,  Phxmionitis,  le  ceterach  Se  autres. 

Herba  Apollinarij.  V.  Hjojciawms. 
HeRBA  iUnedui.i  SZ  ihcrucina  ,  OU 

Valcri*na  àomeftic*.  V.  VâUriana. 
Herba  Bcncditfa  tout  liniplcmcnr. 

V .  CtrjofhylUtâ. 
Herba  Camphorsta ,  ou  Abrotanum- 

mss.  V.dans  la  di&ion  Abrounum. 
Herba  Cancri.  Il  y  en  a  quiappclent 

ainli  la  grande  Vcrrucairc.  Voyez 

Terrncaria. 
Herba  Cancri  major.  Voyez  B*rfa 

fâjloris. 

Herba  Cancri  minor.  V.  Herniaria. 
Herba  Canicularù.  V.  Hyofciamm. 
Hepba  Cafta.  Voyez  Faonia. 
Herba  Doria. 

Cette  plante  cft  fort  fcmblablc  à  la  Con- 
folida  S*rr*cenic*  ,  mais  elle  eft  plus  hau- 
te &.  beaucoup  plus  fpacieufe.  Ses  feuilles 
font  aulC  larges ,  longues,  aiguës ,  épaiflrt, 
grades ,  unies  ,  crénelées  rout  à  l'cntour, 
mais  beaucoup  plus  grandes  Se  plus  four- 
nies. Sa  tige  cft  aufli  plus  épaifle,  &  s'cleve 
aulTi  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  cou- 
dées ,  Sec.  Voyez  Dodonéc  li-de(Tu$. 
Cette  plante  convient  en  toutes  chofês, 
fçavoir  en  tempérament  Se  dans  tnurrs  les 
autres  facultcz ,  avec  la  confoud  fur  fine, 
qui  eft  a  proprement  parler ,  la  Vuga  aurca» 
Voyez  donc  Ftrga  aurta. 

Herba 
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Kerba  Fullonum.  V.  Sapoaaria,  Se 
Strutbium. 

Herba  GaRica.  Fracaftorius  donne 
ce  nom  à  la  Galega  ,  que  quel- 
ques-uns par  corruption  nom- 
ment Gralega.  V.  Gâtera. 

Herba  Gerardi.  V.  Impcrattria. 

Herba  Iudaïca  ,  ou  Heraclea ,  ou 
Herculiana ,  ou  Tetrabit. 

Selon  Dodoncc,  le  Trcrrahit  cft  une  her- 
be qui  n'eft  ni tout-i-fàit  droite ,  ni  totit-i- 
£uc  courbée  ,  mais  qui  aies tiges  penchan- 
tes un  peu  de  côté  ,  leiquellcs  tiges  onrplu- 
fïeurs  noeuds  Se  font  entourées  particuliè- 
rement en  haut  de  quantité  de  petits  ver- 
cciiils  âpres  Se  un  peu  piquans  ,  dcfqucls 
forxent  de  peutes  fleurs  comme  bleuâtres 5c 
rougeur  js  ,  ou  plutôt  blanches  Se  rarement 
jaunâtres ,  â  l'cntour  dcfquelles  il  y  a  plu- 
sieurs feuilles  fitucesdeuxâ  deux ,  vis-â- vis 
l'une  de  l'autre ,  plus  longues  Se  plus  étroi- 
tes que  celles  du  marrubc,  un  peu  crépues 
6c  crénelées  cout  autour  ;  U  racine  le 
termine  quaiî  toute  en  fibres.  Toute  l'hct- 
bc  cft  d'un  vert  tirant  fur  le  blanc,  Se  ap- 
proche fort  l'odeur  delà  mclUTe. 
-,  (,  Elle  croît  dans  des  lieux  maritimes  pro- 
chc  le  Mont  Appennin  ,  aux  environs  de 
Narbonne  Se  de  Montpellier,  &  proche  le 
Danube  dans  les  prez  Se  aux  environs  de 
Ratiibonnc.  Il  y  a  des  Authcurs  qui  l'ap- 
pclcnt  Stderitts,  comme  qui  diroit  Ferra- 
riék  du  mot  de  fer  ,  que  les  Grecs  appcknt 
SuUros ,  attendu  qu'elle  fert  grandement  â 
rejoindre  les  playcs  récentes  faites  par  le 
fer.  Quoy  qu'il  en  foit ,  le  même  Dodonéc 
dit  que  cette  herbe  a  une  faculré  deflechan- 
tc  ,  Se  un  peu  aftri  :gcnte  avec  dctcrfion. 
Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'on  peut  fc  fcrvir 
de  cette  herbe  pour  guérir  bientôt  les  her- 
gnesdes  inreftins.  Diofcoride  Se  Pline  di- 
îcat  roue  ce  que  deflus  de  la  Sideritis- 
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Herba  Laciaria  ,  ou  LacJuca  Ca- 
prin a.  V.  EptlaSc  Tithymalus. 
Herba  Lanaria.  V.  Strutbium. 
Herba  Muralis.  V.  Parietaria. 
Herba  Pappa  V.  Scnccio. 
Herba  Paralyftos.  V.  PrimuU  vtrù. 
Herba  Parts.  V.  VuaVulpina. 
Herba  Pedicularù  ,  8c  Pitititaria. 

V.  Stapkifagria. 
Herba  Pulicarù ,  ou  Pulicaria.  V. 

Pjyilium. 
Herba  Regta.  V.  Artenifta. 
Herba  Roberti  ,  ou  Géranium  Ra- 

bertianum.  V.  Géranium. 
Herba  Salivaris.  V.  Fyrethrum. 
Herba  Sacra  ,  ou  Herba  SanéU 

Crucis.  V.  Kicotiana. 
Herba  Sanfti  Iacobi,  V.  lacobea. 
Herba  Sancli  lôannis.V.ArtemJJta. 
Herba  SancJa  Kunigundis.  Voyez 

Eupatorium  Avicennx. 
Herba  SancTt  Pétri.  Voyez  PrimuU 

vert/. 

Herba  Trinitatis.  V.  Jacea. 
Herba  Turca,  ou  Herniaria.  Voyez. 

ci- après  Herniaria. 
Herba  Venti ,  ou  Anémone.  Voyez 

dans  la  di&ion  Anémone. 
Hermddactylus  ,  yli.  lïng.  Her- 

modatfyli  ,  trum  ,  plur.  ou  Iris 

Tubero/à.  Hcrmoda&  \ 

Il  fc  prend  ou  pour  toute  la  plante ,  ou 
pour  la  racine  qui  cft  la  fculc  partie  en  ufa- 
gc  dans  la  Médecine ,  Se  qai  porte  abfolu- 
ment  le  nom  d'Hcrmodacte.  Cette  plante, 
félon  Mathiolc  ,  cft  une  herbe  qui  a  fes 
fciiillcs  longues  environ  de  deux  palmes, 
rrftrmblanta  celles  duporreau,  ou  â  celles 
d'afrodillc  ,  dont  les  plus  proches  de  la 
racine  font  plus  courtes  ;  fa  tige  fort  du  mi- 

Vu 
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lieu  des  feuilles ,  fubtile  Se  verte  ,  portant 
i  fa  cime  une  petite  tète ,  longuette  en  for- 
me de  poire  ;  elle  a  quatre  racines  blan- 
ches ,  Se  le  refte  roufsâtre ,  fans  capillamcns, 
excepté  au  deffus  de  leur  iffuc. 

Scion  Mcfué ,  il  y  a  deux  fortes  d'Her- 
modaetc  ,  Ravoir  le  rond  &  le  long  -,  Se 
fclon  Mathiole ,  il  y  a  levray  &  le  bâtard. 
Pour  choifir  les  bons  ,  ils  doivent  être 
blancs  ,  gros  ,  ronds,  pleins  ,  pelants  Se 
durs  fans  aucune  carie.  Ils  fc  préparent  de 
toutes  manières.  On  les  pile  ,  on  les  infu- 
fc ,  &  on  les  cuit. 

Quant  a  leurs  qualitez ,  ils  font  chauds 
Ce  (cet  au  fécond  degré.  Ils  tirent  particu- 
lièrement la  pituite  craffe  des  jointures ,  & 
la  jertenr  dehors  par  le  bas  ventre  ,  étant 
pris  dans  une  décoction  convenable  depuis 
une  drugme  jufquà  deux  :  Mais  comme 
on  s'en  (crt  fort  peu  feparément ,  on  les  peut 
mêler  avec  d'autres  purgatifs  propres  juf- 
qu'à  une  dragme  i  Se  de  crainte  que  par 
leur  humidité  fîatucufe  S:  excrcmcnrcufe, 
ils  ne  blcftcnt  l'eftomac ,  on  les  corrige  en 
partie  par  le  moyen  du  gingembre  ,  qui 
rend  leur  adkion  meilleure  ,  Se  en  partie 
par  le  moyen  des  myrobalans  qui  défen- 
dent Se  fortifient  l'eftomac,  Se  qui  les  fait 
defeendre  au  plutôt  dans  les  inteftins. 

Herniaria  ,  d.  ou  Hcrba  Turca, 
ou  MiUegrana  ,  ou  Herba  Canin 
Minor  ,  ou  fclon  quelques  -  uns 
Empetrum. 

Cette  plante  eft  nommée  Herniaria, 
parce  qu'elle  eft  propre  particulièrement 

(>our  la  guerifon  des  defeentes  de  boyaux, 
aqucllc  maladie  s'appclc  Hergne.  En  Mé- 
decine ,  on  ne  fc  fert  que  des  feuilles  de 
la  plante. 

Eu  égard  à  fes  qualités  ,  elle  eft  froide 
&  féche ,  &  eft  bonne  fur  toutes  chofes, 
comme  il  eft  déjà  dit  ci-deflus ,  à  la  gue- 
rifon de  la  defeente  de  boyaux  -,  Outre  cela, 
clic  cû  propre  pour  provoquer  les  urines 
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Se  pour  rompre  la  pierre  qui  eft  dans  les 

reins  Se  dans  la  veuic.  On  s'en  fert  aufli 

pour  la  guerifon  des  playes  &  ulcères. 

Hidrotica,  orum.  V.  Idrotica. 
H  i  e  r  a  ,  *.  Hier*  fiera  fimpltx 
Galeni.    Hierc   picre  fimplc  de 

Galicn. 

C'eft  une  compofition  purgative  décrite 
par  Galien  au  7.  de  fa  Mcrhode  &  ailleurs, 
mais  non  par  luy  inventée ,  puis  que  long- 
temps auparavant  qu'il  fût  au  monde ,  elle 
ctoit  en  ufage  a  Rome  Se  autres  lieux ,  ainfï 
que  lui-même  l'avoué'  dans  fes  Ecrits.  Il  eft 
bien  vray ,  comme  dit  Baudcron  ,  que  fé- 
lon les  occurenccs  qui  fc  prefentok-nt  ,  il 
diminuoit  la  dofe  du  faffran ,  ou  changeoit 
I'afarum  pour  le  carpefium ,  qui  a  qualïfem- 
blables  vertus  que  la  grande  valériane  ;  on 
il  la  faifoit  préparer  avec  l'aloc's  lavé  ,  lors 
qu'il  étoit  queftion  de  corroborer  plutôt 
uc  de  purger  -,  ou  enfin  il  augmentait  ou 
iminuoit  la  dofe  de  l'aloc's. 
Cette  compofition  fc  fait  de  canelle 
choifie,  de  xilobalfàmc  ,  ou  de  fon  fuecc- 
danéc,  de  la  racine  d'afarum ,  de  fpic-nard, 
de  faffran  ,  de  maftich,  d'aloé's  non  lavé, 
Se  de  miel  écumé.  On  l'appelé  Hiert- 
ptere,  parce  qu'Hicrc  eft  un  mot  Grec  qui 
fignifie  faint  Se  grand  -,  Se  picre  ,  fignuie 
amerc  -,  noms  qui  luy  conviennent  tres-bien 
tant  pour  fes  grandes ,  fâintcs ,  Se  rares  ver- 
tus .î  plufteurs  maladies ,  que  pour  fa  faveur 
amere ,  a  caufe  de  l'aloc's  qui  luy  fert  de  bife 
parce  qu'il  y  entre  en  grande  quantité. 

Les  medicamens  aromatiques  y  font  mis, 
non  feulement  pour  accélérer  la  tardiveté  de 
l'afoé's ,  mais  encore  pour  refifter  â  la  pour- 
riture des  humeurs ,  Se  les  digérer ,  Se  pour 
corroborer  les  vifeercs ,  incifcr  &  atténuer 
les  matières  crafTcs  Se  vifqucufcs.  Le  maf- 
tich y  eft  mis  pour  le  ventricule  ,  &  pour 
corriger  l'acrimonie  de  la  bafe ,  parce  qu'el- 
le ouvre  l'orifice  des  vemes  de  la  matrice 
6c  du  lu  g; • ,  8c  même  de  ceux  qui  fonr  fit- 
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jets  aux  hemorrhoïdes.  L'afarum  »  pour 
défopiler  les  conduits  bouchez  ,  Se  con- 
duire par  la  voye  de  l'urine  une  partie  des 
humeurs  corrompues.  Enfin  le  miel ,  pour 
déterger ,  rendre  la  compofition  plus  agréa- 
ble ,  &  faire  qu'elle  foit  de  plus  longue  du- 
rée, &  plus purgafjvc.qu'clle  ne feroir. 

Baudcron  die  que  pour  mélanger  ces  in- 
grediens  il  faut  pulvcrifer  cnfcmblc  Se  ta- 
mifcr  le  bois  d'àlocs  ,  ou  Gmtal  cirrin ,  ou 
les  branches  du  lcntifquc  x  ou  celles  du  terc- 
binthe  pour  le  xilobauamc,  la  candie  ,  l'a- 
farum ,  &  le  nard  indique  incifé.  Et  qu'il 
faut  pulvcrifer  à  partie  fafrran  ,  le  maftich, 
Se  Ialocs  arroufé  de  quelques  goûtes  d'hui- 
le ,  crainte  qu'il  no  s'exhale  Se  qu'il  n'ad- 
hère au  mortier  -,  puis  mêler  le  tout  &c  la 
badine  ôtéc  de  dcfTus  le  feu  ,  le  difloudre 
dans  le  triple  de  miel  écumé  Se  cuit  feule- 
ment en  fyrop  a  demy  chaud  ,  &  non  da- 
vantage, parce  que  la  quantité  ôçficcitcdc 
la  poudre  (ufditc  deflechc  Se  épaiflit  affez 
le  naicl  ,  quoy  qu'il  foit  moins  cuit  que 
pour  un  autre  élc&uaire. 

Quant  aux  facilitez  de  la  compofition 
appelée  Hicrc-picrc  fimple  de  Galicn ,  clic 
atténue  les  humeurs  cr-uTes  ,  clic  deterge, 
elle  ouvre  .  5c  évacue  la  bile  Se  la  pituite 
contenues  dans  la  première  région  ,  &  en- 
fin remédie  à  toutes  les  incommoditez  qui 

Î «reviennent  de  crudité.  Sa  dofe  dans  les 
avemens  cft  depuis  une  demie  once  jufqu'a 
une  once  &  demies  je  dis  dans  les  lavemens, 
parce  qu'on  ne  s'en  fert  jamais  par  la  bou- 
che ,  ou  tres-rarcment,  à*  caufe  de  fon  amer- 
tume excertive. 

Hiera  Comppjtta.  Hicre  compoféc. 

Il  s'en  trouve  de  trois  fortes  dans  les  Dif- 
penfaircs  ,  fçavoir  celle  de  Nicolaus  My- 
repfus,  celle  de  Logadius ,  Se  celle  de  Pac- 
chius  ,  qui  cft  la  H  ère  D<aco'ocyitthidos, 
de  laquelle  nous  pailerons  feulement,  les 
autres  éranr  fort  peu  en  ufage  à  comparai- 
ion  de  ceilc-cy. 
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Hiera  "Dlacolocyntbidos  Paccbij  à 
D.  Scriboniê  Largo.  La  Hicrc 
Diacolocynthidos  de  Pacchius , 
félon  Scribonim  Largue. 

Il  entre  quinze  ingrediens  dans  cette 
Hicrc,  fans  y  comprendre  le  miel,  fçavoir 
la  coloquinthe  ,  1  agaric  ,  le  marrube  ,  le 
chamxdrys  ,  le  fteeenas  arabique  ,  l'opo- 

[>anax  ,  le  fâgapcnum  ,  l'oriftolochc  ronde, 
a  graine  de  pcrfil ,  le  poivre  blanc  ,  la  ca- 
nclle ,  le  fpic-nard ,  le  polium ,  le  fafrran  Se 
la  myrrhe.  On  la  nomme  Diacolocyn- 
thidos à  caufe  de  fa  bafe  qui  clt  la  colo- 
quinthe. On  l'attribue  à  Pacchius  d'An- 
tiochc,  non  pas  qu'il  en  foit  I'Autheur  effec- 
tivement ,  mais  parce  que  ce  fût  luy  qui  la 
mit  principalement  en  ufage,  Se  qui  en  fit 
le  premier  des  expériences. 

Elle  a  été  découverte  en  la  manière  qui 
fuit.  Scribonius  Largus  au  ch.  97.  du  Livre 
de  la  compofition  des  Medicamcns  dit, 
que  Pacchius  ayant  éprouvé  cette  Hierc 
avec  heureux  fuccés  en  pluficurs  maladies 
fâcheufes  ,  &  acquis  par  ce  moyen  beau- 
coup de  richciTes ,  ne  la  voulut  jamais  cn- 
fcigncrlpcrfonnc  durant  fa  vie.  Il  fe  con- 
tenta de  mettre  par  écrit  en  un  de  fes  Livres 
foutes  les  maladies  qu'il  avoit  guery  par 
l'ufagc  de  ce  remède.   Après  fa  mort  le 
Proconful  qui  prefidoit  pour  Tors  en  An- 
tiochc ,  trouva  ce  Livre  parmi  d'autres  dans 
fa  Bibliothèque  ,  &  l'envoya  à  l'Empereur 
Cybcrc  Ccfar ,  qui  le  communiqua  auflî- 
tôt  à  Scribonius  ion  Médecin  ,  qui  infera 
dans  fon  Ouvrage  tout  ce  qu'il  trouva  d'ex- 
cellent au  Livre  de  Pacchius  ,  Se  ce  qu'il 
en  avoit  depuis  expérimenté. 

Myrcpfus  appelé  cette  Hierc  ,  Hiera  i 
Marrubio.  Au  refte,  le  fagapenum  &  l'o- 
popanax  y  font  mis  pour  la  rendre  lubrique, 
pour  corriger  l'acrimonie  de  fa  bafe  ,  qui 
ne  manqueroit  pas  d'ulecrer  les  membra- 
nes du  ventricule  Si  des  inteftins  ,  &  pour 
déterger  le  flegme.  On  y  met  le  fafftan 
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pour  la  défcnfc  du  cœur  contre  la  nuifànce  ufage  eft  plus  fréquent  dans  les  Iavcmcns 

de  la  ! vi le .  Le  rurd  indique  ,  pour  la  de-  depuis  une  demie  once  jufqu'à  une  once, 

fenfe  du  foye.  La  canclle  ,  le  polium  ,  le  particulièrement  lors  que  la  nature  eft  com- 

poivre,  la  myrrhe  8c  la  remence  de  pcrfil,  mcafibupic  >  &  qu'elle  c!>  accablée  d'hu- 

y  font  mis  pour  inciter  &  atténuer  le  Hcç-  meurs. 

me  ,  confumer  les  vents  ,  8c  refifter  ila  u  ..  i .  . 

pourriture  des  humeurs  ,  8c  corroborer  le  HiERAClUM  ,  Cij  ,  OxxSonchms  ,  ou 
ventricule.  L'agaric,  pour  conduire  la  ver-  Acctfttrina  ,  OU  LâmfMCa.  Col- 
tu  de  la  bafe  au  cerveau  8c  aux  jointures.       corce  jaune. 

Le  marrube  ,  pour  la  conduire  .i  la  poi-  Le  hicracium ,  eu  égard  i  fes  qualitez ,  eft 
tnne.  Le  (tachas  ,  pour  la  conduire  au  froid  8c  fec  avec  tant  (bit  peu  d'ittriction-, 
foye  8c  i  la  ratte.  L'ariftoloche ,  pour  la  de  là  vient  que  Diofcoridc  dit  qu'étant  ap- 
porter à  la  matrice.  Le  miel  enfin  pour  con-  plique  ,  il  eft  grandement  profitable  aux 
îerver  les  cfpcccs ,  rendre  leur  action  meil-  chaleurs  8c  inflammations  de  l'cftomac. 
leute ,  8c  donner  la  forme.  Les  faillies  8c  la  racine  broyées  8c  appli- 
Pour  mélanger  ces  ingrediens  ,  il  faut  quecs  remédient  à  la  piqueurc  du  feorpion. 
faire  fondre  premièrement  le  fagapenum,  Il  fuie  remarquer  que  Dodonée  décrie 
l'opopaïux  8c  la  myrrhe  avec  du  vin  ou  de  cinq  cfpcccs  de  hicracium  qu'il  mer  au  rang 
l'hvdromc! .  puis  les  couler ,  pour  en  fepa-  des  chicoracécs  &  dit  qu'elles  en  ont  tou- 
rer  les  ordures ,  &  les  laifler  cuire.  Quand  tes  les  mêmes  proprictez.  Qupy  qu'il  en 
ces  gommes  commencent  à  s'épaifllr  ,  on  foir,  il  les  réduit  à  deux  cfpcccs  ;  fçavoirau 
les  tîiflout  dans  le  miel  écume  8c  cuit,  8c  grand  &  au  petit  hicracium.  Le  grand  por- 
cela  >  pendant  qu'il  cfl  encore  chaud.  Après  te  autfi  le  nom  de  Stnchttis  ,  de  LémfmcM, 
quoy ,  on  y  ajoute  peu  à  peu ,  la  poudre  des  &  d'ytccipitrind ,  comme  il  eft  marqué  ci- 
autres  ingrediens  ainfi  préparée.  Pilez  en-  deflus.  Et  le  petit  eft  appelé  de  quclques- 
femblc  l'ariftolochc ,  le  marrubium,  le  cha-  uns  Intjbmm  Sjlvejtre ,  1  un  deiqucls  ayant 
mardrys ,  le  polium  ,  la  femenec  de  pcrfil,  la  racine  comme  rongée  ,  eft  auflï  appelé 
le  poivre,  la  concile  ,  le  nard  indique  &  le  quelquefois  Morfns Didbcli. 

fterchas ,  iV  pulvcrifcz  a  part  la  coloquin-  tr  ,VT  ,  ,.    /;    \r  Tm+mù. 

■    .r.     ,.r  •  }  \    f  x    ^  riiNNULus  >  //.  V.  Lupulus. 

te  incitée  ,  1  acanc  rape  8c  le  latfran  cou-  , ,  J  , 

pé  fort  menu.  Hippace  ,  ACts  ,  ou  Cosgulum  tq*t- 

Ccttc  Hicre  de  Pacchius  eft  propre  à  eva-  V.  dans  la  diction  Equms. 
cucr  de  chaque  partie  du  corps  toutes  les  Hippocampus,  fi.  Cheval  marin, 
humeurs  crafles  8c  lentes ,  pituiteufes,  me-  Quant  aux  proprictez  de  cét  animal,  fa 
lancoliqucs&bilicufcs,  8c  pour  guérir  une  cendre  ,  dit  Dioicoridc  ,  incorporée  dans 
infinité  de  maladies  qui  en  proviennent,  la  poix  fondue,  ou  en  liniraent,  ou  en  on- 
comme  la  migraine  ,  la  manie,  la  mélan-  guent  de  groffe  marjolaine,  8c  appliquée, 
colic , l'épilepfic ,  le  vertige  ,  l'incube,  la  fait  renaître  le  poil  tombé  par  la  peude. 
paralyfic,  laconvulfion,  la  feiatique,  &c.  Ht  lors  queGalien  en  parle  au  Liv.  6.  des 
Enfin  elle  fc  donne  feulement  dans  les  ma-  Medic.  (tinpl.  il  dit  ainfi  :  Quelques-uns 
ladies  rebelles  qui  proviennent  d'humeurs  difcntque  fi  l'on  brûle  i'hippocampus  en- 
froides*,  8c  cela,  a  ceux  qui  font  d'une  for-  ticr,  fa  cendre  eft  bonne!  la  pelade  pour 
te  complexion.  faire  renaître  le  poil ,  attendu  qu'il  eft  de 

Sa  dofe  eft  jufqu'à  trois  dragmes  ,  la  qualité  féchc  6c  lubdle ,  ou  pour  le  moins 

donnant  ,i  prendre  par  la  bouche-,  nuis  (on  fa  cendre  ,  que  quelques  -  uns  ra-flem 
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tvcc  onguent  de  gtotTc  marjolaine ,  Se  d'au- 
tres avec  de  la  poix  liquide  ,  Se  d'autres 
avec  du  faing  de  pourceau. 

Hippoclossum,  Jfi.  V.  B'tjïinguâ. 
Hippolapàthum  ,  thi  ,  ou  Ifydro- 
Uf  Album. 

Cft  une  plante  qui  croît  non  feulement 
dons  les  marais,  mais  aufll  dans  les  monta- 
gnes ,  Se  principalement  dans  les  lieux  où 
le  bcftail  fair  féjour  pour  engraifler  le  ter- 
roir; il  eft  tout  femblable  a  la  rhubarbe 
des  jardins. 

Mathiole  néanmoins  dit  qu'il  y  en  a  une 
autre  forte ,  qu'on  nomme  faulfe  rhubarbe, 
appelée  par  quelques  -  uns  rhubarbe  de 
Moynes ,  nuis  qu'elle  cft  deftituée  des  ver- 
tus Se  proprictez  de  la  vraye  rhubarbe  ;  ce 
qui  fait  qu'il  la  tient  pour  le  vray  Ilippe- 
(kfMthmm.  Il  dir  de  plus  x  que  fa  racine 
broyée  Se  prrfc  en  vin  blanc  pur ,  défopilc 
les  reins  &:  en  tire  la  p. erre  ;  &  enfin  que 
la  même  racine  prife  en  breuvage  l'cfpacc 
de  quaranre  jours ,  Se  en  même  temps  cm- 
p  ' â 1 1  é  j  l ut  la  playe ,  cft  un  remède  fort  fou- 
verain  contre  les  morlurcs  du  chien  enrage. 
Voyez  Lufathum  Acutum. 

Galicn  pailant  des  facultcz  de  l'hippola- 
pathmi ,  dit  ainfi.  Le  lapathum  a  une  ver- 
tu modérément  refolutive  ,  mais  le  Léf«- 
thrnm  Acutum  l'a  mêlée  ;  car  outre  qu'il 
cft  refolutif ,  il  cft  auifi  rcpcrcufllr.  Leur 
g  raine  cft  manifeftement  aftringentc  ,  de 
lotte  qu'elle  guérit  les  diflentencs  Se  flux 
de  ventre ,  Si  principalement  celle  de  L*fd- 
thmm  Acutnm.  Pour  ce  qui  eft  de  l'hippo- 
laparhum  qui  croît  dans  les  marais,  il  a  les 
mêmes  proprictez  que  Us  autres ,  toutefois 
il  ne  fait  pas  une  fi  grande  opération. 

Hippolithus,  thi.  V.  Equits. 

Hippomarathrum  ,  tri.  V .  Fœni- 
cklum  Err/tticum. 

Hip?  sELiNMM,  toi.  V '  .Levifiicum. 
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Hippuris  huj.  flippuris.  Voyez 

Equifctum. 
Hircus  ,  ci.  Bouc. 

Il  n'y  a  dans  cér  animal  que  fon  fuif  Se 
fon  fang  qui  puiflent  fcrvir  en  Médecine. 
Lcfuifcftémollicnt  &  anodin  ;  Se  lefanj; 
au  rapport  de  Trallian,  Aviccnnc,  Se  au- 
tres Praticiens  ,  a  la  verru  de  bnicr  la 
pierre  qui  eft  dans  les  reins.  Voilà  pour- 
quoy  Fernel  le  fait  entrer  d.ir.s  fon  lyihon- 
triptique,  mais  il  faut  pour  cela  qu'il  foie 
bien  6c  dûcmcnt  prépare. 

Pour  bien  faite  on  choilît  un  Bouc  qui  foit 
â  *é  de  quatre  ans ,  fort  vigoureux  Se  bien 
difpofé.  On  le  nourrit  quelque  temps  de 
laurier ,  de  fenoiiil  Se  autres  herbes  ly  thon- 
rriptiques  ,  Se  on  l'abbreuve  devin  blanc; 
on  l'égorgc  au  mois  d'Aouft;  puis  on  re- 
çoit dans  un  vaiûcau  de  verre ,  le  fang  qui 
coule  au  milieu  du  cours ,  car  celui  qui  coule 
le  premier  cft  trop  fubtil ,  &  le  dernier  cft 
trop  épais;  après  quey  ,  on  le  couvre  d'urt 
linge  délié,  ce  après  l'avoir  expofé  au  So- 
leil plusieurs  jours  ,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit 
bien  fc'c ,  on  lé  broyé  ,  &  on  le  ferre  dans 
un  pot  de  terre  verny  bien  couvert. 

La  chair  de  cét  animal  n'eft  pas  bonne  à 
manger ,  Se  même  clic  cft  eftimée  la  pire 
de  toutes,  tant  pour  la  digeftion  que  pour 
fon  fuc  qui  cft  virulent. 
Hiiutndinaria  ,  r'14.  Voyez  Chili- 

dotiium  Majus. 
Hirundinaria  Mir.tr.  V,  Vince- 
tox'uum. 

Hirundo  ,  inis  t  fing.  Hirundir.es  , 
irtum  ,  ibus ,  plur.  Arondcllc ,  o» 
Hirondelle. 

La  cendre  de  cét  oyfcau  cftccphaliquc. 
Hirudines,  inum,  Sang-Sucs. 

Pour  bien  choifir  les  Sang-Sucs  ,  il  ne 
fiur  pas  qu'elles  foieut  noires  ou  velues, 
mais  vol  cet  fur  le  dos ,  Se  rouges  fous  te 

•    V  u  iij 
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ventre,  qu  elles foient prifes  dons  des  eaux 
courantes  Se  bien  claires ,  Se  qu'elles  fuient 
tirées  quelques  jours  auparavant  que  de 
s'en  fervir  >  Se  gardées  dans  de  l'eau  pure, 
afin  qu'étant  épuifées  Se  comme  affamées, 
elles  (uccent  avec  plus  d'avidité. 

Les  petites  font  préférables  aux  grottes» 
comme  étant  moins  nuiiibles  ,  Se  particu- 
licrement  celles  qui  ont  des  lignes  fut  le 
dos.  Leur  ufage  eft  de  fuccer  le  fang ,  Se 
par  confequent  de  fuppl  xr  i  la  faignée, 
comme  peuvent  faire  les  ventoufes  avec 
fcarification. 

Avant  que  de  les  appliquer  ,  il  les  faut 
tenir  long-temps  dans  l'eau  claire  pour  les 
faire  dégorg  r,  après  quoy  il  faut  frotter 
U  lieu,  où  on  les  veut  appliquer  ,  de  fel  nU 
tre ,  Se  l'oindre  de  un.:  ou  de  terre  gr alTc; 
Et  comme  il  arrive  afllz  fouvent  qu'on  a 
peine  à  leur  faire  quitter  prife  ,  pour  en 
venir  à  bout ,  il  ne  faut  que  les  arroufex 
d'un  peu  de  fel  ,  ou  de  cendre  ,  ou  d'un 
peu  de  lin  brûlé. 

HlS  IDULA,  uU.  V.  filojèllâ. 
Hobdu»,  di.  Un  Chevreau.  V.  dans 

la  di&ion  Cafrs. 
HolippjG,  Arum. 

Ce  mot  lignifie  des  petits  gâteaux  faits  de 
farine  de  froment ,  détrempée  avec  l'infu- 
fion  de  quelques  mcdjcameus,  y  ajoutant 
un  peu  de  fucie. 

Holo«tium  ,  JHj  9  ou  tUntAgo 
angm Jfi  fvl/4  albtda. 

C'cft  une  cfpcce  de  plantain  ,  qui  a  des 
feuilles  blanches  &  étroites,  d'où  vient  le 
nom  de  Pl*rt*go  mmgmfh-felm  *llnd.i . 
dont  la  hauteur  cft  de  trois  ou  quarre 
doigts.  Ses  feuilles  ,  félon  D  ofeonde , 
rdT-inblcnt  a  celles  du  coronopus,  ou  du 
chiendent.  Selon  Galicn  ,  il  a  la  faculté 
de  dtflecher  avec  aftnction  :  c'eft  pour- 
quoy  on  en  fait  prendre  la  décoction  en 
breuvage  pour  la  guerifon  des  playes  qu'il 
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confolide  plus  efficacement,  qu'aucun  au- 
tre médicament  :  Et  cela  cû  li  vray ,  que 
fi  on  le  fait  cuire  avec  de  la  viande  en  mor- 
ceaux ,  il  les  joint  enfemble  ,  au  rapport 
de  Diofcoride  Se  de  Pline. 

Holosteus  Lapis.  V.  OfteoctlU. 
Homo  ,  mis.  Homme. 

En  Médecine ,  on  fc  fert  de  la  gra:iTc 
d'homme ,  de  fa  moiiellc ,  de  l'on  crâne ,  Se, 
même  des  pierres  Se  des  vers  qui  fc  for- 
ment dans  fon  cotps,  lorsqu'il  cil  vivant. 
Sa  graille  Se  fa  moiiellc  ont  la  faculré  d'ef- 
facer les  cicatrices:  Cette  même  grai  (Te  cft 
raréfiante  Se  anodyne  \  Se  étant  appliquée 
fur  les  jointures ,  elle  fortifie  les  nerfs.  Son 
cranc  o'eit  pas  feulement  cephalique ,  mais 
encore  lythonttiptique  :  On  fe  fert  fort 
du  cranc  de  l'homme  dans  l'épileplic.  La 
pierre  tirée  de  fon  corps  cft  anfli  Iython- 
triptique  ,  Se  les  vers  préparez  comme  il 
faut ,  font  moutir  Ictvers  mêmes.  Pour  cét 
effet,  il  vous  voulez  Ravoir  comment  il  faut 
1  s  preparer,voycz  Lumbrict.On  fe  fert  aiiiU 
du  laid  de  femme ,  mais  pour  en  appren- 
dre l'uiàgc ,  voyez  L.u. 

Hordeum  ,  ei.  Orge. 

C'cil  une  efpcce  de  bled  dont  on  fait 
du  pain  ,  auflî  bien  que  du  fciglc  cV  du  fro- 
ment ,  mais  qui  n'eft  pas  (i  nourriflant.  Il 
a  pcrfbnnc  qui  ne  fçache  que  l'orge  ne 
foit  d'un  gTancf  ufage  en  Médecine ,  puis 
qu'on  ne  fait  jamais  de  ptifanne  ,  ou  fort 
rarement,  qucl'on  n'y  fuTe  entrer  l'orge. 

Eu  égard  à  fa  couleur ,  Thcophraftc  dit 
qu'il  y  en  a  de  blanc ,  Se  de  rouge ,  lequel 
rend  beaucoup  de  farine  ,  Se  fe  maintient 
mieux  contre  le  froid  Se  le  chaud ,  &  autres 
imprcflîons  de  l'air  ,  que  ne  fait  pas  le 
blanc.  Mathiolc  dit ,  qu'en  France  il  y  a 
de  l'orge  qui  n'a  point  de  goufle ,  qu'on  ap- 
clc  orge  mondé,  parce  qu'il  jette  Se  met 
as  aifement  fa  bourre,  Se  que  tous  les  au- 
tres ne  fc  mondent  que  très  -  difficilement. 
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Le  meilleur  eft  celuv  qui  cft  blanc ,  fourny,  car  la  griotte  d'or^c  cft  manifeftement  dcC- 

pcfant.aifé  à  cuire,  qui  ne fechancit  point,  lîccaiive  ,  mai.,  h  ptifanne  humecte,  lors 

6c  qui  n 'cil  ni  trop  récent  ni  trop  vieux,  qu'elle  cft  faire  comme  il  faut >  c'eft-i-dirc. 

Celui  qui  cft  roux,  bien  qu'il  foit  exempt  de  lors  qu'un  Lui  II-  bien  cuire  Se  enfler  l'orge, 

froidure  &  des  autres  iraprcflîons  de  l'air,  &  qu  enfuite  on  le  laifle  attiédir  a  petit  feu, 

n'eft  pourtant  pas  Ci  profitable  en  Médecine.  Se  a  loifir ,  jufqu'a  ce  qu'il  foit  reduk  en  jus 

Gaiien  parlant  des  qualitezdc  l'orge  dit,  Se  en  fuc.  Voilà  tout  ce  qu'en  dit  Galien. 

qu'il  deflechc  Se  refroidit  au  premier  de-  Par  rout  ce  que  deflus  ,  il  cft  facile  à  voir 

gré  ,  6c  qu'il  rient  quelque  peu  de  l'abfter-  que  l'orge  entier  rafraîchit  6c  deflechc  au 

ïif ,  car  il  defleche  plus  que  la  farine  de  f  é-  premier  degré  ,  6c  déterge ,  à  raifon  de  fon 


ves  pelées.  Au  refte  ces  deux  farines  font  écorce.  Pour  ce  qui  cft  de  l'orge  mondé  ,  il 
de  même  propriété  appliquées  par  dehors,  humecte  plutôt  que  de  dcflcchct,  c'eft  pour- 
Toutcfois  l'orge  a  cet  avantage  lut  les  fé-  quoy  la  ptifanne ,  la  crcfme  d'orge  3c  l'or- 
ves  ,  que  (î  on  le  cuit ,  il  fe  dépouille  de  deat  donnent  un  fuc  louable  6c  rafraîchif- 
toutes  ventofltez  *,  au  lieu  que  les  fèves,  fant  dans  les  maladies  aiguës,  dans  les  fié- 
pour  bien  cuites  qu'elles  loient ,  elles  en-  vrcs  hectiques ,  lequel  lue  furmonte  aifé- 
endrent  toujours  des  vents  ;  car  elles  font   ment  la  nature ,  nourrit  médiocrement ,  6c 

en  humectant  la  poitrine  facilite  les  cra- 
chats. Enfin  l'orge  mondé  bien  préparé 
donne  une  bonne  nourrirurc  i  ceux  qui 
en  nient  au  repas  ;  3cc'cftnflurémcnt  une 
viande  des  plus  recommandai) les  qu'aucune 


le  lubftancc  plus  crade  que  l'orge.  Aulli 
font-elles  plus  nutritives.  Néanmoins  l'un 
Se  l'autre  pour  être  quelque  peu  éloignées 
de  rrièdiocrité ,  fervent  à  pltlficucs  chofes-, 
car  ces' medicamens  tiennent 'lieu- de  ma- 
tière 1  plufieurs  autres ,  avec  lefquels  on  les  qui  fc  rafle  de  grain  pour  faire  de  bon  fang. 
nielle  ni  plus  ni  muuis  qu'on  fait  l'huile  6c  Car  il  rafraîchit ,  humecte  6c  délai  tac ,  il 
la  cire.  La  griotte  d'orge  cft  plus  deflicca-  engendre  un  fuc  fubal  6c  aucunement  dc- 
tive  que  l'orge  même.  Voyez  Ptlent*.  tcrfif,tl  coule  doucement  en  bas ,  dautant 
Dans  un  autre  partage  le  même  Galien  dit,  -qu'il  n'a  point  d'aftnetton  ,  il  n'eft  point 
que  cette  graine  cft  communément  en  ufa-  -fâcheux  à  digérer  ,  il  n'enfle  point  l'cfto- 
gc  parmi  les  hommes,  parce  qu'élis  cil  d'u-  mac  ,  8c  ne>  donne  point  de  trenchées  au 
ne  autre  nature  que  le  froment ,  lequel  cil  ventreyrdc  forte x\u il  n'apporte  aucune  in- 
mamfcftcment  chaud  *,  mais  tant  s'«n  faut  commodité  à  ceux  qui  en  trient, 
que  cette  graine  échauffe  (  comme  t croient 
celles  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  chaod  HorminuM  ,  mi 


ou  GAllitricum  Se 


6c  le  froid  ,  ainfi  que  font  l'amydon  Se  le 
pain  levé  )  que  même  elle  rafraîchit  de 
quelque  façon  que  l'on  en  ufe  ,  foit  a  en 
faire  du  pain  ,-ou  de  la  ptifanne,  ou  de  la 
çriotte.  De  plus  l'orge  éngendte  d'autres 
humeurs  que  1  chôment ,  car. iliait en  nous 
des  humeurs  grofles  6c  vifqueufcs  ,  mais 
celles  que  l'orge  produit  font  fubtiles  & 
quelque  peu  abfterfives.  Enfin  en  quelque 
forte  qu'on  apptefte  l'orge  ,  il  n'échauffe 
jamais.  Toutefois  il  peut  denceher  ou  hu 


Gallicentrum  ,  ou  Sc/srea  SZ  Scar- 
titê  ,  ou  Oivalla.  Orvallc  ,  ô* 
Toute- bonne. 

ft  iriez  «connue  fans  s'ar- 
rêter a  en  taire  la  defeription.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  ,  fçavoir  le  domeftique  6c  le 
fauvage. 

Eu  égard  i  fes  qualitez,  elle  eft  chaude 
èV  feche.  Sa  femenccbûë  avec  du  vin,  pro- 
voque à  luxure  ,  Se  Ion  mucilage  eft  mer- 


Cette  pîarrrc°ef 
et  ci  à  en  faire  la  6 


meetrr  Mon  qu'il  cft  diverfement  préparé}  vcillcux  pour  les  incommoditez  de  la  veui*. 
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H  os  v  a  m  mis  »  lit.   Un  Etoudeau,  cette  différence ,  au  rapport  de  Pline ,  que 

un  Chaponneau.  Voyez  dans  la  c*"6  couleur  violette  cft  beaucoup  plus 

di&ion  CalUna.  ^e&€cc  CD  -l'hyacinthe  qu'en  raraérhyftc, 

Humectare  ,  HutneUât'tQ.  Humec-  *  q«  &  «cteiiMc  d'un  plein  abord  aux 

•        X    ■  yeux  ,  clic  fc  diflipc  incontinent.  Quoj 

ter ,  nume  aacion.  ccttc  pictrfc  approcn<:  pour  rordinaiic 

1  !  m.,  a  r ,  c  a\  rendre  humide  un  me-  delà  couleur  do  la  (km  d'hyacinthe,  dont 

dicament ,  qui  croit  trop  fec  ,  ce  qui  le  fut  elle  a. emprunte  ion  nom  ,  &  de  laquelle 

pour  le  ramollir  ,  comme  lors  qu'on  hu-  nous  trairtetous  cy-aptés  ,  néanmoins  elle 

mc&c  la  cafle ,  6c  les  taroarinds  ,  pour  en  varie  bien  Couvent  en  couleur. 

cirer  plus  facilement  la  pulpe  ,  ou  qu'on      Pour  bien  choUîc  l'hyacinthe ,  celle  qui 

humcâc  iafpica  ecltica  pour  la  mettre  en  cft  faite  d'une  matière  parfaitement  dige- 

état  de  pouvoir  être  mondée.    On  hu-  réc  ,  cft  prcfque  de  U  couleur  du  grenar, 

mc&e  un  médicament  pour  le  mieux  pi-  avec  cette  différence ,  qu'elle  a  un  plus 

1er,  comme  lors  qu'on  numcclc  la  feara-  grand  feu  ,  Si.  qu'elle  cft  d'un  rouge  tres- 

monée  avec  l'huile  rofat.   On  l'humecte  vif»  comme  le  fang  artériel  ,  par  conic- 

pour  empêcher  la  diflîpation  de  fes  plus  quenc  moins  ténébreux  &  moins  obf.nr 

fubtilcs  parties  en  le  broyant  fur  le  por-  que  ecluy  du  grenat.  La  jaune  tirant  i  la 

phire,  comme  les  perles»  les  coraux  &  les  couleur  de  grenat  %  tient  le  fécond  rang. 

pierres  predeufes,  6r  enfin  pour  les  mieux  La  troitjémc  cft  parfauemmt  fcroblabk  à 

ccorcer  comme  les  amandes.  On  l'hu-  l'ambre  »  duquel  clic  ne  diffère  qu'en  Cali- 

meetc  pour  empêchée  qu'il  ne  s'exhale  en  dité  ».&' de  ce  qu'elle  n'attire  pas  la  paille, 

le  pilant ,  comm:  lors  qu'on  hume  de  les  celle- c  y  cft  fort  peu  diaphane  ,  &  n'a  prcl- 

medicamens  (ubtilsfic  levers,  tels  qoefoot  qucpoirttdecur  vec  qui  témoigne  l'im- 

l'agaric  ,  les  fantaux,  ôtc.   On  huracûp  pureté  de  d,  matière  :  Quant  à  la  blanche, 

encore  le  médicament  pdur  .modcreSjlbn  qui  cft  U  jnomdrc  de  toutes»  elle  ne  mo 

âpreté,  &  fon  acrimonie.  Comme  lorsqu'on  rite  pas  le  nom  d  hyacinthe.       ..•  jruG 

humcéke  les  myrobaUus  &  la  coloquinthc      Toutes  ces  fortes  d'hyacind\c  font  Oricn- 

d'huile  d'amandes  douces.  Il  y  a  des  medi-  taies  ou  Occidentales  ,  les  Orientales  nous 

camens  qu'on  Fin meecî  encore  pour- leur  font  apportées  de  Cananor  ,  Calecut  ou 

communiquer  quelque  bonne  qualité,  con>  Cambaii.  Pour  ce  qui  eft  des  Occidcn- 

mc  par  exemple  lors  qu'on  numcâe  un  talcs  ,  elles  fe  trouvent  aux  contins  delà 

médicament  -de  '  quelques  eaux  diftillces,  Bohême  ,  &  de  la  Sil  iic.  Ces  dernières 

ou  de  quelque  décoction-, propre >  ou  qu'on  foot  betnjccmp  moindres  en  valeur. 

luy  enfait  recevoir  la  vapeur.  Aurcfte  l'hyacinthe  a  la  faculté  de  pro- 

u  >,>./,•  voqueele  fommeil,  de  refifter  à  tous  poi- 

Huso ,  ws.  V.  Extjfv.  {o£  %  ^  ^joUit  rhommc  &  dc  for^cr 

Hyacinthus  ,  làt  t  Gemm*.  htya-  k  c#ur.        •  ■  ,r 

C\Ï!£e  p  erre  precieufe  ,  qui  fembk  l^^j^j  ' 
tenir  en  quelque  façon  du  rubis  par  fbn  feu  »JC,cr- 
ce  par  l'éclat  qu'elle  jette ,  mais  duquel  ce-      C  «A  une  plante  qui  croît  par  tout ,  tant 

prndant  elle  diffère,  fa  couleur  étant  moins  dans  les  forefts ,  que  parmi  les  bleds  ,  qui  a 

chargée;  Elle  reftêmbleauifia  l'Améthyftc  les  feuilles  ,  comme  k  buglc,&  la  tige 

liront  aucunement  fur  le  violet ,  mais  a  Y  ce  liikc  ,  &  de  la  hauteur  d'un  palme,  la- 
quelle 
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quelle  cil  plus  menue  que  le  petit  doigt, 
Se  cil  de  couleur  verte  -,  du  milieu  delà  tige, 
elle  jette  une  chevelure  toute  garnie  de 
fleurs  rouges,  qui  venant  à  meurir  le  recour- 
bent contre  terre  ,  Se  durent  long  -  temps 
avant  que  de  rlctnr. 

Lors  que  Galien  parle  de  cette  plante  Se 
de  fci  facilitez  ,  il  dit  ainli.  La  racine  du 
Vaciet  cil  bulbeuic  ,  dclficcativc  au  pre- 
mier degré  ,  &  refngerative  au  fécond  com- 
plet ,  ou  au  commencement  du  troidéme. 
Auilt,  dit-on,  que  1  '  end  uifant  avec  du  vin, 
elle  empêche  la  barbe  de  venir,  Se  même 
le  poil  des  parties  honteufes  aux  jeunes 
gens.  Sa  graine  cil  légèrement  abderlive 
Se  aftringcntc,  aufli  cll-clle  bonne  prife  en 
vin  à  ceux  qui  ont  la  jaunid'c,  elle  cil  del- 
decarive  quad  au  troidéme  degré  ,  étant 
d'ailleurs  autant  chaude  que  froide. 

Hydr^ïleum  ,  lei.  V.  Hjireleum. 
Hydragoga  ,gorvm.  Hydragogucs. 

Oeil  un  mot  Grec,  dont  les  François  Se 
les  La:: iis  fe  fervent  pour  dgniâcr  des  medi- 
camens  qui  purgent  les  eaux  Se  les  fero- 
firez .  Ces  medicamens  ont  une  grande  af- 
finité avec  les  flegmagogues ,  Se  (ont  extrê- 
mement profitables  à  l'hydropide ,  à  la  ca- 
chexie Se  aux  obftruûions. 

Le  plus  doux  de  tous*  Ut  le  fuc  de  rôles 
pades.  Le  fuc  d'ycble  tiré  de  la  racine 
cnntulc  ,  Se  donné  jufqu'à  une  once ,  avec 
du  lucre  Se  de  la  concile  ,  rire  puidammem 
les  eaux  des  hydropiques  ,  mais  fa  force 
purgative  diminué  par  la  coclion  -,  ils 
grains  confits  ,  &  fa  graine  pareillement 
donnée  jufqu'à  une  dragme  avec  du  vin 
blanc  ,  produit  le  même  effet.  Le  fureau 
a  mêmes  facilitez ,  mais  il  cft  un  peu  plus 
foible  que  l'yeble.  Le  fuc  de  la  racine  d'iris 
clt  plus  fort ,  c'eft  pourquoy  on  ne  le  don- 
ne à  ceux  qui  font  robuftes  ,  que  jufqu'à 
une  once  ,  avec  une  décoction  de  raifins 
damas,  du  fuerc  Se  de  lacanellc.  La  pou- 
dre de  U  racine  féchc  de  l'iris  fait  la  même 
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cli oie  étant  donnée  dans  du  petit  Iaict  juf*. 
qu'à  une  dragme  ou  deux. 

Outre  les  hydragogucs  cy-dedus  ,  il  y  t 
aufli  la  foldancllc  ,  le  mechoacam  ,  que 
quelques-uns  croyent  être  la  racine  de 
btyoïnc ,  mais  mal  à  propos.  Il  y  a  encore 
quantité  d'autres  hydragogucs ,  qui  ne  con- 
viennent en  aucune raçon  maux  enfans,  ni 
aux  vieillards ,  ni  aux  femmes  grofles  ,  ni 
aux  foiblcs  6V:  exténuez  ,  ni  à  ceux  qui  ont 
quelque  maladie  aiguë  v  mais  feulement  à 
ceux  qui  font  robudes  ,  &  qui  dans  un 
temps  froid  font  malades  de  maladies  lon- 
gues •,  tels  font  le  ricinus  ,  la  petite  cata- 
pucc ,  la  racine  de  cyclamen,  la  racine  d'a- 
iarum ,  celle  d'aridolochc  ronde ,  qui  félon 
Mcfuc,  donnée  depuis  une  dragme  jufqu'à. 
quatre  fcrupules  ,  purge  la  bile  &  la  pituite. 
Et  l'cfula ,  aufqucls  on  ajoute  la  laurcola*, 
la  chamxlea ,  Se  la  thymclca  ,  Sic.  Voyct 
tous  ces  hydragogucs  ci-dedus  chacun  ch 
leur  place. 

Comme  il  y  a  des  Modernes  qui  fe  fer- 
vent de  la  Gommc-cicmi  pour  purger  les 
eaux ,  nous  voulons  bien  en  faire  mention 
en  céc  endroit.  V.  donc  Gmmmi  il.  nu. 

Hydreleum,  lei.  Hydrcleon. 

Ce  n'eft  autre  choie  que  de  l'huile  com- 
mune Se  de  l'eau  mêlées  cnfcmblc.  Ce  mé- 
lange étant  pris  depuis  fept  onces  jufqu'à 
dix  ,  excite  le  vomidement ,  Se  étant  ap- 
pliqué au  dehors  ,  il  cft  anodin  de  aide  à.  la 
luppuration. 

Hydrargyrus,  iyte  Hjdrargyrium  ij. 
V.  Merettrims. 

Hydrolapathum  ,  ou  HippeLi- 
fâthnm.  V.  LapMthum ,  &  Hippo- 
hpathum. 

Hydromel  on  Hydromcli ,  indécli- 
nable.^ ou  M  dur. num.  Hydromel, 
fl  y  a  deux  fortes  d'hydromel  ,  fçavoir 

le  (impie  &  le  compofé  ,  ou  vineux.  Pour 

faire  le  (Impie  ,  on  prend  une  portion  dfc 
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miel  blanc ,  que  l'on  fait  cuire  avec  huir  rougeâtres  ~,  ayant  les  feuilles  fcmblables 

fois  autant  d  eau  »  Se  que  l'on  écume  foi-  aulifet,  &  fes  vafesdurs  5c  picquants.  Le 

gneufement.  fécond  porte  une  graine  rouf  sâtre  ,  Se  cem- 

Cét  hydromel  a  la  faculté  de  déterger  Se  me  celle  d'cryfimum  ;  Ces  fleurs  font  jaunes, 
d'incifer ,  ainfi  il  cft  fort  bon  pour  les  nu-  fes  feuilles  Se  fes  gouiTcs  font  plus  fimplcs. 
ladics  froides  de  la  poitrine ,  du  cerveau  Se  Ces  deux  fortes  de  jul'quiamc ,  dit  le  même 
des  nerfs.  Il  appaile  les  douleurs  de  la  co-  Diofcoride,  rendent  la  perfonne  aflbupie, 
lique ,  il  empêche  la  génération  de  la  pierre  Si  font  perdre  la  ration ,  Se  ainfi.il  n'eft  pas 
S<.  lâche  le  ventre  -,  mais  il  cft  fort  nuifible  bon  d'en  ufer.  Pour  ce  qui  cft  du  troilié- 
aux  bilieux  ,  Se  à  ceux  qui  ont  la  lièvre,  me,  continue- t-il  ,  il  a  été  reçû  en  ufage, 
Ou  y  met  plus  d'eau  en  Eltc  qu'en  tout  au-  parce  qu'il  n'eft  pas  ii  violent  que  les  autres, 
tre  temps,  Se  quelquefois  on  y  ajoute  un  Cclui-c  y  cft  gras,  bourru  Se  tendre,  Se  pro- 
peu  de  vinaigre  pour  le  rendre  plus  agréa-  duit  fes  fleurs  Se  fa  graine  blanches  ;  il 
blc ,  &  plus  facile  à  prendre.  Si  l'on  y  ajoû-  croît  aux  lieux  maritimes ,  Se  parmi  les  ma- 
te de  la  cancllc ,  du  gingembre  ,  ou  de  la  furcs  Se  les  ruines  des  maifons.  11  confcillc 
fauge,  on  le  rend  aromatique,  Si  par  con-  au  défaut  de  cclui-cy  ,  d'ufer  de  celuy  qui 
fequent  bien  plus  propre  pour  les  maladies  porte  la  graine  rouft'c,  Se  défend  enlinte, 
froides.  celuy  qui  a  la  graine  noire,  étant  reprouvé 
•  Pour  l'hydromel  compofé  ,  on  prend  en  Médecine,  comme  très-dommageable, 
quatre  ou  cinq  fois  autant  d'eau  que  de  Lors  que  Galién  parle  des  quantez  du 
miel ,  que  l'on  fait  cuire  cnlemble ,  &  que  jufquiame ,  il  dit  qu  il  porte  la  graine  noi- 
l'on  écume  Ibigncufemcnr.  Après  quoy  on  re  ,  qu'il  provoque  à  dormir  ,  Se  trouble 
l'cxpofc  au  Soleil.  On  l'appelé  vineux,  l 'entendement.  Celuy  qui  a  la  graine  un 
parce  qu'il  cft  bien  plus  puiflant  Se  plus  peu  roufle,  a  quafi  mêmes  proprictez  que 
généreux  que  l'aurrc.  Joint  à  cela,  qu'on  l'autre.  Toutefois  l'un  &  l'autre  font  dan- 
icprcndroit,  tant  à  la  couleur  qu'au  goût,  gereux  Se  venimeux  -,  mais  celuy  qui  a  la 
pour  d'excellent  vin  étranger.  Il  cft  mer-  graine  fie  la  fleur  blanche  cft  fort  bon  en 
vcillcux  pour  toutes  les  maladies  froides.  Médecine  ,  il  eft  rcfiigerarif  au  troifiémc 
HydRopiper,  erij  ,  ou  Piper  A. tu.:-  degré.  La  fleur  de  celuy  qui  a  la  graine 

ticum.  V.  PerJicar'tA.  noire,  tft  aucunement  rouge  -,  mais  celuy 

H  YDROSACCHARUM,  tti.  VoyczBCU-  f\*h  graine  roufeâtre  a  fa  fleur  prefque 

»,  ■  J  de  la  couleur  d  une  pomme.  Voilà  tout  ce 

TT  .  :  qu  en  dit  Gaiien.  r 

Hydrotica  ,  erum  ,  plur.  Voyez     Lc  fubftjcucdu  Jufquiamc  eft  le  pavot. 

Idrottca.  Hyosciamus  Peruvianus.  Voyez 

H yothtalmuM  ,  mi.  Voyez  AJter     ^.î Afum 


Attieus. 


Tabétcurn. 
Hyosciamus  Peruvianus.  Valcrius 


yosciamus,  m, ,  ou  fierU  Aflh-  .    ainfi  lc 

H4rij,o\iA/tercur»,o\\Fab4Sui/l4,  .  ~2    «  ï., 

,      _  ,  ...            „  , ~*  mum.  V.  StramtniHm. 
ou  dens  Cat/dlltuus ,  ou  Herba  Ca- 

nicuUris  ,  ou  enfin  Iufauiamus.  Hypactica  ,  orum  ,  ou  Hypag^U, 

Jufquiamc.  ou  LenienÙA ,  ou  Mittorâtiv*.  Les 

Diofcoride  en  met  de  trois  fortes.  Le  Hypaûiqucs ,  9»  Minoratifs  ,  c* 

premier  porte  une  graine  noire ,  Se  Ces  fleurs  Lcnicire, 
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Hvpa&iques  cft  un  mot  Grec,  qui  figni- 
fic,  improprement  parlant ,  des  purgatifs 
qui  purgent  feulement  les  humeurs  conte- 
nues dans  la  première  région,  dont  l'acti- 
vité ne  paire  pas  l'eftomac,  les  inteftins  ,  le 
mefenterc,  Se  toutes  les  parties  aufquclles 
fc  distribue  la  veinc-portc.  Voyez  Pur- 
gsmtiM. 

Il  y  a  de  quatre  fortes  de  purgatifs  appeler 
/.  ■"  >•■>.-.  j  les  uns  troubl-nt  le  ventre  en 
Iubrifiint ,  &  font  dits  Lubricantta  ,  ce  font 
ceux  qui  par  leur  fubftancc  gralTe  Se  humec- 
tante t  adoucirent  tellement  la  fuperficic 
intérieure  dos  inteftins,  que  les  excremens 
retenus  par  la  trop  grande  fécherefte  Se  âpre- 
té  ,  ne  peuvent  s'y  arrêter  davantage  j  tels 
fonc  l'huile  d'amandes,  douces  ,  le  beurre, 
&  les  boudions  gras  en  viandes. 

Il  y  en  a  d'autres,  nommez  Ablnentia,  Se 
uihjhrfcnti* ,  qui  par  leur  cxccflîve  humi- 
dité détrempent  Se  délayent  les  matières 
fécales  ,  Se  lavent  les  inteftins  ;  tels  font 
l'eau  feule,  le  laiâ-clair ,  le  huit,  la  parié- 
taire |  la  betc,  les  choux ,  les  épinards  ,  Se 
les  bouillons  «  qui  en  font  faits. 

Il  y  en  a  d'autres  qu'on  appelé  Compri- 
ment!* ,  lefqucls  en  comprimant  les  veines 
Arles  inteftins, font fot tir  les  humeurs  qui 
y  font  contenues  tels  font  les  coings  ,  qui 
étant  pris  à  la  fin  du  repas ,  lâchent  le  ven- 
tre ;  ou  les  vins  cruds  Se  âpres  ,  qui  à  rai- 
fon  de  leur  aftri&ion  purgent  beaucoup 
certaines  perfonnes. 

Il  y  en  a  d'autres  enfin  ,  qu'on  nomme 
Erodentim ,  qui  en  mordant  Se  en  rongeant, 
irritent  la  faculté  expulttice ,  telles  font 
les  chofes  chaudes  ou  acres ,  &  qui  font  de 
fubftancc  tenue*  -,  on  en  peut  dire  autant  des 
chofes  falées. 

Hypagoga  ,  orum.  Voyez  ci-dclTus 

Hypatfica. 
Hypecoùm  ,  toi  ,  ou  Hyfofhoon. 

L'hypccoùm  cft  une  plante  qui  croît  par- 
mi les  bleds  Se  dans  les  chemins ,  Se  qui  a 
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des  feuilles  fcmblablcs  à  celles  de  la  rue, 
nuis  un  peu  plus  grandes.  Diolcoridc  dit 
qu'elle  a  les  mêmes  proprictez  que  l'opium. 
Et  lors  qucGalicn  en  parle  au  Liv.  S.  des 
Mcdic.  hmpl.  il  dit  ainfi.  L'hypccoon  cft 
froid  au  troifieme  degré ,  Se  peu  s'en  faut 
qu'il  ne  foit  aulfi  froid  que  le  pavot. 

Hypericum,  ici  ,  ou  f-lon  les  Ita- 
liens, Perforata,  ou  Mille  fora,  ou 
Fuga  Dxmonum.  Mille  pertuis. 
C'clt  une  petite  plante  dont  les  feuilles 
font  toutes  chargées  de  petits  ttous ,  Icl- 
quels  l'ont  fi  petits  qu'on  ne  les  peut  voir 
qu'en  la  regardant  au  Soleil  -,  d'où  vient 
que  les  François  l'appelcnt  mille-pcttuis, 
Se  les  Italiens  Perfora**.  Cette  plante  cft 
tellement  connue  ,  qu'il  n'eft  pas  befoin 
d'en  dite  davantage  touchant  fa  deferi- 
ption. 

Selon  Mathiole ,  elle  a  une  vertu  apeti- 
rive ,  rcfolutivc  ,  conglutinative  8c  corro- 
borative.  Sa  gtainc  prife  en  vin  fait  fortit 
la  pierre  ,  Se  fert  de  prefctvatif  contre  les 
venins-,  Se  d'ailleurs  fon  herbe  ou  la  graine 
même  ,  paflè  pout  remède  fouvcrain  aux 
morfurcs  des  beftes  venimeufes ,  ou  bûë  ou 
appliquée.  Quelques  -  uns  font  grand  cas 
de  l'eau  qu'on  diftillc  de  l'herbe  lorsqu'el- 
le cft  en  ficur,  contre  l'cpilcpfie  &la  para- 
lyfic.  La  farine  de  fa  graine  prife  dans  le 
fuc  de  centinode  cft  bonne  â  ceux  qui  cra- 
chent le  fang:  En  outre  fi  l'on  en  prend  dans 
un  bouillon, elle  lâche  le  ventre. Ses  fleurs  Se 
fa  graine  ont  une  metvcillcufe  propriété  de 
confolider  toutes  playes ,  excepté  celles  de 
la  tête  ;  de  là  vient  que  l'huile  dans  laquelle 
on  auta  long -temps  fait  tremper  fes  fleurs 
au  Soleil,  Se  fes  goulTcs  pleines  de  giainc, 
cft  cftimée  fort  fouveraine  i  elle  fera  ren- 
due plus  efficace  fi  on  y  mêle  de  l'huile 
de  poix  ou  de  tetebenthinc.  Appliquée 
feule  fut  le  ventre  ,  elle  cft  bonne  aux  dif- 
fenteries  ,  &  rue*  la  vermine  du  ventre  en 
en  prenant  dans  fon  breuvage  une  cueille- 


rie.  Quelques-uns  ont  lahfépar  écrit,  que 
les  Diables  haïflent  fi  fort  le  mille-pertuis, 
que  du  fcul  parfum  qu'on  en  fera  aux  lieux 
où  ils  habitent ,  ils  s'enfuiront  »  6c  que 
pour  cette  raifon  on  l'appelé  Charte-diable. 
Quoi  qu'il  en  (oit ,  Gahen  parlant  du  mille- 
pertuis, dit  ainfi.  L'hypcricon  cft  chaud, 
•  dcflkcatif  &  fubul  en  la  fubftancc  ,  auflî 
provoque-t-il  l'urine  6c  les  mois  :  Maïs 
pour  ce  faire  ,  il  faut  ufer  du  fiuit  tout 
entier ,  &:  non  de  la  graine  feule.  Ce  fruit 
étant  vcrd&  enduit  avec  les  feuilles  ,  cica- 
trife  toutes  playes  6c  ulcères  ,  6c  mêmes  les 
brûlures  du  feu.  Etant fec  6c  pulvcnfé.il 
guérira  tous  ulcères  humides  Se  pourris. 
Quelques-uns  l'ordonnent  en  breuvage  aux 
Scutiques. 

L'Androfaemum  cft  fon  fubftitut. 

H  Y  P  ERC  ATH  ARTI C  A,  OrUTTI,  OU  Sttft  f- 

furgMti*.  Les  Hypcrçacrurtiqucs. 

C'eft  un  mot  Grec  dont  on  fe  fert  pour 
fignifier  des  medicamens  qui  purgent  pre- 
mièrement les  humeuis ,  qui  leurs  (ont  fa- 
milières ,  puis  celles  qui  l'ont  difpofécs  à 
luivre  ,  &  enhn  le  fang  ,  en  forte  qu'ils 
caufent  non  feulement  la  diflentuic,  mais 
encore  d'autres  fâcheux  fymptomes ,  com- 
me fièvre,  convulfions,  foibhflc,  &c.  lef- 
qucls  peuvent  donner  la  mort,  à  moins  que 
d'y  remédier  par  le  moyen  des  épiccraili- 
ques&dcsdt'tcrfifs,  des  incraiTints  &  des 
aftnngcnu ,  des  corroboratifs  ,  des  rcvul- 
fifs ,  6c  des  narcotiques. 
Hypnotica  ,  orum  ,  ou  Scmnifera. 

Les  Hypnotiques  ou  Somnifères. 

Ce  mot  Grec  ,  Hypnotiques  ,  fignific 
des  medicamens  qui  cnv&yent  des  douces 
vapeurs  au  cerveau,  &  qui  tempèrent  celles 
qui  font  chaudes ,  feche*  6c  acres,  tels  que 
font  les  feuilles  d'aneth  ,  de  laiûuc  &  de 
fempervivum ,  les  quatre  fcmcnccs  froides, 
les  graines  de  laiûuè'  &  de  pavot  blanc, 
les  fleurs  de  nénuphar ,  les  rôles  5c  les  viç- 
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1er  tes ,  les  amandes  douces  ,  les  noyaux  de 
pêches  ,  lefirop  de  nénuphar,  de  pavot  & 
de  violettes  ,  les  eaux  de  nénuphar  ,  de 
laiéhië ,  de  pourpier ,  de  morelle  6c  de  ro- 
fes ,  &  autres  iemblables. 

Antihypnoticum  ,  ici.  Antihyp- 
norique. 

Ce  mot  fignifie  le  contraire  d'hypno- 
tiques ,  dont  il  cft  parlé  ci-dcflus.  Le 
Caphé  cft  mis  en  ce  rang. 

Hypocaustum  ,  JH  >  ou  Btlneum 
Siccum,  ou  Sudatorium ,  ou  L*c$- 
nicum ,  ou  Stupba.  Etuvcs.  Voyez 
dans  la  diction  Bélneum. 
Hypocistis  ,  ides. 

L'hypociftis  cft  une  cfpece  de  rejerton 
naiflant  au  pied  du  ciftus  (  dont  nous  avons 
parle  en  fa  place  )  prcfque  comme  un  po- 
tiron ,  &  prefquc  de  la  forme  de  VOr»b*n- 
cht .  étant  d'une  couleur  jaunâtre  ,  mêlée 
d'intetftiecs  obfcurs  ,  qui  forment  comme 
des  necuds ,  6c  a  peu  près  comme  il  cft  re- 
marqué aux  racines  des  nymphes.  Ces  rc- 
jettons  font  quelquefois  de  la  groiîcur  d'un, 
de  deux  ,  &  mêmes  de  trois  poulces  ,  & 
quelquefois  de  la  main  ,  &  s  élèvent  en 
forme  ronde  &  longue ,  mais  un  peu  plus 
groilc  vers  le  haut  qu'à  leur  naiflance  ,  6c 
font  vers  leur  fonimité  comme  la  forme 
d'une  fleur  de  gicnadc.  Ces  rejetrons font 
allez  tendres ,  fort  fucculenrs ,  6c  aflez  ai- 
fez  à  piler ,  Ils  nuiftent  environ  le  mois  de 
May ,  6c  rendent  par  expreflion  un  fuc  noi- 
râtre &  fort  acide  qu'on  doit  bien  dépurer 
6c  cuire  cnfuitc  à  petit  feu  dans  un  vaifleau 
de  terre  bien  vcrny  jufqu'à  la  confiftanec 
d'un  extrait  un  peu  folidc  ,  qui  cft  l'hypo- 
ciftis demandé  clans  laTheriaque. 

Pour  bien  choidr  ce  fuc  ainfi  préparé,  il 
doit  être  noir ,  pur  ,  d'odeur  qui  ne  (bit 
pas  nuuivaifc  ,  &  défaveur  aftringentc. 
L'hypociftis  qui  aura  toutes  ces  marqua 
peut  être  employé  6c  réputé  pour  bon. 
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Quant  à  fa  difpcnfarion ,  quoy  que  nous  mes.  Même  s'il  cft  bcfoin  de  fortifiée  qucl- 
n'avons  pas  fujet  de  craindre  que  celuy  que  partie  du  corps  ,  qui  le  trouve  trop  laxe 
qu'on  nous  apporte  de  Languedoc  &  de  &  débilitée  par  trop  d'aquolîtc  Se  d'hnmi- 
Provcnce,  ait  fourfert  aucune  fophiftica-  dite,  il  cft  tres  -  propre  à  cette  opération, 
non,  n'y  ayant  en  ce  pais- là  aucune  plante  On  l'employé  dans  les  épithemes  qui  fer- 
plus  commode ,  ni  à  meilleur  marché  que  vent  à  l'cftomac  Se  au  foye  ,  Se  dans  les 
celle-là  ,  pour  rendre  un  fuc  qui  approche  Antidotes  faits  de  chair  de  vipère  ,  parce 
plus  de  la  couleur  ,  Se  cft  la  qyKlicc  de  qu'il  a  une  venu  fingulicrc  pour  augmentée 
l'hypociftis  ;  néanmoins  parce  que  d'or-  Se  rétablir  les  forces  du  corps, 
dinaire  tous  ceux  qui  préparent  cét  extrait     L'Acacia  fert  de  fubfthut  àl'Hypociftis. 
ne  font  pas  Artiftcs ,  Se  que  d'ailleurs  ils  en       II  eft  bon  de  remarquer  icy  que  celuy 
préparent  trop  grande  quantité  ,  &  en  font  dont  les  Apoticaircs  ulent  ordinairement, 
trop  bon  nurché  ,  pour  pouvoir  obfcrvcr  cft  le  fuc  des  racines  de  barbe  de  bouc  fé- 
dans  fa  préparation  toutes  les  règles  de  ché  au  Soleil,  pour  ceux  qui  veulent  trom- 
i'Art,  il  faut  hacher Scconcadér  le  Aie  d'hy-  per  lemonde.  Cette  erreur  a  pris  foncom- 
pociftis  qui  nous  cft  apporté ,  Se  le  faire  dif-  mcnccmcnt  des  Atabcs  ,  lcfcjuels  appclcnt 
foudre  dans  de  belle  eau  fut  un  feu  mo-  le  ciftus ,  Htrci  B*rbml*  ,  c  cft  pourquoy 
deré  ,  Se  tv.il*.  r  le  tout  par  le  papier  gris,  ceux  qui  ont  pris  XzHirci  BdrbuUda  Ara- 
pour  en  feparerles  féecs  Se  les.tcrrcftreï-  bcs  pour  le  Tragopogon  de  Diofconde 
tcz  qui  s'y  peuvent  rencontrer,  Se  faire  éva-  (  qui  eft  nôtre  barbe  de  bouc)  Se  qui  delà 
porcr  enfuitcà  feu  lent,  cette  liqueur  ainfi  ont  liié l'Hypecijhs,  fc font  non  feulement 
dépurée  dans  un  vauTcau  de  terre  bien  ver-  trompez  >  mais  ils  ont  aufti  trompé  tous 
nifle,  -ufqu'à  une  coniiftanec  d'extrait  un  ceux  aufqucls  ils  ont  donné  le  fuc  de  batbe 
peu  folide.  de  bouc  pour  le  vray  hypociftis. 

Galien  parlant  des  prophetez  du  ciftus  t_r  \r  ,r 

U  de  lhvooaftis,  du  ainli.  Le  ciftus  eft  «ypophoon-  V.  HjfiCêMm. 

un  arbriflc'au  aftringcnt  au  goût ,  &  parti-  ** YPOPHTALMUM  ,  mt.  Voyez  AJfer 
culicrcmcnt  en  toutes  fes  opérations  ;  fes  Attitus. 

petits  germes  &  les  feuilles  mêmes  lbnt  fi  HypopileuM  ,  Ui.  V.  Cucupha. 
aftnngents  Se  dcfliccatifs  ,  qu'ils  peuvent  HyppogLoSSUM  ,  fft.  V.  BiJltHgm*. 
fouder  les  playes.   Les  Heurs  ont  encore  HyppolithuS  ,  thi.  Voyez  dans  U 
plus  de  vertu ,  car  bues  en  vin    eHes  gue-  ^ 
riflent  les  didentcncs  ,  les  foiblchcs  ,  les  -  -  1  ■    it  cr 
aquofïccz  Se  défluxions  de  l'cftomac  ;  cm-  "yssopus  ,  //.  Hyflopc. 
plâtrées ,  elles  gueniTcnt  les  ulcères  pour-      C'cft  une  herbe  trop  commune  Se  trop 
ris  ;  car  elles  font  fi  defllccatives ,  qu'elles  connue'  pour  s'arrêter  à  en  faire  la  drl- 
deflechen:  au  fécond  degré  abfolu  5c  com-  cription.  Diofconde  5c  Mefué  font  men- 
plct.  Toutefois  cét  arbrfleau  n'eft  pas  fi  non  de  deux  cfpcccs  d'hyflope  ,  l'une  des 
froid,  qu'il  ne  tienne  quelque  peu  de  tépi-  jardins ,  Se  l'auttc  des  montagnes.  «»• 
dité.  Quant  à  ce  qu'on  appelé  hypociftis,      Quint  aux  proprietez  de  cette  plante, 
il  eft  beaucoup  plus  aftringcnt  quclcsfeuil-  Mathiolc  dit  qu'elle  cft  compofee  de  par- 
les du  ciftus*,  ainfi  c'cft  un  remède  fauve-  tics  fubtilcs  ;  Se  qu'amlï  eue  a  la  vertu 
raina  toutes  fluxions,  crachemens  de  (ang,  d'inafer  ,  atténuer,  ouvrir  Se  nettoyer  j 
dcftiJJations  d'eftomac ,  diflenterie ,  ou  trop  Qu/cllc  cft  fingulicre  contre  les  morfurcs 
grande  abondance  des  pargations  des  fera-  des  (èrpens ,  étant  brovçc  avec  fcl  5c  eu- 
b  Xxiij 
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min ,  8c  appliquée  avec  miel  fur  la  bleffure-, 
Qje  ointe  avec  huile  elle  tuë  les  poux,  Se 
ôte  toures  demangeaifons  de  la  tète.  Qu'en 
quelque  façon  qu'on  la  donne  ,  clic  cft 
bonne  à  l'épilcpfie  ,  Se  néanmoins  qu'elle 
cft  plu»  efficace  cnpillulcs.  Ceux  qui  vou- 
dront fçavoir  la  préparation  de  ces  pillulcs 
auront  recours  au  Commentaire  fait  par  le 
m&me  M  irhiolc  fur  le  chap.  zi.  Se  au  Liv. 
j.  de  Diofcoridr.  Gdicn  parlant  d*  l'hyf- 
fope  ,  dit  q  i'il  .ft  fec  &  chatid  au  troifi  me 
degré,  q-i  il  «.Il  composé  de  parties  fub- 
files,  cV  p:nctrantcs.  Me'u.'cn  parle  aufll 
de  cette  lorte.  L'hyflopc  des  jardins  éva- 
cue légèrement  le  flegme.  Q^>y  que  qu  -1- 
ques-uns  difent  qu'il  purge  aufli  la  mélan- 
colie ave  un  peu  de  fèl  minerai  ,  ou  (;l 
d'Inde.  Toute  fois  c'elt  une  chufcconftan- 
tc  Se  éprouve.-  ,  qu'il  évacue  pri  cipalc- 
ment  ce  qui  fait  ohftruclion  à  lapoitrine  cV: 
au  poulmon.  L'b\  ffo  c  Ce  t  auffî  aux  acci- 
dents 3c  débflircx  du  cerveau  Se  des  neifs, 
caufez  de  fl.gmc  -,  car  il  ne  les  purge  pas 
feulement,  mais  il  les  fortifie.  Il  nettoyé 
pareillement  la  poitrine  ,  Se  le  poulmon ,  Se 
principalement  dans  les  vieilles  gens  qui 
ont  l'cftomac  charge  d'humeurs  grafles  8c 
vifqucufes  ,  de  forte  qu'il  cft  notoirement 
bon  à  la  toux  ,  Se  à  ceux  qui  ont  courte 
haleine.  L'hyffbpe  auffi ,  en  en  continuant 
l'ufagc  ,  réfout  toutes  ventolîtez  fàcheu- 
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8c  chaffe  les  trcmblemcns  8e  friffbns  de» 
fièvres.  Avec  miel  Si  tant  foit  peu  de  nitre, 
il  fait  mourir  les  ver»  ;  l'huile  qui  fc  fait 
avec  les  flîurs  Se  les  feiiillcs  foitific  les 
nerfs  arToïblis  par  froidure,  fi  l'on  s'en  oint. 
L'hyffbpe  de  Montagne  cft  bon  à  tout  ce 
que  diffus  ,  &  c^t  picore  de  plus  grande 
efficace. 

La  Sarriette  cft  fon  fubftitut 

Hvsterica  ,  trum.    Les  Hyftc- 

riqu  s. 

Ce  mot  cft  tiré  du  Grec  3c  Ggnifie  des 
medicam  en  s  propres  pour  remédier  aux  in- 
commodité! qui  furviennenr  à  la  matrice. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes,  eu  égard  à  leurs 
fins  ;  les  uns  évacuent  la  matrice  ,  comme 
font  ceux  q.ii  provoquent  les  mois  ,  qui 
j  trent  l'enfant  Se  l'arncrcfaix  dehors  ,  8c 
qui  nettoyant  la  matrice  de  toute  impureté; 
les  Latins  appclénr  ces  fortes  de  medtea- 
mens ,  Affufes  movtntt*  ou  Provoeaitri*. 
Voyez  donc  Menfct  mevrmti*.  Les  autres 
(on:  aftringcnts ,  Se  l'on  s'en  firt  pour  ar- 
rêter le  fl  ix  immodéré  de  fa  matrice  ,  8c 
font  dits ,  Merfti  S  fient/M.  Voyez  ce  que 
c'eft  dans  la  diction  Afemfes  S'fle»tim.  Il 
y  en  a  d'auttes  enfin  qui  îa  fortifiant  ,  en 
confervant  fa  température  ffc  chaleur  na- 
turelle ,  Se  font  dits  pour  cette  raifon, 
Vttrum  Corroborant!*.  Voyez  donc  Vtt- 
rnm  Corroborant!*. 


fes ,  donne  appétit  à  la  perfonne  ,  provo- 
que lcs^nois  Se  les  urines ,  aiguife  la  veuë, 

JA-  •  ; 


JA  c  E  A  ,  tJt ,  ou  fferba  Trinitatà, 
ou  Viola  Tricûlor.  Penfécs  eu 
menues  penfëcs. 

Lors  que  Mathiolc  parle  de  l'herbe  qu'on 
app -le  penfées ,  ou  menues  penfées,  il  dit 
juofi.  Environ  les  mois  de  May  Se  de  Juin, 


on  trouve  des  fleurs  rouges  au  drffus ,  blan- 
ch  s  au  milieu  ,  Se  jaunes  au  dcffbus  ,  qui 
font  fort  belles  a  voir  ,  8c  font  faites  en 
façoff  de  violettes  de  Mars ,  quoy  qu'elles 
ne  fentent  rien.  La  plante  qui  les  porte, 
jette  du  commencement  fes  feuilles  rondes 
&  dentelées  tout  à  l'cntour,  Icfquellcs  vc- 
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nom  à  croître ,  s'étendent  en  longueur  \  Ses 
tiges  font  faites  en  triangle  ,  Se  (ont  aucu- 
nement croûtes  Se  crénelées ,  étant  égale- 
ment comparries  par  certains  nœuds  ,  du 
fond  dcfquelles  forcent  de  petits  rainceaux, 
qui  portent  la  fleur.  Quelques-uns  l'appc- 
Icnt  Imcc m  ,  Se  d'autres  htrb*  Trinifutts ,  à* 
caufe  des  trois  couleurs  qui  parouTcnt  aux 
fleurs.  Tourcrois  je  doute  que  cette  plante 
/bit  la  /.;..•..•  dont  quelques  Modernes  font 
grand  cas ,  poar  les  rompûrcs  Se  dcfccntcs 
de  boyaux  >  quoy  que  d'autres  1 '.'.liaient, 
&  tiennent  qu'elle  a  les  mêmes  proprictez 
que  le  Stmphyrmm.  Il  y.cna  aufti  quelques- 
ans,  qui  la  drfent  être  fort  bonne  aux  in- 
flammations du  poulraon,  &  à  ceux  qui  ne 
peuvent  avoir  leur  fouffle ,  Se  que  d'ailleurs 
elle  cft  fort  propre  à  la  gratellc  ,  Se  pour 
ôter  les  taches  du  vifage. 

Quoy  qu'il  enfoit,  il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ;  l'une  grande  ,  Se  l'amro  petite.  Les 
fleurs  de  la  petite  font  moindres ,  Se  de  deux 
couleurs  feulement ,  fçavoir  cclefte  &  blan- 
che, ou  jaune  Se  blanchâtre  -,  Et  celles  de 
la  grande  font  de  trois  coulent  s ,  fçavoir 
rouge  au  deflus,-  blanche  au  milieu,  Se  jau- 
ne au  defl'ous.  On  les  cftime  toutes  deux  ûn- 
gulieresauxtrenchcesdcs  petits  enfans,& 
particulièrement  leur  eau  pnfc  en  breuvage. 

Au  refte,  ia  plante  qui  les  porte  cft  trop 
connue  pour  en  faire  Ja  (jeferippon.  EHc  cil 
chaude  Se  Jcchc  jufqu'au  troificme  degré, 
clic  cft  acre  &  un  peu  amerc  ;  d'où  vient 
qu'elle  deterge ,  qu'elle  penctre ,  qu'elle  in- 
cife  ,  qu'elle  difeute  Se  qu'elle  eft  vulné- 
raire, Se  fudorifique.  Son  principal  ufage 
cft  dans  les  maladies  du  poulmon  caufees 
par  un  mucilage  vifqucnx  dans  celles 
de  la  matrice  ,  qui  viennent  d  obirruttion. 
On  s'en  (en  extérieurement  dans  ïc  bain> 
contre  les  maladies  ci-deflus. 

3-acea  Ni^ra  ,  pu  Ajhy  liant  es  ,  pu 
HttrcfilUtK  ^ 

Coimnc  cette  'plante ,  ni  toutes  fes  cfpeî- 
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ces ,  qui,  felonDodoi.ee,  font  au  nombre 
de  quatre,  n'eft  point  en  ufage  ,  nous  ne 
nous  an  éterons  pas  à  ea  f.t.TeJadHcription. 
Nous  dirons  feulement  que  la  lacta  ntgra 
n'eft  dite  noire  ,  que  pour  .la  diftir.gucr 
d'avec  la  violette  duc  VjoIa  tncolor ,  qui 
cft  la  Jacc3  ,  dont  il  .cû  parle  cj  -  deflus. 
Quoy  qu'il  en  foit,  la  1-i.tm-r.i  cft  dite 
par  les  Grecs  AfkyllaHtu ,  comme  qui  di- 
roit  fleur  fans  feuilles.  Cette  plante  fc  trou- 
ve le  plus  fouvent  dans  les  lieux  herbus  Se 
proche  les  hayes  des  champs  Se  dans  les 
prez  ,  aufquelselle  cft  grandement  nuifiblc 
Se  préjudiciable,  attendu  que  les  chevaux 
ni  les  bœufs  ne  veulent  point  de  l'herbe ,  Se 
que  même  ils  ne  mangent  point  de  foin, 
pour  peu  qu'il  y  en  ait  parmy.  bile  fleurit 
aux  mois  de  Juin  Se  de  Juillet ,  Se  aflez  fou- 
vent  au  mois  d'Aooft. 

Jacobea,  «  ,  ou  Htrba  &  F/&s 
Janéti  Iacobi.  Jacobéc,  ou  herbe 
&  fleur  dç  faine  Jacques. 

.  Cette  .plante  cft  du  genre  des  feneçons: 
Eu  égard  à  k  s  qualité/.  &  proprictez,  clic  àft 
chaude  5c  feche  au  fçcondi  degré ,  Se  l'amer- 
tume qui  cft  en  elle  marque  qu'elle  cft  dê- 
terfive.  Les  Modernes  en  font  cftime  pour 
remédier  aux  plavcsât  aux  ulcères  invererez 
&  fordides ,  te-  fervant  du  fuc  de  la  plante 
mêlée  avec  miel  pour  les  monditicr.  On  fait 
autfi  grand  cas  de  (a  décoction ,  on  s'en  fert 
en  gargarifme  pour  refoudre  Se  guérir  les 
tumeurs  Se  abfccz  de  la  gorge. 

Remarquez  qu'il  y  a  trois  cfpeces  de 
Jacobea.  La  première  porte  Amplement 
le  nom  de  I.u  obm .  oui  cft  celle  dont  il  cft 

SatIc  cy-deftîis.'  La  iecohdo-s'oppclc  laco- 
t*  ttuiriMM  ,  dite",  par  qnolqucs-uns  Arte- 
m'rfi*  m*riit4ti  Et  la  troilîémc  à  caule  de  fa 
couleur-  blanchâtre  ,  qui  rcflemble  à  cer- 
taines cendre  ,  ^^èppew Citierdri*.  Il  yen 
«  q'uirappelcnt  Engtrwm  martimm ,  Scnc- 
JçbYl  marin.  '•  -J «  -■>  ■•  -  •'•'"•J 
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Jalap  ,  ou  Utapium  ,  ij ,  ou  Cclopa, 
ouChdop*.  jù'Iip. 

C'eft  une  racine  purgative ,  qui  nous  cft 
venue  des  Indes  ,  &  laquelle  cft  plus  ou 
moins  remplie  de  verru,  félon  qu'elle  con- 
tient plus,  ou  moins  de  refine.  Pour  être 
bon  ,  il  faut  qu'il  ait  des  cercles  noirâtres, 
d'.puis  le  centre  ,  jufqu'à  la  circonférence, 
qu  il  foir  maflîf ,  compact  &c  ferré ,  Se  enfin 
qu'il  loir  luifant  au  dedans  ,  lors  qu'on  le 
rompe,  5;  qu'il  ne  jette  point  de  pouflierc, 
qui  cft  la  véritable  marque  de  carie.  Il  pur- 
ge la  piruite  &  les  humeurs  fereufes. 

Les  Chy  milles  tirent  une  refîne  du  jalap, 
dont  la  dofe  cft  depuis  quatre  jufqu  a  dou- 
ze grams  mêlée  cnélcdhuirc  ,  ou  en  pilu- 
les, laquelle  purge  les  ferofirez.  C  cft  pour- 
quoi on  en  donne  aux  hydropiques  ,  & 

EOur  toutes  obftruchons  ,  &  même  pour 
i  fciatiaae. 

Il  cft  a  remarquer  que  douze  grains  de 
•cette  refîne  font  autant  d'effet ,  qu'une  drag- 
mc  de  jalap  en  fubftance.  Elle  fc  tire  com- 
me l'extrait >  ou  r  .fine  de  fearnmoucc. 
Voyez  Extrafttim  Sc*mmam  'j. 

Jarrus,  ri.  V.  Arum. 
Jasminum»/,  ou  Gejminum.  Jafiiîin. 

Cette  plante  cft  allez  connue'  d'un  cha- 
cun. On  ne  Ce  lert  en  Médecine  ,  que  de 
fes  fîcurj,  dont  on  fait  une  huile,  qui ,  au 
rapport  de  Machiotc  ,  a  même  vertu  que 
celle  dé  lis.  On  l'appelé  huile  de  zambach, 
ou  fambach  »  &  «on  huile  S-tmbuar.e  ou 
S*mi'Actne%  convn  e  fc  font  abufez  quelques- 
uns  r  continue  le  même  Marhiolc  ,  à  caufè 
de  la  proximité  des  noms  ,.  encre  lefqucls 
cft,  dit-il,  Jean  de  Vigq  Chirurgien  très- 
renommé  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  en  fon 
Livre  des  Simples  au  chap.  du  Sureau. 

Cette  plante,  félon  Scrapion,  cft  chaude 
au  recoud  degré clic  diflbut  les  humeurs, 
Se.  digère  les  flegmes  gros  &  vifqucux.  Les 
rieurs  tant  frakhes  que  lcehcs,  nettoyeru 
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les  furfures  ,  tes  raches  &  lentilles  ,  qui 

font  fur  le  viiâgc. 

Le  fubftituf  des  fleurs  de  jalmin  fou 
celles  du  romarin. 

Jaspis,  >dù.  Jafpc. 

C'eft  une  pierre  très- connue'  qui  pour  la 
beauté  &  la  vaticté  de  fes  couleurs ,  doit 
avoir  rang  parmy  les  pierres  précieufes. 
Elle  tient  aflez  de  la  nature  de  l'Agathe; 
excepté  qu'elle  cft  plus  molle  ;  mais  quoy 
qu'elle  foit  formée  d'une  matière  plus  im- 
pure &  plus  crafle ,  clic  ne  Lille  pas  que 
d'être  tranlparente. 

Au  refte  le  Jafpc  cft  vert  pour  l'ordi- 
naire i  plus  il  approche  de  i'Emcraudc, 
plus  ileftà  cftinier.  Galicn  ne  fait  mention 
d'aucune  autre  forte  que  de  celui-cy;  toute- 
fois félon  Pline  ,  Mathiole  te  les  autres 
Naturaliftes  ,  il  s'en  trouve  de  beaucoup 
de  façons.  Il  cft  divifé  en  Oriental  ,  &  en 
Occidental.  L'Oriental  nous  cft  apporte 
de  Perle ,  Syrie ,  Cappadocc  ,  Phrygic  ,  te 
autres  lieux  d'Afic.  L  Occidental  fc  trouve 
aux  Indes  Se  en  divers  lieux  dcl' Amérique. 
&  même  en  Bohême.  Cette  pierre  a  une 
pui liante  faculté  pour  arrêter  tout  flux  de 
îang.  Elle  cft  bonne  aufli  pour  l'épilephe 
&  pour  le  calcul. 
Iberis.'W/V.  V.  Lcpidium. 
Ibi<Tcu3  ,  fei ,  ou  Ehi/cuj.  V.  Althx*. 
IcHf  yocolla  ,  IcbtjocolU.  Voyez 

Gluten. 

Idrotica  ,  arum  ,  ou  Sudorifcr*. 

Urociqucs. 

Ce  mot  tiré  du  Grec  lignifie  des  medi- 
carnens  ,  qui  en  penctranc  jufqu'aux  plus 
profondes  parties  du  corps  ,  încifcnt,  te 
atténuent  les  humeurs  »  te  entraînent  avec 
eux  tout  ce  qu'ils  rencontrent ,  Se  le  pouf- 
fent à  la  fupcrfîcic  ,  entre  lcfquels  font  le 
chardon- bénît»  lapimpcritcftc,  l'angclique, 
la  tormcniillc,  la  zcdoairc,  fe  gajac,  le  làllà- 
fi  as ,  la  terre  iîgiiJe: ,  l'eau  de  fureau ,  &c . 

Ig  ni  s, 
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T  g  s*  i  s  h*j.  Ignis  ,  ou  Calor.  Feu, 
oh  chaleur. 

En  Pharmacie  &  en  Chymic  par  le  mot 
de  feu  ,  ou  de  chaleur  ,  on  n'entend  pas 
feulement  le  feu  ordinaire  ,  qui  cft  nôtre 
-  feu  élémentaire,  mais  encore  tputc  chaleur 
qui  produit  des  actions  approchantes  de 
celles  du  feu.  C'cft  pourquoy  on  divife 
communément  le  feu  en  naturel  Se  en  ar- 
ci/îcicl . 

Le  naturel  cft  ecluy  qui  vient  des  rayons 
du  Solcfl  »  Se  l'artificiel ,  celuy  qui  dépend 
de  l'artifice  des  hommes  ,  comme  aufli  de 
k  diveriité  &  de  la  quantité  de  la  matière 
combuftiblc  qu'ils  luy  rburniflent  ,  &  du 
plus  ou  du  moins  d'air  qu'ils  luy  commu- 
niquent. Quant  à  leurs  divers  ufages  ,  on 
employé  bien  plus  fouvent  le  feu  artificiel, 
parce  qu'il  peut  exécuter  plufieurs  chofes 
au  de  la  du  pouvoir  du  feu  naturel ,  ainu 
l'artificiel  cft  plus  utile  que  le  naturel. 

il  il  y  a  deux  degrez  généraux  dans 
la  chaleur  artificielle ,  feavoir  un  de  digef- 
tion ,  &  un  de  feparation.  Pour  la  digef- 
tion ,  on  employé  divers  feux ,  dont  le  p/us 
l'Impie  Se  le  plus  approchant  du  naturel  cft 
cel  uy  du  fumier  de  cheval ,  lequel  peut  être 
auili  plus  ou  moins  grand  fuivant  la  quan- 
tité du  fumier  ,  le  temps  qu'il  y  a  qu'il  eft 
en  t  ail !• ,  &  Tendrait  plus  ou  moins  enfoncé, 
!"       où  l'en  doit  placer  le  vaifleau  qu'on  veut 
échauffer  ;  car  il  eft  certain  qu'on  ne  peut 
tenir  tant  foit  peu  la  main  clans  le  milieu 
d'un  grand  tas  de  fumier ,  lors  qu'il  a  eu  le 
temps  d'être  bien  échauffé.  Au  refte  cette 
chaleur  cft  fort  propre  pour  digérer  les  ma- 
k'      riercs  liquides ,  6c  pour  avancer  la  fermen- 
'*      ration  de  celles  qui  y  ont  de  la  difpofition. 
ic*      On  peut  y  faire  circuler  diverfcs  matières, 
&      y  tirer  des  teintures  ,  y  faire  éclorc  des  œufs 
&ï      Ce  y  faire  même  des  diftillations.  Les  La- 
&      tins  l'appclcnt  Ig*i i  ou  ester  fitrn  equini. 

Elle  eft  aufli  appelée  Jgmts  ou  caler  ventru 
j/P  tanin» ,  chaleur  du  fumier  de  cheval  ,  on 
m 


chaleur  de  ventre  de  cheval. 

Icnis  ou  Célor  teris.  Le  feu  ou  la 
chaleur  d'air. 

Ce  feu  échauffé  par  le  moyen  d'un  feu 
ordinaire  allume  fous  un  vaifTcau  de  fer ,  ou 
de  terre  propre  à  rcfiftcr  au  feu  Se  enfermé 
dans  un  fourneau  clos  Se  proportionné, 
pour  y  placer  au  dcfliis  le  vaifleau  conte- 
nant les  matières  ,  pafTo  pour  un  feu  fort 
modéré. 

Icnis  ou  Calor  Umfaiis.  Le  feu  on 
la  chaleur  de  lampe. 

Ce  feu  cft  aufli  un  feu  autant  modéré 
qu'égal  ,  quoy  qu'il  puifle  être  plus  ou 
moins  grand  ,  fuivant  la  grofleur  Se  le 
nombre  des  mèches  qu'on  allume ,  &  félon 
que  les  lampes  Se  le»  vaifleaux  font  plus  oa 
moins  grands* 

I  c  H  i  s  Bàlnei  Roris  ,  ou  Bâlnei  V4~ 
péris.  Le  feu  du  bain  vaporeux. 

Ce  fêu  eft  encore  un  feu  bien  modéré, 
mais  on  le  peut  continuer  aufli  égal  que 
les  précedens.  On  peut  aufli  en  augmenter 
lachalcurcnfaifant  bouillir  l'eau.  Son  ufa- 
gc  n'eft  que  pour  des  opérations  qui  n'ont 
pas  befoin  d'un  feu  qui  dure  long-temps. 

Ignis  Balnei  Mari*,  ou  Ignis  Balnti 
M  tris.  Le  feu  •*  la  chaleur  du 
bain  Marie. 

Ce  feu  fe  pratique  en  plongeant  le  vaifi- 
feau ,  qui  contient  les  matières  dans  de  l'eau 
chaude ,  comme  dans  un  bain  :  il  cft  un  peu 
plus  chaud  que  le  bain  vaporeux.  Qupy 
tju'il  en  foit,  il  paflepour  être  doux  Se  du- 
premier  degré. 

Ignis  Cinerum,  ou  Balneum  cinerum. 
Le  feu  oh  le  bain  de  Cendres.  I 

Ce  feu,  qui  cft  appelé  improprement 
bain,  cft phis  chaud  que  tons,  ceux,  donc 
il  eft  parlé  ci-deflus ,  s'il  ell  pouflé  autant 

Y  y 


qu'il  le  peut  être.  Il  cft  plus  chaud  que  le 
bain  Marie,  &  pafle  pour  être  du  fécond 
degré. 

Icnis  ,  ou  Balneum  arenx.  Le  feu  ou 
bain  de  fable. 

Ce  feu  i  qui  porte  .uuli  le  nom  de  bain» 
peut  être  beaucoup  plus  puiftànt  que  ecluy 
tic  cendres ,  d'où  vient  qu'il  cft  appelé ,  feu 
de  feparation.  il  cil  eftime  encore  plus 
fort  que  le  précèdent ,  &  parte  pour  être  du 
rroifiéme  dcgré\  C'cft  le  feu  le  plus  ulité 
dans  la  Chymic  ,  fie  qui  peut  fervir  à  un 
plus  grand  nombre  de  préparations. 

Ignis  tfudus  ,  ou  Ignis  immedistus. 
Le  feu  nud ,  ou  immédiat. 

Ce  feu  peut  fournir  beaucoup  plus  de 
chaleur  que  tous  les  prcccdcns.  On  l'appe- 
lé nud  ,  ou  immédiat i  dautauc  qu'il  frappe 
immédiatement  le  vaiftVau  -qui  contient 
les  matières ,  fie  les  matières  mêmes,  fi  elles 
peuvent  erre  expoiecs  au  feu ,  fans  les  met- 
tre dans  le  vaifteau.  A  ce  feu ,  font  rappor- 
ter le  feu  de  roué' ,  dit  I^ms  ctrculuru  ;  le 
feu  de  iupprcftïon  ,  dit  IgtK  fupprejponifi 
le  feu  de  réverbère  ,  dit  Ignis  rtvtrbtTA- 
tor.us ,  fie  le  feu  de  flammes  ou  de  fuiîon, 
dit  Ignis  fl.mmc*s  ,  ou  igmi  fufionis  ,  def- 
qucls  nous  patlerons  ci- après. 

,  Ignis  CircuUris.  Feu  de  Roue. 

Ce  feu  cft  lors  qu'on  mec  lamàtiere  Jans 
un  crculct ,  ou  dans  quelque  vaifteau  pro- 
pre, Se  qu'on  allume  le  feu  en  rond  autour 
du  vaiilèau.  Remarquez  que  ce  feu  doit  être 
d'abord  aflez  éloigne  ,  puis  être  approche 
iofenftblcment  ,  fie  enfin  être  évacue  fui- 
vant  le  befoin  qu'on  en  a. 

Ignis  Sufprtjfunis.  Feu  de  Suppref- 
ûon. 

Ce  feu  ti  cil  guère  diflemblablc  en  degré 
de  chaleur ,  du  feu  de  roue.  Pour  faue  le 
feu  de  fuppreflion ,  on  échauffe  le  vaifteau 
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peu  à  peu  en  l'environnant ,  Se  le  couvrant 
enfutte  tout-à-fait  de  charbons  allumez ,  fie 
en  augmentant  6c  pouffant  le  feu ,  tant  fie  fi 
lonç-tcmps  qu'U  cft:  neceftaire  pour  achc- 
vcrl'operation.  On  s'en  fert  à  pluficurs 
fins ,  tantôt  pour  mieux  fixer  les  matières, 
fie  tantôt  pour  en  feparer  quelque  fubftance 
fie  la  faire  fortir  par  le  côté  ,  ou  la  faire 
defeendre  en  bas. 

Ignis  Reverbcratorius.  Feu  de  Réver- 
bère. 

Il  y  a  deux  fortes  de  feu  de  réverbère  ;  le 
clos  fie  l'ouvert.  Cclui-cy  fc  fait  dans  un 
vaifteau  qui  n'a  point  de  couvercle,  fie  l'au- 
tre le  fait  en  plaçant  la  cornue  ou  couver- 
turc  ,  qui  contient  les  matières  ,  dans  un 
fourneau  propre  à  cela  fur  un  feu  petit  au 
commencement ,  puis  continué  fie  augmen- 
té par  degré  julqu'à  une  grande  violence. 
On  l'appelé  feu  de  réverbère  ,  parce  que 
non  feulement  il  frappe  immédiatement  le 
vaifteau  ,  mais  qu'il  réfléchit  fie  refrappe 
pardeftus  fie  rout  autour. 

Ignis  Flamme  us  ,  ou  Ignis  fufionis. 
Feu  de  flamme  ou  de  rufion. 

Ce  feu  eft  plus  violent  que  tous  les  pré- 
cedens  ,  fie  il  fert  tant  pour  la  fufion  des 
métaux ,  que  pour  leur  calcination  fie  pour 
celle  de  diverfes  pierres.  Outre  tous  les 
feux  ci-deftus,  il  y  a  encore  ecluy  des  gran- 
des Verreries,  quicftdeftiné  pour  vitrifia 
les  cendres  des  plantes  ,  les  caillous  fie  les 
matières  fablonncufcs.  Ce  feu  eft;  beaucoup 
plus  puiftànt  que  tous  les  autres ,  tant  à  cau- 
fe  de  la  grandeur  fie  de  l'épaiftcur  du  four* 
ncau,  que  de  la  quantité  de  bois  donc  il  cft 
continuellement  échauffé. 

Remarquez  que  tous  ces  feux ,  quoique 
differens  les  uns  des  autres  ,  peuvent  avoir 
encore  chacun  en  particulier  leurs  divers 
degrez ,  en  forte  qu  oh  peut  rendre  un  mê- 
me feu  divcricmcnt  grand  ,  Uns  forai  de 
ion  cfpecc. 


Fendre  rranfparcnw  Se  mieux  en  état  d'être 
confits.   1    rp  il.i as  .ûlrAn ,  i  i 
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le  NITIO  ,  9ftis.  Ignicioiî.  V.  dans  noix  vertes  dans  de  l*eau,&  même  dans  <b> 

les  ditHons  ChymtA ,  &  Jgnis.  verfes  eaux  rechangées  de  temps  cf?  tcmp« 

Ilex  ,  icis.  Ycul'c  :  eu  Chêne  vert.  durant  ?^Sm^  jours ,  pour  emporter  leur 

amerrnme  ,  fit  qu'on  fait  tremper  la  chaux 

L'yeufc  eft  une  cfpece  dé'chene,  qui  vive  dans  de  Veau  ,  pour  avoir  l'eau  de 

croît  en  Provence.  H  y  en  a  de  deux  fortes,  chaux  ,  en  dépouillant  en  même  temps  la 

Ravoir  l'yeufc  épineufc ,  &  l'yeufc  qui  eft  même  chaux  de  fon  fel  &  de  fa  principale 

lam  épines.  Cclle-cycft  fort  commune  en  vcrru-,  ou  qu'on  fut  tremper  lecorcc  d'o- 

Tofcanne  ,  éc  l'aurrè  en  Efpagnc.  L'une  range,  &  autres  fruits  pour  les  rafrrmir  & 
Se  l'autre  porte  gland  ,  mais  ce  gland  cft 
moindre,  que  ecluy  de  chêne,  aulli  eft-it 
moindre  en  vertu.    Elle  porte  auflî  une 

graine  que  les  Arabes  appclcnt  Kermès.  Imperatoria,  orU  ,  ou  Ajhantia, 

Voyez  Kevmts.  ou  Qftrutium.    Impcratoirc ,  cfpc- 

A  l'oceafton  de  cette  plante,  Diofcoridc  ce  d'Angélique^ 

die  que  tonres  fortes  d'arbres ,  qui  portent  Muthiolc  dir»  que  l'Impcratoirc  cft  une 

ghinds  font  aftringents  ,  Se  particulière-  planre ,  qui  prôdiiit  fcs  fdirtlcs  femblablcs 

mène  la  pelûre ,  qui  cft  entre  l'écorce  Se  le  au  Sfondflittm  ,  ou  panais  fauvage  -,  que 

bon ,  Se  même  la  pente  peau ,  qui  eft  def-  néanmoins  elles  font  moindres ,  Se  prés  de 

fous  h  couverture  du  gland.        ôjiyfl  terre,  étant  roides,  âpres  Se  velues \  qu'elle 

Illîcebra  ,  bfd  ,  ou  Tdefhium,  jette  une  tige  de  deux  coudées  de  haut ,  à  )* 

Pourpier  fauvage.  Voyez  dans  la  cime  de  laquelle  il  y  a  des  mouchets  reve- 

di&ion  Scmptr-niivHm.  lus  ^c  &cmi  blanches ,  Icfqucls  portent  une 

Imbibere  ,  Imbibitio.  L'Imbibition  F«nc  Pjquanie  &  odorante  comme  celle 

eft  prefquc  la  même  chofe  que  ÏL  tÙl  rT          ï™™  "  $ 

.,.    r    rS   ■        ,r      1      «    •  pas  trop  longue  &  qn  clic  eft  moyenne- 

|  lhumcûacion.  V.  Mumfftrti*.  ment  grofTc  ,  ridée  ;  dore  &  de  fubfttoce 

ÏmmercEre  ,  immtrfio.  càrnmed-  bois,  laquelle-  cft  noire  en  de* 

L'immcrfion  n'eft  autte  chofe  qu'un  hors,  tirant  fur  le  verd  au  dedans  ;  qu'elle 

plongemcnt  ou  trempement  d'un  medica-  aynn  goût  fort  mordant  &  picquaut 

mentdans  quelque  liqueur.  Qu'elle  cft  odorante  ,  &  fo:t  peu  àniçré. 

11  v  a  de  deux  fortes  d'immerfion  ,  eu  II  n'y  a  que  la  racine  de  cerre  bîirire'  «ni 


"ll-v^a  dè  deux  fortes  dimmerhon  ,  eu  II  n'y  a  quç  la  racine  de  cette  plante  qui 
égard  aux  degré*  ;  feavoir  une  aftez  légère*  foir  cri  trfatJérh Médecine. 


nple 

amandes  dans  de  l'eau  boiiillanrc  pour  le»  du  quatrième ,  &  fé«he  au  fécond  ;  qu'elle 

écorcer ,  «fVahtôr  poiir  luy  ôter  une  parrid  cft  propre  à  refoudre  les  ventofito*  de  Vtù 

dc'fa  vertu  ,  comme  lors  qu'on  plonge  un  tomac  ,•  de»  inicftinstcV  de  la  matrice  ,  & 

peu  la-rhubarbe  dans  quelque  liqueur  pour  quainfi  elle  eftifort  bonne  aux  cofiqurs 

Fuy  6rer  de  fi  faculté  purgative.  Celle  qui  paflions,  Se  aux  trcnchccs  du  ventre;  qu'il- 

eft  plus  lorgne  ,  ÔV  à  diverfes  rcpnfcs ,  cft  le  provoque  l'urine  Se  les  mois  ;  qu'étant 

pour  orerTiu  médicament  -quelque  mauvais  cuire  «n£ros  vin  ,  clk-  appaife  le  rp.d  <;e 

£oûr,  comme  lors  qu'on  met  tremper. le»  denti,  fioa  employé  (a.  décoftion 'pour  eu 
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étuvcrles  dents  malades.  Que  bûc  en  vin, 
clic  elf  singulière  aux  étoiiffemcns  de  la 
matrice  -,  Qu/rlle  aide  aux  femmes  qui  ne 
peuvent  concevoir  à  caufe  de  leur  froideur, 
&  qu'elle  fert  grandement  à  la  digeAion. 
Qyj étant  mâchée ,  elle  purge  puiflamment 
le  flegme  du  cerveau.  Que  pulvcriféc  Se 
bùë  touventen  vin, elle  remédie  aux  ma- 
ladies qui  proviennent  de  caufe  froide  ;  Se 
«ju'ainû  clic  eft  bonne  aux  convulfions  Se 
â  lepilcpfic.  On  dit  aufli  qu'elle  eft  fqu- 
vcrainc  contre  laocftç ,  Se  quafi  contre  tou- 
tes fortes  de  poifons ,  Se  conrre  toutes  mor- 
sures, ou  piqueurcs  de  beftes  venimeufes, 
lec.  QVclIc  échauffe  toutes^ es. parties  du 
corps  Cnfies  de  froidure  j  Se  qu'enfin  feu 
Tes  grandes  propriété?  ,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  clic  a  mérite  le  nom  &  le  titre 
d'Impcratoire ,  comme  refervée  aux  R.oys, 
Se  aux  Empcrcuts. 

Incarnativa  ,  erum ,  plur.  Voyez 
Sârcotlca. 

Incerniculum  ,  li.  V.  Cribmm. 

Jncessus  ,  ou  Semi-ciéf  ium.  V.  dans 

la  diûion  Btlnejtm. 
Incfdentia  ,  i*m  ,  ibus  ,  pliir.  V. 

Leptintica. 
Ïndurantia  ,  ium  ,  ibus  ,  plur.  V. 

Sclyrotic*. 
Infundibulum  ,  *//'•  Un  Antoruioir. 
Infuwo  ,  #w.r.  Infulïon, 

C  vil  une  préparation  par  laquelle  le  mé- 
dicament eft  nus  à  tremper  entier, décou- 
pé ,  ou  pulvcrifé  dans  quelque  liqueur  con- 
venable ,  l'cfpacc  de  quelque  temps.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  tcavoit  l'une  propre 
&  l'autre  impropre.  L'infufion  propre  c&, 
lors  qu'on  fait  infufer  un  médicament  dur 
&  foude  dans  quelque  liqueur  qui  le  fepa- 
re  après.  L'impropre  cft  ,  lors  que  le  mé- 
dicament étant  moi ,  ou  en  poudre ,  fe  mê- 
le ayee  L  liqueur  ,  comme  a  la  diflulution, 
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humectanon ,  Se  nutrition. 

Toute  la  différente  qu'il  y  a  entre  l'infur 
fion  Si  l'ablution  ,  c'eft  qu'en  l'infullon  on 
ne  jette  point  la  liqueur ,  comme  on  fait  et! 
l'ablution;  D'ailleurs  la  vertu  qui  nous  cft 
nccclTarre,  fe  communique  à  la  liqueur  par 
l'infufion ,  Se  non  par  l'ablution.  Enfin 
dans  l'infufion  la  quantité  de  la  liqueur  cft 
déterminée ,  Se  non  dans  l'ablution. 

On  infuse  lesmcdicamcns  pour  plusieurs 
niions.  Wcxniercment  pour  corriger  quel- 
que qualité  nuifible  ,  comme  à  l'efula  Ion 
acrimonie  par  l'infufion  du  vinaigre;  Ou 
pour  augmcntcFla  vertu,  comme  lors  qu'on 
infufclerurbididans  le  lue  de  concombre 
fauvage,  les  bermodacecs  dans  le  vinaigre 
fquilliric  ,  0c  l'agaric  dans  l'oxymcl  ;  Ou 

{>our  ai  tirer  la  vertu  des  medicamens  ,  & 
cur  en  acquérir  une  nouvelle  ,  comme  la 
lubricité  à  la  côloquinthc  infufée  dans  le 
mucilage  de  l.v  gomnwtragacanth  ,  Se  4  la 
icnmmoncc,  dam  l'huile  violai  ;  Ou  pour 
rendre  une  vertu  plus  douce ,  comme  quand 
on  fait  infufer  un  noiïet  de  feammonée  ,  ou 
de  quelque  autte  purgatif,  pendant  la  cuite 
d'un  firqp ,  ou  S*p*  i  Ou  pour  aflanblcr 
plufiears  vertus  en  un  ,  Comme  quand  on 
fait  infufer  pluficursmedicamensenfcrable, 
d'où  l'infufion  attire  une  vertu  plus  puif- 
fante  ;  Ou  enfin  pour  feparer  une  vertu  de 
l'autre  ,  comme  quand  à  la  rhubarbe  ,  & 
aux  rnyrobalans  légèrement  infufex  ,  on 
veut  fijparjcr  la  venu  purgative  de  l'aftrin- 
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Au  refte  il  y  a  (cpt  chofes  à  confiderer  en 
toute  infufion  particulicrc.  La  première  cft 
celle  qu'on  veut  faire  infufer.  La  féconde, 
celle  dans  laquelle  fe  doit  taire  l'infufion. 
La  troisième , le  fç(j.  La  quatrième,  la  fa- 
çon d 'infufer.  La  cinquième  ,  le  temps. 
La  fixiéme,  le  lieU.  Et  la  feptiéme,  l'or- 
dre. Mais  comme  tontes  ces  chofes  font 
amplement  &c  fort  exactement  traitées  dans 
la  Pharmacie  Théorique  de  Du  Chcincau, 
nous  y  rxavoyctpns  le  Lecteur. 
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Infusio  Ro/ârttm  SZ  Viohrum.  V. 
Mucharum  Ro  fatum  SzVhUrum. 

Incuinalis  bmj.  lnguimlis.  Voyez 

Aftcr  Atticits. 
Injectio,  tais.  Injc&ion. 

L'Injection ,  à  proprement  parler,  cft  un 
médicament  liquide ,  qu'on  jette  dans  la 
vcftîc ,  dans  la  matrice ,  dans  les  playes ,  Se 
autres  lieux  femblablcs ,  depuis  une  demie 
once  jufqu'i  deux  onces  ,  lequel  eft  fait  de 
quelque  liqueur  convenable  ,  fuivant  l'in- 
tention de  ecluy  qui  s'en  veut  fervir.  Car  il 
y  en  a  qui  fe  font  pour  appaifer  les  dou- 
leurs ,  d'autres  pour  faire  iortir  la  pierre, 
d'autres  pour  provoquer  les  mois  ,  d  autres 
pour  les  arrêter ,  Se  enfin  d'autt es  pour  dc- 
cergec  un  ulcère  ,  d'autres  pour  le  deilé- 
cher ,  Se  d'autres  pour  l'agglutiner. 

Însecta,  orum.  V.  Animalia  imper- 

fc&d  dans  la  di&ion  Animal. 
Insipidus  Sapor.  Saveur  infipidc. 

C'cft  l'une  des  trois  faveurs  tempérées 
£c  moyennes ,  qui,  félon  Mcfuc ,  cft  engen- 
drée de  fubftance  aqueufe  ,  non  parfaite- 
ment digérée  de  fa  terreftreïté ,  de  laquelle 
clic  participe  en  quelque  raçon.  C'cft  pour- 
quoy  elle  cft  eftiméc  froide  Se  humide,  bien 
qu'à  vray  dite ,  il  y  ait  quelque  peu  de  cha- 
leur, au  moyen  dequoy  il  y  peut  avoir  quel- 
que température. 

Pluficurs  ont  doute  fi  cette  forte  de  fa- 
veur devoit  paflTcr  pour  vraye  faveur  ou 
pour  la  privation  de  faveur ,  comme  le  por- 
te fon  nom.  Mais  il  y  en  a  qui  difent  qu'el- 
le eft  véritablement  faveur ,  Se  que  le  nom 
d'infipidc  ne  luy  cft  pas  donne  ,  pour  dire 
que  c'cft  uns  privation  de  faveur  ;  mais  par 
ce  qu'elle  cft  moins  favoureufe  qu'aucune 
autre ,  pomme  la  courge ,  qu'on  du  fade  au 
goût,  Se  pluficurs  autres  chofes  fembla- 
ules ,  où  l'eau  eft  prédominante,  de  là  vient 
qu'elle  cft  proprement  appelée  par  les  La- 
tws  ,  f. -.tutti  Sttfor.    D'autres  difent  que 
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comme  elle  ne  change  point  le  goût  par 
une  qualité  inanifefte  ,  elle  ne  doit  pafllr 
que  pour  une  privation  de  faveur ,  Se  non 

{•ourunc  vraye  faveur  :  mais  icy ,  pour  par- 
er en  Pharmaciens ,  il  vaut  mieux  s'at i  eter 
à  l'opinion  de  Mefué ,  qu'A  celle  d'aucun 
autre.  Se  dire  avec  luy  ,  que  la  (aveux  iniî- 
pide  ne  doit  point  être  retranchée  du  rang 
des  faveurs ,  puis  qu'elle  en  cft  véritable- 
ment une  ,  Se  non  une  ptivation  de  la 
faveur. 

Eu  égard  aux  opérations  que  produit 
cette  faveut  pour  raifon  de  fa  température, 
de  laquelle  û  eft  parle  ci  -  devant  ,  Mcfuc 
dit  que  les  chofes  infiptdcs  font  réfngera- 
tives  ,  humeccatives  ,  Se  opilatives  ,  Se 
qu'elles  engendrent  des  vencofitez  :  mais 
que  fes  opérations  font  fott  foiblcs  Se  fort 
médiocres ,  auftl  bien  dans  les  chofes  dou- 
ces ,  que  dans  les  onctueufes  ,  Se  toutefois 
elles  lont  propres  à  réprimer  &  adoucir  les 
chofes  acres  ,  ainercs,  filées  ,  &  aceteufes. 

Quant  au  choix  qu'on  doit  faire  des  me. 
dicamens  par  rapport  à  la  faveur  infipidc, 
le  même  Authcur  dit  que  tous  les  mcdica- 
mens  infipides  auftl  bien  que  les  doux  font 
tres-falubres,  Se  l'on  doit  toujours  les  pré- 
férer aux  autres  \  tels  font  le  petit  laict,  le 
mucilage  de  pfylhum  Se  autres  fcmbla- 
blcs. 

Insolatio  ,  onis.  Infolacion. 

Ç'eft  un  échaïuTcmcnt  des  matières  qu'on 
cxpolc  à  la  chaleur  du  SoleiL  On  s'en  fert 
pour  la  macération  des  conferves  liquides, 
pour  celle  des  rieurs,  ou  des  herbes  mifes 
dans  des  huiles ,  dans  des  axonges ,  ou  au- 
ttes  chofes  fcmblables.  Pout  fécher  les  par- 
ties des  plantes  ou  des  animaux  qu'on  veut 
garder  ou  employer  ,  pour  deftecher  les  (cls, 
pour  faire  évaporer  les  exrr.ms ,  les  fucs,  Se 
les  liqueurs ,  ou  pour  les  purifier  :  pour  ar- 
du à  la  fermentation  de  l'hydromel ,  pout 
aigrir  le  vin,  pour  féchet  les  raiiîns,  les  li- 
gues Si  planeurs  autre  fruits  dans  les  pais 

Y  y  iij 


358  INS.  U 

chauds ,  &  pour  pluficurs  autres  ufages. 

Inspergere  ,  6c  AJpcrgere.  InJ>erJto, 

Se  AJperji:  V.  Jjpergere. 
Instrumenta  ,  orum  ,  plur.  Inftru- 

mens  ou  Uccnfilcs. 

C'eft  une  caufe  féconde,  oui  aide  à  fai- 
re quelque  chofe  avec  la  caulc  efficiente. 

Instrumenta  Tharmiceuticâ.  Ou- 
tils fervans  à  la  Pharmacie. 

Sous  le  nom  d'inftrumcnt ,  on  comprend 
non  fculcinc-ic  tous  les  outils  dont  on  fc 
fért  en  l'une  &:  en  l'autre  Pharmacie  \  mais 
auflî  tous  les  vai&aux  delhncz  a  contenir 
les  matières  qu'on  veut  préparer ,  ou  qu'on 
a  préparées ,  ou  qu'on  veut  conferver  Tans 
aucune  préparation.  Ces  inftrumcns  font 
en  grand  nombre  ,  dont  les  uns  fervenr 
(Lnplcmcnt ,  te  les  autres  agi  fient  en  fer- 
van  t. 

Ceux  qui  fervent  Amplement ,  font  I'em- 
platncr  :  les  burertes  pour  les  huiles;  les 
chevrerres  pour  les  (îrops  ;  les  bocals  pour 
les  poudres  ;  les  pots  de  terre ,  ou  d'érain 
pour  les  onguents  ,  pour  les  cleduaires 
mois ,  pour  les  opures ,  pour  les  conferves, 
&  les.  confections.  Il  y  a  encore  lesboctes, 
les  bouteilles  ,  les  fachets ,  les  coffres  te 
les  Iay:rtcs. 

Ceux  qui  fervent  pour  l'opération,  font 
Tes  mortiers»  les  pilons  dont  la  marierc  cft 
la  bronze»  ou  le  fer,  ou  le  plomb,  ou  le 
marbre  ,  ou  le  bois  ,  les  porphyres,  le» 
baflins ,  les  chauderons  ,  les  poêlons  ,  les 
fpatules,  les  tamis,  les  couloirs  ,  les  man- 
ches, les  fourneaux  ,  te  les  alambics  ,  cVc. 
Il  y  en  a  quantité  d'aurres  que  je  pafïeray 
fous  fîlence,  ne  jugeant  pas  qu'il  (bit  ne- 
ceflaire  d'en  dire  davantage;  puifque  c'eft 
la  première  chofe,  que  les  Apprcntifs  ma- 
nient; joint  qucpLûeursfçavans  Authcurs 
en  parlent  fou  amplement  ,  entrautres 
Charasdans  fa  Pharmacopée  royale  i.part. 
thap.  55.  où  je  renvoyé  iè  Lecteur. 
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Intercipientia  ,  ium  ,  ilus  ,  ou 
DefenJ/va.  Les  Dctfenûrs. 

Ce  font  des  medicamens ,  qui  par  leur  fa- 
culté froide  &:  aftringentc  bouchent  le  paf- 
fage  aux  humeurs  ,  &  empêchent  par  ce 
moyen  qu'elles  ne  tombent  fur  la  partie 
affligée  ,  c'cft  pour  cela  qu'ils  font  appelez 
Imtcrctfitntin. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  les  de  fie  1 .  lits 
te  les  rcpcrcuihfs ,  ne  concile  qu'à  l'égard 
du  lieu,  où  on  les  applique  ;  cat  les  reper- 
culîîfs  s'appliquent  lut  la  partie  malade ,  te 
les  dcrfenlifs  fur  les  partages  par  où  l'hu- 
meur rombe  :  ainfi  la  matière  des  dcfFcn- 
(îrs,  cftd;  même  que  celle  des  rcpcrcufllfs. 
Les  u;:,  &  les  autres  iontdc  nature  froide» 
mais  il  y  en  a,  qui  outre  cela  (ont  fecs  ,  te 
de  fubftancc  terreftre  ,  lcfquels  font  bien 
pluspuirtans  èv  plus  proprement  dits  reper- 
eullîts  ;  Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  (ont 
humides  &  aqueux  ,  lcfquels  font  plus  lé- 
gers. Qupy  qu'il  en  (bit ,  les  plus  forts  d'en- 
tre les  rcpercuilîfs ,  dont  il  cil  tait  mention 
dans  la  diétion  sfpocroiiftic*  ,  fe  connoif- 
fent  facilement  par  leur  (âveur  acerbe  & 
aufterc.  Voyez  donc  ce  qu'on  en  dit  dans 
cette  diction  Apocrouftic** 
Intybacea,  orum.  V.  Cieorscea. 
In tv  bus  ,  ou  Intybum  ,  bi:  V.  dans 

la  diction  Cicorittm. 
Intybum  Sylvejlre  ,  ou  Hieraeium 

minus.    Voyez  dans  la  diction 
Hieraeium. 
I N  u  l  a  ,  &:  Enula  Camp  An  a  ,  d  ,  ou 

Helenium.  Auncc. 

Voyez  ladefcrrption&  les  verras  de  cet- 
te plante  dans  la  diction  EnuU  Camp***. 
Jombarda  ,  dâ  ,  ou  lavis  -  barba. 

V.  dans  la  diction  Sempervivum. 
Irio  ,  onis.  V.  Eryfîmum. 
IrincuS,  gi.  V.  Eryngmnt. 
iris  ,  idis  ,  ou  Ircu. 
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Ce  mot  fc  prend ,  ou  pour  route  la  plante, 
on  pour  la  racine,  qui  eft  la  parue  dont  on 
fc  iert  particulièrement  en  Médecine  ;  com- 
me aufli  la  fleur  ,  de  laquelle  on  tire  une 
eau  propre  aux  hydropiques. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Iris ,  félon  la  couleur 
de  h  rieur  ;  fçavoir  l'iris  aux  fleurs  blanches, 
Se  l'iris  aux  fleurs  purpurines  ;  félon  le  heu 
où  il  croît ,  il  y  a  ecluy  de  jardins  Se  le  fau- 
vage  -,  8c  félon  le  pais  où  on  cultive  l'iris, 
il  y  a  ecluy  d'il  line ,  ccjjiy  de  Florence ,  Se 
ecluy  du  pais  (  dit  Irtt  nojhrAs  )  qui  n'eft 
autre  choie  que  le  glayculde  jardin.  Voyez 
Gladiolmi. 
Le  pluseftime  Se  le  meilleur  eft  l'Ulyri- 
ue,  en  la  place  duquel  on  employé  ecluy 
c  Florence.  Pour  bien  choillr  l'iris  ,  il 
faut  qu'il  fou  compact,  difficile  à  rompre, 
odoriférant ,  amer ,  rirant  fur  le  rouge,  plu- 
tôt petit  que  gros ,  s'il  eft  Illyrique. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  qualitez  ,  il  eft 
chaud  Se  fec  au  fécond  degré.  Diofcoridc 
écrit  que  pris  en  breuvage  avec  eau  miel- 
lée au  poids  de  fept  dragmes  ,  il  atténue  Se 
refour  les  humeurs  ,  qu'on  ne  peut  facile- 
ment cracher ,  i  caufe  de  leur  grofleur. 

Iris  nojhns  ,  &  Iris  Palujhis.  V- 
Gladiolus. 

Iris  Tubenfa.  V.  Hermtdaclilus. 
Iris  Gemma.  Voyez  dans  la  di&ion 
C  admit. 

Irrigatio  ,  •nis ,  ou  Jrroratio  ,  ou 

Afrerfto.  V.  AJpcrgcrt. 
Isatis,  idis.  V.  Glafirum. 
Uchias,  iadis.  V.  Carduus  Mari*. 
Isopus  Humida.  V.  JEfyfus. 
Iva  Arthritica.  V.  Chamapythis* 
Iva  Mofchata,o\i  Polium  montanum. 

Voyez  Polium. 

3  u  B  A  ,  hd. 

Ce  mot  lignine  dans  la  Phythologie 
une  fornxnité  axuoclinacéc ,  éparpillée  en 
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forme  de  crins,  Bette  qu'eft  celle  du  mil!et. 

Juglans  ,  andis.  Noyer. 

On  tire  de  cét  arb«e  pour  l'ufagc  de  la 
Médecine  ,  l'écorcé*  moyenne  ,  laquelle 
étant  prife  jufqu'à  une  dragme  provoque 
le  vomifleraent.  On  en  tire  la  gomme ,  qui 
eft  lithontriptiquc  -,  On  en  rire  aufll  les 
fleurs  (  qui  font  dites  en  Latin  Imbi  Nm- 
cum  )  lcfquellcs  étant  féchées ,  Se  réduite* 
en  poudre  au  poids  d'une  dragme ,  font  un 
excellent  remède  pour  le  mal  de  Merc  ;  elles 
provoquent  aufll  les  mois. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  fruir ,  appelé  par 
les  Latins  N*x  Iaçlans  ,  nous  en  dirons 
quelque  chofe  en  fa  place.  Voyez  donc  à 
cet  effet  Nmx  IugUnt. 

J  u  j  u  b  je  ,  arum  ,  ou  Zizjpha  ,  ou 
Serica.  Jujubes. 

C'cft  le  fruit  d'un  arbre  qui  porte  le 
même  nom,  dont  Mathiole  fait  la  dcfcri- 
ption  ,  comme  il  s'enfuit.  Cét  arbre  eft 
plus  petit  que  le  Prunier  ,  ayant  fa  racine 
entortillée  ,  &  fon  écorec  rabotteufe ,  cit 
forte  qu'on  la  jugeroit  fcmblablc  à  celle  de 
la  vigne.  Son  bois  approche  à  ecluy  d'O- 
xjacantha  ;  fes  racines  font  fermes  Se  épaif- 
fes  -,  il  a  force  épines  longues ,  hrfecs ,  fer- 
mes Se  bien  poinctucs  ,  de  couleur  noire, 
ou  roufle  j  de  fes  rameaux  fortent  comme 
de  petits  rofeaux  pafles  en  couleur  ,  fort 
minces  &  fort  tendres  ,  fouplcs  Se  pliables*, 
ayant  douze  doigts  de  longueur  au  plus  •  d 
jette  fes  feuilles  de  côté  Se  d'autre  par  ccr- 
rains  intervalles ,  comme  lcfrcfnc  Se  le  cor- 
mier ,  non  toutefois  d'un  même  lieu  -,  elles 
font  longuettes ,  Se  non  grandes  \  il  les  por- 
te fermes ,  comme  à  la  CUmatts ,  qui  i  ap- 
pelé en  Italie ,  Pervanche  ,  Se  un  peu  den- 
telées à  l'cntour  -,  du  heu  même  d'où  for- 
tent les  feuilles,  il  jette  des  fleurs  blanchâ- 
tres mouflucs  ,  qui  rendent  un  fruit  com- 
me l'olive,  verd  au  commencement ,  puis 
quelque  peu  blanc ,  qui  quand  il  eft  sncui» 
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devient  toux.  11  y  a  dedans  on  noyau  fem- 
blabic  a  l'olive  ;  là  chair,  auparavant  qu'il 
l'oit  meur ,  cft  verte  Se  ipre ,  mais  lors  qu'il 
cft  meur  y  elle  devient  douce  &  favou- 
reufe. 

Au  refte  quand  on  vcutchoifir  les  Juju- 
bes ,  il  faut  pour  être  bonnes  ,  qu'elles 
foicnt  gralTcs,  récentes,  longuettes  ,  char- 
nues ,  lucculcntes ,  rougcàtrcs  au  dehors, 
car  les  noires  marquent  la  vicillcil'c ,  blan- 
cheâtres  au  dedans  ,  pefantes  ,  de  faveur 
douce  &  délicate  ,  Se  exemptes  de  pourri- 
ture Se  vermine. 

•  Quant  à  leurs  qualitez  ,  Mathiole  dit 
qu'étant  douces  &  favoureufes  ,  comme  il 
cft  porté  ci-dciîus  ,  on  les  cftimc  tempé- 
rées en  humidité  te  en  chaleur.  Et  Galion, 
qui  les  appelé  Sertc*  ,  en  parle  ainfi.  Je  ne 
puis  rien  aiiiircr  de  leur  propriété  ,  foit  pour 
conferver  la  famé ,  fojt  pour  c h  aller  les  ma- 
ladies ,  car  les  femmes  Se  les  jeunes  enfans 
les  cueillent  tous ,  Se  en  mangent  ;  toute- 
fois elles  donnent  peu  de  nourriture  ,  & 
font  de  difficile  chgcftion,  Se  partant  font 
contraires  a  l'cftomac.  Avicennc  la-dcflùs 
n'en  dit  pas  moins  que  Galien  -,  il  ajoute 
feulement  que  les  Jujubes  font  bonnes  aux 
incommoditez  de  la  poirrine  &  du  poul- 
mon  ,  Se  même  aux  maladies  des  reins ,  Se 
de  la  veffic. 

J  u  l  a  p  i  u  m  >  //  >  ou  Iule  fus  ,  i. 
Julcp. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fç,  avoir  celuy  des 
Anciens  ,  &  celuy  des  Modernes.  Quant 
au  premier ,  c'étoit  un  médicament  piailant, 
qui  fc  failbitavec  quelque  liqueur  agréable, 
ée  du  fucre  cuit ,  quali  en  confiftance  de 
fîrop.  Mais  il  cft  bon  de  remarquer  qu'on 
fe  fer  voir  autrefois  de  deux  fortes  de  Julcps 
fcmblables ,  qui  étoient  en  grande  vogue, 
fçavoir  du  violet,  Se  du  rofat ,  appelé  Ale- 
xandrin ;  le  premier  n'eft  plus  en  ulagc  par- 
my  nous ,  mais  bien  le  dernier  ,  lequel  fe 
frit  de  partit  i  égales  de  lucre  &  d'eau  ro- 
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fc  mêlez  enfembic  ,  Se  cuits  convenable-' 
ment.  On  s'en  fert  fort  dans  les  flux  do 
venue ,  non  feulement  pour  donner  une 
légère  allnction  ,  mais  encore  une  laveur 
agréable.  Ce  Julep  fe  dit  en  Latin  lulcpmt 
rofarms  ou  Alexdmdrinttt. 

Le  Julcp  des  Modernes  n'eft  autre  chofe 
qu'une  potion  ,  qui  fc  fait  d'eaux  diftillécs 
Se  de  quelques  firops.  Ainfi,  le  Julep  n'eft 
pas  dînèrent  de  l'apozeme,  fi  ce  n'eft  que 
celui-li  fc  fait  d'eaux  diftillécs,  Se  cclui-cy 
de  décoction  d'herbes. 

Au  refte  ,  il  y  a  de  bien  des  fortes  de 
Julcps ,  eu  égard  à  leurs  qualitez  Se  vertus; 
les  uns  font  rafrakhiiTans  ,  les  autres  cor- 
diaux ,  les  autres  fomnifercs,  les  autres  ar- 
rétans  les  catharres ,  Sec.  Quant  à  la  pro- 
portion qu'il  faut  garder  entre  les  eaux 
diftillécs  &  les  firops  ;  pour  quatre ,  ou  cinq 
onces  d'eaux  diftillécs  au  plus  ,  il  faut  met- 
tre une  once  de  lirop. 

J  U  L  U  S  ,  //► 

Ce  mot  pris  largement  figniric  les  feuil- 
les d'une  plante, qui  fortent  les  premières; 
mais  étant  pris  étroitement  ,  il  lignifie  les 
fleurs  du  no  ver  qui  paroiftent  avec  les  pre- 
mières feuilles. 

Juncus  ,  ci.  Jonc. 

Juncus  commuais.  Jonc  commun. 

Ce  Jonc  cft  dit  commun  â  la  différence 
du  jonc  odorant ,  dit  par  les  Latins  Immcm 
odoratus  Se  par  les  Grecs  Schctndntkum. 
Voyez  la  diction  St  hansnrhum. 

U  y  a  deux  efpeccs  de  Jonc  commun, 
félon  Diofcoridc,  dont  les  uns  font  lilltz 
Se  les  autres  font  aigus  Se  faits  toujours  en 
pointes.  Les  derniers  font  divifêz  en  deux 
efpeccs,  dont  les  uns  font  ftcrilcscV  les  au- 
tres portent  une  graine  noire  Se  ronde  ,  Se 
ont  le  tuyau  plus  épais  Se  plus  charnu. 

La  troifiéme  cfpecc  ,  que  quelques-uns 
appelent  Olefchdius ,  cft  plus  âpre ,  Se  plus 
charnue  que  les  autres ,  Se  produit  fou  fruk 
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2  la  cime  ,  lequel  cft  fcmblable  à  ecluy  du 
procèdent. 

Quant  aux  prophètes  de  ces  deux  fortes 
de  graines  ,  le  même  Diofcoride  du  qu'é- 
éunt  rôties  fie  bùës  elles  reflerrent  le  ven- 
tre ,  fie  reftraignent  les  pur-.it ions  des  fem- 
mes ,  mais  qu  elles  caufent  des  douleurs  de 
tète  &  font  uriner.  Les  feuilles  tendres  & 
qui  (ont  plus  prés  de  la  racine  font  bon- 
nes enduiecs  fur  les  piqueures  des  ara- 
gnées  phalanges.  La  graine  du  jonc  Ethio- 
pique  provoque  a  dormir ,  mais  il  faut  bien 
prendre  garde  à  ce  qu'on  en  boira,  crainte 
de  tomber  dans  un  ailbupiiTcmcnt.  Lors 

2uc  Galien  au  Livre  8.  des  Mcdicamcns 
mplcs  parle  des  Joncs  ,  il  dit  ainfi  ;  1 1  v  a 
deux  <  fpcccsdc  joncs  liftez,  dont  l'une  cft 
appelée  Ox,fchtnos  ,  Se  l'autre  Oligof- 
cI.muos.  La  première  cft  plus  graille  fie  plus 
dore  \  mais  l'autre  Ui  plus  flafquc  fie  plus 
grofle.  La  graine  Â'OligofchtKes  provo- 
que à  dormir.  Pour  ce  qui  cft  de  1  Oxyf- 
cktnos ,  on  le  divife  en  deux  cfpcces ,  dont 
l'une  cft  fterile  fie  inutile  en  Médecine: 
mais  l'autre  porte  une  graine  qui  fait  auflî 
dormir  ,  non  toutefois  autant  que  celle 
A'Oligor<lo*n»s ,  quoy  qu'elle  appefantifle 
la  rete.  Toutes  deux ,  dit  le  même  Galien, 
frites  fie  bûcs  en  vin  d' flèchent  fie  arrêtent 
le  flux  de  ventre,  &  toutes  fluxions  rouges 
des  femmes  -,  en  quoy  il  paroît  que  leur 
température  cft  compofée  d'une  fubftance 
terreftre  légèrement  froide,  fie  d'une  eiTcn- 
ce  aqueufe  légèrement  chaude  ,  de  lotte 
qu'elles  font  propres  à  deflecher  les  parties 
b.uT  s ,  en  envoyant  peu  à  pu  des  vap'-urs 
à  la  tête  ,  qui  rendent  les  perfonnes  aflou- 
pics. 

Juniperus  ,  rj.  Genévre. 

Diofcoride  en  met  de  deux  fortes  \  fça- 
voir  le  grand  fie  le  petit,  &  Mathiole  dit 
qucc^sd'  Uxefpcccs  de  genévre  fe  voyent 
en  plufj  -urs  endroits  d'Italie.  Q,Jcn  l'Evc- 
tl.c  de  Sienne ,  ;l  y  a  des  genevres  qui  font 
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grands,  comme  les  plus  hauts  arbres  ,  Ici- 
quels  produilcnt  leur  fruit  plus  gros  ,  6c 
plus  doux  ,  que  les  genévres  iauvagcsi 
Qjuls  ont  la  feuille  pointue  ,  comme  le 
romarin  couronné  ,  mais  plus  courte  j 
Que  le  bois  de  genévre  dure  plus  de  cent 
ans ,  (ans  fe  conompre ,  &c.  Et  qu'enfin  le 
genévre  produit  une  gomme  fcmblable  au 
maftich ,  qu'on  appelé  Sandaraquc  &  ver- 
nis. Voyez  SM»d*r*ch*  Arabum. 

Galien,  fafant  mention  des  qualirz  Se 
proprietez  du  genévre  fie  de  fon  fruit ,  die 
ainfi.  Le  genévre  cft  chaud  fie  f  c  au  troi- 
Gcmc  degré  ;  Son  fruit  pareillement  eft 
chaud,  mais  il  n'eft  pas  fi  fec  ,  puis  qu'il 
ne  l'cft  qu'au  premier  degré  :  Et  félon  Diof- 
coride ,1e genévre  échauffe,  provoque  l'u- 
rine ,  fie  chofle  les  ferpens  par  fon  parfum. 
U  dit  qu'on  trouve  des  grains  de  genévre 
quelquefois  auifi  gros  que  des  noix,  fie  d'au- 
tres comme  des  avelines  ,  qui  font  ronds, 
odorans,  doux  a  mâcher ,  fie  un  peu  amers, 
qu'ils  font  médiocrement  chauds  fie  aftrin- 
gents ,  fie  qu'ils  font  bons  a  l'eftomac  ;  que 
pris  en  breuvage ,  ils  fervent  beaucoup  aux 
défauts  de  l'eftomac  ,  a  la  toux ,  aux  ven- 
tofitez,  fie  trcnchccs,  fie  aux  morfurcs  des 
ferpens  .  qu'ils  provoquent  l'urine  ,  fie  fer- 
vent aux  rompurcs ,  aux  convulfions  ,  fie 
aux  (uffocations  fie  étouffemens  de  la  ma- 
trice. 

Jupiter  ChjmijtArum.  V.  Stânnum. 

Jusculum,  H ,  ou  lus  y  ou  félon  quel- 
ques-uns Bredium.  Bouillon. 
Le  bouillon  qu'on  donne  ordinairement 
aux  malades  (ë  fait ,  comme  chacun  fçair, 
de  viandes  de  bon  fuc  altérées  d'herbes  hé- 
patiques rafraîchi  (Tan  tes  dans  les  maladies 
chaudes ,  fie  d'échauffantes  dans  les  mala- 
dies froides. 

Le  bouillon  fie  le  confommé  font  la  mê- 
me chofe,  excepté  que  dans  le  confommé 
viandes  altérées,  comme  dcfliis,  doivent  te» 
être  pourries  de  cuire  jufqu'A  ce  qu'elles. 

Z  T. 
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quitrcnt  les  os  :  ainfi  le  confomme  n'eft  au- 
tre chofe  qu'un  bouillon  fort  épais  ,  qu'on 
parte  à  travers  un  tamis  de  fbye  ,  dont  on 
donne  aux  malades  deux  ou  trois  cueille- 


fait  de  viandes  rôties  à  demy  cuites ,  Se  le 
confommé  ,  de  viandes  bouillies  pourries 
de  cuire.  Quor  qu'il  en  (bit ,  le  premier 
étant  fait  de  viandes  rôties  ,  cû  puis  pro- 


rées  par  intervalle ,  outre  le  bouillon  ordi-  pre  dans  les  maladies  qui  viennent  de  eau- 

naire  ;  Et  fi  l'on  veut  que  le  bouillon  foie  te  froide  ;  &  le  dernier  étant  fait  de  viandes 

plus  épais  Se  qu'il  nourrifle  davantage,  il  bouillies,  eft  plus  propre  dans  les  mala- 

taut  mettre  à  la  prefTe  Se  la  chair  &  les  os  diesqui  proviennent  de  caufe  chaude,  La 

caftez ,  pour  en  tirer  le  fuc ,  Se  mêler  ce  (lie  manière  de  faire  un  reftaurant  profita- 

parmy  d'autres  bouillons  ,  afin  de  cuire  le  blc  â  un  malade  qui  languit  ,  Se  qui  ne 

tout  cnfemblc.  peut  quafi  plus  rien  prendre  ,  fe  trouvera 

La  différence  qu'il  y  a  entre  le  preffis,  clans  la  diction  DifhlUtum.  Voyez  donc 

dit  en  Latin  Exprejfum  ,  Se  le  confommé,  DiJhUAtnm  refluttrans. 

AxtConfummAtum  ;  c'eft  que  le  preffis  eft  Jusq^ui  am  us,  mi.  V.  Hjtfcitwuis. 
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Ali.  Mot  Arabe ,  ou  Tragus, 
ou  Trtbus  ,  ou  Vfncn  ,  ou 

Sodé. 

C'eft  une  plante  que  les  François  appe- 
Icnt  Soude  :  Se  quelques-uns  Sllsn  c*tt- 
Mum  ,  bien  qu'il  y  ait  de  la  différence  entre 
l'une  &  l'autre.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
Je  fcl  Alk*U  (  ainfi  appelé  par  les  Arabes  ) 
fc  fait  de  la  décoction  de  cette  plante  -, 
d'autres  qu'on  le  tire  de  fis  cendres.  Qiioy 
qu'il  en  foit ,  elles  fervent  aux  Verriers 
pour  faire  leurs  verres. 

Mathiole  faifant  la  defeription  de  la 
Soude  ,  en  parle  ainfi  :  Premièrement  au 
fortir  de  larerre,  elle  jette  une  feuille  ron- 
de, quafi  femblable  i  celles  de  la  petite  jou- 
barbe >  puis  venant  à  croître ,  elle  jerre  une 
tige  nonce ,  laqucHc  un  peu  après  croît  à  la 
longueur  d'un  doigt  ,  Se  devenant  plus 
grande  ,  clic  produit  de  fes  nœuds  des 
feuilles  groffes ,  graffes ,  Se  creufes  au  mi- 
lieu i  il  en  fort  auflî  de  leur  pied  qui  eft 
gros  ,  6c  qui  va  néanmoins  toujours  en 
appointant.  Enfin ,  continue  le  même  Ma- 
thiole »  quand  cette  plante  eft  parvenue  à 


fa  jufte  grandeur,  les  feuilles  qui  font  i  la 
cime  de  fes  tiges  fonr  petites ,  minces ,  8c 
rouges  ;  du  milieu  defquclles  fortes  de  pe- 
tites boules  rondes  ,  dans  lefquellcs  il  y  a 
uncjpcrite  graine.  Ses  tiges  font  roufles  Se 
graffes.  Toute  la  plante  a  un  goût  Calé  com- 
me les  bacilles ,  ou  fenouil  marin. 

K  arabe  ,  ou  Ctrâbc.  V.  Snccinnm. 
Keiri  ,  ou  Cheïri.  V.  Leucoïum. 
Kermès  ,  ou  Coccum  Infect onum, 

ou  Coccus    B*fhicA  ,   ou  Grand 

Tinfttrum. 

C'eft  le  fruit  d'un  arbriflcau  fort  renom- 
mé ,  appelé  llex ,  fur  lequel  on  trouve  la 
graine ,  dont  on  teint  en  écarlartc.  Ccrte 
graine  n'eft  pas  proprement  le  fruit  de 
f'yeufe ,  mais  plutôt  un  excrément  &  com- 
me une  falive  rouge  Se  luifante  >  enfermée 
dans  une  petite  veffie  qui  vient  deftoos  les 
feuilles ,  c.ir  ce  périt  arbriflcau  ne  porte  pas 
feulement  la  graine  ,  dont  il  eft  parlé  cy- 
deftus,  mais  auffi  du  gland.  Il  eft  a  remar- 
quer que  ce  gland  étant  trop  vieux  Se  trop 
noir ,  Varbriffcau  celle  de  donner  de  la  grai- 
ne ,  comme  il  faifoit  auparavant.  C'eft 
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pourquoyon  coupe  quelques-unes  de  Tes  pour  faciliter  l'accouchement  ,  elle  rcme- 

petites  branches  ,  afin  qu'il  en  donne  de  die  aux  nerfs  coupez ,  Se  fait  fortir  la  pc- 

nouvelles  ,  qui  pui lient  donnée  de  nou-  tite  vcrollc.  Et  lors  que  Galicn  en  parle, 

velle  graine.  il  dit  ainfi.  La  graine  d'ccarlattc  a  une  ver- 

On  recouvre  de  cette  graine  dans  la  tu  aftringentc ,  Se  amere  ,  Icfqucllcs  qua- 

Ctete,  dans  pluficurs  lieux  d'Efpagnc,  Se  liiez  la  rendent  defficcative  fans  mordica- 

meme  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  ,  Sec.  don}  Se  ainfi  clic  cft  fort  bonne  aux  gran- 

Pour  la  bien  choiiic ,  il  faut  qu'elle  foit  des  playes  ,  Se  principalement  aux  nerfs 

récente ,  compacte ,  pleine  ,  un  peu  ametc  coupez  ;  Se  pour  cet  effet ,  quelques-uns 

au  goût ,  de  couleur  de  pourpre ,  Se  qu'elle  la  broyent  en  vinaigre  ,  Se  d'autres  la  pi- 

foit  remplie  d'un  Aie  de  couleur  de  l'ang.  lent  en  vinaigre  miellé. 

Enfin  la  meilleure  doit  être  d'un  rouge  ti-  Kerva.  Mot  Arabe.  V.  Ricinus. 

rant  fur  le  noir  ,  entier,  &  n'ayant  point  KiLKlL.  V.  Cnlcul 

de  vers  au  dedans.  KinKINa',  OU  Ki»*ki»4.  Voyc* 

Eu  egatd  aux  propnetez  de  cette  graine,  a  •      .  ' 

elle  échauffe  Se  detteche  ,  Se  cft  aftnngcn-  r  ^'T"**', 

te;  elle  rétablit  les  cfprits  vitaux ,  &  dilli-  ^OLLA  ,  lé,  V.  Gluten. 

pc  les  vapeurs  noires  Se  malignes  ,  parce  K  o  M  A  R  O  S  ,  OU  Conurns.  Voyez 

qu'elle  cil  cordiale.  Elle  eft  bonne  auffi  Arbntus. 

LA 


LA  b  d  a  n  u  m  »  ni.  V.  Lâdanum. 
Labrum  Ventris.  Voyez  VirgA 
Féfioris. 

Labrusca  %fid ,  ou  Vhis  Sylvejhis, 
ou  Silic/tftrum  Plinij.  Lambrufquc. 

C'eft  une  efpece  de  vigne  qui  cft  tou- 
jours verte.  Voici  ce  qu'en  dit  Diofcoridc: 
Il  y  a  deux  fortes  de  lambrufquc  ,  dont 
Tune  ne  rend  jamais  fon  fruit  meur,  elle 
jette  feulement  une  fleur  qu'on  appelé 
Otmuntht  ;  l'autre  rend  fon  fruit  meur ,  le- 
quel cft  fait  de  petits  grains  noirs  ,  Se 
aftnngcn  ts. 

Le  même  Diofcoridc  dit  que  fes  feuilles, 
(et  tendons ,  Se  fes  farmens  ont  mêmes  pro- 
prictez  que  ceux  de  la  vigne  cultivée. 

Lac,  {fis.  Lai&. 

Dans  l'opinion  commune ,  ce  n'eft  qu'- 
une partie  du  fang  convertie  en  une  liqueur 


blanche  dans  les  mamelles  de  l'animal.  Il  y 
a  trois  fubftances  diverfes  dans  le  laict  ;  Ra- 
voir une  fubtile  Se  fluide ,  qui  cft  le  laict 
clair  ,  V.  Sérum  ;  une  groue  Se  epaitte, 
qui  cft  le  fromage  ,  V.  C*fc*s  i  Se  une 
graiTe  Se  huileufe  ,  qui  cft  le  Btnrrt ,  V. 
Butymm  ,  la  quantité  desquelles  n'eft  pas 
entièrement  égale  dans  le  laict  de  tous  les 
animaux  :  d'où  provient  la  diverfité  ,  tant 
de  fa  confiftance  que  de  fes  facultcz. 

Ceux  qui  font  le  plus  en  ufage  dans  la 
Médecine  ,  font  le  faiér  de  femme  ,  dit  «r 
Latin  Uc  humant*»»  s  Ccluy  de  chèvre ,  dit 
Iac  cufTintem  :  Ccluy  d'afnefTe  ,  dit  tifmt- 
ntem  ;  Se  ccluy  de  vache  ,  dit  vaccintem. 
Mais  le  meilleur  de  tous ,  eft  celuy  de  fem- 
me, comme  étant  le  plu*  tempêté.  Celuy 
de  chèvre  enfui  te  ,  lequel  cft  de  fubftance 
médiocre  ,  mais  plus  féche.  Ccluy  d'af- 
nefTe au  contraire  eft  extrêmement  fereux-, 
&  enfin  celuy  de  vache  ,  qui  eft  fort, 

Zz  ij 
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gras,  &  dans  lequel  on  remarque  plus  qu'en 
aucun  aurre  les  crois  fubftances  donc  il  cil 
parlé  cy  -  detTus  ,  ainfi  que  l'expérience  le 
(âic  voir  rous  les  jours. 

Quanc  auxproprietez  dulaid  de  femme, 
étanc  fuccé  &  cire  de  la  mamelle,  il  eft  plus 
propre  aux  pecics  enfans ,  &  aux  Tabidcs 
que  cous  les  aucres  ,  à  raifon  de  la  conve- 
nance Se  dclafympachie  qu'il  a  avec  nôcre 
nature  &  fubftance.  Celuy  de  chèvre  au  re- 
gard de  tous  les  aucres  eft  cemperé ,  n'étant 
ni  trop  fubtil  ni  crop  gros ,  ni  rrop  gras ,  Se 
par  confcqucnc  cenanc  le  milieu  entre  tous. 
Celuy  dalnctTe  de,  d'une  fubftance  plus  fc- 
reufe  que  fromageufe ,  c'eft  pourquoy  il  lâ- 
che plus ,  Se  nourrit  moins  :  mais  il  eft  bien- 
tôt diftnbué,  à  rai  fonde  fa  fubtilité.  Enfin, 
celuy  de  vache ,  parce  qu'il  eft  plus  gros  Se 
plus  gras  qu'aucun  autre  ,  nourrie  beau- 
coup ,  Se  faic  le  ventre  bon  :  mais  il  eft  opi- 
larir  Se  venteux. 

En  gênerai ,  quand  on  veut  choiftr  le  laid, 
il  faut  pour  êerc  bon,  qu'il  foie  fore  blanc, 
doux ,  exempe  de  mauvais  goûr ,  Se  médio- 
crement épais,  &  qu'il  foit  tiré  d'un  ani- 
mal fain,  jeune  ,  Se  de  bonne  habitude, 
mais  que  ce  ne  foie  ni  eoue-a-faic  le  pro 
mier,  ni  rouc-à-faic  le  dernier  ,  celui-là 
érant  crop  fercux  Se  peu  digéré ,  Se  celui-ci* 
étanc  crop  épais  Se  groffîer.  Il  fauc  auflî 
pour  les  mêmes  raifons  qu'il  ne  foie  ni  trop 
frais  ni  crop  vieux  ,  c'eft  à  dire  forme  crop 
tôt  ou  trop  long-cemps  après  le  part. 

Lac  Gêner Ant'iA.  Les  chofes  qui  en- 
gendrent le  Laid. 

Le  \i\€t  s'engendre  en  deux  manières; 
fçavoir  propremenc  ,  Se  improprcmenc. 
Les  alimens  de  bon  fuc  ,  qui  nourrifTcne 
beaucoup  ,  &  les  mcdicamcns  eemperex 
l'engendrcnc  propremenc ,  parce  qu'ils  font 
en  abondance  un  fang  bon  Se  louable. 
Voilà  la  propre  caufe  du  i.ucc. 

Les  chofes  qui  l'engendrent  impropre 


mène,  font  celles  qui  par  une  faculté  mo- 
dérée d'incifer ,  rendene  le  tang  fluide  &  le 
portent  dans  les  mamelles  pour  en  faire  du 
laid;  c'eft  de  cclles-cy,  donc  nous  parlons 
prefenrement  ,  encre  Icfqnelles  il  y  en  a 
quelques-unes ,  qui  font  cét  effet  par  une 
propriété  fpecifique. 

De  ces  dernières ,  il  y  en  i  d'internes, 
Se  d'externes  -,  les  internes  font  les  feuilles 
de  periîl  de  Macédoine ,  d'aneth ,  d'ache, 
de  poiiurn,  de  ftium  ,  de  polygala  ,  Se  la 
laiccuë  dans  les  femmes  qui  font  d'un  t.ro- 
peramenc  chaud  ,  Se  non  dons  celles  qui 
fonc  d'un  cemperamenc  contraire  ,  parce 
qu'elle  le  diminue  roi  t  plutôt ,  que  de  1  aug- 
menter. Les  graines  récences  d'anu  ,  de 
fenouil,  de  roquerce  &  de  nielle  ,  &  'es 
lues  de  earaxacon  ,  de  laideron ,  de crago- 
pogonbleu ,  Se  la  peifanne  :  &  enfin  la  pou- 
dre de  criftal  fort  lubeile  prife  dans  une  li- 
queur convenable.  Les  Chymiftes  cm- 
ploycnc  à  même  fin  le  laid  de  Lune  jufqui 
un*  dragme. 

Pour  ce  qui  eft  des  caufes  externes;  ce 
fonc  les  cmollienrs  Amples  >  comme  par 
exemple,  la  racine  d'alrhara ,  les  feuilles  de 
mauve  Se  d'anech  ,  la  graine  de  lin,  & 
les  rieurs  de  camomille  ,  mêlez  cous  en- 
femblc  ,  pour  s'en  fervir  en  forme  de  fo- 
meneation.  Que  fi  cela  ne  faie  pas  affer, 
on  peue  avo  r  recours  au  finapifmc. 

Lac  Minuentia.  Les  chofes  qui  di- 
minuent le  Laict. 

Ce  fonc  eouees  celles  qui  en  rafraîciuf- 
fanc  puiiTammcnc ,  încraîTent  le  fang  ,  ou 
oui  le  deflechene  par  leur  chaleur  excef- 
iive  ,  ou  qui  par  une  proprieré  fpecifique 
empêchent  la  génération  du  laid. 

Toutes  ces  chofes  fonc  incernes  Se  ci- 
ternes. Les  ineemes  font  ou  chaudes, 
comme  la  rue  ,  le  bafîlic,  le  calamenc,  U 
fauge,  Si  l'agnus  caftus  ;  ou  froides  com- 
me le  pourpier  ,  le  fcmpervivum ,  la  cour» 
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gc ,  Se  le  camphre.  Les  externes  font  des  des  plantes  en  miel ,  te  qae  cette  lacque 

cataplafmes  faits  des  (impies  chauds  cv-  (parmi  laquelle  il  fc  trouve  alTés  fouvent  des 

deflus  cuits  dans  l'huile  ,  &  appliquez  lur  «tes  de  rourmies  )  demeure  congelée  aux 

le  (cin  ;  des  linges  rrempez  dans  le  verjus  branches  mêmes  de  l'arbre  qu'on  nous 

Se  appliquez-,  Tache  broyée  avec  le  vinai-  apporte  de  ces  lieux.  D'autres  aflurent  que 

gte  &  appliquée*,  Se  enfin  une  éponge  trem-  cette  lacque  fort  de  foy-meme  fans  aucune 


pce  dans  une  décoction  de  cumin  ,  ou  de 
coriandre  ,  faite  avec  le  vinaigre  Se  ap- 
pliquée. 

Lac  Virginale  ,  ou  Lac  Virghtcum. 
Lai&  Virginal. 


incifion  faite  à  l'arbre  ,  Se  qu'elle  s  atta- 
che &  s'endurcit  a  l'entour  de;  branches. 

Au  furplus,  la  lacque  naturelle  dont  on 
fefert  en  Médecine,  n'eft  autre  chofe,  à 
proprement  parler  ,  que  la  larme  ou  gom- 
me de  certains  grands  arbres,  comme  noyers 


Charas  dans  fa  Pharmacopée  royale  qua-  qui  croiflent  dans  les  Provinces  fufdires  des 

même  Se  dern.  parric  dit ,  que  pour  faire  le  Indes  Orientales ,  Se  dont  les  Feuilles  font 

laicr  virginal ,  il  fuffir  d'avoir  des  dùTolu-  prefque  fcmblables  à  celles  du  Prunier, 

rions  de  lirharge  dans  du  vinaigre  diftillé,  Ccrre  larme  rcflcmble  à  de  la  myrthe  rou- 

ou  de  celles  d'alun  dans  de  l'eau  de  nym-  ge ,  &  étant  iettéê  dans  le  feu  ,  ou  contufe, 

phe,  ou  dans  quelques  autres  fcmblables  fil-  elle  rend  une  odeur  fort  cxccllcnre.  Voila 

trées  fcparémenr,  Se  qu'on  peur,  en  les  mê-  la  marque  qu'elle  doit  avoir  pour  être 

lant  égalcmenr  ,  avoir  fur  le  champ  un  laid  bonne. 

virginal  fort  propre  pour  nettoyer  &  blan-      Mais  *u  égard  au  païs  d'où  elle  vient, 

chir  les  mains  &  le  vifage  ,  &  pour  en  ôter  il  y  en  a  de  deux  fortes    Ravoir  Lace* 


la  rougeur,  Se  les  pullules  qui  y  font. 

Lac  Lunt.  V.  Lac  generantia. 

Lacca,  ca.  Lacque. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  feavoir  la  na- 
turelle Se  l'artificielle  ;  nous  ne  ferons  point  derément  :  Se  félon  les  autres  ,  au  fécond 
mention  de  certe  dernière,  puis  qu'elle  n'eft  degré.  Elle  eft  incifive  ,  attenuative  ,  Se 

Îoint  en  ufage  dans  la  Médecine ,  mais  fcu- 
ement  dans  la  Peinture. 
La  Lacque  naturelle  eft  aufli  de  deux 
fortes  i  fçavoir  le  Caacamum  de  Diofco 


fumetri ,  ainfi  dite  ,  dautant  qu'elle  vient 
d'une  Iflc  appelée  Sttmttrs  ,  Se  Laces 
Combcrti  ,  qui  eft  celle  qu'on  apporte  en 
pains,  fans  branches. 

Quant  aux  facilitez  de  cette  lacque  na- 
turelle -,  félon  les  uns ,  elle  eft  chaude  1110- 


déterfive  de  toutes  matières  crades  St  vif- 
queufes ,  c'eft  pourquoy  on  s'en  fert  pard- 
culicrement  dans  les  obftruétions  de  la  rat- 
te ,  de  la  vcficulc  du  fiel ,  du  foye  Se  des 
ride  ,  qui  n'eft  d'aucun  ufage,  parce  qu'il  pourra,  &  par  confequent  dans  l'hydro- 
nous  eft  entièrement  inconnu.  Et  la  com-  p,f,c>  djms  la  jaunifle ,  dans  l'afthmc.dans  % 
munc ,  qui  eft  la  Lacque  des  boutiques ,  la-  fapoftUmc  des  poulmons ,  pour  provoquer 
quelle  fe  fait ,  au  raport  de  Garcias  du  Jar-  iw  moi,  >  pOUf  fe^  forar  la  rougcollc  &  la 
din.du  fuc  d'uncertain  arbre  fort  haurqui  ^K  ycTO\\e  t  &  pour  remédier  i  toute* 
croîr  abondamment  en  Pcgu ,  Bcngala,  &  fcs  maladies  malignes  ,  particulièrement  à 
Malavar  ,  qui  font  des  Provinces  des  Indes  ja  pc(ke. 
Orientales.  Il  dit  donc  que  les  fournies  de     Lc  eft  fon  fubftitut. 

cepais-là  (  lefqucllesfontaîlées)  fuccentun 
certain  fuc  qu'elles  converriftenr  en  lacque,  LaceRTUS,//- 
dememe  que  les  abeilles  converuflènt  lc  fuc     £n  Chirurgie ,  ce  mot  fienifie  le  mufiJc, 

Z  Z  iij 
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&  la  partie  charnue  du  bras ,  de  la  jambe» 
Se  de  la  cuilfe.  Selon  quelques-uns  il  figni- 
£c  le  bras ,  mais  dans  la  Pharmacie  il  fignifie 
un  laizard.  ■**) 

En  Médecine  ,  qu.md  on  veut  fc  fervir 
du  laizard ,  il  faut  prendre  celui  qui  cft  verd 
Se  gros.  Etant  coupe  Se  broyé  avec  du  fcl 
commun  Se  applique  ,  il  tire  les  dards  du 
corps ,  le  verre  ,  les  épines ,  Sec.  Sa  ebair 
Se  ùk  graùTe  en  bniment  ,  ou  (es  cendres 
appliquées  font  renaître  les  cheveux ,  Se  re- 
médient à  b  picqueure  des  feorpions.  La 
decoct-on  du  même  animal  cil  encore  fort 
recommandable  pour  les  defeentes  des  en- 
fuis ,  fi  l'on  s'en  fort  pour  les  en  étuver. 
Il  y  en  a  qui  a/Turent ,  que  fi  on  frotte  les 
gencives  de  la  poudre  de  laizard  ,  on  peut 
arracher  les  dents  fans  peine  ,  Cuis  dou- 
leur, &  fans  inftrumens. 

Lachryma  ,  m*.  V.  ce  que  c'eft 

dans  la  diction  Smccus. 
Laconicum  ,  ici.  V.  Hypocauflum. 
Lactaria  Herba.  V.  EJu/a. 
Lactuca  ,  c*.  La  Laiccuc. 

En  gênerai ,  il  y  en  a  de  deux  fortes*, 
fçavoir  la  domeftique  ,  &  la  fauvage.  La 
î.iictuc  domeftique  cft  celle  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins ,  Se  que  tout  le  mon- 
de connoît  allez  :  il  furfit  de  dire  qu'elle 
tient  le  premier  rang  entre  les  herbes 
potagères. 

On  ne  fe  fert  que  des  feuilles  &  de  la 

ijrainc  en  Médecine.  Les  feuilles  de  la 
aictuë  rafraîchiftent ,  humectent ,  Se  pro- 
0  Yoqucntlc  fommeil ,  empêchent  les  fonges 
fâcheux  ,  &  appaifent  la  concupifcence  -y 
C'eft  pourquoy  les  Religieux  ,  Se  ceux  qui 
vivent  dans  le  célibat  en  doivent  uier  fou- 
vent.  Pour  ce  qui  cft  de  la  femence ,  on 
s'en  fert  en  bien  des  rencontres  ;  elle  eft 
fort  bonne  pour  remédier  à  la  chaude- 
pifTc ,  Se  à  l'ardeur  d'urine.  Elle  eft  aufli 
fort  excellente  pour  humecter ,  rafraîchir, 
.adoucir ,  appaifer  la  foif  Se  faire  dormir. 


L  A  G. 

La  chicorée  de  jardin  cft  fon  fubftitur. 

La  laictuc  fauvage  ,  dit  Mathiole ,  eft 
aifëcaconnoîtrc,  parce  qu'elle  refiemble  1 
celle  des  jardins ,  non  feulement  en  feuilles 
Se  en  Heurs ,  mais  auftl  en  graine.  Toute  la- 
dirfercncc  qu'd  y  a  ,  c'eft  que  celle-  cy  eft 
atnerc  au  goût,  Se  toute  pleine  de  laie*,  le- 

?iucl  on  tire  au  temps  qu'on  moiftbnnc  le 
romenr.  Pluficurs  eftiment  qu'il  cft  bon 
aux  hgfitopiqucs ,  qu'il  nettoyé  la  maille  de 
l'ceil  ,  Se  qu  il  en  chafle  les  brouillards  Se 
ébloiiiflcmcns ,  étant  mêlé  avec  lelaictde 
femme. 

Ladanum,  #/,  ou  Labdtnum. 

C'eft  une  liqueur  refincuiê  qui  fond 
dans  l'huile  ,  &  qui  découle  des  feuilles 
d'une  cfpccc  de  cyftus  ledon  ,  différente 
de  celle  qui  fournit  l'hypociftis.  Le  meil- 
leur labclanum  eft  d'une  agréable  odeur ,  d 
eft  vctditte  ,  pur  Se  net  de  tout  fable  Se 
gravier ,  rciincux  ,  &  fc  ramollit  facile- 
ment. Aujoutd'huy  on  en  trouve  tres-peu 
de  cette  fotte. 

Pour  fes  propriétés ,  il  cft  chaud  Se  fec, 
&  a  la  faculté  d'amollir  Se  d'incrafler  \  A 
eft  anaftomotique  Se  fuppuratif. 

Ljevigare,  L*vig*ti9.  Lcvigcr. 

Lcvigation. 

En  termes  de  Chymie  ,  lcvigcr  ,  c'eft 
rendre  un  corps  dur  en  poudre  impalpable 
fur  le  porphirc. 

Lacanum  ,  ni,  Bignet.  V.  dans  la 

diction  Pdnis. 
Lagea  Lufi.  V  Damafonium. 
Lagena  ,  fi£.  Bouteille 
Lacenula,/*.  Fiole  0»  petite 

Bouteille. 
Lagopus  ,  fi,  ou  Tes  Lepor'ts,  Pied 

de  Lièvre. 

Cette  plante ,  félon  Dodonée ,  cft  aftrin- 
gente  Se  dcflicatwc  ;  &  félon  Diofcoridc, 
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elle  a  la  vertu  d'arrêter  le  ventre  étant  bue  Lanceolata  ,  atx.  V.  fUntig*. 

^cduvtr,,  mais  il  fout  la  faite  boire  avec  L        pimu     ^  Tczzmc. 

do  1  eau  s  il  v  a  de  la  hevre.  T  . .     _  . 

Lapathum  ,  tbi  ,  Patience.  Voyez, 
Lamium,/;.  Ortie  morec.  Voyez  Hifp$Up*tbum. 

Frtica.  Lapidificatio,  w/V.Lapidifîcation. 
La  m  PS  an  A,  n*.  Saniif.  Ce  terme  en  Pharmacie  marque  la  con- 

Eu  égard  à  la  couleur  de  la  fleur ,  il  y  en  verfion  d'un  ou  plufieuri  medicamens  en 

ade  deux  fortes  ,  fçavoir  les  blanches  fie  forme  de  pierre.  EUcfcfaitcn  mettant  dif- 

lcs  jaunes.  Je  ne  vois  point  qu'aucun  Au-  foudre  quelque  métal  dans  Uncfprit  corro- 

theur  rafle  mention  des  dernières  ,  ce  qui  AT,  fie  faîfant  cuire  la  diflblufion  en  con- 

mc  fait  croire  qu'elles  ne  font  pas  en  ufage  flftancc  de  pierre,  :  comme  lots  qu'on  dif- 

dans  la  Médecine.  Diofcoridc  parlant  des  fout  l'argent  dans  de  l'eau  forte  ,  fie  qu'on 

blanches  dit ,  qu'encore  qu'elles  foient  fau-  cuit  cette  diflbmrion  en  h  même  conAftan- 

vages  ,  on  les  mange  néanmoins  comme  ce  de  la  pierre  qu'on  appelé  infernale.  On 

les  autres  herbes,  fie  qu'elles  font  plus  noue-  convertit  suffi  bn  pierre  le  vitriol ,  l'alun, 

ridantes  &  meillcuics  à  l'cftomac  que  Tarn-  le  fcl  de  verre  i  &  pluftcurs  fcls  des  plantes 

pc.  Et  Mathiole  tient  avec  Pline ,  qucc'cft  mêlées  avec  le  bol ,  &  on  en  fait  la  pierre 

une  cfpecc  de  chou  fauvage  de  la  hauteur  mcdicamcntcufe  ,  laquelle  cft  fort  propre 

d'un  pied ,  ayant  fes  feuilles  velues  &  fem-  pour  déterger  fie  cicatrifcr  les  playes ,  pour 

blablcs  à  celles  des  navets,  excepté  qu'elle  guerre  les  maladies  des  yeux ,  la  galle  ,  les 

jette  des  fleurs  blanches.  Galien  au  Livre  erifîpdes  ,  fie  tous  les  maux  quf  viennent 

7.  des  Medicamens  Amples  en  parle  ainA.  fur  la  peau,  même  la  brûlure.  Elle  cft  aiiflî 

Les  fanuës  engendrent  de  mauvaifcs  hu-  fpccihquc  pour  arrêter  les  chaudcs-pifl'cs, 

meurs  ,  quand  on  en  mange.  Mais  cndui-  1  employant  en  injection  lors  qu'on  en  a 

tes  6c  appliquées  ,  elles  font  en  quelque  ôté  toute  la  malignité, 
façon  abftcrAvcs  fie  refolutives.  Pour  s'en  fervir ,  il  faut  en  diûoUdrc  une 

La  m  rue  a  ,  <  c ,  ou  Hierscium  mai  tu,  6nCc  dans       jivrcs  d'rtu  i  Puis  on  '* 

V  HitTÂcium  tre ,  Se  on  s  en  fert  en  injection ,  en  lotion 

.      '  "  .   ,  ,  ou  en  y  trempant  des  linecs  qu'on  appli- 

Lampyris  AUu.  V.  CuitdtU.  0'u  hcfo^  cft>  q^J  à  £ 

Lan  a  ,  ftd.  Laine.  fcrnalc  ,  on  s'en  terr'pour  les  chancres,. 

La  laine  noire  de  mouton  ou  de  brebis,  pouf  ronger  fie"  confumer  les  chairs  baveu- 

prife  entre  les  jambes  de  l'animal ,  bien  car-  fes  fie  fuperfluës  dés  ulcères ,  en  les  tou- 

dée  ,  imbibée  d'huile  de  lis  fie  de  camo-  chant  feulement.  On  l'appelé  infernale, 

mille  ou  autres  chalaftiques  ,  fie  appliquée  non  feulement  â  raifori  de  fa  couleur  noire* 

chaudement  fous  la  gorge ,  foulage  grande-  mais  auflî  à  caufe  de  fa  qualité  cauftique  fir 

raenreeux  qui  font  travaillez  de  fluxions  brûlante,  vray  fymbdle  de  l'Enfer.  Elle' 

où  il  y  a  inflammation  ;  on  s'en  fort  aux  porte  auflî  le  nom  de  Lune  cauftique. 

douleurs  de  la  luette,  des  amygdales ,  fie  Lapilli  ,  trum ,  plur.  Ce  mot  figiii- 
des parties circonvoiAncs.  Comme lœfypc  fic la mémc chofc atfAriUL  Voyez 
fenre  de  la  laine,  Voyez  Oefjfm.  donc  Jri  M. 

Lana  Succid*  ,  Laine  gralTe.  Voyez  Lapis  ,  idis  ,  lïng.  Lipides  »  um% 
dans  la  même  di&ion  Oefypm.  Mus,  plur.  Pierre. 
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La  pi  eue  ne  le  mole  diihnctx  de  U  terre,  comme  les  Tels  &  les  chaux.  Cette  fubftance 

qu'à  ration  de  fa  folidité  ,  qui  fait  qu'elle  étant  accompagnée  de  quelque  glutinofité, 

n'eft  pas  propre  à  fe  diflbudrc ,  Se  à  le  me-  fc  convertit  facilement  eu  pierre  par  le 

1er  particulièrement  avec  l'eau  ,  comme  la  moyen  du  froid  qui  la  condenfe,  comme 

terre.  Anftotc  &  Thcophraftc  ont  écrit  nous  remarquons  en  di  ver  fes  fontaines, 

que  la  pierre  n'acquiert  fa  folidké  que  par  defqucllcs  une  patrie  de  l'eau  fe  forme  en 

là  coagulation  de  fes  parties ,  foie  plus  nu-  pierre.  Quelquefois  la  chaleur  fai font  éva- 

naide ,  comme  on  remarque  dans  les  pierres  porer  l'humidité  fupcrûuc  qui  dillôlvoit  la 

fufib les  :  foit  plus  féchc  ,  ce  qu'on  recon-  fubftance  terreftre ,  donne  à  ce  (ne  pierreux 

noie  dans  toutes  les  autres  >  car  l'eau  &  la  la  folidité  de  la  pierre  même  ,  ainfi qu'il  ar- 

rerre  font  la  matière  de  tous  les  mixtes ,  non  rive  en  la  production  des  pierres  qui  s'en- 

fans  le  mélange  Se  La  coopération  des  au-  gendrent  dans  les  corps  des  animaux  :  C'eft 

rrcs  clcmens.  de  cette  façon  que  fc  forment  les  nodus  de 

Il  y  a  deux  caufes  efficientes  de  la  pierre,  la  goutte ,  attendu  que  la  partie  la  plus  hu- 
fçavoir  le  chaud  Se  le  froid  *,  le  chaud  ayant  mide  de  l'humeur  vilqueulc  étant  évaporée 
fair  élever  l'exhalation  terreftre  ,  dont  elle  par  la  chaleur  ,  le  refte  fe  condenfe  <3c  fc 
fe  forme  ,  la  digère ,  Se  la  cuit  ,  faifant  par  pojrifie  avec  facilité, 
ce  moyen  un  mélange  parfait  des-  parties  fé-  Cotte  opinion  ne  détruit  en  aucune  ra- 
dies jvc  les  humides  :  les  unes  &  les  au-  çon  celle  des  Anciens ,  veu  qu'ils  ne  nient 
très  ainfi  mêlées  Se  digérées  fc  condenfent  pas  que  la  première  matière  des  pierres  ne 
&  s'cndurcuTent  par  le  froid.  Ce  qui  arrive  fou  cette  exhalaifon  terreftre  ,  dont  il  eft 
particulièrement  dans  les  pierres  qui  font  parlé  ci- deflus  v  Se  mêmes  ils  demeurent 
propres  â  fc  fondre ,  &  dont  l'humidité  re-  d'accord  que  le  fuc  pierreux  fe  forme  «Tu- 
cou  plus  facilement  limprcflion  du  froid,  ne  fubftance  terreftre  fort  atténuée,  par  la- 
Ce  n  cil  pas  qu'en  toutes  les  pierres  il  ne  quelle  on  ne  peut  entendre  que  cette  mc- 
fe  trouve  quelque  humidité  ncccllaire  pour  me  exhalaifon  ,  ou  quelque  cipece  de  picr- 
faire  La  I  ta;  ion  des  parties  (celtes  -,  mai  s  par-  re  ou  de  terre  formée  d'iccllc ,  qui  atténuée 
ce  que  les  liquables  en  ont  davantage,  on  Se  digérée  par  le  Soleil  fc  diflout  facilc- 
voitauftl  qu'elles  fc  rcfol  vent  plus  aifément  ment  dans  l'eau,  Se  ne  forme  en  apparcn- 
par  la  violence  du  feu,  au  lieu  que  les  au-  ce  qu'un  même  corps  avec  elle, 
très  fe  brûlent  plutôt  que  de  fe  fondre,  à,  Outre  la  matière  Se  les  caufes  efficientes 
caufe  que  les  parties  terreftres  prédominent  des  pierres  ,  on  confidere  encore  les  Pais 
en  elles  incomparablement  plus  que  dans  qui  les  ptoduifent ,  &  quelques  accidens 
les  premières.  Et  quant  à  celles  dont  la  fo-  qu'on  admire  en  leur  formation.  Car  tous 
lidité  n'eft  que  difficilement  furmontéc  par  païs  ne  font  pas  également  propres  a  la  pro- 
l'adtion  du  feu ,  leurs  patries  féches  fe  ren-  duâion  de  toutes  fortes  de  pierres.  On  re- 
centrent fi  parfaitement  liées  par  tant  foit  marque  par  exemple  ,  que  les  païs  froids 
peu  d'humidité  extrêmement  vifqucofe,  font  plus  fertiles  en  pierres  moins  dures, 
qu'à  grande  peine  le  feu  y  peut-il  pénétrer,  comme  cryftal  ,  topaze  ,  arocthiftc  ,  tur- 

Qielqncs  Authcurs  modernes  établidcnt  quoi  fes  ,  Sec.  Se  qu'au  contraire  les  pais 
pour  caufë  matérielle  des  pierres  un  fuc,  chauds  abondent  en  celles  qui  font  plus  fo- 
qu'ifs  appel,  nt  en  Latin  Ltpidefcens ,  c'eft  lides  Se  compactes,  telles  font  le  diamant, 
à  dire  pi-'ir  -ux  ,  qui  n'eft  autre  chofç  &  le  rubis ,  qu'on  trouve  abondamment  en 
qu'une  fubfrance  rerreflrr  fort  atténuée  par  Orient.  La  rafon  eft  qu'aux  pais  froids  de- 
là chaleur ,  Se  Lequel  le  diflout  dans  l'eau,  humides  le  Soleil  Bayant  pas  allez  de  force 

pour 
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pour  attirer  &  digère  fufTïfanuncnt  la  ma->  Néanmoins  comme  pluhxùrs  de  ah  t&a- 

tierc  de  ces  mixtes,  elle  demeure  plus  grol-  leurs'  ne  font  qu'apparentes^  elles  dépen- 

lierc ,  Se  par  confequent  (es  parties  ne  peu»  dent  des  duferentas  illuminations  du  corps 

venc  être  il  étroitement  unies  Se  liées',  d'ail*  de  la  pierre  ,  ainfi  qu'on  obfervc  en  l' Arc- 

leurs  l'humidité  dont  cette  matjcrc  abonde,  en- Giclée  ebm  les  Nuccs.  Voyez  ce  que 

h  rend  plus  molle.  nous  avons  dit  la-dcffus  dans  la  diction 

Au  furplus  il  y  a  deux  chofes- qui  eau-  Color. 
fem  la  dureté  Se  la  folidité  auxpierres ,  àin-  De  merae  ,  la  tranfparencc  des  pierres 
(i  qu'à  tous  les  autres  mixtes v  fç avoir  la  fé-  aqueuiês  ne  dépend  pas  de  ce  qu'elles  font 
cherefle  de  la  matière  ,  Se  l'étroite  union  plus  humides  -,  non  plusque  leurs  opacité» 
des  parties.  Par  la  première ,  on  n'entend  de:  ce  qu'elles  (ont  plus  tejreftrcs ,  coin  me 
pas  véritablement  une  féchereflè  cxccflîvc,  quelques-uns  l'ont  voulu  dire  :  car  fi  cela 
mais  accompagnée  d'une  humeur  vifqucu-  étoit,  les  pi .:  ;  : s  foUiics  qui  ont  plus  d'hu* 
le  qui  doit  (ervir  de  haifon  aux  parties  def-  rhiditc ,  feraient  plus  tranfjparentcs  , .3c  là 
i'ech  écs  ;  Car  l'expérience  nous  fait  voir  pierre  fpcculairc  qui  n'i:  pas  cThumiditc 
que  toutes  chofes  en  fe  deflechant  devient  apparente  ,  ne  feroit  point  lucide  comme 
nent  dures ,  pourvu  que  la  dciiecatton  ne  les  autres.  Il  ne  faut  donc  pas  attribuer  la 
l'oit  exceflive  ,  laquelle  deflechant  l'humi-  tranfparcnce  ni  l'opacité  des  pierres  à  i'hu- 
de  qui  fert  deliailbn,  rend  un  corps  tria-  nudité,  nuis  plutôt  à  la  termite  ou  groffie- 
ble  ,  ainfi  qu'on  remarque  à  la  pierre  ponce,  retédelcur  matière  :  D'où  vient  que  ccl- 
cn  la  chaux,  Se  dans  les  drogues  furannees,  les  qui  le  forment  d'une  exhaiailbn  plus 
Quant  à  l'étroite  union  des  parties ,  qui  épurée  Se  atténuée  par  la  chaleur  ,  comme 
dépend  principalement  de  la  fubtilité  8c  les  pierres  precieufes font  les  plus  luei* 
parfaite  digcfhon  d'icelles  ,  attendu  que  des  Se  tranfparentes  ,  Se  que  les  rayons  do 
nous  voyons  par  expérience  que  les  pou-  la  lumière  y  pénètrent  plus  facilement, 
dres  impalpables  fe  lient  bien  plus  étroite-  On  divife  les  pierres  qui  fe  produifent 
ment  pat  1  humidité  que  les  grolficros,  elle  communément  de  leurs  divers  accidents  en 
ne  contribue  pas  peu  à  la  dureté  qui  fc  hqiublcs  Se  non  liquables ,  ou  -qui  fe  côn- 
trouve  dans  les  pierres  :  car  la  dureté  Se  veuillent  facilement  en  chaux  :  ^ 'Ce  qui 
la  folidité  confident  à  ne  recevoir  facile-  témoigne  un  mélange  moins  parfait  dé- 
ment l'imprcilion  d'autruy.  Les  chofes  leurs  parties,  qui  fc  calcinent  avec  difficul- 
molles  étant  feules  fufceptiblcs  de  toutes  té  pour  raifon  contraire.  )  De  plus  les  pier- 
rigures ,  comme  nous  remarquons  dans  la  tes  loue  dures  ou  molles,  diaphanes  ou  bpa^ 
cire,  qui  par  fa  mollcffe  reçoit  facilement  ques,  d'une  couleur  ou  d'une  autre,  pour 
toutes  les  imptcûlons qu'on  luy  veut  ddn-  les  raifôns  alléguées  ci-deflus.  A  l'egaref 
ner ,  au  heu  que  rien  n'empêche  plus  une  de  celles  qui  (ont  de plufieufs  couleurs ,  ou 
telle  împrclhon  ,  que  l'union  très  -  étroite  qui  font  grandes  ou  petites ,  légères  ou  pc- 
des  parties  terreftres.  iantcs&  de  différentes  figures  ,dlcs  rémoi- 

Enfin ,  â  l'égard  des  accidens  qu'on  doit  gnent  toutes  être  également  formées  d'u* 

admirer  dans  les  pierres ,  outre  la  folidité  ne  matière  heterogenée  ,  avec  cette  diffe- 

dontilcit  parlé  ci-deflus  ,  on  y  confïdcre  rence  néanmoins  que  la  mancte  qui  forme 

encore  la  couleur  Se  la  lucidité  ou  tranf-  ces  diverfes  couleurs  n'eft  pas  également 

parence.  La  couleur  des  pierres ,  aulTi  bien  digérée  ni  préparée  dans  toutes  les  parties, 

que  celle  des  msdicamens  ,  procède  d'un  Pour  celles  qui  fonr  plus  poreufes,  comme 

mélange  divers  des  qualitez  premières;  la  Pierre-ponce,  elles  font  très  -légères,  a> 
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caufc  de  l'air  qui  y  entre ,  &  c'eft  par  cette 
r ai  Ion  que  la  même  Pierre-ponce  étant  en- 
tière nage  fur  l'eau  ,  au  heu  que  Lx  poudre 
diccllc  s'y  enfonce. 

Enfin.»  ondivife  les  pierres  en  precieufes, 
ainlî  nommées  A  raifon  de  leur  beauté  Se 
rareté  ,  &  en  non  precieufes.  De  toutes 
lcfqucllcs,  principalement  à  l'occafion  de 
celles  qui  fervent  à  la  Médecine»  nous  au- 
rons foin -dans  le  corps  de  ce  Livre  de  trai- 
ter, chacune  en  par  tieuher  félon  l'ordre  des 
dictions.  Latines  rangées  par  alphabet. 

Lapides  Médicinales  ,  les  pierres 
Médicinales. 

Entre  les  pierres  precieufes  qui  viennent 
principalement  à  l'ufagc  de  la  Médecine, 
on  employé  le  Rubis,  V.  Rnb-nni  :  Les  Gre- 
nats ,  V.  Grattât*  :  La  Hyacinthe ,  V.  Hja- 
cimhus  :  L'Emctaude ,  V.  Smaratdus  :  Le 
Saphyr,  V.  Saphyms  :  La  Sarde,  V.S*r- 
4*  :  L'Amethyftc ,  V.  ^wrti>i?«;iLaTo- 
pafç',  H»  Ttfafuts  :  Le  Cryftal ,  V.  Crrjtal- 
l»s  ■.  ôclejafpc,  V.  Iafp's. 

On  y  comprend  le  ci  y  liai  quoique  fort 
mol  je  commun,  car  bien  qu'a  la  vérité  il 
ne  (bit  pas  une  pierre  prccicufc  ,  néanmoins 
il  peut  en  quelque  façon  être  rapporté  en 
ce  rang},  à  caufc  de  fa  lucidité. 

Entre  les  moins  precieufes ,  Se  qui  font 
de  quelque  ufage  dans  la  Médecine ,  on  met 
toutes  les  cfpcccs  de  Marbre,  V.  M*rmor. 
La  Pierre-Ponce  ,  V.  Pitmex.  La  Pierre 
d'Aigle,  V.  vêtîtes.  La  Pierre  d'Ayrnant, 
V.  Af.t-tes.  La  Pierre  Hxmatitc ,  V.  IU- 
matires.  La  Pierre  à  Feu  ,  V.  Pjrites.  La 
Pierre  Calaminaire  ou  Calamine ,  V.  CW- 
mta.  La  Marcailitc ,  V.  Marcajfita  >  &  le 
Jjyct ,  V.  Gâtâtes. 

Il  y  a  encore  la  Pierre  Arménienne  excel- 
le d'Afur  :  La  Pierre  Galacitc  :  La  Pierre 
Judaïque  :  La  Pierre  Limante  ou  Talc ,  Se 
la  Pierre  Speculairc ,  defquellcs  il  fera  par- 
lé cy-  après  dans  l'ordre  preferit  fous  la 
«liccitm  Lapis  |  damant  qu'elles  ne  fc  met- 
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tent  jamais  dans  les  Ordonnances  qu'avec 
ce  mot  :  Comme  par  cxcmpl-- ,  Lapis  Ar- 
menus  ,  L*fit  Lax^uli ,  &c.  Commençons 

donc  par 

Lapis  Armtnus  ,  &  Lapis  Lazu/i, 
ou  Lapis  Cyaneus.  La  Pierre  Ar- 
ménienne ,  &  la  Pierre  d'Afur. 
Ces  deux  fortes  de  Pierres  ont  qrandc  af- 
finité entr'cllcs ,  foit  tn  proprictèz  ,  parce 
que  tourcs  deux  fonr  purgatives  £x  vomi- 
tives, foiti  raifon  de  leur  couleur  prcfquc 
fcmblablc  ,  foit  en  confiderarion  du  heu, 
d  où  toutes  deux  proviennent ;  fçavoir  des 
mines  d'Argent  ou  on  les  trouve  cnfemblc: 
Ce  qui  fait  croire  i  Mathiole  que  ces  deux 
pierres  ne  différent  que  par  accident. Toute- 
fois la  pierre  d'alur  étant  plus  digérée  que 
l'arménienne,  Je  par  contequenr  plus  foh- 
dc,  Se  fa  couleur  étant  mieux  empreinte, 
die  rtûûc  davanrage  au  feu.  Quoy  qu'il  en 
foit ,  toute  la  différence  qu'il  y  a  enrre  ces 
deux  pierkes ,  c'cfl  que  la  pierre  d 'afur  cft 
toute  parferaée d'or,  Se  que  l  autre  eft  mar- 
quetée de  verd  Se  noir  :  Les  Arabes  ne  rc- 
connoiflans  point  cette  affinité ,  les  ont  con- 
fondues. Au  refte  ,  il  cft  à  croire  que  la 
pierre  d'afur  qu'on  nous  apporre  du  Le- 
vant pnfc  dans  les  Mines  d'or  de  ce  Païs- 
là ,  ayant  fins  dourc  contracté  quelque  ver- 
tu louable  de  ce  noble  métal ,  cft  încompa- 
rablemenr  plus  à  préférer  à  la  pierre  armé- 
nienne qu'on  nous  apporre  à  prefenr  d'Al- 
lemagne ,  comme  autrefois  d'Arménie. 
Quant  au  choix  de  la  pierre  Arménienne, 
our  être  bonne  ,  elle  doit  erre  d'un  verd 
leu ,  (  ce  qui  fait  que  les  Peintres  l'appelcnt 
Verd  d'Alur  )  polie,  friable,  &  nerte  de 
tout  fable  Se  de  toutes  pierreries.  Mais 
pour  choifir  la  pierre  d'afur ,  dire  par  Mc- 
filé  Lapis  fieUé'us ,  il  faut  qu'elle  l'oit  d'u- 
ne couleur  afurée ,  qui  devient  plus  bleue 
en  la  brûlant ,  rcluiiante  de  petites  paillet- 
tes d'or ,  pefante  Se  polie. 
Eu  égard  à  fes  qualitcz  Se  propriété* 
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Elle  eft  chaude  an  fécond  degré  ,  Se  féchc 
au  rroifiéme.  On  tient  qu'étant  portée  fur 
fby  ,  elle  eft  bonne  pour  la  veuë >  Se  qu'elle 
rend  l'cfprit  gay.  Etant  préparée  Se  prife 
au  dedans ,  eue  fait  merveille  ;  car  broyéé 
Se  lavée  comme  il  faut ,  elle  purge  puiflam- 
ment  Se  fans  violence  l'humeur  mélanco* 
Iiquc.  Etant  brûlée  Se  lavée  elle  recrée  tou- 
tes les  parties  internes.  Enfin  »  elle  a  les 
mêmes  facultcz  que  la  pierre  arménienne, 
mats  un  peu  plus  foibles. 

Pour  fa  hiver,  Mcfuc  veut  qu'on  la  pré- 
pare ,  c  eft-à-dit<  qu'on  la  lave  comme  la 
pierre  arménienne  avec  laquelle  elle  a  gran- 
de affinité,  comme  il  eft  dit  ci-dertus ,  tant 
en  fe»  vertus  qu'en  fa  fubftance  ,  de  for- 
re  qu'on  croit  que  la  pierre  arménienne 
n'eft  qu'un  afur  imparfait  fe  trouvant 
bien  fouvent  arrachez  enfemble  dans  les 
Mines. 

La  méthode  de  laver  cette  pienc  eft  fa- 
cile Se  allez  commune  :  on  la  met  premiè- 
rement en  poudre  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  enfuite  on  verfc  dclTus  de  l'eau  douce, 
qui  fumage  de  cinq  ou  fix  doigts ,  Se  la  re- 
muant quelque  temps  avec  cette  eau,  com- 
me fi  on  la  broyoit ,  a^rés  avoir  verfé  l'eau, 
on  en  remet  d'autre  ,  Se  on  fait  de  même 
jufqu'à  trente  fois,  (  comme  ditMefué) 
après  lefquelles  il  la  faut  laver  dix  fois  avec 
eau  rofe  ,  ou  bien  avec  l'eau  de  buglofe, 
fuivantle  confeil  d'Alchindus,  afin  qu'elle 
acquière  une  vertu  admirable  contre  les  af- 
fections mélancoliques. 

Il  eft  à  remarquer,  que  fi  c'eft  en  Hyver 
qu'on  fafl<  cette  préparation,  il  faut  tiédir 
l'eau  de  chaque  lotion.  Certe  opération 
achevée ,  il  faut  par  après  achever  de  met- 
rre  la  pierre  en  poudre  fur  le  porphyre ,  Se 
le  plus  délié  qu'il  fe  pourra  ;  de  cette  forte 
on  aura  une  préparation  complere  ,  Se 
comme  il  faut.  Trallian  Se  Mefué  difent 
qu'il  ne  la  faut  jamais  donner  que  lavée, 
•afin  qu'elle  purge  fimplemenr  parles  déjec- 
tions, Se  fans  aucune  douleur. 
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Lapis  Bt^odrdtcus  ,  ou  Setyr/. 

V.  la  diction  Be^oârd. 
Lapis  CâUminaris.  V.  Cadmid. 
Lapis  Cdujfùuj ,  ou  Lun*  câuftu*, 

ou  Ldfis  inftrnalis.  Voyez  Ldpidi- 

fettio. 

Lapis  Cvdneus.  Voyez  cy  -  defluS 

Ldpis  Armcnus. 
Lapis  G  aidâtes,  ou  CdUBites.  La 

Pierre  Galacice. 

C'eft  une  pierre  ainfi  nommée  du  moc 
Grec  GdUchi  ,  qui  fignific  laiâ  ,  à  cauiç 
qu'étant  diffbute  dans  l'eau ,  elle  paroît  de 
couleur  de  laid ,  quoy  que  de  foy  Se  tou- 
te entière  clic  foit  de  couleur  cendrée. 
Elle  eft  douce  au  goût  ;  Se  pour  ce  fu/et 
Se  à  raifon  de  fa  couleur,  elle  fcmblc  avoir 
affinité  avec  le  plomb,  comme  le  remarque 
Andréas  Cefalpinus. 

On  en  trouve  ,  au  rapport  de  Georgius 
Agricola  ,  à  la  rive  d'un  Fleuve  de  Grèce 
nommé  Achcloiis  ,  Se  en  Allemagne  dan» 
la  Mine  de  Sable  ,  où  félon  le  même 
Authcur  ,  clic  fe  forme  d'un  fuc  blanc  Se 
glutineux. 

Enfin  ,  eu  égard  aux  qualitez  de  cette 
pierre,  oadit  qu'elle  augmente  la-quantité 
de  laid  aux  Nourrices  ,  Se  qu'étant  atta- 
chée au  col  des  enfans  ,  elle  leur  fait  venir 
la  falive  à  la  bouche  -,  Il  y  en  a  qui  diferu 
qu'elle  fond  dans  la  bouche,  Se  qu'elle  fait 
perdre  la  mémoire.  Albert  le  Grand  luy  at- 
tribue certaines  facultcz  magiques. 

Lapis  Hcrddius  ou  Hcrcukus.  V. 
Magnes. 

Lapis  Hyftericus.  La  Pierre  Hyfto 
rique. 

Cette  pierre  vient  des  Indes  ;  clic  porte 
le  nom  a  Hyfterique ,  dautanr  que  par  fo» 
feul  attouchement  elle  guérit  la  l uffocat ioa 
de  matrice. 

Aaa  ij 
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lyAPis.  înfa»dlts*y.  Lapis  tau/tu  us. 

Lapis  Jndaùus. 

C'eft  une  pierre  ainiî  nommée ,  a  caufe 

3u'clla<croît  en  Judée  ',  Elle  cft  blanche, 
eja  foune  d'un  gland*  6c  toute  environ- 
née cfc  lignes  fi  également  diftantes  les  unes 
des  autres,  qu'on  croiroità  les  voir,  qu'el- 
les ont  été  'faites  au  Tout ,  éc  laquelle  dif- 
foute  en. l'eau  eft  tout-a-fait  infipide. 

Quant  a  fes  propriétés ,  étant  broyée  Se 
jh  ne  intérieurement  de  la  grofleur  d'un  pois 
chiche  avec  de  l'eau  chaude  ,  elle  provo- 
que les  urines  ,  Se  rompt  la  pierre  dans  la 
vcflîc. 

Lapis  ..Lazatli.  V.  Lapis  Armtnus. 
Lapis  Lydius.  Pierre  de  touche 

avec  laquelle  on  éprouve  l*or. 

V.  la  diàion  Marmor. 
Lapis  Medicamentofus.  V.  Lapidi- 
ficatio. 

Lapis  Kauticus.  V.  Magnes. 
Lapis  Nepbriticus.    La  Pierre  Nc- 
phntique. 

Cette  pierre  cft  de  diverfes  couleurs  \ 
on  l'a  apportée  depuis  quelque  temps  de 
la  Nouvelle  Efpagnc.  Elle  le  trouve  mê- 
lée de  Vcrd  Se  de  blanc  comme  laict.  On 
tient  qu'étant  aKachéc  au  bras ,  elle  brife 
la  pierre  ,  &  la  jeue  dehors  avec  l'urine* 
Voilà  d\>ù  vient  Ion  nom. 

Lapis  Perlutidus ,  ou  Talcnm.  Talic. 

C'eft  une  pierre  fquameufe  ,  blanche  te 
ltil&nte  ;  Quelques-uns  la  nomment  Etoile 
de  laTcrrc ,  à  raifon  de  fa  lueur  argentine. 
EjUc  approche  fort  de  la  pierre  fpcculairc, 
dite  PhtMgjtes  :  En  effet  ,  elle  cft  fi  fem- 
>  blable  à  cette  pierre,  qu'il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  les  confondent.  Elle  cft  compofée 
de  lames  fort  déliées,  qui  fcrablou  de  l'ar- 
gent lors  qu'elles  font  feparées ,  quoy  qu'e- 
uiu  cnfcuiblc ,  elles  paiouTcnt  comme  ver- 
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dârres.  Ses  lames  ne  fc  lèvent  qu'oblique- 
ment, &  comme  repliées.  Elle  rchftc  puif- 
famment  au  feu,  Se  cft  trcs-difhcilc  à  cal- 
ciner. On  en  trouve  quantité  en  Italie. 
Lapis  Prune lia.  Voyez  Crijf.il  lus 

mineralis. 
Lapis  Serpentin** ,  ou  Opbites.  V. 

Ophités  dans  la  di£Hon  Marmor. 
Lapis  Specnlaris ,  ou  Lapis  Sclenitcs. 

Pierre  Spcculairc. 

C'eft  une  pierre  lucide  comme  verre ,  la» 
quelle  fc  feparc  en  petites  lames  tres-dc- 
liécs  ,  clic  croît  quelquefois  dans  les  mi- 
nes ,  Se  bien  fouvent  clic  fc  trouve  enga- 
gée dans  les  jointures  de  deux  rochers. 
Elle  cft  plus  tendre  &  plus  foiblc  que  la 
précédente,  on  la  calcine  avec  facilite.  Elle 
fc  trouve  en  Affrique  Se  en  pluficurs  en- 
droits d'Efpagnc  Se  même  d'Italie.  -jjrAJ 

Lapis  Stcllatus  Mefuei.  V.  Lapis 

Arme  nu  s. 
Lapis  Sydtritù.  V.  Magnes. 
Lappa  %  pa.  V.  Bardana. 
Lappago*  inis.  V.  Aparine.  mtm 
Lardarta,  fia.  V.  Evonimms. 
Larjx  ,  ou  Larix,  iris.  Mclcfe. 

C'eft  un  arbre  fort  haut,  ayant  l'ccorce 
fort  gtoûicrc  ,  laquelle  n'eft  oas  plus 
liflcequc  celle  de  la  Perte,  Se  qui  cft  toute 
crevaflec  &  rongée  au  dedans.  Cet  arbre 
produit  force  branches  à  l'cntour  du  tronc 
de  degrez  en  degrez ,  avec  pluficurs  petits 
furgeons  fouplcs  comme  faulcs  ou  oziers, 
lcfqucls  font  jaunes  Se  odorans.  Ses  rain- 
ccaux  jettent  à  l'cntour  une  feuille  fort 
épaifle  ,  longue  ,  rendre  ,  capillcufe ,  plus 
étroite  que  les  feuilles  de  pin  ,  &  qui  n'eft 
pas  picquante  ,  laquelle  fc  ternit  &  partir, 
lors  que  l'Hyvcr  vient  ,  Se  tombe  au  pied 
de  l'arbre.  De  forte  qu'entre  tous  les  ar- 
bres qui  porteur  refines  ,  il  n'y  a  que  la 
raclcic  qui  quitte  la  feuille.  -  i  % 
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Pline  rapporte  que  les  melefes  font  fteri- 
lcs  ,  &  cependant  Mathiole  eftime  qu'elles 
les  portent  un  fruit  fcmblablc  a  celuy  du  cy- 
près, Se  même  qu'il  eft  d'aitez  bonne  odeur: 
mais  il  dit  que  tes  fleurs  font  bien  plus  odo- 
rantes ,  Se  qu'elles  fortent  au  Printemps  du 
bout  des  nunceaux  de  cét  arbre  ,  qui  l'cm- 
beJlîflent  grandement  ;  Car  étant  d'une 
couleur  fort  vive ,  on  les  prendroit  pour 
des  floccons  de  fine  foyc  attacher  au  verd 
de  l'arbre.  C'cft  fur  ce  même  arbre  que 
vient  le  bon  agaric,  &  d'où  l'on  tire  la 
térébenthine  commune. 
Laridum,  di.  Lard. 
Laridum  S*lfum.  Lard  falé. 
Laridum  Infttlfum.  Lard  non  (âjc. 

Voyez  P or  eu  s. 
L'a  se  r  Me  dieu  m  ôz  Syriâcum.  V. 

Afd  feetida. 

Laserpitium  ,  ou  Silpkium. 

Ces  deux  dictions  lignifient  la  même 
chofe.  Toute  la  différence  qu'il  y  a,  c'cft 
que  L*ftrftt$um  eft  un  mot  Latin  ,  Se  Stl- 
phi*m  en  eft  un  Grec.  Qupy  qu'il  en  foir, 
ce  n'eft  aurre  chofe  que  l'arbre  dont  l'on 
tire  VAffÀfatid*.  Voyez  dans  la  didion 
jtjf*  fœtid*. 

Lassulata  i  M  ,  ou  Alijma  Trdgi, 
ou  lient  a  SaracenUê.  V.  dans  la 
di&ion  Menti. 
Lateres,  um  y  ibus  ,  plur.  Briques. 

Les  Chymiftcs  en  font  une  huile  grande- 
ment diaphonique  Se  dcflîccarivc.  lis 
prennent  des  briques  toutes  rouges  &  en- 
flammées, qu'ils  broyent  Se  éteignent  dans 
l'huile  commune ,  &  mettent  le  tout  dans 
une  cucurbitc  ,  Je  en  tirent  cette  huile  fi 
rccommandablc  qu'ils  appelcnt  Oltttm 
PhilufgpborttM  ,  Se  les  Apoticaircs  Qlcum 
de  Latei Jh  . 

Lathyris  ,  huj.  Lâtbyris ,  ou  Câta- 
futi.i  miner.  Voyez  dans  la  didion 
Catapulta. 
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Lathyrus  ,  y  ri ,  ou  Cicercula. 

C'cft  uns  efpece  de  pois  qui  fe  cultive 
feulement  dans  les  jardins,  Se  particulière  - 
menr  de  ceux  qui  aiment  la  divcrfité  des 
plantes.  On  la  feme  Se  on  la  cueille  en 
même  temps  que  les  autres  légumes. 
Galienditque  ce  légume  eft  de  memefub- 
ftance  ,  mais  plus  groflîcrc  que  les  pha- 
feolcs ,  Se  que  c'cft  pour  cela  qu'il  nourrit 
davantage. 

Lavacrum  ,  cri.  V.  Balneum. 
Lavare  ,  Lotio»   Laver.  Lotion. 
V.  Loti». 

Laudanum  Opiatum ,  ou  Nepenthe. 

C'cft  une  composition  à  laquelle  les  Chy- 
miftcs ont  donné  ce  nom, tiré  du  mot  *L*u- 
dando  à  caufe  de  fes  excellentes  vertus,  Se 
Opmtum ,  dautant  que  fa  bafe  principale 
eft  l'Opium.  Il  y  en  a  qui  l'ont  appelé 
Nepemhe,  qui  veut  dire  en  nôtre  Langue, 
étant  route  douleur  Se  triftclTe  par  fa  ver- 
tu narcotique;  de  même  que  feioit  le  dia- 
codium  ,  le  philonium  Romanum ,  ou  les 
pilules  de  cynogloflc  ,  ou  la  Thcriaque 
récente. 

Le  Laudanum  i  proprement  parler  n'eft 
aurre  chofe  que  {'Opium  prcpare.fic  .corrigé 
ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Prenez  de  l'Opium  bien  &  dûcment  pré- 
paré ,  une  once  «  de  l'extrait  de  faffran ,  de- 
mie once  ;  du  magiftere  de  perles  Se  coraux 
fair  fans  corrollon ,  de  chacun  un  fcrupulc; 
de  l'huile  de  girofle  Se  de  Karabé,  de  cha- 
cun, demi  fcrupule  ;  de  mufe  Se  d'ambre 
gris,  de  chacun,  fix  grains;  mêlez-le  tout 
cnfemblc  en  forme  d'électuairc  mol. 

Quant  aux  faculttzdccc  laudanum,  ou- 
tre qu'il  provoque  le  fommeil ,  qu'il  appai- 
feles  douleurs,  Se  qu'il  arrête  les  évacua- 
tions immodérées  ;  il  eft  excellent  pour  re- 
médier aux  manies,  phrenefies  ,  Se  4  toutes 
fortes  de  pallions  violentes  ,  principale- 
ment aux  fluxions  acres  ,  chaudes  Se  rruli- 
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Çncs ,  Se  notamment  à  celles  qui  fe  portent  tion  )  pour  dire  huile  de  fpic,  dite  en  Latin. 

a  la  poitrine  ou  aux  poulraons.  Mais  û  l'on  Oltum  De  fpicA. 

s'en  fert  à  la  toux ,  on  doit  prendre  garde  Quant  aux  proprietexde  la  lavand«,  elle 

qu'elle  ne  foit  pas  accompagnée  de  trop  eft  chaude  Se  féchc  au  troificnie  degré  i 

grande  quantité  d'humeurs  crafles ,  Se  que  compoféc  de  parties  fort  tenues  >  Se  d'un 

les  forces  du  malade  ne  foier.r  trop  abaruësi  goût  un  peu  acre  Se  un  peu  amei.  Elle  cft 

car  il  feroit  à  craindre  que  le  rrop  peu  de  fortcephalique&nevritiquc.  On  s'en  fert 

chaleur  naturelle  ne  fc  diflipaft  ,  Se  que  la  particulièrement  dans  les  catharres  *  dans 

mort  ne  s'enfuivift  bien-tôt  après.  la  parai  y  fie  ,  dans  la  convulfion  ,  dans  le 

Il  faut  apporter  de  grandes  précautions,  vertige  ,  dans  la  léthargie,  dans  le  txera- 

quand  on  veut  ufer  de  YOfimm  ;  car  pour  blement  des  membres ,  Se  en  tin  dans  laco- 

bien  prépare  Se  corrigé  qu'il  foit ,  aulli-bien  lique  venteufe.  Elle  cft  encore  bonne  pour 

3ue  tous  les  autres  narcotiques  ,  il  ne  fe  faire  uriner  >  Se  pour  faciliter  l'cniantc- 

oit  donner ,  aurant  qu'il  cft  pofGblc ,  qu'a-  ment, 

prés  les  remèdes  généraux  Se  autres  ordi-  On  s'en  fert  extérieurement  dans  Tes  Icf- 

na'.res.  Mais  fur  tout ,  le  ventre  doit  être  fives  faites  pour  la  tête  Se  pour  les  mem- 

librc  de  foy  -,  finon  il  faut  le  tenir  libre  bres  ;  on  en  prend  en  mafticatoire  ,  pour 

par  le  moven  des  lavemens.  deflecher  les  catharres ,  0c  pour  attirer  les 

La  dote  de  ce  laudanum  doit  être  de  humeurs  par  le  trou  du  palais  ,  crainte 

trois  grains  jufqu'i  fix  ou  fepr.  On  le  fait  qu'elles  ne  tombent  fur  les  poulmons. 

prendre  en  forme  de  petites  pilules  ,  ou  t  .  •    '      v.,.*L~-~*  \î^,~* 

Ki»n  à  (v     j         i      i  c  «   Laver,  rwi  ou  Bcctabunr*.  Voyez 

bien  dinout  dans  quelque  liqueur  rafrai-  *      1  *  } 

chiftànte,  ou  firop  convenable,  lors  qu'on  JScmid, 

cft  obligé  d'en  ufer  après  les  autres  rcme-  LAUREOIA  ,  d  ,  OU  Ldurtag*. 

des  plus  bénins  &  moins  dangereux  ;  ou  Laurcolc. 

bien  lors  qu'on  le  donne  aux  grandes  riu-  Il  y  en  a  de  deux  fortes  i  Ravoir  le  mâle 
xions  de  poitrine  ,  comme  nous  l'avons  Se  la  femelle.  Le  mile  s'appclc  C*m*- 
xnarqué  ci-deflus  ;  parce  que  félon  Galien,  d*fhne  ,  qui  fignifie  petit  laurier.  Cette 
L:v.  12.  de  fâ  Mctn.  les  remèdes  narcoti-  forte  de  laurcolc  cft  celte  des  Apoticaires 
ques  rafraîchiftcnt  Se  deftechent  au  dernier  dire  parles  François  Bois-Gentil.  On  appe- 
point ,  ou  il  l'on  s'en  fert  dans  les  furieufes  le  la  femelle  D*ph*êidts ,  ou  bien  fimplc- 
douleurs  de  colique  bilieufc ,  il  le  faut  mê-  ment  LduretU,  ainlî  nommée,  parce  que 
1er  Se  incorporer  avec  la  conferve  liquide  tes  feuilles  Se  Ces  bayes  reftembient  a  ccucs 
de  violettes  ,  ou  fï  dans  les  dùTcnrerics,  du  laurier. 

avec  celle  de  rofes  liquides.  Ces  deux  fortes  de  laureole  font  fort  fem- 

blablcs  en  feuilles  Se  en  fruit.  Toute  ladif- 
LàVENDULA  »  OU  S  fie*  f terni**  ,  OU  ferenec  qu'il  y  a,  c'eft  que  la  femelle  jette 
S  fie  a  commun  h ,  ou  ?ft»do-r.*rdus .  plufieursrainccaux  pljans  Se  flécbiflans ,  Se 
Lavande.  *iuc  'e  m*'c  nc  JettC  qu'une  {êulc  verge  droi- 

te qui  eft  toute  entaflée  de  fciiilles ,  de  for- 
C'eft  une  plante  aflêz  connue".  On  l'ap-  te  qu'il  fcmble  avoir  une  émouchette  de 
pelc  Spica  ,  parce  qu'elle  croît  Se  s'élève  feuilles  i  la  cime  i  il  produit  (à  graine  tout 
en  forme  d'épics  ,  au  bout  dcfqucls  elle  ainfi  que  l'autre. 

f:ttc  fes  fleurs ,  qu'on  employé  pour  faire  Cette  plante  cft  fort  chaude  Se  féchc.  Ses 
huile  d'alpic,  (  aiou  appelée  par  corrup-  feuilles  prifes  ea  breuvage   purgent  la 
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piruitc  ,  provoquent  les  mois ,  Se  caufent 
de  grands  vomiflcmens.  Elles  déchargent 
le  cerveau,  Se  font  éternuer  lors  qu'on  les 
machc  le  matin  .i  jeun.  G-ilien  parlant  de 
l'une  5c  de  l'autre  cfpece  dans  un  mente 
Chapirrc  ,  dit  que  les  germes  de  la  lau- 
rcolc  mâle  font  bons  i  manger,  lors  qu'ils 
loin  encote  jeunes  Se  tendres,  Se  qu'elle  a 
les  mêmes  faculrez  que  le  laurier  Alexan- 
drin ;  comme  auflî  celle  qui  cft  appelée 
D*fhn»idt\.  Il  fam  feulement  prendre  gar- 
de à  ne  point  fc  fervir  de  la  laureole ,  qu'el- 
le ne  foit  bien  Se  dûëmcnt  préparée ,  parce 
qu'elle  a  une  faculté  délétère  ,  Se  qu'elle 
blette  les  parties  internes. 

L  a  u  ru  s ,  ri  ,  ou  fclon  les  Grecs, 
Djphhc.  Laurier. 

U  n'y  a  perfonne  qui  ne  connoifle  cette 
plante.  En  Médecine  on  fê  fert  également 
des  feuilles  ,  des  bayes  ,  &  de  la  graine. 

Quant  aux  proprierez  du  laurier  ,  il 
échauffe  Se  defleene  au  troifîéme  degré. 
Pour  ce  qui  cft  de  les  bayes ,  elles  font  un 
peu  plus  chaud .s  Se  plus  féches  que  les 
feuilles.  Elles  atténuent  les  humeurs  grof- 
Jjcres,&  difeutent  les  vents.  Quoy  qu'il 
en  fou  ,  on  fc  fert  des  feuilles  Se  dés  bayes, 
pour  provoquer  les  mois ,  &  les  urines  ,  El- 
les fervent  aulli  dans  les  affections  des  nerfs, 
dans  la  paralyiîe ,  dans  la  colique,  dans  les 
indigeftions ,  Se  dans  les  douleurs  qui  ar- 
rivent après  l'accouchement. 

On  employé  fes  feuilles  extérieurement 
contre  la  piqueure  des  guefpes ,  pour  amol- 
lir les  rumeurs  ;  ou  pour  provoquer  les 
mois  ,  foir  en  fufTumigation  ou  dans  le 
bain  ;  on  en  ufe  auflî  en  gargatifme  ,  pour 
appaifer  la  douleur  des  dents. 

L  au  ru  s  Alexandrin*  ,  ou  La  mus 
Itbta.  Laurier  Alexandrin. 

C'eft  une  plante  dont  les  feuilles  Se  la 
racine  approchent  c  e  celle*  du  brufeus ,  ex- 
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cepté  qu'elles  font  branchucs  ,  plus  gran- 
des Se  plus  molles  ,  Se  qu:  fa  racine  eft 
odoranre  plus  grofTe  év  plus  tendre.  Sa 
graine  cft  rouçe  ,  de  la  qrolleur  d'un  pois 
chiche  ,  Se  fort  d'entre  les  feuilles.  Ses 
branches  fonr  éparpillées  fur  rerre  ,  elles 
font  longues  d'un  palme  ,  Se  quclquefo  s 
plus. 

Lors  que  Catien  en  parle  ,  il  dit  que 
l'herbe  du  laurier,  que  quelques-uns  appe- 
lent  Alexandrin  ,  eft  compofee  d'une  tem- 
pérature manifeftement  chaude ,  Si  qu'elle 
eft  même  mordicante  &  un  peu  amerc  au 
goût.  C'eft  pourquoy  étant  pnfe  en  breu- 
vage ,  elle  provoque  l'urine  Se  les  mois. 

Laxantia  ,  tiutn  ,  ibus  ,  plur.  V. 
ChaUJHca. 

Lebes  ,  etis,  ou  CacaIus.  Chaudière, 

Chaudcron. 
Lectipes  ,  edis.  V.  Clinopodium. 
Lecythus  ,  thi.  Lifeccc  ,  vailTeaa 

dedic  à  mettre  les  huiles. 

Ce  vafe  cft  quelquefois  de  terre ,  Se  le  plus 
(a  u  ver.  t  d'étain  ,  de  même  fon  couvercle. 

Lenientia  Delerem.  V.  Anodyn*. 

Lenientia  Pmrgantia ,  ou  Mine- 

rttiv*.  V.  Hypakic*. 
Lenitivum  hiadâmafienum ,  ou 

Diaprunum  compojitum.   V.  Did- 

prunum. 

Lenitivum  ,  vi  ,  ou  Elc&ttArium 
Lenitivum.  Le  Lcnicif. 

C'eft  un  électuaire  mol  purgatif  dont 
l'Authcur  cft  incertain.  Il  y  a  quinz  *  ingre- 
diens  qui  entrent  dans  fa  compofkion , 
fans  le  lucre  ;  fçavoir  le  fené ,  le  polypode, 
les  raifîns  damas  ,  la  mercuriale  ,  l'oree 
mondé ,  le  polytrich  ou  l'adianthe  noir ,  la 
femencede  violettes  ou  les  fleurs  récentes, 
les  jujubes  ,  les  febeftes  ,  les  nommes,  les 
tamarinds ,  la  rcglifle  ,  la  poulpe  de  t»fle, 
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laconfcrvc  de  viole  &  l'jnis.  M  ùs  il  cft  à 
remarquer  que  le  fené  ,  aurti-bien  que  les 
tamarinds  Se  les  pommes  y  entrent  dou- 
blement i  comme  il  fe  verra  cy-apré*. 

Cet  cLéhiairc  tire  fon  nom  de  fon  effet, 
parce  qu'il  ouvre  le  ventre  en  adouciflant, 
&  qu'il  évacue  doucement  Se  fans  dou- 
leur l'une  &  l'autre  bile. 

Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre- 
diensi  il  y  en  a  qu'il  faut  faire  bouillir  i 
d'autres  qu'il  faut  d'flbudrc  y  Se  d'autres 
qu'il  f.i ut  mettre  cnpouJrc.  Onfaitboùd- 
Jir  tous  ceux  qui  font  mentionnez  ci-dclîus, 
à  l'exception  des  tamarinds ,  de  la  carte  ,  Se 
de  la  conferve  de  violes.  On  commence 
par  l'orge  Se  par  le  p  lypodc  qu'il  faut  con- 
clT-r  auparavant ,  puis  on  y  ajoute  les  pru- 
neaux, un  p_-u  après  les  ra  lins  mondez  de 
leurs  pcp.ns  ,  les  feb  ftes  Se  les  jujubes, 
enfuite  les  tamarinds,  la  mercuriale,  la  ré- 
gi rte ,  le  fené  ,  &  enfin  le  polytrich  &  les 
violes.  Quiconque  voudra  fçavoir  tout  ce 
qui  regarde  la  coâion  du  polypode,  aura 
recours  à  ce  que  nous  en  avons  dit  aiTcz  au 
lonç  dans  la  diction  Cdtbolicum. 

U  faut  couler  cette  décoction,  Se  Impri- 
mer étant  a  moitié  refroidie  :  enfuite  on  en 
prendra  une  partie  pour  faire  ,  avec  le  lu- 
cre blanc  ,  un  firop  parfaitement  cuit.  Et 
de  l'autre  partie, on  s'en  fervira  pourhu- 
mect  r  lacjfle ,  Us  tamarinds,  Se  les  prunes 
lors  qu'on  les  voudra  palier ,  afin  qu'ils  coû- 
tent plus  facilement  i  travers  le  tamis. 
Toutes  ces  drogues  fe  doivent  partir  à 
part ,  afin  de  les  pefer  de  même.  On  pc- 
1  t  a  aufli  la  décoction  avec  laquelle  on  les 
hum~ctc ,  afin  de  fçavoir  au  vray  le  déchet, 
&  fi  le  poids  requis  s'y  trouvera. 

Qj  nul  on  voudra  difloudre  la  carte ,  les 
Camarnds  ,  les  prunes  Se  la  conferve  de 
violes  partez  Se  pefez  comme  il  a  été  dit, 
il  faut  lesdirtoudre  peu  a  peu  avec  un  pilon 
de  bois ,  dans  le  firop  tuldir  encore  chaud, 
&  Lbartine  encore  fur  le  feu:  Après quoy, 
Li  baiiiue  ôcéc  Si  à  demi  refroidie  ,  on  y 


ajoutera  le  fené  Se  I'aois  en  pondre ,  ce  qui 
ne  fc  fera  que  peu  à  peu  ,  Se  non  tout  a 
coup ,  en  remuant  toujours  avec  le  même 

pilon. 

Toutes  ces  circonftanccs  font  abfolu- 
ment  ncccrtaircs  à  qui  veut  faire  une  par- 
faite mixtion ,  autrement  l'clcctuairc  feroie 
défectueux  dans  fa  coniiftancc  ,  i  caufe 
qu'étant  tout  remply  de  grumeaux ,  il  n'au- 
roit  pas  la  lui  fon  qu'il  devroie  avoir  ;  faute 
dequoy  il  perdroit  une  bonne  partie  de  (à 
vertu. 

Vcrny  remarque  fur  la  compofîrion  de 
cét  clc&uairc  que  les  Apoticaires  de  Lon- 
dres mettent  deux  livres  de  lucre,  au  lieu 
de  (ix  onces  qui  y  entrent  ordinairement; 
mais  Comme  cette  dofe  furpartè  de«beau- 
coup  l'ordinaire  ,  il  cft  d'avis  d'y  en  ajou- 
ter une  livre  feulement  *  quantité  raifon- 
nablc  ,  dit-il ,  pour  conferver  cét  clc&uai- 
re  ,  pourvu  que  d'ailleurs  les  poulpes  en 
foient  bien  deiTéchées. 

La  bafe  de  cét  clcctuairc  cft  de  deux  for- 
tes ,  fçavoir  une  cholagogue  ,  Se  l'autre 
flegmagogue.  La  première  purge  la  bile 
avec  la  carte,  dont  la  vettu  cft  augmentée 
par  les  tamarinds  ,  les  prunes  &  les  violes. 
Et  cellc-cy  purge  la  pituite  avec  le  fine, 
dont  la  vertu  cft  augmentée  par  le  poly- 
pode. 

Batideron  dit  que  cét  élect  uaire  cft  fort 
propre  à  la  pleurefic  ,  Se  aux  fièvres  en- 
gendrées d'humeurs  corrompues  i  qu'il 
tend  le  ventre  libre ,  Se  qu'il  purge  ,  com- 
me il  cil  déjà  dit  ci-dertus  ,  l'une  Se  l'au- 
tre bile. 

Lens,  tu.  Lentille. 

C'cft  une  plante  qui  porte  un  fruit  rond 
Se  plat ,  lequel  eft  mis  au  rang  des  légumes. 
Ce  fruit  porte  même  nom  que  la  plante 
qui  le  produit.  Il  cft  fortaftringent  Se  def- 
fîccatir ,  d'où  vient  qu'il  rcfTerre  le  ventre, 
quoy  qu'on  tienne  que  fa  décoction  le  lâ- 
che. Etant  ce  or  ce  il  perd  fa  forte  altri&ion, 
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Se  nourrit  davantage  ;  mus  il  entendre  .un 
iang  gros  &  mélancolique ,  &  cft  de  diffi- 
cile digeftion.  C'cft  pour  cela  qu'il  cil  nui- 
sible au  cerveau ,  qu'il  charge  la  veue  ,  qu'il 
engendre  des  maladies  caulecs  d'atrabile, 
&  qu'il  excite  des  longes  fâcheux  Se  beau- 
coup de  vents. 

Lens  Pêlnftrù,  ou  LcnticuU  Palujtrù, 
ou  Aquathâ. 

C'cft  une  cfpccc  de  lentille  ,  ainfi  dite, 
parce  qu'elle  croîc  dans  les  marais  ,  Se  que 
Tes  feuilles  nagent  fur  les  eaux.  On  fc  fert 
feulement  en  Médecine  de  fes  Feuilles  (  lc£> 
quelles  ibnt  froides  Se  humides  au  fé- 
cond degré  )  pour  éteindre  les  inflam- 
mations qui  proviennent  d'un  fang  trop 
échauffe.  On  s'en  fert  auOi  extérieurement 
pour  la  galle. 

Lentiscus  ,  ci.  Lcntifquc. 

C'cft  un  arbre  qui  a  les  feuilles  longues 
Se  toujours  vertes  ,  fes  rameaux  gros  Se 
ployans ,  Se  le  goût  Se  h  vertu  fort  aftrin- 
Çente.  Les  Authcurs  ne  font  pas  d'accord 
a  l'égard  de  fa  grandci  r  :  mais  ils  convien- 
nent en  ce  qu'ils  difent  tous  que  le  maftich 
en  fort  par  le  moyen  des  incifions  faites  i 
Ion  écorce ,  Se  que  le  meilleur  fc  recueille 
dans  rifle  de  Chio  ,  où  il  croît  en  abon- 
dance plus  qu'en  tout  autre  lieu.  Qupy 
qu'd  en  croifle  aufli  en  Italie  Se  en  France. 

Bclon  aflure  qu'il  n'y  a  que  celuy  qui 
croît  dans  cette  Iflc ,  qui  rende  du  maftich, 
mais  l'expérience  fait  voir  le  contraire: 
Car  Schrodere  allure  avoir  eu  un  morceau 
de  lennfque  tout  rempli  de  maftich  ,  qu'un 
de  les  parens  luy  avoir  donné ,  lequel  avoit 
été  recueilly  dans  la  SuifTc. 

Ourtc  ce  maftich ,  on  fc  fert  encore  de 
la  femenec  de  cet  arbre  qu'on  fubftituë  au 
xilobalfamum  ,  de  laquelle  femence  on  tire 
nne  excellente  huile  par  expreffion  ,  qui 
neft  pas  fore  en  ufage  dans  ce  Païs-cy. 
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Son  bois  ,  duquel  on  fait  des  cure-dents 
merveilleux  ,  fert  aufli  pour  les  nettoyer, 
Se  pour  fortifier  les  gencives  ,  Se  par  ce 
moyen  rendre  l'haleine  plus  agréable. 
Au  refte  le  lentifque  cft  tempéré  :  Qupy 

3uc  Galien  le  croyc  fec  à  la  fin  du  fécond 
egré ,  ou  au  commencement  du  troifiémc. 
Quelques-uns  tiennent  néanmoins  qu'il  cft 
également  aftringent  dans  toutes  fes  par- 
ties. 

Lent  h  m  j  fi. 

Lent  en  termes  de  Pharmacie  cft  le  con- 
traire de  friable ,  de  forte  que  l'un  ne  fe  ré- 
duit en  poudre  qu'avec  peine  >  Se  l'autre 
s'emie  aifement ,  en  le  froiflant  feulement 
entre  les  doigts.  Voyez  Smbfituiti*. 

Leontica  ,  icd.  V.  CâCâUa. 

Leontopetalon  ,  dli  ,  ou  LetnU 
fîltum,  ou f4U  Lconis ,  ou  Xapeït». 

Selon  Diofcoride  ,  le  Leontopetalon  cft 
une  herbe  qui  produit  une  tige  haute  d'un 
bon  palme  ,  Se  quelquefois  plus,  laquelle 
a  plutieurs  concavitez  ,  dont  elle  jette  plu- 
ftcurs  aîles ,  Se  porte  à  fa  cime  deux  ou  trois 
grains  enfermez  en  certaines  gonfles  faites 
en  forme  de  pois  chiches.  Ses  fleurs  font 
rouges,  Se  fcmblablcs  1  celles  d* anémone, 
Se  (es  feuilles  à  celles  du  chou  ,  excepté 

3 u 'elles  font  déchiquetées  comme  celles 
e  pavot.  Sa  racine  cft  noire  Se  faite  com- 
me une  rave ,  étant  toute  bofliiè'  Se  pleine 
de  durillons.  Ce  mèruc  Auteur  dit  qu  étant 
prife  dans  du  vin,  elle  eft  bonne  contre  la  pi- 
queurc  des  ferpens ,  Se  qu'il  n'y  a  point  de 
médicament  plus  fingulier  pour  en  appaifer 
la  douleur  :  II  dit  encore  qu'on  la  met  dans 
les  clyftcrcs  qu'on  ordonne  aux  Sciatiques. 
Mais  Galien  au  Liv.  7.  des  Mcdic.  fimples, 
dit  feulement  qu  c.lc  eft  refolutive ,  chaude 
Se  féchc  au  troifiémc  degré. 

Leontopodium  ,  //.  V.  AlchimUU* 

Bbb 
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Lepidium  ,  il  ,  ou  iberis  ,  ou  Pipe- 

ritis ,  ou  Iclon  quelques-uns  (7/>- 

gidium  ,  ou  Najïurtiiém  Sjlvefire. 

PaiTc-rage. 

C'cft  une  herbe  toujours  verte,  laquelle 
produit  des  feuilles  approchantes  de  celles 
du  Nafitort.  Elle  croît  ordinairement  par 
tout  j  (i  tige  cil  d'une  coudée  de  haut  ou 
environ.  Elle  produit  toujours  double  ra- 
cine, &  jette  en  Efté  une  fleur  blanche  qui 
cft  fort  petite  Se  de  couleur  changeante.  Sa 
graine  cft  prefqu'impcrccptiblc  ,  fie  fa  ra- 
cine a  une  odeur  acre  à  peu  près  comme 
celle  du  nafuorr.  Cette  plante  qui  cft  la 
même  que  l'Iberis ,  fuivant  Galicn  Se  Ma- 
ihiolc,  cft  chaude  au  troificme  degré,  fie  a 
les  mêmes  vertus  que  le  nafitort  pour  gué- 
rir entièrement  les  Sciatiqucs. 

Leptentica  ,  &  Tmitica  ,trum, 
Les  Leptintiqucs  te  les  Tmitiqucs. 

Ces  deux  mots  fignifient  des  medica- 
mens qui  ont  la  vertu  d'atténuer  les  hu- 
meurs cr-uTcs  5c  compactes ,  Se  de  divifer 
celles  qui  font  lentes  Se  vifqueufcs. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  medicamens  ,  c 'cft  que  les  inciftfs  doi- 
vent être  plus  forts  que  les  artenuatifs  ;  les 
premiers  convenans  aux  humeurs  lentes  C: 
vifeides ,  fie  les  derniers  aux  humeurs  craf- 
fes,  parce  qu'il  cft  bien  plus  difficile  de  fc- 
parcr  ce  qui  cft  vifeide  fie  gluant ,  que  ce  qui 
cft  fimplcinent  épais. 

Il  cft  néanmoins  a  remarquer  que  ces 
medicamens  ,  qui  doivent  être  d'une 
fubftance  tenue  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  puiiïcnt  pénétrer  fie  s'infinucr  dans  la 
fubftance  des  humeurs  c  rafles  ,  lentes  fie 
glutineufes ,  font  de  deux  fortes  *  les  uns 
Froids ,  comme  le  fuc  de  limon ,  le  vinaigre 
fie  l'oximcl ,  fie  les  autres  chauds  fie  fecs  de- 
puis le  fécond  degré  iufqu'au  troificme, 
comme  font  toutes  les  enofes  acres ,  fie  par- 
ticulièrement les  aromats. 
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Ces  medicamens  font  encore  internes  fie 
externes  :  Les  internes  font  l'hyftope  ,  le 
romarin  ,  la  marjolaine ,  l'origan ,  le  pou- 
Iiot ,  la  rue ,  l'cnula-campana ,  l'acorus  ,  le 
marrubc  ,  le  centaunum  minus  ,  les  bayes 
de  laurier ,  l'arum  ,  la  canelle  ,  les  câpres, 
fie  quantité  d'autres  apéritifs  :  Les  externes 
font  les  racines  d'ariftoloche,  d'itis  fie  d'aul- 
nee ,  Us  feuilles  d'aneth ,  d'abfynthc ,  d'au- 
ronne ,  de  calamcnt ,  de  centaurium  minus, 
de  cbamxpychis  ,  d'hyftopc  ,  de  mille- 
pertuis ,  vie  laurier  ,  de  marjolaine  ,  de 
mente ,  d'origan ,  de  pouliot  ;  de  romarin, 
de  rue  ,  de  (ariette  fie  de  thym  ,  de  fleurs 
d'aneth  ,  de  camomille  ,  de  millepertuis, 
de  graine  d'achc  ,  d'anis  ,  de  cumin  ,  de 
fenouil ,  de  rue' ,  de  finapi  \  les  bayes  de 
genevre  fie  de  laurier ,  les  grailles  fie  axon- 
ges  ,  particulièrement  celles  de  renard  fie 
d'ours ,  fie  enfin  les  huiles  d'amandes  mit- 
res, d'aneth  ,  d'hypericum ,  d'iris  ,  de  lau- 
rier ,  de  noix ,  de  rue ,  de  feorpions  ,  de 
térébenthine ,  de  renard  ,  de  tous  lefquels 
on  peut  faire  des  fomentations  ,  des  cm- 
brocations,  des  onguents  fie  autres  remè- 
des externes. 

Leptocarya  ,  rj£.  V.  AvclUn*. 
Lepus,  fitu,  Lièvre.  Lefufculus  uli, 

Lcvraux. 

Le  Lièvre  cft  un  animal  connu  de  tout 
le  monde ,  fie  fort  rccommandablc  pour  la 
cuifine,  quoyquc  fa  chaire  foit  difficile  1 
digérer  ,  fie  qu'elle  engendre  un  fuc  auex 
groflicr  fie  mélancolique ,  au  lieu  que  celle 
de  Levraux  cft  fort  délicate  fie  agréable  i 
manger. 

En  Médecine,  le  fang  de  lièvre  fie  mê- 
me fa  p  mii  encore  toute  fan?lante  font 
beaucoup  cftimez  pour  la  pierre.  Son  cail- 
lé ,  dit  CaagMlum  Uptrts  ,  eft  ,  félon  Diof- 
coride  ,  un  excellent  alcxiphaimaquc  ,  6c 
fert  contre  les  picqueurcs  des  beftes  vcm- 
meufes,  fie  pour  diiïbudrc  tout  fang  cailic, 
lors  qu'on  le  prend  dans  du  vin.  Sa  cet- 
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vcllc  cuite  ou  brûlée  cft  bonne  aufli  pour 
forurî.r  les  nerfs. 

Leuca-cantha  ,  thx.  V.  Cardant 
Mdrid. 

Leucanthemum  Diofcoridis.  Voyez 

Cdmomilia* 
L-EuCoiuM ,  o'tj,  ou  Keïri,  ou  Cheïri. 

Violicr. 

Eu  égard  à  la  couleur ,  il  y  en  a  de  qua- 
tre forces  ;  fçavoir  deux  blancs  ,  dont  l'un 
croît  dans  les  jardins,  Se  l'autre  auprès  de 
la  mer  :  Se  deux  jaunes  dont  l'un  a  les  feuil- 
les velues ,  Se  l'autre  les  a  vertes.  Mais  on 
ne  fçait  lequel  eft  le  meilleur  des  quatre, 
parce  qu'on  ne  fc  fert  en  Médecine  que 
de  la  fleur  ,  qu'on  appelé  communément 
violette. 

Galicn  dit  que  tome  la  plante ,  à  raifon 
de  fon  amertume  ,  a  une  vertu  abfterfivc, 
Se  qu'elle  cft  de  parties  fort  tenues ,  Se  que 
Ces  Heurs  étant  féches  poffedent  bien  davan- 
tage ces  proprictez.  Elles  font  chaudes  & 
féches  au  fécond  degré. 

Levé  £>uid. 

Léger,  eniâit  de  Pharmacie,  cft  le  con- 
traire de  pefant  :  Et  comme  lepefanc  eft  ce 
qui  en  petite  quantité  pefc  beaucoup  ;  aufli 
le  léger  cft  ce  qui  en  grande  quantité  pcfe 
peu.  Voyez  S*bft*Ht:*. 

I-£VISTicuM,y  >  OU  Vtgujlïcum  ,  OU 
Lihifticum  ,  ou   olufilrum  ,  ou 
Hifpofelinum  ,  ou  félon  le  vul- 
gaire AUxéndrum.  Lcvefche. 
C'cft,  félon  Diofcoride,  une  plante  que 
les  Latins  appelcnt  Ol*f*tr*m ,  bien  diffé- 
rente du  Smyrmum  ,  étant  plus  grande  & 
plus  blanche  que  le  perfil.  V.  Smynmm. 
Elle  produit  une  tige  haute,  creufe ,  tendre 
Se  route  fèmée  de  lignes  en  façon  de  veines. 
Ses  feuilles  font  larges  tirant  fur  le  rouge, 
fon  feuillage  eft  fcmblable  a  ecluy  du  ro- 
marin étant  tout  entafle  de  fleurs ,  Se  jet- 
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tant  à  la  cime  pluficurs  petits  boutons  aupa- 
ravant Cx  fleur.  Elle  cft  toute  chargée  d'u- 
ne graine  noire ,  longuette ,  forte ,  pleine  Se 
aromatique.  Saracinç  cftmcuuë, blanche, 
odorante ,  Se  qui  étant  mâchée  rend  l'ha- 
Icinc  agréable  :  Elle  croît  dans  les  lieux 
ombrageux  Se  marécageux. 

Cette  plante  ,  iclon  Dodonéc ,  fcmblc 
être  quelque  cfpccc  de  Lmfertitittm  ,  i 
caufe  du  rapport  qu'elle  a  avec  fa  tige  feru- 
lacéc ,  &  avccYcs  feuilles  qui  font  lembla- 
bles  à  Tache ,  Se  à  caufe  des  mêmes  fucs  qui 
en  proviennent.  Elle  échauffe  jufqu'au 
troifîéme  degré,  aufll  bien  que  fa  racine  Se 
(à  femenec.  C'cft  pourquoy  clic  aide  i  la 
digeftion  ,  fortifie  l'cftomac  ,  d'flipc  les 
vents,  provoque  les  mois  Se  les  urines  ,  Se 
remédie  à  la  fuffocation  de  la  matrice ,  com- 
me aufil  à  la  inorfute  des  ferpens.  Diofco- 
ride la  met  au  rang  des  herbes  bonnes  à 
manger,  ainiî  que  ic  pctfil.  Voyez  Pttn- 
fclinttm. 

Libanium  >  ij*  V.  Borugo. 

Libanotis,  idis.  V.  RofiitArinus. 

Libisticum  >  Çb  V.  Ltvijticum. 

Libra  ,  r.t ,  Livre.  Libra  Mtdicorutn, 
Libré  Mercatêrum. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  la 
livre  de  Médecine ,  Se  celle  des  Marchands, 
c'eft  que  ccllc-cy  pour  l'ordinaire  cft  de 
feize  onces  par  tout  Pais  ,  Se  que  celle-là 
n  cft  que  de  douze  -,  De  forte  que  toutes  Se 
quantesfois  que  les  Médecins  ,  en  fait  de 
medicaraens ,  ordonnent  une  livre,  laquelle 
fe  marque  avec  un  L.  &  un  B.  joints  cn- 
fcmblc ,  ils  n'entendent  que  douze  onces. 
Une  livre  fe  marque  ainfi ,  1b  j.  Deux  livres 
ainiî,  Ibij.  Et  trois  livres  de  cette  forte 
lb  iij.  Se  ainiî  du  refte.  Une  livre  Si  demie, 
dite  en  Latin  bbrs  un*  femit  ,  ou  f'f'jf- 
hbr* ,  fe  marque  ainfi  lb  j.  C.  Deux  livres 
&  demie  ainfi ,  lb  i  i.  f.  Trois  livres  Se  de~ 
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mie,  ainfi  Ib  tij.  Se  ainfi  du  refte.  Et  une 
demie  livre  ,  dite  en  Latin  Uhr*  ftmis ,  fe 
marque  ainfi  ,  lb.  1. 

Libycus,  &  Cyrenù'cus  Liquor , 
Succus ,  ou  Làchrymâ.  Voyez  ben- 
joïnum. 

Lichen  ,  ni  s ,  ou  Mu/tus  f axât  M  s. 
V.  HefAtic*. 

L  i  c  h  E  k  e  s  Bquorum  ;  les  Verrues. 
V.  Equus. 

Lichnis  Sylveftris.  V.  Antirrhinum. 

L  I  EN  A  R  I  A  ,  U  ,  ou  Gdiopfis ,  ou 
Vfticé  mortuâ.  V.  Vrticé. 

Licnum  ,  */.  Bois. 

Les  bois  qui  viennent  à  l'ufagc  de  la  Mé- 
decine fc  confervent  mieux  que  les  racines; 
car  comme  ils  font  d'une  fubftancc  plus  fo- 
lide  ,  ils  refirent  mieux  aux  injures  de  l'air, 
à  lapourriture  &  à  la  corruption ,  dont  l'hu- 
midité cil  le  principe,  auili  bien  que  de  la 
vermoulure  ,  à  laquelle  font  moins  fujets 
ceux  qui  ont  le  plus  d'amertume.  C'eft  la 
même  raifon  queRuellius  rend  de  la  longue 
durée  du  cyprès,  laquelle  on  doit  aulli  at- 
tribuer en  partie  i  la  folidicc  de  fa  fubftan- 
cc ,  comme  l'expérience  nous  le  fait  voir 
dans  les  bois ,  tels  que  font  l'cbcne ,  le  cè- 
dre, le  buys,  l'olivier  &  fcmblablcs. 

On  ne  doit  point  employer  en  Phar- 
macie aucuns  bois  vermoulus ,  ni  pourris, 
ni  ceux  qui  font  déchus  de  leur  fubftancc 
Se  qualitez  naturelles  »  non  plus  que  ceux 
qui  (ont  poreux ,  ou  qui  fe  trouvent  alté- 
rez en  leur  odeur ,  couleur  Se  faveur  :  Mais 
feulement  comme  doivent  être  condition- 
nez les  principaux  qui  viennent  en  ufage, 
dcfqucls  nous  allons  traiter  en  particulier 
Se  dans  leur  place. 

Lignum  Ah'és.  V.  A  gai  loch  *m. 
Licnum   Cêluhrinum  ,  ou  Scrpcn- 
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tariunt  ,  ou  Çkmàùs  Indicd  ,  ou 
CoLubrtna. 

Cette  forte  de  bois  vient  de  l'Ifle  de 
Zeïlan ;  On  choilït celuy  qui  eft  amer,  pe- 
ur. : ,  Se  non  carié.  Il  eft  chaud  &  fec  i  ce 
qu'on  en  peut  juger  par  ion  amertume  ;  il 
cft  détcrllr,  il  remédie  â  toute  forte  de  poi- 
fons  ,  &  fur  tout  aux  piqueutes  des  ferpens. 
Il  tait  mourir  les  vers  Se  les  jette  dehors. 
Il  purge  par  bas ,  Se  quelquefois  par  haut 
la  bile  Se  fc  tartre  mucilagincux ,  d'où  vient 
qu'on  s'en  fert  intérieurement  dans  les  liè- 
vres intermitrantes,  Se  extérieurement  pour 
effacer  les  taches  qui  font  fur  la  peau. 

Licnum  H (racle um.  V.  Corylnt. 

Lignum  Jndicum  ,  ou  Lignum 

Jkn&Hm.  V.  Gutïâcum. 
L  i  g  n  u  m  Nephrisicum.  Le  bois 

hl<  phritique. 

Ce  bois  vient  de  la  Nouvelle  Efpagne. 
Pour  le  connoîrre  Se  le  diftinguer  d'avec 
un  autre  qui  paroîr  tout  femblable,  il  n'y  a 
qu'a  le  faire  tremper  dans  de  l'eau,  laquelle 
il  rend  bleue  en  peu  de  temps. 

Quant  à  fes  qualitez ,  il  cft  chaud  &  fec 
au  premier  degré  ;  fon  ufage  eft  excellent 
pour  remédier  aux  incommoditez  des  reins, 
&  à  la  difficulté  d'uriner*,  d'où  vienr  qu'il 
porte  le  nom  de  Nephritiquc  ,  &:  qu'on 
s'en  fert  dans  les  obftruétions  du  foyc  Se 
de  la  ratte 

Licnum  Rhodium  ,  Ou  Lignum 
Rofaceum.  Bois  de  Rofc. 

On  l'appelé  ainfi  à  caufe  de  fon  odeur. 
Il  eft  la  quatrième  cfpcce  d'afpalath  rouge, 
dont  il  cft  parlé  dans  la  diction  A (palathus. 
Voyez  donc  AfftUthm. 

On  J'apporte  de  l'Amérique  ,  il  a  une 
écorec  épaiffe  Se  crevaffée,  qui  a  quantité 
de  bottes  &  de  nœuds.  Il  eft  fort  pefant, 
de  différentes  couleurs  au  dedans  ,  ayant 
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Quantité  de  veines  confufes  tirant  les  unes 
fur  le  jaune ,  8c  les  autres  fur  le  rouge-brun. 

Les  Chymiftcs  en  tirent  par  le  moyen  de 
li  difhllation  une  huile  Se  une  eau  ,  qui 
font  plus  confîdcrablcs  pour  leur  bonne 
odeur  ,  que  pour  les  vertus  qu'elles  peu- 
vent avoir  en  Médecine  ,  quoy  que  qucl- 

3ues-unslcs  recommandent  dans  les  mala- 
ics  de  la  bouche  8c  du  goûcr ,  8c  dans 
celles  des  reins  &  de  la  velue  ,  en  les  mê- 
lant pour  ces  ufages  avec  du  fucre  En  en 
poudre  ,  8c  les  délayant  enfcmblc  ,  pour 
s'en  ûr  vie  tant  cri  garganfme  pour  les  maux 
de  la  bouche  ,  qu'en  breuvage  ;  fçavoit 
J'huile,  depuis  crois  gouttes  juiqu'à  dix  ou 
douze  :  Et  l'eau ,  jufqu'i  cinq  ou  fut  onces. 
Voyez  OIchib  hgni  Jthtdij. 

On  mêle  auflî  la  feicure  de  ce  bois  par- 
mi les  lenteurs  qu'on  fait  pour  recréer 
Podorat. 

L  i  cNu  M  Santfum  ,  ou  Indtcum. 

V.  GHâiacHtn. 
Licnum  Serpentârium.  V.  ci-deflus 

Lignum  Colubrinum. 
Licusticum  ,  ci.  V.  LivifticHM. 
Ligustrum,  Jlri  ,  ou  Mcdun*. 

Trocfnc.  . 

C'cft  un  arbre  qui  produit  1  l'cntour  de 
Cet  bronches  des  feuilles  femblables  à  celle 
d'olivier  ;  mais  plus  larges  néanmoins ,  plus 
tendres  8c  plus  vertes  -,  fa  fleur  cft  blanche, 
moulTuc  &  odorante  ,  5c  fon  fruit  noir 
comme  celuy  du  fur  eau.  En  Médecine,  on 
ne  fc  fen  que  de  fes  feuilles  ordinairement, 
8c  rarement  de  fes  fleurs  &  de  fon  fruit. 

Quanràfosqualitcz,  Galicn  dit  que  les 
feuilles  du  Trocfnc  &  les  fommitez  de  fes 
branches  font  de  température  fort  mêlée; 
car  elles  tiennent  quelque  peu  du  digeftif 
joint  à  une  fubftancc  aqueufe  un  peu 
chaude  ,  8c  d'ailleurs  elles  participent  de 
l'aurincent  ,  provenant  d'une  fubftancc 
froide  8c  terreftre  qui  cft  en  elles.  C'cft 
nourquoy  quelques-uns  fomentent  les  brû- 
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1  lires  do  leur  décoction,  8c  en  ufent  anx  in- 
flammations chaudes  &  aiguës  ,  8c  aux  an- 
thrax &  charbons  ;  car  elles deflechent  dou- 
cement 8c  fans  aucune  mordacité.  Etant 
mâchées ,  elles  fervent  aux  ulccres  qui  vien- 
nent d'eux-mêmes  i  la  bouche,  &  A  ceux 
des  petits  enfans. 

Lilia  ,  orum ,  plur.  Lis. 

Il  y  en  a  de  bien  des  fortes  ;  car  outre  le 
blanc  qui  cft  le  commun ,  il  y  en  a  de  rou- 
ges ,  de  jaunes  8c  de  violets.  Il  s'en  trouve 
encore  un  petit  que  les  François  appclent 
Muguet,  8c  les  Latins  Lihum  cenvdSmm, 
ou  Ltlmm  vcrnnm.  Mais  il  n'y  a  que  le 
blanc ,  8c  ecluy-cy  qui  foient  en  ufage  en 
Médecine  :  encore  ne  fc  fort -on  que  de  la 
racine  8c  de  la  fleur. 

Quant  a  Ces  proprictez ,  cette  racine  cft 
émolhcnte  8c  anodine  ,  Se  l'on  s'en  ferc 
fort  dans  les  décoctions  émollicntcs  ,  8c 
dans  les  cataplafmcs  ,  lors  qu'il  s'agit  de 
faite  venir  quelque,  abfccz  i  fuppuration. 
Pour  ce  qui  cft  des  fleurs  ,  elles  écnaurFent, 
digèrent  8c  amoliflent  pareillement.  On  en 
fait  l'huile  de  Lis  ,  dite  en  Latin  Oltum 
LiUorum.  Voyez  Oit*,  On  en  fait  aufll 
une  eau  diftillée  laquelle  cft  fort  eftimée 
non  feulement  pour  effacer  les  rides  du 
vifage  des  Dames  ,  mais  encore  pour  les 
rendre  blanches  comme  la  neige. 

L  i  l  i  u  m  Convallium  ,  ou  Vtrnum. 
Muguet. 

Mathiole  dit  que  les  AUcmans  fc  fervent 
fort  de  la  fleur  de  cette  plante  pour  fortifier 
le  cœur ,  le  cerveau  &  toutes  les  parties  no- 
bles ,  &  qu'ainlî  elle  cft  bonne  aux  Parali- 
tiques  ,  Se  aux  Epileptiqucs  *,  ils  s'en  fer- 
vent aufll  contre  l'inflammation  des  yeux, 
contre  les  convulfions  ,  les  vertiges  ,  Ici 
défaillances ,  Se  les  battemens  de  cœur ,  8c 
contre  la  difficulté  de  l'enfantement ,  8c  en- 
fin contre  les  piqùcurcs  6c  morfures  des 
beftes  vcnimcules.  Ils  font  du  vin  de  Mu- 
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guet  au  temps  des  Vandangcs ,  mêlant  par- 
iny  le  mouil  les  fleurs  féches  >  &  ils  en  aient 
toute  l'année  contre  les  accidens  ci-ddlus, 
Sec. 

Lilium  AquAticum.  V.  Nénuphar. 

LiliuM  Int<r  fj>inas.  V.  Matrifslva. 

Lilium  Csleftc.  V.  Iris. 

Lilium  Sjhejfre  ,  &  Marinum  ,  ou 
Lr.ium  non  Bnlbofum  ,  ou  H  éme- 
rgeai Us.  Lis  jaune  ,  ou  Lis  £àu- 

DjJonce  dit  qu'on  n'a  point  encore  eu 
jufqu'à  prefent  aucune  connoillànce  des  fa- 
cultez  de  cette  plante ,  &  qu'elle  n'eft  d'au- 
cun ufage  pour  la  Médecine  :  C'cft  pour- 
quoy  nous  n'en  ferons  point  la  defeription, 
nous  contenrans  de  renvoyer  à  ce  qui  en  a 
été  dit  en  parlant  de  l'hcmcrocalle  ,  dont 
la  racine  a  la  même  figure  que  celle  du  Lis. 
Voyez  donc  Hemirocallit, 

Limare  |  Limât io  i  Limât  un  ,  ou 

Scebs.  Limer ,  limûic  ou  limaille. 

La  Limûrc  eft  une  efpccc  de  trituration 
impropre  qui  fc  fait  avec  la  lime ,  parti- 
culièrement quand  on  veut  mettre  les  mé- 
taux en  état  de  fervir  a  l'ufage  de  la  Méde- 
cine. Tout  le  monde  feait  qu'elle  fert  aufli 
pour  limer  les  dents,  les  os  &  les  cornes, 
Se  mêmes  cerrains  bois  fort  durs ,  Icfquels 
par  ce  moyen  font  rendus  bien  plus  menus 
que  par  la  raclure,  dite  en  Latin ,  Rafura, 
ou  Rament *m. 

Limax,  acis.  V.  Cochlea. 
Lim^-dûrum  ,  ri.  V.  Orobanche. 
Limones,  onum  ,  ibus.  V.  Mala 

citrea  dans  la  diûion  Malum. 
Limonium,  fttfi  V.  PyrêU. 
Limus  ,  mi.  Fange ,  limon ,  bourbe. 

Il  n'y  a  que  le  limon  tiré  des  bains  foul- 
frez ,  nitteu* ,  b;ruminaix ,  &  un  peu  alu- 
inincux  ,  nui  étant  appliqué  fur  les  join- 
tures fortifie  les  nerfs. 
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Linamentum  ,  ti.  Charpie  ,  Em- 
plâtre de  charpie  ,  Voyez  Em- 
fldftrum  de  Linamento  ,  dans  la 
d:£hon  EmpUftrum. 
Linaria  ,  rix ,  ou  ofyris ,  ou  ffeuio- 
linum.  La  Linaire. 
Selon  Diofcori  Jfc  ,  c'cft  une  plante  qui 
produit  plultcurs  jetions  noirs  ,  mcnus> 
pliables,  Se  fort  mal-aifez  à  rompre.  Elle 
jette  Ces  feuilles  quatre  i  quatre  ,  cinq  à 
cinq  ,  &  quelquefois  fix  i  lix  ,  lefquclle» 
font  fcmblablcs  au  lm  ,  étant  noires  du 
commencement ,  Se  puis  rougrâtres  \  Quoy 
qu'il  en  foit ,  elle  refTcmblc  fort  i  l'clula, 
excepté  queccllc-cy  a  du  lai&ÔC  que  celle- 
là  n'en  a  point. 

Pour  ce  qui  regarde  fes  proprictez ,  elle 
cft  chaude  Se  féchc  ,  diurétique  Se  d'un 
goût  amer.  Diofcoridc  dit  que  fa  décoc- 
tion prife  en  breuvage  eft  bonne  à  b  jau- 
nifre,  Se  lors  que  Galien  en  parle,  il  dit 
ainfi.  Les  corymarcs ,  (  c'eft-à-dire  les  fards 
pour  polir  le  vifage  )  Se  les  balais  fc  fonr 
de  l'herbe  Ofyris  ,  laquelle  a  une  qualité 
amerc  ,  &  la  verni  de  défopilcr  le  fbye. 
LiNcnis ,  huj  Linclns.  V.  Fciegma. 
Lingua  Agnina.  V.  Arn$g!oJfum. 
Lingua  Avis.  V.  Ornithoglejfum. 
Likcua  Bovis  ,  ou  Lingua  bubula. 

V.  Buglojfum. 
Lingua  Canis.  V.  Cynoglojjum. 
Lingua  Cervina.  V.  Scolopendrium. 
Lingua  Equina.  V  HifpogUJJum. 
Lingua  Serfentitt*  V .Ophioglojfum. 
LlNIMENTUM  ,  ti.  V-  Lit  us. 
Linozostis,        9j!is.  Voyez 

Mercurialis. 
Iino-spermum,  »>.  La  graine 

de  Lin. 
Linum  ,  ni.  Lin. 

En  Pharmacie  ,  par  le  mot  de  Lin  on 
n'entend  que  la  femence  ,  c'eft-a-dire  h 
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giùinc  qui  feule  cft  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine. Elle  cft  chaude  au  premier  degré. 
Elle  difeute  Se  amollit,  l'inflammation  tant 
du  dedans  que  du  dehors.  Sa  décoction 
cft  fort  propre  pour  ilàchcr  le  ventre.  Son 
huile ,  dite  Qleum  hitti ,  tirée  par  expref- 
fion ,  adoucit  »  amollit ,  ôtc  les  taches  de 
rotifleur  ,  Se  remédie  à  tous  les  vices  du 
cuir. 

La  fcmcncc  d'Althxa  cft  fon  fubftitut. 
Liq^tare  ,  Litjuatit  ,  ou  Liqueftcere, 
LiqueftcTte.  Fondre  ,  eu  liquéfier. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  rendre  fluides  fie 
liquides  par  le  moyen  de  la  chaleur  ,  les 
chofes  qui  écoient  condenfées  par  le  froid} 
-  la  différence  néanmoins  que  ce  qui  cft 
épailli  ec  congelé  par  une  froideur  foiblc, 
ou  qui  n'eft  pas  de  long-temps  (  comme  le 
miel,  la  cire,  l'huile  en  Hyv:r  ,  lcbcurr?, 
Içsgraiflcs  Se  les  rcfuics)  fc  fond  auifi  par 
une  chaleur  raoderée ,  fie  en  la  manierc 
qu'on  void  fondre  la  glace ,  la  neige  &  la 
gftefle  Mais  les  chofes  qui  font  congelées 
Se  amafTees  par  une  erande  fie  longue  froi- 
deur ,  fc  fondent  difficilement  ,  quelque 
chaleur  qu'on  y  employé. 

Liquidambar,  Indéclinable. 

C'cft  une  huile  ou  une  rc/îne  olcagi- 
neufe  d'une  odeur  rrcs-fuave  Se  tres-forte, 
qui  diftjllc  d'un  certain  arbre  fort  beau  Se 
fort  haut ,  que  les  Indiens  appclcnt  Ococol 
ou  Ocofolt.  Cette  refine  eft  compoféc  de 
deux  p-.rtics,  l'une  féche  &  l'autre  liquidcj 
la  partie  la  plus  liquide  étant  recueillie  fe- 
parément  ou  tirée  par  cxpuflîon  porte  le 
nom  de  Liquidambar ,  ou  de  Liquidambra; 
ou  ccluy  d'huile  de  Liquidambar,  dont  on 
fc  fert  feulement  comme  d'une  ambre  liqui- 
de pour  parfumer  des  gands  ,  &  qui  n'eft 
point  en  ufage  dans  la  Médecine  comme 
celle  qui  fort  de  foy-même  de  la  refîne 
route  fraîche  Se  An*  aucune  exprcflîon. 
a-lQUIRITIA  y  * ,  ou  Glycyrrb'tfa ,  ou 
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Rédtx  du  Ici  s.  Regliffe. 

C'cft  une  racine  qui  porte  le  même  nom 
que  fa  plante.  E  11;  fc  garde  deux  ans,  pour- 
veu  qu'elle  foit  bien  fechée  au  Soleil , 
u'cllc  xoit  bien  nourrie  ,  bien  jaune  au 
cdans  Se  non  cariée  ,  car  la  carie  cft  un 
témoignage  qu'elle  cft  trop  vieille. 

Elle  eft  tempérée  dans  toutes  fes  qua- 
litez  ,  quoy  qu'elle  tienne  néanmoins  un 
peu  de  la  chaleur.  Elle  adoucit  les  âptetez 
de la  trachée  ancre  &  de  lavette,  elle  cft 
utile  a  la  roux,  clic  facilite  les  crachats,  & 
remédie  à  toutes  les  incommodiez  des 
poulmons  Se  de  la  poitrine. 
LiQUiRiTiiE  Succus,  ou  ExtracJum 
LiquiritU.  Voyez  dans  la  diction 
Extraclum. 
Liquor  Lachryntà,  ou  Succus  Cyre- 
n as  eus.  V.  Benjoïnur». 

Liquor  Syriactts.  V.  Ajfa  fœtid*. 

LlTHARGYRIUM  ,  */  ,  OU  LhhâTgyrUS, 

ou  SfuntA  Argcnti.  Lithargc. 

Scion  Mathiolc ,  la  Lithargc  n'eft  autre 
chofe  que  la  fubftancc  même  du  plomb  at- 
ténuée par  le  feu  ,  Se  mêlée  avec  l'cxcrc- 
ment  de  l'airain  ou  de  l'argent.  II  y  en  a  de 
deux  fortes  ,  fçavoir  la  litharge  d'or  3c  la 
lithargc  d'argent.  Celle  -  ci  cft  ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  femblc  mêlée  de  petits 
brins  d'argent,  Jk  que  celle-là  reluit  comme 
des  paillettes  d'or.  Diofcoridc  rapporte 
qu'on  la  brûloir  autrefois  ,  Se  qu'entuiteon 
la  lavoit  comme  la  calamine.  Mais  a  pre- 
fent  on  fc  contente  de  la  broyer  doucement 
Se  fubtilcmcnt  dans  un  mortier ,  fie  de  ver- 
fer  par  deflus  de  l'eau  fort  claire ,  fie  de  l'a- 
giter enfuite.  Cela  fait ,  on  la  met  dans  un 
autre  vaifleau ,  puis  on  en  verfc  d'autre ,  Se 
on  la  remue'  comme  auparavant  ;  &  lors 
qu'elle  cft  trouble  ,  on  la  mêle  parray  la 
première  :  ce  qui  fc  rcïrere  jufqu'à  ce  que 
le  plomb ,  5c  ce  qu'il  y  a  d'ordures  demeu- 
rent au  fonds ,  Se  que  tou;  ce  qu'il  y  a  de 
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meilleur  ait  été  tiré  avec  l'eau  qu'on  laiflc  ne  peut  pas  avoir  fans  être  faUlfiez.  C'cft 

repofcr  ,  afin  que  la  litharge  pure  ,  après  pourquoy  il  en  donne  une  autre ,  dont  la 

avoir  jette  l'eau  ,  fc  trouvant  au  fonds  foit  compofition  cft  tres-convenablc  pour  caf- 

raraaAcc  fie  pafféc  par  dcflus  le  marbre ,  en  fer  là  pierre ,  pour  faire  fortir  la  gravellc, 

forte  qu'elle  ne  foit  plus  âpre  à  la  langue.  fie  pour  toutes  les  autres  incommoditez 

Quant  à  fes  qtulitex ,  elle  cft  aftringcnte,  des  reins  fie  de  la  veffic. 
clic  rafraîchit  ,  deterge  ,  remplit  les  cavi-      Les  ingrediens  qui  lacompofcnt  font,  le 

tez  des  ulcercs  fie  les  cicatrifes.  fane  de  Bouc  préparé  ,  le  iang  de  Licvrc 

Lti  m»  rléL+m    brûlé,  les  racines  d'Ononis,  de  Cyclamen, 
I  THONTR  I  BO  N  ,  W ,  OU  Lttbon-     ,.      '  .  ,    B ...  «  ' 

.    .  *  d  Eryngium  ,  de  Rutra  Tinctorum  ,  de 

trtfticon.  Souchct,  fie  d'Iris  de  Florence,  les  fjmM 

C'cft  une  poudre  dont  l'Authear  eft. in-  ces  de  milium  folis ,  de  Saxifrage  fie  d'alse- 

certain  ,  qui  néanmoins  a  été  décrite  par  cenge  ;  les  pierres  d'Epongés  ,  fie  les  co- 

Salcrn;  anus  en  fon  Antidotaire  ,  fie  a  la-  ques  d'eeuf,  la  Tunique  intérieure  de  l'cf- 

quellc  Mettant  Préfoftm  ajoute  la  femen-  tomac  d'une  poulie ,  les  bayes  de  Gcnévre, 

ce  A' tantôt ,  A' ttmomnm  fie  de  levefehe  ,  fie  le  Cardamome ,  la  Canclle  ,  le  Macis  ,  les 

la  racine  d'Iris.  Le  même  Salernitanus  la  femences  d'Ache ,  de  Pcrfil ,  d'amcos,  d'af- 

compofe  de  quarante  fie  un  ingrediens ,  fans  perges,  de  Carvi ,  de  Daucus ,  de  Sefcli ,  de 

y  comprendre  le  miel  ,  ni  Icfucre,  nimê-  Coriandre,  de  Citron ,  de  Mauve  fauvage, 

me  les  quatre  ci-dcfTus  ajoutez  par  Nict-  de  Melons ,  d-:  Pcpons,  de  PunpcrncUe  fie 

Um  Prttpofiint.  ,  de  Gomme  de  Ce  r.  fier. 

Ces  ingr  *dicns  font  le  Spic-nard ,  le  Gin-      Si  vous  voulez  fçavoir  comment  on  pre- 

gembre ,  le  Xilobalfamc  ,  YAcerm  vertu,  pare  le  Iang  de  Bouc  V.  Htrcttt,  ou  ecluy 
i  Canne,  le  Pcuccdanum  ,  le  Mcon,  les  de  Lièvre.  V.  Ltfttt. 
trois  Poivres,  la  Saxifrage,  l'Opobalfame,  Quant  aux  facultez  de  cette  poudre, 
les  Cloux  de  girofles ,  le  Coftus  ,  le  Rha-  étant  prife  avec  un  peu  de  vin  blanc ,  ou 
pontic,  laRcglilIe,  le  Souchct,  la  Gom-  avec  de  l'eau  de  pariétaire  ou  de  rave ,  elle 
me  adraganth  ,  les  femences  d'Oïufarrum,  fait  fortir  la  pierre  fie  la  gravellc  des  reins, 
d'Ache,  d'Afpcrgcs  ,  de  Bafîlique  ,  d'Or-  des  uretères  fie  de  la  vcîuc,  fie  provoque 
thic ,  de  Citron  fie  de  Chamxdris.  Le  Fo-  puifTamment  Ici  urines, 
hum  indu  m ,  le  Saffran  ,  le  Jonc  odoranr,  Pour  mélanger  ces  ingrediens,  Bauderon 
la  Caffc  aromatique ,  le  Bdellium ,  le  Mai-  veut  qu'au  commencement  de  la  rrirura- 
tich.le  Milium  lolis  ,  le  Pcrfil  de  Mace-  tion  on  mêle  le  bois  d'alocs  fie  les.  rejetions 
doine  ,  ou  le  Pcrfil  commun  ,  le  Silcr  de  de  lentifque  ,  au  lieu  du  xilobalfiime  ,  fie 
montagne ,  l'Ache  de  montagne ,  le  Car-  les  racines  ;  fie  qu'au  milieu  on  mclc  les  fc- 
damome ,  l'Ancth  \  l'Euphorbe ,  la  Pierre  menées  ,  la  canclle ,  la  cafle  aromatique, 
de  Lince ,  fie  les  huiles  de  Nard ,  fiec.  les  girofles ,  le  gingembre ,  le  jonc  odorant 
Cependant  Du  Rcnou  trcs-cclebrc  Me-  fie  le  chatmedrys  \  puis  .qu'on  y  ajoute  les 
decin  de  la  Faculté  de  Paris ,  n'eftime  pas  fimples  fie  les  fuccédanées  du  baume ,  qui 
beaucoup  cette  defeription ,  parce ,  dit-il,  empêcheront  leur  exhalation  ,  fie  qu  ils 

2u'il  y  entre  non  f.ulcmcnt  grand  nombre  n'adherent  au  mortier.  Cela  fait  ,  il  veut 
'ingrediens  aftringents  ;  mais  même  quel-  qu'on  pile  à  part  le  faffran,  le  maftich,  la 
ques- uns  qui  nuifenr  à  brifer  la  pierre  fie  pierre  de  Lince  fie  le  bdellium  ,  avec  une 
a  la  jetter  dehors  ,  d'autres  qui  font  trop  partie  de  lafemence  du  citron ,  crainte  qu'il 
{tfcj  fie  trop  chus,  fie  d'autres  enfin  qu'on  n'adhereau  mortier,  fie  l'euphorbe  avec  le 

refte 
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rcfte  de  ladite  femenec  de  citron ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'exhale,  Se  qu'il  n'offenfc 
ecluy  qui  le  pulvcrife  i  la  gomme  adra- 
gantb,  au  mortier  Se  pilon  chauds,  avant 
que  de  pefer  ce  qu'il  en  faut  ;  Se  qu'enfin 
le  tout  fubcilcmcnt  pulvcriic  loit  mêlé  en- 
fcmblc  Se  gardé  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Cette  poudre ,  félon  le  même  Baudcron, 
appaifc  les  douleurs  des  Lombes ,  chatte  le 
table  des  reins  &  de  la  veffie  ,  foulage  la 
douleur  nephritique  Se  la  difficulté  d'utincr, 
diminue  la  pierre ,  étant  prife  avec  le  fuc  de 
pariétaire,  ou  la  décoction  de  rave.  Mais 
on  ne  doit  s'en  fervir  que  le  matin  après  les 
purgations  univerfelies  qu'il,  faut  preferire 
félon  l'âge,  le  fexc ,  le  climat  Se  les  faifons. 

Lithontriptica  ,  orum.  Lirhon- 
criptiques. 

Ce  font  des  medicamens  qui  btifenc  la 
pierre  &  la  convertirent  en  gravcllc,  tels 
que  font  les  ingrediertt  ,  ou  au  moins  la 

I»lus-  grande  partie  de  ceux  qui  compofent 
es  poudres  des  deux  fortes  de  lichontribon 
décrites  ci-devant ,  Se  particulièrement  la 
dernière  donnée  par  Du  Rcnou,  Voyez 
L.nhoniribon. 

Lithontripticon,  ou  Lithontribon 

Nicoîat.  V.  Lithontribon. 
Lithosfermum  ,  /.  Voyez  Milittm 

Soin.         :  -. 
Litus,  huj.  Lit  us  ,  ou  Linimentum. 

C'cft  un  médicament  externe  de  moyen- 
ne confiftanec ,  entre  l'huile  &  l'ongucnr. 
Son  nom  vient  du  verbe  Lmo  qui  lignifie 
enduire.  Il  n'y  a  pas  grande  différence  en- 
tre IinimCTir&  onguent,  comme- il  fê  void 
par  leur  ethymologic ,  puifqucl'un  &  l'au- 
tre viennent  des  verbes  qui  fignifient  pref- 
quela  même  chofe,  car  oindre  Se  enduire 
ne  tendent  qu'à  même  hn ,  Si  même  il  y  a 
des  onguents  qui  ne  fc  peuvent  appliquer 
qu'en  façon  de  Uniment  ,  c'cft  pourquoy 
vayez  yngftcntMm. 
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Lixivium  ,  ij>  Lc'tivc. 

En  fait  de  Pharmacie ,  c'cft  une  forte  de 
medicamens ,  qui  cft  mife  au  rang  des  fo- 
mentations ,  Se  dont  on  fc  fert  à  plufîeurs 
fins.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  la 
fîmplc  ou  commune  ,  Se  la  compofée ,  qui 
fc  fait  delà  Ample,  dans  laquelle  ecluy  qui 
s'en  veut  Jei  vu  r  dillbut  ou  fait  cuire  di« 
vers  fimplcs  félon  fon  intention. 

A  l'égard  de  la  ûmpic  ou  commune ,  elfe 
fc  fait  ordinairement  de  cendres  de  farment 
de  vigne  ,  de  ch/fnc ,  d'yeufe ,  de  riges  de 
féves ,  de  lierre ,  de  figuier  Se  de  tithymale 
détrempées  dans  de  l'eau. 

L'une  &  l'autre  ont  une  venu  déterfivc, 
mais  celle  qui  cft  compofée  de  chaux  vive 
ou  de  tartre  brûle  cft  très  -  forte  8c  trci- 
cauftique  ,  c'cft  pourquoy  clic  fert  à  Caire 
tomber  le  poil  Se  à  faire  des  cautères. 

Llcumenta,  orum ,  plur.  Mainccs. 

Ce  mot  lignine  les  endroits  ,  où  la  grai- 
nc  des  plantes  cft  enfermée  comme  dans 
une  petite  boc'tc.  .   > ,;  ,yi 

Locus ,  ci.  Lieu. 

C'cft  félon  les  Philofophcs  ,  la  fuper- 
fîcie  d'un  corps  qui  en  environne  un  autre  : 
&  félon  les  Pharmaciens ,  c'cft  un  des  qua- 
tre AccefToircs.  V.  Acceffonum. 

Il  yarrois  fortes  de  lieu,  fçavoir  le  lieu 
natal  ou  naturel ,  le  lieu  étranger  ou  vior 
lent ,  Se  le  lieu  de  garde.  Le  premier  cft 
ecluy  dans  lequel, les  plantes  croiflcnt  na- 
turellement Se  d'elles-mêmes.  Le  fécond 
au  contraire  cft  celuy  où  elles- croiffem  par 
force ,  y  étant  ou  feraées-  ou  ttanlpiantcAS» 
£c  le  dernier  cft  l'endroit  où  l'on  fert  les 
medicamens  pour  les  conferver  au  befoin . 

Il  cft  important  de  bien  examiner  les  lieux* 
où  les  plantes  croiflent  ,  parce  que  celles 
qui  font  exccflïvcmcnt  chaudes  font  fort 
mauvaifes  lors  qu'elles  croiflcnt  dans  de» 
lieux  chauds  ;  de  même  que  celles  qui  font 
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froides  par  excès  font  trej-malignes  »  lors 
qu'elles  viennent  dans  an  païs  froid.  C'eft 
pourquoy  les  medicamens  qui  ont  une  hu- 
midité excrémenteufe ,  comme  l'agaric ,  le 
curbith&  les  hermoda&es,  font  meilleurs 
lors  qu'ils  font  venus  dans  un  lieu  fec  que 
dans  un  lieu  humide  :  fie  ceux  au  contraire 
qui  ont  une  chaleur  exceffive  ,  comme  la 
(cammonée ,  font  meilleurs  en  un  païs  tem- 
péré qu'en  un  lieu  chaud  ;  C'eft  auflî  ce  qui 
fait  qu'elle  cft  bonne  en  Arménie  fie  qu'elle 
ne  vaut  rien  aux  Indes. 

Locuste  ,  trum.  S.iuccrcllcs. 

C'eft  un  petit  infecte ,  ainfî  nommé ,  i 
caufè  qu'il  ne  fait  que  fauter.  On  s'en  fert 
en  Médecine,  parce  qu'il  a  une  vertn  diu- 
rttique ,  lors  qu'il  cft  pris  en  poudre  jufqu'à* 
deu\  fcrupules. 

Lolium  fj  >  ou  Zinnia  ,  Yvrayc. 
0*Ziiamc,  on  comme  on  dit  com- 
munément ,  de  la  Verge. 
Tout  le  monde  connoît  cette  graine,  Se 
l'on  fçait  trop  les  incommodités  qu'on  en 
i .  lier. r  après  en  avoir  nuwgé  :  Elles  fonç 
quelquefois  fi  grandes  qu'on  cil  accable  de 
pefanrcur  de  tête,  accompagnée  d'éblouif- 
femens  ,  comme  fi  on  étoit  yvre. 

Quant  â  fei  proprietez ,  Galien  au  Liv. 
6.  des  Medic.  fimp.  dit  qu'elle  defïechc-,  fie 
qu'elle  échauffe  puifTamment  ,  en  forte 
qu'elle  approche  des  chofes  acres ,  beau- 
coup plus  que  l'iris ,  finon  qu'elle  n'eft  pas 
d'une  fubftancc  fi  fubrile,  ainfi  elle  cft  chau- 
de au  commencement  du  rroifiéme  deoré  fie 
féche  si  la  fin  du  fécond.  Diofcoridc  dit 
que  fa  farine  étant  appliquée  avec  des  ra- 
ves fit  Hnil'l .  a  la  vertu  d  empêcher  le  pro- 
grès de  la  gangrené  fie  des  ulcères  pourris-, 
qu'avec  du foulfrc vif,  fie  du  vinaigre,  elle 
guérit  les  démange aifons  fie  la  lèpre;  qu'avec 
de  la  fiente  de  pigeon,  fir  delà  graine  de  lin 
cuites  dsns  du  vin ,  elle  diiîîpe  les  éeroiiet- 
ics  fie  qu'elle  rompt  celles  qui  ont  de  la  peu 
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ne  â  fuppurer  ;  qu'étant  cuite  avec  de  l'eau 
fie  du  miel,  fie  air  fi  appliquée  ,  elle  foulage 
grandement  ceux  q  m  font  travaillez  delà 
fciariquci  fie  quVr  fin  étant  mêlée  avec  la 
myrrhe  ou  du  (affran ,  ou  de  l'encens ,  elle 
aide  i  la  conception. 

Lonchitis,  idis. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  s  Tune  ,  félon 
Diofcoridc  ,  jette  pluficurs  fctiilles  allez 
femblables  à  celles  du  poreau  ,  mais  plus 
larges  fie  plus  rouges.  Celles  qui  font  au- 
près de  fa  racine  font  comme  rompues  fie 
recourbées  contre  terre  -,  elle  en  a  peu  au- 
tour de  la  tige.  Les  fleurs  qui  s'y  rencon- 
trent, font  comme  de  petits  chapeaux  fait* 
en  forme  de  mafques  nous,  qui  pouflent 
une  cfpcce  de  langue  blanche  -,  fa  graine 
cft  enfermée  comme  dans  une  cfpece  de 
bourre,  fie  faite  en  forme  d'un  fer  de  lance 
de  figure  rriangulaire,  d'où  vient  fon  nom» 
fa  racine  eftfembl.iblenudaucus,  elloctoît 
dans  des  lieux  (ces  Se  âpres.  L'atrtre  cfpe- 
ce de  Lonchitts ,  félon  le  même  Autheur, 
a  les  feuilles  fembUblcs  au  ceterach  ,  mais 
plus  âpres,  plus  grandes  fie  plus  déchique- 
tées ;  c'eft  pourquoy  elle  cft  appelée  £>*- 
chittt  +fptrA.  Xfk 

Qinnt  aux  proprietez  de  l'une  fie  de  l'au- 
tre ,ia  racine  de  la  première ,  feton  Galien 
fie  Diofcorïde ,  bûc'  dans  du  vin  fait  uriner, 
fie  celle  de  l'autre  cft  finguliere  aux  playcs 
fie  les  prefervi  d'inflammation.  Ses  feuilles 
étant  encore  verres  font  propres  à  les  fon- 
der, fie  même  â  guérir  b  ratte ,  lors  qu'elles 
font  féches  &  bacs  dans  du  vinaigre. 

Looch  ,  mot  Arabe.  V.  Edegm*. 
Looch  ifr*  Cl  y  ft tribut  ou  Lwh  d* 
Ciffui ,  ou  DiactJftM.  utuj* 
C'eft  un  certain  él  :ciuairc  fort  liquide 

3 u'on  rient  dans  les  Boutiques  pour  mettre 
ans lef  lavement,  compote  d'une  livre  dx 
décoction  de  violettes ,  de  mauve ,  de  mer- 
curiale, de  pariétaire ,  dci>eie ,  fie  d'abtyn- 
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thcivec  autant  pefant  de  poulpe  de  cafle,  laquelle  on  le  lave  à  loifir  Je  long-temps. 
&  de  miel  écume.  Ou  1  appelé  ainfi  ,  parce  La  lotion  en  gênerai  le  fait  ou  pour  ôter 
qu'il  emprunte  fa  couleur  Se.  la  vertu  de  la  les  ordures  &  fàlctcz  qui  adhèrent  au  médi- 
cale ,  &  qu'il  eft  plus  épais  que  tout  autre  cament,oupourcn  corriger  &  en  empor- 
lîrop.  NicûUuj  Prtfofitmt  en  eft  l' Autheor.  ter  une  qualité  nuiltble  ,  comme  à  la  graine 
Pour  mélanger  çc$ ingredicns,  Baudcron  d'ortie,  l'acrimonie  -,  &  aux  pierres  d'afur 
veut  qu'on  fafle  cuire  les  herbes  en  quatre  Se  arménienne  ,  la  faculré  vomitive  :  ou 
livres  d'eau  ,  en  forte  qu'elles  reviennent  pour  luy  rendre  une  vertu  plus  vigoureufe, 
à  la  moitié ,  5c  que  de  lacoulâreon  en  lare  commcàl'alocs  lavé  dans  la  décoction  des 
les  cannes  de  la  cafle,  Se  qu'avec  le  fuercon  aromatiques  ou  dans  celle  du  rurbirh. ,  Se 
la  f  lie  cuire  en  élcûuaire  mol  >  puis,  la  autre  purgatif  j  ou  au  contraire  pour  en  af- 
balllne  encore  fur  le  feu  ,  qu'on  y  dérrem-  foiblir  la  vertu,  comme  à  l'alocs  qui  purge 
pc  une  livre  de  poulpe  de  cafle  ,  &  que  le  moins  lors  qu'd  eft  lavé  dans  de  l'eau  de 
tout  l'oit  gardé  pour  le  befom.  Il  dir  aufli  chicorée. 

qu'il  y  en  a  qui  au  lieu  de  fucre ,  y  mènent  La  différence  qu'il  y  a  entre  lotion  Se  in- 
pareil  poids  de  miel  écumé  Se  cuit,  Se  i'ap-  fufion  ,  :°.  C'efl  qu'on  jerte  la  liqueur 
pèlent  CAjftam  emm  melle.  dans  la  première  ,  Se  non  dans  l'autre,  Se 
Quant  à  (es  facultez ,  c'eft  un  médicament  que  la  vertu  du  médicament  ne  fc  commu- 
forc  bénin  qui  purge  doucement ,  qui  ap-  nique  point  a  la  liqueur  >  comme  dans  l'in- 
paifc  l'ardeur  du  mêlent  cre  ,  lâche  le  ventre  fui  ion .  jft.  C'efl  que  dans  la  lotion  ,  ni  le 
dos  violence ,  humecte  fa  fcchcreflc  ,  &  temps  ni  la  quantité  de  la  liqueur  ne  font 
challc  par  bas  en  lubrihant  &  dérergeant  point  déterminez ,  comme  dans  l'infufïon. 
les  exercmens  du  bas  ventre.  On  croit  pour-  U  y  a  cinq  c  ho  tes  à  confîdcrcr  dans  e  In- 
terne qu'il  elt  venteux.  C'efl  pourquoy  plu-  que  lotion  particulière  ,  fçavoir  la  chofe 
Heurs,  dit  Bauderon  ,  tirent  la  poulpe  de  qu'on  veut  la  ver,  la  liqueur,  les  vafes ,  le 
la  cafle  â  la  yapeuc  d'une  décoction  d'anis  lieu,  6c  le  temps  de  la  laver  *-i  l'égard  de 
bu  de  fenouil  ;  d'autres  y  ajoutent  un  peu  la  chofe  qu'on  veut  laver,  il  finit  examiner 
de  canclle.  fi  elle  a  bcfoin  d'être  pilée  auparavant,  fon- 

.                 .          ,i/        T  due  ou  brûlée ,  par  exemple  :  iî  c'efl  une 

Lotio  ,  4*u,  oMAbluuo.  Lotion.  fubûanccdurc,  crUc  VCttt  4e  ,iniée>  ?i[éç 

C'efl  une  preparadon  du  médicament  ou  brûlée:  lîclle  cfl  molle,  elle  veut  être 

dans  quelque  liqueur  ,  pour  le  purger  de  incifée  ;  6e  fondue  fi  c'efl  de  la  graiflè  un 

fes  immondices  ,  ou  de  quelque  mauvaifc  peu  ferme.  Pour  ce  qui  cfl  de  la  liqueur, 

qualité.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  unefuper-  il  faut  fçavoir  iî  elle  doit  être  eau  Ample  ou 

heiclle  laquelle  nettoyé  le  médicament  des  compoféc  ,  ou  Iî  elle  doit  être  tirée  des 

laletcz  qui  font  à  la  fuperrîeie  ;  Se  une  autre  plantes ,  ou  des  animaux ,  Se  ii  les  vafes  doi- 

qui  eft  intérieure ,  laquelle  lave  Se  le  dedans  vent  être  de  terre ,  de  bois,  ou  de  verre,  cVc. 

Se  le  dehors  du  médicament  ,  pénétrant  II  faut  encore  avoir  égard  à  la  méthode  de 

toute  fa  fubftancc.  Selon  leurs dirferens  de-  laver ,  par  exemple ,  iî  une  feule  fois  fuffit 

gres  ,  elles  peuvent  être  de  trois  fortes;  comme  pour  les  fleurs  &  les  racines)  ou  s'il 

fçavoir  ,  légère ,  médiocre  Se  longue.  La  en  faut  plusieurs,  comme  pour  la  pierre  d'a- 

premicrc  eft  celle  dans  laquelle  on  n.  trot-  fur,  le  pompholyx  ,  la  térébenthine  ,  les 

te  guère*  ni  long- temps  le  médicament.  La  herbes,  &c.  Et  enfin  il  faut  conlîdcter  le 

féconde  eft  celle  dans  laquelle  on  le  frotte  lieu,  fçavoir  s'il  faut  laver  au  Soleil,  com- 

nxdiociciacDLf  ik  L  dernière  eft  celle  dans  me  les  métalliques ,  ou  à  l'ombre. 

C  e  c  ij 
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Lotium  ,  7.  V.  Vrin*. 

Lotus  Sauva  ,  ou  Trifêlium  Diof- 
coridis  odoratum  F 'u chft 'j ,  ou  Trifo- 
lium  odordtum  altcrum  DcL  nti. 
Trcflîc  odonfcranr. 

Cette  plante  fe  feme  dans  les  prez  ,  Se 
fleurit  aux  mois  de  Juin,  Juillet  &  Aonft. 
Elle  échauffe  avec  modération,  ellcdeflc- 
chc  ,  clic  digère  ,  elle  eft  déterfive ,  alcxi- 
pharmaque ,  anodine  ,  diurétique ,  &  vul- 
néraire :  ainfi  Ton  principal  ufage  eft  dans  la 
pleurcfte,  dans  la  diflurie,  dansr  l'épilepfie 
utérine  Se  au  commencement  de  1  hyaro- 
pific  1 fec  On  s'en  fert  extérieurement 
pour  confolider  les  playes,  Se  les  preferver 
d'inflammation  ,  Se  en  fomentation  pour 
corriger  leur  venin  ,  Se  en  forme  de  bain 
pour  adoucir  les  douleurs  hemorrhoïdalcs; 
il  faut  remarquer  qu'on  fe  fert  plus  de  (on 
herbe,  Se  de  (es  fleurs ,  que  de  fa  graine ,  Se 
que  (onfucdiftillé  dans  les  yeux,  cil  bon 
pour  diflîpcr  les  nuages  qui  commencent  à 
s'y  former. 

Lot  us  Sylvejhis  ,  ou  Trifolium 
minus.  Le  Locus  fauvage. 

Diofcoridc  dit  que  cette  plante  a  une  tige 
haute  de  deux  coudées  &  plus  ;  que  les 
feuilles  (ont  fcmblables  au  tréfile  qui  vient 
dans  les  prez ,  Se  fa  graine  &  celle  de  fenc- 
gré ,  un  peu  plus  penre  néanmoins ,  Se  d'un 
goût  médicinal.  Il  en  rapporte  de  trois  for- 
tes ,  fans  y  comprendre  ecluy  qui  pafle  pour 
un  arbre ,  (Ravoir  le  Lotus  domeftique ,  le 
fauvage,  Se  celuyqui  croît  en  Egypte,  le- 
quel n'eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 
A  l'égard  du  premier  ,  voyez  ci-deflus 
Lotus  fâtivA.  Il  ne  nous  refte  maintenant 

31 1  A  parler  du  Lotit  fauvage  qui  croît  en 
londance  particulièrement  dans  la  Lybic, 
où  il  eft  appelé  le  petit  Tréfile. 

Selon  les  qualitcz ,  il  eft  chaud  Se  légère- 
ment aftringent ,  il  eft  bon  pour  nettoyer 
les  tacbes  du  vifage  en  Uniment  avec  du 
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miel  -,  il  eft  encore  bon  feul ,  ou  avec  de  la 
gnine  de  mauve  ,  beu  dans  le  vin  doux 
pour  remédier  aux  douleurs  de  la  vcfli .% 

Lotus  VrbAnA ,  ou  SAxifruga  Lûtes, 

Il  y  a  des  Autheurs  ,  qui  donnent  ces 
noms  au  melilot.  Voyez  Mthlctm. 

LubriCantia  ,  Hum  y  tibus  ,  plur. 

V.  dans  la  diûion  HypAciUA. 
Lucius ,  eij.  Brochet. 

C'cft  un  poiflon  a  qui  Aufonne  a  don- 
né le  premier  d'entre  les  Latins  le  nom  de 
Lwci*;,  qui  femblc  avoir  été  tiré  du  Grec 
I.ucûi  ,  qui  figniheun  Loup ,  dautanc  qu'il 
dévore  ordinairement  les  autres  poiflons  de 
la  rivière,  comme  fait  le  Loup  marin  ceux 
de  la  mer,  lequel  à  raifon  de  la  voracité  eft 
aufli  appelé  Laotax.  Sa  chaire  eft  dure 
Se  ferme  lors  qu'il  a  été  psis  dans  un  fleuve 
rapide  ou  dans  quelque  eau  claire  Se  nette, 
mais  elle  eft  vifqueui'e  Se  de  mauvais  fuc, 
s'il  a  été  nourri  dans  un  étang,  ou  dans  quel- 
que eau  marécage ufc.  Sa  mâchoire  réduite 
en  poudre  eft  lithontrtptique.    i  r^yguMH 

L  u  d  u  s  ,  di  ,  ou  CaUuIus  hum  Anus. 

Voyez  CaIcuIus. 
LujuLA ,  Ia.  V.  Oxytrlfhillon. 
Lumbrici  ,  orum  ,  ou  Vtrmes  ,  ou 

Tujculi.  Vers. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fc,  avoir  les  vers 
de  terre,  &  k-s  vers  des  inteftins.  Les  pre- 
miers font  dits  en  Latin  Vtrmt%  tcrrtni ,  ou 
terrtffrcs  ,  dont  l'u&ge  eft  aflez  fréquent, 
Se  dont  on  fut  une  huile  excellente  ,  dite 
Olcum  Immhrtcoritm  ,  laquelle  eft  fort  rc- 
commandable  pour  fortifier  les  nerfs  ,  Se 
pour  remédier  à  leurs  mcommoditez. 

EUefc  fait  de  vers  vifs ,  gras ,  bien  nour- 
ris, de  couleur  blanche  ou  rougeâtre,  Se 
pris  dans  un  temps  humide ,  lcfquels  on  lave 
dans  du  vin  blanc  ,  Se  qu'on  fait  macérer 
dans  l'huile  commune ,  enfuire  dequoy  on 
les  fait  bouillir  félon  l'art  dans  on  vAuTcia 


doubl?.  D:  ces  d-ux  fortes  de  rat  r -en 
fairun-  poudre  qu'on  peut  prendre  par  la 
b  >uche,  \\  yen  i  n. «ne  qui  ordonnent con-: 
rre  les  vers,  celle  qu'on  fa  t  des  vers  des  in* 
teftins  ;  Si  contre  les  paflcs-couleurs  celle 
qu'on  fait  des  vers  de  terre ,  en  là  ir.è'.inr 
avec  d'autres  poudres  convenables.  11  v  en 
a  quelques-uns  qui  les  brillent  fie  les.  redui* 
fenr  en  cendre  ,  de  laquelle  ils  le,  fervent 
comme  d'un  excellent  luhontripcique. 

Lumbbicos  Neca/ittA.  V.  Fcrmef 

Lun  a  pu  CerebrumChjmifiAtum^, 

Argenium. 
Lvîna  CauJHca  ,  ou  LAfis  infernalis. 

V.  LApidificJtio. 
Lus  aria  MAjor.  V.  Hemitmtis. 
L  u  n  a  m  a  Minor  ,   ou  LunAr  'u 

Botrjtis. 

C'eft  félon  Mathiole  ,  une  herbe  fart 
pente,  quafi  de  la  hauteur  d'uu  pahm: .  t.i 
tige  eft  ronde  ,  graille ,  &  pliante  »  du  mi- 
lieu de  laquelle  tort  une  branche  feule  laite 
en. forme  de  côte  ,  qui  a  à  droite  &  à  gau* 
che  fept  feu  i  les  entaflecs  les  unes  fur  les 
autres ,  épaifles  &  fermes  comme  celles  du 
chou  marin  ,  fie  faites  en  forme  de  croiflànr. 
A  la  cime  de  la  tige  elle  porte  fçs  il  m  s 
comme  la  petite  oleillcj  fa  graine  cft  rouff 
fe,  ronde  Si  Write  ,  6c  vient  en  grappe 
comme  le  raihn.  Il  rapporte  aufli  une  au- 
tre LnttAri*  mtnor  ,  qui  depuis  la  racine 
jufqu  a  la  cime  jette  des  deux  cotez  par  cer- 
tains petits  intervalles  des  feuilles  gralTcttcs 
&  rondes ,  comme  la  plante  N*mmmUriM  : 
nuis  ce  n'eft  pas  fon  opinion ,'  dautant  que 
Celle-ci  croît  dans  des  lieux  aquatiques  fif 
non  parmi  lcsblcds  fie  les  terres  cultivées, 
&  que  (es  feiiillcs  font  liflecs  &  polies  & 
non  velues ,  comme  la  Lmn*rm  miner.  Il 
dit  cependant  que  l'une  &  l'auttc  font  fort 
propres  à  rcftraindre  6c  à  fonder  les  playes, 
Se  qu'elles  fervent  grandement  à  toutes 
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tompùrcs  tant  internes  t  qu'externe*,  6c 
partie uii'.-rcinunt  anx  d-'fctntes  de  boyaux 
des  petits çufam  ;  iiyùs  quç.  \£-fjp*"r.  4  m'i 
«oMcehe  fie  rcduite^cn poudre  cït  for-  fir»^ 
gulicrc  aux  dfirentenes ,  6c  qu'élîe  rcftraint 
les  fluxions  des  femmes  tant  blanches  que 
rouges.  J  tfy  '  •  -  * 

plùr,  iCupins. 

C'eft.  une  cfpcce  de  légume  ,  dont  la 
fubftancc  cft  cfure  ,  tet relire  6c  fi  amerc, 
que  pour  enôter  l'amertume ,  il  U  faut  Bu- 
re trcinpcrdaiu.de  l'eau  quelques  jouis  m- 
paravant  que  de  le  faire  cuire  pour  le  man* 
ger.  Il  cft  chaud  au  troilicmc  degré.  Il  eft 
apenuf  »  il  digère ,  déterge  &  defleche  fans 
mordacitc  -,  il. cft  hthonttiptique  6c  em- 
plaftiquc.  Sa  farine  cft  d.lTé- liante  &  dif- 
tullivc. 

ktrfatus^  H1  ,'-ott  Lutus  SAliÏÏAriMs, 

ou  Hinnulul.  Houblon. 

Chacun  connoît  cette  plante  ,  dont  Ici 
fommitez  dites  en  Latin  Snfmtmt«tci\htf0h. 
fervent  en  Mcdcanc , icoramc  les  H  .uis  on 
fa  femenec .  pouc  faire  de  la  bière. 

Le  houblon  cft  chaud  6c  fec  au  fécond 
degré  :  mais  te  jeune  eft  d'un  fuc  fort  loua- 
ble, il  cft  ennemy  de  la  mélancolie  ,  6t  il 
purifie  tellement  le  fang  qu'étant  mangé 
avec  un  pèade.  vinaigre  il  preferve  de  la 
galle  -,  mais  il  n'eft  pas  bon  d'en  ufçr  parex- 
cex  ,  dautant  qu'il  charge  la  tête  ;  fe<  fleurs 
font,  bonnes  pour  remédier  aux  obftruc- 
t ions  du  foyc  &  de  la  ratte ,  c'eft  pourquoy 
l'on  s'en  fert  cootrela  jaunifl'c&  contre  les 
maladies  des  ftypochondres  ,  comme  aufli 
pour  provoquer  les  mois  6c  les  urines.  I'  y 
en  a  qui  fe  fervent  de  fa  racine  pour  faire 
fucr ,  laquelle  aufli  bien  que  fa  graine ,  cft 
cftimée  fort  bonne  pour  tuer  les  vers. 

Lupus  ,/>*.  Loup. 

Les  inreftins  6c  la  fiente  de  cet  animal 
fontenufagcdansla  Mcded  ic  pour  rcme* 

Ccc  iij 
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dure  à  la  colique,  lors  qu'ils  l'ont  cicifcc^dcE, 
di  bnriôc  liucmertt  préparer.  .aiuUnrjjcq 

Lupbs  &itft*fii&.  V:  -Lnfnlks, 

Lu  tu  m  *  ti ,  fing.  Lsira ,  cràm,^\\xx. 

Mortiers. 
Lu  ta  chymica.  Les  Lues  dç^t  lq 
/ervenc  les  G^ftçs^  ;,j 
On  a  rrouvcpluheurs  Jones  d£  Luts  jjour 
le  bâtiment  ordinaire  des  Fourneaux  ,»  les 
uns  pour  enduire  fie.  pour  couvrir  tout  Au- 
tour des  vailîcaux  de  v.rrc ,  &  «le  terre ,  qui 
doivent  cona-mr  les  matières  ,  fie  relifter 
long-temps  à  laviole/icedu  feu  ç  Oc  Au- 
tres pour  veparor  les  roènie4>  vailifiaax^yifil 
les  mettre  en  état  de  fervir;  comme  aupa- 
ravant ;  6c  enfin  d'autres  pour  joindre  les 
vaiilcaux  les  uns  aux  autres. 

LimiM ,  ».  Herbe". 

NousuVn/lirpns,rica,r  j>arce  qu/^ç^'eft. 
propre  qu  aux  Teinturiers. 

L'r  c  h  n  r  t  r  s ,  ou  ïdis*  ou  Tryàffis. 

V.  Verb*fi*m. 
LVtHNis ,  Mis .  Paflc-ftéiit.  1 

.  Selon  Diofcoridc,  c'eft  une  plante  dont 
la  fleur  cft  rouge  &  fcinblable  i  celle  du 
violicr,  Se  dont  la  graine  prife  dans  du  vin 
cft  bonne  contre  la picqueure  des  u  o:  pions, 
î!  dit  qu'elle  évacue  par  bas,  les  humeurs 
Silicufes.  Et  Galicn  qu'cltc  cil'  chaude  fie 
feelic  Ju  fécond  ou  croilîcrac  degré.  ' 

L  y  chnis-agria  ,  foi  Voyez  Fies 

frumenti. 
Lycium,  cij,  ou  tixâcânthum. 

Selon  Dioiçoridc  ,  c'eft  Un  fuc  tiré  par 
coc*ribn  ou  infpMTarion  des  branches  du 
tronc  d'un  arbre  qu'on  appelé  aulïi  Lycium. 
On  en  pile  les  branches  &  les  petites  raci- 
nes cniemble ,  puis  on  les  met  en  înfufïon 
dans  de  l'eau ,  les  y  laulànt  plujiçuis  jpursi 
après  quoy  on  cuic  .lt  tpu^e^^mbic  i<pla 
fox,  onôtvlcboisiCQnfaù  iççuirc  la  de- 
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coAioajuldu'à  corififtanec  de  npiel.  Ce- 
pendant on  le  fait  ordinairement  dans  les 
boutiques  des  bayes  de  chèvrefeuille.  Qucl- 
quci-uns  le  font  du  fruit  de  hguftrum  ,  & 
d'autres  de  prunes  fauvages  :  Et  Bauhin, 
fur  Mathiolc  dit  qu'il  vaudrait  mieux  le 
faire  du  lue  d'épine»  vinette  ou  de  tham- 
nus ,  ou  dciumach. 

:  Le  meilleur  cft  cclûy  qui  brûle  ,  ou  qui 
étant,  éteint  y  paroît  comme  une  écume  rou- 
ge ,  le  trouvant  roux  au  dehors  &  noir  au 
dedans  quand  on  le  rompt ,  &  qui  ti'a  au- 
cune mauyailê  odeur  ,  mais  feulement  un 
peu  d'amertume.  Cctuy  des  Indes  cft  le 
plus  cftimé  de  tous.  •  «uw^Tlfctftfti 

Diofcoridc  dit  qu'il  cftaftringcnr,  qu'il 
chafle  les  fumées  des  yeux ,  qu'il  guent  les 
vieilles  galles  t  les  drniangcailbns  fie  les  flu- 
xions <jc*  yeux,  qu'étant  pilé  fie  appliqué» 
il  gùent  les  maux"  d'oreilles ,  fesgenurcs  des 
lèvres,  les  ulcères  des  gencives  fie  de  la 
luette,  les  crevailcsôc  les  fentes  du  fonde- 
ment t  fie  que  pris  en  breuvage  ou  clyftcre, 
il  l'en  aux  diflcnccrics ,  à  la  colique  fie  aux 
mutions  de  pnitsme  :  fie  pris  l'impie  ment 
dans  de  J'ca»  Jil  eft  propre  à  la  toux  fie  à 
ceux  dur  crachent  kifang.  On  le  prend  en- 
core en  forme  de  pilules ,  ou  en  breuvage 
contre  la  morfure  du  chien  enragé  ,  fiec. 

Lycopersium  ,  fil.  V.  StrAmonium. 
LVçp.pppiÙM. ,  dij  ,  ou  j>cj  Lu  pi  j  ou 

lcion  Lobe!  ,  flèp  Lconiuus  >  ou 

M  u feus  terrt [/fris.  V.  Mu  feus, 
Lycopsis,  h*j.  vfis.  V.  AnchuÇt. 
Lydius  Lapis.  V.  Lifts  Lydius  dans 

la  diction  Marmor. 
L  ync  uk  iu m  ,  rij.  V.  Littx.  ci-aprés. 
Lynx,  fis.  Lincc.  wr^ké 

C'eft  un  petit  animal  tacheté  de  divohes 
couleurs ,  dont  la  veuë  cft  fort  perçante. 
On  eu  tire  une  pierre  ,  appelée  Pictrcd'oncc 
par.  Ici  François ,  fie  par  Dioiçoridc  Ly  Heu- 
rtant }  lequel  cft  une  cfpccc  d'ambre  ,  qui 
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par  une  propreté  fpacirlq  ie  attire  à  foy  les. 
plumes  ,  comme  l'ambre  jaune  attire  la 
paiflc.  C'oft  pour  ^uoy  il  y  en  a  qui.Tappc- 
lcnt  Huccmum  leryaypk'ren.  .ov 
Ii  ravir  remarquer  pourtant  que  la  Pierre 
d'once  qu'on  voici  dans  les  Boutiques  eft 
bien  différente  du  vray  Lvncunum ,  qui  a  la 
vertu  de  bol'cr  la  1pktrc3.au  xkf.nd  duquel 
on  prendra  le  K arabe  qui  a  mêmci  prd- 
priecé.  \  wfhjn'n  /,  rMn&mt>  •> 

LysiMAtHiA  >  chiÀ ,  ou  S'aïirdrid. 
Lylîinachic. 

i  Diofcoride  &  les  autres  Authcurs  an- 
ciens «,'admcttent  qu'une  loue  dé  Lyuata* 
chia  ,  dont  les  fleurs  lom  jaunes  :  ma's  le» 
Modernes  en  ajoutent  encore  trois  *  Ici- 
quelles  l'ont  bâtardes  ,  &  dont  nous  ne  pax- 
161001  point  parce  qu'elles  ne  l'ont  d'aucun 
ufage  en  -Médecine.  Ln  vnve  Lylitaacbta 
eft  une pjaote ,  qui  çwnt  de  J'aibntle-iu ,  eJJe 
a  fUMfisroc^siMs.'tigto  dtowis.x  Jwucs  *i4 
deux  ou  trois  p^eds,  doot  les-  feudlc»  foc-t 
tenr  trois  à  trois  ,  ou  quatre  a  quatre  ,  à 
l'endroit  des  nœuds  qu'elles  ont ,  lelquelles 
feuilles  Ibnr  un  peu  longues  ,  &  euoiUs 
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comme  ccllrsdo  la faulc-,  St  nullement  etc- 
ridées  à  le;  noir.  ;  1 .  s  fleurs  font  jaunes  âC 
fortpetitos;&  fartent  du -haut  delà  plantés 
fa  çr.tinc  ctt  ior.de  ex  fcrublahlc  à  celle  du 
coriandre  ;  t'.i  racine  cil  déliée ,  &iêxratdc 
obliquement,  dans  lao  tocre  ,  oc  qui.  fur 
qu'elle  produit  quaruicé,  de  -rejeteous.  co 
p  iiieurs  endroits".'  Ellea^  ptajr:  dasvoes 
lieux jbtunideB  ^âc  marécageux  '4  pfioxihc  «s 
perits-  rtnftèxux ,  l«>  rodes  ,  &  antre»  lieux 
ièmblaW« ,  Se  ûivtzït  aux  mois  de  J-ain  6c 
Juillet.' 

Galien ,  8c  Dodonce  difenr  que  la  med 
leurc-faculrr  qu'elle  aie , Jc'cÛ  d'êxre  aftrin- 
a;cnnx  f£ri>io^ccrrido-  dit  que  l'on  lue  etf 
bon  pmlr  arrexer  tour  tlux  de  fing  ,  Se  mê- 
me -la  dtnenicric  ,  foit  en  breuvage ,  ou  en 
l.i vemont.  Son  herbe  étant  mile  on  forme 
dcpeiTatrè  arrête  l«sr.>  mois  qui  nue  nt  par 
excès,  &  l'a  Famée  chalÛ:  les  fcipcns  ,  (k 
flic  les  mouchas;"  ■)  <  '  <   '  i. 

Antdyn*. 

L  y  t  ^  a  RcîiaflWt^f  nw/.2 1  Veyck 


caèfc'df&  War^r* 
rire  en  toure  K>i  t 


eu  i  ircorcc  a  un  arore  ,  laquelle  eu 
cpaiiTc  ,  durcie  raborteule  y  tirant  Air  le 
jaune ,  ou  (  comme  dit  Pline  )  fur  le  rouçe, 
d'un  goût  fort  amer  6c  artringent.  Galien 

;  dit  qu'on  l'apporte  des  Indes  ,  Se  que  Ici 
habir.Tn$-du  Pais  tiennent  que  cet  atbre  a 

u  été  montré  aux  hommes  par  les  Anges,  pour 
le  rétabli (Tement  de  la  farteé,"tV  qu'ils  l'appe- 
letu  par  excellence  l'Arbre  de  diiTcntorie, 
parce  qu'il  remédie  à  ce  mal  ;  Etles  Portu- 
gais  Arb»r fAn&A  ou  Arbtr funth.Tlycm*,  à 


'  "merveilleux  qu'on  en 
j[^etëp&î  &  &f- 
"fcncçTîc  Si  de  vbmiu^nient ,  en  fiifânt  pren- 
dre dcl  éVercc'dc jx  racine }  du  tronc  bu  4e» 
"Branches  avec  du  laiclt  aigre.  Sa  vertu,  fé- 
lon'le  même  Autlieur  .  eft  puifTammenr 
alkUîé^tff  3f  :  cqrivient  aux  cœliaqucs  Sç 

aux  ûiflcntcciQiics.'       ,  1 

,     .:!()•  •?  :orTjn  ,  Di.pi»  i'q*»'  i.}  Il  .ncij 

M  a  cer a  re  >  Mâcertfiê  ,  Macérer^ 
Maccration.  [ 

Ce  mot  eft  fou  vent  pris  pour  digérer, 
c^fbùv^t^àiiti^infufcr!i\left  vray  gueç'cft 
une  efpece  d'infudon  qui  le  raie  avec  peu 
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de  liqueur ,  &  pour  imprimer  quelque  ver» 
tu  au  médicament  plutôt  que  pour  la  luy 
ôcer.  De  forte  que  quand  on  parie  l'un pie- 
mcntd'infuÏÏon  ,  on  entend  l'intufion  or* 
dinaire ,  où  la  liqueur  excède  de  beaucoup 
le  médicament  en  quantité  Se  qui  fe  fait 
plutôt  pour  extraire y  que  pour  commuai» 
quer  quelque  qualité.  Par  exempta»  quand 
on  infufe,  lafcammooéc  dans  quelque  li- 
qneur  pour  en  attirer  la  vertu ,  on  v  met 
bien  plus  de  liqueur  que  lors  qu'on'  n  iait 
infufer  pour  la  rendre  lubrique  Se  gaffante. 
Les  racines  aperraves,  dont  or.  veut  aug- 
menter la  vertu  ,  trempent  avec  un  peu  de 
Vinaigre  ,  ce  qu'on  appelé  proprement  ma* 
cere  i  mais  il  on  en' veut  extraire  il*  vertui 
on  las  fait  tremper  avec  beaucoup  plus 
grande,  quanti  ré  de  liqueur  convenable  À 
cet  eff-t  ,  Se  c'rft  ce  qu'on  appelé  propre- 
ment infusion.  Toute  la  disTcrCncc  qu  il  y 
a  félon  IcsChymiftes,  entre  macération  & 
infufion,ç*cft  que  celle-ci  fe  fut  avec  de  1» 
chaleur  ,  oc  cellé-ta  fc  faftl  rrbid. 

Macis.  Xndcdinabjç.  J 
Ce  n'eft  autre  chofe  que  l'enveloppe  de 
la  muicade  appelée  trnx  MofcLat*  ou  mrnx 
JlfjrepJtéM.  V.  nux~  Mofih.ua.  Sylviusdit 
que  pour  avoir  de  bon  macis ,  il  faut  pren- 
dre celui  qui  cft  roux  >  ou  jaune  comme  l'éf , 
étant  fore  aromatique  ,  Se  d'une  odeur 
agréable ,  ayant  cependant ungour un  peu 
acre  3c  picquant,  avec  quelque  petite  amer- 
tume ,  cv  qu'il  cft  damant  meilleur  qu'J  cil 
plus  récent  Se  t)'êin  de  fuc  ,  lequel  reflern- 
ble  fort  a  la  gomme  de  tierre ,  &  cft  bcaur- 
coup  plus  efficace  que  le  macis  même. 

Il  cft  chaud  au  trôiiîcmc  degré ,  Si  propre 
pour'rturlfîjr  reftomac,  &  aider  àladigéf- 
tion.  Il  cft  ccphaliquc  ,  n'thontrïptiquc, 
nevtiriqué  ,  hystérique  &  carrninatif.  Son 
Ii  u  -.le  cft  mervcillcuiê  pour  foxtinex  la  ma- 
trice. 

Macro-  pipe  r  ,  Mactû  -  ftjiciitf 
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Macisterium  ,  erij.  Magifterc. 

-  C'eft  un  nom  dont  les  Chymiftcs  fc  fer- 
vent différemment  :  car  tantôt  il  fc  donne 
aux  poudres  préparées  par  folution  fie  par 
précipitation-,  on  dit  pat  exemple  ,  le  ma- 
giftere  de  corne  de  cerf  »  le  magifterc  de 
corail.:  Et  tantôt  aux  termes  &  aux  extraits 
dç  refincs  ,  cornmeon  da  fort  bien,  magit- 
tere  de  fearomonee,  Se  magiftere  de  jalup. 
Çc,  root  fc  prend  encore  étroitement ,  lors 
par  exempté  qu'il  demeure  quelque  refte 
du  mcnftruc  avec  l'ciTence  qu'on  a  extraite. 

Pour  faire  tes  magiftercs,  on  pulvérisé  la 
matière  de  laquelle  on  les  veut  faire  ,  on 
veVfe  pardeflus  une  liqueur  convenable,  (bit 
atade,  ou  antre  fcmblablc,  afin  de  la  dif- 
(oudre  ,  Se  de  l'extraire.  On  précipite  la 
folution  en  verfant  pardeflus  une  liqueur, 
ou  W  matière  par  le  moyen  de  laquelle  la 
pointe  d  u  diflblvant-  eft  émoufféc ,  on  lave 
la  poudre,  fi  befoin  cft,  dans  de  l'eau  com- 
mune, puis  on  la  fait  fécher  lentement.  La 
matière  dont  on  les  fait,  iê  tire  non  feule- 
ment des  minéraux  ,  comme  des  terres  Se 
d«r pierres  •,•  mais  auffides  végétaux,  com- 
medes  plantes, des  herbes,  Sec  Se  des  ani- 
mant, commodes  cornes  ,  des  os  ,  Si  des 
.coquillages. 

j  ->rour  faire  les  diftblutions  on  fe  fert  da 
vinaigre  diftillcfcul ,  ou  aiguifé  de  l'cfprir 
de  nitre ,  ou  autres  (èmblabfe*  cfpri  Amuaf- 
raux  »  comme  de  vitriol ,  de  fcf  commun, 
Sec.  Et  pour  les  précipitations  on  employé 
ordinairement  l'huile  de  tante ,  &  quelque- 
fois l'eipnt  de  vitriol  ;  celui-cy  blanchit  la 
chofe  précipitée  ,  &  l'aune  la  rend  gri- 
lattc.  L;      xsiry:  ncd  jÛOjmM 

Magistrantxa>  tu.  Voyez  Imje- 
,  rgtiria.         ,7  r-,   ,.;  -  laimmctik 
Magma,  *tis.  fetHptol 
Ce  mot  fignifie  le  marc  ou  les  fondrillet 
oVcoifimc  la  lie  des  onguents  ou  remèdes 

Magma 


M  A 

Magma  Hedycrot.  V.  fltdycroum. 

Magma  Brfiia.  V.  Alce. 

Magnes  ,  etis  ,  ou  Lapis  Hcraclius, 

ou  Lapis  N.uituus  ,  ou  Lapis  Sjdc- 

ritis.  Aymanc. 

C'eft  une  pierre  appelée  ,  comme  il  (s- 
void  ct-defTus  -,  Herculicnne  ou  Hcfaclicn- 
oe  ,  à  caufe  de  la  verru  qu'elle  a,  d'arrircrle 
fer  ,  6c  Lapis  Nauticiu  ,  parce  qu'elle  cft 
abfolumcnt  neceflaire  pour  la  conduite  des 
Navires,  en  ce  qu'elle  tourne  toujours  du, 
côté  du  Septentrion.  On  l'appelé  encore 
Suirritifiïaii  mot  Grec  Siderot  qui  figni- 
fi:  fer  ou  écume  de  fer  :  Se  félon  Pi: ne  ,  une 
pierre  precicufc. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Aymant ,  le  mâle  Se 
la  femelle.  Le  premier  nous  cft  apporté  des 
Indes  Se  de  l'Ethiopie.  Il  cft  de  couleur 
bluirre  ,  maifif  6c  médiocrement  pcf.nu. 
L'autre  cft  de  couleur  bleuë  ou  rôulïè  ti- 
rant fur  le  noir  ;  on  l'apporte  d'Allemagne, 
où  il  naift  proche  les  Mines  de  fer  ,  on  en 
trouve  encore  en  quelques  endroits  d'I- 
talie. 4  «'  *  ■  ' 

Quant  à  leurs  facultez,  ils  attirent  tous 
deux  le  fer  ,  6c  même  un  autre  Aymant 
pourvu  qu'ils  n'ayent  été  frottez  d'ambre, 
ou  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  diamant  au- 
près. Ils  entrent  dans  plusieurs  medica- 
mens  ,  6c  principalement  dans  l'emplâtre 
divin,  après  qu'on  tes  a  bien  préparez.  Ce 
qui  fe  fait  il  force  de  foufllers ,  à  la  manière 
des  autres  pierres  ,  lefquelles  on  met  parmy 
les  charbons  ardents  ,  6c  qui  y  demeurent 
jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  toutes  en  feu. 

M  agnes i  a  Tlumbi  ,  ou  Magnefîa 
Saturni.  V.  Antimonium. 

On  a  donné  ces  noms  â  l'antimoine, 
parce  que  tenant  de  la  nature  du  plomb  il 
dévore  tous  les  métaux,  excepté  l'or.  Les 
Chymiftes  l'appel ent  aiiilî  Suturnits  Pinlo- 
fopkorum  ,  à  caufe  que  la  plupart  croyent 
qu'on  en  fait  la  pierre  Philofophalc. 


Magnesia  Opaima  ,  Rubine  d'An- 
timoine. 

Lcmcry  dit  qu'on  prépare  un  foye  d'an- 
timoine» avec  égales  parties  d'antimoine, 
de  nitre  ,  de  fel  marin  décrépite  ;  6c  que 
comme  ces  Cds  luy  donnent  une  couleur 
rouge  qui  approche  ue  celle  de  Ir'Opalc ,  6c 
une  figure  dé  Marcailite  :  on  a  appelé  cet- 
te préparation  Alagnefia  Opaima  ,  6c  en 
François  Rubine  d'Antimoine.  Elle  cft 
moins  vomitive  que  l'autre  ,  à  caufe  de 
l'addition  du  fel  marin  , .  qui  apporte  plus 
de  fixation  au  foulfrc  ù lin  de  l'antimoine. 

Maiorana  ,  *  ,  ou  Amaractss  ,  ou 

Sampjiichtss.  Marjolaine. 

C'cft  une  petite  plante  qui  jette  pluficurs 
petits  rameaux  ,  dont  les  fommitez  6t  lc§  1 
feuilles  font  aflez  fcmblables  à  celles  de 
l'origan  ,  excepté  qu'elles  font  plus  petites, 
plus  blanchâtres  &  plus  délicates.  Il  y  en  a 
de  deux  cfpcccs  ,  1  une  qui  a  les  feuilles 
plus  grandes  ,  m^ins  blanches  6c  moins 
odorantes,  6c  l'autre  au  contraire.  Cepen- 
dant celle-ci  cft  la  plus  eftimee.  Tous  1er 
Apoticaircs  l'employcnt  dans  les  Trochif- 
ques  d'hedycroiim  Se  ailleurs  où  cft  requir 
1  Am.ivAcut ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  nô- 
tre marjolaine  ordinaire.  Les  Hcrbotiftcr 
l'appelent  Gentille. 

Elle  cft  chaude  8t  féche  au  rroifiéme  dît* 
gré ,  &  de  parties  fort  tenues  -,  Elle  eft  cc- 
phalique,  hyfteriquc,  nevritiquc&  carmi- 
narive.  On  fe  fert  ordinairement  de  les* 
feuilles,  (bit  en  mafticatoire,  foit  en  gar- 
garifme  ,  8c  même  en  errhine  Se  fternuta- 
toire  ,  tant  pour  jetfer  dehors  ce  qui  in- 
commode le  cerveau,  que  pour  le  fortifier. 
On  fe  fett  aufli  de  fa  graine,  maison  em- 
ployé que  fcs  fommitez  dans  les  Trochif- 
ques  d'hcdicroiim. 

Malabathrum  ,  /  ,  ou  Ffilium  in- 
dum,  ou  Tamalapathra. 

Ddd 
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C'cft  la  fcîiillc  d'une  plante  qui  vient  des  MaLAGUETTA  ,  OU  Miie^UittA  ,  ou 


Indes  «  qu'on  appelé  par  excellence  FoUt*m 
JndmmOKi  Yol-.nm  Incite  ht».  Elle  eft  fem- 
blablc  a  celle  du  cirronier  ;  fa  couleur  eft 
pafle  tirant  fur  le  verd,  elle  a  trois  coftes  en 
long  -,  fon  odeur  approche  en  quelouc  fa- 
çon le  clou  de  girofle.  Elle  doit  être  récente, 
entière  ,  d'odeur  aromatique ,  Se  non  trop 
facile  à  rompre  ,  ce  qui  témoignerait  une 
vieillerie  exceflive. 

Elle  eft  chaude  au  fécond  degré ,  elle 
provoque  l'urine  ,  rend  l'haleine  agréable, 
preferve  les  habits  de  vers  ;  Elle  convient 
avec  le  nard  indique  au  défaut  duquel  on 
la  peut  fubftirucr ,  en  retranchant  les  queues 
de  fes  feuilles  avec  toute  la  partie  ligneufe 
qui  y  peut  être  arrachée  :  mais  elle  eft  plus 
violente  ,  plus  diurétique  Se  plus  ftoma- 
chale. 


Cérdamomum  ntâjus.  Voyez  Cdr- 
dâmomum. 

Malaxare.  Malaxer. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  pétrir  &  mettre 
en  nu  il  c  ,  foit  que  cela  le  fatte  avec  la  main, 
ou  avec  le  pilon  ,  ou  bien  avec  quelque 

inftrument  lemblable. 

Malicorium,  ij,  onCcrtex  Gr*né- 

torum.  V.  Grenat  A. 
Malva  ,  vd.  Mauve. 

Il  y  en  a  de  deux  (or tes.  La  fauvage  Se 
celle  de  jardin.  Celle-là  eft  appelée  stlce* 
ou  Bifmaha.  Voyez  Bifmalva.  Et  ccllc- 
cy  Amplement  Malva ,  laquelle  eft  la  prin- 
cipale des  herbes  émollientes  qui  entrent 
dans  les  lavemens.  On  fe  fert  de  la  racine 


_     ».      .de  cette  plante ,  de  fes  feuilles  &  de  fa  grai- 
MalaCtic  a  ,  •mm ,  ou  BmoBuntu,  nc  #  Jefquelles  on  peiu  tirer  |e  mucilage. 

ou  Rem  0  M  tutti.  Quant  i  fes  quâlitcz  ,  oucrc  qu'e  lie  eft 

Ce  font  des  raedicamens  qui  échauffent,  fort  emollienw ,  comme  il  eft  déjà  dit  cy- 

diuolvcnt  Se  liquéfient  ce  qui  eft  endurci , 
&  le  remettent  dans  fon  état  naturel  :  com- 
me par  exemple  la  mauve ,  la  guimauve ,  la 
mercuriale ,  te  fenegré  ,  la  graine  de  lin,  les 
oignons  de  lys ,  les  figues  grades ,  l'huile 
fimplc ,  la  graine  de  poulie  ,  l'axonge  de 
porc ,  prcfque  tourcs  les  moelles ,  le  beur- 
re ,  la  cire ,  la  poix ,  le  bdellium ,  l'ammo- 
niaque ,  le  labdanum ,  6c  le  galbanum. 

Ces  maladtiqucs  doivent  avoir  une  fa- 
culté emplaftique ,  fans  néanmoins  être  ni 
«rop  chauds  m  trop  fecs  ,  mais  tempérez 
dans  toutes  leurs  quâlitcz  ;  car  ceux  qui  font 


tempérez  en  chaleur  ,  font  plutôt  fuppu-  chacun  en  particulier 


deiTus ,  elle  oinct  doucement  par  fa  lenteur 
le  ventre  Se  les  reins  ,  Se  facilite  par  ce 
moyen  l'accouchement  ;  enfin  en  humec- 
tant, elle  échauffe  infenfiblemcnt. 
L'Arrochc  eft  fon  fubftitut. 

Maluw  ,  // ,  ou  Pomum.  Pomme. 

Ce  mot  fe  prend  ou  (un planent  pour  la 
pomme  ,  ou  avec  addition ,  comme  :  M*- 
Imm  ArmtniAimm,  M *lum  perficum  ;  M*- 
lum  Cotcncmm ,  MAum  punitum  ,  Afmlmm 
Amreum  ,  M*lum  Citremm  ,  &  Mmlum 
Ltmênwm ,  dcfqueis  il  eft  parlé  ci-aprcs, 


iatifs  qu'émollicnts ,  Se  ceux  qui  le  font  en 
humidité ,  font  plutôt  émollicnts  que  fup- 
puratifs. 

Malacma  ,  *tis. 

Ce  mot  fignifioit  cataplafme  chez  les 
Anciens  i  mais  à  proprement  parler  ,  ce 
n'eft  qu'un  emplâtre  rcmolhuf . 


Mala  Armemd€d ,  trum.  Abricots. 

Ce  font  des  fruits  haftifs  qu'on  a  appe- 
lez PrMtei*  ,  parce  qu'ils  font  plutôt 
meurs  que  les  autres.  Ils  (ont  froids  Se  hu- 
mides ,  mais  non  pas  rant  que  la  pcfchc ,  ce 
qui  fait  qu'ils  en  font  meilleurs  ,  Se  qu'ils 
nc  s'aigriflcnt  pas  fî-tôt  dans  l'cftomac 
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Mala  Terficâ ,  crum.  Pefches. 

Diofcoridc  dit  que  celles  qui  font  meures 
fonc  bonnes  à  l'eftomac  \  &  Galicn ,  qu'el- 
les ie  corrompent  facilement  >  &  que  par 
confequent  elles  doivenc  être  mangées  à 
l'entre- Je  Table,  &  non  à  l'uTuc. 

Mala  CotoncA  ,  êrvm.  Coings*. 
V.  Cyioniâ. 

Punica  y  ornm.  Grenades. 
V.  Grtnatum. 

Mala  AureA,  crum.  Oranges. 

Elles  font  appelées  Aurumi*  ,  comme 
qui  diroit  A*rt*  M*l.t  ,  pommes  d'or, 
lî  y  en  a  de  deux  fortes  ,  (çartoir  des  dou- 
ces Se  des  aigres.  Le  foc  de  celles-cy  eft 
propre  aux  fièvres ,  parce  qu'il  cft  refrige- 
ranf,  &  qu'il  rdîfte  i  la  pourriture  ;  au  lieu 
que  celuy  des  douces  eft  contraire ,  parce 
qu'il  échauffe.  Elles  font  toutes  deuxiilftrîÀ 
phatrnaques  Se  apcritiYes,  &  atténuent  fa 
biIccraflcSc  épaifle. 

Leur  écorce  cft  chaude  ,  acre  Se  amerc; 
elle  ouvre  8c  prépare  la  pituite  -,  elle  réta- 
blit les  efprits  aufll-bicn  que'  leurs-  fleurs  ; 
die  eft  bonne  pour  l'efrbmàc'i  Se  eh'dif- 
cute  les  vcntofitCT  y  elle  tueries  vers.aufÏÏ 
bien  que  leur  lemcncc. 

•m*  '  \'\ 

Mala  CitrtA,  crum.  Citrons. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes.  La  premicre  eft 
lè*  Limon  dit  en  Latin'  Lima  ou  Af-tlum 
Itmomwn.  La  féconde  eft  le  Citron  dit 
Citrittm.  Et  la  troifiéme  Ptncenttm  qufeft 
le  Poncyre,  lequel  cft  auflr  appelé  Citrh-> 
nmtitm  ,  ou  Pomum  AiAirn  ,  ou  Pvmunt 
Affirtttm  ,  &  Pomum  Meireum  .  à  caufe 
du  païs  de  Mcdic  où  le  chron  croît  abon- 
damment 5c  fans  grande  peine,  Se  à  enrfe' 
qu'il  a  plufieurs  vertus  médicinales,  car  il 
rafraîchit  Se  defteche  au  troifiéme  degréj  il 
refifteaux  venins  Se  à  l'ardeur  de  1a  fièvre,1 
Se  enfin  il  atténue'  la  bile  crafle.  A  l'égard 
da  foc  de  limon,  il  eft  propre  i  b  gfaVêHe' 


M  À  N.  jfi 

Se  à  nettoyer  les  taches  du  vifage. 

Leur  écorce  eft  chaude  au  premier  de- 
pi  ,  &:  féche  au  fécond.  Il  y  eh  a  moi 
croient  qu'elle  échauffe  &  dcaechc  au 
troifiéme;  Elle  cft  alcxrpharniaque  ,  cc- 
phalique  Se  cardiaque,  elle  fortifie  l'cfta- 
mac  quand  elle  cft  confite ,  elle  aide  à*  fa 
digeftion ,  prépare  la  pituite  Se  la  méliif. 
cplic  ,  fait  mourir  les  vers  ,  Se  enfin  corri- 
ge le  mauvais  air  particulièrement  en  temps 
de  pcftc.  Sa  lemcncc  a  les  mêmes  vernis. 

Mala  Limonia  ,  orum.   V.  M  al  a 
CitUA. 

Mand* agora  ,  gw*.  Mandragore. 

G'cft  une  plante  baccifcrc ,  dont  la  ra- 
cine reprefente  en  quelque  façon  les  par- 
tics  inférieures  d'un  homme.  On  ne  fe  fert 
que  de  cette  racine ,  &  de  fes  feuilles. 

Elle  cft  froide  au  troifiéme  degté  ,  Se 
féche  au  premier.  Elle  eft  rcpcrcufuvc ,  cc- 
phalique  ,  &  tellement  narcotique,  étant 
prife  intérieurement  ,  qu'elle  cft  eftiméc 
veneneufe  par  iEtius ,  qu  clic  fait  perdre  la 
raifon  à  ceux  qui  en  ont  pris  par  la  bouche, 
qu'elle  leurs  caufe  une  langueur  &  une  pa- 
rerte  ctranec  avec'  vÉrtîgc ,  une  enflure  de 
vifage.  &*nrt  aflbupiflcmcnt  fi  grand ,  qu'l 
peine  les  peut-on  éveiller  ,  de  forte  qu'i 
moins  de  fes  fccôutir  promptcrnpnr  par  pur- 
gatifs ,  par  lavemcns  acres,  par  fternuratoi- 
rcs  ,  par  frictions  chaudes ,  ou  par  le  moyen 
du  vlh  Se  de  laThériaque,  ils  meurent  dah» 
laconviilfion.  On  s'en  ferr  encore  extérieu- 
rement pour  la  rougeur  cV:  douleur  des 
yeux ,  pour  les  éryfip'eles ,  pour  les  tumeur* 
dures ,  Se  pour  les  ccroiïcllrs. 

Le  Pavot  cft  foh  Tubftitur.  ' 

-4*X%ttT4^  ttHHt*Vf  Tm3***TA  ifîfî   01f  I*   I  JD^rl/J?l 

MakicA  ,  CA  ,  ou  Caliga  H  ':pp9Cr*tis. 

Munchc  ou  chauffe  à  Hyj>ocras. 
M^  a  n  ipulus,  i.  Manipule  ou  poi- 
■  gnee. 

*■  Manipule  cft  la  mefure  ordinaire  dont 
lefifrvenrles  Apothicair«pofût  là  dofede* 
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herbes ,  laquelle  conufte  en  ce  que  la  main 
en  peut  contenir ,  Se  fc  marque  dans  les  Or- 
donnances par  la  première  lettre  «  M.  par 
exemple  :  on  marque  ainiî  une  dcmi-poi- 
gnéc  M.f.  Une  poignée  M.  j.  Une  poi- 
gnée Se  demie  M.i.f.  Deux  poignées 
M .  ij.  Se  ainfi  du  refte. 

M  a  n  N  a  ,  n*  ,  ou  JEreomel  ,  ou 
(  félon  Angclus  Sala  )  Thrinum. 
Manne. 

C'cft  une  roféc  qui  tombe  du  Ciel ,  la- 
quelle fc  fait  des  vapeurs  &  exhalaifons  de 
la  Terre ,  attirées  &  digérées  par  la  chaleur 
du  Soleil  dans  un  aat  tempéré  ;  &  lqrs 
qu'elle  cft  épaiUjc  Se  congclcç  .par  le  froid 
de  la  nuit ,  elle  tombe  fur  les  branches  Se 
feuilles  des  arbres ,  Se  même  fut  les  pierres 
8c  fur  la  terre.  Elle  cft  appelée  par  quel- 
ques-uns la  fucur  du  Ciel  >  la  iàlivc  des 
Aftrcs  ,  Se  miel  aérien,  ou  de  roicc.  . 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  j  fçayoir  la  Man- 
ne congelée ,  dont  nous,  venons  de  parler. 
Se  dont  on  fc  fert  ordinairement  dons  les 
Boutiques  ;  &  la  liquide,  que  les  Arabes  Se 
les  Turcs  appel  en:  Tcrnulin.  On  Taniaftc 
dans  le  Mont  Sinaï,  Se  on  la  porte  vendre 
dans  êtes  pots  de  terre  au  Grand  Caire, 

La  congelée  cft  encore  de  deux  fortes; 
fcavoirla  Maftichinc  &  la  Borobacine.  Elle 
cft  appelée  Maftichiric ,  à  caûic'qu'cllc  a  de 
petits  graine  clairs  Se  tranfparents  fembla- 
blcs  à  des  grains  de  nuftien  i  & 
foliorum  ,  parce  qu'elle  s'amafte  lur  les 
feuilles  des  arbres.  Elle  cft  dite  Bombacinc, 
à  caufe  quçUe.  a  des^rajns  faiis-cq  formc.^c 
floccons  de  laine  ou  de  cotton  *,  Se  parce 
qu'elle  s'amafle  fur  les  branches  ou  fur  le 
tronc  de  l'arbre,  on  l'appelé  manu  a  corporù. 

On  nous  apporte  la  Manne  de  trois  en- 
droits, de  Dauphiné,  delà  Calabrc  Se  de 
la  Syrie.  Cette  dernière  dite  en  Latin  Si-, 
rite*  Se  Orientale  eft^ftimée  la  mcillcurcj 
puis  comme  clic,  cft  rare  en  ce  païs-ci  ,  à 
Ton  défaut  nous  employons  cernrnunérncnt 
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celle  de  Calabre ,  dite  en  Latin  CaUtîrtnâ, 

que  nous  préferons  à  toutes  les  autres.  On 
la choillt  nette  ,  récente  ,  douce,  blanche 
ou  quelque  peu  jaunâtre  Se  congelée  en 
forme  de  grains  de  maftich.  Celle  qui  cft 
cout-a-fait  rourte ,  ou  d'un  brun  obfcur  cft 
abfoluëmenr  A  rejetter ,  comme  étant  trop 
vieille  Se  furanneç. 

Elle  cft  modérément  chaude  Se  humide. 
Elle  lâche,  le  ventre  &  purge  benignement 
la  bile,  Se  fans  aucune  incommodité,  c'cft 
pourquoy  on  en  peut  faire  prendre  aux  en- 
fans  en  toute  feurcté  jufqu'à  une  demie- 
once,  étant  diflburc  dans  un  bouillon  de 
poullet ,  ou  dans  de  la  dcco&ion  d'orge  ;  Se 
a  ceux  qui  font  plus  âgez  on  en  peut  faire 
prendre  depuis  une  once  jufqu'à  trois-  Elle 
donne  beaucoup  de  foulagcment  dans  les 
maladies  du  poulmon  Se  de  la  poitrine.  - 

Les  Ch^iruftes  en  tirent  par  le  moyen  de 
la.diftdlaaon^un  cfpru  clair,  Se  d'un  goût 
picquumc  Se  acide,  lequel  félon  Glafcr ,  cft 
un  excellent  Sudoriâquc,  Se  peut  être  em- 
ployé dans  les  fièvres  malignes  ,  Se  même 
dans  toutes  les  autres.  Sa  dofe  cft  depuis 
demie  deagme,  jufqu'à  une  dans  quelque 
liqueur.  Voyez  Giaict  dans  fou  Traite  de 
Cimr.ic  L'.v.  1.  r.rmv  ni  Bk 

Manna  .  eu  Micâ  tburis.  V.  Thms. 
Manus  Chrifli  perUta.   V.  Dtam*r~ 

giritum  Jîmplex. 
Marathrum,  thri.  V.  Ftcnhulum. 
Maikàs.mîa  -ij't*.  Marcaflïte.    . , 

C'cft,  une  pierre  métallique  formée  delà 
partie  la  jjIu*  icdic  Se  la  plus  tcrrcftxe  de 
l'cxhalaifon  qui  ptoduic  le  métal.  On  en 
rçnçoqtrcprciqu  en  toutes  les  mines,  quoy 
qu'on  fade  paiticuhererhcnt  état  de  celle 
qu'on  trouve  dans  les  mines  d'or  &  d'ar- 
gent ,  laquelle  cft  marquetée  comme  de 
paillettes  de  métaux.  Fallope  la  confond 
fort  à  propos  avec  la  Pierre  p lombaire, 
dont  parle  Diofcoride  ,  qui  n'eft  autre 
choie  qu'une  piarc  ou  terre  quijfç  icucon- 
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tre  dans  les  mines  de  plomb  »&  laquelle  ref-  queftion  de  fortifier  les  cfprics  >  elles  font 
fcmblc  parfaitement  à  celle  qui  contient  le  aulfi  aftringcntcs  ,  Se  bonnes  par  confc- 
plomb ,  avec  cette  diftorenec  qu'étant  mile  quent  pour  arrêter  tout  flux  de  (ang  ,  &  tout 
au  feu,  il  nes'cu  feparc  aucun  plomb  fon-  autre  tel  qu'il  loit;  elles  purifient  le  fang 
du  ,  &  que  d'ailleurs  elle  craquette  étant  &  font  profitables  aux  mélancoliques  ;  on 
dans  le  feu  ,  parce  qu'elle  c!r  remplie  de  s'en  fert  encore  pour  éclaircir  la  veue  Se 
flaruofitcz ,  ce  qui  n'arrive  pas  à  celle  dont  pour  nettoyer  les  dents, 
on  fepare  le  plomb  ,  qui  s'appele  Vtu*  Marihella  ,  IU.  V.  V*UrU»A. 

Marmelata  ,  *tâ.  Marmelade. 
Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  g:Ic--'  de 
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Marcius-panis  ,  ou  Marci-panis,  ou 
Partis  dftlciarius  ,  ou  Diamygd*- 
Utum,  ou  p.i/Li  régi*.  Maffc-pain. 
i»  C'cil  un  gâteau  fait  d'amandes  douces 
icorcccs  ,  de  lucre  &  d'eau  rofe ,  pétris  en- 
fcmblc ,  oc  cuits  légèrement  au  four.  On 
y  peut  encore  ajouter  les  pignons ,  les  pif- 
taches ,  les  avelines ,  l'écorcc  de  citron  con- 
fite ,  quelques  aromats  ,  Se  autres  fcmbla- 
bles.  Chacun  fçait  qu'il  eu  exc  .-lient  au  def- 
iert  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  mats 
particulièrement  pour  ceux  qui  fout  atté- 
nuez &  malades  du  poulmon. 

Marga  ,  gJ>  Moelle  de  cailloux. 

C'cft  une  certaine  humeur  graffe  qui  Ce  C  entre  dans  la  compofition  de  l'onguent 

trouve  dedans  ,  aptes  qu'on  Tes  a  caliez.  m;r,n  )  P«nfieur»  rapportent  1  Albâtre.  V. 

E le  dcflechc,&  confol.de, elle  cftaftrin-  ^fr.tcs. 

rente  Se  farcotique  v  étant  prife  en  breu-  11  ^trouve  p  ufieurs  cfoeces  de  ma.brc 

vage,  elle  reloué  le  tartre  &  le  fang  caillé,  Ravoir  cc!ur  <Ç»  cft  "X*  ^veines 

blanches  i  la  pierre  obfidterc  (  qui  cft  fi  lui- 

MarcaritjE  ,  *rum  ,  ou  Vntonts.  fantc  ^um^  e\\c  cft  p0|jc  qu'elle  fert  de 

Perles.  miroir.  Elle  cft  ainfi  nommée,  d'Obfidius 

On  les  divife  en  Orientales  &  Occiden-  ^  «"emeur.  )  Et  la  pierre  de  touche  de 


coings.  Voyez  CfUtt/id  ({doniomm. 

Marmor  ,  tris.  Marbre. 

C'cft  une  pierre  dure  &  polie ,  de  diver- 
fes couleurs ,  fuivant  les  différents  lieux  où 
elle  eft  produite.  Voyez  AttnerMm. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  marbre  ,  fçavoir 
le  blanc ,  le  noir  ,  5c  ecluy  qui  eft  de  plu- 
fieurs  couleurs.  Le  blanc  eft  ordinairement 
appelé  Panttm ,  parce  qu'il  ne  fc  trouvoit 
autrefois  qu'en  l'Ifle  de  Parifla  en  Afic. 
Aujourd'huy  l'Italie  nous  en  fournit  aflez, 
le  meilleur  cft  tres-dur,  fort  blanc,  poly 
Se  luifant.  A  cette  forte  de  marbre  (  qui 


talcs*,  les  premières  font  plus  cftimées ,  Se 
particulièrement  celles  qui  font  blanches, 
polies  ,  pefantes  ,  entières  ,  rondes ,  fans 
aucuncxachc  ,  pures  &  tr.uifparcntes.  Pour 
et  qui  éft  des  Occidentales  qui  Ce  trouvent 
en  Bohême  Se  en  Sihcic.  elles  font  de  moin- 
dre prix ,  aufli  portent-elles  plus  de  nacre 
que  les  autres. 
Elle 


couleur  de  fer  ,  appelée  Ldpis  Lrdtet, 
parce  qu'on  l'apportoit  autrefois  de  Lydie, 
de  laquelle  on  reconnoît  la  bonté  fi  apiés 
avoir  été  polie,  elle  fuë  d'abord  &  fi  la  ta- 
che qui  a  été  faite  par  le  foufle,  fc  difllpe 
aufli- tôt. 

Entre  les  marbres  qui  font  de  diverfes 
couleurs  on  fait  plus  de  cas  du  Porphyre  Se 


font  froides  Se  feche  au  fécond  de  l'Ophyte.  V.  Porpkjrins  fc  Ofhres. 
dcgrtL  elles  font  fort  cordulcs,  aufli  s'en  Marmoraria,  anx.  Voyez  BranCA 
(su- on  dans  les  Syncopes  ,  Si  où  il  cft      V rjina. 
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Marrubium  ,  ij  ,  ou  Praflinm. 
Marrube. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L'un  noir,  fort 
peu  en  ufage  ,  dit  en  Latin  M*rrt$biaflrstm, 
Se  en  François  Ballotte  ;  Se  l'autre  blanc  dit 
Praffmm  album  ,  qui  cft  fort  ufuel ,  &  aflex 
connu.  Il  croît  de  la  hauteur  d'un  pied,  Se 
pouffe  pluAcurs  jetions  d'une  même  racine 
qui  commencent  à  rieur  de  terre.  Ses  feuil- 
les font  prcfquc  rondes  ,  rudes  à  manier  & 
verdârres  ;  mais  couvertes  d'un  cotton  pres- 
que blanc  -,  fes  fleurs  font  petites  Se  blan- 
ches ,  &  environnent  la  tige  par  divers  in- 
terfaces en  différents  endroits ,  &  fur  tout 
prés  des  fommitez ,  comme  un  Anneau  fait 
le  vcrroiiil ,  qui  cft  ce  que  les  Aut heurs  ont 
appelle  VtrrtctUttm. 

On  n'employé  dans  la  Thcriaquc  que  fes 
fommitez  que  l'on  cueille  dans  un  beau 
pur,  Se  lors  qu'elles  font  le  mieux  fleuries. 
On  les  met  par  petits  bouquets ,  on  les  en- 
veloppe de  papier  blanc,  on  les  fait  fécher 
en  un  lieu  bien  aéré  hors  des  rayons  du  So- 
leil ,  fie  étant  fecs ,  il  en  faut  prendre  la  par- 
tic  fleurie ,  Se  ce  qu'il  y  a  de  feuilles  parmy, 
qu'on  difpcnfcra  cnfcmble  ,  en  rejettant 
tout  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  tige. 

Il  eft  chaud  au  fécond  degré  »  fie  fec  au 
troifiéme.  Il  rcibut  Se  déterge  les  ulcères 
d'où  vient  qu'il  cft  propre  aux  Phthifiques. 
Il  cft  alcxiprurmaque  Se  fort  recommandé 
contre  tes  picqueures  des  ferpens.  11  cft 
aromatique  5c  un  peu  amer ,  c'eft  pourquoy 
Galicn  die  qu'il  défopilc  le  foyc  &  la  ratte, 
purge  la  poitrine  fie  le  poulmon  ,  &  pro- 
voque les  mois.  Son  lue  étant  appliqué 
avec  le  miel  cft  bon  pour  édaircir  la 
veuë,  Sec. 

La  Mcliffè  cft  fon  fubftitut. 

Mars  chymijfâritm.  V.  Fcrrum. 
Ma  rtacum-  V.  Pitilium. 
Marum,  ri. 

Le  Marum  cft  une  petite  plante  ligneufe 
fort  odorante  ,  qui  a  pluftcurs  petit»  lam- 
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ceaux rondelets  Se  un  peu  velus,  dont  les 
feuilles  font  vertes  fie  un  peu  blanchâtres 
Se  fort  petites ,  pointues ,  Se  faites  en  forme 
du  fer  d'une  picque  \  elles  font  à  I'oppofitc 
les  unes  des  autres,  toujours  également, 
Se  autant  d'un  côté  que  d'autre.  Il  pouffe 
A  fes  fommirez  des  épies  qui  approchent 
de  ceux  de  la  lavande  ,  ci 'ou  iortent  de  pé- 
ri tes  fleurs  purpurines  fort  odorantes.  Il 
eft  extrêmement  acre  &  picquant ,  Se  laifle 
beaucoup  d'amertume  à  la  bouche  ,  d'où 
il  peut  avoit  pris  le  nom  de  Mormm .  com- 
me qui  diroit  .tm.tr  Il  croît  en  abon- 
dance aux  Iflcs  d'Hyercs  proche  Toulon  en 
Provence,  il  s'en  trouve  auili  grande  quan- 
tité à  Lyon  dans  les  Jardins. 

Dans  les  Trochilqucs  d'hcdycroiïm  Se 
dans  les  autres  compofitions  considérables, 
il  n'y  entre  que  fes  fommitez  que  l'on  cueille 
dans  un  beau  jour,  Se  lors  que  la  plante  eft 
le  mieux  fleurie.  Pour  les  préparer ,  on  en 
fait  de  petits  bouquets  qu'il  faut  enveloppée 
de  papier  blanc ,  Se  les  faire  fécher  en  un 
lieu  bien  aéré,  hors  des  rayons  du  Soleil, 
fie  en  rcjcrtcrcc  qu'il  y  a  de  tige,  ne  refer- 
vant  que  les  feuilles  Se  les  fleurs,  qu'il  faut 
ferrer  dans  une  boëte  pour  s'en  lcivir  au 
bcfôin. 

Comme  il  pafle  félon  quelques-uns,  pour 
marjolaine  étrangère  ,  auili  pafle  t-il  pour 
avoir  les  mêmes  racultcz  que  noue  marjo- 
laine ordinaire,  mais  elles  font  plus  puif- 
(antes  Se  plus  efficaces ,  car  il  cil  beaucoup 
plus  amer,  comme  il  eft  remarqué  ci-defloj» 
&  par  conlequent  plus  chaud.  Voyez  dont 
les  qualircz  fie  propriétés  de  la  marjolaine 
dans  la  diction  Majorant, 

Ma  r  u  m  VulgATt  Dtdonti.  Voyez 

CljHopodium. 
Ma^sa-tanis.  V.  Mardis  pénis. 
Masticatoria  ,  iorum  ,  ou  Aft- 

thlcgmâttfmata.  Mafticatoircs. 
Ce  font  des  medicamens  qui  i  force  dr- 
ue long-temps  mâchez  attirent  fie  évacuent 
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la  pituite  du  cerveau  ,  d'où  les  Grecs  les 
appelait  Afof\oUgm*tifmM*.  \\%  font  fort 
bons  pour  la  pcfanrcur  de  retc,  la  douleur 
des  dents  ,  les  maladies  froides  des  yeux  Se 
des  oreilles  ,  Se  dans  les  affections  fopo- 
reufes  ;  mais  ils  font  fort  contraires  dans 
les  fluxions  qui  tombent  fur  la  gorge  &  fur 
les  poulinons. 

S'il  arrive  que  dans  les  maladies  fopo- 
reufes  le  malade  ne  puifTe  manger ,  comme 
cela  cft  allez  ordinaire  i  il  faut  pour  lors 
lur  oindre  le  palais  de  quelque  onguent 
compofé  de  mafticatoircs  ftmplcs ,  chauds 
5c  acres ,  comme  font  la  marjolaine ,  l'ori- 
gan,  les  cubebes  ,  le  gingembre,  la  nielle, 
Icpyrethrc ,  l'hicre ,  fa  moutarde  ,  Sec.  en 
y  ajourant  l'oxymcl ,  afin  d'exciter  parleur 
chaleur  Se  acrimonie  la  faculté  expultrice 
cxrrcmémcnt  alTbupic. 

Mastiche  ,  cbes.  Maflich. 

C'eft  une  gomme  refine  qui  fort  eninci- 
fant  l'écorccd'un  arbre  nomme  Lentifquc. 
La  meilleure  fc  recueille  dans  l'Iflc  de  Chio. 
Le  maftich  qui  entre  dans  la  Thcriaque  Se 
autres  comportions  confidcrablcs  n  a  be- 
foin  d'aucune  préparation.  Il  fuffit  de  choi- 
fîrccluydont  l'odeur  Se  le  goût  font  agréa- 
bles ,  qui  cft  blanc  &  net ,  &  en  larmes 
fort  tranfparentes. 

Il  cft  chaud  &  fecati  fécond  degré,  il  cft 
aftringcnr  ;  étant  pris  intérieurement  au 
poids  d'une  dragme ,  il  eft  bon  pour  l'cfto- 
mac  ,  il  arrête  le  fang ,  &c. 

Mater.  ,  ou  Nacra.  PcrUrum.  V. 
Naers. 

Matratium  ,  tij.  Matras. 

C'cft  un  vaifléau  ,  dont  fc  fervent  les 
Chymtftes  dans  leurs  opérations  ;  il  y  en  a 
de  deux  fortes  ,  un  grand  Se  un  petit.  Le 
grand  contient  les  matières  qui  fervent  à  la 
reâificanon  des  cfnnts  ,  &  à  la  fublima- 
rion  des  lois  volatils  ,  &  le  petit  à  divers 
ufages. 
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Matricaria  ,  é  ,  ou  Târthemum, 

ou  fclon  quelques-uns.  Am*r*c*s. 
Macricaire. 

C'eft  une  plante  qui  a  les  feuilles  me- 
nues ôtfemblables  à  celles  du  coriandre,  Se 
dont  la  fleur  eft  blanche  au  dehors  Se  jaune 
au  dedans  i  fou  odeur  cft  allez  mauvaife, 
Se  fon  goût  amer.  On  l'app  le  m.itricaire, 
i  caufc  qu'elle  remédie  à  routes  tes  incom- 
modité* qui  proviennent  do  la  matrice.  Elle 
fe  divife  en  deux ,  l'une  qui  a  la  fleur  fim- 
p|e ,  &  l'autre  qui  la  double ,  c'eft  cette  der- 
nière qu'on  cultive  dans  I?s  Jardins.  On  ne 
fe  fert  que  de  la  tige  ,  des  feuilles  Oc  des 
fleurs. 

Elle  cft  chaude  au  troifiéme  degré  ,  Se 
féchc  au  fécond  ;  elle  cft  aperitive  Se  inci- 
five,  elle  provoque  les  mois  ,  &  fait  forrir 
l'arricrefaix  Se  même  l'enfant  mort  hors  du 
ventre  de  la  mère.  Qui  plus  cft,  on  la  met 
au  rang  des  Lithontriptiqucs. 

Matrisylva  ,  * ,  ou  Periclymenum, 
ou  Capriftlium  ,  ou  Liltum  inter 

Jpi*M.  Chcvrefciiil. 

C'cft  un  Arbriflcau  aflèz  commun  5c  af- 
fex  connu  d'un  chacun  qui  croît  dans  le» 
Jardins,  dans  les forefts  Se  partny  lesbuif- 
fonj.  Son  odeur  cft  extrêmement  agréable. 
On  fc  fert  ordinairement  de  toute  («plante 
excepté  de  fa  racine. 

Il  échauffe  Se  defleche  rrcs-manifcftc- 
ment.  11  cft  propre  à  ceux  qui  ont  une  gran- 
de difficulté  de  rcfpirer  ,  il  provoque  les 
mois  Se  les  urines ,  il  facilite  l'enfantement, 
il  diminue  la  ratte,  il  empêche  le  hocquet, 
rompt  la  pierre ,  efface  les  taches  de  rouf- 
feur  qui  viennent  fur  le  vifage;  mats  il  rend 
les  hommes  Se  les  femmes  fterilcs  ,  s'il  ar- 
rive qu'ils  en  ufent  trop  long-temps. 

Matrix  ,  icis. 

Ce  mot  fignifie  dans  la  Phythoiogic  au- 
tant que  C»r  Se  Mti*lU. 
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Maturantia  ,  tinm  ,  ibus.  Voyez 

Pcfafticâ. 
Maturatio  ,  Unis.  Maturation. 

En  faic  de  Pharmacie  &  de  Chymic ,  c'eft 
une  cfpecc  de  cuûion  ,  qui  eft  tantôt  fé- 
che  ,  Se  tantôt  humide.  On  peut  ,  par 
exemple,  cuire  devant  le  feu,  ou  fous  les 
cendres  chaudes  les  fruits  verds,  pour  avan- 
cer en  quelque  façon  leur  maturité,  Se  les 
mettre  en  état  d'être  mangez  :  on  peut  aulli 
les  faire  cuire  au  four,  ou  fur  le  feu,  dans 
l'eau,  ou  dans  quelque  aurre  liqueur.  Il  y 
a  autfî  des  fruits  qui  ayant  été  cueillis 
verds  Se  mis  fur  la  paille  achèvent  de  meu- 
nr ,  comme  les  ncffljs  ,  les  cormes  ,  Se 
autres. 

Mechoacam  Indéclinable  ,  ou 
Rh.tbarlurum  Album  ,  ou  Scammt- 
nium  Amtrictnum.  Mechoacam. 
C'eft  la  racine  d'une  plante  farmenteufe 
dont  les  fcuTHcs  font  il' ni  niables  à  celles  du 
lierre  ,  &  le  fruit  prcfque  fcmblablc  au 
coriandre  ;  elle  croit  dans  l'Iflc  Mechoa- 
cam ,  d'où  elle  tire  fon  nom.  Il  faut  le 
cl. ii  h.  blanc  ,  &  prendre  garde  qu'il  ne 
tende  de  la  pouflierc  en  le  caftant  (  ce  qui 
marqucroit  qu'il  feroit  altéré  ou  carié  )  Se 
qu'il  ne  foit  mêlé  de  tacinc  de  bryoïnc,. 
comme  il  arrive  allez  fbuvent  *  à  caufe  de 

auelque  rtflemblance  qu'il  y  a  entre  eux. 
eft  aifé  cependant  d'en  faire  la  différence, 
en  ce  que  la  racine  de  bryoinc  n'a  pas  des 
cercles  depuis  le  centre  juiqu'à  la  fuperfîcic 
comme  le  mechoacam  ,  Se  n'eft  pas  d'un 
goût  farineux  Se  inlîpidc  comme  luy  ,  puis 
qu'elle  picque  la  langue  &  le  goder ,  quand 
clic  a  été  tenue  long-temps  dans  la  bouche. 

Il  eft  chaud  au  premier  degré ,  &  fec  au 
fécond.  Il  purge  doucement  Se  fans  dou- 
leur la  pituite  Se  les  humeurs  fereufes,  & 
bien  loin d'affoihlir  les  parties ,  comme  font 
les  autres  purgatifs ,  il  les  fortifie ,  il  fe  dif- 
fout  mieux  avec  du  vin  qu'avec  toute  auue 
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liqueur ,  Se  fc  donne  (ans  danger  aux  vieil- 
lards Se  aux  enfans  -,  Il  eft  fort  bon  pour  la 
vieille  toux  >  pour  la  colique,  &  pour  la 

vcrollc. 

Meconium,        V.  Opium. 
Medelusium  y  fi}.  V.  ylmaria. 
Medica  ,  iu.  Sain- foin  ,  clpece  de 
Trcffle. 

Cette  plante  eft  tellement  connue"  d'un 
chacun  ,  qu'il  n'eft  pas  bcfbin  d'en  faire  la 
delcription.  J-j  diray  feulement  que  fes 
gouttes  font  recoquillées  de  même  que  la 
coquille  d'un  limaçon.  Cette  cfpecc  de 
trcftl;  porte  le  nom  de  Mcdic* ,  dautant 
qu'elle  vient  de  la  M  .die.  Dodonéc  dit 
qu'elle  eft  froide  ,  Se  qu'elle  eft  grande- 
ment profitable  à  ceux  qui  ont  bclom  de 
rafraîchillcmcnt. 

Medicamentum,  ti.  Médicament. 

Il  vient  du  verbe  Atcdtor  qui  lignifie 
remédier.  Quoyqucces  mots  cy  Mcdtcé- 
ment ,  Aliment  Se  Ventn  conviennent  en 
ce  qu'Us  altèrent  tous  trois  également  nô- 
tre nature  ,  par  laquelle  nous  entendons  le 
tempérament.  Ils  différent  néanmoins  beau- 
coup en  ce  que  le  premier  l'altère  en  la  ré- 
tabliflant,  le  fécond  en  la  nourriilant  Se  le 
dernier  en  la  détruifant. 

Les  medicamens  dont  la  Pharmacie  traite 
comme  de  Ion  objet  ou  i n jet  en  ce  qu'ils 
doivent  être  choifis ,  préparez  Se  mélangez 
fe  tirent  de  trois  fourecs  i  fçavoir  des  végé- 
taux ,  des  minéraux  Se  des  animaux  ,  Ce  ils 
font  ou  fimples  ou  compofêz.  On  appelé 
un  médicament  ilinplc  lors  qu'il  n'eft  point 
mélangé  par  quelque  mixtion  artificielle, 
quoy  qu'il  foit  vray  de  dire  que  félon  ta 
nature  il  demeure  toujours  compolé  de  ma- 
tière &  de  forme  i  de  fcl ,  de  foulfrc  Se  de 
mercure  félon  les  Chymiftcs  -,  Se  félon  les 
Philofophes  ,  des  quatre  Elemens  ,  dont 
les  qualuez  tant  premières  que  fécondes 
font  les  medicamens  chauds  ou  froids* 

incififs, 
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incififs,  incralTants,  maturatifs,  purgatifs, 
corroboraiifs,  apéritifs,  diurétiques  &  fu- 
dorifiques  ,  &  par  confcquent  bénins  ou 
malins ,  miles  ou  nuifiblcs.  Parmi  les  com- 
pofez,  il  y  en  a  auflî  qu'on  appelé  fimplcs, 
mais  ce  n\ft  que  par  rapport  à  ceux  qui 
fouffient  une  pins  grande  compofition  ,  par 
exemple  :  le  oiaprun  fimplc  cft  ainlî  appe- 
lé pour  le  diftinguer  d'avec  celuy  dans  le- 
quel cntfcnt  davantage  la  feammonée  &  le 
ipode ,  lequel  fert  à  la  corriger. 

Tous  ces  medicamens  ont  des  noms  gé- 
néraux &  des  noms  particuliers  ou  à  cer- 
taines comportions  ou  à  certains  medica- 
mens lîmples.  Les  noms  généraux  convien- 
nent une  aux  medicamens  fimplcs  qu'aux 
compofez ,  &  font  tirez  des  parties  auf- 
qucllcs  ils  fervent ,  &  félon  Icfquellcs  les 
uns  fonteephatiques,  ophthalmiqucs  ,  be- 
chiques  ,  cardiaques ,  ftomuchiques,  hépa- 
tiques ,  fpleniqucs  ,  ncphtitiqucs  ,  nevri- 
ciques  ,  hylknques  c*  arthritiques  :  Les 
noms  particuliers  à  certains  medicamens 
font  tirez  de  fîx  chofes  ,  10.  de  la  manière 
qu  il  s'en  faurfervir,  comme  les  injections 
&  les  nufticatoiecs.  i°.  de  celle  qu'on  les 
grcparc ,  comme  condits  ,  poudres  ,  &cc. 
}?.  de  quelques  ingrediens ,  comme  opiatc 
àcaufe  de  l'opium,  &:  ccrats  à  caufe  de  la 
cire.  40.  de  la  figure,  comme  pilules,  tro- 
chifqucs,  Sec.  50.  de  la  partie  où  on  les 
applique,  comme  frontaux,  errhincs  ,  5c 
enhn  de  l'effet  qu'ils  font ,  comme  vomi- 
loires,  dcjcctoircs ,  &c.  Les  noms  parti- 
culiers à  certaines  comportions  font  cirez 
de  quatre  chofes ,  fçavoir  de  leur  Authcur, 
comme  le  Muhridat  i  de  leur  effet ,  com- 
me Pilttl*  lucis  i  de  la  bafe  ,  comme  le 
Diaprttnum  ;  Se  enfin  du  nombre  des  iiv 
gteoiens ,  comme  le  TruplurmACMt». 

Medulla  ,  Um.  Moelle. 

La  moelle  eft  une  graifTe  qui  fc  trouve 
dans  la  cavité  cîcs  os ,  qui  leur  fert  de  nour- 
riture. Les  animaux  dont  les  moelles  font 
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en  ufage  en  Médecine  font  les  bœufs,  les 
chiens,  Icsccifs,  les  chevaux  ,  les  boucs, 
les  brebis  ,  les  chevreaux  &  les  veaux. 
Diofcoridc  remarque  que  pour  ct;c  con- 
fervées ,  il  les  faut  tirer  du  corps  de  l'animal 
dans  la  pleine  Lune  Se  dans  l'Automne, 
auquel  temps  ils  en  ont  davantage,  comme 
l'expérience  nous  le  fait  voir,  les  os  n'étant 
pas  pleins  aux. autres  faifons  que  d'une  ma- 
tière (cmblahlc  a  du  fang  figé. 

Les  moelles  prifes  en  ce  temps-là  &  bien 
réparées  -,  c'eft-à-dire  fondues  à  feu  lent, 
icnpafTécs,  cv  mifesdansunpot  de  terre, 
fc  peuvent  garder  l'cfpacc  de  deux  ans.  La 
meilleure  de  toutes  cft  celte  de  cerf,  apié* 
laquelle  cft  celle  de  veau  -,  c'eft  pourquoy- 
au  défaut  de  la  première  on  employé  l'au- 
tre. Voyez  Achps. 

Quant  à  leurs  qualitcz  en  général,  elles 
échauffent  ,  elles  amoliUTcnt ,  elles  raré- 
fient ,  i\r  rempli/lent  les  cavitez  des  ulcc- 
tes  :  d'où  vient  que  leur  ufàgc  cft  grande- 
ment profitable  dans  les  tumeurs  dures» 
feirrheufes  Se  autres  femblablcs.  Remar- 
quez que  la  moelle  de  bœuf  &  celle  de 
bouc  font  plus  acres  &  plus  féches  que  cel- 
les de  cerf  8c  de  veau  ,  Si  pat  coulcqucnc 
moins  propres  pour  ramollir. 

Me  t ,  lis.  Miel. 

C'eft  un  amas,  que  les  abeilles  font  de 
fa  rofée  Se  de  la  plus  pure  fabftance  d'une 
infinité  de  fleurs  aromatiques.  Air.fi  il  cft 
de  bonne  ou  de  mauvaife  qualité  fuivanc 
les  dlverlcs  plantes  qu'e  lles  paifTent,  parce 
qu'en  fueçant  certe  rofée  elles  attirent  en- 
core une  portion  du  lue  de  la  fleur,  ou  des 
feuilles  fur  Icfquelles  elle  cft  tombée 
Il  faut  qu'il  foie  blanc  ou  bien  de  couleur 
dorée,  fort  odorant  ,  Se  fort  aromatique,, 
doux ,  pefant  Se  d'une  fort  bc!  lé  confiftanec, 
comme  il  doit  être  quand  il  cft  récenimenr 
tiré  &  coulé ,  car  alors  quoique  liquide  & 
tranfparent,  il  doit  être  un  peu  épais  Se  te- 
nace ,  en  forte  que  quelque  temps  après ,  îil 
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fc  trouve  tout  congelé ,  dur  Se  artez  diffi- 
cile à  tirer  du  vaifTeau  dans  lequel  on  la  mis, 
quoy  qu'il  foit  facile  de  luy  redonner  fa  pre- 
mière forme ,  fi  on  le  met  fur  le  feu.  C'cft 
pourquoy  on  ne  doit  point  le  rejetter  pour 
etre  dur  &  congelé  ,  pourvu  qu'il  ait  les 
marques  de  bonté  ci-deflus  mentionnées. 

Mel  Virgintum.  Miel  Vierge. 

C'cft  ecluy  qui  fc  recueille  par  les  jeunes 
abeilles ,  lequel  eft  de  couleur  jaune  tirant 
fur  le  blanc.  Il  cft  cflimé  le  meilleur  de  tous, 
mais  11  faut  qu'il  foit  le  plus  récent  qu'on 
peut  trouver,  crainte  qu  une  partie  de  fon 
odeur  fubtilc&  aromatique  ne  fc  didipe  en 
le  gardant  trop  long  -  temps  ,  Si  qu  il  ne 
s'en  aigrifïe  ,  5:  qu'enfin  il  n'acquière  quel- 
que cfpccc  de  corruption  par  l'attraction  de 
l'humidité  de  l'air  qui  cft  capable  de  le  ra- 
mollir &  même  de  le  diffoudre  avec  le 
temps ,  ce  qui  arrive  d'ordinaire  à  un  miel 
gardé  d'une  année  à  l'autre. 

Il  cft  chaud ,  fec  &  fort  déterfîf ,  apéritif 
Si  de  parties  fubtilcs.  Le  miel  crud ,  à  cau- 
fe  de  Ion  acrimoni:  ,  îichc  le  ventre,  Si 
engendre  des  ventofit  z,  mais  après  qu'on 
la  firt  bouillir  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  bien  écumé  &  bien  cuit ,  il  nourrit  plus 
qu'il  ne  !ichc ,  il  fe  digère  mieux ,  S<  n'eft 
plus  venteux  ,  Si  menu  provoque  l'urine; 
Il  cft  bon  aux  vieillards  Si  à  toutes  perfon- 
nés  de  tempérament  froid  ,  mais  il  cft  con- 
traire Si  nuifible  aux  jeunes  gens ,  dautant 
que  dans  les  corps  chauds  il  fc  convertit 
tout  en  bile.  Enfin  il  a  une  vertu  fingulierc 
de  preferver  de  corruption  les  fucs  des 
plantes  ,  les  racines ,  les  fleuri  &:  les  fruits. 

Pour  le  préparer  &  le  rendre  pur ,  beau  Si 
tel  qu'on  l'employé  dans  les  composions 
considérables  ,  comme  la  Thcriaque  &  le 
Mithridat.  On  le  met  fur  le  feu  dans  une 
baflînc ,  fans  aucune  addition  d'humidité, 
on  ne  luy  donne  qu'une  légère  cbullition-, 
après  laquelle  on  fc  tire  du  feu ,  Si  l'ayant 
laiffé  un  ncu  repofer  on  l'écume  bien  foi- 
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gneufemenr  avec  uno  cucillere  percée,  on 
le  pafle  enfuite  par  un  tamis  de  crin,  apiés 
quoy  il  devient  fort  beau ,  fort  pur  Si  d'u- 
ne conflftance  louable.  La  raifon  pour  la- 
quelle on  ne  luy  donne  qu'une  légère  cbul- 
lition ,  eft  afin  qu'il  ne  fouffre  pas  tant  dans 
une  légère  cuite,  qu'il  feroit  li  on  y  avoir 
ajouré  de  l'eau  qu'il  faudroit  enfuite  faite 
confuracr  pour  réduire  le  miel  en  bonne 
confiftanec ,  Si  dans  le  long  fejour  qu'il  fe- 
roit fur  le  feu ,  une  partie  de  fon  odeur  Se 
de  ù  verru  ne  manqueroit  pas  de  fe  difliper. 
Mais  quand  il  cft  fort  impur  ,  les  uns 
ajoutent  autant  d'humidité  que  de  miel, 
les  autres  le  double,  Si  les  autres  le  triple-, 
&  fi  après  la  confomprion  de  l'humidité 
qu'on  y  aura  mife ,  il  ne  paraît  pas  encore 
tout- à-fait  pur  Si  clair ,  il  faut  avoir  recours 
aux  blancs  d'ecufs  pour  le  clarifier.  Mais 
cette  forte  de  dépuration  n'eft  point  ap- 

Jirouvéc  de  ConrudMt  K  mirât  s  pour  les  rai- 
ons  ci-dciTus  alléguées  ,  aymant  beaucoup 
mieux  qu'on  prenne  du  miel  vierge ,  qui 
n'ait  point  encore  foufFcrt  le  feu  ,  Se  qu'on 
le  mette  tout  en  coupeaux  qu'il  cft  dans 
une  manche  ,  le  fufpcndant  dans  un  lieu 
tiedi  par  la  chaleur  du  Soleil  ,  ou  par  le 
moyen  des  vapeurs  d'eau  chaude ,  afin  que 
le  miel  puilTc  couler  aifément  à  travers  de 
ladite  manche. 

Il  y  a  ordinairement  de  deux  fortes  de 
miel  dans  les  Boutiques  i  fçavoir ,  le  miel 
commun  Se  le  miel  mixtionné  ou  médi- 
cinal. Ccluy-cy  cft  de  quatre  fortes  ,  fça- 
voir le  violar  ,  l'antholat ,  le  rofat  Si  le 
mcrcttrial.  Il  s'en  rrouve  bien  d'autres  en- 
core dans  les  Ar.tidoraires  ,  lcfquclsfc doi- 
vent préparer  fur  le  champ,  fi  la  neccfTité 
le  requiert.  Comme  le  bugloflat  ,  qui  fc 
fairdcbuglofïc  ;  le  pafliilat ,  qui  fefait  de 
la  dccoction  Si  excrétion  des  raifins  damas. 
Ce  luy  de  meurte  qui  fc  fait  de  fuc  de 
meurte.  L'anacardin  ,  qui  fc  fait  d'ana- 
cardes, Si  le  fqmlliriquc  ,  qui  fc  fait  de 
fquitlc. 
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Mel  Kofttnm  »  ou  Confcrva  mtllù 
rûf*mm  ,  ou  fclon  les  Grecs  Jto- 
domtl ,  ou  félon  les  Arabes  Ctl&- 
nUbin.  Miel  rofac. 

Baudcron  rapporte  que  du  temps  de 
Mcfué  le  miel  rofat  (  dit  poux  lors  conferve 
de  miel  rofat  )  fe  faifoit  en  trois  manières. 
La  première  avec  une  partie  de  rofes  récen- 
tes non  entièrement  ouvertes  &  épanouies, 
contufes  ,  Se  trois  fois  autant  de  miel  écu- 
me qu'on  cuifoit  enfermée.  La  féconde, 
avec  égales  portions  de  fuc  de  rofes  rouges, 
&  de  miel  ccumé  ,  6c  s'appeloit  miel  rofat 
coulé  -,  Se  la  troifiéme ,  avec  deux  fois  au- 
tant d.- miel  que  de  rofes  6c  de  fuc  qu'ils 
cuifoieut  Se  g.irdoicnr.  Il  du  que  pour  le 
prclcnt  la  première  manière  l:  pratique 
comme  l'enfcignc  Mcfuc  en  la  diftmûion 
4.  finon  ,  qu'on  ne  fait  pas  fecher  les  rô- 
les à  demy  ,  mais  récentes  Si  épanouies,  Se 
feparées  de  leurs  boutons  Se  de  leurs  grains 
jaunes,  qu'on  les  concaiTe  au  mortier  avec 
un  pilon  de  bois  -,  puis ,  qu'étant  tnifes  en 
«n  grand  pot  de  terre  vevniflë  6c  étroit 
d'embouchure  ,  on  y  verfe  trois  fois  au- 
tant pefant  de  miel  écumé  tout  chaud.  Et 
qu'après  l'avoir  bien  bouché ,  on  l'cxpolc 
au  Soleil  douz:  ou  quinze  juins ,  ou  feule- 
ment vingt  -  quatre  heures  fur  les  cendres 
chaudes,  fila  ncccflîténc  le  permet  pas. 

Mel  Rofxtum  coUtum.  Miel  roCic 
coulé. 

Baudcron  dit  que  pour  le  faire  excellent, 
H  aimcroit  mieux  qu'on  y  mift  trois  ou  qua- 
tre onces  de  fuc  d'autres  rofes  pour  chaque 
îivre  de  miel ,  6c  qu'on  fift  plutôt  trois  in- 
fusions qu'une.  Il  dit  auflTi  que  lors  qu'on 
s'en  veut  i'ervir ,  on  en  prend  un  peu  aupa- 
ravant une  portion  ,  à  laquelle  on  ajoute 
un  peu  d'eau  rofe  qu'on  fait  bouillir  ,  6c 
qu'on  le  garde  au  bcloin. 

il  déterge  6c  reftraint  en  quelqu:  façon, 
damant  que  la  chaleur  6c  l'acrimonie  du 
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miel  cft  tempéré:  par  l'aitric"tion  des  rofes. 

Mel  VioUtum.  Miel  violât. 

Pour  le  faire ,  ou  prend  la  troificme  par- 
tie de  rieurs  de  violettes  ,  qu'on  rndlc  par- 
my  le  miel  écume  encore  chaud  ,  on  met 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  vcrnuTé  ,  6c  on 
l'cxpofe  long-temps  au  Soleil,  enfuite  de- 
uoy  on  le  coule  avec  exprclfion  ,  le  gar- 
ant pour  le  befoin. 
Il  hurac&e  davantage  que  le  rofat,  Icnic 
6c  rafraîchit. 

Mel  Antbofttum.  Miel  anthofat. 

On  l'appelé  ainfr,  parce  qu'il  cft  fait  de 
la  rieur  de  romarin  qu'on  nomme  A*th*t 
par  excellence.  Il  faut  feulement  remar- 
quer que  cette  ftjur  veut  être  employée 
toute  récente  ,  car  étant  féchc  clic  eft  ftns 
od.'iu  Se  par  conf.qncnt  fans  venu.  11  fc 
fait  comme  les  miels  precedens. 

Il  cft  cephaliquc  6c  nevritique ,  ainfi  il 
eff  fort  bon  dans  les  iavemens  qui  fc  don- 
nent aux  apoplectiques ,  aux  léthargiques. 
Si  i  ceux  qui  font  attaquez  de  maladies  fo- 
poreufes.  Il  corrige  par  fa  chaleur  routes 
les  intempéries  froid des  parties,  il  dé- 
terge 6c  incife  la  pituite  Se  diftîpc  les  ven- 
toutez. 

Mel  Mercuriale.  Miel  mercuriaî. 

Pour  le  faire,  on  prend  du  fuc  de  mer- 
curiale malle  ou  femelle ,  Se  du  rrriel ,  égallc 
portion  ,  on  purifie  le  tout  cnfcmblc ,  Se 
on-le  cuit  en  forme  de  fîrop  ;  Verny  dit  qu'il 
faut  purifier  le  fuc  auparavant  que  de  le 
m:flcr  avec  le  miel  cru  1 ,  6c  augmenter  le- 
dit fuc  de  quatre  onces  pour  une  livre  de 
miel. 

Il  déterge  5c  purge  h  pituite  cralTe  ,  on 
ne  s!en  ferr  que  d  ins  les  lavemens,  particu- 
lièrement lors  qu'il  cft  queftion  d'irriter  la. 
faculté  expuhrice. 

Mel  Commune.  Miel  commun.. 
On  l'employé ,  ou  a  le  cuire  fcul ,  cora* 
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me  il  fc  void  dans  les  fuppofitoires  >  ou  fuc  mélancolique  ,  lequel  eft  froid ,  fec  &: 

bien  à  le  cuire  &  i  le  confire  avec  certains  crafTc  de  (à  nature  -,  c  cft  pourquôy  il  Iuy 

medicameus  ,  comme  étant  fort  propre  à  faut  des  remèdes  qui  échauffent  moderc- 

conferver  les  Elc&uaires  &  les  Antidotes  ment  ,  qui  humectent ,  &  qui  atténuent, 

où  il  entre.  On  s'en  fert  à  faire  l'hydromel,  comme  font  les  racines  d'arum  ,  d'aulnéc, 

V.  Hydromel.  l'Oïnomel  ,   V.  Mttlfttm.  de  bugloffe,  de  feugere,  de  polypode,  de 

Se  l'Oxymcl,  V.  Oxjmel.  Il  a  les  mêmes  chefne,  de  faryrium ,  les  cinq  racines  ape- 

qualitcz  Se  propriété* <juc  dcfTus.  ritives ,  &  la  reglifle ,  les  feuilles  de  buglo- 

Mel  Canna  ,  ou  Mcl  arundinaccum.  {?\Ac  *>orrache,  <*«  béte,  des  capillaires, 
. ,         /  de  la  pente  centaurée  ,  de  fumeterre  ,  de 

Y.  Saccharum.  mc,ifl£  ^  dc  houblon  >  èe  cufcutc  &  de 

Mel  Scilliucum  ,  Miel  fquiliiticjuc.  cocnicaria;  les  écorces  de  citron ,  dc  ca- 

V.  SfilU.  près ,  de  tamarife ,  dc  fureau ,  &  la  moyen- 

Mel  Vulvarïâ.  V.  Atriplex  fœtidd.  ne  écorce  de  frêne  -,  les  quatre  femences 

Mellis  Acetum.  V.  Acetum  Me/lis.  chaudes  majeures ,  la  graine  d'agnus  caftu*, 

Mel  lis  OUum  per  diJMUtionem  d'ache,  de  bafilic,  de  chardon-benît ,  de 

Exmetum.  V.  Oies.  cit'on  '  f c  P"*1  >  d/  crcflon  .al'nois  ' 

>x  .  „  cufcutc  :  les  quatre  fleurs  cordiales,  celles 

Melampyron  ,  r/.  V.  Myagrum.  aenymphe,  dcgcncft,detamanfa ,  dc  fu- 

Mel  A  N  A  g  O  g  A  ,  gornm.  Mclana-  reau  y  je  violicr  jaune  ,  Se  dc  fafïran ,  les 

gogues.  câpres  &  les  raifins  damas ,  &c. 

Ce  font  des  medicamens  qui  purgent  Melancholiam  furgantia.  Voyez 

par  bas  l'humeur  mélancolique  ,  comme  Menalaaoga. 

par  exemple  l'Epithymc  les  Myrobalans  Melan0.piper  Mdan*-piperù .  V. 
noirs  ou  Indiques ,  le  Polypodc  de  chclne,  .  »  * 

la  Fumetcrrc,  le  Lupitlns  ,  la -Cufcutc  ,  le  riper. 

Scné  &  l'Ellébore.   Il  n'y  a  que  ces  deux  MelaNtErIA  ,  rU. 
derniers  qui  fc  puifTcnt  prendre  fculs,  Se      C'cft  un  minerai  qui  reflemblc  auMify, 

non  les  autres  à  caufe  dc  leur  foiblcflc,  étant  dc  couleur  de  foulfre,  poli,  dur ,  lors 

mais  dc  tous  ,  ou  d'une  bonne  partie  d'i-  qu'il  eft  mêlé  avec  de  l'eau ,  il  devient  tout 

ceux  ,  on  en  fait  des  compofez.  Voyez  les  auflï-tôt  noir  ,  &  ne  reluit  aucunement, 

tous  chacun  en  leur  place.  Voyez  Sorj  or  ChéJcttis. 

~e  „  .        i-  Melanthium ,  bit.  V.  Nire/la. 

Melancholiam  Pr.para.ua.  Medi-  MelaspErmum  mL  y.  ^Nigella. 

camens  qui  préparent  la  melan-  MeL£S>  ^  V  .Taxns.  * 

Il  cft  bon  dc  fçavoir  qu'il  y  a  deux  fortes  Melicratum  ,  /#.  V.  Hydromel 

de  mélancolie,  l'une  adulte  ou  atrabilaire,  MelilotuS  ,//  ,  ou  Ser/tt/a  Campa/ta, 

laquelle  cft  fort  chaude  ,  féchc  Se  crade,  ou  Corona  Regia.  Mclilor. 

Se  qui  demande  des  rsmedes  rafraîchiftanrs,  C'cft  une  plante  qui  cft  rapportée  aux  ef- 

qui  humectent  Se  qui  atténuent  beaucoup-,  peces  de  Trefflcs  ,  &  en  effet,  tous  les  Me- 

Voycz  donc  BHem  /utentmnti*  ,  aufquels  lilotsont  leurs  feuilles  feparées  &  divifées 

fur  tout  on  ajoute  le  fuc  dc  pommes  odo-  par  trois,  &font  quafi  dc  même  façon  les 

rantes  dont  on  peut  faire  du  fîrop ,  Se  l'au-  uns  que  les  autres.  Du  Reneu  en  fait  dc 

ttc  non  adufte  qu'on  appelé  Amplement,  trois  fortes  principales.  Sçavoir  le  coin- 
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mun,  qui  croît  en  France  parmy  les  menus 
grains ,  qui  cft  ecluy  donc  nous  tuions  men- 
tion icy  prefenremenr.  Les  deux  autres  ne 
croiïTent  que  dans  des  païs  fort  éloignez 
d'où  il  cft  difficile  de  les  faire  venir.  On 
ne  Ce  fert  que  des  Feuilles  Se  des  rieurs. 

Il  cft  chaud  au  premier  degré.  Et  Galien 
dit  que  fa  vertu  cft  méfiée ,  car  il  tient  quel- 
que peu  de  l'aftringcnt  >  &  qu'il  cft  refo- 
lunf  Se  maturatif ,  parce  qu'il  cft  plus  chaud 
que  froid  en  fa  fubftance. 

La  Camomille  cft  fon  fubftiruc 

Melissa  Jf* ,  ou  Mcliffophyllum  ,  ou 
Apiajhum  ,  ou  C  'ttrago.  Mcliflc. 

C'eft  une  plante  odorante ,  qui  plaît  au- 
tant aux  mouches  à  miel,  ditDuRenou  , 
que  la  Cattaria  plaît  aux  chats ,  ce  qui  cft 
caufe  qu'elle  cft  appelée  j4pi*Jh*m  ,  mot 
tire  de  ecluy  d'opes  qui  veut  dire  mou- 
che à  miel  ,  ou  Aieltjfophyllmm  ,  comme 
qui  diroir  feuille  de  miel  ;  elle  cft  auffi  ap- 
pelée CitrAft  ,  à  caufe  de  l'odeur  du  Ci- 
tron, à  laquelle  clic  a  quelque  rapport. 

Il  y  en  a  plufîeurs  cfpcccs  ;  car  outre  la 
fifage  ,  qui  cft  dite  impropremenr  Me- 
lifle  damant  qu'elle  fent  la  punaifc;  il  y 
a  la  commune  dont  on  fait  beaucoup  d'cfti- 
roc ,  Se  puis  celle  d'Efpagnc  duc  Hfp*- 
nicA ,  laquel  le  rcflemblc  fort  à  la  nôtre ,  en 
forme,  en  odeur  Se  en  vertu,  finonque  fes 
feuilles  font  plus  petites  Se  ne  font  pas  fi 
rudes  ni  fi  vertes. 

Il  y  a  encore  deux  fortes  de  Mcliflc  qui 
crament  dans  les  Iflcs  Molucqucs  ,  dont  la 
première  cft  lifTéc,&  la  dermere  cft  épi— 
neufe,  elles  portent  toutes  deux  des  tuyaux, 
te  produisent  beaucoup  de  feuilles  qui  ont 
afl'ez  de  rapport  i  celles  de  la  M:hfTc  com- 
mune. 

Elle  cft  chaude  au  fécond  degré  &  féche 
au  premier.  Elle  fortifie  le  cerveau  ,  aug- 
mente la  mémoire  ,  &  recrée  les  tacultcz 
animales.  On  s'en  ferr  dans  le  demy  bain 
auili  bien  qu'en  breuvage  pour  provoquer 
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les  mois  &  pour  en  frotter  les  picqueures 
des  feorpions  ,  Se  les  morfurcs  des  chiens 
enragez. 

Meliterium,  rij.  Vafc  où  on  ferre 
du  miel. 

Melon  es  ,  num  ,  ibus  ,  ou  F  c portes. 
Melons. 

Chacun  lçait  ce  que  c'eft.  il  faut  choi- 
fîr  ceux  qui  onr  la  chair  ferme  Se  qui  (ont 
meurs  ,  parce  qu'ils  font  moins  froids  Se 
plus  délicats  à  manger. 

Ils  font  froids  &  humides  de  leur  nature, 
qui  eft  une  des  quatre  femences  froides, 
ainfi  ils  rafraîchifl'ent  beaucoup  \  Ils  onr 
une  vertu  aperittve ,  diurétique ,  &  lithon- 
rriptique  ,  d'où  vient  qu'on  s'en  fert  dans 
les  cmulftons  phreniriques  ,  plcuritiques, 
nephritiques ,  &c.  Ils  lâchent  le  ventre, 
provoquent  les  urines ,  tempèrent  la  dou- 
leur des  reins ,  chaflent  la  gravcllc  à  caufe 
de  leur  vertu  détcrfive ,  qui  eft  plus  grande 
néanmoins  dans  la  fcmcncc  que  dans  la 
chair,  laquelle  eft  fort  contraire  aux  caco- 
chimes  Se  à  ceux  qui  font  fujets  au  choient 
morbm  &  à  la  colique  ,  &  dont  le  fuc  cft 
fort  mauvais,  à  moins  qu'elle  ne  lo  t  bien 
digérée  dans  l'eftotnac. 

Memoecylus  ,  //'. 

C'eft  le  fruit  de  l'Arboufier.  Voyez 
ArbutHt. 

M  e  m  1  t  h  e  ,  mot  Arabe.  Voyez 
GUucium. 

Mensis  PhiUfîphicus  ,  ou  Mtnfts 
Chymicorum.  Le  mois  des  Philo- 
fophes  ,  .autrement,  le  mois  des 
Chymiqucs  ,  c'eft  de  quarante 
jours. 

Menses  Moventiâ  ,  ou  Frov$c*ntid, 

ou  Cientia. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  medicamens  qui 
provoquent  les  mois ,  les  uns  ouvrent  les 
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oblrrucVons  des  veines  de  la  matrice  &  y 
condu:fcnc  le  fang,  comme  font  la  fauge, 
le  di&am  y  te  pouiliot ,  le  calamcnt,  la  be- 
toinc,  le  nard  ,  l'armoifc  ,  le  cham.rdtis, 
rabfynthe  ,  l'afarum  ,  le  Rnbi*  ttnUorum% 
l'ariftoloche ,  le  fenouil  ,  le  perlîl,  la  pim- 
pernclle,  le  faffran  ,  les  poischiches,  les 
bayes  de  genévre,  le  laurier,  la  canclie  & 
fa  myrrhe  ;  &  les  autres  atténuent  &  fon- 
dent le  fang  groflter  Se  le  font  couler  plus 
librement  au  temps  des  purgations.  Voyez 
Diureticd. 

Qnant  à  lears  qualitez  ,  ils  font  chauds 
au  fécond  degré  ,  Se  fecs  au  premier  -r  ils 
ne  font  pas  d'une  fubftance  tout-à-fait  te- 
nue ,  mais  médiocrement  craffe  ,  crainte 
que  leur  vertu  ne  fodiilipe  bien  vite. 

Menses  S'ifient'ts.  V.  Aijhingcntiâ. 

Menstruum  ,  rui.  Mcnftruë. 

C'cft  une  liqueur  ,  dont  les  C'iymiftes 
Servent  pour  faire  les  extraits  ;  Elle  eft  dif- 
férente félon  qu'ils  font  différents ,  car  cha- 
que humeur  ne  convient  pas  à  chaque  ex- 
traction ,  comme  il  fc  peut  voir  dans  la 
diction  Extralbtim.  On  entend  par  cette 
liqueur  l'cfprit  de  vin,  celui  de  genévre,  cc- 
luy  de  miel ,  de  therebentine ,  le  vin ,  l'hy- 
dromel ,  le  lai&  clair ,  la  roféc  du  mois  de 
May  &  fon  efprit ,  le  vinaigre  diftillè ,  l'eau 
diftillèc,  foit  qu'elle  vienne  de  fon  rai  ne  ou 
de  pluye  ,  d'un  ou  de  plufieurs  végétaux. 

Mensura,  rx  ,  fing.  Me/t/urxt  trum, 
plur. 

Qjpy  que  ce  mot ,  à  proprement  parler, 
appartienne  aux  chofes  liquides,  il  ne  lailH* 
pourtant  pas  de  convenir  quelquefois  aux 
chofes  féches,  comm  *  aux  plantes  lefqucl- 
iesfc  difpmfcnt  par  fafcipules ,  par  mani- 
pules Se  par  pugiles.  Voy  :z  ces  trois  fortes 
de  m  :fures  chacune  en  leur  place,  fçavoir 
Ftfcicmlmt ,  Mu  palus  ,  &  Pugillui. 

Anciennement  on  avoit  tant  àt  fortes 
dç  mtfurcs  pour  les  chofes  liquid;s  (  com- 
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me  le  Congius  ,  le  Sexcier  ,  le  Cotute  ou 

hemine,  le  Cyathe  ,  Sec.  )  qu'il  y  avoir 
danger,  particulièrement  aux  jeunes  gens, 
de  le  m  .prendre  au  grand  préjudice  du  Pu- 
blic ,  c'cft  ce  qui  eft  caufe  que  prefenttmenr 
on  difpcnle  toutes  les  chofes  liquides  par 
livres ,  par  quarterons  ,  par  onces  &  par 
dragmes. 

Menta,/4,  ô£  Mcnttjfrum  ,  ou 

Hediofmos,  M-nce. 

Il  oit  plus  aifèdc  la  connoître  en  ce  qu'el- 
le croît  en  tout  pais ,  que  d'en diftinguer  les 
efpeccs,  car  le  plus  fouvent  on  la  confond 
avec  le  MtntÀ^rum  ,  le  Sifrmbrium  Si  le 
CMtxmtnt.  On  la  divife  ordinairement  en 
vfaye  ou  celle  de  Jardin  ,  Se  en  (auvage  ou 
bâtarde  dite  Mcnt*ftrum  :  mais  comme 
cette  divifton  ne  fait  pas  ail*  z  connoître  la 
nature  de  la  vraye  ce  les  différences  ,  on  la 
redivife  en  quatre  :  elles  conviennent  rou- 
tes en  ce  qu'elles  ont  des  tiges  quarrees 
d'un  rouge  obfcur ,  q-ielquc  peu  vêtues,  U 
même  grandeur,  la  même  racine  cV  la  mê- 
me odeur,  mais  elles  différent  en  fcuiHcs» 
en  rieurs  ,  en  couleur  Se  en  figure.  Ces 
feuilles  font  ou  un  peu  rondes  comme  cel- 
les de  la  première  &  de  la  féconde  ,  ou  lon- 
gues &  aiguës  comme  celles  de  la  troifiéme 
Se  de  la  quatrième ,  les  fleurs  forrent  ou  en 
rond  autour  de  la  tige  comme  celles  de  la 
première  &  de  la  quatrième ,  ou  en  forme 
d'épic  au  haut  des  branches  comme  celles 
de  la  deuxième  Se  de  la  troilîème  ;  la  pre- 
mière lésa  rougeitres  ,  la  féconde  Se  la  je. 
routes  tirant  fur  le  noir ,  &  la  quatrième  fur 
le  violer.  Mithiole  en  ajoure  une  cinquième 
qu'il  appelé  Menthe  Grecque  ou  Sarracc- 
mque  ,  autrement  herbe  de  Nôtre -Dame, 
ou  Lajpélnta  ;  C:ttc  plante  c(l  appelée 
herbe  du  Cocq  ,  elle  vient  dans  les  Jar- 
dins ,  ayant  les  feuilles  comme  la  grande 
faug:  ou  la  bstoine  ,  d'un  verd  tirant  fur 
i  ,  cV  les  ti^es  hautes  d'environ  une 
cou  lé;  ,  au  boa;  defquellcs  fortent  des. 
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fleurs  faites  en  forme  de  graine  de  lierre  Se  MERCl'Rrus  ,  ij  ,  OU  ffydrargirts, 

de  couleur  de  cirron  }  clic  cft  d'un  goût  ou  Hjdrarnriutn  ,  ou  Argtntum 

amer  comme  la  tenairte,  Se  d'une  odeur  for-  ^  ^    Argent  vif. 

te  ,  comme  toutes  les  menthes ,  laquelle  0 

n'eft  pas  néanmoins  défagreablc.  Il  cft  appelé  argent ,  à  caufe  de  fa  couleur 
Il  y  a  deux  fortes  de  MtntAftrum.  blanche  :  vif ,  àcaufe de  fon  agitation  con- 
L'unc  vient  par  tout  ,  fur  les  remparts  Se  tinucllc:  Hj dr.tr yntm ,  à  caufe  de  fon  hu- 
les  fofïez  des  villes ,  elle  a  les  feuilles  gran-  midiré  qui  le  rend*  fluide  :  mercure,  à  caufe 
des,  ridées,  un  peu  crénelées  8c  les  fleurs  de  fa  fubrilité  :  fugitif,  A  caufe  qu'il  s'e- 
en  épies.  L'autre  qu'on  appelé  Mtnttf-  chappe  des  mains  des  Chymiftcs  ;  Se  minc- 
trum  prttenfe  vient  dans  les  prez  i  Elle  fc  ral  métallique  comme  l'antimoine ,  à  caufe 
plaît  fur  les  bords  des  lieux  aquatiques  Se  qu'ils  ont  l'un  &  l'autre  une  telle  fympathic 
fort  humides  ,  clic  a  les  feuilles  cha'gécs  avec  les  métaux ,  qu'ils  s'allient  facilement 
d'un  gros  poil  rude,  blanches  Se  un  peu  &  s'unillcnt  avec  eux,  Se  même  dégénèrent 
rondes ,  Se  les  fleurs  en  épies  comme  1  au-  en  eux,  comme  il  fe  void  dans  le  mercu- 
rre;  l'une  Se  l'autre  ont  une  odeur  forte,  re  fixe  Se  dans  le  régule  d'antimoine  ,  fan» 
cependant  allez  agréable.  que  le  mercure  ait  aucune  qualité  de  meta)» 
La  Menthe  cfl  chaude  au  fécond  degré,  ainfi  A  raifon  de  fa  fluidité ,  il  vaut  mieux  1© 
&  félon  quelques- uns  au  troilîcme  ,  elle  mettre  au  rang  des  liqueurs  minérales  naru- 
juçmcntcfc  fortifie  la  chaleur  du  venrri-  relies,  qu'A  c.luy  des  métaux.  Du  RcnoU 
crue  ,  aide  a  Iacottion  Se  diflipe  les  vents,  en  décrit  de  deux  fortes  ;  l'un  naturel  ,  Se 
Etant  appliquée  fur  les  mamelles  elle  fait  l'autre  arrificiel  ,  lefqucls  ne  différent  que 
venir  le  laid  aux  Nourrices  avec  abondan-  par  accidenr,  en  ce  que  l'on  fort  naturelle- 
ce.  Son  odeur  réjouit  le  c  mur,  elle  tue"  Se  ment ,  Se  l'autre  par  artifice, 
chnfle  les  vers ,  facilite  l'enfantcmenr ,  elle  Le  naturel  fe  trouve  dans  l'Allemagne, 
excit:  l'appétit  vénérien*,  Se  néanmoins  fc-  dans  h  Pologne  ,  Se  même  dans  la  France 
Ion  Pline  ,  elle  empêche  la  génération,  &  ailleurs  en  pluficurs  Mines.  Sa  veine  cft 
parce  qu'elle  rend  la  fcmcncc  trop  liquide,  une  pierre  rou^e  âtre  ,  friable  Se  extremé- 
Pour  ce  qui  eft  du  Mcnt*ftritm ,  il  cft  chaud  ment  pefante ,  dans  laquelle  les  FofTbycurs 
jufqu'au  rroifiéme  degré  ;  il  cft  plus  dcflïc-  donnent  bien  fouvent  de  fî  grands  coups  de 
cartr  que  la  menthe  Homeftiquc ,  dont  il  cft  picque,  qu'il  s'en  feparc  beaucoup,  de  cette 
parlé  ri-defTus  fort  amplemcm.  manière",  que  l'on  peut  appeler  vcritablc- 
w     dfc              .r    „.r    ,  .  ment  naturel. 

M  EN»  Crrfj.  V.  SifymbrtHm.  Qn  ,c  f  cncorc>  apfés  ravoir  ^ 
Mercurialis  ,  huj.  lis  ,  ou  Ltno-  fermé  dans  un  pot  de  terre  fituc  fur  un  au- 
x.o/fis.  Mercuriale.  trc,cn  telle  façon  que  les  embouchures 
C'cft  une  des  herbes  émollicntcs  qui  en-  d'iceux  fc  rencontrant ,  donnent  le  feu  de 
ne  dans  routes  les  décoctions  des  lavemens  fuppreffion  deflous  le  pot  où  cft  enfermé  la 
émollients  &  purgatifs.  Galicn  dit  que  le  matière,  ainfi  l'argent  vif  fe  feparc  d'icellc 
nulle  (  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  Cj»o-xpar  la  chaleur  ,  découlant  dans  le  pot  de 
crjtmbe  )  Se  la  femelle  fervent  également  1  defïbus.  Pluficurs  croyent  qu'on  fait  re- 
lâcher le  ventre ,  Se  que  fi  on  l'applique  en  tain  de  glace  du  marc  qui  refte ,  en  lui  don- 
forme  de  cntaplafme  ,  clic  cft  refofurive.  nant  le  feu  de  fufion. 
On  en  fait  le  Miel  Mcrcurial.  Voyez  Mtl  L'artificiel  fc  tire  par  l'artifice  dcsChy- 
MtrcuriAlc  miftes ,  on  du  plomb  ou  du  Cinabre,  qui 
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n'cft  autre  choie  que  la  veine  du  Mercure, 
fou  le  naturel  dont  il  cft  parlé  ci-  d-  dus ,  ap- 
pelé même  par  les  Anciens  Mtniumt  foit 
l'artificiel  que  Ton  fait  du  foulfrc  &  du 
Mercure  fuMimcz  en  fcmblc  ,  ou  du  fubh- 
mé même ,  ou  chofês  fcmblablcs* 

Aviccnnc  allure  qu'il  cft  froid  &  humi- 
de ,  Se  au  contraire  Frtcaflonus  er  Terni- 
tAHus  luy  attribuent  une  qualité  rnordican- 
te  ,  Se  tiennent  qu'il  cil  chaud.  Mais  Du 
Rcnou  ,  avec  Tra'ânus  Se  pluûcurs  autres, 
dit  qu'il  a  des  qualitcz  mixtes,  fubtiles  Se 
échauffantes  -,  Se  qu'outre  tout  cela  ,  il 
poiTede  encore  de  belles  facultcz  :  car  il 
incife ,  il  atténue  ,  il  pénètre-,  il  réfout  ,  il 
lâche  le  ventre  -,  Se  ce  qui  cft  plus  admira- 
ble, c'eft  qu'il  attire  les  humeurs  de  la  fu- 
perficie  au  centre ,  c'eft-àvdire  à  l'cftomar, 
&  les  entraîne  par  en  bas  >  Se  les  poulie  du 
centre  à  la  circonférence  ,  les  jette  de- 
hors par  la  làlivatioo.  Ainfî ,  il  nettoyé  les 
humeurs  &  les  purge  de  tout  poifon  ,  & 
principalement  du  mal  vénérien,  dont  il  cft 
alcxipharmaquc.  Outre  cela  ,  il  tue  Se 
chafle  les  vers  ,  Se  facilite  l'accouchement. 
Enfin  extérieurement,  il  guérit  la  galle,  il 
chafTe  les  poux  Se  réfout  toutes  loi  tes  de 
tumeurs  fi  dures  qu'elles  foient ,  mais  foit 
qu'on  s'en  ferve  extérieurement  ,  ou  inté- 
rieurement ,  comme  il  n'y  a  pas  toute  afTu- 
rance  en  luy.,  il  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  le  donner  que  bien  à  propos  ,  Se  qusl 
foit  bien  5c  dûcment  prépare. 

On  le  prépare  en  deux  manières ,  ou 
communément  fclon  la  méthode  des  Apo- 
ticaircs  ,  ou.fpagyriquemcnt  Se  par  le  feu, 
félon  celle  des  Chymiftes  :  Suivant  les  pre- 
nne» ,  on  le  coule  d'abord  à  travers  un  lin- 
ge ,  pour  ôter  ce  qu'il  pourroit  avoir  de 
Plombagine  ,  on  1  éteint  enfuitc  avec  la 
fàlivc  d'un  homme  à  jeun  &  bien  fain,  ou 
avec  du  fuc  de  limon  ,  ou  de  jufquiamc, 
pour  le  faire  entrer  dans  la  compofition  de 
l'onguent  Ncapolitain  >  Mais  Du  Rcnou 
approuvant  plus  la  première  extin&ion  que 
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la  dernière,  le  fait  éteindre,  pour  le  faire 
entrer  dans  les  pilules  de  Mercure  (  dites 
PilmU  de  Hidrtrgyro  )  premièrement  dans 
le  fuc  de  limon,  puis  le  fait  mourii  dam 
le  fuc  de  fauge  \  mais  l'expérience  nous  fait 
voir  que  lorfquc  fes  divcrfesfubfUnccscon- 
fules  en  un  même  fujet ,  font  feparecs  par- 
les préparations Chymiqucs  ,  elles  peuvent 
être  réduites  à  une  plus  certaine  deftma- 
tion.  Comme  par  exemple ,  fi  on  veut  ren- 
dre le  Mercure  »  vray  purgatif,  c'cft-à-dirc 
évacuant  les  humeurs  par  en  haut  ou  par 
en  bas ,  il  luy  faut  conferver  cette  venu 
autant  qu'il  cft  poflîblc  *  en  la  bridant ,  ou 
l'augmentant  par  l'additien  de.  quel, 
autre  v ou  lors  de  la  préparation  (  ainit  qu'il 
fe  fait  en  la  poudre  emetique  )  p.r  la  con- 
jonction de  l'antimoine  \  ou  après  être  pte- 
paré,  Se  lors  de  l'ufage ,  comme  au  Mer- 
cure doux,  en  le  mêlant  avec  quelque  pur- 
gatif. Pour  ce  qui  cft  de  la  vertu  Diapho- 
nique ,  clic  en  cft.  infcparable  ,  G  elle  n'cft 
corrigée  Se  bridée.. 

Les  diverfes  préparations  Chymiqucs 
qu'on  fait  du  Mercure  pour  Fuiagc  u  la 
Médecine  font  le  Mercure  fublimé,  le  Mer- 
cure précipité,  le  beurre  d'antimou.c  &  d* 
Mercure,  le  Mercure  de  vie,  le  Rezoard 
minerai ,  le  Mercure  coulant  ,  Se  le  Mer- 
cure doux. 

MERCURIUS  Sublirrtatuf  ,  ou  Sublir 
matum  Mercurij.  Mercure  fublime. 

Il  yen  a  de  deux  fortes  -,  fçavWft  I  - 

rofif,&.le  doux.  Le  premier  n'cft  autre 
chofe  aue  le  Mercure  fubhmé  commun 
(  appelé  par  les  Chymiftcs  le  dragon  appri- 
voisé )  lequel  n'étant  fubhmé  qu'une  fois, 
cft  fi  acre  Se  fi  mordicant ,  qu'on  luy  donne 
le  furnom  de  Corrofif,  auiL  ne  s'en  fert-on 
jamais  qu'extérieurement ,  pour  confumer 
les  excrcfccnces  des  ulcères.  L'autre  n'cft 
que  le  même  fubhmé  corrofif ,  corrige  cv 
adouci  par  la  préparation  fuivante  \  on  Je 
donne  intérieurement  Se  produit  de  rres- 

bons 
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60ns  effets  dans  toutes  les  maladies  ci-delTus  propre  pour  la  Médecine ,  il  la  faut  mettre 
mentionnées.  On  le  prépare  en  broyant  dans  un  mortier  de  marbre  ,  verfant  par 
dans  le  mortier  de  marbre  fix  onces  de  lu-  deflus  de  l'cfprit  de  vin ,  en  forte  qu'il  fur- 
bLmécorroiif,  y  ajoutant  quatre  onces  de  nage  tant  ioit  peu,  8c  puis  on  l'enflamme, 
Mercure  bien  purifie  ;  on  triture  le  tout  en-  8c  on  la  remue  avec  un  bâton,  jufqu'à  ce 
femblc  jufqu'à  l'extinction  du  Mercure,  &c  que  l'humidité  dudit  cfpnt  fou  toute  con- 
on  le  met  dans  une  fiole  ou  matras  au  fable,  fomméc  ;  cela  fait ,  on  la  tire  &  on  la  par- 
donnant le  feupardegrez  durant  dix  heu-  dedans  un  verre  pour  s'en  (crvirau  befoin. 
rcs  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foit  fublimé,  On  connoît  fi  cette  préparation  et t  bien  fai- 
te monté  au  haut  du  vaifleau.  On  cille  le  te  lors  qu'en  frottant  une  pièce  d'or  de  ccr- 
vaifîcau  8c  on  fepare  le  Mercure  fublimé  en  te  poudre ,  elle  ne  blanchir  point, 
une  fubftancecryftalline.  On  fe  broyé  de-  Ce  précipité  purge  par  les  fellcs&  vo- 
rechef  &  on  le  fubhmc  pour  la  féconde  fois,  miflemens ,  Se  quelquefois  par  les  l  ueurs  8c 
ic  on  continue  ainfi  jufqu'à  la  troifiéme.  par  les  urines.  Il  cil  propre  pour  la  gueri- 
Pour  fa  dofe  ,  on  le  donne  aux  enfant  (on  de  la  verollc,  de  la  galle,  des  nevres 
depuis  quatre  grains  jufqu'à  fept  ou  huir,  tierces  bâtardes  &  quartes,  &  de  toutes  les 
èc  aux  grandes  perfonnes  depuis  vingt  juf-  maladies  où  il  y  a  grande  corruption  d'hu- 
qu'à  vingt-quatre ,  dans  de  la  conferve  li-  meurs. Sadofe  cft  cfepuisrrois  grainsjufqu'i 
quide  ,  ou  dans  la  moelle  d'une  pomme  cinq,  incorporée  avec  quelque  extrait  pur- 
cuite.  gat,r"'  On  s'en  fert  au  (fi  extet  ieurement  aux 
x  r                       .  .                 „  ulcères  putrides  8c  chanercux. 

Mercurius  PrMcipuâtm  ,  ou  Tràct-     Pourrprcparcr  |c  prccipité  bianc  ,  on 
pitatum  Mercurij.  Mercure  pre-  prendunc  once  de  Mercure  crud  qu'on  dif- 
opitc.  fout  dans  deux  onces  d'eau  forte  ,  après 
Il  y  en  a  de  deux  fortes;  fçavoir  le  rouge  quoy  on  fepare  par  inclination  la  liqueur, 
(•  qui  cft  le  turbith  minerai  des  Chymiftcs ,  )  &  on  la  précipite  avec  de  l'eau  falée  dans 
6c  le  blanc.  On  prépare  ic  premier  en  diilbl-  un  vaifTcau  precipitatoire  ;  auflTi-t ôt  on  voici 
vaut  une  once  de  Mercure  crud  dans  deux  au  fonds  du  vailTèau  une  poudre  blanche; 
onces  d'eau  force.  La  diflolution  faite,  on  la  précipitation  faite  ,  on  agite  la  matière 
vuide  par  inclination  la  liqueur  dans  un  pe-  qu  on  filtre  Se  qu'on  édulcore  pour  la  gar- 
er matras ,  8c  on  Kévaporc  à  fîccité  au  feu  der  au  befoin. 

de  fable  du  premier  degré ,  mais  il  faut  qu'il       La  différence  qu'il  y  a  entre  la  faculté  du 

foit  Ci  lent  ,  qu'il  paroifTc  au  fonds  du  Mercure  précipité  rouge,  8c  celle  du  blanc, 

matras  une  matière  fixe,  vermeille  comme  c'elt  que  ecluy-cy  n'opère  pas  avec  tant 

cinabre ,  &  à  la  fommité  une  matière  vola-  de  véhémence  que  l'autre  ,  8c  convient  par- 

nie  de  couleur  jaune  :  on  retire  pour  lors  le  riculicrement  à  la  verollc  ,  tant  intérieure' 

matras  Se  on  le  rompt ,  &  on  fepare  la  ma-  ment  qu'extérieurement. 

tierç  la  plus  fixe  qui  eft  au  fonds  du  matras,  Mercur„  pHriffCatio.  Purification- 
de  I  autre  moins  fixe  ;  &  on  garde  celle  qui        ,  ■* 
cft  la  plus  vermeille  pour  l'ulage  de  la  Me-       du  Mercure. 

decine  ;  on  fubhmc  derechef  l'autre  qui  Le  Mercure  fc  purifie  par  une  leffivc  de 
ctoitau  défions  ,  &  on  la  mêle  avec  la  pou-  chaux  vive  ,  ou  de  cendres  clavellécs  ,  du 
dre  ou  malle  pour  la  fublimation  du  Mer-  moins  fix  ou  fept  fois.enfuitc  dequoy  on  le 
cure.  lave  avec  du  vinaigre  Se  du  fcl  commun  juf- 

£our  rendre  cette  poudre  encore  plus  qu'à  ce  qu'il  devienne  de  couleur  eclefte,. 


4  io  M  E  R. 

Se  èu  <>t  dans  cc"t  état  il  eft  preft  à  fublimer. 

Quiconque  en  voudra  fçavoir  davan- 
tage iur  les  autres  préparations  du  Mercure 
&  fur  leurs  facultcz  ,  aura  recours  à  ceux 
qui  en  ont  traité  exprcfTémerit. 

Mercurius  vitdt  ouPuivù  Algârot. 
V.  Pulvù  Emcùcu4. 

Meroïoes  ,  idif.  V.  JEtbiopù. 

Mespila  ,  trum.  NcfRes. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  les  do- 
meftiqucs&  les  fauvages.  Celles-là  croif- 
fent  fur  des  Arbres  entez  Se  foigneufement 
cultivez  ,  Se  celles -cy  au  contraire  vien- 
nent fur  des  Arbres  qui  croifTcnt  dans  les 
forefts ,  parmi  les  bui fions  Se  dans  les  hayes 
vives.  Ce  fruit  cft  fi  âpre  avant  fa  matu- 
rité, quepcifonne  n'en  (çauroit  aval  1er  i  Se 
étant  racur,  il  cft  agréable  &  bon  pour  la 
famé  ,  particulièrement  fi  on  le  mange  au 
d  offert. 

Les  Neffles  font  bonnes  à  l'eftomac  & 
refTctrcnt  le  ventre,  parce  qu'elles  font  fort 
aftringcntcs.  Celles  qui  ne  font  pas  meures 
font  plus  .âpres  6c  par  confequent  encore 
plus  aftringcntcs.  Il  y  a  quelques  Autheurs 
entr'autres  Antoine Mufa,  qui  difent  qu'é- 
tans  dcflcchécs  Se  mile*  en  poudre  ,  elles 
caftent  6c  évacuent  la  gravolle  qui  eft  dans 
les  reins  y  mais  principalement  leurs  noyaux 
réduits  en  poudre.  Elles  font  fort  recom- 
mandâmes pour  arrêter  tous  flux  de  ventre, 
6c  pour  fortifier  les  parties. 

Metallica  ,  orum.  Métalliques. 

Ce  font  des  corps  rerreftrcs  tenant  du  mé- 
tal ,  ou  plutôt  les  excremens  que  les  Latins 
appelent  Scorta ,  comme  font  quelques 
pierres  ou  terres  ,  ou  fucs  concrets  miné- 
raux qui  ne  font  formez  que  de  la  portion 
la  plus  terrcitre  du  métal  &  la  mieux  digé- 
rée par  l'action  du  feu  qui  a  la  vertu  de  ré- 
parer le  pur  d'avec  l'impur  ,  &  les  parties 
heterogences  les  unes  des  autres ,  mais  cet- 
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te  vertu  n'agit  point  fur  l'or ,  parce  qu'il  cft 
d'une  fubftance  homogcnéc&  f\ pure,  qu'il 
ne  fouffre  prcfque  aucun  mélange  de  par- 
ties excrcmcnrcufcs  defquelles  lont  char- 
gez les  autres  métaux  qui  font  d'une  fub- 
ftance  heterogenéc  6c  moins  pure  comme 
le  plomb  ,  le  fer  6c  l'airain  ,  dont  l'ex- 
crement  fc  feparc  en  les  fondant ,  6e  c'eft 
alors  qu'on  void  furnager  fur  les  quatre 
métaux  impurs  6c  fecs  ,  ïc  particulièrement 
for  le  fer ,  cét  excrément  formé  de  lour  par- 
tie la  plus  feche  &  la  plus  adulte  -,  il  a  ce- 
pendant quelque  vifeofite  6c  ténacité  lors 
qu'il  cft  fondu  j  &lors  qu'il  eftrcfroidy  ,  il 
cft  friable  comme  verre.  S'il  eft  néanmoins 
parfaitement  feparé  du  corps  du  métal  ,  il 
eft  pefant ,  à  moins  que  par  laconfomption 
d'une  bonne  partie  de  Ion  humidité  il  ne 
devienne  léger ,  étant  d'ailleurs  atténué  par 
la  chaleur.  Je  dis  feulement  une  partie  de 
fon  humidité  parce  qu'il  luy  en  refte  en- 
core afTcz  pour  le  rendre  fufible. 

Les  excremens  des  métaux  n'ont  pas  tous 
la  même  couleur ,  car  ecluy  d'argent  appe- 
lé Helcyfma  ,  n'eft  jamais  fans  excrément 
de  plomb ,  Se  par  confequent  noir ,  rayé  de 
lignes  bleues  Se  vertes  ,  étant  d'ailleurs  un 
excrément  vifqueux ,  &  parfaitement  fem- 
blable  à  l'email  de  verre.  Ccluy  de  plomb 
cft  pour  l'ordinaire  jaunâtre,  &  clair  com- 
me du  verre  &  nullcmenr  pierreux.  La  Ly- 
tharge  appelée  Spum*  urgentt  n'eft  autre 
choie  que  la  fubftance  même  du  plomb  at- 
ténuée par  le  feu  Se  mêlée  avec  l'excrément 
d'argent  ;  elle  peut  être  auiïî  rapportée  en 
quelque  façon  à  l'cxcrcmcnt  du  plomb. 
V.  Lythdrgtrtum.  L'cxcrcmcnt  du  fer  cft  de 
couleur  bleuâtre  ,  Se  celuy  d'airain  eft  de 
couleur  rouge ,  mais  nullement  différent  du 
vray  Dtphrjgci  de  Diofcoridc ,  lequel  étant 
comme  la  lie  du  cuivre  fondu  a  une  faveur 
d'airain  ,  cft  aftringcnt  &  dcdcchc  fort  la 
langue  quand  on  le  goûte  ,  &  qui  (  bien 
qu'il  fumage  au  métal ,  lors  qu'il  eft  fondu  ) 
le  trouve  attaché  au  fonds  Se  aux  parois  du 
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ereufct ,  1  raifon  de  fa  glutinofité  qui  cft  SqusmA  JEris.  Ecaille  d'airain, 
commune  aux  excremens  de  tous  les  mé- 
taux ,  ainfi  qu'il  cft  remarqué  ci-deflus.  Il  yen  a  de  deux  fortes ,  la  première  cft 
Je  dis  qu'il  n'eft  pas  différent  du  vray  fubtile  Se  déliée  dite  Flot  trfr,  parce 
Dtfhryets  ,  pour  faire  voir  qu'il  cft  fort  qu'elle  n'eft  que  fupcrficiellc.  Cette  fleur 
éloigne  de  deux  autres  efpcccs  rapportées  ne  doit  pas  être  mêlée  d'aucune  limaille 
par  Te  même  Diofcoridc  ,  Tune  delqucllcs  d'airain  :  il  faut  qu'elle  foit  friable,  jaune 
ferait  du  limon  qui  fc  trouve  en  certaines  en  la  frottant,  comme  de  la  graine  de  mil- 
cavernes  de  Cv pic  ,  brûlé  Se  calciné  juf-  let ,  médiocrement  luifante  Se  de  faveur 
qu'a  ce  qu'il  acquière  la  couleur  rougej  aftringcnte  ,  elle  fe  fait  félon  Diofcoridc, 
&  l'autre,  de  la  pierre  Pyrite  brûlée  Se  rc-  lors  qu'on  jette  l'airain  (  après  qu'il  a  été 
duirc  en  chaux  de  couleur  rouge.  Voilà  fondu  dans  la  fournaifè  )  dons  des  vau- 
tour ce  qui  fc  peut  dire  touchant  les  exerc-  féaux  pour  le  refroidir ,  y  verfantpar  dcfliiç 
mens  les  plus  pefans  Se  les  plus  grofliers  de  l'eau  fraîche  pour  en  faire  leparer  la 
des  métaux  feparez  par  le  feu  appelez  fleur.  La  féconde  écaille  d'airain  cft  celle 
Scories.  Voyons-  maintenant  ce  que  c'eft  qui  fuir.- 

que  les  plus  fubrils,  lefquels  s'élevans  des  Bttitura  Mris,  Batiturc  d'airain, 

métaux  fc  fublimcnt  &  s  attachent  corn-  E„c  &  f        dc           m  .  . 

me  peur  faire  la  fuye  duc  par  le*  Latins  picccJ  ■  cn  f        tdeirus  3Vecr,c  J^tcau, 

.         r       ,  rLi      .  après  qu'il  a  cté  au  feu-,  U  fleur  &  l'ccaillc 

L  excrément  du  métal  qui  fc  fubl.mc  Se  fcrprcrmcnt  Cur  le  même  airain.  Diofcoride 

qui  s  attache  comme  la  fuye  ,  n  eft  autre  f    ccllc     -fc  f       iu  Lcthon 

choie  qu  une  cxhalailon  runcincufe  con-  '          r     •    r     11-       r  _ 

,„r,  M             j  1  r       -r  j      1  S quam a  h  cm.  hcailie  de  ter., 

dcnlec  aux  parois  de  la  rournaife  dans-  la-  ' 

quelle  on  fait  le  métal.  Ces  excremens  fu-  La  partie  brûlée  du  ferou  de  l'acier  nous 

ligineux  des  métaux ,  qui  viennent  à  l'ufa-  donnent  la  fleur  &  l'écaillé.  La  première 

gp  de  la  Médecine  font  patticulierement  n'eft  autre  chofë que  le  Grocms  Martis ,  que 

trois  ;  fçavoir  la  Cadmic,  le  Pomphoh/x  vous  pouvez  voir  en  fon  rang:  &l»fcoon- 

ou  Tuthic  ,  Se  le  Spodc.  V.  Cadmia.  de ,  cft  dite  par  Diofcoride  Setmama  ,  quoy 

ut                     _^        '     r^»:il-  J-r  que  Galicnluy  donne  le  nom  dc  l'acier  mè- 

Metallorum  Squjma.   hcaillc  des  ^     ..        [T  ,  .r 

1          "  me.  II  y  a  aulli  des  excremens  quifepren- 

mecaux.  nent  des  roetauxfans  l'action  du  feu  ;  com- 

11  n'y  a  que  les  métaux  fecs,  commel'ai-  me  cft  la  roùilleure  du  cuivre  ,  qui  n'eft 

rain  Se  le  fer  qui  foient  propres,  ayans  été  autre  chofe  que  le  verdet  ou  verd  de  gris. 

rougis  au  feu  ,  à  produire  telles  écailles,  Voyez  v^ritgt.  Celle  du  plomb ,  qui  n'eft 

lefquclles  fe  forment  dc  quelque  portion  autre  choie  que  la  cerufe.  Voyez  Ctrttff*. 

dc  leur  fubftance  qui  fe  brûle  à  la  fuperneie,  Et  celle  du  fer ,  dite  Ferrugo  ,  qui  n'eft  au- 

9c  ainfi  change  cn  quelque  façon  de  na-  tre  choie  que  la  roûillcurc  du  fer.  Voyez; 

rure ,  s'en  feparant  avec  Facilité.  Pour  ce  Ftrrmgo. 

fuict  l'or  Se  l'argent  étans  incorruptibles,  _  ..       .  .     „   .. ... 

9c  particulièrement  le  premier,  neïe  peu-  Roudlcure. 

vent  écailler.  Quant  à  l'étain  ou  auplomb,  C'eft  a  proprement  parler  l'alrcration  9c 

étant  fort  humides,  ce  qui  s'en  fepare  par  la  corruption  du  métal  ,  laquelle  diflbut, 

h  force  du  feu  eft  plutôt  un  excrément  confume  &  diflipe  une  bonne  partie  de  (à 

moJlaflc  qu'une  écaille.  fubftance.  Tous  les  métaux  n  y  font  pas 

Fff  ij 
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fujcts ,  car  1  or  à  raifort  de  fa  dureté  Se  de  ment  ils  ne  méritent  pas  le  nom  de  meta!, 

fa  pureté  ne  s'enroiiille  jamais.  L'argent  a  Les  Chymiftcs  en  comptent  fept ,  qu'ils 

tres-grande  peine  a  contracter  cette  imper-  rapportent  aux  fept  Plancttcs,  en  quoy  ils 

fection  ,  titmc  après  beaucoup  de  temps,  fe  trompent  grandement ,  puifque  le  Ma- 

Au  contraire  les  métaux  impuis, comme  le  cure  ne  doit  pas  être  mis  dans  ce  nombre 

fer  Se  le  cuivre,  contractent  ce  vice  plutôt  pour  les  raifons  ci-delTus  alléguées.  Ainfi  il 

que  les  autres  n'y  en  a  que  fix  i  fçavoir  l'Or ,  l'Argent ,  le 

On  lave  les  métalliques  qu'on  veut  cm-  Cuivre  ou  l'Airain,  le  Fer  ,  l'Etain  Se  le 

ployer  en  Médecine  afin  de  leur  ôter  la  Plomb  ,  dont  les  deux  premiers  font  nom- 

mordacité  qu'ils  pourroient  avoir*,  mais  racz  parfaits,  comme  formez  d'une  matière 

pour  les  laver  commodément ,  on  les  broyé  plus  pure  ;  Se  les  quatre  derniers  imparfaits, 

doucement  Se  fort  fubtilcment  dans  le  entre  lefquels  il  y  en  a  deux  durs  ;  fçavoir 

mortier,  puis  les  ayant  mis  dans  de  l'eau  l'Airain  &  le  Fer,  Se  deux  mois,  qui  font 

pure,  ou  quelqu'autrc  eau  médicinale,  on  J'Etain  &  le  Plomb.  Voyez-les  tous  chacun 

les  met  au  Soleil  Se  on  les  remue  tout  le  jour  en  leur  place. 

avec  une  efpatulcdc  fer  ,  les  lailTant  repo-  MetasyNCRIHCA  ,  êVHm  ,  OU  Epif- 

1er  la  nuit.  Le  matin  on  jette  1  eau,  Se  on  a.                                       1  J 

$  A  fi  l  ÇA 

en  remet  d'autre  à  la  place  ,  en  remuant  f  J 

toujours  comme  auparavant,  ce  qui  fc  reï-  Ce  font  des  medicamens,  qui  crans  ap- 
tère jufqu'à  ce  que  l'eau  qu'on  jette  paroûTe  pliquez  attirent  les  humeurs  &  les  efprits 
fort  claire.  du  dedans  du  corps  à  la  fuperficie  ;  Se  qui, 

XJf                 /•ni  après  les  y  avoir  attirez  ,  les  diflîpcnt  en 

Met allum  ,      Mctal.  mêmc  tcmps .  ainfi  cç  fonl  dcj  attraaifs  ou 

C'cft"  un  minerai  liquéfiable  par  le  feu ,  Se  épilpaftiques  plus  forts  que  les  ordinaires, 

cxtcniîble  par  le  marteau  ,  ou  conformé-  lefqucis  iont  chauds  Se  lecs  jufqu'au  troi- 

jnent  â  la  doctrine  de  Fallope  ,  c'cft  un  fiémc  degré.  Voyez  Attrdhcnti*. 

xorps  malléable  dur  folTile  ôc  liouablc  au  M  e  T  E  L  ,  ou  M ttt Ud  nux.  Voyez 

feu  ,  Se  qui  rcfroidiflant  reprend  la  pre-  * 

mierc  folidité.  Par  ces  définitions  ,  il  cft  Sifâmêmum. 

facilcde  voir  que  le  Mercure  cft  exclus  du  MetopIum  ,;//■  V.  les  dl&ions 

nombre  des  métaux ,  attendu  qu'il  n'eft  ni  Ammonitcum  SL  Galbânum. 

dur ,  ni  malléable,  ni  liquable  au  feu.  Metrenchyta  >  t.e. 

On  divife  les  métaux  en  Iiquables ,  Se  en  C'cft  un  mot  Grec  qui  fignifie  une  in- 

ductiles  ,  ou  en  Iiquables  &  ductiles  tout  jection ,  qui  fe  fait  dans  la  matrice  ,  lequel 

enfcmble.  Les  Iiquables  parce  qu'ils  ont  cft  tiré  du  nom  de  l'inftrument  qui  fert  à 

beaucoup  d'humidité  fc  fondent  facile-  cét  ufage.  Il  y  a  autant  de  fortes  d'inicc- 

ment ,  comme  le  plomb  &  tous  les  autres  tions  qu'il  y  a  de  maladies  qui  affligent 

métaux-,  (excepté  le  fer,  lequel  cft  plutôt  cette  partie  :  on  prend  une  quantité  de  h- 

ductilcqueliquable,  ne  fe  fondant  que  par  queur ,  fuivant  les  perfonnes  qui  ont  bc- 

unfeu  tres-fort.  )  L'étain  fcmblc  tout  icul  loin  de  cette  forte  de  médicament.  Pour 

entre  les  métaux  ,  liquablc  Se  non  ductile,  les  fraîches  accouchées  par  exemple  ,  on 

Ainfic-.'ttcdivifion  n'eft  pas  vraye ,  fi  on  la  prend  une  demie  livre  de  liqueur,  &  pour 

prend  à  la  rigueur,  car  félon  le<  définirions  toutes  les  autres ,  deux  ou  trois  onces  feu- 

fus-allcguécs,  tous  meraux  doivent  être  li-  lement.  Pour  ce  qui  cft  des  filles  ,  on  ne 

quables  Se  ductiles  ou  malléables ,  autre-  leur  en  donne  jamais.  On  s'en  kit  pour 
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provoquer  les  mois,,  pour  les  arrerer  lors  aucune  douleur  ,  ni  hémorragie  ,  comme 

qu'ils  coulent  par  excez  ,  pour  fortifier  la  de  décoction  d'abfynthc,  cTauronne  ,  cVc. 

matrice  ,  pour  en  appaifer  la  douleur ,  Se  dans  laquelle  on  d  flout  les  fucs  d'acne  $c 

l'inflammation, pour  des  tumeursfeirrheu-  d'hyfope,  le  fuercrouge,  Se  le  miel  rofat* 

fes  Se  cedomateufes  qui  luy  furviennenr,  Se  fi  l'ùlccre  cft  putride  ,  1' '  Afojtolorum  Se 

pour  en  déterger  les  ulcères ,  &  enfin  pour  l'agyptiac  -,  s'il  y  a  grande  acrimonie  ,  on 

nettoyer  les  ordures  &  les  cxcrcmcns  qui  y  prendra  pour  lors  du  Iai£k  d  âncfTe,  ou  du 

croupiflenr.  petit  laict  ,  avec  la  décoction  d'orge  ,  Iç 

Les  injections  qui  provoquent  les  mois  miel  rofat  Se  autres  lenitifs. 

fc  font  de  chofes  acres,  aperirives  &  déter-  w  .mu   >  j> 

llvcs,  telles  que  font  leï  eau,  Se  les  lues  M  E  U  1  0U  *"m  '  OU  J»"h"m 
d'arraoïfc,  de  mercuriale,  d'hyfope,  Se  de  Mcon. 
calamcnt  tirer  avec  du  vin  blanc,  de  décoc-      C 'cft  une  petite  plante  qui  a  fes  feuilles, 

tion  de  racine  d'ariftolochc ,  d'éryngium,  &  même  Ces  fommuez  &  les  mouchets  fort 

Se  fcmblablcs.  Voyez  Mtnfts  prov«c*nti*.  approchants  de  ceux  de  l'ancth. .  Le  haut; 

S  il  y  avoit  fuffocation  de  matrice,  comme  de  fes  racines  cft  entouré  de  longs  fiLuncns 

il  arrive  aflez  fouvenr ,  on  y  doit  ajouter  en  forme  de  barbe  ,  de  laquelle  les  poils 

pour  lors  le  mufe,  la  civette,  le  ftyrax  ca-  tendent  en  haut  prcfquc  de  même  que 

lamitc,  cV  toutes  autres  chofes  d'agréable  l' Erjnginm  ;  les  racines  font  aff.z  longues 

odeur ,  kfqucUcs  font  propres  à  la  ma-  Se  vont  allez  profondément  dans  la  terre, 

tr,cc-  ■       •/.,.«  où  elles  (••  divifent  par  fois  en  trois  ou  qua» 

Les  injections  pour  appaifer  les  douleurs  tre  branches  \  elles  font  aflez  obfcurcs  cri 

qui  viennent  de  l'inflammation  de  la  ma-  dehors  &  blanches  au  dedans.  Se  font  d'uT 

trice,  fcfonrdclaicc  de  femme  avec  le  mu-  nc.fubftance  rare  &  légère    leur  goût  e(i 

cilage  des  fcrncnccs  de  plylh'uru  Se  djf  acre  ,  picquant  ,  Se  fort- aromatique  ,  fiç 

coings  ,  tiré  dans  de  l'eau  de  plantain  Se  de  leut  odeur  très -pénétrante.  Elle  fe  p'.iit 

l'huile  de  nénuphar -,  elles  fc  font  auffi  dans  les  Moutagncs  expofées  au  Soleil,  &: 

d'eaux,  de  fucs  ou  de  décoction  de  laie-  particulièrement  fur  une  Montagne  dç 

tuës,&depourpicr.Voyez^<»^y«4.Etpour  ThcflUic  nommée  AthtmM  ,  d'où  vient 

une  tumeur  feirrheufe  Se  cedomateufe  ,  il  qu'on  dit  Meii  /itbam.tnticnm ,  qui  cft  (ç 

les  faut  faire  de  décoction  émollicate  Sf  meilleur.  Elle  vient  aulli  en  Espagne  &  eu 

hyûcriquc  ,  dans  laquelle  ©ri.  dilTout  des  Macédoine.  Il  n'y  a  que  fa  racme  qui  cn- 

luul-s  de  lis  5c  de  camomille. avec  la.graifle  tre  dans  la  Xheriaqiic  Se  dans  le  Mitridac- 

■de  poulie  Se  de  chèvre ,  Se  du  ftyrax.  On  'a  cueille  dés  qu'cllc.commencc  à  pout- 

Pour  déterger  un  ulcère,  il  les  faut  fai-  fer  fes  feuilles.  Il  la  faut  choifir  bien  fai- 
re de  dcco&ion  d'orge ,  d'agrimoine  Se  de  ne ,  bien  nourrie  Se  non  cariée  ,  Se  enfuito 
capillajrcs,  ou  bien  de  ûics ,  ou  d'eaux  de  la  bien  nettoyer  de  touifes  poils,  &  de  tou- 
pla.itum  &  de  mo  elle  ,  avec  le  miel  ,  ou  tes  fes  fupeifluitez  pour  la  faire  lécher  çr» 
firop rofat ,  &  fi  l'ulcère commence  à  fc  rc-  un  bel  air ,  "hors  des  rayons  du  Soleil  ^  Se 
joindre,  elles  H'  feront  de  deflechants  Se  la  fener  enfuitc  pour  s'en  fervir  en  temps 
d'aftringems.  Enfin  pour  nettoyer  la  fanic  &  heu. 

dcl'ulcerc,  les  injcûions  ci-deflus  n'étans      II  échauffe  ,  débouche  les  conduits  dçs 

pas  furEl'-uarcs  ,  elles  feront  bien  meilleures  reins  Se  de  la  veflie ,  difltpc  les  chflûrcs  de 

&p!us  aifutees,  fi  elles  fe  font  de  médita-  l'cilou^c  :  Se  Galiendit  quelcs  racines  du 

rue-sacres  6c amers ,  pourvu  qu'U  n'y  ait  -Mcon  fout  foie  bonnes  ,  6e  qu'elles  font 
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chaudes  an  troificme  degré  ,  Sz  fiches  au 
fécond ,  ainfi  elles  font  propres  à  provoquer 
1  urine  Se  (es  mois  :  Mais  fi  on  en  prend 
par  eteez  ,  elles  caufent  des  douleurs  de 
tète  parce  qu'il  s  fonr  plus  chaudes  que 
féches  ,  d'eu  vient  qu'elles  envoyeur  des 
vapeurs  au  cerveau. 

Mezêreon  ,  ci  t  ou  châmeeUâ ,  ou 
OUafizllum. 

C'cft  félon  Diofcoride,  une  plàntç  qui 
jette  plufîcurs  furgeons  ,  ayant  fes  bran- 
ches de  la  hauteur  d'un  Palme  *  fes  feuilles 
font  îcmblablcs  à  celles  de  l'Olivier ,  ex- 
cepté qu'elles  font  plus  menues  Se  plus 
amercsi  c'cft  pourquoy  elles  ont  un  certain 

foût  qui  picque  la  langue  Se  le  gclîcr.  On 
appelé  Chtmcclcd  ou  OleA^ellum  ,  à  caufe 
de  la  reflcmblancc  qu'il  a  en  quelque  façon 
À  l'Olivier  ,  car  ces  deux  mots  fignihent 
périr  Olivier. 

Comme  c'cft  une  cfpccc  de  Tithymalè 
clic  a  une  chaleur  &  une  acrimonie  confi- 
derablc ,  ce  qui  fait  qu'elle  ronge  Sz  qu'elle 
ulcère ,  8z  qu'enfin  elle  excite  des  vomuTe- 
mens  Se  des  flux  de  venfre  cxcciïifs  ,  avec 
dou'eurs  ,  grande  foif ,  hocquets  &  con- 
vulftons.  Tous  ces  Symptômes  ne  man- 
queraient pas  de  eau  1er  la  mort  ,  fi  on  ne 
les  adoucifToit  par  le  moyen  des  medica- 
tnens  rarraîchiflans  ,  qui  fonr  donnez  au 
malade  pour  éteindre  l'ardeur  qui  en  pro- 
vient ;  des  lcnitifs  pour  tempérer  l'acri- 
monie ,  Si  quelquefois  des  aftringcnrs, 
pour  arrêter  le  flux  devenrre.  Diofcoride 
néanmoins  dir  que  les  feuilles  évacuent  la 
pituite  Se  la  bile ,  principalement  étant  pri- 
fes  en  pilules. 
La  Thymclca  ou  l'Efula  cft  fon  fubftitut. 

Mica  Tburis.   V.  ManrtdTburis. 
Milium,  ij.  Millet. 

C'cft  une  cfpece  de  bled  dont  on  fait 
quelquefois  du  pain  en  temps  de  famine-, 


l. 

mais  ce  pain  11  cfl  fec  Si  friable  comme  le 

fable. 

Galien  dit  qu'il  rafraîchit  au  premier  do 
gré  ,  qu'il  defleche  a  la  fin  du  troifîéme, 
qu'il  cft  un  peu  fubti! ,  Sz  qu'étant  mangé 
il  donne  moins  de  nouirirurc  que  tous  les 
autres  bleds  ,  Se  qu'il  dcAechc  même  le 
ventre.  Qu/appliqué  extérieurement  en 
petits  fachers  ,  c'cft  une  etuve  fort  bonne 
a  ceux  qui  ont  befoin  d'être  deflechez  ians 
aucune  mordication ,  cV:  qu'étant  fon  fria»» 
ble  ,  il  cft  fort  difficile  de  le  mettre  en 
caraplafmc.  Diofcoride  cft  de  même  fen- 
timent,  mais  il  ajoute  que  la  bouillie  faite 
de  fa  farine  refïcrrc  le  ventre.,  Si  que  néan- 
moins elle  fait  uriner*,  Et  qu'enfin  le  millet 
brûlé  Sz  mis  en  fachets  eft  bon  aux.  tran- 
chées ,  &  à  toutes  douleurs  ,  en  étuvant 
la  partie  affectée. . 

M  i  li  u  M  Stiis ,  V.  Vtthojpcrmum* 

Circuiil. 

G'eft,  fclon  Diofcoridc,  tme plante  qui 
a  les  feuilles  fcmblablcs  À  l'Olivier ,  mais 
elles  font  plus  longues  Se  plus  molles, 
celles  qui  font  au  bas  de  la  tige  font  cou- 
chées par  terre ,  fes  tiges  font  droites  ,  gref- 
fes, roides,  dures  comme  bois  ,.Sz  de  la 
grofleur  du  Jonc  poinru ,  au  haut  desquel- 
les il  'y  a  comme  des  rejetions  feparez,  SZ 
éparpillez  en  deux.  Il  y  a  une  pente  graine 
ronde  qui  eft  dure  comme  pierre  ,  d'où- 
vienr qu'il  porte  le  nom  de  Lithofpermnm; 
il  .  croît  dans  les  lieux  âpres  Se  expofez  i 
l'air. 

Il  eft  chaud  Si  fec  au  fécond  degré.  H 
provoque  l'urine  &  rompt  la  pierre,  étant 
pris  dans  du  vin  blanc • 

MlLLEFOUUM  ,  ij  »  OU  StTAt  'lOUS ,  OU 

fclon  le  vulgaire  ,  Cdrpcntdii*. 

Mille-fciiillc. 

Selon  Diofcoride  ,  certe  plante  cft  fm- 
guliere  aux  fiftules  Se  aux  ulcères,  tant 
vieux  que  récens  -,  Elle  cft  bonne  auBi 


MIL- 

four  brancher  le  Ctng  ,  d'où  vient  qu'elle 
cft  appelée  Carpentarta  ,  Se  de  quelques- 
uns  Militaris  herbu.  G.ilicn  dit  que  le 
Stratiotcs  aquatique  cft  froid  Se  humide» 
A  Se  que  le  terreftre  cft  quelque  peu  aftrin- 
r  cent ,  Se  qu 'ainfi  il  cil  bon  aux  ulcères  Se 
à  lbuder  les  playes. 

Millefora,  ta.  V '.  Hjfericum. 
Millecrana  ,  flA.  V.  HerntAÙA. 
Mille-cuetta  ,  U.  Voyez  CardA- 
mêmum  ma  jus. 

Mille-MORBIA,  Jt.  Voyez  Scrofhu- 
lêrié. 

Milleped^  ,  ou  Multiped*  ,  Arum, 
ouMultipedes,  ou  Afelli. Cloportes 
ou  Pourcelcts. 

Diofcoridc  dit  que  ce  font  de  petits  ani- 
maux qui  ont  plufieurs  pieds  ,  Se  qui  le 
mettent  en  rond ,  cul  &  tète  cniemblc,  pour 
peu  qu'on  les  touche.  Ils  fc  retirent  ordi- 
nairement fous  les  vaùTcaux  dans  Icfqucls 
on  tient  l'eau. 

Galien  en  fait  grand  état  pour  les  dou- 
leurs de  te  te  y  6c  me  que  les  Cloportes  étans 
cuites  dans  de  l'huile  ont  de  grandes  vertus. 
Et  Diofcoridc  dit  qu  crans  prifes  en  breu- 
vage avec  du  vin ,  elles  fervent  à  la  jauni  fie 
&  a  la  difficulté  d'uriner.  Qu'étans  jointes 
avec  du  miel,  elles  font  fort  bonnes  à  la 
lquinancic,  Se  qu'enfin  étans broyées  avec 
une  écorec  de  grenade ,  Se  échauffées  avec 
huile  rofat,  elles  font  fort  bonnes  aux  dou- 
leurs d'oreilles,  ù  on  y  en  difti  Ile  quelques 
goures.  Leur  cendre  cft  excellente  pour 
*       brifer  la  pierre. 

Miluus  ,  vi  ,  un  Milan,  oyfcau  de 
Proyc. 

La  icfte  de  cér  oyfcau  ,  fbn  fang  ,  fa 
li .  ntc ,  fa  graifTc  Se  fon  foyc  réduits  en  cen- 
dre font  en  ufage  en  Médecine ,  Se  même 
t*      le  Milan  entier  réduit  en  cendres ,  Se  donné 
co  breuvage  au  poids  de  demy  fctupule  Se 
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davantage ,  cft  fort  bon  pour  îa  goutte  Se 
pour  l'épilcpfic.  On  croit  la  même  chofe 
de  la  tête  Se  du  foyc  aulli  réduits  en  cen- 
dres. De  plus ,  on  fait  encrer  le  foyc  dan* 
les  raedicamens  ophtalmiques ,  Se  le  fàng 
mêlé  avec  de  l'ortie,  Se  appliqué  foulage 
les  goutteux  :  la  fiente  s'applique  avec  heu- 
reux fuccez  fur  les  jointures ,  defquelles  U 
graille  appaifc&  adoucit  les  douleurs. 

MlLZADELLA  ,  lld  ,  OU  GaliopJÎ* 

mortHA.  V.  dans  la  di&ion  VrticA, 
Mimmulus,  U.  V.  CrifiA  CaIIL 
Min^a  GAleni.  V.  Anime. 
Minera,  ta.  Mine  de  terre. 

M  tuer  m  chez  les  Latins  lignifie  la  terre; 
ou  la  matière  de  laquelle  Ce  forment  les  mi- 
néraux ,  Se  fur  tout  les  métalliques  ,  com- 
me la  mine  d'or ,  &  la  mine  d'antimoine. 
Mineralocia  ,  gid.  Minéralogie. 

C'eft  l'une  des  trois  parties  de  la  Phar- 
macologie ,  laquelle  traite  des  minéraux. 
Minérale,//  f  fing.  Minera!. 

Miner aU a  ,  ium  ,  ibus ,  plur. 

C'eft  un  corps  mixte  Se  inanimé,  engen- 
dré dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  de  cer- 
taines exhalaifons  mêlées  avec  une  maticto 
terreftre,  plus  ou  moins élabourée. 

Les  minéraux  fc  divifent ,  félon  Galien, 
en  terres ,  en  pierres ,  &  en  métaux  :  Mais 
comme  cette  divifion  n'eft  pas  allez  ample, 
Se  qu'elle  ne  comprend  ni  lesfcls  ni  les  fucs, 
tant  concrets  que  liquides,  celle  d'Agri- 
co/a  cft  beaucoup  plus  reccvablc  ,  parce 
qu'il  divife  tous  les  minéraux  en  terres, 
pierres  ,  fcls  ,  métaux  Se  lues  ;  encore  y 
a-t-il  deux  mots  à  ajouter  ,  concrets  Se 
non  concrets  ,  piùfque  le  Pétrole ,  quoy 
que  liquide ,  cft  minerai.  Bien  que  nous 
venions  de  faire  mention  des  métaux  avec 
raifon  ,  quelques-uns  néanmoins  ne  les 
comprennent  pas  fous  le  mot  de  mineraL 

Il  cft  ablolu  ment  ncccflairc  que  la  Phar- 
n  icie  uaitc  des  nunciaux ,  dautant  que  le 
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Pharmacien  qui  a  une  parfaite  connoilTan- 
ce  de  leur  nature  Se  de  leur  compofition; 
fçait  bien  mieux  s'en  fervir  pour  en  faire 
de  boni  medicamens -,  queceluy  epui  n'en 
a  qu'une  Icgcrc  connoiflanec. 
Minium  ,  nij.  V.  Cinnâbàrîs. 
Minorativa  ,  orum.  V.  TurgAntia. 
Minutia  ,  ttd.  V.  Granum. 
Mistio  ,  nis.  V.  Mixtiûo 
Mis  y  ,  tos.  Le  Mify. 

C'eftun  minerai  qui  a  beaucoup  d'affi- 
nité avec  le  Chalcitis ,  toutefois  fclon  Ga- 
lien,  il  eft  départies  plus  fubtilcs.  On  les 
rencontre  tous  deux  dans  les  mêmes  mines 
du  Vitriol.  On  fait  état  particulièrement 
du  ^ify  de  Cyprc ,  reluiuint ,  de  couleur 
d'or,  comme  s'il  étoit  parfemé  d'ctoillcs, 
il  fe  fond  avec  un  peu  plus  de  difficulté  que 
le  Chalcitis ,  parce  qu'il  eft  plus  fcc.  Il  le 
forme  bien  fouvent  fur  le  Chalcitc  même 
lors  qu'il  vieillit ,  de  même  que  le  Verdcc 
fur  l'Airain.  Voyez  Chalati:  Se  Sorj. 

Mithridatium  ,  //'/.  Michridac. 

C'cft  un  Antidote  ou  Opiatc  compofé 
de  la  quantité  de  quarante-lept  ingrediens 
(■  fans  conter  le  vin  fie  le  miel.  )  Il  a  pris 
{on  nom  de  fon  Authcur  Mithridarcs,  Roy 
de  Ponte  &  de  Bithynie. 

Ces  ingrediens  font  la  Myrrhe,  le  SarTran, 
VAgaric  ,  le  Gingembre  ,  la  Canclle  ,  le 
Spic-Nard,  l'Oliban  ,  les  femences  de 
Thlafpi  Se  de  Sefeli  de  Marfcille ,  l'Opo- 
balfimc  ,  le  Jonc  odorant  ,  le  Stœcnas 
Arabie  ,  le  Coftus  blanc,  le  Galbanum  ,  la 
Térébenthine,  le  Poivre-Long,  le  Cafto- 
reum  ,  le  fûc  d'Hypociftis ,  le  Styrax  Cala- 
mite,  l'Opopanax  ,  le  Folium-Indum  ,  la 
CafTc  odorante ,  le  Polium  de  Monragne, 
le  Poivre-Blanc,  leScordium  ,  la  femenec 
du  Daucus  de  Crète ,  le  Carpobalfame ,  les 
Trochifqucs  de  Cyphi  ,  le  Bdellium  ,  le 
Nard-Ccltique  ,  la  Gomme  Arabique  ,  le 
I* ci  fil  de  Macédoine  ',  l'Opium  ,  le  petit 
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Cardamome,  Ia&mencede  Fenoiiil,  lan- 
cine de  Gentiane  ,  les  Rofes  -  Rouges ,  le 
Diftam  de  Crète  ,  la  femence  d'Anis ,  la 
racine  d'Acorus  verus  ,  d'Arum  ,  Se  du 
Phû ,  le  Sagapcnum  ,  le  Meii  Arhamanti- 
que,  l'Acacia  vera  ,  le  ventre  de  Stincq^ 
Se  la  fcmcncedc  Millepertuis. 

Pour  faire  leur  mélange  ,  Baudcron  dir 
qu'il  faut  premièrement  infyfcr  fur  les  cen- 
dres chaudes  dans  le  vin  dé  Falcrne ,  dan» 
la  Malvoifie  ,  ou  dani  un  excellent  vin 
vieux,  chacun  à  part,  TOpium  coupé  par 
petites  pièces  ,  le  Galbanum  ,  le  Sagapc- 
num, l'Opopanax  ,  le  Bdellium ,  l'Hypo- 
ciftis  ,  l'Acacia  ,  la  Gomme  Arabique , 
la  Myrrhe  ,  Se  le  Styrax  -,  pendant  quoy 
il  veur  qu'on  travaille  k  la  poudre  qui 
fc  fait ,  félon  le  même  Authcur,  en  rro- 
chifquant  l'Agaric  avec  du  vin,  le  failanr 
fécher ,  Se  cnmite  le  pulverifer  à  part  :  Cela 
fait ,  il  veut  qu'on  mené  au  premier  rang 
de  trituration  les  racine*  de  Gentiane  inci- 
fées,  lcMcon  ,  l'Acorus  ,  la  Valériane ,  le 
Gingembre,  le  Coftus,  ôc  le  Spic-nard  in- 
cifé  ,  Se  qu'au  fécond  rang  on  mette  le 
Nard-Ccltique ,  ieCaftorcum,  leFolium, 
la  Canclle ,  la  Cafte  odorante ,  le  Stcechas, 
&  toutes  les  femences,  Se  les  Trochifqucs 
de  Cyphi.  Et  qu'au  troifiéme  on  mette  les 
herbes  Se  les  rôles. 

Il  veut  qu'on  pulverife  à  part  l'Encens, 
le  SarTran ,  Se  la  Gomme  Arabique  ,  fi  elle 
eft  féche ,  dont  les  poudres  fubtiles  Se  mê- 
lées feront  gardées  pour  les  mêler  avec  les 
autres  :  Cela  fait ,  il  veut  qu'on  coule  les 
liqueurs,  gommes  &  fucs,  Se  qu'on  les  eu; - 
fc  jufqu'àïa  confomption,  ou  à  peu  prés, 
du  vin  qu'on  y  aura  mis  ,  puis  qu'on  pren- 
ne du  Miel  blanc  de  Provence  ou  Langue- 
doc ,  le  triple  du  tout  ,  étant  auparavant 
écumé  Se  cuit ,  Se  qu'on  y  détrempe  peu  à 
peu  les  gommes ,  liqueurs  Se  fucs  :  qu'après 
cela  on  y  ajoute  les  poudres ,  la  badine  ôtéc 
de  défias  le  fen ,  Se  la  Térébenthine. 
"  H  veut  enfin  qu'on  continue  i  remuer  lé 

tout 
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font  avec  un  pilon  de  boil ,  jufqu'l  ce  qu'il  vifer  en  menues  parties ,  afin  qu'elles  puif- 

ibit froid,  Se  qu'il  foit  gardé  dons  un  pot  fent  entrer  les  unes  dans  les  autres,  Se  fc 

déterre  vernuTc,  en  fdttcqu'd  ne  une  pas  lier  cnfemble  ,  autrement  on  travailleroic 

tout  plein  ,  crainte  qu'en  bouillant  il  ne  en  vain  ;  c'eft  pourquoy  la  mixtion  à  be- 

s'en  aille  par  dcfTiis.  Verny  cft  du  même  foin  de  la  préparation,  parce  qu'elle  rend 

fcntimcnr  *  linon  qu'il  dit  que  pour  les  les  chofes  milciblcs  en  fondant  ce  qui  ne 

gommes  ,  les  larmes  le  autres  lues  étans  peut  être  que  liquéfie  ,  en  pulverifant  ce 

bien  nets  ,  chacun  fera  mis  en  fon  rang  qui  eft  folidc  &  friable  ,  Se  en  brûlant  Se 

dans  la  poudre»  pour  être  le  tout  parte  con-  calcinant  ce  qui  cft  dur  ,  &  qui  n'eft  point 

venablemcnt  par  un  tamis  ,  à.  la  referve  de  friable,  Sec.  Il  faut  en  fécond  lieu,  que 

la  Térébenthine  &  de  l'Opobalfamc  ,  qui  les  chofes  qu'on  méfie  foient  mutuellement 

feront  liquéfiez  fur  un  petit  feu  dans  un  actives  Se  paiîivcs  ;  c'eft-à-dire  que  les  unes 

vaiflèau  convenable  ,  &  que  le  mélange  puifTcnt  agir  contre  les  autres  ,  que  le  fec 

des  poudres  avec  le  miel  encore  chaud  par  exemple  confume  l'humidité  ,  Se  que 

étant  fait ,  on  les  y  verfera  Se  mêlera  exao-  l'humide  humecte  le  fec ,  &  ainfi  des  au- 

temenr.  ,,.lft  très  qualitcz  tant  premières  que  fécondes. 

Pour  ce  qui  cft  des  vertus  Se"  proprietez  Cette  condition  cft  tellcmcnr  requife  à  la 

du  Mithridat ,  la  froideur  de  l'opium  étant  mixtion ,  qu'il  cft  impoffiblc  fans  ce^c  mu. 

furmontéc  parla  chaleur  des  autres  medi-  tutlle  action  &  paflîon  de  mcfler  les  medi* 

camens,  Se  par  la  cuite ,  il  eft  fingulicrc-  camens  les  plus  mois  ,  comme  l'eau  &  la 

,mcnt  propre  aux  maladies  froides  du  ccr-  térébenthine  ,  parce  que  l'un  n'agit  point 

veau ,  de  tous  les  vifeercs  ,  Se  mêmes  des  contre  l'autre. 

jointures;  comme  auffi  à  la  pefte  aux  poi-  On  mefle  les  medicamens  pour  quatre 
ions,  Se  aux  morfuresdes  beftes  veniracu-  raifons.  La  première  eft  la  neceflîté  défai- 
tes, en  quoy  cependant  il  cede  à  la  The-  rc  des  conferves ,  desconditsôc  des  fitops» 
naque  -  parce  qu'on  manque  de  bien  des  fïmpies, 
M  I  VA  ,   OU  Gelatin*   Cydoniorum.  &  quc  cerà  qu'on  a,  ne  peuvent  fc  confer- 

Voyez  GeUtin*  vcr  ^an$  'curs  f°tccs  tout  'e  l°ng  d'une  an- 

MrxA ,  ou  MixarU  ,  crum.  Voyez  *  Lafcc°nac^  la  différente  ûtuat.on 

#  V,  .  *  >  1  des  parties  Se  la  complication  de»  mala- 

Stbejtcn.  jjçj  j^jjj  ja  5,ucrifon  dcfquellcs  il  faut  avoir 

Mixtio,  ou  MiJIio  ,  onis.  Mixtion,  égard  à  plufieuri  fins  :  c'eft  pourquoy  il 

C'eft  un  mélange  Se  une  union  de  plu-  faut  avoir  recours^prx  remèdes  compofez*, 

ûîurs  chofes  enfcmblc.  Le  mot  de  Mix-  dont  les  fpecifiques  ayeflt  la  propriété  cic 

tion  fc  conûdcrc  en  trois  façons ,  premie-  porter  la  vertu  du  principal  iogrediem  juf- 

rement  comme  la  troifiéme  partie  de  la  qu'à  la  partie  affectée  :  le  faffran  par  exem- 

Pharmacie  ,  qui  enfeigne  la  méthode  de  pic  la  conduit  au  cœur,  le  nard  au  foyc,,  les 

bien  mêler  les  medicamens.  Enfuite  com-  cephaliques  au  cerveau ,  les  fpleniqucs  à  la 

me  une  opération  de  la  Pharmacie  qui  trai-  ratte ,  Sec.  La  troifiéme  eft  le  fich  cux.ef- 

te  induftricufcment  le  médicament  pour  le  kl  de  certains  medicamens  dont  on  n'ofe. 

bien  mêler.  Et  enfin  comme  un  medica-  fefervir,  qu'ils  ne  foient  corrigez  aupara- 

ment  mixcionné.  vant  Se  compofez  ,  afin  de  tempérer  ceux. 

.  -viDeux  conditions  font  requifes  i  la  mix-  qui  font  trop  cliauds  ,  d'arrêter  ceux  qui 

non ,  il  faut  premièrement  que  les  chofes  (ont  trop  violens  ,  Se  d'accélérer  ceux-  qui 

foicntnufciblcs  >  Se  qu'elles  fc  puiffcnt  di-  font  trop  lents.  La  quatrième  cft  la  cpnv 
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plaifance  des  Médecins  8c  la  dclicateffc  des 
malades.  Car  une  Dame  par  exemple  ne 
voudra  pas  prendre  un  remède  qu  on  ne 
luy  en  deguilc  le  goûc  ,  l'odeur  6c  même 
la  couleur. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  mixtion  6c 
componuon ,  c'eft  que  cellc-la  eft  un  mé- 
lange de  peu  d'ingrédients  qui  n'eft  point 
pénible  ,  ccllc-cy  au  contraire  en  eft  un 
tres-important  ,  très -difficile,  6c  qui  de- 
mande plusieurs  préparations.  Les  compo- 
rtions prennent  leurs  noms  particuliers  de 
neuf  chofes.  i*.  de  leur  Àuthcur ,  comme 
le  Mithridar.  x°.  de  leur  effet  ,  comme 
Pilttla  lacis,  5*.  de  l'excellence  ,  comme 
la  Benedi&e.  40.  de  la  bafe  ,  comme  le 
Diaphxnic.  5".  de  la  couleur  ,  comme 
l'Albtfm  Rhafis.  6*.  de  rôdeur  ,  comme 
les  Pilules  fœtides.  70.  de  la  faveur, 
comme  le  Diamofcbum  dulce.  8*.  du 
nombre  des  ingrédients ,  comme  le  Tria- 
pharmacum.  Et  enfin  de  la  façon  qu'on  le 
Fait  ,  comme  le  Nutritum.  La  compo- 
ficion &  la  difpenfation  différent  en  ce  que 
la  difpenfation  eft  une  partie  de  la  compo- 
firion.  Quiconque  voudra  fçavoir  ce  que 
c'eft ,  qu  u~voyc  diffe»fatt§. 

Mochlica,  er/tm,  plur. 

C'eft  un  mot  qui  fignific  des  medica- 
mens  purgatifs  trop  violens.  Voyez  ?ttr- 
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Molle  guid.  Voyez  gualitdtts 

tA&UtS. 

Mollientia  ,  ium  ,  ibus.  Voyez 

Malatftca. 
Mollugo  ,  inis.  V.  À  pari  ne. 

MoLYBDitNA ,  Bd.  V.  PUmbdgâ. 

Momordica,  Cd.  V.  Géranium. 
Monoceros  ,  otis  ,  ou  Vnicomis. 
Licorne. 

C'eft  un  animal  qui  porte  une  feule  cor- 
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ne  au  milieu  du  front  (  appelée  par  les  La*' 
tins  Vaicornu  )  laquelle  eft  d'une  prodi- 

{;ieufe  longueur ,  elle  furpaffe  quelquefois 
a  hauteur  d'un  homme.  Cette  corne  eft 
rougeâtre  au  dehors  &  blanche  au  dedans, 
dure  ,  raboteufe  6c  nullement  écailleufe, 
parfemee  de  lignes  ,  &  entourée  d'une 
écorce  polie  &  unie.  Cet  animal  eft  de  la 
grofllur  d'un  médiocre  Cheval ,  ayant  la 
tête  d'un  cerf,  6c  la  barbe  d'une  chèvre, 
mais  un  peu  plus  courte  ,  les  jambes  dé- 
liées ,  le  pied  fourché  6c  la  queue  d'un 
Sanglier.  Ceux  qui  ont  voyagé  en  Terres- 
Neuves  nous  en  donnent  cette  defeription. 
Outre  qu'il  eft  fort  rare ,  c'eft  que  fe$  cor- 
nes ne  tombent  pas  tous  les  ans  comme  cel- 
les des  cerfs ,  qu'on  ordonne  i  fon  défaut 
avec  la  corne  deRinoceros.  V.  Ceram ,  ÔC 
Rhinocéros  ,  chacun  en  leur  place. 

Quant  à  fes  vertus  on  fait  grand  cas  de 
la  corne  de  Licorne  contre  les  poifons, 
pour  réjouir  &  fortifier  les  parties  nobles* 

Mora  ,  crum.  Meures. 

Il  yen  a  de  deux  fortes  *,  fçavoir  les  do- 
meftiques  6c  les  fauvages.  Les  premières 
font  noires  ou  blanches.  Les  noires  ordi- 
nairement appelées  par  les  Apoticaires, 
Mora  Celfi ,  font  douces  6c  agréables  au 
goût  *,  les  blanches  au  contraire  font  fades 
ôc  nullement  bonnes  à  manger. 

Les  fauvages  font  celles  qui  viennent  fur 
une  forte  d'épines  ,  d'où  vient  qu'on  les 
appelé  Mora  Battna  ou  Mora  Bati  du  mot 
Grec  Batoi.  Les  Framboifes  font  auflî  une 
cfpece  de  meure  fauvage  qu'on  appelé  Mo- 
ra Idaa  ,  à  caufe  qu'elles  croùTenr  fans  cul- 
tiver fur  le  Mont  Ida. 

Les  Meures  domeftiques  n'érans  pas  en- 
core meures ,  rafraîchirent  6c  dcflcchcnt  au 
troifiéme  degré  ,  elles  font  puiflamment 
aftringentcs ,  6c  fort  bonnes  contre  les  in- 
flammations de  la  bouche  6c  de  la  gorge. 
Mais  celles  qui  font  meures  hume&cnr& 
rafraîchùTcnt  un  pou,  elles  appaifent  la  ibif, 
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elles  réveillent  l'appétit ,  &  ne  font  pas  con- 
traires i  l'eftomac  -,  mais  elles  font  peu  nour- 
riflàntes  ,  elles  dcfccndcnt  promptement 
en  bas,  parce  qu'elles  font  humides  &  tant 
foit  peu  acres.  S'il  arrive  qu'elles  demeu- 
rent trop  long  -  temps  dans  l'eftomac ,  8c 
qu'elles  y  rencontrent  quelque  mauvais  fuc, 
ou  il  on  les  prend  après  les  autres  viandes, 
elles  fc  corrompent  en  même  temps  ;  c'eft 
pourquôy  il  les  faut  manger  à  jeun,  elles 
font  bonnes  en  Efté  pour  rafraîchir  l'efto- 
mac ,  8c  le  foye  trop  échauffé.  Pour  ce  qui 
eftdes  meures  fauvages,  elles  ont  une  fa- 
culté aftnngentc  qui  approche  fort  celle 
des  domeftiqucsj  car  étant  mâchées,  elles 
adoucùTcnt  les  inflammations  de  la  bouche 
&  des  amygdales  ,  &  arrêtent  le  flux  de 
ventre.  Les  Framboifes  ont  les  mêmes  fa- 
cultez  ;  mais  plus  foibles  ,  elles  font  plus 

Propres  à  manger  qu'à  être  employées  pour 
ufage  de  la  Médecine  ,  elles  ont  néan- 
moins une  vertu  cordiale  8c  rafraîchiflante. 

MoRETUS,  tf. 

Aforetué  cft  un  mot  Latin  ,  qui,  félon 
Schrodcre  ,  fîgnifie  une  cfpccc  de  potion, 
compofée  d'aromats,  8c  autres  confortatifs, 
laquelle  les  Allemands  prennent  au  lieu  de 
julcp.  Ils  y  ajoutent  du  fucre  ou  du  firop 
pour  la  rendre  agréable.  Cette  potion  cft 
ainfi  appelée,  parce  qu'il  y  entre  des  meu- 
res ,  ou  du  diamorum.  Le  même  Schro- 
derc  dit  que  ce  médicament  cft  fort  ufité 
parmi  les  femmes  de  fon  pais ,  qui  croyent 
ferieufement  qu'on  en  tire  de  grands  avan- 
tages dans  une  véritable  grofTcfTe  8c  qu'el- 
le diflîpe  la  groflelïe  contre  nature ,  com- 
me pourroit  être  une  mole  ,  ou  un  faux 
germe. 

MoROCHTUA  ,  U£.  V.  OfteOColU. 

Morselli  ,  ou  Morfrli  ,  orum  ,  ou 

TabelU.  Tablettes. 

En  Pharmacie  ce  font  des  medicamens 
■donc  la  figure  cft  le  plus  fouvent  quarréc* 


On  les  fait  de  poudres  mêlées  enfemble 
avec  du  fucre  diflout  dans  une  liqueur  con- 
venable ,  on  les  met  fur  le  feu  ,  8c  enfuite 
fur  une  table,  pour  luy  donner  une  forme 
folide. 

Il  y  a  ,  eu  égard  aux  opérations  ,  de 
deux  fortes  de  Tablettes  ;  fçavoir  les  alte- 
ratives  ,  comme  les  bezoardiques ,  qui  fc 
font  de  bezoard  pulvcrifé  -,  les  cephafiques, 
de  poudres  cephaliques  ;  les  pectorales, 
de  poudres  pectorales  ,  &c.  Et  les  purga- 
tives ,  qui  le  font  de  poudres  purgatives, 
tels  que  font  les  éle&uaircs  folides  de 
diacarthami ,  de  fuc  de  rofes ,  8cc. 
Morsus  Diaboli  ,  ou  Succifâ. 

C'eft,  félon  Mathiole  ,  une  herbe  qui 
croît  parmi  les  bois  8c  les  buiflbns,  8c  quel- 
quefois dans  les  prez.  Sa  feuille  cft  fem- 
biable  au  long  Plantain  appelé  La*ceol*ra, 
mais  elle  cft  plus  liftée.  Les  feuilles  qui 
font  à  l'cntour  de  fa  tige  (  qui  eft  haute  de 
deux  coudées  )  font  plus  petites  8c  plus 
étroites ,  8c  font  un  peu  dentelées  tout  à 
l'cntour.  Elle  fleurit  l'Efté  ,  8c  jette  une 
fleur  femblable  à  lafeabieufe.  Elle  a  plu- 
fleurs  racines  my-parties ,  noires ,  décou- 
pées ,  8c  comme  rangées  tour  à  l'entour, 
dont  clic  a  pris  le  nom  de  Aîorfm  Dia- 
boli ,  8c  celuy  de  Suça  fa. 

Le  même  Mathiole  dit  que  fi  on  broyc 
cette  herbe  toute  verte ,  &  qu'on  l'applique 
fur  les  charbons  peftilenticls  ,  elle  y  remé- 
die promptement ,  8c  que  le  vin  de  fa  dé- 
coction cft  bon  aux  fuffocarions  de  matrice, 
8c  àprefcrverdcrairpcftilenticl<c  corrom- 
pu. Sa  racine  cft  fort  amerc  au  goût ,  8c 
ainfi  elle  cft  de  température  chaude  &  fé- 
chc.  La  poudre  de  cette  racine  eft  bonne 

f»our  faire  mourir  les  vers ,  &  pour  ôter 
es  taches  noires  &  les  contufions. 

Morsus  GaIUm.  V.  Anagallis. 
Mortarium  ,  ij.   fîng.  Mortdris, 

orum  plur.  Mortier.  V.  fur  la  fia 

de  la  di&ion  T rituratio. 


410  M  O  S. 

Mortificare  >  Mêrtifcatio. 

Mortifier  en  termes  Chymiqucs  eft  dé- 
truire la  forme  extérieure  d'un  mixte.  Ce 
que  l'on  fait  au  Mercure  ,  en  Iuy  ôtant  fa 
fluidité  Se  fon  mouvement.  On  mortifie 
suffi  en  quelque  façon  les  efprits  &  lesfels 
en  les  mêlant  >  car  l'un  corrige  l'acrimonie 
de  l'autre. 

Moscharion  ,  ou  Mofchârydiên.  V. 
Nux  MofchAtA. 

Moschus  ,  chi.  Mufc 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  fanie  d'un 
abfccz  formé  au  nombril  d'un  .animal  qui 
eft  aflez  commun  au  Royaume  de  Pcgu  aux 
Indes.  Il  eft  aflez  fcmblublc  à  un  Chcvreiiil, 
Se  fc  nourrir  ordinairement  duNard  Se  au- 
tres fimplcsaromatiqucs  qui  font  en  Orient. 

Le  Mufc  fc  fait  du  fang  échauffé  Se  bouil- 
lant de  cet  animal ,  au  nombril  duquel  il 
fc  forme  un  abfccz  ,  qui  étant  meur  ,  il 
prend  plaifir  àfc  frotter  le  ventre  contretes 
pierres  Se  troncs  des  arbres ,  pour  faire  ou- 
vrir cet  abfccz,  &  en  faire  fortir  la  matière, 
laquelle  venant  à  fe  deflecher  3c  digérer  par 
le  Soleil  ,  dégénère  en  mufc  tres-odorife- 
rant,  que  les  habitansde  ce  païs-là  enfer- 
ment dans  des  veffics. 

On  choifitceluy  qui  eft  un  peu  jaunâtre, 
pur,  Se  fans  mélange  d'aucun  corps  étran- 
ger :  -on  eftime  particulièrement  ecluy  qui 
eft  tres-fuave  ,  &  qui  fc  fond  fur  la  lan- 
gue fans  y  lai  fier  aucun  gravier.  Sylvius  Se 
Mathiole  dîfent  que  s  il  eft  bon ,  il  pcfe 
moins  étant  mouille.  Pour  le  couf  rver,  on 
l'enferme  ordinairement  dans  des  boctes  de 
plomb ,  afin  que  la  froideur  de  ce  métal 
empêche  la  diflîpation  de  ton  odeur. 

Il  échauffe  au  lecond  degré,  cV  defTéchc 
au  troifiéme.  D'où  vient  que  pris  tant  par 
la  bouche,  qu'appliqué  extérieurement,  il 
fortifie  le  cecur  froid  &  pa!pitanr,  le  re- 
jouit, Se  foulage  toutes  les  uicoaimoditcz, 
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iV  qu'enfin  il  rejouie  le  cerveau,  &  repart 

rous  les  efprits. 

MotaCilla  ,  d,  ou  Caudâ-tremuld^ 

ou  rajfcr  Troglodytis.  Hoche-  queue. 

C'eft  un  petit  oifeauainfi  nommé,  parce 
qu'il  branfle  inccfTammcnt  la  queue.  Il  eft 
propre  pour  brifer  la  pierre  étant  cuit  Se 
mangé  enfuit c ,  ou  bien  brûlé  Se  réduit  en 

cendre. 

Muccago  ,  inis.  V.  Mucilage 
Mucharum  Rofarum ,  &  VitUriim. 

Mefué  appelé  ainfi  l'infufïon  feule ,  foit 
de  rofes  ,  (oie  de  violettes  ,  Icfqucllcs  ne 
différent  d'avec  elle  que  dans  le  fuerc  qu'on 
y  ajoute ,  tant  pour  la  durée,  que  pour  la 

laveur. 

Pour  faire  certe  infufion,  on  prend  en- 
viron quinze  livres  d'eau  chaude,  dans  lel- 
quelles  on  verfe  fix  livres  de  rofes  ou  de 
violettes  ,  on  les  fait  infufer  pendant  huit 
heures  dans  un  pot  de  terre  verny  dont 
l'embouchure  foit  étroite  ,  afin  qu'étant 
bien  bouché  la  vertu  ne  s'exhale  point. 
Cette  eau  étant  réchauffée  ,  on  l'exprime, 
&  on  met  derechef  dans  la  colaturc  pareille 
quantité  de  rofes  ou  de  violettes  ,  qu'on  in- 
fuie auiîi  huit  heures  durant ,  6c  qu'on  ex- 
prime encore  fortement  ,  crainte  d'attirer 
une  certaine  acrimonie  Se  une  vifcofité  fà- 
cheufe  qui  eft  dans  la  partie  herbue  des 
violerres. 

Peu  s'en  faut  que  l'infufion  qui  fc  fait 
neuf  fois,  ne  fe  faiïedc  même  ;  mais  pour 
le  mieux  ,  à  l'égard  de  celle  des  rofes ,  on 
prend  desrofcs  entières  &  déflorées ,  on  les 
met  dans  un  pot  de  .terre  verny  ,  étroit 
d'cmbouchûre ,  Se  on  verfe  pardeflus  deux 
fois  autant  d'e.m  chaude ,  après  quoy  ,  on 
couvre  le  pot ,  Se  on  laifte  infufer  les  rofes 
huit  heures  durant  ou  environ  fur  les  cen- 
dres chaudes.  Cela  fait,  on  les  remet  avec 
le  pot ,  ou  dans  une  badine  fur  un  feu  clair, 
juiqu'èce  qu'elles  loient  fgrt  chaudes ,  Se 
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-prêtes  à  bouillir  ;  puis  on  les  exprime  avec 
une  toillc  neuve.  La  colacure  eft  derechef 
verfée  fur  d'autres  rofes  aufli  déflorées  en 
pareille  quantité  que  dcfliis ,  Se  mifes  aufli 
au  racme  pot  qui  eft  couvert,  pour  l'infu- 
fer  encore  ;  il  faut  continuer  ainfi  pendant 
neuf  jours,  &  changer  (  comme  nous  avons 
dit  )  les  rofes  chaque  jour. 

11  ne  faut  pas  douter  que  le  firop  de  rofes 
pâlcsfaitdcneufinfufionsncfoit  plus  pur- 
gatif que  ccluyqui  n'eft  fait  que  de  deux; 
&  c'eft  aufli  pour  cela  ,  qu'il  eft  furnommé 
purgatif,  ou  folutif ,  à  la  différence  de  ce- 
luy qui  fc  fait  du  Afuch*rHm  qui  l'eft 
beaucoup  moins  i  c'eft  pourqnoy  il  n'eft 
appelé  que  fimplc  ,  parce  qu'il  n'y  entre 
dans  fa  compohtion  ,  ni  rhubarbe ,  ni  aga- 
ric ,  ni  fené.  On  peut  garder  l'infuflon  de 
rofes  pâles  faites  neuf  fois  pendant  un  an 
dans  des»  ri  oies  fans  fe,  corrompre  ,  en  les 
bouchant  de  cotton  avec  un  papier  double, 
afin  de  conferver  leur  odeur  Se  leur  vertu. 
Et  l'infufion  qui  fc  fait  neuf  fois  à  l'égard  < 
des  violettes ,  fc  fait  de  même  que  celle  de 
rofes  -,  mais  à  peine  fe  peut-elle  garder  qua- 
tre jours ,  fans  fc  corrompre  ,  à  moins  que 
défaire rrois  infufions  par  jour  ,  a  caufe  de 
li  vifcolicé  qui  eft  dam  la  fleur.  Voyez  ces 
fortes  de  iîro>ps  &  leurs  facultcz  ,  dans  la 
diction  StrHym. 

Muctlaco  ,  inis,  fing.  MuciUgints, 
um  ,  ibus  ,  plur.  Mucilage.  Les 
Latins  difent  Muccags  aufli-bien 
que  MuciUgo. 

C'eft  un  médicament  liquide  femblablc 
aux  mucofitez  du  nez  ,  d'où  il  prend  fon 
nom,  lequel  fc  tire  de  certaines  gommes, 
femenecs  Se  fruits  ,  larmes  ou  racines ,  les 
faifant  tremper  fur  les  cendres  chaudesdans 
le  double  ou  le  triple  de  quelque  liqueur, 
il  fc  tire  ordinairement  dans  une  décoction 
convenable  ,  ou  dans  des  eaux  diftillécs. 
On  fc  fert  de  la  gomme  Arabique,  de  celle 
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de  Tragacanth  ,  &  de  la  colle  de  poiflbn 
mife  icy  au  même  rang ,  de  la  fcmcncc  de 
Lin ,  de  Scncgré ,  de  Mauve  ,  d'Althxa,  de. 
PfyÙium ,  de  Coings  ,  Se  d'Ocge  mondé, 
de  Figues  &  des  raiïins  J)amas ,  des  Lar- 
mes du  Bdellium  ,  du  Sagapcnum  ,  de 
l'Ammoniaque  Se  du  Galbanura  ,  des  ra- 
cines de  Mauve  ,  d'Althaea,  de  Syraphy- 
tum ,  de  Squillc  ,  Ôc  de  l'écorcc  moyenne 
de  l'Orme. 

Quand  on  fait  le  mucilage ,  pour  chaque 
once  de  liqueur ,  on  doit  mettte  tout  au  plus 
une  dragme  de  femence ,  de  racine,  ou  d'au- 
tre choix  convenable  à  cet  effet.  Si  néan- 
moins on  le  veut  plus  épais ,  on  augmentera 
la  quantité  de  la  iemence  ou  de  la  racine  -,  li 
on  le  veur  plus  liquide,  on  la  diminuera. 
Celuy  qui  eft  tiré  de  plufleurs  gommes  di- 
gère &  attire  -,  Se  celuy  qui  eft  fait  de  fe- 
menecs Se  de  racines  amollit  &  humecte. 

M  u  l  L  u  s ,  li ,  ou  Barbus.  Un  Bar- 
beau. 

C'eft  un  poiflbn  qui  n'eft  point  en  ufage 
en  Médecine ,  quoy  qu'il  y  ait  des  Païfans 
qui  fc  purgent  avec  fes  œufs  mais  mal-jU 
propos,  à  caufe  de  leur  extrême  violence. 

Mulsa,/*.  V.  Hydromel. 

Mulsum  ,  fi.    V.  Oenomel. 

Multipedes  ,  um  ,  ibus  ,  ou  Mille* 
pedes  ,  ou  Afelli.  Cloportes  ,  o* 
Pourcclcts.  V.  Mille fed*. 

Mulus,  U.  Mulet. 

On  prend  de  cét  animal  pour  I'ufaged^ 
la  Médecine ,  l'ongle  ,  la  fiente,  l'urine  cv 
le  foyc. 

L'ongle  en  parfum  arrête  les  mois  qui 
fluent  par  excez  ,  étant  réduit  en  cendre, 
&:  donné  en  breuvage  il  rend  les  femmes 
ftcriles ,  Se  Ci  l'on  en  frotte  une  partie  dé- 
nuée de  poil,  elle  le  fait  revenir  :  la  fiente 
brûlée, calcinée  &bûc,  arrête  les  mois  Se 
remédie  à  la  diffenteric,  elle  eft  bonne  aulfi 
à  ceux  qui  font  incommodez  de  la  dou» 
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leur  derattel  L'urine  arec  fa  fiente  guérit  feule,  ou  mêlée  avec  du  miel ,  eft  boni 

les  clous  des  pieds  ;  le  cœur ,  le  foyc  Se  les  pour  faire  croître  les  cheveux  ;  quelque 

reins  de  cét  animal  rendent  aulli  les  fem-  uns  l'eftiment  propre  aux  înflarnmatioi 

mes  fteriles.  des  yeux ,  étant  diftilléc  dedans. 

Mumia  ,  id.  Mumie.  Muscarium  ,  rij. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  liqueur  bal-       Ce  motfignifie  le  moûchet  d'une  her- 

ique ,  miclleufe  &  epaifle ,  laquelle  cft  be  ,  quand  elle  clt  en  fleur ,  ou  en  graine. 


ami 


9, 

formée  de  l'humidité  des  Cadavres  &  des  MusCERDA,  id.  V.  Mus. 

chofes  aromatiques  ,  comme  la  Myrrhe,  x»                        •    Xy  « 

I-Alocs  ,  h  Cécile  dont  on  les  l  cm!  MusciLLlNUM ,  ».  V.  B<n. 

baumez.  Musculi  ,  $rum.   V.  M y ace s. 

Elle  cft  cardiaque  Se  alexipharmaque-,  Muscus  ,  ci  ,  ou  Vfncd  Ojjicinarum. 

cIlcdùTout&  rcfoutle  fang  caille  :  Elle  cft  OU  félonies  Grecs  Sryon.  Moufle,, 

defféchante,  aftringcnte ,  emplaftique,  glu-  Il  y  a  quatre  fortes  de  plantes,  qui  pot- 

tinative  Se  vulnéraire.  C'eft  pour  cela  que  tent  le  nom  de  M*fc*s  j  feavoir  Mu  feus 

Fernd  la  fait  entrer  dans  l'emplâtre  Contra  Arbereus ,  dont  nous  parlons  icy  prefente- 

mpturam.  ment  :  Mufcms  Terrejhis  ,  dont  nous  trai- 

M0  terons  enfuite  :  MhCcms  Sa.vatilis  ,  qui 

uria,  ru.  Sauracurc.  n>cft  autrc  chofc    '  rhcpatiqu<  p  JKC 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  fcl  fondu  dans  Lichen.  Voyez  Lichen  :  Se  Mnfcns  Ma- 

dc  l'eau ,  laquelle  produit  les  mêmes  effets  nnns  ,  qui  cft  la  Coralline.  V.  CoraUma. 

que      c  m  me  V.  S  *  Muscus  Arboreus.  Moufle  d'arbre. 

Mus  ,  ris.  Souris.  Il  y  a  de  trois  fortes  de  mouffes  d'arbre, 

C'eft  un  petit  infecte  ,  connu  d'un  eu  égard  à  la  figure  \  fçavoir  une  qui  ref- 

chacun.  fcmblc  à  des  eneveux  Se  qu'on  nomme 

Diofcoridc  dit  que  fa  fiente  appelée  par  MufcutCaftUaceus.   Elle  vient  fur  le  tronc 

les  Latins  Mufcerda.  ,  détrempée  dans  du  de  l'arbre ,  c'eft  celle-là  qui  cft  laplusufitée 

vinaigte  t  cft  bonne  à  la  pelade  étant  appli-  dans  les  Boutiques  ,  Se  de  laquelle  on  fc 

quée.  Qu'étant  bûc  avec  de  l'encens  Se  du  doit  fervir ,  lors  qu'on  ordonne  fimplcment 

vin  miellé  ,  elle  £iit  fortir  la  pierre  Se  la  Mnfcns  Arboreus.  Il  y  en  a  une  autre, 

gravellc  ;  Se  qu'enfin  étant  appliquée  en  dite  Fœmcnlens  ,  parce  qu'elle  rcflemblc 

forme  de  fuppofitoirc  aux  enfans  ,  elle  en  quelque  façon  au  fenouil  ,  clic  cft  ou 

leurs  lâche  le  ventre.  verte  ou  féchc  ,  l'une  &  l'autre  viennent 

Mus*  Araneus.  V  Sêrex  ^ur  dcs  Drancncs  »  &  unc  tcoifiéme  enfin 

Mus  Terrcnus.  V.  Talpa.  aDpPcIéc  M^t  CPf*«m.>  ou  Mnfcns 

Xm                      r              r  Fnlntonarim.  V.  rulmonarta  Arbore  a. 

7  °  AùCd  \    g*  H**CÂ  '  Ar*m'  Toutc  fortc  dc  mourtl;  d'arbrc  ^  aftrm* 

plur.  Mouches.  gente.  Son  principal  ufage  cft  dans  le  vo- 

II  y  aplufieurs  fortes  de  mouches  ;  mais  muTcmcnt,  dans  le  flux  ac  ventre  ,  Se  pour 

il  n'y  a  que  les  plus  communes  qui  vien-  empêcher  l'avortement.   On  s'en  fert  ex- 

nent  à  l'ufaçe  de  la  Médecine.  On  s'en  tericurement  pour  arrêter  le  flux  de  fang  Si. 

fert  en  poudre,  pour  remédier  à  la  chute  pour  raffermir  les  gencives. 

dupod  Se  des  cheveux.  L'eau  de  mouche  Nota.  Qaj\  y  a  encore  unc  autre  fortc  de 
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iourte ,  qui  vient  fuf  le  crâne  humain,  dire 
yftu*  Cmnii  humant  ,  laquelle  cft  tdlc- 
rncnr  aftringente  ,  qu'elle  arrête  tout  flux 
de  fang  ,  &c  particulièrement  celuy  des 
playes,  qu'elle  confolide i  merveille.  C'eft 

four  cette  raifon  qu'on  la  fait  entrer  dans 
onguent  magnétique  ;  elle  cft  auflî  ex» 
cel lente  dans  la  duTenterie  ,  au  lieu  de  la- 
quelle moufle  on  peut  fubftituer  celle  qui 
vient  fur  les  autres  os. 

Muscus  Màrinus.  V.  Cordlinâ. 

Muscus  Terre/fris  rtfens  ,  ou  Lyco- 
fodium  ,  ou  tes  Lupi.  Moufle 
terreftre. 

Elle  croît  d'ordinaire  dans  les  fo refis, 
clic  fleurit  au  mois  de  Juin  ,  elle  rafraîchit 
&  dcflcchc.  Son  principal  ufage  eft  de  bri- 
fer  la  pierre ,  &  de  la  jetter  dehors.  Sa  rieur 
ui  eft  de  couleur  de  citron ,  eft  excellente 
ans  le  flux  de  ventre,  &  fa  poudre ,  ou 
plutôt  fa  farine,  l'cft  auflî  pour  confonde! 
&  dcflcchcr  les  playes  ,  &  pour  raffermir 
les  gencives. 

Mustela  ,  U.  Belette  ou  Foiiine. 

C'eft  un  animal  dont  la  Rente  fent  qucl- 
uc  peu  le  mufe.  Mathiole  dit  que  cette 
ente  incorporée  dans  du  miel  avec  un  peu 
de  farine  de  Scnegré  ou  de  Lupins ,  reloue 
les  ccroiiellcs ,  6c  toutes  les  apoftumcs  fleg- 
matiques i  que  le  Bel  de  cet  animal  incor- 
poré avec  du  jus  de  fenouil,  ôtc  la  maille 
de  l'œil ,  toutes  les  tayes  qui  empêchent  la 
veue ,  &  les  taches  &  les  roufleurs  du  vi- 
fâge ,  l'y  appliquant  avec  du  miel  &  la  ra- 
cine de  Coulevrée  ,  ou  avec  de  la  poudre 
de  la  racine  d'Aron.  Son  poulmon  <ftbon 
à  toutes  les  maladies  du  poulmon ,  &  les 
cendres  incorporées  dans  de  l'eau  6e  appli- 
quées fur  le  front  ôtent  toutes  les  dou- 
leurs de  tête  \  enfin  (î  on  en  jette  dedans 
les  yeux,  elles  en gueriflent  les  Cararactes. 
Diofcoridc  dit  qu'il  faut  brûler  les  ficlet- 
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tes,  leur  ôter  toutes  leurs  entrailles,  Iesfa- 
ler  ,  puis  les  laiflcr  fécher  1  l'ombre  ,  & 
que  leur  chair  ainfi  préparée  mife  en  pou- 
dre &  prife  en  breuvage ,  au  poids  de  deux 
dragmes ,  cft  fingulierc  contre  tous  les  poi- 
fons.  Que  fon  ventricule  ou  caillette  em- 
baumée de  Coriandre  &  gardée  fort  gran- 
dement à  ceux  qui  ont  le  haut-mal ,  &  i 
ceux  qui  fonr  mordus  des  ferpens  ,  étant 
prife  en  breuvage.  Que  leurs  cendres  ap- 
pliquées avec  du  vinaigre  font  fort  bonnes 
aux  gourtcux  :  de  même  que  leur  fang,  aux 
ccroiiellcs  ,  il  on  les  en  frotte. 

Mustum  ,  JH.  V.  Vinum* 

M  y  aces  ,  cd ,  ou  Mytulus  ,  ou  Muf- 
culus.  Moulle  ,  poulbn  en  co- 
quilles. 

Les  moules  auflï-bien  que  tous  les  autres 
poiuons  en  coquilles  fervent  plus  pour  la 
cuifine  que  pour  la  Médecine.  Leur  cen- 
dre ,  au  rapport  à'Amutus  LuJttMus  a  une 
faculté  cauftique  &  brûlante. 

Myagrum  ,  gri  ,  ou  HeUmfyrênt 
ou  Cdmelina. 

Selon  Diofcoridc ,  le  Myagrum  cft  une 
herbe  qui  jette  quantité  de  furgeons  dont 
les  feuilles  fonr  pâles  &  femblables  à  la 
Garcncc.  Il  cft  de  la  hauteur  de  trois  pieds. 
On  rire  de  fa  graine  qui  cft  luifante  &  fem- 
blable  au  fenegré  ,  une  huile  qui  cft  fort 
bonne  pour  adoucir  la  peau  ,  &  pour  en 
ôter  toutes  les  âpretez.  Galicn  dit  qu'elle 
a  une  vertu  emplafViquc. 

Myositis,  idis.  V.  AuricuU  mûris. 

Myroeleum,  Ici  V.  Botrys. 
Myrica,  Cd.  V.  Tdmarifeus. 
Myriophillum  ,  M  V.  Mille filium. 
Myrmoecium  ,  cij  ,  ou  Actruu? 
[or  mu  arum.  V.  Formifd, 
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Myrobalani  ;  irum.  Myrobalans.     Myropola,  /  ,  Vendeur  de  fen- 

tcurs  %  d'odeurs  &  d\?ngucnts^ 

•  Ce  font  des  fruits  de  certains  arbres  qui  Fpicicr 
croiftont  dans  le  Royaume  de  Cambaya,  *  .      \r  ,m,u^ 

fans  y  être  cultivez.  M yrrha  ,  rh*.  Myrrhe.. 

Il  y  en  a  de  cinq  fortes  ;  Savoir  les  Ci-      C'eft  une  gomme  refine  qui  fort  d'un 

trins,  les  Embliqucs,  les  Chepulcs,  les  Bel-   çrand  arbre  ,  par  les  incitions  qu'on  luy 

liriquesjôc  les  Indiens.  fait.  On  nous  l'apporte  de  l'Arabie  Se  de 

l'Ethiopie ,  mais-  celle  qui  viçrit  du  païs  des 

M  Y  ROBALANI  Cltrini  ,  OU  FUvi.    Troglodytes  ,  eft  la  meilleure  de  toutes. 

Myrobalans  Citrins.  Pour  la  faire  entrer  dans  le  Mithridat  Se 

^     ,    r  i     •  i  dans  la  Theriaque ,  on  fe  contente  fans  au- 

On  choifit  les  jaunes  tirans  quelque  peu  •      j    i  u~ir„ 

r    .        .         '  r  j.  .  rte  préparation  de  la  cnouir  récente  ,  un 

fur  le  verd  ,  gros ,  cras .  peurts,  ayant  une        r   r,.  r     r  ir 

«         "  .    b  peu  vcrdârtc  tirant  for  le  rouge  ,  graltc, 

grotte  ecorce  Se  un  petit  noyau.  odorante acte ,  piquante ,  amerc ,  legtre, 

Myr-b.lani  Emblici.  Myrobalans  Purc>  nfttc  &,c.n  faS°n 

r    u  rcntc  »  'orsclue^c  cft  rompue  ,  clic  a  au 

Embliqucs.  dedans  des  marques  blanchâtres  comme 

On  cho'fit  les  gros,  pefans,  charnus,  de  des  coups  d'ongles,  cV  néanmoins  elle  eft 

-fubftance-dcnfe,  ayant  de  petits  noyau*;  fort  égale  dans  (z  couleur  ,  mais  cdlc  qui 

M s*  ~  /•     \yr.,r^u^u«r  .  eft  comme  de  la  poix  ou  tout-à-fait  noire 
yrobalani  Cepuh.    Myrobalans   „,,  .,,        r  r  « 
tyyjB  v.  ^  ;  &  d  ailleurs  pefante ,  eft  entièrement  a  rc- 

L-ncpulcS.  jetter ,  car  ce  n'eft  autre  chofe  que  l'Anime 

Les  meilleurs  font  les  gros,  les  noirâ-  àÎjimAtns  Lujît, 

très,  tirans  fur  le  rouge ,  d'une  grotte  écor-  Elle  eft  chaude  &  féchc  au  fécond  degré. 

,Be,  Se  h  pefans  qu'en  les  mettant  dans  l'eau,  Elle  dcfopile  ,  ramollit ,  confolide  Se  ou- 

ils  coulent  bien-tôt  à  fonds.  vfc  tellement  la  matrice ,  qu'elle  provoque 

Myrobalani  Btllirui.  Myrobalans  1«  mois>  &  fait  fo™  promptement  l'en- 
n  ii  fant  hors  du  ventre  de  la  merc.  Etant  ma- 

ûcilinques.  chéc,  elle  rend  l'haleine  agréable.  On  en 

On  prend  aurtî  les  gros ,  pefans  ,  de  fub-0  fait  une  huile  qui  eft  trcs-cxcellcnte  pour 

ftanec  denfc,  Se  ayant  une  grotte  écorce.      conferver  le  teint  Se  pour  effacer  les  taches 

Myrobalani  Indki ,  ou  Nirri.  & Ics ridcs du viClgc; Pour  conglutincr les 

Myrobalans  Indiques.  playes  &  pour  Prefcrvcr  de  pourriture. 

*                      *■  Pour  faire  cette  huile  ,  on  tait  cuire  des 

On  choifit  les  noirs ,  les  gros ,  les  plus  œufs  jufqu'i  ce  qu'ils  foient  durs  ,  on  les 

pefans ,  de  fubftancc  denfc ,  &  fans  noyau,  coupe  en  deux  parties  égales  après  en -avoir 

Ces  Myrobalans  ont  des  facilitez  parti-  été  les  jaunes  ,  on  remplit  les  blancs  de 

eulicres ,  caries  Citrins  purgent  la  bile.  Les  Myrrhe  pulvcrifée.  Les  deux  parties  de 

Emblioucs  Se  les  Chepulcs  purgent  la  pi-  l'œuf  étans  bien  rejointes  on  les  pend  à 

tuite,  les  Bclliriques  Se  les  Inifiqucs  pur-  un  ni  dans  la  cave,  ou  dans  un  autre  lieu 

Êcnt  la  mélancolie.  Enfin  ,  tous  lesMyro-  humide  ,  Se  on  met  dettbus  un  petit  pot 

alans  purgent  doucement  en  aftringeant,  pour  recevoir  l'huile  qui  en  diftillera.  fl  y 

Se  fortifient  le  ventricule  ,  le  cœur ,  &  le  en  a  qui  tirent  celle  de  Camphre  de  même 

&ve*  façon.  La  Myrrhe  StâUt  eft  auzant  recom- 

mandablc 
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maniable  pour  Tes  bons  effets,  qu'elle  i'dk 
par  Ion  odeur  qui  cft  tres-agreablc  :  On  la 
peut  fubftitucr  en  la  place  de  l'Opobal- 
iàme ,  mais  clic  cft  plus  rare  ,  elle  cft  fto- 
jnachale  Si  fortifie  les  parties  nobles ,  clic 
empêche  la  pourriture  ,  elle  recrée  le»  cf- 
prirs,  &cft  mcrvcilleufc  à  pluficurs  mala- 
dies qui  proviennent  de  la  matrice  &  du 
cerveau. 

Myrrhis  ,  du  ,  ou  Smyrrhifa  ,  ou 
Cicutaria.  Cerfeuil  mufqué. 
C'cft  une  herbe  qui  a  les  feuilles  &  la 
tige  femblablcs  à  la  Ciguë.  Sa  racine  cft 
longue,  tendre,  ronde,  odorante  ,  Se  de 
bon  goût.  Elle  provoque  les  mois  ,  fait 
fbrrir Tarricrcraix  ,  Se  purge  les  fraîches 
accouchées..  On  tient  qu'en  la  prenant  en 
breuvage  avec  du  vin  deux  ou  trois  fois  le 
^our,  clic  cft  fingulierc  en  temps  de  pefte 
pour  preferver  de  contagion. 

Myrt.\canthà,      V.  Rufcu*. 
Myrtilli,  orum.  Bayes  de  Meurtc. 
Myrtus,  ti,  Meurtc. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir ,  le  fau- 
vage  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  RmÇcms, 
qui  vient  de  foy-même ,  Se  fans  cultiver  en 
phjficurs  pais  chauds  ,  Se  autres  lieux  non 
cultivez.  Voyez  Rufcas  ;  Se  le  domeftique 
cft  «eluy  qui  a  befoin  d'être  cultive ,  du- 
quclil  y  a  deux  cfpeccs  >  Ravoir,  le  petit 
&  le  grand. 

Le  petit  a  fes  feuilles  femblablcs  d  celles 
du  petit  Houx ,  qui  cft  le  Meurtc  fauvage. 
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11  porte  des  bayes  noires  femblablcs  a  celles 
du  Lierre,  Se  pleines  d'un  lue  vineux,  d'où 
vient  qu'on  l'appelé  le  plus  fou  vent  My- 

tus  HtgrA. 

Et  le  grand  a  les  feuilles  plus  larges  &: 
plus  longues ,  comme  le  Pécher ,  mais  d'un 
verd  tirant  fur  le  blanc ,  d'où  on  l'appelé 
Mrrtus  dlb*.  A  force  d'être  bien  cultivé 
il  devient  quelquefois  grand  comme  un 
arbre  médiocre ,  on  en  void  en  certains  Jar- 
dins qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer.  L'un 
&  l'autre  de  ccsMcurtcs  portent  des  fleurs 
blanches ,  dont  l'odeur  eft  iî  fuave  qu'on  en 
tire  une  eau  de  fenteur  admirable. 

II  y  a  encore  imc  aurre  forte  de  Mcnrte 
fauvage  fort  petir ,  qui  vient  dans  les  fo- 
refts  Se  lieux  fecs ,  maigres ,  &  expofez  au 
grand  air ,  qui  porte  des  bayes  noires,  bon- 
nes 1  manger,  Se  qui  font  agrciblcsau  goûr, 
que  Dluficurs  appelcnt  FmCsmim  ,  comme 
qui  diroit  Baccihu, 

Le  Meurtc  defléche  efficacement.  On  fc 
fert  fort  utilement  de  fes  fciiilles  &  de  fes 
fruips.  qui  font  les  Myrtilles  ,  foit  qu'on 
en  tife  intérieurement  ou  extérieurement. 
Ils  ont  une  faculté  aftringcnte ,  ils  arrêtent 
le  fang  qui  coule  en  tres-crande  abondance, 
&  ils  adouciftent  toutes  fortes  de  (luxions. 
Leur  décoction  cft  fort  bonne  pour  fouder 
les  os  rompus  ,  Se  pour  remédier  aux  in- 
commoditez  qu'on  reflent  de  la  luxation 
des  membres. 

Le  Sumach  cft  fonfubftitur. 
M  y  x  a  Se  Myxaria.  Voyez  Scbejien. 
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NAcra,  ou  Mater  TtrUrum.   ^   pl"s  groflîere  dont  eft  formé  Pani- 
Nacrc.  mal  qui  y  cft  contenu.  Elle  eft  ordinaire- 

ment rabotteufe  ,  roufsârrc  au  dehors  Si 
C'eft  la  coquille  dans  laqifcllc  font  con-   trcs-blanchc  au  dedans.  Celles  qui  G >nt  de 
renuës  les  perles,  elle  cft  produite  comme  couleur  argentine ,  reluifantcs  Se  tres-polie»  • 
toutes  les  autres  coquilles  y  de  la  partie   font  beaucoup  eftimces. 

Hhh 
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Napellus  ,  U, 

C'eft,  fclon  Mathiole ,  une  plante  dont 
Icsfcwllcsrcflcmbient  en  quelque  façon  à 
celle  de  l'Armoife;  Ses  fleurs  font  rouges. 
Ses  tiges  font  de  la  .hauteur  de  deux  cou- 
dées ,  &c  quelquefois  plus  :  Sa  graine  cft 
noire  &  petite  ,  clic  cft  enfermée  dans  de 
petites  gouttes  fort  courtes. 

Le  même  Authcur  dit  que  le  "Napellus 
cft  fi  venimeux  &  que  fon  poifon  cft  fi  vio- 
lent, qu'il  n'y  a  prcfquc  point  de  contre- 
poifon  qui  foit  capable  d  y  remédier ,  car 
aulTi-tôt  les  lèvres  s'enflamment,  la  langue 
enfle ,  les  yeux  fortent  de  la  tète ,  les  ver- 
tiges &  les  défaillances  furviennent  *  les 
cuifles  vacillent  ,  tout  le  corps  devient  li- 
vide &  enflé,  &  enfin  la  mort  arrive  bien- 
tôt après >  G  on  n'y  pourvoit  promptemenr 
par  le  moyen  du  vommement ,  &c  par  des 
remèdes  fpecifiques  tels  que  font  la  racine 
<le  cappres ,  la  terre  de  lemnos  bûc  dans 
<lu  vin ,  la  poudre  d'émeraude  ,  de  diam- 
bra  3c  de  bezoard ,  lepinc-vinctte ,  le lai& 
de  vache  &  le  beurre.  Et  û  ces  chofes-li 
ne  remédient  pas  ,  on  ne  doit  rien  cfpcxcr 
ni  du  Mithridat ,  ni  de  la  Thcriaquc. 

Napellus  MqjJîs.  V.  Aconitum. 
Naphta.A*.  V.  Bitumtn. 
Napus  ,  pi.  V.  Burrids. 
Narcaphtum  ,  ou  Nafcapthum  ,  ou 

Scriibatum.  V.  ihimyama. 
Narcissus  ,  Jfi.  Narciflc. 

C'eft  une  plante  connue  d'un  chacun.  Il 
y  en  a  qui  tiennent  qu'elle  cft  appelée  Nar- 
cnîc  à  cauie  de  fa  faculté  narcotique.  Diof- 
coride  dit  que  le  meilleur  croît  dans  les 
Montagnes,  &quc  celuyqui  croît  ailleurs 
xeffcmblc  au  porreau ,  &  ne  fent  que  l'her- 
be. Sa  racine  eft  blanche,  ronde  Se  bul- 
beufr.  Sa  femence  cft  noire  ,  longue  Se 
comme  enfermée  dans  un  carnl.içc.  On 
ù  fert  de  l'une  &  de  l'autre  en  Médecine. 
.  {1  cft  chaud  &  fec  au  fécond  degré ,  & 
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de  fubftancc  tenue.  Galien  dit  que  fa  ta-' 
cine  cft  iï  dcfllccativc  ,  qu'elle  loudc  les 
playes  ,  &  mêmes  les  blcflcures  des  tendons 
&  des  gros  nerfs.  Diofcoridc  dit  qu'elle  cft 
vomitive  ,  quelque  peu  abftcrfivc  &c  at- 
tractive 

N  arc  o  t  i  c  a  ,  trum  ,  ou  Stupef*- 
cientia.  Narcotiques  eu  Scupc- 
fadifs. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignific  des  medi- 
•camens  qui  caufent  un  fi  grand  aflbupiûc- 
ment ,  qu'ils  empêchent  de  reflentir  la  dou- 
leur dont  une  partie ,  Se  même  tout  le  corps 
eft  atteint.  Il  y  en  a  qui  pour  cette  raifon 
les  mettent  au  rang  des  anodins  ;  mais  mal- 
à-propos  ,  puifque  ce  n'eft  que  par  acci- 
dent qu'ils  appailent  la  douleur. 

Ils  font  froids  au  quatrième  degré  >  ils 
empêchent  l'adion  de  l'efprit  animal ,  ÔC 
par  confequent  ils  ôtent  tout  fentiment, 
tels  font  la  Nymphe ,  le  Pavot ,  la  Morcllc, 
la  Jufquiamc,  la  Mandragore  &  l'Opium. 

Nardus,^,  ou  Spica-Nardi*  V, 

Spica. 

Nardus  Chatta.  V.  Damafinium. 
Nardus  Montana.  V.  ValcrianéU 

Nardus  Sylvcjlris.  V.  Afarum. 
Nares  Vituli.  V.  Antirrhinum. 
Nasalia  ,  ium  ,  ibus.  V.  Errhin*. 
Nascalia  ,  ium  ,  ibus.  V.  Fejfms. 
Nasturtium  ,  ij  ,  ou  Cardamum. 
Nafitort  ou  Ocflon  Alenois. 
C'eft  une  herbe  aflez  commune,  qui, 
fclon  Mathiolc ,  croît  dans  les  Jardins  pro- 
duifantfcsfciiilles  petites  Se  déchiquetées* 
fa  tige  cft  déliée,  &  d'un  pied&  demy  de 
haut  ;  fa  fleur  cft  blanche,  &  fa  graine  noi- 
re rougeâtre,  laquelle  cft  en  petites  veilles 
ou  bouri  s ,  rondes  Se  plattcs  ,  comme  la 
graine  de  Thrhfpi. 

La  femence  échauffe  Se  deffécheau  qua- 
trième degré.  Calicn  dit  que  la  graine  de 
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Crcflon  Alcnois  a  une  qualité  brûlante, 
comme  celle  du  Sinapi.  On  en  échauffe 
les  feiatiques.  Se  les  douleurs  de  te  te  ,  Se 
généralement  toutes  autres  maladies  en- 
gendrées d'humeurs  froides.  L'herbe  fé- 
cheala  même  propriété  ,  mais  lors  qu'elle 
cft  encore  verte  elle  n'eft  pas  fi  efficace  i 
caufe  de  Ton  humidité. 
Nasturtium  Aefuatîcum  ,  ou  Cref- 

cio.  V.  S'fymlrium  aquaticum. 
Nasturtium  Orientale  ,  ou  baby~ 

loncum.  V.  Draha. 
Nasturtium  Syfocjtrc.  V '.Lepidium. 
Ne  uphar  ,  arts  ,  ou  Nymphéa  ,  ou 

Lilium  aquaticum  ,  ou  Utraclea. 

On  l'appelé  Nymphsa  parce  qiùl  croît 
dans  les  marais,  dans  les  étangs  &  dans  les 
eaux  dormantes  :  Ses  feuilles  font  (émbla- 
Wcs  à  celles  dclafévc  d'Egypte,  les  unes 
«agent  fur  l'eau ,  &  les  autres  fc  nourrirent 
au  fonds.  Sa  fleur  cft  blanche  Se  fcmblablc 
au  Lis,  ayant  au  milieu  un  certain  jaune} 
^uandclle  cft  hors  de  fleur  elle  jette  com- 
me une  cfpccc  de  tefte  de  pavot.  Sa  qraine 
cft  noire ,  maflive  ,  large  Se  vifqueufc,  (a 
tfge  eft  noire  ,  hflec  &#afl*ez  approchante 
de  celle  de  la  féve  d'Egypte.  Sa  racine  cft 
noire,  raboitcule  cv  faite  comme  une  mafle, 
on  la  coupe  en  Automne.  Le  même  Au- 
rheur  dit  qu'il  y  a  encore  une  autre  efpecc 
de  Nénuphar ,  qui  a  les  fciiillcs  femblablcs 
i celles  de  la  précédente  i  mais  que  fa  racine 
cft  blanche  3c  tubercule ,  &  que  fa  fleur  cftV 
jaune  ,  luifante  Se  femblable  à  la  Rofe. 
Diofcoride  Se  Galien  ne  fc  fervent  que  de 
fa  racine  Se  de  fa  graine  ,  Se  ne  font  aucune 
mention  de  fes  fleurs,  quoy  qu'elles  foient 
aujourd'huy  plus  en  ulagc  ,  que  la  graine 
&  la  racine. 

Quand  les  Grecs  difent  -qu'il  eft  refri- 
gerarif  Se  defficcatif ,  ils  entendent  la  racine 
&  la  graine  :  8c  Iorfque  les  Arabes  le 
«royent  froid  Se  humide  ,  ils  entendent  par- 
ler, de  fcs  fleurs  lcfquelles  font  tres-exccÙcn- 
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tes  pour  humecter ,  incrafler ,  adoucir ,  de 
pour  provoquer  le  fommcil. 

Nepenthîs,  tbx.  V.  Laudanum 
Opiatum. 

I!  y  aune  plante,  au  rapport  d'yintarus 
Lufttavus ,  qui  porte  ce  nom ,  parce  qu'elle 
rejouit  tellement  ceux  qui  en  ui'cnt,  que 
non  feulement  ils  oublient  les  peines  du- 
pafte  ,  mais  même  ne  fçavert  ce  que  c'eft 
que  d'être  triftes ,  ni  d'avoir  aucun  foucy, 
particulièrement  fi  on  trempe  Ion  vin  du 
lue  de  fa  racine.  Le  même  Authcur  dit  que 
c'eft  Y EhhIa  t/Egiptta. 

Ne peta  ,  t*.  V.  Calamentum. 
Nephritica  ,  corum.  Les  Nephri- 
tiqurs. 

G'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi- 
camens  propres  pour  remédier  aux  incom- 
moditcz  des  reins. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  eu  égard  à  leurs 
qualitcz  i  fçavoir ,  les  chauds  qui  font  la 
Saxifrage ,  les  Capillaires ,  la  Bctoine  ,  la 
Lcvcfche,  le  Fenouil,  l'Armoife  ,  l'Eryn- 
gium  ,  l'Afpergc,  la  Pimpcmcllc,  la  Rc- 
gliire  ,  les  Poix  chiches  rouge»  ,  les  Bayes 
de  Genévrier,  la  Camomille ,  la  Térében- 
thine, les  Amandes  ,  les  Noyaux  de  Pê- 
ches ,  Se  ceux  de  Ccrifes. 

Et  les  froids ,  qui  font  l'Orge ,  la  Manne, 
la  Laictuë,  l'Endive,  les  quatre  Semences 
froides  majeures  Se  mineures  -,  celles  de 
Pavot  Se  de  Coings ,  les  Fraifes  ,  les  Vio- 
lettes ,  le  Nénuphar ,  le  Santal,  le  Vinaigre,, 
le  fuc  de  Limon  ,  &  celuy  de  Giofeillcs. 
rouges.  • 

Nerium  >  rij.  V.  olcander. 
Nerprunum,  m:  V.  Rhamnus. 
Nervalia  ,  ium  ,  ibus,  V.  ci-apre* 

Ncvritica. 
Nevritica,  êrum. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fiçnific  dès  me<H- 
camens  propres  pour  remédier  aux  incom— 

H  h  h  ij. 
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moditcz  qui  arrivent  aux  nerfs  èc  aux  join- 
tures. 

Ils  font  tous  chauds  :  Comme  la  Mar- 
jolaine ,  la  Betoine ,  la  Primula  veris  ,  le 
Chamœpythis ,  le  Romarin,  la  Sauge,  les 
feuilles  de  Laurier  ,  la  Lavande  ,  le  Scot- 
chas ,  le  Caftor ,  les  Lumbrics ,  &  pluficurs 
d'entre  les  Ccphaliqucs. 

Nicotiana  ,  n*.  V.  Tahdcum. 
Nigella  ,  U ,  ou  Cith  ,  ou  MtUn- 
thïum.  Nielle. 

C'eft  une  plante  qui  jette  plufieurs  fur- 
geons  fort  minces  &  fort  grefles,  lefqucls 
font  le  plus  fouvent  d'un  pied  &  demy  de 
haut  Se  quelquefois  davantage  :  fes  feuilles 
font  menues  comme  celles  du  Séneçon, 
mais  néanmoins  beaucoup  plus  minces, 
elle  produit  certaines  petites  teftes  afll-z 
femblablcs  à  celles  du  Pavot  ,  Iclquclles 
contiennent  une  graine  noire  ,  odorante, 
forte  Se  picquante. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  ,1a  vraye 
appelée  Mcbnthin  ,  Se  la  bâtarde  dite 
Pfeudo-MclanthtMm  ,  dont  la  graine  cft 
odorante  &  rougeâtre,  Se  tout-à-fait  fera- 
blablc xaMclanthium  pour  la  forme,  fon 
odeur  &  fa  laveur  i  les  Epiciers  la  nomment 
NtgclU  atrin*. 

Galicn  dit  que  le  Melanthium  cft  chaud 
Se  fec  au  troméme  degré ,  pénétrant ,  fub- 
tilj  qu'il  guérit  les  fluxions  &  les  catharres 
étant  mis  dans  un  linge  chaud  &  flaire  con- 
tinuellement ,  &  que  pris  intérieurement 
ildillîpe  les  vents  ,  fait  fortir  les  vers,  il 
guérit  lagallc  &  les  doux  ,  il  rétablit  la  res- 
piration ,  il  provoque  les  mois ,  Se  cnlîn  il 
eftlîngulier  pour  incifer,  atténuer ,  mondi- 
ficr  ,  deffécher  ou  échauffer ,  quand  il  en 
cil  befoin. 

Nitrum  ,  ri.  Nitre  ou  Salpêtre. 

Il  y  en  a  d-:  deux  fortes  ;  Ravoir  celuy 
%dcs  Anciens  qui  ne  fc  trouve  plus  ,  &  celuy 
jdys  Moderne*  qui  cil  le  Salpêtre ,  lequel  cft 
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un  minerai  qu'on  rapporre  entre  les  fclsi 

mais  à  proprement  parler ,  c'eft  un  fe!  mê- 
me volatil  île  pat  les  cl prits  de  l'air  dcfqucls 
il  cft  remply ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par 
fa  diftillation.  Il  fc  forme  dans  la  terre  d'u- 
ne exhalaifon  chaude  Se  acre  ,  condenfée 
par  le  froid.  Il  fe  fait  auffi  quelquefois  de 
l'urine  des  animaux  qui  tombe  fur  des  pier- 
res ou  dans  des  terres ,  fle  même  quelques- 
uns  ont  crû  qu'il  ne  fc  faifoit  pas  autre- 
ment *,  mais  on  en  trouve  dans  des  démo- 
litions de  bâtimens ,  aux  voûtes  des  caves 
Se  en  plufieurs  lieux  humides ,  où  il  n'y  a 
ai  aucune  urine. 

Il  cft  ou  commun  ,  ou  raffiné  i  ecluy-cy 
cft  tres-nct,  trcs-blanc  ,  Se  fort  reluifant, 
parce  qu'il  cft  plus  épuré  ,  &  qu'il  parti- 
cipe moins  de  la  terre  par  le  moyen  de  la 
Je/live  qu'en  font  tous  les  jours  lcsFaifcurs 
de  Salpêtre.  On  le  choifit  blanc  Se  cryftal- 
lin.  Il  faut  qu'il  s'exhale  en  l'air  fans  hea 
laifTer  fur  les  charbons  fur  lefqucls  on  le 
jette ,  fînon  c'eft  une  marque  d'impureté. 

Ni  tri  PuriJîcatiQ.  Purification  du 

Salpêtre. 

Pour  purifier  le  Salpêtre,  Se  le  déchar- 
ger d'une  partie  de  fon  fel  fixe  Se  d'un  peu 
de  terre ,  on  prend  félon  Glafer ,  telle  quan- 
tité de  Nitre  qu'on  veut,  on  le  met  dans 
une  bafïïnc  de  cuivre  ,  &  on  verfe  dclfus 
trois  ou  quatre  fois  autant  d'eau  de  pluye. 
On  les  fait  bouillir  fur  un  petit  feu,  jufqu  i 
ce  que  le  Nitre  foit  difTout ,  puis  on  coule 
le  tout  au  travers  d'une  chauffe  de  drap  dans 
une  tertine ,  laquelle  onexpofe  dans  un  lieu 
froid  l'efpacc  de  vingt -quatre  heures,  aa 
bout  defquelles  on  trouve  le  N'trc  reduu 
en  beaux  criflaux  traofparents,  lefqucls  con- 
tiennent  le  ptus  pur  du  Salpêtre. 

Notn,  -Que  ces  premiers  criftaux  con- 
tiennent en  eux  le  plus  pur  du  falpêtre  ,  c'eft 
pourquoy  il  les  faut  faire  fecher ,  &  les  gar- 
der à  part  pour  s'en  fervir  aux  préparation* 
des  u  me  d  es  par  la  bouche.  Ou  vçric  l'eau 
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(J/.i  i  (limage  dans  une  badine ,  Se  on  la  fait 
encore  évaporer  d'un  tiers,  puis  on  la  met 
i  cryftallifer  »  domine  auparavant ,  julqu'à 
ce  que  tout  le  falpcttc  foit  converry  en 
criftaux ,  ces  derniers  peuvent  fervir  à  faire 
de  l'eau- forte ,  ou  autre  chofe  de  moindre 
confequence. 

Le  lalpctrc  cft  chaud  Se  fecau  troifiémc 
degré,  il  y  en  a  pourtant  qui  l'cftimcnt  froid; 
mais  il  y  a  plutôt  lieu  de  croire  qu'il  a  en 
luyunc  partie  qui  échauffe  ,  &  une  aurre 
qui  rafraichît.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  cft 
octerfif,  il  tue  les  vers ,  efface  les  cicatrices* 
&  étant  fondu  ou  brûlé  fur  une  tuile,  il  cft 
très- bon  pour  nettoyer  Se  blanchir  les 
dents.  Il  refifte  i  la  pourriture  ,  il  appaifc 
lafoif ,  Se  adoucit  la  grande  chaleur.  On 
s'en  fert  intérieurement,  jufqua  unedrag- 
me  dans  des  Apozcmcs ,  pour  remédier  aux 
fièvres  ardentes  du  foyc  Se  du  mefentere, 
pourvu  néanmoins  que  le  ventre  ne  foit  pas 
trop  libre ,  ôe  que  l'eftomac  ne  foit  pas  foi- 
blc.  On  s'en  fert  auflï  fort  fouvent  exté- 
rieurement dans  des  inflammations  de  gor- 
ge ,  &  dans  la  fquinancic  ,  dans.  les  topi- 
ques anodins  Se  rafraichùTans  $  Se  dans  la 
brûlure. 

NitruM  Tabulât um  ,  ou  Nitrum 

fripâTAtum  ,  ou  Nitrum  jtxum. 

V.  CryJféiUus  miner  aIï  s, 
Nûctlia  3       i  ou  NjcJicorAX.  Un 

Hibou  ou  Chat  huant. 

On  tient  que  laTnair  du  hibou  guérit 
Jes  paralytiques  Se  les  mélancoliques  i  que- 
la  cendre  mi fc  fur  un  abfccz  qui  vient  dans 
Icgoficr  ,  l'ouvre  admirablement  .bien  ;  Se 
que  fon  fici  efface  les  taches ,  qui  paroiflou 
dans  les  yeux. 

Nodosa  Fœtida.  V.  ScrophuUriâ. 

Not/e.  ou  CAràttcrcs  fonderum  ,  & 
menfurtrum  fecundum  Medices, 
Les  marques  ou  cai'avïercs  des 
Poids  Se  des  Mcfurcs  félon  les 
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Médecins.  V.  la  diction  tondus 

&  menfur*. 
Nuces,  ou  cent  CuprtJJl.  V.  Cufrefr 

fis  Se  Calbulus. 
Nhcista  ,  tx.  V.  Nux  mofchatd, 
Nucleus,  tj.  Noyau. 

Il  y  en  a  qui  par  ce  mot  fimplcmcm  mis 
dans  les  comportions  veulent  qu'on  en- 
tende les  noyaux  de  Pin  ,  d'autres  ceu< 
d'Olives ,  Se  Avicenne  veut  qu'on  prenne 
les  Noyaux  de  Dattes.  Ce  mot  lîgnifi© 
encore  une  femenec  enfermée  dans  des 
noix  Se  dans  des  fruits. 

Nuclei  rinei.  V.  Strobili. 
Nu  me  rus  ,  ri.  Nombre. 

C'cft  félon  les  Philofophes,  une  quan- 
tité composée  de  plufieurs  unirez  r  mais  fé- 
lon les  Pharmaciens  ,  c'cft  un  Acc  flôirc 
qui  par  des  chofes  extérieures  aug.n.'ntc  ou 
diminue  la  vertu  du  médicament.  Voyez 
Accejfont/m. 

NuMMULARIA,  Tt£. 

C'cft  une  plante  ainfi  appelée ,  parce qne 
fes  feuilles  font  toutes  rondes  comme  une 
pièce  d'argent.  Elle  croît  fur  les  rivages 
dcsfoflez,  cV  particulièrement  deccuxqui 
font  humides.  On  ne  fe  fert  que  de  les 
feuilles  cii  M  .decine. 

Elle  cft  froide,  feche  8c  un  peu  aftrin-* 
£cntc  ,  d'où  vient  que  Fuchlius  la  croit 
dclféchante  .au  troifiéme  deçré  Se  cpulo- 
rique.  On  s'en  fert  dans  les  uteercs  du  poul- 
mon  Se  de  quelques  veines  rompues  dan9 
une  toux  feche  ,  Se  dans  le  flux  de  ventre. 
Elle  cft  bonne  pour  le  feorbut  Se  dans  les 
hernies. 

Nutritio  ,  nis.  Nutritio  pharmd» 
ceutica.  La  Nutrition  Pharmaceu- 
tique approche  allez  de  l'Humec» 
tation ,  parce  quelle  fe  fait  ordi- 
nairement avec  des  liqueurs. 

.H  h  h  îij 
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.  On  1  '.i pp  : !c  Nutrition ,  damant  qu'elle 
augm  :nte  le  médicament ,  «n  luy  fournif- 
(ant  une  cfoece  de  nourriture.  Elle  fc  fait 
en  deux  manières  ,  ou  en  mêlant  divers 
medicanaens  en  un  ,  comme  lors  qu'on 
mêle  peu  à  peu  eV:  àdiyerfcs  reprifes  l'hui- 
le ,  le  vinaigre  ,  Se  h  lirharge,  ce  qu'on  les 
agite  long-temps  cnfemhlc  dans  un  mortier 
toour  faire  le  Nutritura  ou  en  ajoutant  une 
eau ,  ou  une  décoction  à  quelque  mcdica- 
inent ,  pour  l'en  nourrir  ,  6\:  luy  donner 
quelque  vertu  ,  comme  lors  qu'on  ajoute 
Je  fuc  de  rofes  ou  quelque  décoction  hépa- 
tique, ou  purgative  à  Pâlots  pour  l'en  nour- 
rir,  &  qu'on  fait  enfui  rc  évaporer  à  peut 
feu  l'humidité  fuperfluë  des  mêmes  fucs, 
«u  décoctions  ,  jufqu'4  ce  que  le  tout  ait 
acquis  une  conlîftancc  d'extrait  ,  &  qu'on 
réitère  la  même  addition  de  fucs  ou  de 
décoction^,  &  la  même  évaporation  d'hu- 
rnidué  jufqn'a  ce  que  l'aloc's  eu  foit  fufli- 
Cammcnt  chargé  &  nourry. 

Nutiutum  ,  //.  V.  dans  la  diction 
VngMcnt*. 

Nux  ,  ci  s  ,  fin  g.  Nu  ce  s  ,  cum ,  s  tus, 
.  plur..  Noix. 

Par  ce  mot  de  noix  on  entend  celle  de 
Noyer  appelée  Nmx  juglans  comme  le 
noyer  même  ;  elles  foncon  fraîches  de  ver- 
tes ,  ou  féches  ;  les  premières  ne  font  ni  af- 
tnngentes  ruVhuiicuics,  mais  un  peu  fades; 
a'cft  pourquoy  on  les  aflaifonne  /ivec  de 
l'eau  cV  du  fel  pout  les  manger  :  elles  font 
aifées  à  digérer  Se  tiennent  le  ventre  libre, 
lors  qu'elles  font  confîtes  dans  le  fucre  avec 
leur  écorce  ,  comme  celles  de  Rouen,  ou 
çclles  de  Saint  Dominiquc-les-Montargis. 
Elles  font  fort  bonnes  à  l'eftomac  &  fort 
agréables  au  goût  ,  Se  l'eau  de  leur  écorec 
verte  cft  propre  pour'miToudrc  le  fable  qui 
eft  dans  les  reins ,  Se  pour  brifer  la  pierre 
qui  cft  dans  la  veflie. 

"  Les  féches  ont  beaucoup  d'aftrictton, 
mais  elles  la  perdent  en  devenant  huileufes, 
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elles  font  difficiles  a  digérer  ,  nuiftbles  1 
l'eftomac  Se  contraires  à  la  toux  ,  elles  aug- 
mentent la  bile  ,  caufent  des.  douleurs  de 
tête ,  Se  reiïerrcnt  le  ventre.  L'huile  qu'on 
en  fut  cft  fort  chaude  Se  diaphorctique, 
elle  eft  propre  à  dilfiper  les  vents.  &  a  ap- 
pailêr  la  colique. 

Nux  Indicd  ,  ou  Elatc.  V.  Spath*. 
Nux  Metalla ,  ou  fimplemcnc  MacL 
V.  Stramonium. 

C-ttc  noix  eft  tellement  narcotique,, 
u'cllc  pafle  pour  poifon  ,  cat  elle  cft  froi- 
c  au  -quatrième  degré.  Quand  on  en  a. 
pris ,  il  faut  avoir  recours  aux  vomitifs  faits 
d'Hydrelœum ,  Voyez  la  diction  Hydre- 
lœum  :  puis  faire  boire  beaucoup  de  vin 
dans  lequel  on  aura  mis  du  poivre,  de  la 
cancllc,  des  bayes  de  laurier  &  de  cafto- 
rcum. 

Nux  MofthatÂ)  ou  Nux  AromattCA, 
ou  JNux  MyrcfficA  ,  ou  Nux  Vn- 
gucntArié  y  ou  Nucift*  ,  ou  fclon 
les  Grecs  MoÇchâryon ,  ou  Mo/chs* 
ridyon.  Mufcade. 
C'cft  le  fruit  d'un  certain  arbre  qui  vient 
dans  les  Indes.  Ses  feuilles  font  grandes 
comme  celles  du  Poirier  que  nous  avons  en 
ce  païs-ci.  La  bonne  dott  être  pleine  ,  pc- 
fante ,  agréable  à  l'odorat,  &  rendant  un 
fuc  oléagineux  auffi-tôt  qu'elle  cft  picquée 
avec  une  aiguille.  E^gp  fe  garde  jufqu'à  lîx 
à  fept  années. 

Elle  eft  chaude  5c  féche  au -fécond  dcçré. 
Elle  eftaftringcntc  ,  elle  fortifie  reftorruc 
Se  le  foyc  ,  elle  reflerre  le  flux  de  ventre, 
néanmoins  elle  provoque  l'urine  ,  dilîîpe 
les  ventofitez,  rend  la  veuc  belle  &  bonne, 
Se  érant  mâchée  rend  V haleine  agréable. 

Nux  Pines,  ouNucleus  Tînt .  Voyez 

Strobili. 

Nux  TonticA  ,  ou  Nux  frtnefïm. 
V.  Ave  Ll An  a. 
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Nux  Regid  ,  OU  Nux  jugUns.  V.  les  chiens  ,  qu'elle  les  fait  mourir  fi-tôc 

Nux.  qu'ils  en  ont  pris. 

Nux  Vêwkd.  V.  Nux  MeulU.  Nycticorax  ,  deis.  V.  Notfud. 

Cette  noix  eft  un  poifon  fi  prefenr  pour  Nymphaa,  dd.  V.  Nénuphar. 

OB. 

OBelia  ,  $rum  ,  plur.  Obe-  Ce  mot  dans  la  Phytologie  (îgnifie  lef 

lies  ,  &  par  corn  p:ion  Ou-  avant-coureurs  des  fleurs  ,  &  qui  devien- 

blics ,  donc  on  fc  ferc  auflî-bicn  ncnr  ^CUIS       *  c  c^  'a  memc  choCc  que 

que  du  pain  à  chanter  pour  en-  Gemm*><iuï  fignificntdes  boutons, 

vcloppcrlcs  bolcSjfoic  de  caiTcs,  Oculus  Bovis.  V.  Buphta/mum, 

&c-  Oculus  Cdti,  V.  Anthirrinum. 

Obolus,;'.  Obole.  Voyez  Semi-  Ocuus  Vtilta.  V '.  ophthdlmicd. 

ferupulus.  Ocymastrum  Tragi.  Voyez  Scro* 

Ojbstruentia  ,  ium  ,  ibus.  Voyez  fhttlar'tA. 

SttgnoticA.  Ocymoïdes  ,  dis  ,  ou  pbilifarrium, 

Ocellus  Ctrvi.  V.  EUphoboJcum.  ou  Ocymafirum  ,  ou  Ocymum  SyL* 

Ochra,  rd.  Ochre.  vefire ,  ou  Bajilicum  Sylvefire. 

C'cft  une  efpece  de  terre  jaune  &  de  cou-  Gaîicn  au  Liv.  8.  des  Mcdic.  fimpl.  dit 

leur  d  or,  laquelle  fc  trouve  dans  les  Mi-  que  la  graine  de  cette  plante  eft  de  fub- 

ncs  de  plomb.  On  nous  1  apporte  ordinal-  rfancc  tcnuc-    dcûiccativc  ,  &  non  mor- 

tement  du  pais  d  Athènes.  La  plus  lcgcre,  dicante. 
&  celle  qui  eft  parfaitement  jaune,  friable 

&  non  pierrcule  eft  la  meilleure  :  On  en  Ocymum,  mt-  V.  Bajilicum. 

fait  arnhcicUcmcnt  avec  le  plomb  ,  qui  eft  Odontica,  cornm.   Les  O  Jon- 

bcaucoup  plus  luifante  que  la  naturelle  tiques. 

Tlî0'^  a--                  r  C'cft  un  mot  Grec  qui  fignific  des  médî- 

Elle  eft  aftnngente,  corrofive  &  lirhon-  camens  qui  fortifient  les  lents,  &  qui  eft 

tnpnque.  Elle  a  la  vertu  de  refoudre  tou-  les  nettoyant ,  les  rendent  blanches ,  telles 

tes  apoftumei  ,  &  de  réprimer  toutes  ex-  que  font  la  pimpcmelle  ,  la  pariétaire,  la 

croiflanccs.    ^  bccc&  |c$  capiIUirc$  -,  les  feuilles  de  meur- 

VChrus,  rt,  ou  Ervtttd,  ou  T'tfum  te,  de  lcntifquc,  d  olivier  fauvage,  do- 

minus.  V.  ¥ifd.  rigan  ,  de  pouiîlot ,  d'hyfopc ,  de  menthe; 

OcocoL  ,  OU  Ocofil,  mots  Indiens.  ^c  ^u?c  >  de  romarin  brûlées  &  reduitet 

V.  Liquidambâr.  cn  ccndrcs  ,  ou  plufieurs  cnfcmblc  ,  ou  fe- 

Ocularis  ,  hmj.  tris  ,  &  Ophthdl-  Vo\àc^U/^  yeux  d'écre. 

mit*    V   VuiUrA.;*          r  ville,  la  corne  de  cerf,  &  toutes  fortes  de 

m«d.  V.  Euphragt*.  c     iIlcs  %  (a  icrfc      cc  ce!|ca.é 

Oculi  ,  orum ,  plur.                     '  l'albâtre  &  la  pierre  Tpcculaire  ,  les  noyaux 
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de  datte*  ,  de  myrobalans  ,  de  cyprez  &  fuperfluc  qui  cft  la  merc  de  la.  pour*  iturc  it 

"d'olives,  le  corail,  le  fel  commun,  le  fcl  de  de  la  putréfaction- 

gcmme.Talun  ,1c  nitre ifoodus  fui runc  ni,  OdûJLAMENTUM  ,.//:,  V.  Su  fini. 

le  ardente  Se  brûlez  ,  le  fcl  alKah,  &Iaxon-  *     A  * 

ge  de  verre  ,  le  tara*  de  vin  blanc,  6c  la  OelBomel  ,  ou  plutôt  Elaromcl,  Un. 

croûte  de  pain.  V.  dans  la  di£hon  oU*m. 

.  Tous  les  medicamens  ci-deflus  doivent  Oelur0PUS          Y.  PitoftlU. 

ctrem1Senpoudrepoursenfcrvnr,&s  »ls  Q  y.  riliv<nduU.. 

font  trop  durs  pour  cela  ,  il  raut  les  bryJcc  *nt ,  g_ 

auparavant.   On  y  peut  auili  mêler  parmy  Ce  mot  fignific  auflî  la  fleur  de  la  Lanv- 

ouclqucs*  aromats  comme  le  bois  d  alocs,  brufqac  ,  de  laquelle  le  fruit  ne  meunt  J»r 

la  racine  d'iris,  le  mufc&  l'ambre,  Se  pour  mais.  Voyez  Labrnfc4.  Cette  fleur  au  ra- 

fortifier  les  gencives,  du maftich,  de  l'en-  port  d'Amatus  Lufitanus  cil  le  fruit  de  la 

cens  Se  de  la  myrrhe.  Les  Chymiftcsdifent  vigne  fàuvagc  ,  laquelle  les  Apoticaircs  ap- 

que  les  huiles  de  girofle  ,  de  gayac  &  de  pèlent  auili  Lambrufqtic.  Elle  cft  aftrin- 

papior  (ont  bonnes  ,  appliquées  fur  les  gente  dé  fo  nature  ,&  profitable  a  l'cfto- 

dents  .malades,  contre  le  mal  de  dents  me-  mac  }  c'eft  pourquoy  on  la  mêle  Couvent 

me  ,  à  quoy  ils  ajoutent  le  laudanum ,  Tef-  parmy  les  medrearaens  ftomachiques. 

I* dc  mtK  '  *  ce,tt*  dc  vitrioh  Oenouel  ,  Uis ,  ou  cUutum  mttita, 

Odor.  ,  Odoris.  Odeur.  ou  vinum  mtltUs  ,  ou  Mulfum. 

C'eftunc  qualité  qui  procède  du  mêlair-  Vin  micllc- 

ge  dc  quatre  autres ,  Se  principalement  du  II  y  en  a,  qui  peur  faire  lè  vin  miellé  plus 

fec  lors  qu'il  excède  l'humide,  duquel  nean-  promptement  fout  cuire  le  miel  avec  le  vin* 

moins  le  corps  odoriférant  ne  doit  point  puis  ils  le  coulent  :  D'autres  fur  lîx  Icfticrs- 

être  dépourvu,  puifque  fans  luy  iln'auroir  demouft  encore  bouillant  mettent  un  fef- 

aucune  vertu,  &:  que  toutes  fes  parties  fpi-  tierde  miel,  Se  après  qu'il  a  bouilli  ils  le 

ntUcuïcs  fe  dilTîpcroient.  ferrent  dans  un  tonneau  &  le  gardent  j  Ce 

Les  odeurs  font  félon  Mefué ,  ou  douces  vin  demeure  toujours  doux  ,  mais  pour  le 

Se  fuaves ,  ou  mauvaifes  &  délagreablcs.  Il  bien  faire  il  faut  mettre  fur  deux  melurcs  de 

cftime  beaucoup  les  premières  parce  qu'cU  vin  imc  de  miel. 

les  ont  la  vertu  dc  recréer  les  parties  no-  DiolVonde  du  que  ce  vin  cft  bon  aux  dc- 

blcs ,  dc  rejouir  toutes  les  facilitez  de  t'ame,  bilitez  d'eftomac  qui  procèdent  dc  longues 

Se  de  réparer  les  efprits  ,  mais  ce  n'eft  fièvres ,  aux  goutteux ,  au  mal  dc  reins ,  aux 

âu'en  fy  mbolifant  avec  eux.  Car  comme  foiblcflcs  du  cerveau  ,  Se  aux  femmes  qui 

f  s  tiennent  dc  Pair.&  du  feu,  ils  font  très-  naturellement  ne  boivent  point  de  vin  ■,  Il 

propres-à  produire  les.  odeurs  qui  font  auflî  lâche  médiocrement  le  ventre,  &  provoque 

d'une  nature  ignée  &  aérienne.  Ce  même  l'urine.  Quand  il  cft  vieux  Se  gardé,  il  cft 

Autheur  eftime  plus  les  medicamens  qui  fort  nutritif.  Toute  la  différence  qu'il  y  a 

font  de  bonne  odeur,  parce  que  le  mêlan-  entre  ce  vin  miellé  &  le  vin  que  les  Latins 

£C  dc  leurs  qualitcz  cft  plus  parfait ,  Se  rc-  appelent  Mulfum  ;  c'eft  que  celuy-li  cft 

jette  ceux  qui  l'ont  mauvaife,  comme  le  fe-  fait  dc  miel  &  d'excellent  vin  nouveau 

né ,  le  galbanum  &  I'aftâ  fettida ,  parce  que  agréable  à  boire  ,  Se  que  ecluy-cy  cft  fait 

leur  digeftion  cft  plus  imparfaite,  Se  qu'ils  auflî dc  bon  miel,  mais  d'un  vin  vieux,  ru- 


um  comme  Ici  exercmens  ,  une  humidité  dc  Se  âpre 


Oesypuî 


O  E  S.    OLE  453 

OesypuS  ,  pi  ,  ou  l/opus  hnmiddy  pliqué  avec  de  la  laine  en  forme  d'cmplâ- 
Ocfyppe  ,  ou  fckm  les  Apoti-  tre ,  U  provoque  les  mois ,  fait  forar  1  cn- 
caircs ,  Ifopc  humide.  faut,  fcaidcà  la  fuppuration. 

1  La  laine  grafle  crempec  d  Ocfippe  a  les 

Ce  n'eft  aurre  chofe  que  le  fuyn  6c  la  mêmes  vertus  \  ù  graiile  avec  du  beurre  Ce 
graille  tirée  de  la  laine  crue.  Pout  tirer  cet-  du  mdilot  remplit  6c  amollit  les  ulcères  du 
te  graille ,  il  faut  prendre  de  la  laine  crue   fondement  ,  6c  ceux  qui  lut  viennent  aux 
comme  elle  vient  de  la  belle ,  la  faire  trem-  parties  des  femmes, 
per,  la  bien  laver  dans  de  l'eau  chaude,  6c     .  La  moelle  de  veau  cft  fon  fubftitut. 
l'exprimer  fortement  pour  en  faire  fortir  ^  ..  . 

toute  l'ordure  &  toute  la  gtaiflê  ,  que  Ion  0le±  >  "  '  ou  °ltv*-  Olivier, 
mettra  enfuite  avec  l'eau  de  laveure  dans  11  y  en  a  de  deux  fortes  ;  Içavoir  le  do», 
un  vaideau  qui  ait  l'ouverture  grande:  après,  meftique  &  le  lauvage  qu'on  appelé  Olt*f- 
il  la  faudra  tant  battre  6c  remuer  avec  une  ttr.  Ils  ne  croulent  que  dans  des  pais  chauds 
efpatule ,  qu'on  en  puifle  ramaffer  l'écume;  6c  ne  différent  qu'en  ce  que  le  lauvage  cft 
puis  on  l'arroufe  d'eau  falée ,  afin  de  ralTem-  plus  petit ,  qu'il  cft  épineux ,  que  les  lci.nl- 
olcr  toute  If  graine  qui  cft  defTus  l'eau ,  la-  les  font  moindres,  &  les  olives  moins  grof- 
quelle  il  faut  mettre  en  un  autre  vailTcau,  fes,  mais  plus  douces  que  celles  dudomef- 
&  recommencer  à  battre  l'eau  de  la  laveure  tique  duquel  fcul  on  tire  l'huile  d'olive ,  car 
comme  auparavant,  y  mettant  de  l'eau  fa-  dans  la  Tofcanc&  ailleurs»  où  les  Oliviers 
îéc,  comme  il  cft  dit  ci-dc  (Tus,  6c  cela  juf-  doincftiques  croilTcnr  en  abondance,  on 
qui  ce  qu'ayant  confumé  toute  la  graiÏÏe ,  il  fait  fort  peu  de  cas  des  (âuvages ,  aufli-bien 
ne  refte  plus  d'écume  fur  l'eau.  Cette  grauTc  que  de  leurs  olives  :  Et  ainlT,  on  ncs'amu- 
ainfi  ramait  ce  fe  molli  fie  avec  les  mains ,  en  le  gueres  1  en  tirer  de  l'huile  y  mais  plutôt 
étant  les  ordures  qui  fe  trouvent  parmy ,  6c  une  gomme  propre  à  l'ufage  de  la  Mcdc- 
en  exprimant  l'eau  qui  y  pourrok  être.  Puis  cine,qui  a,  fuivàntMathiole,  de  grandes  ver- 
la  faut  laver  en  plulîeurs  eaux  ,  la  petrif-  tus  ,  cependant  les  Apoticaircs  ne  s'en  fer- 
lant toujours,  &  la  maniant  avec  les  doigts,  vent  point,  &  croyent  même  qu'il  ne  s'en 
jufqu'àce  qu'elle  foit  tant  foit  peu  aftrin-  apporte  point,  il  dit  de  plus,  qu'il  y  en  » 
gente  &  la  langue,  fans  néanmoins  aucune  qui penfenrque  cette  gomme  cft  celle  que 
mordication  ,  6c  qu'elle  foit  réduite  en  pluucurs  Modernes  appelcnt  Gomme  EU- 
grailTc blanche.  Pour  lors  on  la  ferre  dans  mais  ils  fe  trompent,  car  la  Gomme 
un  pot  de  terre.  Elemi  (  ce  dit-il  )  n'eft  ni  mordicante ,  ni 

Diofcoridc  veut  que  cette  préparation  fe  piquante ,  mais  plutôt  une  cfpecc  de  Refi- 
falTe  à  l'ardeur  du  Soleil.  ne  qu'une  Gomme  ,  puis  qu'étant  appro- 

Le  meilleur  cft  celuy  qui  eft  poly ,  6c  qui  chée  du  feu ,  elle  fe  fond  comme  les  autscs 
n'a  pas  été  lavé  avec  l'herbe  Struthion ,  qui  Refînes ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  Gomme  oir 
font  la  laine  crue  ,  6c  qui  devient  blanc  il  ne  faille  ajouter  du  vin  ou  du  vinaigre 
étant  délayé  avec  de  l'eau  fraîche  ,  n'ayant  pour  la  faire  fondre  au  feu ,  fans  quoy  çile* 
aucuns  grumeaux  ni  aucuns  durillons,  com-  brûlent.  Quoy  qu'il  en  foit ,  quelques-uns 
me  celuy  qui  cft  fophiftiqué,  ou  avec  graif-  eftiment  que  la  Gomme  F.lemi ,  cft  la  mè- 
fe  ,  ou  avec  cerats.  me  chofe  que  la  larme  d'Olivier  d'Ethiopie 

Diofcoridc  &  Fcrnel  difent  qu'il  échauf»  (  que  Diofcoridc  dit  être  femblable  à  la 
fc  fie  amollit  /qu'il  digère  ,  6c  qu'il  adou-  Scammonée  ,  mais  néanmoins  plus  roufl'e 
cir  toutes,  fortes  de  douleurs,  qu'étant  ap-  ôc  plus  jaunâtre)  formée  en  petites  larmes» 

Lu 
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tic  faveur  fort  mordicante  i  Mais  comme  la  mêlent  facilement  dans  l'eau» 

Gomme  Verni  des  Boutiques  eft  une  veri-  Qleum,  ej ,  fmg.  0/m,  OYUm  ,  plut 
table  Rclinc  qui  n  a  aucune  des  conditions       11    i     '  ° 

Huile. 

Sous  le  nom  d'huile  mis  Amplement  dans 
les  compofirions ,  on  entend  en  Pharmacie 
celle  d'Olive.  Le  mot  Lzûrx.OUum  eftdé- 


quii 

mentionnées  ,  la  plupart  des  Authcurs  onr 
lu  jet  d'afTurcr  qu'elle  eft  tout-à-fait  diffé- 
rente de  la  larme  d'Ethiopie  rapportée  par 
Diofcoridc ,  laquelle  rcflemblc  en  couleur 
&  confiftance  i  la  Refîne  du  Pin ,  qu'abu- 
sivement on 


rivé  \\'0/eA ,  qui  fignific Olivier  Se  Olive, 
appelé  poix  blanche  ou  poix  r  £n  ?PPclc  ntti|c  twutc  liqueur  graflè  6V 
de  Boulogne.  D'ailleurs  fon  odeur  paraît  ru,fur«>  tcnJnt,d,c  Ia  natutrc  du,  fc«  »  P*- 
d'abord  lecerc ,  mais  enfuite  afTez  forte  &  5e  4U  ^  rcfTcinblc  au  fuc  des  Olives .  Cette 
ires-fîchcSê  à  plufieurs.  L'Arbre  qui  la  hu,,c  ^ natiirellc  ou  artificielle  i  la  <Pre- 


qui 

produit  eft  encore  inconnu ,  l'on  fijait  feu- 
lement qu'elle  nous  eft  apportée  des  Indes 
Orientales..  Pour  bien  apprendre  les  facili- 
tez de  cette  -Gomme  ,  Voyez  Entplaftrttm 
Gummt  Elemi. 
Galien  dit  que  4es  branches  d'Olivier 


mierc  fc  fait  ou  par  l'ardeur  du  Soleil  qui 
attire  du  dedans  au  dehors ,  comme  il  eft  ai- 
féde  voir  daitt  l'Etaeomcl  qui  fort  de  cer- 
tains Arbres  .qui  croifTcnt  au  terroir  de  Pa- 
Jamyre  Ville  de  Syrie  }  ou  en  fartant  natu- 
rellement des  pierres  Se  des  rochers  par  le 

fom  au7ant~inWcntes  qû7rcfHecr^t*ivci  1mo>rcn  d5,  ^  fh1alcur  ?ui  cft  c^«mécdans 
Se  que  l'Olive,*  elle  eft  parfaitement  rncu-  ^  ,  !   P;  :r<  ! 

re ,  cft  modérément  chaude  -,  mais  û  elle 
cft  verte ,  elle  reftraint  Se  refroidit. 


chauds  i  Et  en  effet,  elle  enflamme  Ole  A  ArùfciâlU  per  expreffionem 
,rPs, &  l'enfle  exrraordinaKcmcnt.       extrada.   Huiles  artificielles  tl- 

fi  mordicantequ  elle  ulcère  toutes         /  m 


Oleander  ,  dri  ,  ou  Nerium. 

C'eft  une  plante  qui  eft  mife  au  rang  des 
poifons 
tout  lecorp 

£ile  eft  fi  mordicantequ 
les  parties  qu'elle  touche ,  &  caufe  tant  de 
fâcheux  accidents ,  qu'il  faut  à  la  fin  que  le 
pauvre  patient  en  meure,  s'il  n'y  cft  bien- 
tôt pourvu  par  le  moyen  des  chofes  g  rafles, 
&  par  une  acco<3tion  faite  d'Agnus  Caftus, 
■de  Senegré  ,  de  figues  avec  du  miel ,  des 
dattes  Se  des  bayes  de  Gcnévrc. 
Oleastellum  y  ///.  V.  Mczereon. 


es  entrailles  de  la  terre  ,  comme  le  Pétrole. 
L'artificielle  cft  celle  qu'on  tire  par  artifice 
de  quclguc  minerai,  végétal  &  animal  -,  Elle 
cft  ou  ample  ou  compofee.  La  fîmplc  ic 
fait  par  expreflîon  ou  par  diftillation  -,  Si  11 
pompoféc,  par  infufion  &  coction. 


recs  par  expreflîon. 
L'ordre  gênerai  qu'on  garde  pour  tirer 
les  huiles  par  cxprcQion ,  cft  qu'il  faut  pre- 
mièrement monder  les  fruits  ,  les  bayes  Se 
les  fcmcnccs  oleagineufes.  On  les  pile  en- 
fuite  dans  un  mortier ,  Se  on  les  chauffe  à  la 
vapeur  d'eau  chaude ,  Se  enfin  on  les  expri* 
me  au  prcfToir  jufqu'a  ce  que  l'huile  en 
forte. 


Oleaster  ,  fin.   Ohvicr  fauvage,  0l£um  oW,w  Huilcs  d.0ljycs. 
wdEthiop.e.  V.  dans  la  d,û.on  Qleum  0*/A,«««».  Huile  Om- 


Oleosus  ,  ou  Vinguis  Sapor.  Voyez 
Vriftuofus  Sapor. 

Oleo-saccharum  >  ri, 

C'eft  A  proprement  parler  une  huile  dont 
(es  parties  étant  étendues  dans  le  fucre ,  fc 


phacine. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  elles, 
c'eft  que  la  première  cft  chaude ,  humide 
Se  faite  d'Olives  meures,  &  l'autre  aftrin- 
genre ,  rafraîchiflàntc  Se  faite  d'Obvcf 

vertes. 


OI 

Oleum  Amygdalarum  dulcium.  Hui- 
le d'Amandes  douces. 

Oleum  Amygdalarum  amararum. 
Huile  d'Amandes  amercs.  Qui- 
conque voudra  fç.woir  comme  il 
faut  tirer  ces  deux  forces  d'huiles, 
&:  connoîcrc  leurs  propriccez,  qu'il 
Voyc  ce  qui  en  cft  dit  dans  la  dic- 
tion AmygdaU. 

Oleum  Antji.  Huile  d'Anis.  Voyez 
dans  la  diction  Anifum. 

Oleum  Balaninum.  Huile  de  Behcn: 
Elle  efface  les  caches ,  provoque  le  vomif- 

fement ,  lâche  le  ventre  ôc  ramollit  les 

{arrhes. 

Oleum  Cannabinum  ,  ou  Oleum  ex 
femine  Cannabis.  Huile  de  Chc- 
nevis. 

Cette  huile  cft  fort  arrminative ,  &  par 
confequent  cxccllenre  pour  la  colique. 
Oleum  ex  femine  Carthami.  Huile 

de  Carthame. 

Cette  huile  remédie  aux  obftru&ions 
«les  vifecres. 

Ole  a  ex  femine  Citrulli  ,  ex  femine 
Melonum  ejr  ex  femine  Cucurbiu. 
Huiles  de  la  graine  de  Citrouille, 
de  la  graine  de  Melons ,  &c  de  la 

,  graine  de  Courge. 
Ces  huiles  rafraîchiflènt  &  humectent. 

On  s'en  fcrtpour  embellir  le  vifage. 

Oleum  ex  Granis  Ebuli.  Huile 
d'Hyeble. 

Cette  huile  cft  bonne  pour  la  goutte. 
Oleum  de  Frumenpo.    Huile  de 
Froment. 

Cette  huile  eft  bonne  pour  remédier 
a\ix  demangeaifons  &  âTâprcté  du  cuir. 
Oleum  ex  femine  Hyofciami.  Huile 

de  Jufquiame^ 


4>f 

Cette  huile  ,  auffi-bien  que  celle  de  Pa- 
vot ,  cft  bonne  pour  farder,  pour  procu- 
rer lcfomraeil,&  pour  tempérer  une  cha- 
leur exccfllve. 

Oleum  Iuniperinttm ,  ou  oleum  ex 
Baccis  I  uni  péri.  Huile  de  Gcnc- 
vrc. 

Cette  huile  foulage  ceux  qui  font  tra- 
vaillez de  la  pierre  &  de  la  colique. 
Oleum  de  K  erva ,  ou  Oleum  de  Cto> 

nis  Ri  ci  ni.  Huile  de  Kerva. 

Cette  huile  incife  la  pituite  ,  tire  les 
eaux- ,  efface  les  cicatrices  ,  &  deftéche  la 
galle. 

Oleum  Laurinumy  ou  Oleum  de  Bac- 

fis  Lauri.  Huile  Laurin. 

Elle  fc  fait  avec  des  bayes  de  Laurier  ré- 
centes, en  les  broyant  fubtilcmcnc  dans  un- 
mortier  ,  &  les  biffant  par  après  bouillir 
long-temps  dans  l'eau.  Cela  fait,  on  les 
met  à  la  prclTc  ,  &  quand  l'exprcilion  cft' 
refroidie,  on  recueille  l'huile  qui  nage  fur 
l'eau: 

Elle  diflîpe  les  vents-  tant  du  ventricule, 
que  des  inteftins  ,  guérir  par  confequenr 
toutes  douleurs  de  coliques ,  &  toutes  ma- 
ladies froides  des  entrailles  &c  des  nerfs. 
Oleum  lentifci.  Huile  de  Lcntif- 
que. 

Cette  huile  cft  aftrirtgcnte  ,  atifîî  bien 
que  celle  de  Myrtilles  ,  &■  par  confequenr 
cft  propre  pour  arrêter  la  dùTentcric  &  les 
fucurs. 

Oleum  ex  femine  Lini.  Huile  de 
Lin. 

Cette  huile  eftémollientc,  lenitivc,  ôto 
les  taches  de  roufTeur ,  &  remédie  à  tous 
les  vices  du  cuir ,  comme  il  eft  déjà  dit  dans 
la  diction  Ltnttm. 

Oleum  Myrtillorum  ,  ou  Oleum  ex 
Baccis  Myrthi.  Huile  de  Myr- 
tilles. 

lii  ij 
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Cette  huîlc  cft  fort  aftnngenrc ,  &  aies 
rrtèmes  vertus  que  celle  de  Lcntifque- 
Oi^uuN/iCum.  Huile  de  Noix. 

Pour  la  faire ,  il  faut  cafler  les  noix ,  les 
faire  moudre ,  &  les  mettre  aupreflbir.  Il  y 
en  a  qui  les  arroufent  d'eau  chaude  ,  mais 
jnal-a-propo*  ;  car  au  lieu  d'en  tirer  une  hui- 
le pure,  on  n'a  pour  lorsqu'un  vray  hydre- 
Icum.  Pour  fçavoic  les  proprictez  de  cette 
huile  V.  Nux. 

Oleum  ex  Nttce  Mcfchatd.  Huile 
de  Mufcadc. 

Pour  la  préparer ,  on  concafTc  les  mufea- 
des ,  Se  on  les  enferme  dans  un  làchet  de 
linge  fort  délié  i  puis  on  les  met  dans  un 
vaiffcau  de  verre  qu'on  tient  quelque  temps 
dans  un  chauderon  plein  d'eau  chaude,  pour 
les  humc&cr ,  puis  on  en  fait  l'cxprcflion. 

Elle  cft  tres-cxcellentc  pour  aider  à  la  di- 

Peftion.  On  la  mefle  ordinairement  avec 
huile  de  maftichpour  frotter  la  région  de 
l'cftomac. 

Oleum  de  Ovis.  Huile  d'œufs. 

Pour  la  préparer  ,  on  fait  bouillir  des 
ceufs  dans  de  1  eau ,  jufqu  a  ce  qu'ils  foient 
durs ,  puis  on  prend  les  jaunes ,  qu'on  écra- 
lc  avec  une  cucillcrc  dans  une  terrine  ver- 
iiiflec  ,  puis  on  les  fricafle  fur  le  feu, 
en  les  remuant  toujours  jufqu'a  ce  qu'ils 
deviennent  rouges  ,  Se  qu'ils  rendent  une 
liqueur  grafle,  étant  preflex  entre  les  doigts. 
Cela  fait,on  les  met  aufli-tôt  dans  un  fachet 
de  toile ,  ou  d'eftamine ,  Se  on  les  exprime 
chaudement  à  la  prefle,  tant  que  l'huile  en 
diftdle. 

Elle  cft  fotivcrainc  pour  ôter  la  deman- 
çeaifon  du  vifage,  effacer  les  taches  qui  y 
ionc ,  adoucir  les  apretex  du  cuir,  guenr  les 
fentes  ou  fifluecs  des  lèvres  Se  des  mains, 
nettoyer  la  peau ,  Se  faire  venir  le  poil  Se 
les  cheveux. 

Oleum  ex  fetninc  Pafaveris.  Huile 
de  Pavoc. 

Cette  huile  a  les  mêmes  proprictez  que 


,  E. 

celle  de  Jufquiame. 

Oleum  ex  Nucleis  Terfiarum.  Huile 

de  Noyaux  de  Pefchcs. 

Nota ,  'Que  cette  huile  fc  prépare  coramc 
celle  d'amandes.  V.  j4mygd*U. 

En  atténuant  Se  détergeant ,  clic  lève  Ici 
obftruc"tions ,  tue  les  vers,  Se  guérit  les  hc- 
morrhoïdes  tuméfiées. 
Oleum  de  Pineis  &  Piftdcijs.  Huile 

de  Pignons  &  de  Piilacbe. 
Ces  huiles  font  bonnes  pour  la  poitrine. 
Oleum  ex  Nucleis  Prdcocium.  Huile 

de  Noyaux  d' Abricots. 

Nota ,  QiTclle  fc  prépare  comme  celle 
d'amandes.  V.  AmygdaU, 

Elle  cft  excellente  pour  faire  mourir  les 
vers. 

Oleum  ex  femine  JLafhuni.  Huile 

de  Raves. 

Cette  huile  cft  difeuflive ,  &  adoucit  la- 

prctédclapeau. 

Oleum  ex  femine  Sefiimi.  Huile  de 

Scfame. 

Cette  huile  augmente  la  femence ,  adou- 
cit la  trachée  artère,  Se  rend  la  voix  fort 

claire  &  fort  nette. 

Ole  a  Artifcidlid  fer  diJHlldtiontm 
exzratfd.  Huile  cirées  par  diftil- 
lacion. 

Elles  fe  tirent  de  quelques  bois  ,  herbes, 
femenecs  Se  aromats  ,  de  certaines  chofes 
tirées  des  animaux  ,  des  végétaux ,  ou  des 
minéraux ,  de  quelques  gommes  Se  refincs, 
de  certaines  terres ,  jherres  Se  de  quelques 
métaux. 

Les  bois  ,  dont  on  tire  ordinairement 
l'huile  par  diftillarion ,  font  ceux  de  Buyî, 
de  Freine ,  de  Gajac ,  de  Gcncfte ,  de  Gène* 
vre,  de  Lierre,  de  Pm  &  de  tous  autres 
qui  ont  une  fubftancc  crarTe  &  rcfwcufc. 
En  voicy  la  méthode.  Irûuc  couper  le  bois 
fore  menu  ,  ou  le  réduire  en  poudre  groA 
fierc,  le  mettre  dans  une  cornue  faniiu* 


o 

«ctinc  liqncur.  On  en  tire  premièrement  de 
l'eau,  puis  augmentant  le  feu,  on  en  tire 
de  l'huile,  laquelle  devient  bien  plus  claire 
Se  plus  odorante ,  quand  on  la  diflillc  une 
féconde  fois  lur  les  cendres  dans  une  Cu- 
curbke. 

OuoruM  Stiïlatitiorum  ex  L'tgnis 
extraelorum  faotltates.  Les  facili- 
tez des  Huiles  dilhllccs  tirées  des 
Bois. 

O  l  e  u  m  de  Buxo.  Huile  de  Buys. 
Voyez  fes  proprietez  dans  la  dic- 
tion Buxhs. 

Oleum  de  Fraxino.Y{\i\\càcYic(nc. 

Cette  huile  fert  à*  la  gucriion  de  la  tu- 
meur ou  opilation  de  la  ratte. 
Oleum  de  Certifia.  Huile  de  Gcneftc. 

Elle  ierti  la  guenfon  des  herpès. 
Oleum  de  Gnajaco.  Huile  de  Gajac. 

Cette  huile  cft  excellente  pour  la  guc- 
riion des  douleurs  Vénériennes. 
O  leum  de  Ligno  Hederx.  Huile  du 

bois  de  Lierre. 

Elle  fert  à  la  Goutte. 
Oleum  de  Ligno  Rhodio.  Huile  du 

bois  de  Rôles. 

Elle  cft  plus  eftimée  icaufede  fou  odeur 
agréable  que  pour  fes  vertus.  Quoique 
quelques-uns  fa  recommandant  fort  pour 
les  maladies  de  la  bouche  Se  du  gofict  ;  Se 
pour  celles  des  reins  Se  de  la  vente ,  en  la 
mêlant  avec  du  fucre  en  poudre  &  la  dé- 
layant dans  fa  propre  eau,  pour  s'en  fervir 
tant  en  gargarifmc  pour  les  maux  de  la  bou- 
che, qu'en  breuvage ,  depuis  deux  ou  trois 
jusqu'à  dix  ou  douze  gouttes  dans  cinq  ou 
ûx  onces  de  la  même  eau. 

Elle  fert  de  fubftitut  à  l'huile  de  rofes 

Oleum  de  Lign$  Juniferin».  Huile 
de  Gcnévre. 

Cette  huile  fert  à  la  guerifon  des  mala- 
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dies  cutanées ,  Se  aide  à  la  concepron. 
Oleorum  StilUtitiorum  ex  Herbis  & 
Semirtibus  extr/tclo  mm  ficultâtc 
Les  facilitez  des  Huiles  diftillc-s, 
tirées  dcsHcrbes  Se  des  Semences. 
On  ne  les  tire  que  des  herbes  chaudes, 
comme  font  l'Armoife  ,  rAbfynrhe ,  J'A- 
neth ,  la Bctoinc ,  la  Chelidoinc ,  I'Hyfiopc, 
la  Lavande  ,  la  Marjolaine  ,  la  Mente  ,  la 
Sauge ,  le  Thym  Se  autres  femblables.  On 
les  cueille  dans  leur  vigueur,  Se  on  les  fait 
fecher  à  l'ombre ,  on  les  met  vingt-quatre 
heures  en  infufîon  fur  un  feu  lent  dans  flur 
ptopre  eau,  ou  dans  une  autre  convenable. 
Se  on  les  diftillc  à  force  de  feu  au  grand 
Alembic  de  cuivre  garny  de  fon  rerrigera- 
toirc.  On  en  tire  enfuite  l'eau  qui  contient 
toute  la  vertu  ,  l'odeur  &  la  faveur  de  la 
plante  -,  peu  de  temps  après  qu'on  a  laifTé 
repofer  cette  eau  ,  on  void  nager  defTu» 
l'huile  qu'on  fepare  Se  qu'on  garde  au  be- 
foin  dans  un  vaiiH.au  de  verre  bien  étoupe. 

Les  huiles  fe  tirent  auflî  des  femencet* 
qui  font  chaudes ,  comme  font  celles  d'A- 
nis ,  de  Fenouil,  de  Coriandre ,  de  Cumin, 
de  Pcrfil,  de  Gencvrc  Se  de  Laurier.  Ort 
les  concafTe  ,  on  les  fait  tremper  dans  de 
l'eau,  on  les  met  dans  un  refrigeratoire ,  & 
on  les  difjille  i  force  de  feu-,  On  en  tire, 
comme  defTus,  une  eau,  fur  laquelle  étane 
repofee,  on  verra  nager  l'huile  qu'on  (épa- 
tera &  que  l'on  gardera  poux  le  befoin. 

Les  h  uiles  de  ces  herbes  &  de  ces  femen- 
ces  échauffent  grandement  ,  difîipent  le» 
ventofitez  ,  ouvrent  les  obftrudtions  ,  Se 
enfin  remédient  à  toutes  les  maladies  qui 
proviennent  tant  du  froid  que  des  vents. 

Oleqrum  StilUtitiorum  ex  Aromatis 
extràflorum  faculutes.  Les  facul- 
tcz  des  Huiles  diftillées  ,  tirées 
des  Aromats. 

On  en  tire  ordinairement  des  Girofles, 
de  la  Cancllc-  Se  autres  drogues  aromati* 
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qucs,  comme  la  Mufcade,  le  Macis  Se  le 
Poivre  :  fur  chaque  livre,  dcfquels,  après 
les  avoir  coocaûe ,  on  verfe  huit  livres  d'eau 
claire  route  bouillante,  line  faut  pas  cm- 
plir  l'Alembic  qu'à  demy,  afin  auc  les  cf- 
prits  ayent  plus  de  place,  Se  que  fa  matière 
ne  regorge  \  puis  on  les  diftilleïcion  l'Art. 

Elfes  échauffent  Se  fortifient  puiftam- 
mentreftomac  ,  elles  font  excellentes  pour 
la  colique  Se  pour  toutes  les  maladies 
froides. 

Oleum  Caryophillerum  per  afeenfum. 
Huile  de  Cloux  de  girofle  pat  la 

diftillation.  ■>  .  „ 

Elle  elt  fort  bonne  pour  fortifier  le 
cœur ,  le  cerveau ,  &:  toutes  les  parties  no- 
bles. On  s'en  fert  avec  hcutçux-luccrz  dans 
Les  maladies  froides  de  J'cftomac  Se  des  in- 
ceftins ,  Se  dans  celles  de  la  mairicc  Se  du. 
fcor.but.  Sa,  dofe  eft  depuis  une  jufqu'à 
trois  goutte&incorporées  aveç  du  fuerc  hn 
en  poudre  Se  délayée  en  quelque  liqueur 
convenable.  On  s'en  fert  extérieurement, 
çn  l'appliquant  fur  l'cftomac.  On  en  met 
aufli  fort-i  propo»  avec  du  cotton  dans  les. 
dents  garces ,  pour  en  appaifcr  la  douleur. 
Oleum  Caryofhilhrum  fer  itfctn- 

Jum.  Huile  de  Cloux  de  girofle 

par  défaillance. 

Si  l'on  veut  avoir  promptement  de  l'hui- 
le de  doux  de  girofle ,  il  flut  fuivre  la  pré- 
paration qu'en  donne  Lemery  dans  ion 
cours  de  Chymic  ,  1.  partie  chap.  7.  des 
végétaux  \  où  il  dit  que  cette  huile  cft  bon- 
ne" pour  les  fièvres  malignes  ,  &  ppur  la 
pefte ,  Se  que  fa  dofe  cft  de  deux  ou  trois 
gouttes  dans  de  l'eau  de  meluTc,  oa  dans 
quclqu'autcc  liqueur  propre  y  Se  qu'il  faut 
1*  mêler  dans  un  peu  de  lucre  cancfy ,  ou  de 
jaune  d'œuf,  avant  que  de  la  mettre  dans 
l'eau ,  qu'autrement  elle  ne  s'y  diflbudroit 

Pas*  r 
Oleum  Carjophillorum  fer  exfrej- 


E. 

fionem.  Huile  de  girofle  par  cTt>> 

preflion. 

Si  vous  voulez^ fçavoir  les  propricrez  de 
cette  huile  ,  ayez  recours  à  la  diciion 
Cdtjôpbilli  Mromattci. 
Oleum*  Cinnamomi,   Huile  de  Ca- 

nclre. 

C'eft  nn  excellent  corroborant  elle  for- 
tifie l'cftomac ,  Si  aide  beaucoup  là  nature 
dans  fes  évacuations.  On  en  donne  pour 
faciliter  l'accouchement ,  &  pour  provo-- 
quer  les  mois.  On  en  mêle  ordinairement 
une  goutte  dans  un  peu  de  fuerc  candy  pour 
faire  l'olco-faccharum  ,  qu'on  délaye  par 
après  facilement  dans  les  eaux  cordiales  3c 
hyfteriqtrcs'^ 

Ôleum  Citriorum.  Huilé  de  Citrons. 

Charas  dit  que  cette  huile  eft  bonne 
dans  les  maladies  peftilcnticl'es ,  ou  épide- 
miques  ',  Se  dans  'toutes  les  occafions ,  où  i 
eft  bon  de  provoquer  les  lueurs,  ou  de  poul- 
fer  les  ferofitez  malignes  au  dehors  par  in- 
fcnfiblc  tranfpiration  ;  Se  qu'on  s'en  ferc 
aufli  fort-à-propos  dans  les  maladies  froi- 
des de  l'cftomac.  Quelques-uns  la  recom- 
mandent tant  en  onction  ,  qu  intérieure- 
ment contre  la  morlure  des  vipères  ,  &  de 
toute  forte  de  ferpens.  Sa  dofe  cft  depuis 
deux  gouttes  jufqu'ifeptou  huitem'on  mc- 
Ie  avec  quelque  dragme  de  fuerc  fin  en  pou- 
dre pour  la  délayer  dans  cinqou  ûx  onces 
de  fa  propre  eau. 

Oleum  Rofarum.  Huile  de  Rofcs. 
Le  même  Autheur  dit  que  cette  huile  eft 

rres-bonne  contte  les  défaillances,  foiblcf* 
fts  Se  battemenrde  cœur ,  Se  qu'on  la  don- 
ne intérieurement  depuis  une  ou  deux  jul- 
qu'àcinq  ou  fix  gouttes,  nprés  l'avoir  in- 
corporée avec  quelques  dragmes  de  lucre 
fin  en  poudre  ,  Se  délayée  dans  fa  propre 
eau,  ou  dans  du  vin ,  ou  dans  du  bouillon, 
ou  dans  quelqu'autrc  liqueur  cordiale.  Il 
dit  enfin  qu'on  l'applique  aulfi  fur  l'c/b* 
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mac ,  Se  fur  U  région  du  cœur ,  fur  les  tem- 
ples, lur  les  poignets,  Se  fous  la  plante  des 
pieds  dans  de  grandes  défaillances. 
Oleorum  Stillatitïorttm  ex  Rejsnis, 
Ldchrymù  &  Gnmmis  extrâttorum 
ficu/ufts.  Les  facultcz  des  Hui- 
Jcs  diltillccs  ,  tirées  des  Rclincs, 
des  Larmes ,  &  des  Gommes. 
On  en  tire  ordinairement  de  l'ammo- 
niaque ,  du  benjoin ,  du  ftyrax ,  du  labda- 
°um ,  du  camphre ,  de  l'encens ,  du  maitich, 
dcl'opopanax,  Sec.  Et  pour  cela,  on  les 
diflout  premièrement  clans  du  vinaigre, 
dans  du  vin  ,  ou  dans  une  eau  convenable, 
&  on  les  laifle  digérer  dans  la  même  liqueur, 
puis  ajoutant  du  fcl ,  ou  des  cailloux  broyez 
parmy,  on  lcsdiftilic  lia  cornue  bien  lu- 
tee  avec  fon  récipient ,  mife  fur  un  four- 
neau ,  où  cft  allumé  le  feu ,  petit  à  l'abord, 
gnnd  Cm  la  fin.  Enûiitc  dequoy  on  les 
aiftilleau  Bain-Marie,  ou  fur  les  cendres, 
pour  feparer  l'eau  d'avec  l'huile. 
Oleum  Ammon'tâcï.  Huile  de  la 
Gomme  ammoniaque. 
Elle  cft  rcfolutive ,  &  bonne  pour  la  pa- 
ralvfic  Se  pour  les  maladies  hyftcriques.  On 
«J frotte  les  parties  affligées ,  Se  on  la  fait 
fcntir  aux  femmes.  V.  Ammoniacum. 
Oleum  Benjoïni.  Huile  de  Benjoin. 

Lcmcry  dit  que  cette  huHc  cft  un  baume 
pour  les  playes  Se  pour  les  ulcères. 
Oleum  de  Campbora.  V.  CanrbkorA. 
Olemm  de  Myrrba.  V.  Myrrha. 
Oleum  de  Terebinthina.  Huile  de 
Térébenthine 

Pour  faire  cette  huile  ,  on  prend  telle 
quantité  de  Térébenthine  qu'on  veut.  Pour 
chaque  livre  on  y  met  trois  onces  de  cen- 
™  de  chefne  ;  on  met  le  tout  dans  la  cor- 
nue ,  que  l'on  pofe  fur  le  fourneau ,  où  le 


feu  cft 


augmente  peu  â  peu ,  pour  en  tirer 


premièrement  l'eau ,  Se  enfuite  l'huile. 
Elle  cft  très -excellente  pour  guetk  les 
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playes  ,  &  les  maladies  froides  des  nerfs, 
étant  appliquée.  Etant  pnfc  par  la  bouche 
au  poids  d'une  dragme,  elle  provoque  l'u- 
rine, entraîne  le  fable  qui  cft  dans  les  reins 
&  dans  la  veille,  &  apaaife  les  douleurs  de 
côté.  Appliquée  fur  I  cftoraac ,  elle  le  for- 
tifie ,  &  aide  a  la  digeftion.  *~ 

Oleorum  Stiltatitiorum  ab  Animé- 
libus  extrêclorum  facultates.  Les 
facultcz  des  Huiles  difbllces  cVS 
tirées  des  Animaux. 

Oleum  Bufonum.  Huile  de  Cra- 
pauds. 

Elle  a  les  mêmes  proprictez  que  celle  de 
Vipères.  Voyez  Vifcrar$tm  oleum  dans  la 
diâion  Viper*. 

Oleum  Canlharidum.  Huile  de 
Cantharides. 

Charas  dit  que  cette  hurle  donne  de  la 
vigueur  pour  l'acte  Vénérien  ,  la  mêlant 
avec  égale  partie  d'huile  diftilléc  de  girofle, 
Se  douze  fois  autant  d'huile  exprimée  de 
mufeade ,  il  faut  en  oindre  la  plante  des 
pieds  Se  les  parties  honteufes  ,  pourvu 
qu'on  en  pubTc  fupporter  l'odeur  forte. 
Oleum  Cet*.  Voyez  Cer*. 

Oleum  Cictniârikm.  Huile  de  Cigo- 
gnes. 

Charas  dit  qu'on  employé  cette  huiJc 
contre  toute  forte  de  venins ,  Se  de  mala- 
dies épidemiques  ,  comme  auflî  contre  le 
mal  caduc.  On  la  donne  depuis  deux  ou 
trois  jufqu'à  neuf  ou  dix  gourtes  incor- 
porée avec  du  fuerc  fin  en  poudre  Se  délayée 
dans  leur  eau ,  ou  dans  quelque  liqueur  ce- 
phaliquc.  Il  dit  enfin  qu'on  en  peut  auflî 
oindre  en  même  temps  les  narines  Se  le» 
temples  Se  même  s'en  lervir  en  ondhon  fur 
les  membres  paralytiques  ,  &  lur  les  en- 
droits  douloureux  des  nerfs  Se  des  jointu- 
res. La  graille  fondue*  de  Cigognes  peut 
auflî  appaifer  les  douleurs  de  la  Goutte, 
Oleum  Cranij  humant.  Huile  du 


Ole. 

Crâne  humain.  Voyez  S  al  Cranii  lation  étant  achevée  ,  on  fepare  le  flegme 
,  au  Bain-Marie ,  ou  par  chaleur  feche  ;  ainit 

humant.  |  fc  tirent  les  huiles  de  vitriol,  &  aeToulfrc^ 

Oleum  C#xt*«  Crro;/.  Huile  de  cor-  lcf    Ucs  fom  plutôt       l(ks  cfpms  qttC 

ne  de  Cerf.  ^  huiles.  L'écrit  de  foulfre  fc  fait  cependant 

Elle  peut  être  employée  aux  mêmes  ma-  £unc  a(Krc  raimcrc  ,  laquelle  onpcut  voir 
ladics  aufquclles  on  employé  le  fcl  du  avcc  fcs  nCOprictez ,  fur  la  fin  de  la  diction 
crâne  humain  ,  fie  l'huile.  V.  Sal  Cranij  g^uf,^  Quant  aux  vertus  de  l'efprit  de 
humant,  vitriol*,  il  eft  acide,  mais  cauftique -,  il  cft 

OlEuM  Lumhriccrum  &  Mille-fedum.  pr0prc  pour  ronger  ks  verrues ,  pour  ire- 
Huiles  de  Vers  SZ  de  Cloportes.  medier  aux  os  cariez ,  &  aux  douleurs  cx- 
Elles  fc  font  l'une  comme  l'autre  :  Si  trémes  des  dents.  Voyez  ce  qu'en  dir 
Youscn  voulez  fçavoir  la  méthode,  Voyez  Charasdansladidion  Sptntus  virnott. 
Lnmbrtci.  Leurs  facultcz  font  fcmblablcs  Oleum  Antimtnij  CauJKcum.  Huile 
les  unesaux  autres  -,  elles  tendent  auflî  a  peu  Cauftique  d'Antimoine, 
prés  à  même  fin  que  leur  fcl  volatile.  C'cflr  c'eft  une  liqueur  cauftique  &  efearoti- 
pourquoy  voyez  Sal  voIaïiU  Lumbricorum  qUCtjc  IaqUCUc  on  fe  fert  avec  des  pluma- 
fic*'  Millt-ftt***-  ccaux  pour  ouvrir  les  chancres  Vénériens,. 

Oleum  Mellis.  Huile  de  MieL  p0Ur  COnfumcr  les  chairs  baveufes  ,  pout 

Pout  Lxfairc,  on  fait  bouillir  une  quan-  déterger  les  vieux  ulcères,  fie  pour  prefer- 
tité  de  miel  dans  un  chaudeton,  on  en  ôtc  ver  la  gangrené ,  &  la  carie  des  os. 
toute  l'écume ,  fie  on  y  mêle  deux  livres  de  Oleum  Antimçnij  Glaciale  ,  ou  Butj- 
chaux  vive ,  ou  de  gravier  de  rivière.  On       rum  AKtimonijm  Huile  glaciale  d'an- 
met  le  tout  dans  une  cornue  fur  un  four-      tjmoinc    au£rcmcut  Bcurrc  ag- 
neau dans  lequel  on  allume  le  reu ,  il  en  ' 
■  fort  une  eau  fie  une  huile  qu'il  faut  enfuite  timoinc 
feparcr.    Cette  huile  c4t  txes- excellente      Cette  huile  cft  un  caufljique  qui  confum^ 
nour  nettoyer  les  playes.  comme  la  précédente,  les  chairs  bavculcs,  fie 

!ni  d  i&iikVflf»  P-ion        nettoyé  les  ulcères  ,  on  en  fait  la  poudre 

Oleum  P*vê*i*.  Hùilrde  1  aon.      émJ  ^  youlcz  (     J  com_ 

Elle  eft  excellente  contre  lepilepfie.  cn*  y        Pm1v„  £met?cus  dans  h 

Oleum  Sanguins  humant.  V.  S*l  mïon  Pm/v^ 

Sangutms  humant.  Oleum  Arfenici  corrofivum.  Huile 

O  le  o  R  u  M  StilUtitiorum  è  Minera*  corrofi vc  d' Arienic 

libus  extrattorum  fâtultates.  Les-  Ccft  ^c^que  trcs-puiiTant  ,  lequel 

facultez  des  Huiles  diflillcCS,,  ti-  fajt  efearre  bien  plus  promptement ,  que  les 

recs  des  Nfincraux.  précédons.  Voyez  Lcmcry. 

Pour  tirer  les  huiles  de»  minéraux  par  QleuM  Garatis.  Voyez  Gagates. 

diftillation    on  les  cakine  premièrement  àe\ArAbe.  Voyez  Succ'tnum. 

au  fourneau  de  réverbère,  puis  on  fcs  dit-  T;„M„  xi,rru- 

tille  à  force  de  feu  dans  une  Forte  cornue  de  Oleum  Mcrcunj ,  ou  Utjuor  Mtr<u- 

verrebicnlutée,  mêlant  des  tuiles  battues,  rij.  Huile  ou  liqueur  de  Mercure, 

ou  des  cailloux  concalTez  parmy  la  matière,  On  s'en  fert  avec  des  plumaceaux  pour 

pour  l'empêcher  de  monter  Se  de  paltcr  ouvrirlcs  chancres  Vénériens,  &  pour  ron- 

toute  entière  dans  lé  récipient.  La  diftil-  ^:r  les  chairs  baveufes. 

Oleum, 
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Oleum  l  ou  tâlfâmum  Sdturni. 

Huiler  ou  Baume  de  Saturne. 
C^rcc  huiïe. eft  excellente  pour  nettoyer 
cV  cicatrifer  les  ulcères.  On  en- touche' les 
chancres kspfus  malins  ,  &  elle  rcfilte  k  la 
pourriture.  Ce  baume  n'elf  autre  chofe 
une  diflblurion  de  fel  de  Saturne  faite 
dans  l'huile  de  tereberfthme.  Lemcrj. 

Outre  routes  ces  rrailis  diftilîces ,  if  y  en 
â  encore  quelques  -  unes  (  dont  l'ufagc  eft 
fort  avantageux  )  cju'il  ne  faut  pas  omet- 
te :  Et  comme  il  n  y  a  poinrd'endtoit  plus 
propre  que  cclny-cy  ,  pour  les  placer,  nous 
nelaifïlrons  paséchuper  l'occalîon  de  par- 
ier de  leurs  proprietez  ;  cnfuite  deqiioy 
nous  ferons  mention  des  huiles  compofées 
par  infufion  ou  décoction. 
Oleum  Baccarum  l  uni  péri.  Huile  de 
bayes  de  Gcnévre.  Voyez  les  pro- 
priccez dans  la  diûion  Spiritus 
Baccarnm  I  uni  péri. 
Oleum  Fuliginu.  Huile  de  Suye. 


Elle  paffe  pour  un  puihTant  diaphoTe- 
rique ,  auffî-bten  que  le  Ici.  Quant  au  rcfle 
defes  facultez,  Voyez-les  dans  la  dicton, 
Sdl  fixnm  fultginis. 

Oleum  LavcnduU.  Huile  de  La- 
vande. 

Elle  eft:  bonne  contre  Papoplexie,  I'épi- 
lcpfie  ,  la  parai  y  fie  ,  de  contre  routes  les 
maladies  du  cerveau.  Sa  dofe  cfV  depuis 
deux  gouttes  jufqu'à  fept  ou  huu  incorpo- 
rées avec  du  fucte  fin  en  poudre  &c  difloutc 
dans  fa  propre  eau;  On  peut  aufli  en  met- 
tre dans  les  narines ,  fur  les  temples ,  &  fur 
les  futures  du  crâne,  &  même  l'incorporer 
avec  de  l'huile  de  mufcadc  exprimée,  pou{ 
en  faite  le  baume  de  Lavande,  ou  la  mêler 
dans  les  baumes  Apoplectiques  ,  comme 
on  y  mêle  les  autres  huiles  diftillécs. 
OtEUM  P*piri.  Huile  de  Papier. 

Elle  eft  reiolutive,  &  excellente  pour  rc- 
foedier  A-  la  fuidité  Se  aux  tintemens  da 
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oreilles.  Elle  eft  aufli  trcs-bonne  pour  les 

dartres  ,  &  pour  la  gratcilc  ,  étant  appli- 
quée deflus.  EJle  eft  très-propre  pour  ab- 
batre  les  vapeurs  hyfteriques ,  ft'on  en  frot- 
te les  narmes  des  femmes  qui  y  font  fujettes. 
Elle  foulage  anlîl  le  mal  de  denrs. 
Oleum  Philofophorum.  Huile  des 
Philofophcs,  ou  Huile  de  Briques. 
Cette  huile  étant  appliquée  ,  eft  bonne 
pour  refoudre  les  rumeurs  delà  rartc ,  poul: 
rafthme ,  la  paralytle  8c  pour  les  furroca- 
rions  de  matrice.  On  s'en  fert  auflï  pour 
remédier  au  tintement  des  oreilles  ,  parcet 
qu'elle  diflipe  quelques  çfprits  flatufents, 
qui  y  font  renfermez.  On  en  peut  prendre 
par  la  bouche  depuis  deux  jufqu  a  quatre 
gouttes ,  dans  du  vin  ou  dans  quelque  li- 
queur convenable.  Si  vous  voulez  fçavoir 
comme  elle  ferait,  Voyez  dans  la  diction 
Lureres. 

Oleum  Pyçmclœum.  V.  Botrys. 
Oleum  Sauhaù,   Huile  de  Sucre. 

C'eft  une  huile  puante ,  de  laquelle  on 
peut  fc  fervir  extérieurement  pour  détcrgci 
les  vieux  ulcères. 

Oleum  T tbaci.  Huile  de  Tabac. 

Elle  eft  noire  Scpuantc  >  on  en  peut  mê- 
ler une  dragme  dans  deux  onces  de  graifle 
pour  les  dartres  Se  pour  lagrarellc. 
OleuM  Fœtidum  Tartari.  Voyez 

T aftarum. 
Olea  per  infufionm  compofitd  Hui- 
les compofées  par  Infufion  ou 
Co&ion. 

Elles  fe  rirent  des  racines  ,  dès  feuilles, 
des  fleurs,  &  des  fcmcnccs  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  fnnples,  lefqucls  étant  infufez  dans 
l'huile  commune  >  font  ex pofez  lo n e- te mp s 
au  Soleil ,  ou  cuits  fur  le  feu,  jufqu  a  ce  que 
leur  vertu  fc  foit  communiquée  à  l'huile, 
puis  étant  exprimez  ,  on  les  met  dans  des 
pots  de  verre ,  ou  de  terre  vernùTcz  pour 
fervir  au  bcfoin. 

Kkh 


Ces  huiles  ,  eu  égard  à  leurs  quahtez, 

font  de  bien  des  fortes;  les  unes  font  chau- 
des ou  froides,  les  autres  aperirives  ,  cha- 
laftiqucs  ou  diaphorctiques  ,  d'autres  qui 
en  rafrakhiffant  font  lcnitivcs  .&  humec- 
tantes, d'autres  qui  font  rafraîchiffantes  Se 
aftringentes  -,  d'autres  enfin  qui  font  froi- 
des, comme  les  Narcotiques. Se  les  Hyp- 
notiques, j 
Olea  Calida.  Les  Huiles  chaudes. 

On  doit  tenir  dans  les  Boutiques  les  fui- 
vantes  j  fçavoir  celles  d'Abfynthc,  d'Aneth, 
d'Afpic  ,  de  Camomille  ,  de  Câpres  ,  de 
Caftor ,  de  Coftus ,  d'Euphorbe  ,  de  Jaf- 
min ,  d'Iris ,  de.Keïri ,  de  Laurier ,  de  Lis, 
de  Marjolaine ,  de  Maftich ,  de  Menthe ,  de 
Millc-pertuis ,  de  Mufcadc  ,  de  Nard  ,  de 
Renard ,  de  Romarin ,  de  Rue  ,  de  Saffran, 
de  Sauçc  ,  de  Scorpions  ,  de  Sureau  ,  Se 
celle  de  Vers,  defqucllcs  nous  parlerons  ci- 
apres,  commençant  par  les  cinq  fujvantes. 

Oleum  de  Abfypthie.  Huile  d'Ab- 
fynchc. 

Oleum  Maftichirmm.  Huile  de 
Maftich. 

Oleum  de  Merttha.  Huile  dcMenthe. 
Oleum  Kardinum.  Huile  de  Nard. 
Oleum  de  S  pic  a.  Huile  d'Afpic. 

Lefquèllcs  échauffent  toutes  cinq  ,  Se 
font  propres  pour  fortifier  le  foye  Se  l'cfto- 
mac ,  Se  particulièrement  les  trois  premiè- 
res ,  fi  elles  font  faites  avec  l'huile  de  Rofes 
omphacinc ,  le  vin  Se  le  maftich ,  cuits  dans 
un  double  vaiifeau  jufqu'à  la  confomption 
du  vin-,  les  deux  autres  font  profitables  aux 
maladies  froides  du  cerveau ,  de  la  ratte ,  de 
la  veffic  &  de  la  matrice. 

Olea  CaI'Ua  &  AperienÙA.  Les 
Huiles  chaudes  Se  aperitives  {ont 
celles  qui  fuivent. 

Oleum  de  CAppAribus.  Huile  de 
Câpre-.  .,..«.  w  i ..  . 
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Si  vous  voulrt  fçavoir  comme  fe  fait 

cette  huile,  &  quelles  font  fes  vertus ,  ayez 
recours  à  la  diction  CAppAres. 
Oleum  Coftinum.  Huile  de  Coftiw, 
Elle  échauffe ,  ouvre  les  obftructions, 
forrifie  les  parties  nerveufes ,  les  nerfs  rnc-, 
mes  ,  les  mufdcs  ,  les  tendons  ,  Us  liga- 
mens  ,1c  ventricule  Se  le  foye.  Et  qui  plus 
cft  elle  retarde  les  cheveux  blancs,  Se  donne 
au  corps  une  couleur  vive  Se  une  odeur 
agréable. 

Oleum  de  Creco.  Huile  de  Saftran. 

JEllc  fortifie  les  nerfs  &  la  matrice  ,  & 
appaife  leurs  douleurs ,  dilïipc  les  durctez, 
&  rend  le  teint  vermeil. 
Oleum    de  Hyperico.   Huile  de 

Millc-pertuis. 

Elle  échauffe,  defTéche ,  corrobore,  con- 
folidc  les  playes ,  principalement  des  par- 
tics  nerveufes  ,  gucritlcs  brûlures,  adou- 
cit la  douleur  des  cuuTcs  Se  de  lavette,  & 

provoque  lmïnc. 

Oleum  Mofibatclinum  ,  ou  Mefchd- 
tum  ,  ou  MuferBnum.   Huile  de 
Mufcade,  ou  HuiJe  Mufcelin. 
Elle  eft  propre  contre  la  froideur  de  tout 
le  corps  ,  principalement  du  ventricule* 
elle  cft  bonne  à  la  douleur  de  côte  ,  à  U 
ftranguric ,  à  la  colique  Se  à  tous  les  vices 
des  nerfs. 

Oleum  SAmbucinum.   Huile  de 

Sureau. 

Elle  adoucit  Se  nertove  le  cuir ,  forrifie 
les  nerfs  Se  en  appaife  les  douleurs  -,  elle 
ouvre  les  obftruâions  du  foye  Se  remédie 
à  l'hydropifie  Se  alajaunifle. 

Oleum  .  de  Scorfhnihu*.  Huile  de 

Scorpions. 

Pour  fçavoir  comme  fc  fait  cette  huife» 
Se  quelles  proprictez  elle  a ,  ayez  recours  à 

la  diction  Scvrpio. 

Olea  CdJ/dé  cr  chalafad.  Le* 
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HttLïfJ  chaudes  &  GhalafHqucs 

-(ont  les  fui  vantes.  -  n^yj^jup 

©ieum  Chamvcmdinum*   Huile  de 
Camomille. 

Elle  échauffe,  refout  modérément  ,  ap- 
puie les  douleurs  de  caufe  froide  &  fortifie 
les  nerft..  Remarque»  que  l'huile  de  MciP 
Iota  les  mêmes  vertus  que -eoliedcCamo- 
mille^  v    f  • 

Oleum  Jafminum.  Huile  de  Jaf- 
min. 

'  £lle  échange  les  corps  refeudis,  tcfac? 
tmc  les  Palticslaxes»  -jllfi_"-_i  uft  ->n*a 
Oleum  Irintm.  Huile  d'Iris. 

Elle  atténue,  cuit  &  réfout  plus  puiflam- 
ment  que  celles  de  Lis ,  de  Camomille  &  de 
Jairnin.  C'eft  pourquoy  clic  appaile  les 
douleurs  froides  des  oreilles,  du  toyc>  M 
la  ratte ,  de  la  matrice  &  des  jointure*,  fille, 
aide  à  la  fuppuration  des  flegmons  yLllc 
cuitips  matières  contenues  dans  les  poul- 
worf  &  dans  la  poitrine  j  Elle  diffipe  les 
^roiijjla  &  autres  rumeurs  dures  -,  Elle 
fert  a&HH  1  a  con  v  u  I non  à  'la  péanceurdu 
nez  ;  Elle  pénètre  mieux  &  réfefut plu*  puiP 
ûnunentque  Kmiile  de  Lis  ,  mais  auflf  elfe 
eft  moins  anodine ,.  &  n'adoucit  *i  n'avan-' 
ce  pas  fi  bien  la  fuppuration. 

Oleum  Kt'mn^   Huile  de  Kcùl, 
c'efta  dire  des  Viohers  jaunes. 
Elle  appaile  Ja  douleur  des  neflfe  ,  des 

reins,  de  la  veflic ,  &  de  Ja  matrice. 

Oleum  Li/iorum.  Huile  de  Lis. 
.  Elle  échauffe  Se  réfbut  ,  Se  pour  cette 
taifon  elle  adoucit '$c.  digère  .les  humeurs 
qui  creitent  doalcor/rn  lapoirrine ,  a  l'eftor 
mac,  au  colon,  à  la  matrice,  aux  reins  tk 
à  la  vcflîc. 

Oleum  Lumbricornm.  Huile  de 

♦  Vers.  t  i  D2  xicO 

Elle  adoucit  les  douleurs  des  jointures  & 
des  parties  contufes  j  elle  amollit. Se  fortifie 
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ça*  U  cjfajeur  douce  &.hcnigiw  les  netfv 

fa.ujs&  engourdis  de  froid. 

Ole  À  Caîid*&  ViapboreticA.  Les 

Hiulcs  chaudes  &  Diaphoreciques 

fonç  celles  ci-aprés  : 
Ollum  AKcthinum.  Huile  d'Ancch. 
Oleum  Anihofatum.  Huile  de  rieurs 

Oleum  LAurinum,  Huile  Laurin  ou 
de  Laurier. 

Oleum  Rut/tceum.  Huile  dcRuc. 
Oleum  Sakutum.  Huile  de  àuugc, 
Oleum  Samffuckinnm.  Huile  de 
Marjolaine. 

Entre  lefqueilcs  celles  de  Rue  ,  d'Aneth 

P  .c-Ci^urVcr  M*&cnt  les  indifpofitions 
froides  de  toutes  les  parties  du  corps  ;  fea- 
^f^f^îpt'desMtfs,  des  jointure*', 
du  ctrfon  ,~ducVcfrtfncuV,  dû  fV/e ,  <jc  La 
ratte ,  des  reins  &  dç  la  matrice.  Celles  de 
Sauge  ;dc  RomaiW  &  Hc  Marjolaine  font 
cephahques  &  ncvntiqucs.  Pour  celte  de 
Rebax4,  «Hç.jcft;rpr;  ^roipw  a  la  païajyfo 
&  aux  raa^u>çs  ^  ,ner^,»£jç  cnh£  celles 
^  Pj^P^  d^upbc^Se  io,n|fxxVllentcs 
pour  là  giicrifon  des -maladies  fioi^  dos 
nerfs  &  du  cerveau.  *  * 

Olea  -Fr/^/i.  fce^Hbi#s<  ftoides/ 
H  y  en  a  dix  ^Voh  doit '  ttnrr  dir5i« 
Boutiques  iYça<to»r  J'iAiik  >Rofa«  ec4hplctè 
&  1  ;hwle  de  ReUs  .Oroph*^  J'hiiiic  & 
Coings,  celles  de  Lentille  ,  de  My*nIJcs, 
de  Viojçttcs,  de  Paarot^c  l^uphar,  d« 
Mandragore  &  .celle  dçR'aincs- vertes,  Le* 
deux  premicresde  ces  hudy'sfont  nonTcul^ 
ment  rafrafthifTantcs  ,  mais  e^orV  éorro- 
borativcsôc  af&ingcntes ,  Particaiicrement 
la  dernière. 

Oleum   Cydoniorum.    Huile  de 

Coings.  "    .xiiifuirîA "a  ?:Ai\a  . 
Oleum  ùnt'èftimtm;  Hùifé  de  Len* 

K  k  k  ij 
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Oleum  Myrùnum.  Huile  de  Myrte. 

Elles  ont  les  mêmes  propriccez  que  les 
précédentes. 

Oleum  VioUtum.  Huile  Violât. 

Elle  rafraîchit ,  adoucit  fie  humecte. 
Oleum  de  Mandragora.  Huile  de 

Mandragore. 

Or 

eum  Nettupharinum.  Huile  de 
Nénuphar. 
Oleum  Pafayerinum.    Huile  de 
Pavot. 

Or  eum  de  Ranis  viridibus.  Huile 
de  Grenouilles  bu  Raines-vertes. 

Ces  quatre  dcrnicr.es  lent  beaucoup  plus 
froides  que  toutes  les  autres,  aulîl  les  met- 
on  au  rang  des  Narcotiques  &  Hypnoti- 
ques. 

Olibanum  ,  ni.  V.  dans  la  di&ion 
Thus. 

On  va,  arum,  ou  oie*,  arum.  Olives. 

V.  Ole  a ,  O/es. 
Oliva  Cottditx  ,  ou  Colymbades. 

V.  dans  la  dittion  Conditura. 
OlivjE  Dru j> je.  Ce  font  des  Olives 

vertes  non  confites. 
Olla  ,  oll*.  alla  terrea  ,  ou  Vas 

Jclile.  Pot  de  terre. 
Olor  ,  rù*  Un  Cygne.  V.  Cygntts. 
Oloschanos  ,  ani.  Voyez  dans  la 

didion  l  un  eus. 
Olus,  oleris.  Herbe  potagère. 
Olus  Aureum.  V .  A  triplex. 
Olusatrum-  V.  Smyrntum. 
Olus  Siculum.  V.  Bet4. 
Olyra,  ra.  V.  Siliço. 
O  m  a  sa  ,  orjtm  ,  plur.  ou  Ornent  a. 

Panfes  d'Animaux. 
Qmasa  Vitulina.  Panfes  d?  Veau. 
Pmasa  Fcrvcci/ia.  Panfes  deMouton. 
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Les  Panfes  des  animaux  font  épicerafti- 

ques  fie  anodyncs ,  c'eft  pourquoy  l'on  s'en 
(ert  dans  les  douleurs  &  aux  de  vcnçrc ,  cau- 
fez  par  des  humeurs  acres  fie  bilieufes  ,  fie 
c'eft  avec  raifon  qu'on  en  fait  des  lavement 
pour  adoucir  l'acrimonie  des  humeurs. 

Omentum,/*,  fin  g.  Ornent  a,  crum, 

plur.  V.  ci-deiTus  Omafa. 

O  m  p  h  a  ci  u  M  ,  cij  ,  ou  Agrefla. 

Verjus. 

C'eft  un  fuc  tiré  des  raifins  encore  verds 
cV  non  entièrement  meurs,  il  diffère  du 
vin  en  ce  que  les  parties  tetTeftres  qu'il  con- 
tient font  moins  digérées  par  la  chaleur,  fie 
du  vinaigre  en  ce  qu'il  n'a  aucune  acrimo- 
nie ,  mais  feulement  une  aftriétioH. 

il  rafraîchir,  defleche  fie  rcftraint.  Il  éteint 
la  chaleur  executive  du  corps  ,  fie  étanchc 
la  loir". 

Omphalo-carpos  ,  fi,  V.  Afarine. 
O  n  a  g  r  a  ,  ra  ,  ou  Onothera  ,  ou 

Qpurû. 

Selon  Diofcori  de,  c'eft  une  plahf&fcraru 

chuë  fort  grande  fie  fort  haute  ,  comme  un 
arbre  ,  elle  a  les  fcui  lies  allez  fcmblablcs  i 
celles  du  Lis,  mais  un  peu  plus  larges,  fa 
fleur  eft  grande  fie  faite  en  forme  de  rofe, 
fa  racine  eft  blanche  fie  longue  ,  laquelle 
fcnt  le  vin  lors  qu'elle  eft  féche.  Elle  croît 
dans  les  montagnes  \  te  même  Authcur, 
touchant  les  proprietez  de  cette  racine,  dit 
que  l'eau  où  elle  a  trempé  étant  donnée  I 
une  bère  fauvage ,  l'appnvoifc  ,  &  Ja  rend 
dpmeftique  ,  fie  qu'étant  appliquée  ,  elle 
mitigé  les  ulcer.es  rnalins.  Gafiçn  au  Uv.  S, 
des  Mcdic.  fimpl.  d|t  que  l'Onagrum ,  ou 
l'Onothera  bu  l'Onotnuris  a  une  racine, 
laquelle  étant  féchc  a  une  odeur  de  vin ,  Se 
tient  beaucoup  de  fes  proprierez. 

O  ni  sci  ,  orum  y  plur.  ou  Afeli 's, 

Voyez  Multt  fedd. 
Oni-tzs,        V.  Origanum, 
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UNOBRYCHIS  ,  huj.  chis.  Saint-foin,  parce  qu'elle  rcflemblci  un  Ongle. 

Scion  Plinc  ,  c'cft  une  plante  qui  a  les      On  tient  qu'elle  donne  de  la  rriftefle  Se 

feuilles  comme  la  Lentille  ,  mais  un  peu  de  la  crainte  ,  qu'elle  excite  des  querelles 

plus  longues  ,  une  fleur  rougeâtre,  Se  une  &  des  fonges  turbulens  Se  fâcheux.  Voyez 

racine  petite  Se  graîle  j  elle  rient  auprès  des  'c  rcfte  dans  la  diction  Sardonyx.  Il  y  en  a 

fontaines.  Gdicn  au  Liv.  8.  des  Medic.  qui  croycnt  qu'elle  étanche  le  fang. 

fimpl.  dit  qu'elle  a  la  faculté  de  raréfier,  Se  Onyx  LdPÙ.  Voyez  AUbafirites, 

de  digérer  ,  Se  que  fcs  feuilles  verres  en-  r\  •  .  „l 

j„;Mf  /  VJperatio  ,  oms.   Operatt»  Fhamté* 

duites  digèrent  les  tumeurs  qui  viennent  Xi  Wi 

dans  faine  ,  Se  qu'étant  féches ,  elles  gue-  ctutlCA'  OperationPharmaccutiquc. 
n/Tent  la  ftranguric  en  les  beuvant  avec  du  En  tcrmcs  dc  pharmacIC  >  c'cft  un  manie- 
vin  blanc  ,  Se  qu'elles  provoquent  les  mcnt  mduftncux  du  médicament ,  pour  le- 
fucurs  fi  Ion  s'en  frotte  avec  dc  l'huile:  le  préparer*  le  mixtionner. 
C'cft  aufli  le  rendaient  de  Pline  ,  quoy  11  Y  cn  a  dc  rrois  fortcs'>  rÇavo,r  VElcc' 
qu'Amatus  Lufitanus  dife  qu'il  ait  frequen-  ?on  »  la  Préparation  &  la  Mixtion.  Il  les 
té  beaucoup  d'habiles  Médecins  ,  &  fort  faut  fa,rc  touccs  trol$  nettement ,  propre- 
fçavans  darvs  la  connoufance  des  plantes;  "lent,  &  avec  facilite  félon  les  Préceptes  de 
Se  que  pas  un  d'eux  ne  luy  a  jamais  pû  1  Arr'  Et  Pour  ce'a  11  rauc  cluc  ,e  P"*™ia- 
montrer  l'Onobrychis.  cicn  a;t  dc  l'efprit  ,  dc  laforce,  du  bien, 
ri  .  des  fervitcurs  ,  des  inftrumens ,  &  un  cn- 
UNONIS,  ou  Anoms ,  idts  ,  ou  Remo-  droit  propre  pour  travailler.  V.  Pharm*- 
ré  âratri ,  ou  Rcfta-bovis  ,  ou  Acu~  copeem. 

tdU.  Bugrane  ou  Arccc-Bœuf.  Ophioglossum,      ,  ou  lingu* 

C'cft  félon  Mathiolc ,  une  plante  qui  Scrpcntina.  Largue  de  Serpent, 

croîtdans  les  prez ,  dans  les  lieux  cultivez  Ceft  une  hcrbc    ;  tft  mifc  ^  ra  de, 

A:  non  cultivez  ,  mais  principalement  dans  Serpentines.  Elle  croît  dans  les  Prairies-, 

les  lieux  focs.  Ses  feuilles  font  pentes  Se  nuis  cJfc  nc  ^       long.  temps  i  de  fa 

menues  ,  comme  ce  les  des  Lentilles  ,  &  racine  fort  une  petite  tige  qui  porte  au  bout 

font  fort  fcmblables  a  celles  dc  Rue ,  ou  dc  ^  pcmc  lan         Ac  J  commc  ccllc  d-un 

Melilot.  On  ne  fc  fort  que  de  la  racine,  Serpent,  d'ouvicntion  nom. 

laquelle  cft  mife  au  rang  des  cinq  racines  E||c  &  vulncrairc  &  fort  excellente 

apentives  mineures.  pour  confolider  les  playes.  On  cn  fait  une 

Gahcn  dit  que  la  racine  d  Arctc-bœuf  cft  Kuile  par  infufion  ,  dc  laquelle  on  fc  fert 

chaude  quafi  au  troifieme  degré  ;  que  fon  avcc  grana  fUCccz  dans  les  rompurcs  ,  Si 

ecorce  eft  fort  utile  ,  &  en  quelque  façon  Jans  |cs  dcfccntcsdc  boyaux. 

abfK-rfive  de  incifivo,  car  elle  fait  uriner  Se  ^                           •  j-  *r     -et  • 

rompt  la  pierre.  On  fc  fert  auffi  dc  fa  dé-  OPHIOSCORODON ,  tdt.  V.  VtttorialtSi 

coûion  faite  dans  le  vinaigre  Se  dans  dc  Ophites  ,  huj.  itis  ,  OU  Marmêf 
l'eau ,  contre  les  douleurs  des  dents ,  en  s'en  Strpentinum 
lavant  la  bouche.  ? 

C'eft  une  efpece  dc  marbre  ainfi  appelé, 
OnothERA  ,  U.  V.  Onagra.  parcc  qU'il  cft  marqueté  de  diverfes  cou- 

Ohyx  ,  chis.  Cornaline.  leurs  qui  femblent  ferpenter.  Diofcoride 

C'eft  une  pierre  precicufc  qui  eft  fort  lui-  le  divife  en  trois ,  dont  l'un  cft  noir  Se  fort 
knte  &  fort  polie  j  clic  eft  appelée  0»jx>  pefant ,  l'autre  cendré  Se  marqueté  dc  cet* 

K  k  k  iij 
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tains  points  ,      le  dernier  diftingué  par.  picr,fcV  celle  demoreltc,  îciîanc-d'œuf 
quelques  fanes  blanches.  les       àc  coings ,  de  grenades  Se  de  pom- 


quclques  hg 
Ôphrys  ,  huj.  ris. 


mes  aigres i  Se  enfin  le  mucilage  delà  le- 


unc  tige  toute  garnie  de  petites  tètes ,  qu*  que  Icsanodynsfuwansdans  le  commence 
pouircïu  de  pétées  fleurs  blanches ,  &  feru-  ment  de  l  inflammation,  comme  il  cil  deja 
bjables  ide  pentes  langues.  Elle  a  une  ta-  marqué  ci-deflus. 

cine  fore  menue ,  à  laquelle  font  attachez   O  P;H  T.A  L'M  IC  A-    Ahodynâi  Les 
plufieurs  autres  petits  filamcns  qui  font  forci       Ophtalmiques  -anodyns. 
odorans.  Gcs  Anodyns  font  les  mucilages  de  fe- 

_  Toute  cette  plante  dit  le  même  Aurheur,  menées  de  pfyllium  Se  de  celle  de  pavot 
eftbonnc  à  faire  noircir  les  cheveux  ,  àgue-  blanc,  lors  qu'il  eftqneftion  d'adoucir  feu- 
rirlcs  fraéturcs ,  6c  à  confolider  les  playcs.  lement  ;  Se  les  mucilages  de  celle  de  coings, 
Ô'PHTALMI  C  A.)  Cd  ,  ou  OcuUris.  lors  qu'il  eft  queftiondc  reftraindre  &  de 
"V.  Eupbraf  ia.  lcnir  en  même  temps.  L'eau  rofc,  l'eau  de 

^    '  i        T.      plantain ,  celle  de  pourpier  ,  celle  de  mo- 

OPHTALMICA  ,  arum  ,  plur.    Les  fcl[c,  &  cel|c  de  fempervivum  :  lelaiftde 
Ophtalmiques,  femme,  le  blanc  d'oeuf  agité  dans  l'eau,  le 

Ce  mot  Grec  fîgnific  des  medicamens  fUc  de  pommes  douces  &  leur  moelle  cuites 
qui  font  en  ufage  pour  remédier  a  toutes  fous  la  cendre ,  la  mie  de  pain  blanc  trém- 
ies incommoditez  des  yeux.  péz  &  cujtc  dans  le  laie!  avec  un  peu  de 
On  divife  les  Ophtalmiques  en  trois  farîràn  jufqu'l  trois  ou  quatre  grains ,  les 
Claûes  ,  dont  la  première  comprend  les  trochifqucs  blancs  de  Rhafis  ,  Tors  que  la 
Otvdorciqucs,  c'eft  à  dire  ,  ceux  qui  ai-  douleur  eft  exceflive  ,  &  Popium  dans  la 
guifent  la  veuë.  Voyez  Oxydarvtca.  La  dernière  extrémité  mis  dans  quelque  col- 
leconde  comprend  ceux  ,  qui  remédient  à  \ytc  liquide  jufqu'à  deux  grains, 
l'inflammation  des  yeux  Ravoir  les  reper-  OpHTALMlCA  difeutientia  ,  OU  di&- 
cuflïrs  Se  les  anodins  ,  qui  doivent  être       fenfU   Lc$  Oplualmiqucs  dlfcuf- 


f.fs. 


employez  dans  fon  commencement.  Voyez 
Ophtalmie*  repallentU  Se  Ophtalmies  aho- 

dy*a.  Et .  les  dUcuffifs  ,  qui  doivent  être  <fs  d'fcuflî,fe, CoM  ^  deeoftion  de  camc- 

employcz  dans  la  vieuour  de  l'inflammi-  imllc«  dc  mc,Joc  »  dc  ^cnegre,  la  fomen- 

tioncV  dans  fon  déclin.  Voyez  auffiO^r*/-  t1anon  *  I*  vapeur  des  mêmes  plantes* 

miex  dtCcuttenUA.  Et  la  troifiéme  enfin  ûesoxvdorciqucs,lcaudevie«cccllcdeu- 

comprend  les  détcrfirV ,  lefquels  ne  font  '»  lcs  P"«cs  &  ,cs  «««™ens  des 

rmployezxjoe<dans-lcs  ulcères  ,  les  taches,  ani 


comme  le  l.uct  .de  femmes  ,  le 


&  les  fuffufions. .  Voyez-  cnfuite  OfkW-  fang  dc  PW™  &  de  tourterelle ,  les  plu- 

m,c*Jetcr„nt>*. .  mcs  d5  P'gc<>nncaux  pleines  <k  fang  mecs 

ô  n     '       r  tout  fraîchement  &r  exprimées  dans  1  oeil 

-0> HT^l^ic  A'.  ftftlUntté.    Les  ma]adc  >  &         ic  fltfi  des  pohTons.  La 

Ophtalmiques  repereuflifs.  Sarcocolle  nourrie  dans  k  latc* ,  la  myrrhe, 

Ces  Repercuffifs  font  l'eau  rofe ,  celle  de  l'encens ,  l'aloës  Se  le  verjus,  lors  qu'il  y  a 

myrtilles,  de  planrainydc  violettes,  de  pour-  rougeur ,  Ce  enfin  le  fu&an.  r '*!  ii  ^Rl 


O  P  I. 

Opmtalmica  dtterrcntU*  Les 
Ophtalmiques  deterfifs. 

Les  uns  font  fort  doux  &  fans  mordica- 
tion  ,  comme  les  fiels  des  pohTons  ,  def- 
quclson  fc  peut  fervir  en  fuffufion  dans  la 
cataracte,  éc  quelquefois  dans  les  ulcères; 
les  autres  font  moins  doux  ,  comme  le  fiel 
des  bêtes  i  quatre  pieds ,  &  les  autres  en- 
fin font  très- forts,  comme  les  fiels  desoy- 
feaux  entre  lcfqucls  celuy  de  perdrix  cft  le 
plus  fort ,  &  celuy  de  poule  le  plus  doux. 
Outre  ces  derniers  déterfifs  il  y  en  a  encore 
d'autres  plus  forts ,  comme  le  vitriol  brûlé» 
le  verd  de  gris  ,  le  vitriol  blanc  ,  dont  la 
liaucur  mêlée  avec  le  blanc  d'œuf  eft  admi- 
rable dans  l'ophtalmie ,  dans  la  rougeur ,  & 
dans  la  démangeaifon  des.  yeux ,  &  l'anti- 
moine crud. 

Opiata,  U.  Opîatc. 

Elle  fe  prend  en  deux  façons ,  Ravoir 
proprement  Se  communément.  La  pre- 
mière cft  une  cfpcce  d'Antidote ,  ou  Elcc- 
ruaire  mol ,  ainfi  appelé  à  caufe  de  l'Opium 
qui  y  entre  ,  ou  à  fon  défaut  un  autre  médi- 
cament Narcotique ,  comme  le  Diacodium, 
que  B  iuderon  pour  cette  rai  fon  met  dans 
fon  Antjdotairc  au  rang  des  Opiatcs.  L'au- 
tre ,  cft  toute  forte  d'Elcctuaircs  mois  & 
autres  mélanges  qui  ont  pareille  constan- 
ce ,  quoiqu'ils  foient purgatifs. 

On  les  a  inventé  pour  provoquer  le  fom- 
meil ,  pour  appaifer  les  douleurs  véhémen- 
tes ,  &  pour  arrêter  le  flux  de  ventre,  le 
crachement  de  fang  &  les  autres  hatmor- 
thagics.  Il  y  en  a  de  cephaliques,  de  cor- 
diales ,  de  ftomachiques ,  d'hyftcriques ,  de 
purgatives ,  d'aperirives ,  d'alexitercs ,  d'af- 
tringentes,  &c.  V.  EU&tutrt*. 

Opiata  fro  Cyjferib.  V.  ce  que  c'eft 
dans  la  diction  Catholicum. 

Opium  ,  ij.  L'Opium. 

C'eft  une  larme  qui  diftillc  des  tetes  de 
Pavot  incifces  avant  leur  maturité  >  &  rc- 
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cueillie  dans  des  vaifleaux ,  ou  dans  des  vet- 
fics.  Il  y  en  a  qui  confondent  l'Opium  §c 
le  Mcconium ,  à  caufe  qu'ils  font  tous  deux 
tirez  d'une  même  plante  qui  cft  ic  Pavot.  Il 
yapourtantbiendc  la  différence  entre  l'un 
&  l'autre ,  puis  que  l'Opium  cft  une  larme 
qui  diftillc  des  têtes  du  Pavot  par  le  moyen 
de  l' malion ,  (  comme  il  eft  déjà  dit  cy- 
deflus  )  &  que  le  Meconium  cft  un  fuc 
tiré  de  toute  la  plante  par  exprcfiîon.  J 
Il  y  a  trois  fortes  d'Opium;  fçavoir  le  blanc; 
le  noir  &  dur  -,  &  le  jaunâtre  &  moL  Le 
premier  vient  du  Grand  Caire  -,  Le  fécond 
d'Adenj  &  Icitroifiéme  vient  de  Cambaja 
&  de  Deran.  Il  eft  le  plus  en  ufage  quoy 
que  le  blanc  foit  beaucoup  meilleur,  mais 
plus  rare  en  France  ;  Pour  êttebon,  il  le 
faut  pur,  folide,  pefant,  inflammable,  lui- 
fant  au  dedans  lors  qu'il  cft  fraîchement 
rompu  ,  de  la  couleur  de  l'alocs  ,  d'une 
odeur  forte  &  d'un  goût  amer,  mais  fur 
tout  qu'il  ne  foit  ni  grumeleux ,  ni  féculent. 
On  découvre  aifément  s'il  cft  fophiftiqué 
par  le  mélange  du  Glaucium ,  lorfquc  la  li- 
queur dans  laquelle  on  le  diftbur  devient 
jaune  comme  fi  elle  avoit  été  teinte  de 
larfran.  Du  Rcnou  dit  qu'on  tire  par  ex* 
prellîon  1'Opiuoi  des  têtes  du  Pavot  blanc, 
Icfquellcs  font  auflî  groftes  qu'un  oeuf 
d'Autruche. 

Il  fait  dormir  parce  qu'il  cft  froid  au  4* 
degré  ,  c'eft  un  poifon  tres  -  prompt.  Sa 
dofe  cft  depuis  un  demy  grain  jufqu'4 
deux. 

Opobalsamum  ,  mi.  V.  Balfamum. 

Opopanax  ,  cis.  Opopanax. 

C'eft  une  gomme  qui  découle  par  I'in- 
cifion  qu'on  a  faite  à  la  tige,  ou  au  haut  de 
la  racine  du  Panaces  Htracltum.  Il  croît 
en  abondance  dans  la  Bceocie  &  dans  la 
Macédoine.  Il  faut  qu'il  foit  bien  récent, 
aifé  à  diflbudre  dans  l'eau ,  d'un  goût  amer, 
d'une  odeur  forte  ,  bien  pur  &  en  larmes 
dorées  au  dehors  ,  mais  fort  blanches  au 
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de  1  ms  :  Il  doit  aufll  erre  fort  lùTe  en  le 

rompant.  ": 

Il  a  la  venu  d'échauffer ,  d'amollir  &  de 
digérer  auifi  bien  que  l'Ammoniaque  ,  le 
Bdellium  ,  le  G  ilbanurn  &  le  Sagapenum. 
Il  purge  la  pituite  vifq.ieufo  du  cerveau^  de 
la  poitrine ,  des  nerfs  &  des  jointures,  c'eft 
pourquoy  il  eft  propec  aux  Sciatiqucs  & 
aux  Goutteux. 

Opuntia,  m  ,  ou  Ficus  îndica.  . 
Figuier  d'Imlc. 

Mith'olc  dit  que  c'eft  une  plante  qui  a 
îcs  feuilles  fort  larges  8c  plus  épaùTcs  que 
celles  de  Talocs  ,  &  qu'une  feule  de  fes 
feuilles  étant  plantée,  prend  racine,  croît 
comme  Ci  c'étoit  la  plante  même,  &  pro- 
duit dans  la  faifon  un  fruit  femblablc  aux 
Figues ,  que  quelques-uns  appelent  Figues 
d'Inde,  &  la  plante  Figuier  d'Inde. 
Okchis  &  Cynoforcbis ,  idis.  Voyez 

Cynoforchis. 
OrdO)  inis  ,  ou  Bcccjfus.  Voyez 

Gradua. 

Oreoselinum  ,  ni.  V.  Af  mm  ,  ou 
.   Pctrofclinum  Montartum. 
OiuGANiiM  ,  ni.  Origan. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  do- 
tncfticniequi  a  les  feiiilles  alTcz  femblables 
aPhyrtope  ,  mais  un  peu  plus  blanches  >  tk 
iefauvage  dont  les  rieurs  font  blanches  ,  Se 
le  goût  fort  piquant. 

Galicn  dit  qu'il  a  plus  de  vertu  cme  le 
premier  ,  il  dciTéche  Se  échauffe  julqu'au 
trçuueme  degré ,  c'eft  pourquoy  il  a  la  ver- 
tu d'incifcr&  d'atténuer. 

L'hyrtbpc  eft  fon  fubftitut.. 

Or iz a, -  Rjz. 

C'eft  une  efpece  de  bled  qui  croît  dans 
des  lieux  marécageux.. 

Il  nourrie  médiocrement  mais  il  relTcrre 
le  ventre ,.  c'eft  pourquoy  il  eft  fort  bon  à 
ceux  qui  ont  ladiiTcnterie ,  ou  quelque  dc- 
Kovemcm  d'eftomac.  U  eft  plus  facile  àdi- 


OR. 

gérer  lors  qu'on  te  fait  cuire  avec  du  hxOt 

de  Vache  ,  ou  du  bouillon  gras. 
Orminum,  /.  Voyez  Horminu>n. 
Ornithoglossum**'*  °u  Ornoglojfum 

6c  Or  nus ,  ni,  V.  Fraxinus. 
Orobanche  >  es ,  ou  Limodorum. 

C'eft  une  plante  que  Diofconde  met  an 
rang  des  herbes  potagères  ;  »'  dit  qu'elle 
fc  mange  fott  cuite  ,  foit  crue*,  de  même 
que  les  aÉpergcs.  On  croit  que  fi  on  la  fait 
cuire  parmy  des  légumes  ils  en  font  bien 
plutôt  cuirs.. 

Orobus  ,  bi ,  ou  Ervum.  Ers. 

Diofconde  die  que  l'Ers  eft  fort  connu, 
Se  que  fa  plante  eft  petite  St  graile  ,  ayant 
fes  feuille»  étroites- ,  Se  (es  grains  dedans  des 
goufTes ,  defquels  on  (ait  de  la  fui  ne  qui 
eft  tres-bonne  pour  l'ufige  de  la  Médecine. 
Mathiole  fur  Diofconde  die  qu'il  faut  re- 
marquer qu'encore  bien  que  l'Ers  fc  feme 
&  fe  cultive  ,  qu'il  y  en.  a  néanmoins  qui 
vient  de  foy-même  parmy  les  bleds  fans 
être  femé  ,  Se  qu'on  le  met  au  rang  des 
vefees ,  parce  qu'il  n'eft  connu  que  de  foi: 
peu  de  gens. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  il  avoir  le  blanc 
fie  le  roux.  Diofconde  veut  qu'on  fafTe  de 
la  farine  du  premier,  parce  qu'il  n'eft  pasG 
amer  que  le  roux ,  &  qu'il  rcfifte  davantage 
aux  venins  &  â  la  pourriture  des  humeurs. 
Pour  faire  cette  farine  on  fait  tremper  les 
grains  dans  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
hiffîfammcnt  humectez  Se  ramollis  ,  cnfuitc 
il  les  faut  faire  fécher  Se  rôtir,  jufqu'à  ce 
que  l'écorce  fe  brife,  puis  les  faire  moudre 
&  palier  par  un  bluicau  ,  &  ferrer  cette  fa- 
rine pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Le  même  Autheur  dit  qu'elle  rend  le 
ventre  libre,  qu!cl le  provoque  l'urine  ,  àc 
qu'elle  donne  une  bonne  couleur. Que  néan- 
moins fi  on  en  ufe  par  trop  elle  fait  lortii  le 
fang,  ou  pat  les  urines  ,  ou  par  les  déjec- 
tions >  avec  Je  grandes  douleurs  &  de  gran- 
dcsitrcnchccs  j  Qu'appliquée  avec  du  nu  cl 
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elle  nettoyé  Ici  ulcères  ,  &  que  d'ailleurs 
clleôre  les  taches  &  les  lentilles  du  vifage, 
&  généralement  de  tout  le  corps.  Qn/cllc 
«prime  les  ulcères  corrofifs  ,  la  gangrené» 
&  qu'elle  amollit  le»  mammelles  endurcies* 
Quelle  fan  tomber  l'efcarre  des  fies  &dcs 
ulcères  ebancreux  ,  &  de  ceux  qui  coulent 
ëc  jettcncenpluficurs  endroits  une  humeur 
fcmblablc  à  du  miel.  Qif  elle  perce  les  char- 
bons, &  qu'incorporée  avec  du  vin  Se  ap- 
pliquée, elle  fert  aux-  morfore»  des  vipères, 
des  chiens  Se  des  peribnnes.-  Et  avec  vinai- 
gre elle  ôte  toutes  les  dirficultcz  d'urine  Si 
les  tranchées.  Que  l'Ers  rôty  Se  incorpore 
avec  du  miel ,  pus  à  la  groltèur  d'une  noix 
elt  bon  aux  Phthifiques  ,  Si  à  ceux  qui  ne 
prennent  aucune  nourriture  de  quelque 
viande  que  ce  (bit  ;  Et  qu'enfin  fa  purée 
eft bonne  pour  etuver  les  mules  des  talons. 
Se  les  démangeaifons  par  tout  le  corps 

Galicn  dit  que  1'  &rs  defleche  aujplu*  haut 
du  fécond  degré ,  &  qu'il  échauffe  au  pre- 
mier. Et  qu'il  eft  incihf,  abfterfif  Se  déib-' 
pilauf ,  parce  qu'il  eft  amer. 

Orvie  tanum   dtfcriftïonù  D. 
Char  as.  Orviétan  de  la'dcfcrip- 

tion  de  M'  Charas. 
C'cft  un  excellent  Antidote  compofé  de 
vingt-cinq  ingredicns,  fans  y  comprendre 
le  miel  -,  fçavoir  les  racines  de  Scorfoncre, 
dcCarluic  ,  d'Imperatoirc  ,  d'Angélique, 
deBiIlortc,  d'Ariftoloche  tenue ,  deCon- 
tra-yerva  ,  de  Dittam  blanc  ,  de  Galanga,. 
de  Gentiane ,  de  Goftus  &  d'Acorus-verus,' 
la  femence  de  Pcrfil ,  les  feuilles  de  Sauge, 
de  Romarin  ,  de  Galcga ,  de  Chardon- 
benîc  ,  Se  de  Dic~tam  de  Crète  4  les  Bayes 
de  Laurier  8c  de  Genévrc,  laCanellc,  les 
Girofles,  le  Macis ,  les  Vipères féches  avec 
les  cœurs  Se  les  foyes  ,  Se  la  Thcriaque 
vieille. 

Pour  mélanger  ces  ingredicns,  Charas 
duque  toutes  les  racines  &lcs  feuilles  doi- 
vent être  feches  ,  Si  qu'on  les  doit  pulve- 
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rifer  enfcmblo  dans  un  mortier  de  bronze 
en  commençant  par  les  plus  folides,  qu'il 
les  faut  pafler  par  le  tamis  de  foyc  couvert» 
Se  qu'avant  canné  le  miel  1  ans  aucune  ad- 
dition d'humeur ,  il  y  faut  ajouter  une  par- 
tie des  poudres ,  continuant  d'y  mêler  alter- 
nativement tantôt  du  miel ,  tantôt  des  pou- 
dres ,  jufqu'à  ce  que  fc  tout  foit  bien  in- 
corporé ,  Se  réduit  en  une  bonne  conlliran- 
ce  d'élc&uaire  mol  -,  qu'on  le  J  ai  liera  re- 
froidir, Si  qu'on  le  ferrera  dans  ûn  pot  de 
fayanec  bien  couvert  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 

La  proportion  du  mief,  dit  le  même  Au- 
trieur  ,  doit  être  plus  grande  que  pour  la 
thcriaque  |  dautant  qu  il  n'y  entre  ni  huile 
de  muleade  ,  ni  baume  ,  ni  térébenthine, 
ni  aucun  fuc  qui  puifle  tenir  lieu  de  micli 
Si  qu'ainfi  I'ariditc  des  poudres  furmon- 
tcroit  bientôt  le  miel  ,  Si  en  abforberoit 
l'humidité  ,  &  en  deflechant  l'élcdhiaire 
donneroit  l'entrée  à  l'air ,  qui  s'infinuant 
dans  la  malTe,  ne  manqueroit  pas  de  le  cor- 
rompre en  peu  de  temps.- 

Cet  Orviétan  eft  merveilleux  contre  tou- 
te forte  de  poifons ,  contre  la  pefte ,  la  pc-» 
tite  verolle ,  la  rougeole  ,-  Se  toutes  fortes 
de  maladies  du  cerveau  &  de  l'cftomac ,.  SC 
contre  les  coliques  venteufes.  Il  fc  donne 
depuis  un  fcrupula  jufqu'à  une  dragme  Si 
même  jufqu'à  deux  pour  les  plus  robuftes- 
dans  du  vin ,  ou  dans  quelque  liqueur  cor- 
diale, ilfe  peut  prendre  néanmoins  fur  la 
pointe  dù  couteau,  ou  dans  du  pain  à  chan- 
ter en  forme  de  bolc. 

Osmiwda  Rebâtis.  V.  Filix  mas. 
Os  Cêrn»  Ccrvini ,  ou  Os  de  corde 
Cervi.  V.  Cervus. 

Os  Mundi.  V.  AJphata.  Vcfcc. 
Ossifragus  Lapis ,  ou  Lapis  Hilof- 

teus  ,  ou  Oflrites  ,  ou  ojieolithus. 

Voyez  Ojlcocolla. 
Ossifragus  ,  gi ,  ou  Amis  offifrag*, 
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ou  Aéjuilâ  Barbât*.  Offiraye.  V. 

Avis  Ojfifraga. 
Osteocolla  ,  U.  Ofteocolle. 

C'eft  une  pierre  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'elle  eft  fort  propre  à  Couder  les  es  rom- 
pus &  les  fractures ,  elle  eft  mife  au  rang  des 
Catagmatiques.  Voyez  Caragmatica. 

Ostreje  ,  art/m,  plur.  V.  Conclu. 

OSTRITES,  ///.  V.  OjtcOCOlld. 

Ostritium  ,  ///  ,  &:  oflratium.  V. 

Imperatoria. 
Osyris  ,  dis.  V.  Linaria. 
Otica  ,  orum.  V.  Aco'uijlica. 
Ovis  ,  huj.  Ovis.  Brebis. 

La  chair  de  brebis  a  plus  d'exercmens 
que  celle  d'agneau  ,  à:  un  fuc  moins  boa 
6e  moins  louable  que  cette  de  mouton ,  le- 
quel eft  bien  plus  facile  j»  digérer ,  parce 
qu'il  eft  chaud  Se  humide  ,  au  lieu  que  la 
brebis  a  la  chair  gluante  6c  baveufe.  On 
cftimclcs  moutons  de  Bcauvais  ,  &  ceux 
<lc  Bcrry  ,  à  caufe  de  leurs  bons  paftu- 
rages. 

O  v  u  M  ,  ovi  f  fmg.  ovâ  ,  §vorum> 

plur.  Ovi  albumen.  Blanc-d'oeuf. 
Ovi  vitellus  ,  jaune-d'œuf.  Voyez 

le  tout  dans  la  diction  Callina. 
Ox a-lis  ,  dis.  V.  AccJêfa.  Ozcille, 

ou  Vinetce. 
Oxyacantha  ,  d  ,  ou  Berberis.  Le 

Berbcris  ou  Epinc-vinetce. 

C'cft  un  Arbriflcau  connu  d'un  chacun; 
On  ne  fc  fert  que  de  fon  fruit ,  ou  plutôt 
du  foc  de  fon  fruit  lequel  eft  beaucoup  plus 
aigu  ,  félon  Mathiolc ,  que  celuy  de  Gre- 
nade. 

Ce  même  Aurheur  dit  que  fi  on  ufc  de 
ce  fuc  dans  les  fièvres  malignes  tres-aigues, 
&  même  dans  les  fièvres  pdtilcnticlles  avec 
du  firop  violât  6c  de  l'eau ,  il  étanchc  non 
feulement  la  (bit"  -,  mais  auflî  qu'il  fuppri- 
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me,  éreinrcV  empêche  que  les  vapeurs  mai 

lignes  y  6c  peftilentieUcs  ne  fuftoquent  le 
cœur  Se  le  cerveau.  Il  dit  de  plus  qu'on  l'or- 
donne aux  fluxions  d'eftomac ,  Se  dans  les 
dévoyemens ,  qu'il  fert  aux  duTcnteries  Se 
aux  vomiftemens  caufez  par  une  abondan- 
ce d'humeurs  ,  que  pris  en  breuvage  ou 
appliqué ,  il  reftraint  les  mois  qui  coulent 
en  trop  grande  abondance  ,  6c  qu'il  fait 
mourir  les  vers ,  particulièrement  fi  on  le 
mêle  avec  de  l'eau  de  pourpier  ,  ou  d'au- 
ronne,  ou  de  chiendent,  &  un  peu  de  fu- 
cre,  qu'il  fert  à  ceux  qui  crachent  le  fang, 
Se  raffermit  les  gencives  8c  les  dents  qui 
branlent  en  les  en  fomentant  fouvent: 
Qujcn  garganfme  il  réfout  les  inflamma- 
tions du  palais  6C  de  la  gorge  ,  ou  de  la 
luette ,  6e  à  caufe  de  fa  fty  pticité ,  il  en  ref- 
traint les  fluxions  j  Et  qu'enfin  il  foude  les 
playes  fraîches ,  Se  defleche  les. vieux  ulcè- 
res. Il  eft  néanmoins  nutfible  à  ceux  qui 
ont  l'eftomac  froid ,  Se  a  ceux  qui  n'ont  pas 
la  refpiration  libre. 

La  G  roi  a  lie  rouge  eft  fon  fubftitur. 
OxyCratum  ,  ti ,  ou  Pêfca.  Voyez 

dans  la  diction  Acetum. 
Oxydorcica  ,  orum  ,  ou  Vifum 
Accientid.  Les  Oxydorciqucs. 
Ce  mot  Grec  fignific  des  médicament 
qui  aiguifent  la  veuc. 

11  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  inter- 
nes 6c  les  externes.  Les  premiers  font  les 
racines  de  fenouil ,  de  caryophillata ,  de 
grande  chelidoinc  ,  6c  de  valériane.  Les 
rciiillcs  d'eufraife ,  de  fumeterre ,  de  cheli- 
doinc, de  fenouil,  de  rue,  de  verveine  Se 
d'horminum.  La  graine  de  fenouil  ,  de 
rave,  decarvi,  6c  defefeli.  Les  fucs  d'eu- 
frarfc ,  de  chelidoinc ,  de  verveine ,  de  fe- 
nouil ,  de  marjolaine  6c  de  rue,  6e  les  eaux 
diftillces  des  mêmes  plantes ,  &c. 

Les  externes  font  l'eau  de  miel,(  fi  la  veuc 
eft  foible  à  caufe  de  l'cpaifleur  des  tuni- 
ques )  les  eaux  diftillécs  de  toutes  les  pian- 


OXY.  4fv 

kî  ci-dclru;  ,  y  ajourant  parmy  du  miel»  un  pot  de  terre  vernilT".' ,  en  otant  toujours 

du  àd  ,  &  du  vin  blanc.  Les  lacs  ci-deflus  l' écume  qui  nage  deflus  ;  puis  peu  à  peu  y 

iiftiiiczdans  les  yeux,  le  lue  /de  coquette,  ajouter  le  vinaigre  blanc ,  fort  6c  acre,  pour 

et  lu  v  de  la  iaulc  en  fleur  tiré  de  l'ecorce  lé  faire  bouillir  avec  le  refte  ,  en  force  qu'il 

iociféc.  Une  dragme  d'antimoine  infuféc  ne  (bic  plus  crud  ,  &  qu'il  ave  confiftancè 

dans  quatre  onces  d'eau.  éc  firop ,  6c  qu'il  fe  puifle  garder  an  bc- 

OXYLAPATHUM  ,  thj  ,  OU  LâtAthum  .f    .    ,  ,  .     ,  - 

.  ,  ■   f  II  incife  6c  deterce  les  humeurs  crafles, 

ACittHm.  V.  aiffêlêfêlhnm.  ,emcs  &  pifuitcofc£  lcvc  Jcs  obftructions, 

Ox y  y  el  ,  Unis  y  ou  Acttum  mulfum.   facilite  le  crachat  &  la respiration. 

L'o»ymcl.  O  x  y  m  e  l  Scilinicum  fimflex  ,  & 

Il  y  en  a  de  *ux  fortes,  fçavoir  le  fimple  (ompfitum.  Si  vous  voulez  fça- 
«clccompofé.  VOîr  commcnc  fc  falt  l'Oxymcl 

Ox\MLhJfmpUx  Céleni.    L'oxymcl      Squillitiquc  fimple  &:  compolc, 

/Impie  de  Galien.  V.  S  cillai 

Il  n'y  en  entre  que  l'eau  de  fontaine,  le  r\  Ji        a*  ~  i 

vinaigre  de  vin  blanc  ,  &  le  miel.  Galien  .      .         (L7        .  * 

le  div.fc  en  trois  .xlont  l'un  cft  foiblc ,  Tau-  Dmrencum.  Oxymcl  compofe  ou 
tre  moyen ,  6c  l'autre  fort.  Le  foiWc  ,  dit  Diurétique. 

Bauderon ,  fe  fait  avec  une  partie  de  v  mai  -  Il  entre  dans  cet  Oxymcl  fept  ingrédient, 
gre  ,  deux  de  miel  6c  quatre  d'eau.  Le  fçavoir  les  cinq  racines  aperitives  majeures, 
moyen  avec  une  partie  ôc  demie  de  vinai-  6c  la  graine  de  Fenouil  ,  &  celle  d'Ache, 
ère  ,  deux  de  miel  6c  quatre  d'eau  ,  6c  le  fans  y  comprendre  le  miel  &  le  vinaigre-, 
fort  avec  égale  portion  dé  vinaigre  &  de  On  l'appelé  Compofe  à  caufe  des  femen- 
micl ,  6c  deux  fois  autant  d'eau.  ces  6c  des  racines.  Les  premières  modèrent 

Sa  bafe  cft  le  vinaigre  qui  eft  incifif ,  at-  la  froideur  du  vinaigre,  &  en  diflîpcnt  les 
tenuatif  6c  refokitif  des  matières  crânes  &  venrs.  On  l'appelé  aufli  Diurétique  à  cau- 
vifqueufes  en  quelques  parties  quelles  (e  que  les  racines  augmentent  la  vertu  inci* 
fuient  ,  mêmes  aux  jointures  ,  Ci  on  en  five  ,  attenuative  6c  aperitive  du  vinaigre, 
croit  Galien  au  huitième  de  fa  méthode  Pour  mélanger  ces  ingrediens ,  Verny  dit 
curative".  On  y  met  le  miel  pour  deter-  qu'il  taur  prendre  l'ecorce  des  racines  d'A- 
ger,  pour  donner  la  {âveur  6c  pour  rendre  cne-,  de  Fenouil  6c  de  Periîl ,  qu'après  les 
ion  action  meilleur  ,  6c  conferver  la  vertu  avoir  bien  mondées  en  dehors  ,  6c  après 
de  la  bafe.  L'eau  y  cft  mife  aufli ,  fclon  avoir  pelé  celles  de  Brufcus  6c  d'Afpcrges 
Mciuc  ,  pour  réprimer  J'acriniome  du  6c  leur  avoir  tiré  le  cœur  ,  on  pefera  le  tout 
miel ,  6c  afin  au'il  perde  par  une  longue  cnfemblc  6c  on  l'incifcxa  dans  quatre  livres 
cuite  là  flaruohté  ,  qu'il  fok  plus  facile-  d'eau  ou  cinq  tout  au  plus,  leur  faifant  pren- 
aient 6c  mieux  écume.  Et  que  la  vertu  de  dre  deux  bouillons ,  6c  y  ajoutant  par  après 
rOxymel  loit  diftribuée  plus  aifément  par  les  femences  concaflecs ,  &  au  même  temps 
tout  le  corps  it  faut  renverfer  le  tout  dans  un  pot  de  terre 

Pour  mélanger  ces  îngrediens ,  Bàuderon  bien  couvert  ,  6c  les  faire  infufer  fur  les 
dit  qu'il  faut  prendre  la  quantité  de  l'eau,  cendres  chaudes  Pcfpace  de  vingt  -  quatre 
&du  miel  requis ,  6c  les  faire  bouillir  fur  le  heures  i  auparavant  la  colature  il  leur  faut 
feu  clair  ,  dans  une  baflinc  étamec  ou  dans  donner  une  troifiemc  ébullirion,  6c  laclari» 
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fier  avec  deux  livres  de  miel  blanc ,  &:  étant 
à  demy  cuite  on  y  ajoute  fix  onces  du  plus 
fort  vinaigre. 

Il  incife  Se  deterge  les  humeurs  craiTcs  Se 
lentes ,  ouvre  les  obi  t  nichons  du  foye ,  de 
la  ratte  Se  des  reins ,  jette  dehors  les  ordu- 
res de  la  velue  ,  provoque  l'urine  Se  les 
fucurs. 

Oxvmirsine  ,  huj.  ittes.V.  Rufem. 
Oxyphoenici  ,  cor»m>  plur.  Voyez 

Tdmarindi. 
Oxyrrhodiwum,  nj.  L'Oxirrhodin. 

C'cft  une  fui  te  de  médicament  cptnpofé 
de  trois  parties  d'huile  rpfat^  Se  de  la  qua- 
trième de  vinaigre  j  aufqucltes  on  ajoute 
quelquefois  des  eaux  diftiliées  ou  des  lues. 
On  s'en  la  r  pour  en  faire  une  embrocation 
fut  toute  la  tête ,  Se  quelquefois  un  J  miment 
pour  l'Abdomen. 

Oxys  ,  dis.   V.  ciTdcflbus  Oxytri- 
fhyllum. 

Oxysaccharum  ,  ri.  L'Oxyfac- 
char. 

Il  y  en  a  de  deux  forte?',  fçn voir  1c  fîrri- 
plc  Se  le  compofé.  Le  premier  cil  de  ayir- 
colam  Myrepfttt  jilexMdrinm ,  Se  le  der- 
nier de  N'CoIaH!  Prtfo'jîtHi. 

Oxysaccharum  Jîmptex.  Oxyfac- 
char  fimplç. 

Il  y  entre  le  fuerc ,  le  vinaigre  blanc  Se  le 
fuc  de  grenade  d'où  il  tire  fon  nom.  On 
y  met  lefucre  tant  pour  modérer  l'aigreur, 
Se  la  vertu  refrigerative  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre ,  que  pour  les  conferver  Se  rendre  leur 
Action  meilleure. 
Pour  en  faire  le  mélange,  Bauderon  veut 
u'on  fonde  le  fucre  avec  le  fuc  de  grena- 
e  purifié  au  Sol  -  il ,  Se  pafle  a  travers  un 
blanchct  ou  unechau(Tea  hypocras  &non 
pas  dans  l'eau ,  (  parce  <]ue  l'aigreur  du  fuc 
de  grenade  nJeft  pas  fi  ennemie  des  parties 
foerrnatiques ,  que  le  vinaigre  )  Se  qu'on  le 
/alTc  cuire  dans  une  baljinc  étamec,  ou  dans 
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un  notde  terre  vtrniflc,  Se  que  fur  la  fin  on  J 

ajoute  le  vinaigre, pour  être  gardé  au  befoiru 
Mais  Verny  au  contraire  dit  qu'il  faut  pren- 
dre garde  de  le  faire  cuire  dans  un  vaifi» 
leau  de  cuivre  étamé  ,  &  qu'il  vaut  mieux 
fe  fervir  pour  cela  du  pot  de  terre  vernitlé. 
Et  mçftnc  qu'il  faut  faire  cuire  indiffé- 
remment les  lues  Se  le  fucre  pefle  mefle, 
comme  rénfeigne  Nicolam  Myrepfm.  Ou 
bien  qu'il  faut  prendre  fcize.on.ccs.de  .fucre 
fin  pulvenfé ,  le  mettre  dans  un  pot  de  ter- 
re, Se  vcrlcr  p.u  dciliis  fix  q^ees  de  fuc  de 

fprenade ,  Se  trois  onces  de  fort  vinaigre ,  Se 
es  faire  cuire  çn  firop ,  à  la  vapeur  du  Bain». 
Maric  ,  &  qu  ainfi  il  aura  un  goût  fort 
agréable. 

Il  incife  la  pituite  ,  il  levé  les  obftruc- 
tions,  il  provoque  l'urine ,  Se  rcfiftc  aux 
venins  Se  i  la  pourriture  :  cnrîn  il  atténue, 
tempère  &  corrobore,  Se  convient  où  i!  y 
a  mélange  d'humours ,  c'cft  pourquoy  il  elt 
fort  propre  aux  fièvres  erratiques.  11  a  les 
mêmes  vertus  qucle  firop  aceteux  ;  mais  fon 
ufage  cft  beaucoup  plus  ail u:  é  dans  les  ma- 
ladies bilicufes  Se  pnuiteufes  ,  Se  dans  les 
parties  fpcrmactques ,  par  ce  qu'il  y  a  moins 
de  vinaigre.  .Car  lciîrop  aceteux  à  eau  fc  de 
la  quantité  de  vinaigre  qui  y  entre ,  cft  plus 
propre  aux  bilieux  qu'aux  Atrabilaires ,  Se 
aux  hommes  qu'aux  femmes  ,  par  ce  qu'il 
cft  contraire  à  la  matrice ,  félon  Hippocrare. 

Si  vous  voulez  i  ça  voir  comme  fc  fait 
l'Oxyfacchar  compofé  ,  &  fes  facultcz, 
Voyez- le  dans  le  Difpcnfairc  de  NtcolAtu 
PrétfofîtHs. 

Oxytriphyllum  ,  ///  >  ou  Oxys  ,  ou 
LuiuU,  ou  Alleïùi&t  ou  AcetofelU, 
ou  Trifclii(m  acetofum  ,  ou  Panis 
Cn culi.  Pain  de  Cocu. 
Comme  cette  plante  cil  fort  commune 
Se  connue  d'un  chacun  ,  il  fuffit  de  parler 
de  les  proprictez.  Elle  cft  froide  6c  lèche, 
autîi-bien  que  l'ofeillc  ,  elle  eft  cardiaque 
Se  hépatique ,  elle  remédie  aux  uleexespu- 
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tndcscjui  viennent  a  la  bouche,  elleappai-  ainfi,  Oxys  folU  ttruâ  habet ,  Sic.  c'eft-a- 

fc  Ja  fotf ,  &:  adoucit  l'ardeur  des  fièvres,  dire  VOxys  a  trois  feuilles  \  Il  donne  cn- 

Ses  facilitez  font  fcmblablcs  à  celles  de  corc  ce  nom  à  une  efpecc  do  jonc  qui  cft, 

Jofeillc  i  voyez  Acetof*.   Pline  par  le  mot  comme  je  crois  ,  VOxyfchduos  de  Galicn. 

d  Oxys  ,  entend  le  Trifolium  acettfttm.  Voyez  Oxjfch*n»s  dans  la  diction  htneus. 

attendu  qu'au  Livre  17.  chap.  11.  il  dit  OzYMUM  ,  mi.  V.  Baftlicum. 

mmm  1  m8mm&mmm-&m®mmmmmmmmmm 

PiE. 


P-<E  d  e  R  o  t  a  ,  U.  Voyez  2?r4/*- 
f4  vrjsna. 

PjtONl  A  ,  M  ,    OU   /JVr&f  C"4/fa* 

Pivoine. 

C'cft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou 
environ ,  dont  la  racine  pouffe  plusieurs 
jetions,  &  qui  porte  à  fa  cime  de  rres-belles 
fleurs  rouges ,  ou  blanches  tirant  fur  le  rou- 
ge, doubles  ,  amples  Se  approchantes  de  la 
rofe ,  d'où  vient  qu'il  y  en  a  qui  l'appelent 
Rofc  de  Nôtre- Dame. 

Il  y  en  a  de  bien  des  fortes  ;  mais  nous 
ne  parlerons  icy  que  du  mafle  Se  de  la  fe- 
melle, comme  les  plus  nec  flaires  pour  l'u- 
fàçc  de  la  Médecine.  La  Pivoine  mafle  qui 
a  fcsfciiilles  fcmblablcs  à  celles  du  Noyer, 
mais  plus  petites  &  plus  epaifles ,  porte  des 
fhws  qui  ne  font  pas  grandement  rouges. 
E?  la  femelle  cft  Hun  rouge  obfcur.  Il  yen 
a'ùnetroifîéme  quittent  des  deux,  laquelle 
au  befoin  fupplée  au  défaut  des  deux  autres. 
On  fefert  particulièrement  de  la  racine,  Se 
afTcz  fouvent  de  la  femence. 

Les  racines  de  toutes  fortes  de  Pivoine 
font  grandement  eftimecs  pour  fortifier  les 
nerfs ,  le  cerveau ,  Se  pour  la  précaution  de 
l'Epilepfic  ,  aufli-bien  que  pour  fa  gue- 
rifon. 

Pale  a,  ou  Stramen  C  âme  forum.  V. 
Schqenanthum. 

Palimpjssa  ,/*.  V.Pix. 


PAtniRus,  ri 

Le  Paliurus  cil  un  arbrifleau  fort  dur, 
lequel  quelquefois  devient  arbre.  Il  a  des 
branches  longues  Se  aiguës,  &  des  épines 
forr  DctitescV  peu  piquantes  tout  auprès  do 
fes  feuilles,  qui  font  petites ,  larges,  quafl 
rondes  ,  aiguës,  Se  de  couleur  de  vert  brut), 
tirant  fur  le  rouge*,  fes  fleurs,  dont  la  cou- 
leur eft  jaune ,  font  ranjarTccs  toutes  au  fom- 
met  de  (es  petites  tiges ,  elle  croît  dans  des 
lieux  humides  Se  lui  les. 

Ses  .feuilles  Se  fa  racine  ,  félon  Galicn, 
ont  une  faculté  aftnngcnte  ,  Se  fâ  graine  a 
celle  d'incifer  &  de  brifer  la  piètre  qui  cft 
dans  la  veffie  :  elle  eft  bonne  auffi  pour  faci- 
liter la  fortic  des  humeurs ,  qui  font  dans  la 
poitrine  Se  dans  les  poulinons.  Diofcorido 
dit  que  la  décoction  de  fes  feuilles  &  de  (a 
racine  arrête  Je  ventre  ,  provoque  l'urine, 
Se  remédie  aux  poifoas  &  a  la  morfurc  des 
ferpens  ;  que  fa  racine  étant  piléc  Se  appli— . 
quée,  reloue  les  apoftemes,  Se  que  fa  grai- 
ne cft  bonne  pour  la  toux. 
Palm  a,  *  >  ou  phœnix  Arbor.  Le 

Palmier  ou  la  Palme. 

C'cft  un  Arbre  qui  croît  en  Egypte  ,  en 
Judée  Se  par  rout  le  Levant  ,  il  a  un  tronc 
épais ,  rond  &  très  -  haut ,  rude  Se  rabot» 
teux  au  dehors ,  ayant  comme  des  pou! ces 
rangez  par  degrez  -,  par  le  moyen  de  cette 
inégalité,  les  Païfans  de  ce  païs-la  montent 
facilement  6\:  fans  échelle  jufqu'au  fomrnet 
de  l'Arbre.  Ses  feuilles  font  acondinacces» 

LU  iij 
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longues ,  6*  un  peu  larges  &  aiguës  i  à  fa  Paru*  ,  r/7 .  Panacce.n.M^t| 
ci me  il  porte  quantité  de  fruits  attachez  Du  Renou  en  met  de  quatre  fortes  -,  fea- 
les  uns  aux  autres  comme  des  raifinsi  mais  voir  le  Pamaces  Sjrium  ,  YHcraclcum  ,  le 
par  de  petites  queues  plus  longues.  Ces  Chirontum  Se  le  Ctntaurmm  ,  que  quel- 
fruits  s'appclcnt  Dattes  en  François ,  Se  en  ques-uns  appclcnt  Pharmacemm  :  Ex  cepen- 
Latin  D.itijlt.  V.  D.ntliu.  Diofcoride  «tant  il  ne  s  en  trouve  que  trois  décrits  par 
&  Galion  les  appclcnt  Phctmcobalani.  Diofcoride,  fçavoir  Y  Heracleum  Se  le  Cbi- 
Galien  dit  que  le  Palmier  a  une  fàculté:  ranimât.,  aufqucls  il  ajoute  pour  troifiéme, 
aftringcntc  dans  toutes  fes  parties  ,,  car  le  cc|uy  qu'il  appelé  vf/c/^mi»  ,  de  la  vertu 
fuc  de  fes  branches  cft  âpre ,  étant  compofé  dcfqucls  nous  parlerons  ci-apres.  Ils  ont 
d'une  fiibltancc  aqueufe ,  terreftre  Se  froide,,  «Je*  nom»  différents  félon  leurs  différents 
mais  fon  fruit  particulièrement  eft.  doux- 8e  Inventeurs,  car  V  HcracUnm  dont  on  tire 
n'a  pas  peu  de  chaleur  -,  il  cft  bon  pour  Porto-  l'Opopanax  a  pris  le  ficn  d'Hercule.  V  Af- 
macor  pour  la  poitrine,  donne  une  nour-  cleptum*  l'a  pris  iVFfc*Up<  ,  Se  le  Chro-. 
riturc  louable  ,  fervant  d!alimcnt  à-beau-  mttm,  dt  Chiron.  Il  fomblc  que  le  même 
coup  de  gens.  AUrheur  ait  voulu  mettre  pour  quatrième 

PALM  A  Chrifli.  V.  Ricinusi  [c  L*!*frcnm,  parce  que  les  gens  du  pais 

r  lapptlent  Panace  Se  Panaces ,  Se  qu'il  croît 

Palma  Sylvejfris,  Palmier  fauvage,.  Cn  abondance  dans  les  Montagnes  de  Gen- 
donc  les  fruits  font  les  Tamarinds.  nés ,  &  qu'il  a  fa  racine  Se  fa  tige  fcmblablc 
Voyez  Tamartîldk  au  Pannes  herachen ,  &  a  les  mêmes  pro- 

Palmi'L.v  Tbcbaïca.  V.  Tamarin  Jus.  Pr,r,c,z<       ,  •  •   „.  , 

t>  L  ecorce  de  la  raciuc  du  Pan  aces  hera- 

"almuLjC  Acida ,  plur.  Voyez  Tama-  ciicn  cft  chaudc  &  {éche  t  mais  non  pas  tjnt 

fihdi.  qaç  l'Opopanax >  qu»  eft  chaud au  troifume 

Paludapium  ,  */  ,  ou  Apium  Pal 'n /Ire .  degré  Se  lec  au  fécond  ,-clle  cft  abfterfivc, 

Voyez  Apium.  ainfi  elle  eft  bonne  a  revêtir  les  os  décou- 

P  A  L  u  m  B  u  S  ,  /  ,  OU  Palumbes,  bis.  v<;rts  *  *  gttcrir  jf»  ulcères  malins  Se ^diffi- 

Pigeon  ramier.  Cllcs  a  S»*"!-  .C"flS,,5  ™carae  fu*fan,f- 

^•J?        r        ».  .r  menrwnondihc&dellechelanstropcchaur- 

C,  crc  une  eipece  de  Pigeon ,  qui  le  per-  et  c  ir  n.  V 

a    r   i  j     X  •  rcr  la  partie ,  la  graine  aulh  cft  chaude  & 

che  lur  les  branches  des  arbres ,  au  contraire  S  6    i  r  » 

a    n:  -       j      a-  ««      /-  proprei  provoquer  les  mois.  Le  r4«4fff 

des  Pigeons  domcftiqucs.    Son  fang ,  au  tJ,r  ,^    r   j-       i         *  n.       r  * 

_  j*  .  —  r  ,   P»  Ajdeputm  ,  dit  Galicn,  n  eft  pas  u  chaud 

rapport  de  Diolconde ,  récemment  tire  Se        |fL      i-        •  n.  r  X> 

rri     >        l    j  j      i  °«ue  Ihcraclien,  ccft  pourquoy  on  le  fert 

applique  tout  chaud  dans  les  yeux  rouges,  1         ,       ,  V    a  r     J  /  r 

fcdans  le*  plàyes  fraîches ,  eft  grandement  dc '>crbc  >  dc  f«  flcu"  &  dc  .f?  g™<* 

profitable  i  (es  plumes  brûJées  font  Lython-  'uefee  arec  du  miel  aux  ulcères  qui  fonreor- 

îripriques..  roflf$/  *  4UJt  ?ctucs  ?Poftcm«  <\™  vicn- 

r  1  '  nent  lui  le  membre  viril.  Pour  ce  qui  eft  du 

Palus  Santla.  V.  Guêtacum.  Cbtromutm,  il. a  les  mêmes  proprictez  que 

Pampini  ,  #r*»>,  ou  Pamprca.  XAfdeftum. 

Feuilles  de  Vignes.  Pakatella  ,  /i.  Panade. 

Elles  ne  font  d'aucun  ufage  cn  Mcde-  C-Cft  unc  fortc  d'aliment  fort  propre! 
£*nc#  rétablir  les  forces  d'un  malade  convalcfcenr. 

flAKACEA,  4,  OU  PdftdCfs  ,   OU.  Elle  fc  fait  delà  mie  dc  pain  de  froment  bien 
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^eflccnéc & réduite  en  poudre  trcs-fubrile,  mêle  alors  deroy  once  de  refîne,  de  fcam-" 

6c  cuite  en  forme  de  bouillie  avec  dubouil-  monée  6c  deux  onces  d'extrait  d'alocs  pre- 

lon  en  viande.    Ce  manger  oft  agréable,  parées ,  on  fair  fondre  6c  deflecher  le  tout 

donne  beaucoup  de  nourriture  &  tait  fort  jufqu'i  confiftanec  d'extrair.  C'eft  un  bon 

peu  d'cxcrcmcns.  purgatif  de  toutes  les  humeurs.  Sa  dofe  eft 

Pakax  Cêftinm*.  V.  Cojhs.  dc?™     fcruPulc>  K^1  dcu*  ou 

J  J  pilules. 

Panachrestum  ,   ti.  Mcdicamens  Pancopal.  V.  Copal. 

fervans  2  toutes  maladies  ,  ou  PANDALEUM ,  à ,  ou  P andaleo»,  onis. 

playes.  Cette  diction  fignific  un  médicament (b- 

JPanchttmagoguMj  gi.  Hde  ,  comme  font  les  Tablettes ,  compofe 

C'eft  un  médicament  qui  purge  toutes  les  de  poudres ,  de  conferves  bechiques ,  &  de 

humeurs,  comme  le  CttholiCMm  6c  la  Try-  fuerc  rofat  diflbut  ,  dont  l'ufage  cft  fem- 

fhera  Perfic*.  Ce  mot  n'a  été  mis  en  ulage  blablea  celuy  des  Eglegmcs,  pour  faciliter 

que  par  les  Chymiftcs  ,  6c  on  ne  le  doit  les  crachats. 

prendre  que  pour  un  purgatif  univerfel  La  différence  qu'il  y  a  entre  cette  forte  de 

compote  6c  préparé  en  foune  d'extrait,  médicament ,  6c  les  Tablettes  ,  c'eft  qu'on 

V.  Glafcr  là-dcflus.  donne  à  -ces  dernières  une  figure  certaine 

PaNChymagocu-M    Extrattum  &  déterminée  ,  foit  quarréc  ,  foit  en  lo- 

HicoUi  Lemcry.  Extraix  Panchy-  zanae  :  la  même  chofe  ne  fc  fait  pas  dans  ce 

•    f                          V  médicament  ,  car  le  lucre  étant  bien  cuit 

magogiic  de  Lemery.  3ycc  1<S  ^    dicns mèlct   rmi  lc  tout  cft 

Pour  le  faire  on  prend  une  once  &  de-  vcrf,  &  ^  une  boetc ,  où  on  le 

mie  de  poulpe  de  coloqumthe,  une  once  ^  rrfroidir  cn       dfC  un  mor, 

des  mgredjens  ,  qui  entrent  dans  Ucompo-  ^  wcc  uncou£JU>  oujvcc  uoccucillerc 
jïgon  de  la  poudre  D.Arrb.don  jibbtns  ,  lors  qu-0f|  cn  vcut  ufcr, 
autant  de  bon  agaric ,  oc  deux  onces  d  hcl-  * 
leborc  noir.  On  réduit  le  tout  cn  poudre   PaNICUM  ,  ij.  Panic. 
groflierc  &  on  le  met  dans  un  matras  ;  on      Sclou  Dioicoride ,  c'eft  une  graine  qui 
Vcrfc  dcAus  de  la  roféc  ou  de  l'eau  de  pluye  «ft  mife  au  rang  des  bleds ,  6c  qui  cft  fem- 
diftillée  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  doigts-,  blable  au  millet ,  on  en  fait  du  pain  qui  eft 
on  bouche  exactement  le  matras  ,  6c  on  le  peu  nourriflant  6c  aftringent  comme  fc  mil- 
place  en  dieeftion  fur  le  fable  chaud,  ou  «et.  Galien  dit  qu'étant  appliqué  il  cft  dck 
dans  lc  fumier ,  6c  on  l'y  laifle  pendant  trois  ficcatif  6c  refrigerarif. 
ou  quatre  jours ,  &  on  remue  de  temps  en  Panis  h*j.  /s.  Pain, 
temps  le  vaifteau  ,  on  paflè  enfuite  I  ïnfu-      Chacun  ferait  que  c'eft  le  plus  commun» 
(ion  par  un  linge,  on  verfe  fur  le  marc  pa-  6c  le  plus  falubrede  tous  les  alimens  que 
rcille  quantité  de  la  même  liqueur  ,  on  le   nous  ayons  ,  pourvu  que  nous  foyons  en 
lanTe  tremper  comme  dcvant,puis  on  le  cou-   bonne  famé;  On  ne  s'en  dégoûte  jamais» 
le  ,  6c  on  l'exprime  fortement.  On  mêle  comme  on  peut  faire  de  toute  autre  nourri- 
les  infufïons ,  &  on  les  laifle  repofer  jufqu'à  turc.  Il  fc  fait  de  farine  détrempée  avec  une 
ce  qu'elles  foient  claires ,  on  les  vcrfc  par  fuffifante  quantité  d'eau  bien  pêtxie  ,  bien 
inclin  ition,  6c  on  cn  fait  évaporer  l'humi-  levée  &  cuite  au  four, 
dire' dans  une  terrine  de  grez  fur  lc  fable  à      II  y  enadcpluficurs  fortes,  car  on  en  fait 
pCCit  feu  jufqu'à  confiftanec  defirop-,  on  y  de  froment ,  ou  de  fcigle  ,  ou  d'orge,  ou 
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d'efpeaatre ,  ou  d'à  veine,  oudepanic,  ou 
"c  milice  ou  de  riz  :  mais  le  meilleur  de 
tous ,  &  le  plus  ordinaire  Te  fait  de  froment, 
Se  en  deux  manières  ;  la  première  Se  la 
meilleure  fc  fait  de  la  plus  âne  fleur  de  fro- 
ment ,  Se  s 'appelé  Punis  fUjgtrteus  ,  pain 
blanc.  Et  la  féconde,  fc  fait  de  farine  où 
il  y  a  autant  de  fon ,  que  de  farine ,  Se  s'ap- 
pele  PmhU  Cib*rms  ou  Secundartm  ,  pain 
de  ménage,  aurrement  pain  bis. 

Il  faut  que  le  pain  (bit  bien  petry,  cuit 
à. un  feu  modéré  Se  bien  levé,  parce  qu'il 
en  cft  plus  léger ,  &  que  fon  humidité  cft 
confommée  par  le  levain  qui  cft  chaud ,  Se 
que  la  digeftion  en  cft  bien  meilleure ,  au 
lieu  que  le  pain  fait  fans  Le  vain  (qui  cil  P.wu 
4z,imM$)  eftpcfànt  ll'cftomac,  difficile  à 
digérer,  cauledes  obftructions  &  une  infi- 
nité de  cruditez  ,  comme  les  gâteaux ,  les 
tartres,  les  bignets,  Set.  quoy  que  toutes 
ces  danrées  foicntfortnournflantcs. 

On  fc  Ici  t  du  pain  blanc  dans.  les  cata- 

Î>lafmcs  fuppuratifs  Se  anodyns ,  Se  de  ce- 
uy  de  ménage  dans  les  rclolutirs ,  où  Ga- 
lien  le  fait  entrer ,  Se  non  le  blanc ,  parce 
qu'il  dit  que  ecluy-cy  eft  plus  yaturatif, 
uc  refolutif.  On  fc  fert  aufli  de  la  croûte 
e  pain  brùice ,  pour  blanchir  les  .ictus. 
Panis  Aromaticus.  Pain  d'Epic. 
Panis  Az,ymus.  Pain  à  chanter ,  on 
pain  fans  levain  ,  donc  il  cft  parle 
dans  la  diltion  Panis. 
Panis  Cuculi.  V.  T rifolium  Acetofum. 
Panis  Dulciarius.'V .  M  irciu-s-panis. 
Panis  Ptrcinus.   V.  Cyclamtn. 
Panis  Triticcus.  Pain  de  froment. 
Pa  paver  ,  ris.  Pavot. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes;  feavoir  le  do- 
meftique ,  Se  le  fauvage.  On  ne  fe  fert  or- 
dinairement en  Médecine  que  du  blanc  ,  Se 
du  rouge  ,  defquclson  fait  des  firops;  fça- 
voir  du  blanc ,  le  firop  de  pavot  blanc  t  Se 
du  rouge,  le  firop  de  pavot  rouge ,  que  les 
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Apoticaires  doivent  tenir  dans  leurs  Bôtf* 

tiques  pour  lebefoin.  Et  fi  l'on  employé  la 
pavot  noir» lequel  Mcfuc  fait  entrer  dans 
le  firop  de  pavot  blanc ,  auflï  bien  que  le 
blanc  même ,  ce  n'eft  que  fon  rarement ,  a 
caufede  la  qualité  maligne  ,  dont  il  parti- 
cipe plus  que  les  autres,  comme  il  fe  verra 
ct-aprés.  O»  ne  fc  fert  que  de  la  graine  du 
pavot  blanc  &  quelquefois  de  fes  feuilles; 
à  l'égard  du  rouge,  on  n'employé  que  fes 
fleurs. 

Sirupus  rafdv.  â&j.  Sirop  de  pavot 

blanc. 

Si  vous  voulez  fçavoir  comment  il  le  f  air, 
&  quelles  font  fcsfacultcz  ,  V.  Dioeodium. 
Sirupus  Pâpàv.  RhcAdos  ,  ou  Papav. 
erratici  ,  ou  rubri.   Le  ûrop  de 

pavot  rouge. 

II  ferait  de  Pinfufion  des  fleurs  réitérée 
deux  ou  trois  fois ,  Se  non  davantage ,  com- 
me le  demandent  quelques-uns  ;  on  le  fut 
cuire  avec  quantité  furtifinte  de  fuerc  blanc, 
ou  de  fuerc  rofat ,  pour  lcrcndre  plus  effi- 
cace; On  ne  réitère  cette  infufion  que  jul- 
qu'à  trois  fois  ,  parce  que  dans  les  medi- 
camens  fomniferes  (  comme  font  ceux-ci .  ) 
on  ne  requiert  pas  une  qualité  fupreme  de 
facultés  .comme  dans  les  autres  medicamens. 

Tous  les  pavots  ont  une  faculté  rafraî- 
chi flan  te,  mais  le  rouge  plus  que  tous  les 
autres  ;  de  forte  que  pcifonne  n'en  peut 
uler  (ans  danger ,  aufli  bien  que  de  celuy 
de  jardin,  étant  pris  feul.  Lis  font  tous  fom- 
niferes, mais  le  noir  plus  que  les  autres, 
de  forte  que  fi  quelqu'un  en  prend  plus 
qu'il  ne  faut,  il  tombe  dans  une  cfpccc  d'af- 
foupiflement  ,  qui  tient  de  la  léthargie. 
Le  firop  de  pavot  rouge  cft  aftringcnr ,  oc- 
chiquc&  fomniferc,  il  empêche  que  l'hu- 
meur ne  tombe  du  cerveau  fur  la  poitrine, 
c'eft  pourquoy  il  cft  très- convenable  aux 
commencemens  des  fluxions  &  particuliè- 
rement de  la  pleurefic  ,  contre  laquelle  les 
Modernes  l'ont  inventé. 

Papa 
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Pa  pa  # cr£<*.  Voyez  Senecio.  fleur  a  quelque  peu  de  rouge  au  milieu ,  car 

Pappus,//  ,  c'eft  la  fleur  des  char-  *'  7  a(  dit -il  )  giande  différence  entre  le 

dons  ,  ou  sucres  herbes ,  laquelle  fû/cot  &  le  panais  fauvage ,  &:  même  Ga- 

reflembie  à  un  poil  follet,  que  le  Dlofcor,ide  !«  ont  feparées  en  divers 

Vent  fouffl-  rn  l'air  chapitres  ,  ik  leurs  ont  donné  des  vertus 

ventloum-  enlair  d.fterentcs,  en  quoy  Rucllius& Marcellus 

*  ARALYTic  A,  C* ,  ou  AuykuIa  Vrfi  ,  fc  (ont  trompez. 

ou  félon  d'autres  ,  Afinu  Galicn  dit  que  le  panais  des  jardins  clt 

*  aregoryca  ,  orum.  V.  Anodyna.  plus  froid  que  le  fauvage.  Sa  graine  &  fa 
P ariEtaria  ,  ta  ,  ou  Helxtnc  Dtof-  r  iclne  f°nt  unncr  &  provoquent  les  moisj 

coridis.  Pariétaire.  EUes  font  aui'fi  quelque  peu  abfterfives;  Ses 

G'cft  une  plante  afllz  connue  d'un  cha-  T*Xz\  vrcncf  blo^^s  »  &  appliquées  avec 

cun ,  clic  croît  parmy  les  hayes  ,  fur  les  mu-  dU  mX  <o«c  oonnes  a  mondifier  les  ulcères 

railles,  les  mazurcs,  &  les  ruines  des  mai-  ">rronfs>          opinion  de  quelques-uns.- 

fons  ;  d'où-  elle  a  pris  fon  nom.  On  ne  fc  1  A  vo  \nts'  Paon- 

fcrrqucdc  fcs  feuilles  en  Médecine.  Le  bouillon  de  cet  oyfeau  eft  fpecifique 

Elle  eft  froide  &  humide  au  fécond  de-  dans  la  pleurcfic  ,\  particuliercmcnr  s'il  eft 

gré  i  on  la  met  au  rang  des  herbes  émoi-  $ras*.  S*  graiflê  mêlée  avec  le  fuederuc  Se 

hentes  :  clic  eft  abftcrhvc  ,  diurétique  ôc  *cniiel,  eft  bonne  contre  les  douleurs  de  b 

nephritique.  Son  fuc  étant  diftillé  avec  couque.  Son  fiel  remédie  aux  fluxions  des 

l'huile  roiac  dans  1er  oreilles,  en  guent  les  vcux>  »  1*  veue  chargée  de  nuages,  &  à  la 

inflammations  accompagnées  de  douleur*  '"dfcfle  des  fourcils.  Sa  fiente  cil  cepha- 

&  étant  pris  intérieurement  il  eft  lithon-  "°iuc  &  fpecifique  contre  le  vertige  &  l'é- 

niptiquc.  pilcpfic  ,  fi  on  en  prend  pluficurs  jours, 

ParoNychia  ,  ie.  V.  SdxifragU:  étant  léchée  &  mife  en  poudre  jul'quà 

Parthenium,  niu  V.  Matricaria.  ™e  dra8mc  >  .aPr«  ravo,r  «mper 

V.  MOtACtUa.  prendre  en  continuant  depuis  la  nouvelle 

1  ASSUL,t  ,  Arum.  V.  jufqu  à  la  pleine  tune,  &  plus  s'il  en  eft 

PASSUM,j[/f.  V '.  Muftum.  befoin.  Il  yen  a  qui  ajoutent  le  fuerc:  Ses 

P  A  s  t  A  Régi  a  y  ou  PAnis  dulcurius.  Pkinics  brûlées  font  bonnes  en  parfum  pour 

V .  FAnis-marciHS.  lcs  furTocations de  la  marricc. 

Pastilli  ,  orum.  V.  Trochifei.  Pecten  Veneris  Ruelltj.V .  Sctndix* 

Pastinaca  ,  ex.  Panais.  Pectoralia  ,  ium  ,  ibus  ,  ou  ThoTA- 

^  11  y  en  a  de  deux  forces  j  fçavoir  le  panais  ,  ou  Bechic.i ,  ou  Pneumonie  a 

'dès  jardins  ,  &z  le  fauvage.  Mathiolc  se-  &  PulmonicA.  Les  pc&oraux. 

tonne  fort  dè  ce  que  Ruellius  prend  les  car  Ce  font  des  medicamens  propre  "pour 

xotes  pour  le  panais  des  jardins,  veu  que  pas  remédier  aux  incoramoditez  du  poulmon, 

nn  Authcur  n  a  dit  que  la  racine  du  panais  &  à  celles  de  la  poitrine, 

des  jardins  fût  rouge ,  comme  eft  celle  des  II  y  en  a  de  deux  fortes ,  eu  écard  i  leurs 

carotes.  Il  reprend  auffi  ceux  qui  prennent  premières  qualitcz  j  fçavoir  les  chauds  &: 

la  graine  du  panais  fauvage  pour  celle  du  fecs  ,&  les  froids  &  humides.  Lcs  premiers 

«bocus,  c*  principalement  celle  dont  la  font  l'hyfopc  ,  la  feabicufe,  les  capilUitcs, 
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le  tuffilage ,  le  marube ,  le  calament  ,  la  bc- 
tome,  la  véronique ,  les  raifins ,  le  chardon- 
benît,  la  rcgliflc  ,  Xénttl*  camp*»*,  l'iris, 
la  fquilc  ,  l'ariftoloche  ronde ,  la  femence 
d'ortie ,  de  fenouil  ,  les  raifins  damas ,  les 
figues,  les  amandes  douces ,  &c.  Les  froids 
&  humides  font  les  violes ,  la  mauve ,  la  fe- 
mence  de  pavot  blanc  ,  Se  de  ffjlUum ,  les 
jujubes ,  les  febeftes ,  la  gomme  uagacanth, 
&  l'orge. 

Pellibossa  yff*  y  somme  <jui  <liroic 

Pcftifugi.  ChaiTe-pcftc. 

Cette  plante  cft  une  efpecc  de  Renon- 
cule duc  Flammula ,  dont  la  feuille  cft  lon- 
guette &  étroite,  &  fcmblablc  a  celle  de  la 
faulc ,  elle  a  la  fleur  jaune  ,  on  la  trouve 
fort  fouvem  dans  les  prez.  £  11c  a  la  faculté 
d'ulecrer,  étant  appliquée  elle  excite  bien- 
tôt des  vcflîcs,  &  tire  par  ce  moyen  le  vitus 
des  bubons  pcflilcntiels. 
Pelucula,  U.  V.  CuticuU. 
PfNiDiA,  orum ,  ou  Alçhtnic.  Pe- 

nides. 

Ccft  un  médicament  tres-blanc  ,  fait  de 
fuerc,  cuit  dans  une  décoction  d'orge  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  acquière  une  confiftanec  dudi- 
1  c  Se  trairablc ,  en  forte  qu'il  piufle  être  ma- 
nié ,  tiré  Se  mis  avec  les  mains  en  trochif- 
ques,  ou  plutôt  en  bâtons  entortillez  en  for- 
me de  corde.  Du  Rcnou  dit  que  fi  on  y 
ajoute  un  peu  de  miel ,  ce  médicament  Ce 
fera  bien  plus  facilement ,  Se  que  cela  n'em- 
pêchera pas  que  l'on  ne  fatisfafTc  à  l'inten- 
tion de  fon  premier  Authcur.  Les  Arabes 
i'appelentAlphcnic.à  caufe  de  fa  blancheur. 
Il  cft  bechique ,  incraflànt  Se  Icnitif ,  c'eft 
ourquoy  Ci  on  l'ajoute  au  firop  de  pavot 
lanc,  il  luy  augmente  fa  faculté  bechique, 
lenitivc  ,  éc  incraflante  ,  &  par  ain/i  il  le 
rend  beaucoup  plus  efficace  ,  lors  au  il  cft 
queftion  de  provoquer  le  fommeil ,  de  tem- 
pérer la  bile  ,  Se  d'appaifer  la  toux  ,  Aquoy 
il  cft  très  -  propre.   Les  penides  font  tres- 
cpnycnablcs  à  la  toux  ,  à  rcnroiïcure,  a  l'af- 
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prêté ,  &  1  U  féchexefle  de  la  trachée  artai 
rc  ,  pour  faciliter  les  crachats  ,  &  enfin 
pour  remédier  à  toutes  les  incommodités 
des  poulinons ,  &  de  la  poitrine. 
Penoneixa  ,  U.  V.  TimfintlU. 
Pentapharmacum,  ci.  Voyez  Dia» 

ihylum  album. 
Pentaphtliaim  ,  H  »  ou  guinque- 
folium.  Quinte- feuille. 
Il  n'y  a  point  d'Apoticaire  qui  ne  con- 
•noifTc  cette  plante  par  fes  fciiilles  ,  elles  font 
arrangées  de  cinq  en  cinq,  Se  attachées  à  une 
petite  tige  déliée,  nouée  Se  rampante,  d'oà 
lortent  aufli  de  petites  fleurs  jaunes.  Elle 
croît  dans  les  lieux  fablonneux  ,  Se  cham- 
pêtres ,  &  fleurit  aux  mois  de  May  6c  da 
Juin. 

On  cueille  fa  racine  au  Printemps,  fya- 
voir  lors  qu'elle  commence  à  poufTcr  les 
fciiilles,  c'eft  (  comme  il  cft  dit  ailleurs) 
le  temps  le  plus  propre  pour  la  collection 
de  toutes  les  racines.  On  cueille  fon  herbe 
avec  fes  fleurs.  Dans  les  compofuions  con» 
fidcrablcs  comme  la  Thcriaquc,  il  n'y  entre 
que  fa  racine,  que  l'on  ratifie  douceroc 
après  en  avoir  ôté  le  cœur  (  qui  cft  ligneux 
&  de  peu  de  vertu ,  )  &  après  avoir  levé  une 
petite  écorceobfcurc.  On  découvre  la  par- 
tie purpurine  qui  cft  comme  une  écorce 
moyenne  qu'il  faut  faire  fécher  toute  platte. 

Elle  eft  dcfliccativc  Se  aftringcnte  ,  elle 
çft  cordiale ,  alcxipharmaque  ,  fudorinque, 
arthritique  ,  repereuffive  ,  Se  glutinative, 
c'eft  pourquoy  clic  arrête  le  fang. 
Le  Fraificr  cft  fonfubftitur. 
On  peut  aufli  prendre  la  tormcntille  vul- 
gaire, par  l'avis  de  Silvius  Se  de  Joubcir, 
laquelle  eft  finguliere  contre  les  venins. 

Penti-coccuMi  ci. 

Ccft  une  cfpece  de  nèfle  ajnfl  dite ,  at- 
tendu qu'elle  a  cinq  noyaux ,  lcfqucls  font 
cxccllens  contre  la  colique  nephritique. 
Cette  forte  de  nefle  cft  appelée  de  Dio£ 
coride  Eptmelis  j  quoique  cette  di&ou 
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tftmelis  ,  fclon  Galien  ,  foit  le  fruit  de 
l 'arbouficr ,  comme  on  peut  voir  au  Liv.  6. 
&s  Jifcdic»  finapl.  lors  qu'il  dit  que  YEfi- 
melis  cft  une  plante  acerbe  ,  comme  une 
pomme  fouvage  ,  elle  cft  appelée  par  les 
Villageois  d'Italie  PW»,-  il  y  en  a  grande 
quantité  dans  laCalabrc,  Ton  fruit  eît  âpre 
&  ilélagreablc  à  l'cftomac  ,  &  caufe  des 
douleurs  de  tête.  EpimtUs  lignifie,  à  pro- 
prement parler  ,  Mefptlnm.  V.  MefpiU. 
'EPASTicA  ,  trum  y  ou  peptica  , 

ou  Mdtursntia.   Pcpaftiqucs  ,  ou 

Pcpciqucs. 

C'cft  un  mot  Grec  qui  fignific  des  medi- 
tamens  ,  Icfqucls  ont  comme  les  fuppura- 
rfrs  ,  grand'rapport  en  chaleur  &  en  humi- 
dité a  nôtre  nature.  Toute  la  différence 
qu'il  y  a  entre  eux  ,  c'cft  qu'à  proprement 
parler  les  premiers  qui  font  les  maturatifs, 
«mettent  les  humeurs  vitieufes  &  corrom- 
pues, dans  un  état  meilleur  ,  Se  plus  con- 
venable à  la  nature ,  en  les  cuifant  ,  Se  que 
Tes  fuppuratih  les  convertiffent  en  pus. 
Enfin  ce  font  des  medicamens  qui  fermant 
les  pores  Se  empêchant  la  tranfpiration, 
augmentent  la  chaleur  naturelle  pour  con- 
vertir le  langen  pus.  Ils  font  chauds,  hu- 
mides Se  femblables  à  la  température  de 
la  partie ,  où  ils  font  appliquez.  Ils  font  de 
coiulftancc  cmplaftiquc  ,  afin  de  retenir  la 
chaleur  naturelle ,  crainte  qu'elle  ne  s'ex- 
hale ,  (S:  ne  fe  dillippc ,  tels  font  les  graillé? 
des  animaux  domeftiques  ,  le  beurre  ,  la  fa- 
rine de  froment  faftec  Se  feparec  du  fon , 
cuite  dans  \'hydrele$tm  ,  les  figues  grafTes, 
la  poix  ,  rénoens ,  les  racines  de  guimauve, 
de  lys  &  les  oignons ,  avec  les  feuilles  d'o- 
fcillc,  lebafilicum&  lediachylon. 
Pepones  ,  num,  ibus.  V-  M  clones. 
Peplion  ou  Pcplis, 

Le  Peplion  eft  une  plante ,  qui  n'eft  pas 
beaucoup  différente  du  Pcplus ,  elle  vient 
auprès  de  la  Mer  ,  ou  autres  divers  lieux-, 
fcs  feuilles  font  rondes  Se  un  peu  crendecsj 


fa  tige  tire  fur  le  rour  ,  elle  eft  pleine  de 
Jaiér,  au  rapport  à\Amatus  LuftttnMs. 

Galien  dit  que  ce  petit  atbnlTeau  a  le  lue 
comme  ecluy  du  Tithymalc  ,  Se  qu'il  cft 
grandement  fort.  Il  n'eft  pas  néanmoins 
beaucoup  utile  fa  crainc  caufe  des  vento- 
fitcz  Se  purée  de  même  que  celle  du  Pc- 
plus ,  dont  il  cft  parlé  ci-aptes. 
Pe PLUS,  pli.  V.  E/ùU. 
Peplus  Miner  ,  ou  chamœcyce  ,  ou 

EfuU  minor.   Rcvcillcmatin  des 

Vignes.  V.  dans  la  même  diction 

EfuU. 

Pera  ,  .e.  V.  Sur  fa  Paftorù. 
Perça  ,  <r.  Perche  ,  poilTbn. 

Il  fc  trouve  certaines  pierres  au  commen- 
cement de  l'épine  du  dos  de  c.  poilTbn  ,  qui 
font  excellentes  pour  btifer  la  pierre  Se  net- 
toyer les  reins-,  on  s'en  fert  extérieurement 
pour  deflecher  les  playes. 

Perdicium  ,  ij.  V.  ChondrilU. 

Pe  R  FOU  ATA  ,  t£. 

Cette  plante  cft  ainfi'  nommée  ,  parce 
que  fes  perits  troncs  paflent  à  travers  de 
les  feuilles  i  fon  tronc  cft  délié,  velu ,  haut 
d'un  pied  &  davantage,  il  a  plusieurs  bran- 
ches. Elle  n'a  qu'une  racine  qui  cft  blanche, 
&  qui  a  fort  peu  de  fibtes  i-  elle  vient  de  foy*- 
même  parmi  les  bleds  dans  l'Italie  ,  dans 
l'Allemagne  ,&  dans  la  Bohême*  elle  croît 
auflî  dans  les  prez  Si  fur  le  bord  des  champs, 
elle  fleurit  aux  mois  de  Juillet  Se  d'Aouft, 
clic  fc  renouvelle  tous  les  ans  ,  &  petit  lors- 
que fi  graine  cft  parfaitement  meure. 

fille  cft'  médiocrement  chaude ,  mais  un 
peu  féche,  comme  ayant  un  peu  d'amer- 
tume Se  d'aftrictlon.  On  la  met  au  rang 
des  plantes ,  qui  ont  la  vertu  de  confolidcr. 
Oh  donne  de  la  décoction  de  l'herbe,  ou 
de  la  poudre  i  ceux  qui  font  tombez  de 
haut,  Se  à.  ceux  qui  font  travaillez  de  des- 
centes d'inteftins ,  Se  particulièrement  aux 
enfans.  Etant  contufe,  avec  du  vin  c<  d« 
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la  farine  ,  6c  appliquée  fur  le  nombril  en 
forme  de  cataplafmc,  elle  le  repoufle  6c  le 
remet  dans  fon  état  naturel ,  s'il  fe  trouve 
trop  gros  -6c  trop  élevé  \  clic  refout  aufli  les 
ccroucllcs  fi  Ton  s'en  fort  comme  deflus. 
Perjorata  ,  td.  \.  Hypericum. 
Periammata  ytum  ,  iius  ,  ou 

Pcriapta.  V.  AmuletA. 
PericlymenuM  ,  m.  V.  Mdtrijjlvd. 
Perl*  ,  arum,  plur.  V.  Margaritst. 
Peristereon  ,  rej  ,  ou  Colomb*™. 

V.  Verbe  n  a. 
Persicaria  ,  ff  ,  ou  Pjeudopyre* 

thrum  ,  ou  Hydropiper ,  ou  Pij>er 

Aejuaticum.  Curage. 
Scion  Diofcoride  ,  c'eft  une  plante  qui 
croît  auprès  des  eaux  dormanres  ,  dont  la 
,rigc  cft  nouée  &  ferme,  ayant  cliniques  con- 
cavitez,  d'où  fortent les  fouilles,  qui  font 
femblablcs  i  celles  de  menthe  ,  elles  font 
néanmoins  plus  grandes ,  plus  molles  ,  & 
plus  blanches ,  &  ont  un  goût  fort  comme 
le  poivre  ,  fans  néanmoins  être  odorantes; 
5a  femenec  eft  forte,  elle  croît  au  bout  de 
petits  tendrons ,  qui  font  prés  des  feuilles, 
6c  pend  en  forme  d'épi  ou  de  grappe.  On 
l'appelé  Hydropiper  ,  ou  Piper  Mquaticitm, 
c'eft-i-dire  Poivre  aquatique ,  à  caufe  des 
lieux  aquatiques  où  elle  croît  ordinaire- 
ment ,  &  du  goût  qu'elle  a  aflTez  appro- 
chant deceluy  du  poivre. 

EHc  cft  chaude  mais  non  pas  tant  que  le 
poivre  i  l'herbe  verte  appliquée  en  forme 
de  caraplaimc  avec  fa  graine  fait  meurir  6c 
refoudre  toutes  fortes  de  mcurrrifTcurc,  6c 
apoftumes  dures. 

Persicaria  Mitis. 

Il  y  a  une  autre  cfpccc  de  Pcrficaria ,  qui 
eft  froide  6c  dont  la  faveur  n'eft  point  pi- 
quante ,  mais  elle  n'eft  point  en  utage  dans 
les  Boutiques ,  non  plus  que  toute  autre  cf- 
pccc de  Perficairc  dont  la  plus  petite  cft 
appelée  PerjîcariA  minor. 
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Personata  ,  * ,  ou  PerfônarU  ,  o» 
PerfonAcia ,  ou  Bat  dan  a  mAjor.  V. 

BArddriA. 

Pervinca  Trdgi V.  Vlncd  PervinU* 
P.ES  AUudA  OfficittArttm.V .Cenfilidê 

RegAlis. 
Pts  Caù.  V.  PilofelU. 
Pes  Colombinus.  V.  Géranium» 
Pes  Corvinus.  V.  RayîukcuIus. 
Pes  Letfi.  V.  Citnipodium. 
Pes  Le-onis  ,  ou  Pes  Leoninus.  V* 

AlchimiLlA. 
Pes  Leporis.  V.  td^opus. 
Pes  Lupi.  V.  Mufcus  terrefiris, 
Pes  Yïtul],  V.  Arum, 
P  e  s  s  a  r  i  u  m  ,  ij ; ,  ou  Pejfus  ,  ou 

K  ai  cale.  PeiTaire. 

C'eft  un  medicamrnt  de  la  grofTcur  6c 
de  la  longueur  du  doigt  6c  quelquefois 
davantage  ;  on  le  met  à  l'entrée  de  la  ma- 
trice, auquel  on  attache  un  fil ,  pour  le  re- 
tirer plus  facilement ,  particulièrement  lors 
qu'il  cft  neceflaire  de  le  mettre  fort  avant. 

Il  faut  qu'il  foit  de  figure  pyramidale, 
uny,  rond  6c  fans  aucune  inégalité,  crainte 
qu'il  ne  blcfle  le  col  de  la  matrice.  On  ne 
l'ordonne  qu'aux  femmes  ,  au  lieu  duquel 
on  fc  contente  de  mettre  doucement  du  cot- 
ton  trempé  dans  quelque  liqueur  conve- 
nable ,  ou  arroufé  de  quelque  poudre  ap- 
propriée ,  ce  qui  s'appelc  Nafcale. 
Pestifuca  ,  gd.  V.  Pellibojfd. 
Petasites,  tù. 

C'eft  une  plante  qui  croît  dans  les  lieux 
humides  des  Montagnes  ,  elle  pou  (Te  dés 
le  Printemps  une  rigecreufe  6c  charnue ,  de 
la  hauteur  d'un  palme  6c  demy,  ayant  à  la 
cime  plufieurs  petites  fleurs  mou  (Tues  en 
forme  de  grappe  de  raifin  ,  fcmblables  à 
celles  des  olives ,  entaifées  en  piramyde, 
6c  fort  agréables  1  voir.  Ses  feuilles  for- 
tent après  que  cette  tige  cft  tombée  -t  elle» 
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font  attachées  par /c  milieu  à  une  queue  Ion-  Petrificatio  >  tnis.  Pétrification, 

gue  d'une  coudée,  grofle  &  mocllcufc,  dlcs  Elle  fc  fait  par  la  coagulation  des  eaux 

pendent  de  même  qu'un  chapeau  renve/fé,  acides  ou  falées  qui  fe  rencontrent  dans  les 

elles  font  fort  grandes  Se  rondes ,  &  un  peu  porcs  de  la  terre.  Cette  pétrification  cft  dif- 

blanches  au  deffous ,  fendues  d'un  côté  juf-  rerente  félon  les  diverfes  difpofitions  où  la 

qu'a  leur  milieu  :  Cette  fente  fe  trouve  ref-  différente  nature  de  cette  même  terre  ,  6c 

ferrée  en  forte  que  la  feuille  reflemblc  à  un  fclon  le  temps  que  la  nature  a  employé 

champignon  fut  ta  queue.  Sa  racine  cft  fort  pour  la  faire, 

grofle,  obfcure  au  dedans  ,  elle  cft  d'un  Petroleum  >  ici.  V.  Bhumcn. 

gr0eaDrCr  &  dW  ^        &  Petroselinum  ,  ni.  Perfil. 

^TCX  C"    r  r  i  r  w  j         II  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  com- 

On  ne  fe  fort  que  de  fa  racine  en  Mcdc-  _     \  ,  .  -ai 

•  .  if  /v  il  j  c  /*'  l  c  j  raun  &  le  vraY*  Le  premier  eft  ecluy  qui 
«ne;  elle  cft  chaude  Se  feche  au  fécond       .       i-    •  *i       i     •   j-  7  • 

j     '     h     n.  •  •       r  croit  ordinairement  dans  les  jardins  ,  Se 

degré i  elle  cft  ateenuative  ,  aperitivc,  lu-       .  ,   ,       ri  j    l    .  r 

j°r      -il  *•    •  r   n  qu  on  appelé  le  perfil  des  boutiques.  Sara- 

donnque  Se  alexipharmaquc,  Se  ainli  elle  *      a  .  L  j 

«  ,  n  .  i  r  «  in  j  »  «  •  cine  cft  mue  au  rang  des  cinq  racines  ape- 
clt  bonne  dans  la  pefte,  dans  la  lypothimie  fi     n.    i  a: 

0    i      .  r     .  ..     i   1  /  r  ntivcsmaicurcs  -,  elle  eft  plus  erheace  que 
utérine  &  dans  les  maladies  de  la  poitrine.  r  r  r    c-  u  .  «.a 
r\    .     r                             *i  la  femence  k  que  les  rcuiHcs  ,c  cft  pour- 
Un  s  en  iert  extérieurement  avec  heureux            n    a  7  r  T  a. 
r             ii,       o  1      i  quoy  elle  cft  plus  en  ulage  ,  mais  il  faut 
iuccez  pour  les  charbons  Se  les  ulcères  ma-  n  ,  ',,  r  ■  r  r              e    •  . 
r    .  r       re  qu  elle  foir  faine,  bien  nourrie  &  non  cor- 
lins  Si  corrolirs.  j  -         »       •     £  i  ■     i    <  ■  l- 

dec  ;  après  qu  on  la  bien  Iavec  &  bien  nct- 

Pe  t  I  L  I  u  M  ,  iij  t  OU  FlûJ  Pcùli$K.  toyce  ,  on  luy  ôtc  le  cœur  èV  on  la  fait  fé- 

Martagon.  cher  dans  un  lieu  bien  acré  Se  hors  des 

Gahcn  cm  parlant  de  cette  plante  dit,  il  rayons  du  Soleil,  à  moins  qu'on  ne  la 

y  a  une  autre  cfpecc  de  lis  fort  commun  veuille  cmployci  toute  récente.  On  la  cucil- 

dans  les  jardins  d'Italie  ,  nommé  par  les  le  au  Printemps. 

gens  du  païs  M*rt*gum .  lccjucl  a  fes  fleurs      Pour  fa  fem-'nce,  il  faut  qu  elle  foit  grofle 

faites  comme  celles ''du  lis  blanc  ,  excepte  à  comparaifon  de  celle  de  Macédoine  ,  ra- 

qu'ellcs  font  jaunes  comme   le  faffran.  maiTcc  Se  de  couleur  grifatre  ,  il  fmut  la 

Pline  au  Liv.  il.  ch.  8.  l'appelé  tktilittm.  cueillir  au  mois  d'Août,  Se  la  monder  pai- 

Amatus  Luluanus  croit  fermement  que  faitement  pour  la  difpcnfcr. 
c'eft  une  cfpecc  de  lis.  Et  Mathiole  dans      Le  Perfil  cft  doux  &  agréable  ï  l'cftomac, 

fes  Commentaires  fur  Diofcoridc  Liv.  3.  il  cft  tellement  chaud  ,  qu'il  provoque  le» 

chap.  99.  dit  que  l'herbe  appelée  Marta-  mois  ,  &  les  urines  \  il  dùTipc  les  vents  Se 

gon  peut  erre  mife  au  rang  des  lis  ,  à  caufe  chalTe  la  pierre, 

qu'elle  produit  fa  tige  de  même,  Se  que  fa  PetrûSELINUM  Vcrum. 
racine  Se  fon  oignon  (  quoique  jaunes  )       Le  vray  perfil  cft  de  deux  fortes  -,  fçavoir 

tapportent  afle-z  i  l'oignon  de  lis.  Ses  feiiil-  celui  de  Macédoine ,  Se  celui  de  Montagne, 

les  rclTcmblcnt  à  celles  de  la  Saponaria ,  cl-  le  premier  eft  ainfi  appelé  à  caufe  qu'il  croît 

les  environnent  la  tige  par  cerrains  inter-  dans  la  Maccdoinc ,  quoy  qu'il  croiflc  aufli 

valles  en  façon  de  rofe  ou  d'étoillc  ,  au  haut  en  France.  Il  n'y  a  que  fa  femence  qui  entre 

de  cette  tige  die  porte  des  rieurs  femblables  dans  le  Mithridat  &  dans  la  The;  iaque 
au  lis ,  lesquelles  font  odorantes  &  mou-      H  cft  différent  du  nôtre  par  fon  goût  qui 

chetées  de  certains  points  rouges,  qui  les  cft  aromatique  ,  par  fon  odeur  qui  cft  fort 

rendent  agrcablcs  à  voir.  agréable ,  par  fa  couleur  qti  .ft  comme  bru- 

M  m  m  iij 
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ne ,  par  G  femence  qui  eft  petite  &  lon- 
guette ,  &  par  fon  prix ,  en  ce  qu'une  once 
vaut  autant  qu'une  livre  du  nôtre. 
Petroseltnum  Montanum  ,  ou  Ort*» 
felinum. 

C'cft  une  cfpccc  de  perfil  ainfi  appel  £ 
parce  qu'il  croît  dans  les  Montagnes ,  conf- 
ine le  nôtre  dans  les  jardins,  ôn  employé 
fa  racine ,  Se  fa  femenec  ,  lcfqucllcs  il  faut 
choifir  &  préparer  ,  comme  il  eft  dit  ci* 
deflus. 

Petum,  /*  i  ou  Ffyofciamns  Pern* 

lianms.  V.  Tabacum. 
Peucedanum  ,  */»  ou  FœnicuUm 

forcinum ,  ou  Pin aflellum.  Qucua 

de  cochon. 

C'cft  une  plante  qui  ,  félon  Dtofcoridc, 
jette  une  tige  maigre  ,  çraile  &  fcmblablc 
à  celle  de  fenouil  ,  désola  racine  elle  pro- 
duit une  chevelure  grofle  Se  epaide ,  pleine 
< le  lue  Se  dcmauvaile  odeur..  Elle  croit  dans 
les  Montagnes  fort  ombrageufes.  On  fait 
•  une  incifion  à  la  racine  ,  lors  qu'elle  eft  ten- 
dre ,  Se  on  fait  fécher  le  fuc  ,  qui  en  fort  à 
l'ombre, parce  que  fi  on  le  faifoit  lécher 
au  Soleil ,  tout  s'en  iroit  en  fumée. 

Galicn  dit  qu'on  fc  fert  particulièrement; 
de  la  racine ,  Se  qu'on  ufc  auftî  de  fon  fuc 
&  de  fa  gomme  j  mais  que  ie  fuc  eft  plus 
vertueux  parce  qu'il  eft  chaud  ,  rcfolutif, 
pénétrant ,  attenuatif  Se  incifif  :.  Ainfi  il  eft 
fort  bon  aux  durctez  de  la  ratte,  au  poul- 
mon  ,  à  la  poitrine  Se  aux  maladies  qui 
viennent  d'humeurs  grofTieres  &  vifqucu* 
les ,  parce  qu'il  a  la  vertu  d'incifer  ,  de  re- 
foudre Se  de  fubeilifer  >  étant  mis  dans  le 
creux  de  la  dent ,  il  en  ôtc  la  douleur  un  mo* 
ment  après.  Sa  racine  eft  chaude  au  deu- 
xième degré ,  Se  féche  au  troifiém:.  Elle  a* 
les  momes  venus  que  ie  fuc ,  &  quoy  qu'elle 
ne  foit.pasfi  chaude,  elle  eft  néanmoins  fi 
defticative  qu'elle  fepare  &  faitfimir  légè- 
rement les  pailles  &  les  efquillcs  des  os. 
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Etant  enduite  Se  appliquée  féche ,  elle  c$ 
finguliere  aux  ulcères  malins  Se  difficiles  à 
gue/ir ,  elle  les  mondific ,  les  incarne  &  les 

cicatrife, 

P  h  A  c  o  ï  d  e  s  &  rrtfeïdes.  Voycr 
Empctrum. 

Ph^nigmus,  mi.  V.  SinApifmus. 

Phalancium  ,  gij-  Aragncc  Pha- 
lange. 

Il  y  a  plufieurs  cfpeces  d'aragnées  ,  dont 
les  unes  (ont  vcncncufci ,  Se  les  autres  fans 
venin  i  entre  les  premières  il  y  a  l'aragnéc 
phalanee,  dont  la  Tarama!  c  eft  une  cfpc- 
cc }  ainfi  dite ,  db  Tarante  Ville  du  Royau- 
me de  Naples  ,  où  elle  eft  fort  fréquente. 
De  la  morture  de  cét  animal ,  il  arrive  des 
fympromes  étranges  (  mais  véritables  )  L 
ceux  qui  en  ont  été.  mordus  >  -car  il  y  en  a 
qui  pleurent ,  qui  rient ,  qui  heurtent ,  qui 
fautent ,  qui  guncent  les  dents  -,  d'autres, 
qui  chantent ,  qui  tremblent ,  qui  dorment, 
qui  veillent,  qui  fiient ,  Se  d'autres  enfin 
qui  font  des  pofturcs  ornais  ce  qui  eft  de 
plus  fur  prenant,  c'cft  que  le  poilon  de  cet 
animal  s'adoucit  par  le  fon  de  quelque 
inftrument  mufical,  en  1  or  ce  que  ceux  qui 
ont  été  mordus,  pendant  qu'ils  entendent 
le  fon  datée  inftrument  harmonieux,fe  trou- 
vent fiuns  Se  comme  garantis  du  mal ,  dont 
ils  font  atteints  *,  ruais  li-tôt  que  la  mélodie 
cette  ,  le  mal  revient  comme  auparavant. 
Pour  entreprendre  la  gueril'on  de  ceux  qui 
font  ainfi  incommodez  ,  on  leur  fait  pren- 
dre (  pendant  qu'on  joue  des  inftrumens  ) 
de  la  Theriaqaecv  du  Mithridat,  jufqu'a 
ce  qu'ils foient  parfaitement  guéris. 

Pli  ALARIS  , 

G'cft  une  eip.ee  de  bled  ,  qui  a  deux  ou 
trois  tuyaux  de  la  hauteur  d  une  coudec, 
plus  petits  néanmoins  que  ceux  de  l'cfpcau- 
tre ,  ou  du  firoment  ,  &c.  Son  fuc  &  U 
graine,  félon  G ilicn,  font  profitables  aux 
douleurs  de  la  veûLc.  La  plupart  des  Apo- 


PHAR.  PH 

iricaires  s'en  fervent  heureufement  dons  les 
fomentations  ,  au  lieu  de  millet. 

Pharmacia  ,  àra  Pharmacie. 

C'cft  un  Art  ou  une  partie  de  la  Théra- 
peutique ,  qui  enfeigne  la  méthode  de  bien 
élire  ,  préparer  ,  &  mixtionner  les  medi- 
camens.  II  y  en  a  qui  la  divifent  en  Théo- 
rique Se  Pratique ,  en  Galcniquc  Se  Spagy- 
rique  ,  ou  Chimique,  en  Empyrique ,  Se 
en  Dogmatique  ,  ou  Rationelle  :  Mais  il 
vaut  mieux  la  divifer  en  trois  parties ,  par 
rapport  à  fes  opérations  qui  font  l'élection, 
la  préparation  Se  la  mixtion.  Par  la  Théo- 
rique on  entend  la  contemplation  des  pré- 
ceptes nccefTaircs  a  l'élection,  1  la  prépa- 
ration ,  Se  à  la  mixtion  des  medicamens. 
Par  la  Pratique  ,  l'exécution  des  mêmes 
préceptes.  Par  la  G  ilcnique  ,  celle  qui  fc 
pratique  aujourd'huy  par  les  Apoticaires. 
Par  la  Chymiquc  ,  colle  qui  tire  fon  noua 
de  ce  mot  chimos  ,  qui  fignific  fuc.  On 
l'appelé  auili  Spagyrique  du  verbe  Grec 
fpa*  ,  qui  fignihe  tirer  ou  extraire ,  parce 
qu'elle  n'a  autre  but  que  de  tirer  le  fuc  ou 
la  fubftancc  de  tous  les  mixtes  dans  la  pu- 
reté, pour  les  employer  à  la  confervarion, 
ou  au  rétablifTcmenr  de  la  fanté.  Par  l'Em- 
pyrique  ,  celle  qui  s'apprend  par  le  feul 
uftge  Se  l'expérience.  Par  la  Dogmatique 
enfin  ,  celle  qui  cft  fondée  fur  des  pré- 
ceptes ,  par  lciqucls  elle  rend  raifon  de  fes 
opérations.  L'objet  de  la  Pharmacie  n'eft 
autre  chofe  que  le  médicament  ,  entant 
qu'il  doit  être  choifi  ,  préparé  Se  mélangé. 
Pharmacop^us  , /.  Pharmacien. 

Il  faut  qu'il  foit  homme  de  bien,  expert 
dans  fon  Art ,  fidèle  Se  diligent  à  exécuter 
ponctuellement  Se  aux  heures  preferites, 
les  ordonnances  des  Médecins,  fans  les  al- 
térer, ni  en  rien  changer ,  principalement 
quand  il  s'y  agit  des  remèdes  laxatifs ,  c'eft 
pourquoy  il  eft  neceftaire  qu'il  feache  la 
Langue  Latine  ,  qu'il  foit  riche  &  pré- 
voyanr  pour  pouvoir  être  fourni  de  tout  ce 
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qui  lu}  eft  neceflaire.  Il  faut  auflî  qu'il  foit 
prudent  Se  diferet ,  doux  Se  de  bonne  hu- 
meur envers  fes  malades ,  propre ,  afin  qu'ils 
n'ayentpas  tant  d'horreur  à  prendre  fes  re- 
mèdes qui  font  déjà  pout  la  plupart  afler 
de  (agréables  d'eux-mêmes,  &  enfin  qu'il 
foit  robufte  Se  patient  dans  la  préparation 
&  dans  l'adminiftration  des  remèdes ,  fans 
néanmoins  être  avare. 
Pharmacopoeia  &  PhArmacologid. 

Ces  deux  diâions  lignifient  la  même  cho- 
fe ;  c'eft-à-dire  le  Traité  de  la  Pharmacie 
qui  fe  divife  en  trois  parties  -,  fçavoir  la 
Phytologic  ,  la  Minéralogie  ,  &  la  Zoo-  ■ 
logic.  La  première  traite  des  végétaux  ;  la 
féconde  des  minéraux ,  Se.  la  troifiéme  des 
animaux.  Voyez  ces  trois  dictions  cha- 
cune en  leur  place. 

Phaseolus.  V.  Smilax  Hortenjis, 
Phaseqlus  Mdjor.  V.  F  ah*. 
PhxL antropos.  V.  Ap&rinc. 

II  y  en  a  qui  donnent  ce  même  nom  2 
la  L*pp*  mtjor.  Voycx  B*rJU*t*. 
Philitjïrium,  ri/.  V '.  Ocymoïdes.  . 
Philonium  Romanum  ,  ou  Magnum^ 
C'eft  une  Opiace ,  laquelle  fans  y  com- 
prendre le  miel  ,  cft  compofée  de  quinze 
ingrediens  ,  qui  font  le  poivre  blanc  ,  la 
jufquiamc,  Y  opium,  la  cajji*  ligne*  ,  laca- 
ncllc,  la  femenec  d'achc,  l'euphorbe,  le 
coftus  en  la  place  duquel  on  peut  mettre  la 
myrrhe  ou  le  CA(toreum',(  fi  on  veut  corriger 
davantage  la  bafe  qui  cft  Y  opium  )  la  graine 
de  pcrfil,  de  fenouil  Se  du  dancns  crettetts. 
Icfpic-nard  ,  le  pyrethre,  la  zedoairc  Se  I<c 
farfran. 

H  a  les  mêmes  vertus  que  le  Laudanum 
des  Chymiftes  ;  Il  eft  bon  pour  la  plcurcfic, 
Se  pour  toutes  les  douleurs  internes ,  il  pro- 
cure le  fommeil  ,  il  arrête  le  (kng  qui 
fluë  des  parties  internes  ,  il  fait  paner  le 
hocquet  Se  les  naufées  ,  il  appaifc  les  dou- 
leurs du  ventre  ,  du  fove ,  de  la  ratte ,  &  des 
reins  ,  lors  qu'elle*  (ont  caufecs  d'une  in- 
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tcmpcric  froide ,  de  ventJ  &  d'humeurs 
crues.  On  s'en  fert  le  plus  Couvent  dans  les 
laveraens ,  lors  qu'il  eft  queftion  d'adoucir 
de  trcs-cruclles  dot  le  irs  de  colique  ,  aux- 
quelles il  a  la  vertu  de  remédier  parfaite- 
ment. 

Philonium  Perfîcum. 

C  cft  auflî  une  Opiatc  laquelle  fans  y  com- 
prendre le  miel ,  cft  compoféc  de  feize  in- 
grediens,  qui  font  le  poivre  blanc,  la  juf- 
quiame ,  X  opium ,  la  terre  (îgilléc,  la  pierre 
hxmatitc ,  le  faffran ,  le  caftoreum ,  le  fpic- 
knard,  l'euphorbe,  le  pyrethre,  les  perles, 
!c  Kdrabfy  la  zedoairc,  le  doruntevm  ,  ou 
YtnuU  camptr.a  ,  les  trochilqucs  de  Ra- 
mich ,  Se  le  camphre. 

On  met  le  poivre  plutôt  que  le  pavot 
blanc  ,  parce  qu'il  a  la  vertu  de  reprima 
la  mauvaifc  qualité  de  la  jufquiamc  &  de 
Yopum,  quin'eft  autre  chofe  que  le  fuc  qui 
fort  des  têtes  du  pavor  même.  On  ne  trou- 
ve point*  cette  opiate  dans  l'Antidotairc  de 
Même* ,  mais  fculemcnr  i  la  fin  de  fa  Prati» 
que  lors  qu'il  traite  du  flux  de  fang. 

ll.arrételcspurgations  immodérées  5c  les 
hémorroïdes,  il  retient,  le  fœtus  3c  empê- 
che l'avortcmcnt. 

Phlegma  ,  fis. 

Phlcgme,  félon  les  Chymiftes ,  cft  undfc 
leurs  principes  ,  lequel  s'clevc  d'ordinaire 
le  premier  dans  la  diftillation  des- mixtes: 
ou  plutôt  c'eft  une  liqueur  aqueufe  diitillce, 
toute  contraire  à  lafpintueuie. 

II  a  la  verni,  étant  feparé  des  autres  fub- 
1 1. mecs  du  mixte,  de  retenir  l'attivité  des 
efprits ,  &  de  tempérer  l'acrimonie  des  fcls, 
à  la  diflblution-  defquels  il  fert  comme  à 
celle  de  toutes  les  fubftanccs  aqueufes;  dés 
qu'on  le  mefle ,  il  s'unit  aufll  aux  huiles  par 
le  moyen  de  ces  mêmes  fcls.  Il  eft  propre  à 
diverfes  fermentations  &  diftillations,  &  à 
rrer  diverfes  teintures  &c  particulièrement 
celles  des  fubftanccs  aufquelles  il  avoit  été 
joint  :  Il  modac  la  chaleur. des  huiles,  il 
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fert  a  lier  &  a  unir  ta  terre  àvec  les  fels  cfr 

remédiant  à  leur  fécherefle ,  &  à  leur  fra- 
gilité -,  il  rafraîchit  fie  humecte  étant  fcul,. 
mais  il  reçoit  facilement  l'imprcifion  des 
fubftanccs ,  avec  lcfquclles  on  le  mêle.  Il  fc 
corrompt  aifément,  étant  mêlé  parmy  des 
fiibftances  humides  étrangères  ,  il  avance 
même  leur  corruption  &  leur  diflolutioni 
il  s'évapore  au  grand  air,  mais  encore  p'us 
au  rçrand  feu,  dans  la  diftillation  il  morne 
en  vapeurs  allez  claires  ,-mais  elles  font  bien- 
tôt refoules  en  liqueur.  En  quoy  il  diffère 
B-aucoup  des  clpnts  &  des  huiles  dont  les 
vapeurs  font  bien  plus  épaifles  cv  plus  diffi- 
ciles à  refoudrej  on  le  peut  conlervcr  fcul 
dans  une  bouteille  pourvu  qu'elle  foit  bien 
bouchée. 

Phlegma  Aluminis.   V.  Spiritu 
Aluminis  ,  &  A  lumen. 

Phlegma  Vitriali.  V.  Ros  vitrioli. 

Phlegmacoca  ,  orum.  Phlegma- 

gogues. 

Ce  font  des  medicamens  qui  purgent  la 
pituite  par  en  bas.  Comme  par  exemple  la 
femenccducanhamc,  les  myrobalans  chc- 
pules  ,  embliques  &  bellyriques,  l'agaric, 
le  turbith  ,  les  hermodattes  ,  la  coloquin- 
the ,  l'EUrcrium  ,  &  l'euphorbe ,  aufqucls 
on  peut  ajouter  toutes  fortes  de  gommes-, 
fçavoir  le  fagdpenum  ,  WpopAJtax ,  Se  la  lar- 
cocolle  ,  lèfqucllcs  ,  quoy  qu'elles  ne  pur- 
gent pas  ,  ne  lailTcnt  pas  d'entrer  rort 
(bavent  dans  des  pilules  ,  qui  font  bon* 
nés  pour  les  douleurs  de  tête  invétérées, 
pour  la  paralyfîc,  l'épilcpGe,  l'afthme  ,  la 
coliquc.f'hydropific  &  la  tumeur  de  larartc, 
pour  les  maladies  froides  &  pituiteufes ,  & 
pour  purger  la  pituite  crafic  &  vifqucute. 
V.  toutes  ces  dictions  ci-deftus  chacune* 
en  leur  place.. 

Phleon,  Phlti.  V.  Stabe. 
Phoenico-Balanus  ,  ni.  V.  d.j/?j/*s. 

PhOE.NIX) 
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Phoesttx  ,  tiis ,  ou  Oactjliftum.  V. 
-Jalma. 

Phoenix  Hcrba. 

L  epic  de  cette  herbe  cft  fi  peu  différent 
de  ecluy  de  l'y  vraie  ^  que  le  plus  habile 
Hcrboriftc  feroie  bien  empêche  de  d i (cer- 
ner l'un  d'avec  l'autre  j  excepte  que  l'y  vraie 
a  des  feuilles  fur  fort  épie ,  6c  que  le  Phcc- 
nix  n'en  n'a  point. 

Phu  Pênticum.  V.  VéUriana. 

Phyllira  ,  ra ,  ou  Phy  força  Ça  fi. 
V.  Ttlia. 

Phyllirea  Dêdonai.  V.  Ligufirum. 
Phyllitis  Diêfeoridis  ou  Scolopen- 

dritnn  bulgare.  V.  Scolofcndrmm. 
Phyllitis  ,  /dis  ,  ou  Lingua  Ccr- 

vina.  V.  Radio! us. 
Phyllom  Arregonon.  V.  Mercurialis. 
Phytologia  ,  gia.  Phycologic. 

C'eft  une  des  parties  de  la  Pharmacie, 
qui  traite  des  végétaux. 
Pic  a  ,  C4.  Une  Pic. 

Cet  oyfeau  étant  mangé ,  ou  réduit  en 
ccndrcs,cft  bon  pour  éciaircir  la  veuë,  pour- 
vu qu'on  mette  cette  cendre  dans  les  yeux, 
ou  qu'on  l'applique  d'une  autre  manière-, 
&  lors  qu'on  la  preud  en  breuvage ,  elle  eft 
bonne  aux  Epilcptiqucs  ,  aux  Mélancoli- 
ques ,  &  aux  Maniaques. 

Picatio  ,  onis.  V.  Dr  a  fax. 
Pi  ce  a  ,  et.  V.  Pi  nus. 
Picnotica,0nw»,  plur.  ou  Ctndcn- 
fantia. 

Les  Picnotiqucs  font  des  medicamens 
qui  font  d'une  nature  aqueufe  &  qui  refler- 
rent  foiblcment  ,  6c  c'eft  pour  cela  qu'ils 
ont  bien  la  faculté  de  rcfTerrcr  ,  Se  de  con- 
denfer les  petits  potes,  mais  non  pas  toute 
une  partie.  Tels  font  l'eau  froide,  le  pour- 
pier, le  fcmpcrviuura ,  le  pfyllmm,  lalcn- 
oilc  de  marais ,  6c  fcmblablcs. 
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Piger  H  camus ,  ou  Athanor. 

C'eft  un  fourneau  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  ne  demande  pas  tant  de  fu/cttion  &  de 
vigilance  que  les  autres,  qu'il  cft  fort  utile 
pour  faire  pluficufs  opérations  en  même 
temps ,  qu'il  épargne  beaucoup  de  charbon 
6c  foulage  l'Artiftc  ,  &  enfin  que  la  cha- 
leur que  la  Tour  communique  aux  autres 
parties  annexées  peut  être  réglée  facilement. 
V.  dans  la  diction  Athanor. 

Pigmoeleum  ,  Ici ,  ou  Olcum  Pigmen- 
tât »m.  V.  Betrys. 

Pila  ,  s  ,  ou  Pifiil/um.  V.  PiftilU, 
$r*m. 

Pi  leoLus  McditdmennfusS  .Cucufha. 

Pilosella,*,  ou  Bijpidula  ,  ou 
JElurofus  ,  ou  Gnafhalium  ,  ou 
F  es  cati  ,  ou  félon  quelques-uns 
Cotonaria.  Pilofelle. 

C'eft  une  fort  petite  plante,  qui  croît 
dans  les  collines ,  dans  les  lieux  fecs ,  &  cx- 
pofez  au  Soleil.  Elle  jette  de  petites  Oges< 
quelquefois  hautes  d'un  pied  ,  eV:  quelque- 
fois moins  -,  fes  Feuilles  font  fort  petites, 
elle  a  de  petites  fleurs  rouges  6c  quelquefois 
blanchâttes ,  à  cauie  du  poil  dont  elles  font 
couvertes ,  aufli  bien  que  toute  la  plante, 
elles  rcflcmblent  en  quelque  façon  au  pied 
d'un  Chat ,  c'eft  de  là  qu'on  a  appelle  cet- 
te plante  Pes  cati. 

Elle  cft  mife  au  rang  des  plantes  modé- 
rément rafraîchiflantes  ,  &  évidemment 
aftrinecntcs  ,  c'eft  une  herbe  vulnéraire, 
dont  T'uûge  cft  excellent  contre  les  ruptu- 
res ,  les  anaftomofes  des  vaiflèaux  Se  les  ma- 
ladies des  poulmons  qui  proviennent  de 
leur  imbécillité,  de  leur  trop  grande  mol- 
Icilè ,  6c  de  leur  impuitîànce  à  contenir  le 

png- 

i'iLULiE  ,  arum,  ou  Catafoita. 
Pilules. 

N  nn- 
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C'cft  un  médicament  fond ,  médiocre- 
ment folide  Se  gros  comme  une  noifette, 
on  le  fait  ainn"  exprès  afin  qu'on  le  puifle 
plus  facilement  avaler ,  c'cft  le  diminutif  de 
pi ht  qui  lignifie  une  balle  à  joiiet  à  la  paume. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  pilules  -,  fçavoir 
dc  purgatives ,  de corroboratives  6c  d'altc- 
ratives ,  qui  félon  les:  parties  aufqucUcs  elles 
conviennent ,  font  ou  cephaliques ,  ou  pec- 
torales ,  ou  ftoraachalcs  ,  ou  hépatiques» 
Celles  qu'on  garde  dans  les  Boutiques  font 
toutes  purgatives ,  excepte  celles  de  cyno-" 
glolTe,  (  encore  y  a-il  peud'Apoticaircs  qui 
fa  .tiennent  )  toutes  les  auttes /cjjr.cparcnt 
fur  le  champ  fort  facilement,  car  il  n'y  a 
point  de  rcmedc.qu'on  ne  puirtc  réduire  en 
pilules  ,  fi  les  malades  n'en  peuvent  iifcr 
autrement. 

Elles  ont  été  inventées  pour  faire  avaler 
plus  aifément  les  remèdes  dcfagrcablcs ,  ôc 
pour  attirer  les  humeurs  des  parties  éloi- 
gnées. 

PiniLtf  mnes  êffieinales  Alpbabetico 
ordine  dijhnttx.  Toutes  les  pilules 
des  Boutiques  rangées  par  Al- 
plubcc. 

Pilule  de  dgdricû  D.  Mef 

Elles  nettoyent  la  poitrine  de  la  pituite 
crafle&  putride,  ainn  elles  font  fort  bon- 
nes à  la  roux  &  à  l'afthme  invétéré. 
Pilul.  Aggregativd ,  ou  Polychrefd 
D.  Mef. 

Elles  font  très -propres  aux  incommo- 
ditez  du  cerveau ,  du  foye  &  de  l'eftomac, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'obftru&ion, 
car  elles  purgent  de  ces  parties  &  des  or- 
ganes des  fens ,  la  pituite.  &  l'une  ôc  l'autre 
bile.  Ainfi  on  s'en  peut  fervir  avec  fuccez 
dans  les  fièvres  longues  &  dans  les  mala- 
dies compliquées  -,  on  les  appelé  aggrega- 
tiyes  parce  qu'elles  amalTcnt  do  toutes  parts 
les  humeurs  corrompues ,  nfin  que  la  nature 
les  jette  plus  facilement  dehors.  Et  Poly- 
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chreftes ,  dautaat  au'ellcs  purgent  les  trois 

humeurs  ,  &  qu'elles  conviennent  à  plu- 

ficurs  ufages. 

Pil.  Albd&Nigrd.  V.  Trocbifci. 
Plt.  AUfhanginx  ,  ou  ftluU  de  Arc» 
matibus  D.  Mef. 

Elles  purgent  le  cerveau,  le  ventricule  & 
ics  organes  des  fens  de  leurs  humeurs  ciaf- 
fes  ,  putrides  ,  &  pituiteufes ,  elles  diififJcnt 
les  douleuxsqui  en  proviennent,  forohent 

l'eftomac  %  ÔC  aident  la  co&ion. 

Pil.  De  Al  oc  lot  à  incerti  autforis. 

Elles  fortifient  ôc  purgent  le  cerveau, 
l'eftomac  ôc  les  autres  vifeercs,  les  yeux  & 
la  matrice  de  leurs  humeurs  putrides. 
Pil.  Antc  cibum ,  ou  Pil.  Jlomdchiu 
D.  Mef. 

Ces  pilules  étant  prifes  devant  le  repas 
fortifient  l'eftomac  ôc  le  foye,  &  modèrent 
leut  chaleur. 

Pil  Artbritic.t  D.  Nic.Salernitdni. 

Elles  font  excellentes  pour  la gôuttc,  ÔC 
pour  les  autres  douleurs  des  jointures  cau- 
fees  par  une  humeur  chaude. 
Pil.  Affiler  et  D.  Aviccnnd. 

Elles  évacuent  doucement  la  bile  ,  &  la 
pituite,  mais  principalement  celle  de  Pet 
tomac  ,  elles  lont  bonnes  aux  douleurs  de 
tefte. 

Pil.  Aured  D.  Nie.  Alexandrint. 

Elles  purgent  le  cerveau,  éclaire ;lîlnt  ia 
veue  ,  dilfipent  les  vents  de  l'eftomac  &: 
des  inteftins ,  ôc  lâchent  le  ventre  fans  au- 
cune incommodité. 
Pil.  de  Bdellio  majores  D.  Mef. 
Elles  conviénentau  fiux  hxmorrhoïdal,aox 
ulcères  qui  furviénenr  au  fphir.âer  de  l'anus 
ôc  aux  purgations  immodérées  des  femmes. 
Pil.  Benediftx  D.  Nie.  Sdlernitdni. 

Elles  attirent  les  humeuts  pituiteufes  qui 
tombent  fur  les  jointures.  Elles  purgçcr 
aullî  les  rems  6c  la  veue. 
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Pli.  Cdthtlkt  ,  ou  pil.  ImferUhs  Eli  es  conviennent  àttx  maux  d'cftomac 

D.  Fcrrtclij.                    ?rmq  caufez  d'humeurs  biUcufes  &  piroiteufes, 

Elles  purgent  doucement  toutes  fortes  ^  a  ccux  <1U!*  ^ont  «ourmentez  defufîufions 

il  humeurs  des  vifeercs ,  en  les  fornfianr,  ^'î^f?  fymFomcs  <lui  procèdent  du 

elles  ouvrent  les  oMhu&ions ,  Se  aident  Ht  ^cc  **u  ventricule  ,  cV:  à  ceux  qui  ont  le 

co&ion  de  toutes  les  parties  du  corps.      1  «  vcn«-e  conftipé  ,  &  aux  femmes  qui  n'ont 

n      >,     .               ^    ^ï  jl  paffbien  leurs  nutritions. 

Ptt.  OHumym  D.  xfcfe  «r        Vwrl  Ctmttfii  D.  NU. 

tlles  purgent  le  cerveau  rort  hcureul^-  M       *      .  .        1  J 

ment,  &  déchargent  les  nerfs  des  humeurs  a%  <r  i  i> 

baffes  &  lentes.  Ainfi  on  les  peut  appeler  r  Ccs  P1  uIe«  f°™  ?voP{**  au*  in£»f}>o- 

Ccphaliqxics.  "c,ons  dc  ,a  c"c  &  dc$  nctfs  &  a  ,a  crudité 

1                            -  de  I'cftomac. 

Pil.  Communs.  V.  />//.  TZili.  Impériales.  V.  />//.  Catbolic^ 

Pil.  4>  Cynoglotfo  D.  Mef.  p1L.          ^  D.  ^ 

Elles  font  cMfcntcspour  toutes fortes  Elles  conviennent  aux  affrétions  mélan- 

dc  fluxions.  V.C)*o£lofttm.  Biudcron  dit  coliques ,  comme  au  cancer ,  à  la  lepre ,  a  la 

que  quiconque  aura  ces  pilules  toujours  mélancolie  même,  à  la  fièvre  quarte  ,  a  la 

préparées  dans  la  Boutique,  te  pourra  paf-  jaunuTe  oui  provient  de  la  ratte  ,  &  à  la 

1er  du  Laudanum.                             \  [  douleur  de  cette  partie. 

Pil.  de  Enpatorio  majores  î>.  Mef.  pIL.  }  Lapide  Laz-uli  D  Mef. 

Elles  ouvrent  les  obftru&ions  du  foye,  Ces  pilules  font  fort  propres  aufli  aux 

gucnllcnt  la  /aunùTc  qni  en  provient,  &  arTc&ions  mélancoliques  qui  proviennent 

otent  les  douleurs  &  les  fièvres  périodiques.,  de  bile  adufte  ,  comme  eft  la  lepre ,  le  can- 

Pil.  Feetidx  majorer  D.  JSf  ef.  ccr  &  (a  fièvre  quatte. 

Elles  évacuent  la  pituite  crafle  6V:  crue  ,  &  Pil.  Lucis  majores  ,  OU  Pil.  Opt'tCd 

pour  cette  raifon  elles  font  propres  aux  ma*  D.  M.ef.  • 

radies  qui  en  proviennent ,  a  la  goutte  Se  Cc$  ^  fortjficnt  ,a  ^  ^ 

aux  douleurs  qui  «raquent  les  jointures.  lcs  cxcrcmcns ,  &  malnucnnem  ks  cn 

Pil.  dc  fumarta  D.  Avtccnn*.  fau.  Baudcron  dit  qu'il  neft  pas  befo.h 

Ces  pilules  purgent  les  humeurs  Biheufes  de  s'-abftcnir  de  manger  ,  après,  les  avoir 

acres,  &  ùléci ,  te jxinCi  elles  font  bonnes  prifes. 

pour  la  galle ,  L  gtatcllc ,  &  les  autresma^  pIL>  ^apchiflÂ  D.  Pefr;  de  Afa£ 

udies  cutanées.        ,\>  eu        r         i»  a         i  i 

n        /    „        j  et  r                 ■»>  tlles  prelcrvent  Uftornac  dc  toutes  inal*. 

PiL.  de  HermodaftyUs  majores  Z>.  aics>  lcrpurgcnt  benignement  ôc  le  forci- 

■  Ne/..  fient,  elles  garcntilTent  des  douleurs  d'eftor 

Elles  conviennent  aufli  i  la  goutte  mac  ,  dc  tête ,  dc  ventre ,  &  de  celles,  cfe 

aux  autres  douleurs  froides  des  jointures.  matrice.  Elles  conviennent  à  la  tnlldlc  & 

Pil.  de  [liera  eu  m  agarico.  à  la  mélancohe. 

Elles  foulagent  les  maux  qui  font  engen-  Pil.   de  Jjhiinque  Myro^alanorum 

drez  d'humeurs  crafll-s  &  pitujtciifcs  ,  mais  generibus  D.  Nie.  Myrepfi. 

principalement  ccux  dc  I'cftomac  &  de-  la  EHCS  conviennent  auffiaux  inaux  d'efto- 

poitrine.  à  Ja  mélancolie  ,  aux"  rattelcux  ,  ci:  t 

Pil.  de  H  ter  a  fimplici  D.  Galenh  l'enflure-,  &  cites  purifient  le  fang.  »• 

^—       ^-»          «  Nnnij, 
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Pil.  Oftomerd,  ou  Pil.  de  Otto  rébus 
D.  Nie.  Myreffi. 

Ces  pilules  purgent  les  humeurs  crafles 
du  cerveau  ,  aiguilcnt  Ja  veuë ,  cV  «n  difli- 
penc  les  rayes. 

Pil.  Oftied.  V.  Pil.  Lueis  mdjores. 
Pil-  ré/Menti  aie  s  ,  ou  Pil.  Contré 

feftem  D.  Eluderont. 

Ces  pilules  prefervent  de  la  pefte  ,  en 
nettoyant  &  en  purgeant  l'eftonuede  tou- 
tes humeurs  corrompues. 
Pil.  Pêlychrejl*.  V.  Pil.  Aggregdtivd. 
Pil.  de  Rhaharbaro  X>.  Mef. 

Elles  purgent  les  humeurs  trafics  accom- 
pagnées de  grande  pourriture ,  &  convien- 
nent: aux  fièvres  longues  Se  opiniâtres  lors 
qu'elles  proviennent  de  ces  «forces  d'hu- 
meurs ,  elles  font  propres  aufli  à  la  douleur 
de  foye  Se  À  lhydropific  qui  commence  à 
fc  former. 

Pil.  R*ffi*  ou  Communes. 

Elles  aident  la  -coétion ,  Se  empêchent  la 
pourriture  ,  d'où  vient  qu'elles  font  mer- 
veillcufes  contre  la  pefte. 
P  i  l.  Sitie  ejuibus  ejje  nolë  D.  Nie. 

Sdlernitdni. 

Ces  pilules  tirent  du  cerveau  la  bile  ,  Se 
la  mélancolie ,  6c  font  fort  propres  à  cclair- 
cir  la  veue  ,  &  â  la  conferver  ,  à  la  fufTii- 
fion  ,  aux  douleurs  Se  aux  tintemens  d'o- 
reilles. 

Pil.  Stmâchicd  D.  Mef. 

Ces  pilules  évacuent  les  humeurs  bilieu- 
fes,  Se  piruiteufes,  particulièrement  celles 
qui  attaquent  le  cerveau ,  le  foye  Se  l'efto- 
mac,  elles  fortifient  auffi  le  ventricule,  ai- 
dent fa  codeion  &  excitent  l'appétit. 
Pil.  dlid  Stmdchicd.  V.  Pil.  an  te 

Cibum. 

Pimpinella  ,  d  ,  ou  Bipinelld  ,  ou 
fcnonell* ,  ou  hiftnnnU ,  ou  Sdn- 
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guiforbd  t  ou  Sdnguindrié.  V\S6r 

pcrncllc. 
,  C'cft  une  plante  Lithontriprique  ,  qui 
reiTemble  fort  à  la  Saxifrage.  Voyez  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  ces  deux  plantes  dans 
la  diction  Sdxifrugd. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  celle  de 
jardin  que  l'on  feme,  Se  que  l'on  cultive-, 
&  l'autre  fauvage  ,  laquelle  vient  de  foy- 
meme  dans  les  prcz,&  dans  d'autres  lieux 
fans  être  cultivée. 

Elle  eft  chaude  Se  féche  au  commence- 
ment du  fécond  degré.  Elle  eft  grandement 
amie  des  partie*  nobles ,  du  cceur ,  du  foye 
&  des  autres  vifeercs.  Elle  purifie  le  (âng, 
nettoyé  les  reins ,  Se  en  fait  fortir  la  gravellc. 
Elle  eft  fort  bonne  à  ceux  qui  ont  été  mor- 
dus d'un  chien  enrage,  Se  remédie  aux  fiè- 
vres malignes  cV:  pcitilcnriclles. 
Pi  n  astellum  >  j.  V.  Ptuceddnum. 
Pinasteh.  ,  tri.  Pin  fauvage. 

On  fc  fert  en  Médecine  des  noix  ,  de  1  e- 
corce ,  des  Feuilles  ,  Se  de  la  refinc  du  Pin 
fauvage.  Les  feuilles  Se  Fécorce  ratrakhii- 
fent  &  deflechent ,  &  font  fort  aftringcntcj. 
Pineolatum  ;  ti.  Pignolac. 

C'cft  un  gâteau  fait  de  pignons  Se  de  (*- 
cre  mêlez  enfemble  également ,  Se  cuirs  lé- 
gèrement au  four ,  on  y  peut  ajouter ,  fi  l'on 
veut  un  peu  de  mnfc  II  fc  donne  à  mcrr.c 
fin  que  le  Maffe-pain.  V.  M*rci-p*nts. 

P  i  N  E  i ,  trum  ,  ou  Nuces  f  ined  ,  oïl 

f  inei  nuclei.  V.  Strêbili. 
Pinguedo  ,  inis.  V.  Adeps. 
Pinsuis  Saper.  V.  Vneluofus  Séfir. 
Pinus  ,  ni  y  &  Piced ,  e*. 

Diofcoridc  veut  que  le  pin  Se  Ja  relfc  re 
foient  qu'un  même  arbre,  mais  il  ie  rron> 
pe  ,  car  ils  font  bien  différents;  Il  ditqu* 
du  dedans  de  ces  arbres  on  fait  des  Tor- 
ches ,  appelées  en  Latin  Tâd*  ,  dcfquclles 
on  fait  une  décoction  qui  ôtc  le  mil  àc 
dents  ;  mais  il  faut  pour  cela  les  couper  bica 
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menues ,  Se  les  Faire  cuire  dam  du  vinaigre 
Jk  s'en  laver  deux  ou  crois  rois  la  bouche, 
pendanr  que  ectre  décoétion  eft  encore  tiè- 
de. Les fruits  de  ces  mêmes  arbres  appelez 
par  les  Latins  Strobili  cent  ,  font  chauds  & 
aftringents,  étant  pris  Amplement  où  avec 
du  miel,  ils  font  bons  à  la  toux  &  aux  vi- 
ces de  l'cftomac  ,  Se  mangez  ou  bûs  avec  du 
vin  cuit ,  ou  avec  de  la  femence  de  concom- 
bre, ils  provoquent  l'urine,  6c  amortuTcnt 
l'ardeur  des  reins  Se  de  la  veffie ,  Sec.  Enfin 
les  pommes  de  pin  fraîchement  cueillies, 
concatfees  6c  cuites  avec  du  vin  ,  fervent 
grandement  aux  toux  invétérées ,  aux  Phti- 
uques,  Se  à  ceux  qui  ont  les  poulmons  ul- 
cérez ,  en  prenant  tous  les  jours  environ 
cinq  onces  de  cette  décoction. 

Ce  même  Authcur  dit  que  leur  écorec  eft 
aftringente  ,  &  qu'étant  broyée  6e  appli- 
quée ou  ointe  elle  eft  bonne  aux  écorenû- 
res  qui  viennent  d'échaufFcmcnt ,  Se  aux 
ulcères  qui  viennent  fur  la  peau&  à  la  fiper- 
ficic  du  corps  ,  Sec. 

Piper  ,  tris.  Poivre. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  fçavoir  le  long 
dit  M/tcraptpcr ,  le  noir  dit  Meléniptptr  6c 
le  blanc  dit  Leucopiper ,  mais  félon  le  fen- 
timent  des  Modernes  6e  même  de  M. 
Charas  ,  il  n'y  en  a  que  deux  ,  feavoir  le 
long  6e  le  noir ,  parce  que  le  blanc  le  fait  du 
noir  par  artifice  ;  au  lieu  que  Galien  Se  An- 
dromaque  ont  crû  qu'il  y  avoit  deux  plan- 
ces,  dont  l'une  portoit  le  noir,  Se  l'autre  le 
blanc ,  ainfi  qu'il  fe  void  à  la  vigne  ,  dont 
certains  feps  portent  des  raifins  blancs  Se 
d'autres  des  raifins  noirs  *,  Se  le  même  Cha» 
ras  dans  fon  Traité  de  la  Theriaquc  ,  dit 
que  s'ils  eulTent  fçû  (  comme  on  fc.au  pré- 
sentement )  la  manière  dont  le  blanc  fe  ffait, 
ils  n'auroient  pas  manqucjfd'cn  doubler  la 
dofe ,  6e  qu'ils  fe  feroient  bien  gardé  d'em- 
ployer le  noir  dont  l'écorcc  ne  peut  être 
que  fuperfluë. 

Il  faut  pour  être  bon  qu'il  foie  bien  meur , 
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bien  gros  ,  bien  nourry ,  raaflif ,  récent  6c 
exempt  de  vermoulure.  Il  n'y  a  de  diffé- 
rence entre  le  poivre  lorg  Se  l'ordinaire, 
qu'en  ce  que  cefui-cy  eft  rond,  6e  qu'il  n'a 
befoin  d'aucune  préparation  pour  être  dif> 

CL  1  •      V    L         l  V 

poule  du  moment  qu  on  1  a  bien  cnoiii  *,  au 
lieu  qu'il  faut  ôter  la  petite  queue  du  long 
avec  fa  pointe  des  citeaux,  6e  le  frotter  dou- 
cement avec  une  petit  morceau  dé  toile  ru- 
de pour  ôter  la  pouflîere  ,  dont  on  le  cou- 
vre quelquefois  malicicufcmem  pour  en 
cacher  la  vermoulure. 

Le  poivre  blanc  échauffe  plus  que  le 
noircV  a  aufli  une  odeur  plus  forte.  Diof- 
coride  dit  que  le  long  eft  acre  ,  piquant  Se 
amer,  à  caufe  qu'on  le  cueille  avant  qu'il 
foit  meur  :  Il  eft  plus  tempéré  que  le  rond 
cVplus  fpecifique  contre  les  venins.  On  le 
recherche  fort  pour  les  Anridotes ,  eV  pour 
tous  les  autres  mcdicarncnsTheriacaux. 

Piper  Àquàticum.  V.  PerJtcarU. 

Piper  Inàicum  ,  ou  Céfficum.  Le 
poivre  d'Inde  n'eft  point  en  ufage 
«ians  la  Médecine  ,  ou  fort  peu, 
à  caufe  de  fa  chaleur  Se  de  fa  vio- 
lence excefïive. 

Piper  Murinum.  V.  Sempervivum. 

Piperitis  ,  idis  ,  ou  PifcrettA.  V. 
Lepidium. 

Pipio  ,  Mis.  V.  Columba. 

Pisum  ,  / ,  fuig.  Pi/à  ,  orum  ,  plur. 
Pois. 

Galien  dit  que  les  pois  ne  font  pas  fi  ven- 
teux  ,  qu'ils  gonflent  moins  &  qu'ils  def- 
cendent  plus  vite  que  les  fèves,  Icfquellcs 
reflerrent  le  ventre  ,  engendrent  un  fang 
groflier  ,  6e  font  tres-dîrrîcilès  à  digérer, 
quoy  qu'elles  foientbien  cuites  &  bien  pré- 
parées. V.  F*bé. 
PlSSAPHALTUM  ,  Ht 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  du  bitume  m£? 
lé  parmy  la  poix  ,  dont  les  Anciens  embau- 

N  n  n  iij 
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moicrt  les  corps  des  pauvres ,  Se  que  quel- 
ques-uns fort  mal-à-propos  veulent  faire 
pafTer  pour  momie.  Dioicoridc  néanmoins 
n'eft  pas  du  fentiment,  que  le  bitume  îbit 
mêle  p  u  artifice  avec  la  poix  ;  mais  qu'il  cft 
ainfi. naturellement,  car  il  dit  que  le  Ptjf*- 
phtltitm  croît  au  territoire  d'Apollonie, 
aux  environs  d'Epidaurus,  Se  qu'il  a  autant 
de  proprictez  qW'lc  bitume  ,  Se  la  poix 
mêlez  enfcmble. 

P  i  s  s  e  l  Jf.  o  n  ,  4t.  Huile  de  poix. 
V.  Pix. 

PiSSOCEROS-,  ri,  V.  Ctrd. 
Pistacia  ,  orum ,  ou  Fifiici.  Pifta- 
ches. 

Ce  font  de  pérîtes"  noix  qui  viennent  fur 
un  Arbre  fcmbiablc  au  Tcrcbinthc  ,  des- 
quelles i'ccorcc  extérieure  cft  fort  déliée, 
&  tirant  fur  le  verd ,  Se  celle  du  dedans  cft 
ligneufe  comme  celle  des  noifettes  ,  fort 
tendre  néanmoins ,  Se  blanchâtre.  Le  noyau 
qui  y  cft  enferme  ,  cft  en  quelque  façon 
verd,  Se  le  fruit  eft  d'un  gout  amer  ,  qui 
n'eft  cepend-ini  pas  défaçreablc-  • 
Pistilla  ,  orum.  Pilons. 

Il  faut  fçavoir  qu'il  y  a  autant  de  fortes 
de  pilons ,  quand  à  la  matière ,  qu'il  y  a  de 
fortes  de  mortiers.  Le  mortier  de  plomb, 
par  exemple,  doit  avoir  fon  pilon  de  plombj 
ce luy  d'airain,  fon  pilon  d'airain  ;  celuyde 
verre,  fon  pilon  de  verre -,  le  pilon  de  fer 
néanmoins  convient  à  tous  les  mortiers,  qui 
font  faits  de  métal  ,  comme  ecluy  de  bois 
convient à ceux  qui  font  de  pierre,  &  mê- 
me à  tous  les  autres,  où  il  faut  broyer  des 
herbes  routes  fraîches. 
PlTUlTAM  rrxpManÙA.  Les  medi- 

camens  qui  préparent  la  pituice. 

La  pituite ,  qui  à  raifon  de  fes  premières 
qualirez  cft  froide  Se  humide,  comme  l'in- 
npide,  l'acide  Se  la  vitrée,  doit  erre  corri- 
gée par  des  remèdes  échauffans  &  deffé- 
dians»  &  celle  qui  cft  chaude  Se  i'éche,  coin- 
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me  la  pituite  falce,  doit  l'être,  de  raêm# 

que  la  bile  ,par  des  remèdes  rafrakhiflansv 
&  humettans  ,  y  mêlant  parmy  quelques- 
uns  de  ceux  qui  regardent  la  pituite.  Et 
lors  .qu'elle  cft  crafle  ,  lente  Se  glutineufe, 
elle  demande  des  remèdes ,  qui  atténuent, 
qui  incifent ,  Se  qui  détergent ,  comme  font 
les  cinq  racines  aperitives  ,  les  racines  d'à» 
corus  ,  d'angelique  ,  d'ariftoloche ,  de  Tou- 
cher, de  calamus  aromaticus,  d'aunéc,  de 
fouine  ,  de  galanga  ,  d'iris  ,  de  Florcncr, 
d'i.npcraroirc  ,  de  rcglifle,  de  pivoine, de 
laliepareillc ,  de  valériane,  Se  de  zciicuire. 
Les  feuilles  d'abfynthc,  d'ai^rcmcunc,  de 
bctoihc  ,  de  cnlamcnt,  de  cnamxdrys,  de 
chamxpithys  ,  de  fenouil  ,  d'hyiope,  de 
laurier  ,  de  marjolaine ,  de  marrubc  ,  de 
menthe,  de  mclille  ,  de  mille- permis,  d'o- 
rigan ,  de  poulliot ,  de  romarin ,  de  rue,  de 
fange ,  de  farrietc ,  de  fcrpoler  ,  4e  dty* 
les  quatre (cmcnceschaudcs ,  grandes  Se  pe- 
tites ,  la  graine  de  chardon- benîr ,  celles  de 
coriandre  ,  de  citron,  de  levcfche,  de  pi- 
voine ,  de  filer  moutanura ,  de  feneve ,  U 
d'orthic.  Les  bayes  d?  genévre  ,  de  lau- 
rier ,  les  figues  Se  la  noix  d'Inde.  Les  fleurs 
de  rôrrûrin ,  de  foucy ,  de  la  petite  centau- 
rée, de  mille-permis,  de  lavande ,  de  mu- 
guet ,  de  fauge  ,  Se  de  ftœchas  ,  les  bois  de- 
gajac,  de  fall'aphras,  Se  les  écorecs  de  ci- 
tron Se  d'oranges  ,  tous  les  acemars  ,  U 
myrrhe ,  l'encens ,  le  maftich  ,  cV  le  ftorax, 
lemief ,  le  mufe  ,  &  le  caftorçum ,  l'ambtt 
gris  Se  le  jaune,  l'eau  de  vie,  l'eau  impe- 
riallc ,  Se  l'eau  theriacalc,  Se  outre  cela,  les 
fyrops  d'abfynthc ,  de  capillaires ,  &c. 

PlTYuSA,/i,ouT urbith  ofrcïtiL- 
rum ,  ou  Efula  minor.  V.  EfuU. 

Pix  >  cis.  Poix. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  refinc  brûlée 
&  mêlée  avec  U  (uyedubois  dont  on  la  tilt, 
ce  qui  luy  donne  la  couleur  noire ,  com- 
me il  fc  dira  ci-aprés.  , 

On  en  fait  de  deux  fortes ,  une  liquide ,  & 
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flnc  folidc  ;  On  prend  une  grande  quantité 
de  Torches  ,  dites  en  Latin  Tai* ,  qui  ne 
font  autre  chofe  que  des  vieux  Pins ,  que  la 
quantité  de  refîne  a  fait  mourir  i  force  de 
boucher  les  pores  par  lcfqucls  ils  doivent 
tirer  leur  nourriture ,  &  en  les  fuffoquant, 
comme  il  arrive  à  ceux  qui  font  étouffez  par 
ane  trop  grande  quantité  de  fang  »  ou  de 
graille  .dans  la  difpofition  Pléthorique, 
qu'Hippocratcs  appelé  Athlétiques.  Ces 
Torches  après  avoir  été  rangées  dans  un 
grand  creux  fait  à  deil'ein  Se  couvertes  par 
deflus ,  en  forte  que  la  fumée  ne  puùTe  s'ex- 
haler ,  comme  lors  qu'on  brûle  le  bois  pour 
en  faire  du  charbon  ;  on  les  allume  ,  6e 
cjipt allumées  ,  elles  diftillcnt  leur  liqueur 
rfHheufe ,  qui  fort  par  un  canal  fait  exprés 
dans  la  partie  inférieure  de  ces  mêmes  creux, 
Se  cil  reçue  dans  des  vai fléaux  aufli  faits  ex- 
prés :  celle  qui  fort  la  première  cil  comme 
une  ferofité  que  l'on  pourroit  appeler  Fleg- 
me, la  féconde  cil  la  poix  liquide  ,  &  la 
troilîémc comme  la  plusrénace ,  lorsqu'el- 
le fc  refroidit,  devient  féche  ;  Et  fi  on  la 
recuit,  clic  eft  appelée  PaltmptJfH,  comme 
cc'lc  qui  n'eft  aucunement  cuite ,  eft  appe- 
lée par  quelques-uns  Bructa.  Il  fautchoifir 
celle  qui  eft  pure ,  grafle  Se  refineufe ,  odo- 
rante, liquide,  polie  ,  relu: faute  ,  Se  non 
trop  deflechée. 

Pix  Gtaca.  V.  Colôphon'tA. 

Pjx  Navalis.  La  poix  navale. 

On  n'entend  pas  celle  dont  on  fe  fert 
pour  enduire  les  Navires  nouvellement  fa- 
briquez ,  mais  celle  que  l'on  racle  des  vieux 
Navires ,  &:  qui  a  acquife  une  vertu  aftrin- 
eente  de  l'eau  de  la  Mer.  Lors  qu'on  cuit 

poix  ,'  on  étend  fur  la  chaudière  où  elle 
cuit  de  la  laine  nette  ,  afin  qu'elle  s'imbibe 
de  la  vapeur  -,  étant  fort  imbibée ,  on  l'ex- 
prime pour  en  extraire  la  liqueur  qui  y  eft 
contcnuc.que  l'on  appelé  (mais  maf-à-pxo- 
pos  )  Pijfelaoït  ,  c*eft-à-dirc  huile  de  poix. 
À  cette  poix  liquide  eft  rapportée  une  au- 
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rrc  forte  de  poix  de  mauvaife  odeur,  que 
les  Apoticaircs  appclcnt  tantôt  Oltum  Ca- 
dinum ,  huile,  de  Cadc  ,  dautant  qu'elle  le 
met  dans  une  Caque ,  que  les  Latins  .ip pè- 
lent Cadus  ;  tantôt  Oltum  tAk*nt<m  ,  huile 
de  taxe  ,  dont  l'ufage  n'eft  que  pour  les 
beftiaux.  Le  vulgaire  retenant  l'Idiome  des 
Arabes  qui  difént  quodran  ,  Se  par  corru- 
ption quoitran  ,  Se  quelquefois  Goitran, 
l'appelé  Goudran  ,  Se  Belonus  l'appelé  Ce- 
drid. 

La  poix  liquide  ramollit,  digère ,  appai- 
fe  la  douleur,  cuit  l'humeur  cV  la  change  en 
pus ,  Se  diflîpc  les  durctez  du  fiege  Se  de  la 
matrice.  La  féche  produit  tous  ces  effets 
avec  un  peu  moins  de  force ,  mais  elle  def- 
féchc  plus  puilïàmmcnc  ,  &  eft  bien  plus 
propre  pour  refermer  les  ulcères ,  Se  pour 
fouder  les  playes.  Si  vous  voulez  fçavoir 
les  proprietez  de  la  fuye  de  poix,  félon 
Galicn  i  V.  dans  la  diction  Fuligo. 

Pixacantha,  thx ,  ou  Pixac*nthum9 
thi.  V.  Lapium. 

Placenta,*,  Gâteau.  Voyez  dans 

la  diction  Punis. 
Planta  ,  t*.  Plante. 

C'cft  un  corps  que  la  Terre  produit,  qui 
a  des  difpofitions  ou  une  ame  végétative. 
Il  eft  de  ejuatre  fortes  i  feavoir  l'Arbre.  V. 
Arbor.  Larbrifleau  ,  V.  Fruêex  ,  le  fous- 
arbrifleau  ,  V.  Suffmtex ,  Se  l'herbe,  V. 
Herbu. 

Les  medicamens  que  l'on  fait  des  plante* 
font  tirez  ou  de  toute  la  plante,  comme 
quand  on  dit,  prenez  toute  la  borrache,  pre- 
nez toute  la  chicorée ,  Sec.  ou  de  quelque- 
une  de  Ces  parries ,  comme  de  la  racine,  du 
tronc ,  de  l'écorcc  du  bois ,  Sec.  ou  de  Ces 
excremens ,  comme  font  le  fuc,  la  liqueur,, 
la  gomme ,  la  refinc,  le  fungus ,  èVc. 
Plantago,  inis ,  ou  Arnoglojfum* 

Plantain. 

Selon  Diofcoridc,  il  y  a  de  deux  fortes  dç 
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piautain  ,  dont  le  moindr:  a  les  Feuilles 
étroites  ,  plus  moHcs  ,  plus  liflccs  6e  plus 
minces  >  que  celles  de  1  autre.  Sa  tige  cft 
anguleufe ,  6c  recourbée  vers  la  terre ,  ù. 
ri .  ur  cft  pafle  &  produit  la  graine  à  la  cime 
de  Tes  tiges.  L'autre  plantain  cft  plus  grand» 
plus  verd ,  6c  mieux  nourri  >  Il  a  fes  feuilles 
larges  6c  bonnes  à  manger..  Sa  tige  cft  hau- 
te d'une  coudée ,  anguleufe  auûi  6c  rougeâ- 
tre }  elle  eft  environnée  d'une  petite  graine 
depuis  Ton  milieu  jufqu'à  fa  cime.  Sa  racine 
eft  tendre ,  velue ,  blanche ,  &  de  la  grof- 
feur  d'un  doigt.  Il  croît  dans.  les  marais, 
dans  les  lieux  numides ,  6c  parmi  les  haïes. 
Mathiole  ajoute  à  ces  deux  fortes  de  plan- 
tain une  troifiéme  efpece  ,  qu'on  appelé 
LdnccoUtA  ou  L*nceoU ,  à  caufe  qu'il  rci- 
ferable  à  un  fer  de  pique.  On  appelé  en 
gênerai  le  plantain ,  Arnogloffum  ,  i  caufe 
que  fes  feuilles  reflcmblcnr  i  une  langue 
d'Agneau.. 

Scion  Galien  ,  il  rafraîchit  Se  dclîéche 
au  fecon  \  degré ,  il  cft  aftringcnt ,  il  con- 
denfe,  il  reprime  ,  &  cft  abftcrfif.  C'eft 
pourquoy  il  cft  profitable  aux  éryfîpeles, 
aux  inflammations  6e  à  toutes  fortes  de  flux 
de  fang  éc  de  ventre  ,  il  empêche  la  pour- 
riture ,  6c  fortifie  toutes  les  parties.  Schro- 
dere  dit  que  fa  graine». fes  feuilles,  6c  fa 
racine  rafraîchirent  6c  dcfTcche  au  fécond 
degré ,  6e  qu'elles  font  abfterfivcs ,  hépati- 
ques 6c  vulnéraires.  On  s'en  1er c  dans  rou- 
tes fortes  de  fluxions  ,  par  exemple ,  dans 
le  flux  de  ventre  ,  dans  le  flux  exceflif  de 
l'urine  &  des  mois ,  dans  la  gonorrhee,  dans 
le  crachement  de  fang  6c  élans  les  fîévres. 
On  s'en  fert  extérieurement  pour  mondirîer 
les  ulcères  inveterez  6c  pour  confolider  les 
playes. 

Plant ago  Angufii  folU  Albidâ.  V. 

H  oloftium. 
Platanus  ,  ni.  Plane. 

Galien  au  Livre  8.  des  Mcdic  (impies, 
dit  que  cet  Arbre  cft  de  température  froide 
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6c  humide ,  6c  que  pour  cet  égard  fes  feuii* 
les  broyées  bc  craplâtrces  fervent  évidem- 
ment aux  flegmons  6c  aux  apoftumcs  chau- 
des qui  commencent  à  venir.  Son  écorec 
te  fon  fruit  font  tellement  delUccanfs,  que 
leur  décoction  cuire  dans  du  vinaigre  cft 
fort  bonne  au  mal  de  dents ,  6e  fon  fruit  in- 
corporé  dans  du  faing ,  ou  dans  de  la  guide 
6c  applique  fert  aax  ampoullcs  6c  aux  ul- 
cères caufez  par  le  feu  j  U  y  en  a ,  continue- 
t'il ,  qui  brûlent  l'ccorcc  pour  s'en  fervir, 
comme  de  medicameot  deûiccatif  v  ils  1% 
délayent  dans  de  l'eau,. en  frottent  la  galle 
6c  la  t; ucr: lient  ;  d'autres  l'appliquent  lut 
les  ulcères  humides  ,  laies  6c  inveterez 
mais  il  faut  fe  donner  de  garde  de  la  pou- 
dre ,  qui  cft  fur  les  feuilles  ,  car  li  on  l'acAe 
avec  l'haleine  ,  elle  orFcnce  6c  nuit  à  la  tra- 
chée artère,  elle  ladelTcchc  6c  l'enflamme, 
&  ainfî  elle  gâte  la  voix  :  Se  fi  elle  vient  i 
tomber  fur  les  yeux  ou  dedans  les  oreilles, 
clleorfcnce  la  veuc ,  cVrl'oiiic.  Diofconde 
dit  que  les  feuilles  les  plus  tendres  cuites 
dans  du  vin  6c  emplatrces  arrêtent  les  dif- 
tillations  6c  les  fluxions  des  yeux  ,  &  en 
ôtent  toutes  les  inflammations  ,  6c  toutes 
les  enflures ,  6c  que  fon  fruit  verd ,  bû  dans 
du  vin  y  eft  excellent  contre  les  morfuies 
des  lerpcns. 

Plumaceolum  ,  /#.  Plumaceau. 
Plu  m  d  ago  ,  ink  ,  ou  G  aie  né  ,  ou 

Mtlykdsné.  Plombagine. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  *,  i  ça  voir  la  natu- 
relle ou  minérale  ,  Je  l'artificielle.  La  pre- 
mière n'eft  autre  chofe  ,  fclon  Mathiole, 
que  la  pierre  de  la  mine  d'argent  te  de 
plomb  ,  laquelle  fc  rencontre  de  diveries 
couleurs ,  car  à  force  de  fréquenter  les  mi- 
nes ,  il  dit  avoir  remarque  des  pierres  miné- 
rales ,  dont  les  unes  et  oient  jaunes ,  les  au- 
tres cendrées ,  les  autres  bleues,  les  autres 
étineelantes  ,  6c  d'autres  qui  étoient  lui- 
fantes ,  Se  que  cette  diverhte  de  couleur, 
dépendoit  des  vapeurs  différentes  déliter 
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te  ,*  cJonrccs  pierres  font  formées  6c  en-  qu'il  a  avec  le  Saturne  *:clcfte.  Les  Anciens 

gendre" es.  le  nommoient  plomb  noir  ,  à  caufe  de  fa 

L'artificielle  n?cft  autre  chofe  que  celle  couleur  livide  qui  cft  un  figne  manifefte  de 

•qui  fc  fait  dans  les  fourneaux  où  on  fond  la  l'impureté  6c  indigeftion  de  fa  matière ,  6c 

mine  d'or  ou  d'argent  i  II  cft  difficile  de  la  pour  le  diltingucr  du  plomb  blanc  qui  n'eft 

faire  T  car  la  mine  d'or  ou  d'argent  ne  fc  autre  chofe  que  l'ctain.  V.  Stunnnm. 

fond  pas  aiféraenta  caufe  qu'il  n'y  a  pas      II  fc  rencontre  tantôt  dans  les  mines  d'ar- 

a(Tez  je  plomb  parmy  ;  c'eft  pourquoy  pour  gent  0  tantôt  dans  .des  mines  particulières» 

en  mieux  venir  à  bout,  les  Forgerons  y  jet-  dont  la  veine  cft  quelquefois  en  forme  de 

rcnr  deflus  de  la  mine  de  plomb  ,  ou  du  terre  cendrée  ,  reluifante  de  petites  pail- 

plomb  même  -,  pour  lors  une  partie  du  lettes ,  &  d'autre  fois  comme  une  rerre ,  ou 

plomb  s'arrere  parmy  l'or  ou  l'argent ,  6c  blanche  ou  roufTe ,  reluifante  de  coulcut  de 

l'autre  partie  demeure  attachée  an  pavé  du  plomb.  Ces  mines  le  trouvent  dans  la 

fourneau  qui  rciTemble  a  la  lythargc  ,  6c  France  ,  dans  l'Efpagnc  r  &  particulicre- 

c'eft  ce  qui  s'appele  plombagine  artificielle,  ment  dans  P  Angleterre. 

Et  même  Pline,  en  parlant  du  plomb,  dit      Galicn  dit  qu'il  cft  rafraîchiflant ,  qu'il 

qu'il  a  deux  fortes  d'origine,  car  ou  il  vient  eft  tres-bon  ,  (bit  qu'on  l'employé  fcul  ou 

de  foy-meme  6c  de  fa  propre  mine,n'engcn-  avec  d'autre*  medicamens  ,  pour  remédier 

drant  rien  autre  chofe  ;  ou  il  croît  avec  l'ar-  aux  ulcères  chancreux ,  appelez  Chiromens. 

gent,  6c  eft  mélangé  des  dcox  veines  ;  ce     FoUr  mettre  le  plomb  en  état  de  forvir  en 

qui  fort  le  premier,  cft  le  plomb  tout  pur,  Médecine,  il  faut  le  laver  6c  le  mettre  en 

«e  qui  fort  après ,  cft  l'argent  \  Se  ce  qui  poudre  -,  6c  pour  le  laver  on  met  du  plomb 

feftedans  la  rournaife,  eft  la  troificme  par-  avec  de  l'eau  de  pJuyc  dans  un  mortier  de 

tic  de  la  mine  qui  s'appele  G*lena,  &c.       plomb,  on  l'agite  avec  un  pilon  auflï  de 

Les  Arabes  n'ont  jamais  connu  la  plom-  plomb  ,  jufqu'a  ce  que  l'eau  s'cpaiflïflc  6c 

bagine ,  car  ils  ont  crû  que  c'etoit  la  même  paroùTe  comme  Ci  c'etoit  de  la  fange  noire, 

chofe  que  la  Ivtharge ,  à  caufe  que  ces  deux  on  coule  enfuite  cette  liqueur  noirâtre ,  on 

medicamens  (ont  de  même  tempérament ,  la  feche,  on  la  trochifquc,  6c  on  la  garde 

Se  qu'ils  ont  les  mêmes  facultcz  ,  excepte  pour  le  befoin.  On  le  pulvcrife  en  deux 

que  la  plombagine  cft  un  peu  plus  froide,  façons.  Car  il  y  en  a  qui  le  brûlent,  cVd'au- 

plusdcnfe,  6c  n'a  pas  une  vertu  fiabftcr-  très  qui%  le  prennent  tout  crud.  Àlexan- 

f»vc.  drinus  dit  que  la  ptemierc  cft  la  meilleure, 

1).  •    ^     w  r'  t'j  •      &  1%  Rcnou  dit  Je  contraire. 

Vlumbum  ,  /.  ou  Molybdos  par   es  nT    ,  •    ,•      .  -1  i 

Grecs    ou  &*tHrnm  r>*x  le*  Thv  Plumbi  Caltmain  ,  ou  C*lx  Saturni. 

miftes.  Plomb.  mec  du  pIdmb  puiifié  dans  un      ^  tcrfc 

C  cft  un  corps  métallique  ,  livide,  ter-  non  verny  entre  le»  charbons  ardens  darls 

reftre  ,&:  pefant,  qui  fcmble  formé  d'une  un  fourneau  à  vent  ,  il  ne  faut  pas  ncaa- 

crrula.fon  fort  humide  ,  impure  6c  grof-  mo|ns  qùc  le  feu  foit  violent ,  mais  fculê- 

ucre ,  laquelle  après  une  digeftion  a(Tcz  le-  mcm  quc  le  pot  foit  rougi ,  6c  que  la  plomb 

gere ,  faire  par  la  chaleur  du-  Soleil ,  eft  en-  fc  tienne  en  fufion  ;  on  le  remue  cominucl- 

luite  condenfee  6c  congelée  par  le  froid.  Icmcnt  avCc  une  verge  de  fer  iufqu  a  ce 

Aufli  cft  -  ce  un  métal  grandement  froid,  qu'il  foit  converty  en  poudre  grifâtre ,  tf- 

comme  l'expérience  nous  le  fait  voir.  On  rant  fur  le  verd  ,  laquelle  on  la.flè  refroi- 

1  appelé  Saturne  à  caufe  de  la  fympathie  dir  ,  6c  on  la  crible  par  après  pour  en  fe- 

Ooo 
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parer  les  impureté*  métalliques. 
Piaimbi  Puri/cati*. 
Selon  le  même  Autheur,  pour  purifier  le 

f>lombon  fait  fondre  dans  une  grande  cucil- 
erc  de  fer  le  plomb  au'on  veut  purifier,  au- 
quel on  ajoute  peu  à  peu  des  petits  mor- 
ceaux de  cire  ,  ou  de  fuif ,  ces  morceaux 
s'enflamment  tout  aufli-tôt ,  Se  laùTentunc 
petite  craflfe  fur  le  plomb ,  laqucMe  on  ôtc 
avec  quelque  fpatule  de  fer  ,  il  faut  jetter 
derechef  des  petits  morceaux  de  cire ,  ou  de 
fuif,  &  continuer  ainfi,  en  ôtant  toujours 
la  crafle  ,  jufqu'à  ce  que  le  plomb  demeure 
en  fufion  claire  comme  un  miroir ,  Se  pour 
lors  il  le  faut  verfer  dans  une  ba&nc  fie  le 
lai(Ter  refroidir. 
PlumbuM  Vflum. 

M.Lcmcry  dit  que  poqr  faircle  plomb  brû- 
lé ,  il  faut  faire  fondre  dans  un  pot ,  deux 
parties  de  plomb ,  &  y  ajouter  une  partie 
de  foulfrc ,  Se  que  lorfquc  le  foulfrc  cft  brû- 
le ,  on  trouve  la  matière  en  poudre  noire. 
Toutefois  Glafer  le  calcine  fans  y  ajouter 
du  foulfrc ,  comme  on  le  peut  voir  par  la 
préparation  ci-deflus.  Nous  avons  parlé  de 
fes  proprictez  dans  la  diction  PlumbHm. 

Nota  ,  Que  comme  le  plomb  brûlé  pris 
intérieurement ,  caufe  les  memes  accidens 
quelalythargc,  on  y  remédie  auflî  par  les 
mêmes  remèdes.  V.  Lithar^yrium.  Mais 
fi  vous  voulez  feavoir  comment  le  plomb 
fc  met  en  poudre  par  une  méthode  tres- 
facilc ,  Voyez  Sttnni  fulvcrifttio. 
Pneumonica  ,  orum.  V.  Pettoralia. 
Podagra  Uni.  V.  Cufcuta. 

Poeonia  ,  *.  V.  fdoniâ  avec  un  ac. 

Polemonium  >  ijy  ou  Pohmonid ,  d, 
ou  Philœterid ,  ou  cbModynamis. 
V.  Fraxinella. 

Les  branches  de  cette  herbe  font  menues, 
fes  feuilles  font  rangées  comme  des  tuiles 
des  deux  cotez,  elles  font  un  peu  plus  lon- 
gues &  plus  larges  que  ccUes  de  la  rue  ,  Se 
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font  femb labiés  à  celles  dû  calament  ou  biesi 
à  celles  de  la  corrigiola ,  à  la  cime  defquelles 
il  y  a  de  cerrains  bourons  qui  ont  une  graine 
noire.  Sa  racine  cil  blanche ,  Se  de  la  lon- 

fueur  d'une  coudée ,  elle  rciTemble  à  l'hcr- 
e  aux  foulons ,  ie  croît  dans  les  Lieux  écar- 
tez ,  Se  dans  les  montagnes. 

Diofcoridc  dit  que  fa  racine  prife  en  breu- 
vage avec  du  vin  cft  bonne  à  fa  dùTcntcric» 
que  prife  avec  de  l'eau  ,  elle  cft  fingulicrc 
a  la  rétention  d'urine  &  aux  $  ciatiques  ;  que 
prife  en  vinaigre  au  poids  d'une  draçme, 
elle  foulage  ceux  qui  font  travaillez  de  la 
ratte  -,  qu  appliquée  fur  les  picqueurcs  des 
feorpions  Se  des  ferpens ,  clic  cft  encore 
tres-bonne  j  Se  enfin  qu'étant  mâchée  elle 
appaife  la  douleur  des  dents.  Et  félon  Ga- 
lien ,  le  Polemonium  cft  appelé  par  quel- 
ques -  uns  Philœttrium  ,  cV  par  ceux  de 
Cappadoce  Chihodynamon.  Il  eft  compe- 
fé  de  parties  fubtilcs ,  fie  partant  il  cft  ici» 
ficcatif. 

Polenta,/.  Griotte. 

Pour  la  préparer ,  Galicn  ne  met  point 
d'autre  graine  que  l'orge  frais  &  nouveau, 
lequel  u  ordonne  de  rôtir  rncdiocrcmcoc 

pour  le  faire  moudre  enfuitç. 

POLICMENUM  , 

Selon  Diofcoride  ,  c'eft  une  plante  qui 
jette  force  branches ,  ayant  les  feuilles  fem* 
blablcs  à  l'origan ,  &  fa  tige  à  celle  du  poul- 
liot  ;  elle  eft  compartie  par  plusieurs  nauds, 
Se  ne  jette  point  de  moûchet ,  mais  feule- 
ment depetits  boutons  à  fa  cime,  qui  font 
acres  Se  de  bonne  odeur. 

Mathiole  confefle  ingénue  ment  ne  Ra- 
voir ce  que  c'eft ,  &  dit  enfin  qu'il  n'en  peut 
rien  dire  de  certain ,  encore  bien  qu'il  trou- 
ve beaucoup  de  plantes ,  qui  en  ayent  quel- 
ques marques.  Il  <lk  la  même  chou  d* 
Polygtea  dont  nous  allons  parler  ci-aprcs. 
Diofcoride  dit  qu'étant  enduite  avec  de 
l'eau ,  elle  cft  fort  bonne  à  fouder  les  pUirt» 
Se  que  prife  çn  breuvage  avec  du  vin,  dU 
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efl  propre  au*  romptires ,  &  i  coït  qui  ne  Polycàla  ,  4  ,  ou  fclon  les  Grecs 

peuvent  uriner  que  goutc  À  goûte.  Et  Go-  folirâlo» 

lien  au  Livre  8. des  Medic.  funpl.  dit  que  Cc£  fclon  Diofcoridc ,  unc  hcrbc  { 

k  Policmenon  eft  chaud  &  fa  au  fécond  dc  ,a  halKeur  d>un  pajmc  >  qui ,  ,„  ^ 

les  comme  ia  lentille  ,  &  un  goût  aftrin- 

PoLIum  ,  ij.  gent.   On  l'aopclc  PolygtU,  parce  qu'é- 

C'cft  unc  petite  plante  qui  ne  vient  pas  rant  Prife  cn  Drcuvagc  ,  clic  fait  venir  le 

fins  haute  que  la  main,  &  qui  pouffe  une  'ai^  cn  «abondance, 

aflez  grande  quantité  de  petites  tiges  d'une  PoLYGONATUM  ,  H  ,  ou  Sigillum  S. 

même  racine,  elle  a  un  goût  &  une  odeur  MdrU    ou  sirillum  Sélomoms. 

aïïez  aromatique.  On  co  trouve  beaucoup  Schroa<rrc  dit  *uc  lc  Polvgonatum  cft 

oVlVZC    I  ™LinS»?°ïr  £î™  dWc  "".petatute  mêlée  ,  qu^l  cft  dérer- 

plamc,&  dans  les  lieux  andes&fabloncux.  nr&  un  peu  aftringent ,  qui?  a  un  peu  d  a- 

LcPouom croit auffi  furies  montagnes,  &  mertume  5c  d'acrimonie.  Dans  les  fleurs 

môme  il  cft  plus  beau  &  meilleur  que :  celuy  blanchcs  fon  uf      cftimernc  .  fa  b 

des  plaines.  Dans  la  Thcriaquc  &  dans  le  &  fc5  fc^     &  au  nombre  dc  ^ 

M.thndat  on  n  employé  que  fes  fomrnitez  ou     in2C     r  hauc  &   Jbjw  & 

quon  doit  cueillir  dans  un  beau  jour  lors  racmc  pnfcVpoiefs  dune  dragme  purge 

qu  e  1«  (ont ;  parrainent  bien  fleuries  ,a    ^  ^  ^  fcn  cxleSeuremcni 
SclonGal.cn,  il  cft  chaud- au  fécond  dc-      ^  otcr,cs  ïachcsf  pour  blanchir  la 'peau, 

gre  ,  &  (ce  an  troihcmc  :  il  eft  amer  au  &         rc{ouJrc  icsrhumeurs  * 

gout  quelque  peu  acre  &  mord.cant  ,  Se  tu(fons  &  cn  ,onon        cha{rcr  ^  jcntcs 

amfi  1  dcfopilc  toutes  les  parues  internes  :  dc  ,a  tte  >  lécher  la  galle  des  enfans ,  Se 

Jl  cft  bon  pour  les  hydropiques  ,  pour  les  cffacer  1<s  cicatrices    *  reftent  enfultç  dc 

lyriques  6c  pour  les  rattelcux  :  il  provo-  h    mc  yctQ[k  &c 

que  I  princ  &  lesmois,  &  eft  hthontripti-  _ 

que.  Etant  vert,  &  particulièrement  cette  Polyconum  ,  /.  V.  Ctntinûdid. 

efpece  de  Polium  qui  jette  plus  dc  btan-  PoLYPODIUM  ,  dtj.  Polypode. 
ches,  fertà  cicatrifer  &  i  fouder  les  playes      Lc  polypode  fc  prend,  ou  pour  route  Ta 

qui  font  profondes.  Etant  enduit  ,  il  gue-  plante  ou  pour  la  racine  ,  qui  eft  la  fç/ile 

rit  les  ulcères  malins  &  fâcheux.  Ccpcn-  partie  qui  fert  en  Médecine.  H  y  cn  a  de 

dant  le  petit  Polium  a  encore  plus  dc  vertu,  deux  fortes  ;  fçavoir  celuy  de  muraille  ÔC 

parce  qu'il  a  plus  d'acrimonie,  c*c(t  pour-  celuy  dc  chefne  ,  lequel  fclon  Mcfuc  cft  le 

quoyoncn  ufedans  les  Antidotes  &  con-  meilleur  ,  parce  qu'il  eft  moins  venteux, 

tre  les  poifons,  Se  même  foit  qu'on  l'étcn-  qu'il  a  moins  d'humidité  cxcrcmcnreufe, 

de  parterre,  ou  qu'on  cn  falTc  un  parfum,  Se  qu'il  a  auifi  ,  fclon  Chcfncau ,  plus  d'af- 

il  fait  fuir  les  ferpens.  rriéiion  ,  ce  qui  eft  toujours  plus  recom- 

Pollen  ,  ims.  Fleur  de  Farine.  «nandable  aux  remèdes  qui  purgent  en i» 

n  +r  ^  tirant.  Il  faut  choific  celuy  qui  cft  dc  fub- 

Polyacantha  ,       Voyez  Lardtuu  ftancc  compaac  t  d.un         ncn  ?u.  £ 

S  te  luit  h  s .  nors  >t    vcrd  au  dcdans  t  noueux ,  garni  de 

PoLYCHRESTUM,  H.  Polychrefte.        cheveux  ou  dc  filamens,  d'une  faveur  mé- 
C'cft  un  mot  Grec  qui  fignific  un  medi-  langée  d'aufterc  Se  dedoux  ,  &  qu'il  ne  fur- 
cament  qu'on  employé  àpluûeurs  ufages.    pafle  pas  en  grofleur  le  petit  doigt. 

O  o  o  ij 
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Schrodere  ôe  Ac"hiarius  difcnt  que  le 
polypode  évacue  la  bile ,  ôc  la  pituite,  qu'il 
eft  tres-bon  dans  les  maladies  du  mefen- 
terc  ,  du  foyc  ,  de  la  ratte  ,  Ôc  des  hypo- 
chondres.  Qni\  foulage  aufli  beaucoup  les 
Scorbutiques  ôc  ceux  qui  font  tourmentez 
de  la  colique.  Sa  dofe  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu'à  trois  dans  des  décochions 
ou  dans  des  infufions  faites  de  petit  lai&, 
par  exemple  dans  la  galle  -,  ôc  d'eau  d'orge, 
dans  les  fièvres  quartes  ,  en  le  corrigeant 
toujours  avec  un  peu  dereglifle,  ôc  d'anis, 
parce  qu'il  defféche  beaucoup. 
Polytricon  ,  jjf.  ou  Polytriehum, 
ou  Adianthum  nigrum  ,  ou  Cafil- 
Ures.  V.  dans  la  di&ion  Adian- 
thum. 

Pompholix  ,  igos.  V.  Tuthid. 
Poma  ,  orum  ,  ou  mala.  Pommes. 

Celles  de  court-pendu  ,  dites  eurtipert- 
duU  ,  ôc  celles  de  reinettes  ,  dites  rane- 
tanet ,  excellent  entre  toutes  les  autres ,  c'eft 
pourquoy  les  Médecins  dans  leurs  ordon- 
nances ,  par  les  mots  de  poma  redolent  ta, 
entendent  ou  les  unes ,  ou  les  autres.  Quor 
qu'il  en  foit,  chacun fçak  qu'il  y  a  diverfes 
fortes  de  pommes  &  qu'elles  font  dirxcrcn- 
rcs  en  forme  &  en  goût  :  les  unes  fontâpres, 
les  autres  aigres,  Ôc  les  autres  douces.  Il  y 
en  a  aum  qui  ont  une  laveur  melce  ,  étant 
tout  cnfcmble  douces  ôc  âpres  ,  d'autres 
aigres-douces ,  ôc  d'autres  acides  ou  aufte- 
res  &  ameres.  files  lâchent  prefquc  toutes 
Je  ventre ,  mais  particulièrement  celles  qui 
font  douces ,  lefquelles  diminuent  la  bile  ôc 
Ja  mélancolie.  Les  douces  font  de  moyen- 
ne température  p  les  acides  ou  auftercs  font 
plus  froides,  ôc  les  amercs  plus  chaudes. 

Pour  les  malades  ,  on  ne  doit  ufer  que 
des  pommes  cuites  à  la  braife ,  ou  à  la  va- 
peur d'eau  boiiillantc,  ou  bien  cuites  avec 
<le  la  parte  fine  en  forme  de  bigners  Hiupou- 
drez  de  fucre.  On  les  donne  après  le  repas, 
fie  quelquefois  ayee  du  pain  pour  fortifia 
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le  ventre  Ôc  l'eftomac  de  ceux  qui  nom 
point  d'appétit,  qui  digèrent  difficilement, 
ou  qui  ont  quelque  dévoyement ,  à  quoy 
font  fort  propres  les  pommes  vertes ,  les- 
quelles préparées  ,  comme  j'ay  dit  ,  font 
quelque  peu  aftringcntcs.  Celles  qu'on  ap^ 
pelc  Poma  fubactda  ou  viuofa  ,  pommes 
un  peu  aigres  ou  vineufes ,  font  d'une  na- 
ture rnêlée ,  ôc  conviennent  à  l'eftomac  tt 
au  cœur. 

Poma  Arment ac a  *  ott  Chryfimtl^ 
orum  ,  plur.  V.  Mtlum. 

Poma  Aurea.  Voyez  au  même  en- 
droit que  deflus  ,  ôc  ainfi  des  fui- 
vantes.  Pom4  Citre*  :  P*nt*  Co- 
Unes  :  Poma  Li monta-.  Pêmé  Pcr^ 
Jica  :  ÔL  Pêma  Punie*. 

Poma  M  trahi  lia  ,  ou  PemA  Aura. 
V.  dans  la  di&ion  Solanum,  Pom- 
mes d'amours  ,  ÔC  par  quelques* 
uns  en  Latin  Poma  Amoris. 

Pomaceum  ,  et.  V.  Pyracettm. 

Pomum  Hierofolimitanum ,  ou  » 
mum  mirabile  Tragi.  V.  Momor- 
dica. 

Pomum  Me  die  Mm.  Voyez  Mélttm 

Citreum. 

Poncerium  ,  ij.  V.   auïïi  Mal*» 

Citreum. 
Tondus  ,  erts.  Poids. 

On  fe  fert  feulement  en  Médecine  do 
grain ,  de  l'obole ,  du  fcrupulc ,  de  la  drag- 
mc ,  de  l'once  ,  &  de  la  livre.  Voyez  les 
tous  chacun  en  leur  place. 
Populus,  /.  Pofultu  Arbor.  Peuplier. 

On  en  tire  l'écorcc  &  les  boutons  dits  en 
Latin  ocmlt  ouremma,  lefquels  font  de  na- 
ture mixrc  ,  c  eft-i-dire  humides  ,  fecs  Se 
inclinons  du  côté  du  froid,  ils  font  aullî  de- 
terfifs.  L'écorcc  du  peuplier  blanc ,  qui  cft 
proprement  le  tremble,  cft  employée  parn- 
cuhcrctncm  dans  la  feiatique ,  tant  intciicu* 
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rcment  qu'extérieurement  ;  on  s'en  ferc 
auflî  dans  la  ftrangurie ,  Se  dans  la  brûlure. 

Pour  ce  qui  cft  des  boutons  du  peuplier 
noir ,  dit  Amplement  peuplier ,  ks  femmes 
s'en  fervent  ordinairement  pour  embellir, 
&  faire  croître  leurs  cheveux -,  on  s'en  fert 
auflî  pourappaifer  toutes  fortes  de  douleurs. 
Il  entre  dans  l'onguent  Populcon ,  dont  le 

f>roprc  cil  de  rafraîchir  ,  Se  de  provoquer 
e  (ommeiL 

Ponticus  ,  ou  Actrbta  Sapor.  Voyez 
Acerbui» 

Porcus  ,  ci  ,  ou  Sus.    Porc  ou 
Cochon. 

C'cft  un  animal  doraeftique  dont  lagraif- 
fc  feule  eft  en  ufage  en  Médecine ,  parce 
qu'elle  cft  cmolliente  ,  fuppurarive ,  ano- 
cîyne  Se  raréfiante  s  on  l'appelé  Axongc. 
On  fait  une  pommade  admirable  de  celle 
qu'on  tire  du  lard  filé ,  le  plus  vieux  qu'on 
peut  trouver  eft  le  meilleur  :  Après  en  avoir 
ôté  le  jaune  on  ratifie  le  blanc  avec  un  cou- 
teau ,  on  le  jette  dans  de  l'eau  fraîche,  qu'on 
change  trois  ou  quatre  fois  ;  on  b  it  ce  blanc 
avec  une  cueillerc  ou  une  elpatulc  :  Après 
en  avoir  épuifé  Peau,  il  refte  une  pommade 
fur  laquelle  il  faut  jetter  auflî- tôt  pour  un 
fol  d'eau  rofe,  Se  enfuite  en  oindre  trois  ou 
quatre  fois  le  jour  le  vifage ,  la  gorge  &  les 
mains  de  ceux  qui  ont  la  petite  vcrollc, 
quand  elle  commence  à  blanchir  &  non  pas 
plutôt  ,  pour  lors  on  peut  s'afturer  qu  on 
n'en  fera  point  marqué  >  Se  qu'on  aura  mê- 
me évité  les  apeidens  &  toutes  1cs  fuites 
fâcheufes  Se  aflez  ordinaires  de  cette  elpece 
de  conragion. 

La  chair  de  porc  eft  fort  humide ,  Se  fort 
indigefte,  elle  engendre  beaucoup  defero- 
fitez ,  celle  de  kngUcr  cft  meilleure  Se  plus 
nourriflàntc, 

Porotica  ,  erum.  V.  CatâgmatUd. 
PorphyritES  ,  UU  }  ou  Marmor- 
Porphyre. 
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C'cft  une  elpcce  de  marbre ,  qui  cft  d'or- 
dinaire marqueté  de  rouge ,  &  quelquefois 
deverd.  Il  y  en  a  encore  un  autre  qui  a  des 
marques  blanches  ,  qu'on  appelé  Leucof. 
ticon.  L'un  &  l'aurre  font  fî  fol  ides  qu'on 
en  fait  des  marbres  propres  à  broyer  les 
teintures ,  les  pierres  precieufes  ,  Se  les  cho- 
ies les  plus  dures. 
Porrum,  ri.  Porrcau. 

I!  y  en  a  de  deux  fortes  i  fçavoir  celuy  dû 
jardin ,  Se  le  fauvage. 

Toute  forte  de  porrcau  échauffe  puiflam- 
ment,  defleche,  ouvre,  incife,  refout,  Se 
eft  excellent  pour  remédier  à  la  morfuredea 
ferpens ,  6c  à  la  brûlure.  Sa  graine  broyée, 
&  bûc  avec  du  vin  doux  ,  ou  du  vin  blanc, 
provoque  l'urine  Se  en  dilate  les  conduits. 
Portul  a c  4  )  M j  ou  TorceUana. 

Pourpier. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  \  fçavoir  le  domef- 
rique  Se  le  fauvage ,  qui  croit  de  foy-memo 
fans  être  cultive,  il  ierte  plu  fi  urs  rain- 
tcaux  verds  tirant  fur  le  rouge  Se  rampanrj 
par  terre  :  On  ne  fc  fert  en  Médecine  que 
de  la  graine  du  domeftique,  ou  de  la  tige 
avec  fes  feuilles. 

Il  eft  froid  au  troifiéme  degré  &  humide 
au  fécond.  Il  répercute ,  reftraint ,  il  con- 
denfe ,  il  fait  mourir  les  vers  Se  éteint  la  fc- 
menec.  Il  eft  cephalique  Se  ne  vu  tique  -,  fa 
fcmcncc  eft  une  des  quatre  fc  menées  froi- 
des mineures. 

Portulaca  Sylvefirù  ,  ou  T e  le- 
fhium  ,  ou  1  lîcc cira.  V-  Smçcr- 
vivum. 

Pose  a  ,  cjt ,  ou  Oxycratum.  Voyez 
Acetum. 

Potamogetum  ,  ffs  ou  Front  dite. 

Selon  Diofcoridc,  c'cft  une  plante  qui  a 
les  feuilles  fcmblablcs  à  la  bete  ,  elles  ion  c 
velues  &  nagent  fur  les  eaux. 

Elle  cft  aftringentc  Se  refrigerative ,  clic 
cft  fort  bonne  aux  démangcailons  Se  aux 

Ooo  iij 
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ulcères  invctcrcz ,  8c  corrofifs.  Galien  au  fingulicre  aux  nerfc  *upez  &  pont  foadr» 
Liv.  8.  des  Mcdic.  firapl.  die  que  le  Pou-  lesplayes.  Sadécoôion  cftauflï  fort  bonne 
mogetum  eft  aftnngcnt  8c  refrigeratif  au  aux  accidens  qui  peuvent  affliger  les  nerfs.- 
même  degré  que  la  Ccntinodc,  quoy  quel-  Et  Galicn  au  Livre  8.  des  Mcdic.  fimpl. 
le  foiteompoice  d'cfllncc  plus  îubtilc-  parlant  du  Poterium ,  fous  le  nom  ck  Ne- 
PoTENTILLA  ,  U  ,  ou  AfgtHtinà  ,  Ol*  vrM  ,  dtt  qu'il  a  la  vertu  de  d.lTcchcr  fans 
Anfirina  ,  ou  A grimpnU  Sylvtftrit,  **™c  mordication. 
Argentine ,  pu  pacte  d'Oyc.  Potio  ,  #*//  >  ou  fotm ,  huj,  Pms- 

C'cft ,  félon  Mathiolc  ,  une  herbe  aiTe*  Potion, 
fcmblable  à  J'agrimoinc  iàuvagc  ,  elle  a-     On  diftingue  la  potion  en  purgative,  cor- 
ncanmoins  les  feuilles  plus  velues  que  l'a-  rohative  flcalterativc. 
grimoinc  ,  elles  font  vertes  au  dclfiis  &  Potio  Cathartica  ,  ou  VurgAttriiy 
Blanches  au  dclTous.  Elle  jette  de  peurs      QlPsdiitivd.  Potion  purgative. 


f  ™  rcm^lables  aux  baffiners  des  jar-  parce  qu.clle  va  plus  promptCmcnt  partou 

Sa  "T/"  «uKcn^how.ae  fccorp4,,&par;0UCCr$  les  veines  les  plus  dé 

blanche  en  dedans.  Elfe  croie  dans  des  liécs  / &  par  confcqucntcllc  leve  pfus  faci 

lieux  humides  &  le  long  des  lcnricrs.  •      *  ■  f  iA_.nA_.     :  «JL.  am« 


lement  les  obftructions  ,  8c  purge  mieux 

Toute  la  plante  eft  a  tangente  &  dcflic-  ^  lej  humcurs     .Uc  rcn^onfre. 

.ative ,  die  eft  bonne  i  (ouder  les  p  ayes      u   a  ^  i  co„MçTCt  pour  fc. 


fraîches ,  &  a  a-  rcrer  le  flux  de  ventre  &  les  K  ^  rcmcdcs  dft  efi  ion> 
mois  des  femmes.  Elle  eft  aulli  fort  pro-   Jt~x   .•  r. 


avec  profit  &  (ans  incommodité,  r\  La 
nature  du  médicament.  Car  s'il  eft  bénin 
ou  médiocre  on  l'ordonne  plutôt  en  potion, 
qu'autrement,  8c  s'il  eft  acre  ou  malin,  plu- 
tôt en  forme  folide ,  crainte  qu'il  ne  bleue 
fuôtlcs  parties  nobles,  a*.  La  quantité  de 
la  potion  qui  ne  doit  pas  excéder  quatre  on- 


pre  à  ceux  qui  crachent  le  fang  8c  i  guérir 
les  ulcères  de  la  bouche  8c  des  parties  hon- 
teufes,  clic  raffermit  les  dents  qui  bran- 
lent, 8c  en  appaife  la  douleur  ,  8c  reflerre 
les  gencives.- 

Poterium  ,  rij  ,  ou  Ntvrar. 

Selon  Diofcoridc  ,  c'eft  une  plante  qui  ces ,  crainte  qu'elle  ne  renverfe  reftomae. 
jette  force  branches ,  longues ,  molles ,  dé-  30.  Sa  qualité ,  car  on  l'aromarifc  ou  de  fu- 
tées ,  pliables  ,  8c  femblables  à  celles  de  cre,  ou  d'autres  choies  agréables,  afin  chic 
Tra?*ca»rk*.  Ses-  feuilles  font  petites  8c  par  ce  moyen  elle  pirifle  demeurer  plus 
rondes  ,  8c  fa  fleur  blanche  8c  petite.  Sa  long-temps  ,  8c  qu'elle  produite  les  effets 
graine  eft  inutile  ,  quoique  picquante  Se  qu'on  pretenck  4*.  Enfin  la  préparation  da 
odorante  au  goût.  Ses  racines  font  Ion-  corps,  car  .la  médecine  ne  le  doit  prendre 
gues  de  deux  ou  trois  coudées ,  8c  fontdu-  qu'à  jeun ,  non  feulement  de  crainte  que  fa 
res  de  ncrvenf;s.  Elle  eft  picquante  ,  elle  a  force  ne  foit  cmoufïcc ,  mais  aufll  afin  qu'cl- 
une  écorce  menue  8c  un  cotton  épais.  Elle  Icfc  jette  plus  promptement  dans  les  vci- 
{t  plaît  fur  les  coteaux  ôc  dans  les  lieux  nés  ,  &  fitôt  qu'elle  eft  prife,  on  lave  fa 
aquatiques.  En  Médecine  on  employé  par-  bouche  i  Quelquefois  on  permet  le  fora- 
ticulicrement  fa  racine ,  qui  félon  le  même  meil  particulièrement  fi  le  remède  eft  fort» 
Bicfcoridc  ,  étant  piléc  8c  emplâtrce  eft  mais  aufll-  tôt  que  la  médecine  commence 
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1  opérer,  il  faut  s'abftenir  du  fomraeil ,  juf- 
ou'i  ce  qu'elle  aie  achevé  Ton  opération} 
ticux  ou  crois  heures  après  l'avoir  prife,  on 
donne  un  bouillon  ,  non  feulement  pour 
laver  le  ventre ,  mais  encore  pour  adoucir 
Ja  qualité  du  remède. 

Potio,  ou  Pc/us  Csrrohorans.  Potion 
!»       corroborarive ,  eu  cardiaque. 

C'elt  un  médicament  liquide  qu'on  don- 
t      ne  à  prendre  par  la  bouche,  compote  de  con- 
fections ,  ou  de  poudres  cordiales  &  de  (î- 
I     rops  diflbus  ,  pour  rétablir  les  forces  abba- 
rucs ,  Se  pour  remédier  particulièrement 
*  aux  incomraoditez  du  coeur. 

Potio  ,  ou  Potus  Altérant.  Potion 

0  altcrativc 
C'eft  aulG  un  médicament  liquide  qu'on 

prend  par  la  bouche ,  lequel  n'eft  deftiné  ni 
pour  purger,  ni  pour  fortifier,  mais  feule» 
rnent  pour  altérer  en  diverfes  manières  Se 
intentions  ,  comme  pour  échauffer  ,  pour 
rafraîchir,  pour  humecter ,  incrafter,  faire 
dormir,  faire  mourir  les  vers*  faire  accou- 
cher ,  &c.  Il  fc  compofe  d'une  liqueur  con- 
venable fui  vant  l'intention,  comme  d'eaux 
diftillécs,  quelquefois  de  fucs  ou  de  décoc- 
tion Se  de  firops  propres,  le  rout  fui  vant  la 
diverfité  des  indications  qui  fc  prefenrent, 

1  par  exemple  pour  faire  dormir. 

On  prend  des  eaux  diftillécs  de  pnpaver 
rheas  Se  de  nénuphar  ,  quatre  onces  :  du 
firop  de  pavor  blanc,  une  once  fc  demie; 
6c  du  firop  violai ,  demi-once.  On  fait  une 
potion  de  ce  que  deffus ,  laquelle  fc  donne 
à  l'heure  du  fommciL 

Pour  fortifier  le  cceur  &  chattes  les  vers. 
On  prend  de  l'eau  diftillce  &  de  celle  de 
chiendent ,  ana  deux  onces  :  de  la  confec- 
tion d'hyacinthe  derai-dragme  :  de  la  pou- 
dre de  vers  de  terre  déficeliez  Se  prepirez 
comme  il  t  .inc.,  un  fcrupule  :  .le  la  corail  i- 
ne  Se  de  la  rapure  de  corne  de  Cerf ,  de 
chacune  dcmi-fcrupulc  j  du  firop  de.  limon, 
une  once 
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Ec  pour  faciliter  l'accouchement ,  on 
prend  de  l'hypocras  fait  de  l'infufion  de 
canclle  Se  de  diâam  de  crête  dans  le  vin 
blanc,  quatre  onces  :  de  l'eau  de  canelle, 
demi-once  :  de  la  confection  d'al  Kermès, 
un  fcrupule  -,  du  faffran  dcmi-fcrupulc  Se  du 
firop  d'armoife  une  once. 
P  o  t  u  s  Hippocratictu  ,  ou  VinuM 

HipptcrâtnMtrt.  V.  CUrettm. 
Pracipitare  ,  Prxcipitatio  ,  on'ts. 
Précipiter  ,  précipitation. 
En  matière  de  Chymie ,  c'eft  une  COfff* 
lion  faite  par  des  eaux  fortes  &  par  d'au- 
tres liqueurs  chiîblutivcs.  Précipiter  eft  fe- 
parcr  le  mixte  dùTout ,  &  le  faire  tombée 
en  poudre  au  fonds  de  fon  diffolvant.  La 
prccipation  fe  fait  par  le  moyen  des  fcls» 
lefqucls  étant  verfez  fur  la  diffolurion  dc- 
truiicnt  la  force  du  diflolvant  Se  le  con» 
traignenc. 

Pracipitatum  Mercurij.  Voyez 

Mcrcgritu  pr.ee/pitdfus. 
pRjtciPiTATuM  Lutcum.  V.  Turbith 

pRiCLUM,  //  ,  c*  TtrcuUr.  Une 
Prcfle. 

Pr.€nestin^  ,  *rum  ,  plur.  Voyez 
Avcllan*. 

pR.spARÀTio  ,  onis.  Préparation. 

C'eft  une  réduction  artificielle  du  medî- 
camenr  en  un  érac  convenable  ,  pour  s'ea 

fervir. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  prépa- 
ration &  correction  ;  c'eft  que  la  prépara- 
tion eft  une  opération  plus  générale  que  U 
correction ,  car  toute  correction  eft  prepa- 
ration  ,  mais  toute  préparation  n'eft  pas 
correction  \  par  exemple,  quand  on  détrem- 

f)c  la  manne  avec  le  bouillon  ou  une  autre 
iqueur ,  ce'  n'eft  pas  la  corriger ,  mais  firrt- 
picment  la  préparer ,  û  ce  n'eft  qu'on  vou- 
lût prendre  le  mot  de  corriger  fort  large-  / 
ment.  Pour  fçavoir  ce  que  c  eft  que  coriçç-» 
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tion.  Voyez  cprrigêre.  La  préparation  fc 
confidere  en  deux  Façons  -,  icavoir  comme 
partie  de  la  Pharmacie ,  &  comme  opéra- 
tion. Celle-là  donne  les  préceptes  de  bien 
Travailler  ;  Et  celle- cy  travaille* 

Il  y  a  quatre  fortes  de  préparations ,  félon 
M  lue  ,  fçavoir  la  coebon  ,  la  lotion,  l  in- 
fufion ,  Se  la  trituration-  Voyez-les  toutes 
chacuncs  en  leur  place.  Elles  le  font  toutes 
en  deux  façons,  lclon  Mefué  ,  &  même  Ct- 
lon  les  Chymiftcs  >  fçavoir  ou  avec  addi- 
tion ,  Se  mélange ,  ou  fans  addition ,  ni  mé- 
lange. On  prépare  avec  addition  lors  qu'on 
fait  tremper ,  par  exemple  ,  lafeammonee 
"dans  l'huile  d'amandes  douces  ,  quand  on 
la  fait  cuire  dans  un  coing ,  Se  quand  on  la 
baleine  avec  des  eaux  fortes ,  Sz  fans  addi- 
tion ni  mélange  ;  quand-,  par  exemple ,  on 
torréfie  la  rhubarbe,  quand  on  calcine  l'a- 
lun,  Se  quand  on  brûle  Je  plomb  dan*  une 
cucillcrc  pour  le  réduire  en  chaux.  Voyez 
k  telle  de  la  préparation  dans  du  Chefncau, 
en  la  féconde  partie  de  fon  Traité  de 
Pharmacie* 

PRitPARANTIA     HtimOTCS.  VojCZ 

Vi'jfttVA.  • 
Prasoides  ,  ou  Phâcoïdcs.  V.  Em- 
petrum. 

Prassium  ,       V.  Uirrubium: 
Primdla  Verts  &  Primi-veria  ,  ou 
Verbafculnm ,  ou  fferba  faralyfeos, 
&  Arthrhicâ ,  ou  Herba  Santti  Pé- 
tri ,  ou  Brachula  Cuculi  ,  ou  Viola 
Thufmlana ,  ou  Betonica  alba, 
C'eft  une  plante  fort  commune  6c  tres»- 
connuc  d'un  chacun  »  fa  rieur  eft  la  première 
qui  paroît  au  Printemps,  d'où  vient  le  nom 
Je  Pnmiveriaou  Primula  Verù.. 

Elle  eft  fort  bonne  aux^outtes,  à  lapa- 
r.ihiïe ,  d'où  vient  le  nom  d' Arthritiea  Se 
de  Parahtic* ,  Se  on  fait  grand  cas  de  fa  ra- 
cine ,  pour  rompre  la  pierre  des  reins  *  Se 
celle  delà  vefljc.  On, tient  que  fon  fuc  pris 
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en  breuvage  ,  Se  appliqué  cri  dehors ,  c5 
bon  auxrompurcs  Se  aux  dillocations.  Les 
Dames  fc  iervent  du  fuc  des  Houis  pour  ôtet 

les  taches  du  vifagev 

Princitia,  Chjmtcâ. 

Les  Authcurs  Chymiques  anciens  if 
modernes,  ne  reconnoiflent  point  d'autres 
principes  ,  que  ceux-  qu'on  trouve  par  le 
moven  de  l'Art  dans  la  refolution  de  tous 
les  mixtes.- 

Les  végétaux ,  les  animaux  ,  Se  les  mi- 
néraux- font  compofez  également  de  cinq 
principes  bien  distincts  dans  ceux  qui  ne 
font  pas  d'une  fabftance  extraordinaire* 
ment  compacte  r-  Les  trois  premiers  font  le 
fcl ,  le  fouifre  Se  le  mercure.  On  les  appe- 
lé actifs,  parce  qu'ils  renferment  toute  la 
vertu  qui  produit  ladtion»  Le  fcl  clUlW- 
le  fondement  de  toutes  les  faveurs ,  le  foui- 
fre Fcft  des  odeurs  Se  de  l'inflammabiluc, 
&  le  mercure  des  couleurs.  Le  flegme  &  la 
terre  font  les  deux  derniers  principes  j  ils 
ont  été  nommez  palfifs  ,  parce  qu'ils  ne 

f>euvcnt  produire  aucune  a&ion  bien  con- 
idcrablc  :  On  les  appelé  aufli  principes 
élémentaires  ,  à*  caufc  de  la  conformité 
qu'ils  ont  avec  l'eau  Se  avec  la  terre ,  qui 
(ont  les  plus  groflîcrs  des  éleraens  des  an- 
ciens Philofophcs.. 

Pro)ectio  ,  nis.  Projc&ion. 

Pour  faire  la  projection  ,  on  place  on 
creufet ,  ou  un  aludel  fur  un  rond  de  terre 
cuite  épais  d'un  ou  - deux  travers  de  doigts, 
Se  fuffilamment  large  pour  y  pofer  le  cren- 
fet ,  ou  l'a  lut!  cl  ;  ce  tond  ,  que  les  Chy- 
miftcs appclent  Culotte,  eft  mis  de  plat  au 
milieu  de  la  grille  d'un  fourneau  à  vent  ;  on 
allume  un  feu  de  charbon  tout  autour  de  ce 
rond,  ou  du  creufet,  ou  de  l'ai  udel  ;lc  creu- 
fet  doit  être  muni  de  fon  couvercle  ,  <k 
même  que  l'aludel  de  fon»bouchon.  On 
pouli  e  le  feu  jufqu'i  ce  que  le  vaitTeau  foit 
bien  rouge,  Se  alors  on  y  jette  dedans  en- 
viron une  once  de  la  matière  qu'on  veut 

projectcT, 
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Jrojetter ,  fc  fervant  pour  cela  d'une  cfpa-  toutes  les  autres  prunes ,  &  elles  humectent 

tule  de  fer  aftez  longue  pour  contenir  ce  (ans  émouvoir  aucunement  le  ventre.  Ainfi 

qu'on  veut  jetter  de  matière  i  la  fois  -,  On  on  les  tient  plus  propres  à  manger  :  elles 

couvre  en  même  temps  le  creufet  &  l'alu-  donnent  même  un  rafraîchiflement  agrea- 

del,  &  dés  que  la  détonation  eft  paflée,  on  blc  dans  les  fièvres, 

les  ouvre,  Se  on  y  rejette  autant  de  uou-  Psecma  ,  tes  ,  ou  Sauams  arts.  V. 

vcllc  matière -que  la  première  fois,  puis  on  Met  allie  a 

ïcs  recouvre  ,&  on  continue  ainfi  jufqu'a  r\„„                      .    xr           **r  j 

ce  que  toute  la  matière  ait  été  projetîce!  ou  Ps^o-agnus  ,  /.  Voyez  Pfeudo- 

quclevaiflcau  n'en  puifTe  plus  contenir.  ttgujtrum. 

Propolis  ,  ees.  V.  dans  la  di&ion  Pseudo-anchusa  ,  a.  V.  Anchufa. 

Cera.  Pseudo-blinium  ,  nij ,  ou  Bunium 

Proserpinaca,  ca.  V .  Ccntinodia.  fitlfim. 

Pruna  ,  orum.  Prunes.  Diofcoridc  dit  que  c'eft  une  plante  qui 

Toute  la  différence  que  Mcfué  en  fait,  croic  cn  Candie ,  à  la  hauteur  d'un  palme, 

n'eft  que  du  goût ,  &  de  la  couleur ,  corn-  &  9ui  a  ks  feuilles  Se  les  branches  comme 

me  des  deux  qualitcz  neceflaires ,  pour  faire  ^'  naveau ,  mais  elles  ont  un  goût  picquanr, 

le  choix  de  celles  qui  font  plus  purgatives*,  néanmoins  Mathiole  avoue  n'en  n'avoir 

Il  dit  que  les  prunes  font  laxativcs  &  alte-  jamais  vû  cn  Italie. 

ratives,  mais  aue  les  blanches  ,  les  jaunes  Galicn  parlant  des  deux  Buniums,  dit 

Se  les  rouges  font  moins  medicamenteuf-s  °iUC  'c  naveau  fauvage  ,  (  que  quclqucs- 

que  les  noires  -,  entre  lefqucllcs  les  aigres  uns  nomment  ArRicon  )  Se  que  le  Bunium 

(ont  plus  alteratives ,  Se  les  douces  comme  bâtard  font  fi  chauds  qu'ils  provoquent  les 

celles  de  damas  &  d'Arménie  font  plus  pur-  mois  &  l'urine:  Et  Diofcoridc  dit  que  les 

gativesj  c'eft  pourquoy  pour  faire  le  Dia-  branches  de  ecluy-ci  bûcs  dans  de  l'eau 

frunum,  on  employé  plutôt  les  noires  Se  gueriflent  les  trenchées,  qu'elles  font  bon- 

Jes  douces  ,  que  les  autres.  nés  aux  douleurs  de  colique  ,  Se  i  ceux  qui 

Elles  humectent,  rafraîchiflent,  amolif-  ne  peuvent  uriner  que  goutte  i  goutte,  Se 

fent,  Se  lâchent  le  ventre.  Les  douces  font  °,u  étant  appliquées  un  peu  tiedes  avec  du 

épiccraftiques ,  nevritiques  Se  bechiques.  v*n  &  du  fel ,  elles  refoivenr  les  écroiicllc*. 

JtauNA  Sebeftena.  V.  Sebcften.  Pseudo-Capsicum  ,  ou  CApfïcumfal- 

*  runjï  ,  Arum  y  plur.  ou  Prunella ,  a.  fum.   Poivre  d'Inde  bâtard. 

Charbons  ardens.  Dodonéc  dit  que  c'eft  une  plante  plus- 

Prunella  &C  BrunelU  ,  a  ,  ou  Sym*  na,ltc  &  P!us  branchuc  que  le  Capilcum. 

fhitum  médium.  V.  dans  la  die-  Scs  «plontquclquesfois  hautes  de  deux 

tion  Symphitum.  coudcls  5  fcs  ^ll,cs  font  ,if^cs  '  Plus  lon- 

.     r\  L           i  •       ai       r  \  2UCs  ?  K  PIus  étroites  que  celles  de  la  mo- 

Nota ,  Que  cette  plante  eft  la  troifieme  r„ii,  j„;,rj:„.  /%.  a  .     r     ui  l 

«/*n«M       c~     u                     i       n  rcllc  de  jardin  i  les  rieurs  font  bianchesi 

•Mpccc  des  Sympnitums  moyens,  laquelle  rnn  çr,„r  „a      J  «.-~.. 

*À^u~..j  9.  r>  u         i     'a  lontruit  elt  rond,  Se  rouge,  mais  moins  que 

dt  chaude  &  icche,  Se  a  les  mômes  propnc-  r-i„„  j„  r^nr.~.m     «Jr  »               ?  ~ 

-fc^i,  n    i     tr    »     /         r   r  ctJuy  du  ^-apheum  ,  Se  na  point  ou  tort 

rez  que  la  Bugle.  V.  BnguU  dégoût.  P 

Prunella  ,  orum ,  plur.  ou  BrunelU.  Combmc  cCtte  pjantc  ^  écrangCrc  y  Ies 

1  runclles.  Hollandois  l'entretiennent  dans  des  pots  de 

Elles  rafraîchuTent  beaucoup  plus  que  terre.  Elle  dure  plus  long -temps  que  le 
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Capficum  ,  Se  fc  confcrve  même  pluficurs 
années  ,  Ci  on  a  foin  de  la  preferver  du 

froid. 

Elle  eft  rafraîchifTanrc  au  contraire  du 
Capficum. 

PSEUDO-COSTUS,*  ,  OU  CoJltiS  ftl/ttS. 

V.  Cofius. 
Pseupo-cytisus  ,  ou  Cytifus  fa/fus. 

V.  fur  la  fin  dcladi&ion  Cytifus. 
Pseudo-dictamnus  ,  ou  DÛtamnus 

fa/fus.  Di&am  bâtard. 

11  a  les  feuilles  blanches,  cotoneufes  Se 
aflez  fcmblablcs  a  celles  du  vray  ,  mais  fes 
fleurs  qui  font  prcfquc  de  couleur  de  pour- 
pre entourent  les  tiges  en  forme  d'anneau. 
Diofcoride dit  qu'ilcroîtdc  luy-mcmcpar 
tout ,  excepte  dans  l'Allemagne  Se  dans  la 
Hollande,  où  il  ne  vient  point  fans  qu'on 
l'y  feme. 

Dodonée  &  Diofcoride  difent  qu'il  eft 
chaud  Se  fec,  mais  qu'il  a  -bien  moins  de 
vertus  que  le  vray  Dictam. 

Pseudo-iris,  idis,  V.  GhdiolmA 

PsEUDO-LICUSTRUM  ,  fifi. 

Dodonée  dit  que  cette  plante  eft  de 
moyenne  grandeur  ,  que  fes  feuilles  font 
•longues  Se  larges ,  comme  celles  du  ccrifier, 
■que  fes  fleurs  font  blanches  ,  Se  qu'elles  ont 
une  odeur  agréable  ,  qu'elles  fortent  en 
grande  quantité ,  ayant  une  queue  fort  lon- 
gue Se  fort  déliée ,  enfuite  dequoy  il  parole 
des  bayes ,  qui  meuriflènt  en  Automne ,  Se 
qui  étant  meures  deviennent  noires ,  Se  ont 
un  petit  noyau  au  dedans.  Toute  la  plante 
fleurit  au  commencement  du  mois  de  May. 
Elle  fe  trouve  en  bien  des  endroits  de  la 
Hollande,  mais  bien  plus  dans  l'Autriche, 
de  dans  quelques  forcfts.de  la  Silefic.  Il  y  en 
a  qui  l'appelcnt  Pfettdo  *g»ns. 

Le  même  Authcur  dit  que  les  noyaux  des 
bayes  de  cette  plante  ont  le  même  goût,  Se 
les  mêmes  vertus  que  ceux  des  ecrifes;  car 
il  s  font  médiocrement  chauds  ,  Se  provo- 
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quent  doucement  les  urines ,  c'eft  pourquoy 
ils  font  bons  à  ceux  qui  font  travaillez  d« 
colique  nephritique. 
Pseudo-linum,  ni,  V.  LsHdrU. 

PSEUDO-LYSIMACHIA       VoyCZ  lyfi- 

machia, 

PSEUDO-MELANTHIUM  ,  ij  >  OU  Kt* 

gellafirum.  V.  Nigclla. 
Pseudo-narcissus  ,  i.  V.  Narcijfus. 
Pseudo-nardus  ,  h  V.  LavenduU. 
Pseudo-orchis  ,  idis.  V.  Bifoitm. 

Les  Modernes  rapportent  aux  Orchis  une 
plante  qu'ils  appclcnt  Bifohum  ,  cfpccc 
d 'orchis  bâtard.  Elle  n'a  que  deux  feuilles 
à  la  tige  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  lesquelles 
font  nerveufes  Se  fcmblablcs  aux  feuilles  de 
plantain  à  large-feuille  ,  mais  néanmoins 
vn  peu  plus  petites.  Elle  vient  dans  des 
lieux  humides  Se  marécageux  ,  Se  fleurir, 
comme  tous  les  autres  orchis ,  aux  mois  de 
May  Se  de  Juin. 

<^uelqucs-uns  croyent  que  c'eft  une  het-' 
be  que  j*line  appelé  Ophrys.  V.  Ofhrjt. 
D'autres  eue  c'eft  l'Alyfma.  Mais  Dodonée 
dit  que  c  eft  une  nouvelle  plante  dont  les 
Anciens  n'ont  fait  aucune  mention,  &qui 
pourtant  eft  utile  pour  conglutincr  les  ploies 
&  les  rompurcs. 

Pseudo-pyrethrum  ,  ri ,  ou  Bjith 

piper.  V.  PerJicarU. 
Pseudo-rhabarbarum  ,  i,  ouRhW 

barbarum  Montchorum.  V.  Hipft- 

lapatbum. 
Pseudo-stachys  ,  idis  ,  ou  Suctyt 

Jpuria.  V.  Stdchys. 
Psiadium  ,  ij.  Y '•  AlchimilU. 
Psyllium  ,  ij  ,  ou  Herbd  Pulictru. 

Herbe  aux  puces. 

C'eft  une  petite  plante  qui  croît  dans  les 
terres  labourables,  Se  dans  les  folles  fablon* 
neufes  ,  dont  les  feuilles  font  longues, 
étroites ,  velues  Se  allez  fcmblablcs  à  cclics 
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ift  fa  éome  de  Cerf.  Sa  chevelure  com- 
mence a  forcir  du  milieu  de  fa  lige  :  Elle  a 
deux  ou  crois  pecices  te  tes  i  laciiuc  ,  au  de- 
dans ilci  quelles  il  y  aune  pence  graine  du- 
re ,  noire  &  femblablc  à  une  puce  ,  d'où 
clic  tire  le  nom  de  Herba  puUcaris ,  herbe 
aux  puces  *■ 

MeitiénactlcPlVIlhimatirang  des  purga- 
tifs que  les  Arabes  ont  invente  :  fi  on  n'en 
vouvoie-  pas  de  plus  utiles  ,  nous  ne  leurs 
aurions  pas  grande  obligation  ,  puis  qu'on 
fie  s'en  fert  que  pour  alcercr  en  humec- 
lanc  de  en  ratraîchitlant ,  principalement 
dans  les  inflammations  &  dyis  les  feche- 
rdlcs  de  la  langue.  Sa  graine  amollit  &  lâ- 
che doucement  le  ventre.  Galien  die  que 
cctcc  graine  eft  fort  bonne ,  qu'elle  eft  rc- 
frigerari  vc  au  fécond  degré,  &  qu'elle  c le 
autant  féche,  qu'humide. 

PbiLOTHRA,  orumyo\i  depilatoria. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignific  des  medi- 
caraens  propres  pour  faire  tomber  le  poil 
lors  qu'il  eft  incommode  j  c'eft  pourquoy  ils 
font  appclcx-par  les  Latins  Depilatoria. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  uns  brûlent 
a&ucllcmcnt  ,  comme  peut  être  l'or  fur  tou- 
tes chofes-j  &  d'autres  potentiellement, 
comme  font  la  lellîvc  forte  &  la  chaux  vive; 
les  œufs  de  fourmics  ,  la  fandaraque ,  l'or- 
piment ,  &  les  huiles  de  foulfrc  &  de 
vitriol. 

Psymmithium  ,  ij.  V.  Certifia. 

Ptarmica  ,  orum.  V.  Stcrnutatoria. 
Ptarmica  ,  *,  ou  Sternutamentaria, 

ou  fyrethrum  Sjlvejhe. 

C'eft ,  félon  Diofcoride,  une  petite  her- 
be qui  jette  plusieurs  branches ,  qui  font  pe- 
tites ,  rondes  ,  Se  allez  fcrnblables  a  celles 
d'auronne.  Ses  forgeons  (ont  fort  garnis 
de  feuilles  longuettes  ,  &  quafi  fcrnblables 
i  celles  de  l'olivier  ;  à  leur  cime  elle  pro- 
duit des  petits  chapiceaux  ronds  cV  femola- 
Bicsàccuxdc  la  camomille,  lefqucls étant 
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portez  au  nez  ils  font  c  remuer ,  d'où  vient 
le  nom  de  Ptarmica. 

Galien  dit  aufli  que  les  fleurs  de  Ptarmica 
font  bonnes  à  faire  éternuer,  car  étant  ver- 
te elle  eft  chaude  &  féche  au  fécond  de- 
gré ,  Se  lors  qu'elle  eft  féche ,  clic  eft  chau- 
de ,  &  féehc  au  troifiéme. 

Ptissanna  ,  n.t.  Pcifanne. 

La  Ptifanne  commune  eft  un  breuvage 
qui  fe  fait  avec  de  l'eau,  de  l'orge  &  de  la 
icgl  (fe  bouillis  cnfcmblc.  La  regliflc  nefe 
mecqucfurla  fin,  crainte  d'amertume.  On 
y  peut  ajouter  dans  les  maladies  de  la  poi- 
trine les  raifins  damas  mondez ,  les  figues 
&  les  dattes.  Son  nom  vient  du  verbe  Grec 
P*'JF9  •  qui  figtnfic  nettoyer  ,  ôter  l'écorcc 
&  piler. 

Elle  eft  rafraîchiflante ,  quand  ce  ne  fc- 
roit  qu'a  caufe  de  l'orge  dont  elle  eft  en 
partie  compoféc  ,  c'eft  pourquoy  clic  eft 
fort  bonne  a  ceux  qui  ont  befoin  de  rafraU 
chiiTement,  comme  a  ceux  qui  font  travail- 
lez de  fièvre  ,  d'intempérie  chaude  ,  du 
foye,  des  reins,  des  poulmons ,  de Tefto- 
mac  ,  &  des  autres  parties  confidcroblcs* 
Galien  dit  qu'elle  purge  aufli  l'humeur  pirui- 
teufe  qui  eft  dans  l'cftomac  &  dans  les  in- 
ceftins.- 

Ptisanna  CoUta.V .Cremor ftifann*. 
Pugillus  ,  //.  Pugillc. 

C'eft  une  mefurc  de  médecine  ,  qui  enn- 
cienc  tout  ce  qu'on  peut  comprendre  entre 
trois  doigts  légitimement ,  &  fans  excez^ 
laquelle  mefurc  fe  marque  ordinairement 
par  la* première  lettre  du  mot  de  pugillc, 
qui  eft  le  p,  exemple  ,  p.  j.  p.  ij.  p.  iij.  &c* 
PllLEGIUM  ,  tj.  PoulHot. 

Il  y  en  a  de  Jeux  fortes*,  fçavoir  le  mafle 
ou  le  domeftique  ,  donc  les  feuilles  fonc 
larges  ,  &  le  fauvagç  ,  donc  les  feuilles^ 
font  étroites. 

Il  eft  chaud  au  cfoifiéme  degré  ,  il  dciTé* 
chc  puuTammenc  ,  il  acrenue,  il  provoque- 
les  mois  j  &  met  dehors  l'arrierefaix  -,  iU 
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digère  la  pituite  qui  cft  dans  la  poitrine,  il 
aide  à  la  co&ion ,  8c  cft  fort  bon  contre  les 
convul(îons-,  trempe  ou  bouilli  dans  du  vin, 
il  remédie  aux  blctfiires  des  ferpens,  il  fait 
grand  bien  aux  rattcleux  ,  aux  goutteux  8c 
a  ceux  qui  font  travaillez  du  mal  caduc. 
Pulicaria  ,  U.  Voyez  Pfyllium  & 
Cony^A. 

Pulicaria  PumiU  ,  ou  miner.  V. 

PerJtcartA  mitîs. 
Pullus  GaUinaceus ,  Poulet.  Voyez 

Gallina. 

Pullus  Columbinus  ,  Pigeonneau. 

V.  Cûlumbà. 
Pulmo  Vulpis  prtparatus.  V.  les 

dictions  Animal  8c  Vulpes* 
Pulmonaria  ,  M  ,  ou  Symphitum 

macuUtum.  V.  Symphitum. 
Pulmonaria  ArborcA  ,  ou  Idufcus 

Arborcus  CruftAceus  ,   ou  Mujcus 

TulmonArius. 

C'cft  une  moufle  qui  vient  fur  les  arbres 
en  forme  de  croûte.  Elle  rafraîchit  8c  def- 
feche  modérément.  On  s'en  fert  intérieu- 
rement dans  les  maladies  du  poulmon  ,  8c 
dans  le  flux  de  ventre  8c  de  la  matrice.  Elle 
fert  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  des 
playes. .  Enfin  comme  elle  a  mêmes  vertus 
8c  figure  que  l'hépatique  dite  Lichen. 
Voyez  Lichen. 

Pulmonica,  crum.  V.  PettorâlU. 

PuLPA,  /><*• 

Cette  diction  fignific  la  chair  des  fruits, 
<jui  cft  entre  la  pelure  ou  l'écorce  ,  8c  les 
noyaux  ou  pépins.  Enfin  c'cft  la  même  cho- 
fe  que  CAro ,  medulU ,  &c. 

Puls  ,  fis.  V*  Athera. 
Pulsatilla  ,  U.  V.  Anémone, 
PulticuLjE  ,  Arum.  V.  CAtaplafmd. 
Pulvis  ,  vtris ,  fing.  pulveres ,  rum, 
sùhs  ,  plur.  Poudre. 
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Elles  fc  font  par  trituration.  Vôye2  Tn- 

tUTAttO. 

Pulveres   êmnes  AromAtici  ordint 

AtphAbctico  diftinfti.  Toutes  les 

poudres  aromatiques  rangées  pat 

Alphabet. 
Pulv.  ElcttuArii  anAleptici  ,  ou  ri- 

fumptivi,  ou  refeientis  D.  Fcrntlii. 
Cette  poudre  rétablie  les  forces ,  guérie 
la  douleur  d'eftomac ,  la  fincope  ,  rétablie 
les  corps  exténuez  par  quelque  évacuation 
cxceflîvc  ,  foulage  les  Phthifiques,  en  le* 
humectant ,  les  nourruTant ,  8c  les  forti- 
fiant. 

Pulveres  AromAtici  CAryophilUtié* 
AromAtici  RofAti.  V.  AromAticum. 

Pulv.  EietfuAr.  de  Bacc'is  Lauù.  V< 
ElcctuAriA. 

Pulv.  DÎACAUmintes  D.  Ni  col.  Alt- 
xandrini. 

Cette  poudre  tire  les  eaux  8c  la  bile,  tuf 
les  vers ,  /eve  les  obftruârions  du  mefenterc, 
ouvre  les  conduits ,  8c  incife  les  humeurs 

crafles. 

Pulv.  DtAcinnAmami  V.  Mef. 

Cette  poudre  aide  à  la  codtion,  &  em- 
pêche la  pourriture  de  la  pituite ,  8c  faci- 
lite la  diftribution  de  la  nourriture  pat  tout 

le  corps. 

Pulv.  V'tAcomeri  J>.  N.  Myrepjî. 

Cette  poudre  cft  bonne  aux  tabides,4 
ceux  qui  font  travaillez  de  la  toux ,  aux 
douleurs  d'eftomac  ,  8c  i  toute  imbécillité 
du  corps  ,  elle  foulage  aufli  la  débilité  des 
reins,  8c  réveille  l'appétit  vénérien. 

Pulv.  DtAcroci ,  ou  DUcnrcumA  m* 

gnA  D.  Mef, 

Cette  poudre  guérit  les  maladies  lon- 
gues de  l'cftomac ,  du  foye ,  de  la  ratte ,  Se 
les  fymptomes  qui  en  proviennent,  comme 
les  obftrudtjons,  l'hydropific,  la  cachexie* 
la  couleur  vitic'e  ,  empêche  la  corruption 
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des  humeurs  dans  l'eftomac ,  &  qu'il  ne  fc  Pulv.  QLwargarhi  frigidi  comtofiti 

rempfifle  de  vents ,  elle  provoque  l'urine  Se  incerti  autoris 

appaifc  les  douleurs  des  reins  ,  Se  de  la  vcf-  Ccnc     ^    "    Uc  ks  forces  ^  aidc  j 

fie  provenans  de  caufe  froide  ,  ou  dob-  ja  fvncope , .  a  U  Jurx  ,  rccréc  ïc$  afthma_ 

401  lon*  tiques ,  Se  ceux  qui  font  exténuez  &  abba- 

PuLv.  Diaeymini  D. Nie.  Salernitaui-  tus  de  longue  maladie  caufee  d'humeurs 

Cette  poudre  corrige  la  froideur  duccr-  chaudes  ,  Se  les  rérablit  en  leur  première 

veau,  de  la  poitrine,  Se  de  l'cftomac,  elle  vigueur, 

difiipc  les  vents  &  foulage  dans  la  fièvre  pULy>  Diamhfd  Z>.  Mef. 

<luarrc*  Cette  poudre  échauffe ,  fortifie  &  réjouit 

Pulv.  Diagalangd  D.  Mef  le  cerveau,  le  cœur ,  l'cftomac  &  tout  le 

Cette  poudre  guérit  l'intempérie  froide  bas  ventre ,  aide  à  la  co&ion ,  ferr  aux  af- 

dufoyc&  du  ventricule,  elle  aide  àlacoc-  ferions  de  la  matrice  ,  Se  cft  parriculierc- 

tion ,  appaife  les  rots  açidcs ,  Se  difeute  les  ment  propre  aux  vieillards ,  &  aux  femmes, 

vents,  &  les  enflures  qui  en  proviennent,  PuLV-  Viamo/chi  du  Ici  s  D.  Mef 

Se  rend  l'haleine  de  bonne  odeur.  Cette  poudre  cft  propre  aux  maladies 

froides  du  cerveau  ,  où  il  n'y  a  point  de 


trarhec  artère,  adoucit  la  toux,  cornée  les  jA^.f^i.-  n-    i  •.  .;.  j 

•  !•/■<••      il.    i     i   i       •  •     5  j  vulhon-de  bouche,  a  la  palpitation  de  coeur. 

îndifpoiitions  froides  de  la  poitrine  &c  du  „.,„  i  i     j . .  _ t _ î  C  i  \   jx-oi  □ 

*.   ,       •  i    »  i          r     .    a  r  .  aux  maladies  du  pouhnon  &  a  la  dimcultc 

Ventricule  ,  aide  à  la  cochon  ,  Se  cft  tort  jc  rcfpjrc_ 

propre  à  la  plcurcfic  Se  i  l'empyéme.  ^  g* 

Pulv.  Dtdtreosfmplex  incerti  atttoru.  Cette  poudre  guérit  toute  intempérie 

Cette  poudre  a  la  racuké  d'atténuer  les  froide  du  ventricule  caufee  d'une  pituito 

humeurs  du  poulmon  Se  de  la  poitrine ,  Se  crue ,  ou  des  vents  ,  aufti  bien  que  la  toux 

d'en  faciliter  l'expectoration  i  elle  cft  pro-  invétérée  de  caufe  froide, 

pre  aux  maladies  chaudes  Se  aux  froides  pULV#  j)U„thos  D.  Nie.  Sdlernitdni. 

qui  font  légères.  Ccttc  pou<lrc  rccréc  lc  ccrvcau  >  arr(ftc 

Pulv.  Dtdirecs  Sdlomonu  D.  Niccl.  fcs  fluxions,  adoucit  la  mélancolie,  Se  re* 

Alex&ndritlU  medic  à  la  défaillance  de  an  t. 

Cette  poudre  convient  à  ceux  qui  font  Pulv.  Diapenidii  D.  Nie.  Alexdth 

tourmente*  de  la  toux ,  Se  qui  ont  la  ref-  Jrini,  eu  m  &  Sine  Jbteitbus. 

piration  difficile  i  elle  foulage  l'cnroùeurc  Cettc  poudrc  COnvicnt  a  la  toux  ,  i  U 

qui  vient  de  caufe  froide.  pleurefie ,  à  l'âprcté  du  goficr ,  â  1  inflam* 

Pulv.  DidldCCd  magnd  D.  Mef.        q  mation  du  poulmon  ,  à  l'cnroucure ,  à  tou- 

Cctte  poudre  fortifie  le  ventricule  &  le  tes  les  indilpoilt ions  de  la.poitrine  ,  Se  en- 

foyc  ,  en  levé  les  obftru&ions  ,  dilîoirt  fa  fin  i  la  courte  haleine  ,  aux  phthifiqucs  Se 

dureté ,  Se  guérit  la  cachexie  ,  &  l'hydro-  aux  empyématiques. 

{>iHc  qui  en  proviennent  ,  elle  provoque  Pulv.  Diaprajjii  D.  Nie  Alexdndrini, 

es  urines  ,  Se  rompt  la  pierre  des  reins  Se  Cette  poudre  foulage  les  tabides ,  &  ceux 

de  la  y e flic.  -        *  1  qui  font  fujets  aux  fluxions  du  cerveau ,  elld 

Ppp  iij 
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fcrc  à*  la  débilité  de  la  veuc ,  aux  vices  du  pa- 
lais  ,  aux  puanteur»  de  bouche  ,  fiAn  écrie- 
rai a*  toutes  les  maladies  accompagnées  de 
toux,  «Hc  rompt  la  pierre ,  facilite  l'urine, 
provoque  les  mois  ,  adoucit  Se  fait  chan« 
ger  les  fièvres  quartes  Se  quotidiennes. 
Pulv-  Diarrhodonis  Abbatis  D.  Nie. 
Salcrnitani. 

Cette  poudre  fortifie  le  ventricule  &  le 
foye,  aide  à  la  co&ion  ,  provoque  l'appc- 
tit  i  diflîpe  les  vents ,  appaifc  les  rots ,  rend 
l'haleine  (agréable,  tempère  la  chaleur  des 
vifeeres  ,  Se  corrige  Limpreflion  qu'elle  a 
pu  faire  au  corps.. 

Pulv.  Diatragacanthi  frïgidi  D.Nic. 
Alexandrins..  t'/J'J  4 

Cette  poudre  eft  propre  a  tous  les  vices 
de  la  poitrine  &  des  poulinons  ,  à  la  peri- 
pneumonie ,  à  la  pleurcfic  ,  à  fa  phrnifie, 
a  la  toux  chaude  avec  fièvre ,  &c  à  lapretc 
du  gofiertfc  delà  trachée  ancre,. 
Pulv.  Vratria/ântali  D.  Ni  col  ai 
Atexandrini. 

Cette  poudre  corrige  l'intempérie  chau- 
de du  foye  ,  Se  emponc  ce  qui  luy  refte 
d'obfttucrion  ,  &  guérit  la  jaunuTe  ,  elle 
corrobore  aufli  le  foye  ,  &  l'cftomac. 
Pulv.  D: atrium  Pipereon  D.  G aient. 

Cette  poudre  incite  la  pituite  crafle  Se 
diflïpc  les  vents ,  aide  à  lacoâion  de  l'cfto- 
tnac,  Se.  aux  rots  acides.. 

P  u  L  v.  Diaxilalo'és ,  D.  Me/. 

Cette  poudre  guérit  les  maladies  froides 
du  cœur,,  du  ventricule  ,  Se  du  foye,  Se 
corrobore  toutes  ces  parties  ,  &  ainfi  elle 
remédie  a  là  palpitation  du  cœur  ,  à  la 
fyncope  ,  rejouit  ,.&  aide  à  la  co&ion, 
Se  rend  l'haleine  de  bonne  odeur. 
Pulv.    Elec7uar.  ducù  D.  Nicolas 

Alexandrins. 

Cette  poudre  cft  bonne  pour  l'indiges- 
tion »  &  pour  difliper  les  vents  de  l'cfto- 
mac, Se  des  intcllins ,  clic  adoucit  la  do  u- 
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leur  quî  provient  de  la  pierre: 

Pulv.  Elec7n.tr.  de  GemmisD.  NsciH 

Cette  poudre  fort  contre  les  maladies 
froides  du  cerveau  ,  du  cœur ,  du  ventri- 
cule, du  foye,  Se  de  la  matrice.  Elle  re- 
crée les  mélancoliques  fans  fujet  Se  les  Soli- 
taires timides  ,  corrige  la  fyncope  ,  6c  la 
palpitation  du  cœur ,  &  fortifie  le  ventri- 
cule débilité  par  quelque  intempérie  froi- 
de, Seè.  Bauderon  dit  qu'à-  cairfe  des  cho- 
fes  precieufes  qui  y  entrent  ,  clic  cft  plus 
mitée  des  Grands  que  des  autres. 
Pulv;.  EleÛ.  lufiini  D.  Nicole  Ale- 
xandrin i'.. 

Cette  poudre  clVpropre  aux  douleurs  des 
reins ,  clic  rompt  la  pierre ,  charte  le  gra- 
vier, diflôut  la  ftrangurie,  principalement 
celle  qui  cft  caulee  d'humeurs  crades  & 
mucilagincufcs.. 

Pulv.  EIcïïuat.  LtiiixD.  Nie.  Saler- 
nitxnL 

Cette  poudre  rend  le  cœur  gay ,  Se  ic 
teint  agréable,  fortifie  lacoction ,  &  retar- 
de la  vicillcflc.. 

Pulv.  EleÛnar.  htificantis  D.  Rbajîst 
Cette  poudre  cft  grandement  profitable 
aux  affections  du  cœur ,  du  foye  cV  de  Vc{- 
tomac ,  à  la  palpitation  du  cœur  qu'il  ré- 
jouit puuTamment ,  aide  à  la  codtion  Se 
rend  la  couleur  vermeille. . 
Pulv.  Elefiuar.  liber antis  D.  Valerij 
Cordi.. 

Cette  poudre  eft  bonne  contre  la  pefte, 
en prefervant  les  corps,  Se  les  humeurs  de 

corruption. . 

Pulv-  Eletfuar.  Lithontriptici.V . 

Lithontrifticon. 
Pulv.  Pleres  arconticon  D.  Nicolas 

Salcrnitani. 

Cette  poudre  fortifie  le  cervean,  aieuife 
les  km  ,  reftituc  la  mémoire  perdue  /aide 
aux  épilcptiqucs  ,  clic  recrée  les  Afthma- 
tiques  ,  les  mélancoliques ,  Se  ceux  qui  lbnc 
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Sjjcrs  1  rêver,  fie  enfin  rétablit  ceux  qui  font  aftringente  ;  on  réitère  fie  on  en  continue 
atténuez  de  quelque  maladie  longue.  l'ufàgc  dans  le  befoin. 

Pulv.  Râfktâ  mvtlU D.  NicoUi  Ah-  Pulv •  ^g^roth ,  ou  Pulvis  Angelicus. 

xandriiti.  V.  Pulvi>  Emeticus. 

Cette  poudre  eft  fort  propre  a  la  chaleur  P  u  L  V.   Arthriticus.    Poudre  pour 

c^alaféchcreucdcl'cftomac,  du  cœur,  du  purger  les  gouttes 

îl'ir?  dU  P0"1"100',  > "fi?  &  Ic  Pourla  faire ,  on  prend  des hermoWaacs. 
vom  rtement ,  guent  la  débilite  d  eftomac,  du  mrbith  ,  du  mccfoacham  &  ae  ,a  fcam. 


E 


qu 

garde  pour  s'en  (ervir  au  befoin. 

PuLvErES  guidâtn  non  âromatici  Elle  purge  les  ferofîtez  qui  font  la  matière 

Alphabctico  ttiam  ordinc  dtflincl't,  de    goutte.  Elle  fc  donne  dans  du  vin 

Certaines  poudres  non  aromati-  blanc  le  matin  à  jeun ,  depuis  un  fcrupule^ 

ques  aufîl  rangées  par  Alphabet.  unc  draS™- 

Pulv  ContfM  abortum.  Poudre con-  Pu  l  v.  Ajttingcns.   Poudre  aftrin- 

cre  l'avortcment.         '  genec. 

Pour  faire  cette  poudre  ,  on  prend  des  Pour  la  faire,  on  prend  du  bol  d'Armc- 

erlcs  préparées,  de  la  rapître  de  corne  de  nie  ,  &  de  la  terre  figillcc,  ana  deux  onces* 

a  Licorne ,  de  l'y  voire,  cfu  fuccin  blanc,  fie  balauftcs ,  :des  rofes  rouges ,  du  fang  de 

du  corail  rouge  aufli  prcoaré ,  du  maltich,  dragon ,  de  la  graine  de  fumach  fie  de  myr- 

dc  la  graine  de  plantain ,  des  grains  de  Ker-  rilles  ,  de  l'encens  Se  du  maitich,  ana  une 

nies ,  dufantal  rouge,  de  la  terre  Iemnie,  Se  onc*  '•  Se  du  tout  mêle  cnfemblc  on  en  fait 

de  la  racine  de  rorwcntillc ,  ana  demi-once*  unc  poudre  qu'on  garde  au  befoin. 

du  macis  ,  un  gros  :  des  doux  de  girofles,  On  la  peut  donner  dans  du  tin,  ou  dan» 

un  fcrupulc  :  de  tout  cela  on  en  fait  unc  "ne  autre  liqueur  convenable  ,  depuis  ur» 

poudre  félon  l'Art  ;  parmy  laquelle  on  mêle  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme  dans  les  pertes 

'fix  feiiillcs  d'or.  On  peut  dans  le  temps  ^e  "ng  »  Se  dans  les  foiblcûcs  d'eftomaefie* 

qti'oncn  prend ,  y  ajouter  autant  pefant  de  des  inteftins.  Onpcutaufli  s'eu  fervir exte- 

fuerc,  &  même  le  double ,  fi  on  veut.  ricurcmerit  ,  après  l'avoir  incorporée  avec 

Cette  poudre  n'eft  pas  feulement  bonne  des  blancs  d'oeufs ,  du  vinaigre  ,  ou  quel- 

pour  fortifier  l'enfant  dans  la  matrice,  fie  °il*c  cau  altringcnte  en  façon  de  cataplaf» 

pour  empêcher  les  femmes  gro(Tcs  d'ac-  mc  »  P°m  arrêter  les  fluxions  ou  les  pertes 

coucher  avant  terme  -,  mais  aulfi  contre  les  ^c       »  &  Pour  rclferrcr  les  parties, 

roiblertes  Se  le  dévoyement  de  l'citomac ,  fie  Puj- v.  Bct,oârdicus,  Poudre  bezoarj 

même  contre  les  flux  de  ventre,  la  difleii^  di  que.  ' 

jcne,*  la  lienterie,  fie  contre  les  autres  ma-  On  prend  des  racines  d'Angélique,  do 
ladics  qui  viennent  de  la  foiblciTc  des  in-  contra-yerva,  fie  de  frrpentairc  virginien-, 
tcftins.  ne ,  ana  demi-once  -,  du  bezoard  Oriental» 
Sa  dofe  eft  depuis  demy  fcrupule  jufqu'i  de  la  poudre  de  vipère  fie  du  bezoard  mi- 
un  entier  ,  fie  clic  fc  donne  loin  des  repas  ncral ,  ana  crois  dragmes  ;  de  la  corne  de 
dans  un  bouillon,  ou  dansjquclquc  liqueur  Licorne  fie  des  perles  préparées,  ana  deu» 
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çtos  >  de  tout  cda.mêlé  em'êmble  on  en  join,  ana  d'"nr  onceç    de  la  taKamaKaca 

fait  une  poudre  fort  f  aboie ,  pat my  laquelle  odorante  >  cv  des  rieurs  de  muguet ,  anaunc 
on  mêle  des  huiles  diftillécs  d'angclique,.  once  ;  des  doux  4c  girofle ,  deux  gros  •>  du 

d'écorec  de  citron  Se  de  canelle,  ana  trois,  labdanum,.  de  l'accrus  verus,  &  rla  cype- 
gouttes,  &  on  la  garde  pour  le  befoin..  rus  rond  >  ana  une  dragtnc:  on  fait  du  tout 
Cotte  poudre  cft  mervcilleuic-  contre-  une  poudre  ,  à  laquelle  on  peut  ajoûtctpout 
toute  forte  de  poifons  ,  Si  de  venins  ;  Car  lès  Riches  du  mufç  <Te  la  civette  »  &  de 
en  deffendant  Se  en  foi  ti^aot  les-parties  ne  -  l 'ambre  gris,  de  chacun  dix  pu  douze  grains, 
blcs ,  elle  pouffe  la  malignité  par  les  fucurs  ;  On  ne  fc  fert  ordinairement  de  cette  pou- 
oup.tr  înlcnfiblc  tranfpiration..  On  la  fait  dre  ,  que  pour  rextericur  *,  c'eft  pourquoy 
prcinlre  dans  du  vin  d'Efpagnc  ,.ou  dans  on  ne  la  J>ilc  que  groflîercment.  Ce  qui 
quelque  eau  cordiale,  depuis  un  Ictupulc  fuffit  au  m  pour  cou  ferver  long-temps  l'o- 
jufqu'à  une  dragme  deur  SC  la  vertu  des  medicamens.  Son  pria- 

PùLV.  Ctu/cus,  ouSpcci/Tcim  corre  cipatufàge  eit  dans  des  bonnets  mquez,  où 

/»        „         tr  n     j  et-  onlametenttcdcuxcocfresdctoilehnc.ou 

Jsvum  FMcdfi.  Poudre  cauftume,  àc  wffc^         du  cotfon  >  ou  dcb  o^ 

dutrement  le  Ipccihquc  coirout  de  tc,  Ccla  s'àppciic  Cucupha.  Voyez  C*c*- 

^aracckTcr  -r               .     .  •  j  ijfi  filtré*  Pcuf  cncorc  s'applique*  fur  le 

Pour  la' faire,  on  prend  du  fublimc  cor-  cœur^,  ou  furrcltomac  pour  les  fortifier, 

rofif ,  trois  onces  ,  du  fel  ammoniaque,  l'employant  dans  des  écuiTorts ,  ou  dans  des 

deux  onces  y  nprcV les  avbir 'pulverifez  en-  fachets. 

fem!  le  &  mis  dans  un  marras  ,  on  verfe  PULv.  C omit: s  de  Vârvicb.  V.  Puhit 

pard.  fTus  me  livre  d'eau  forte,  laquelle  Cornacbinus 

étant  évaporée  a  fcu.de  cendre  modéré,  y         Com,tijT^  K^itKou  Pu/vis  de 

jutqu  a  ce  que  les  matières  ayent  acquis  une  .-  .. 

confilhncc  de  pâte ,  on  met  pardéiîus  huit  £     .  "*<r*rum. 

onces  de  vmaigre  radical  a  feu  de  fable  mo-  Paur  h  pwparcr  ,  on.  prend  des  exrre 

deré,  ond^iTéchc  le  tout,  puis  onletcduit 
en  poudre ,  qu'on  garde  pour  le  befoin.'. 
Elle  cauterife  promptement  &  avec  vîo- 


vif- 


mitez  noires  des  pieds  des  groffes  cet e 
les  de  nier,  quatre  onces  j  des  yeux  d'ecre 
vifles  de  rivière  ,  des  perles  Orientales ,  & 


lencc  les  chairs  fùperflucs.ôc  les  excroilïan-  ducorailrouge  préparez ,  ana  une  once  ;  du 
ces  qu'on  veut  extirper  -,  mais  il  faut  en  ufer  \uccm. bl^?  »  dc  la  racln5  4e  contra-yerva, 


avec  beaucoup  dc  prudence  ,  n'en  mettant 
que  fort  peu  a  la  fois ,  &  ne  s'en  fervant  que 
iur  des  perfonnes  robuftes  ,  Se  ne  l'appli- 
quant qu'aux  endroits  du  corps  éloignez 
des  émônctôires  Se  des  patties  nobles. 


dc  celle  de  la  vipérine,  (îxdragmes;  dube- 
zoard  Oriental ,  trois  dragmes  ;  de  l'os  de 
cœur  de  Cerf;  une  demie  y  du  faffran ,  deux 
fcrupulesj  on pulvcrifc le  tout,  puisonl'ar- 
roule  d'une  once  &  demie  d'cfpnt  dcmid. 


.  '    ,   •  Enfuitedcquoyon  le  met  parmy  de  la  ee- 

Vmlv.  Cephélicus  odoratHS.    Poudre  [éc  de  vipère  pour  en  faire  des  trochuques 

cephaliquo  odorante.  qu'on  fait  fecher  à  l'ombre,  &:  qu'on  race 

Pour  la  préparer  ,  on  prend  dc  la  racine  en  poudre ,  Jors  qu'on  en  veut  ufer. 
d'iris  de  Florence  ,  trois  onces  -,  du  ccntal      Cette  poudre  cft  admirable  contre  tou- 

utrin,  quatre  onces  i  des  fleurs  dc  lavande,  te  loi  te  de  maladies  epidemiques,  particu- 

des  rofes  rouges  ,  Ôç  des  fommitez  dc  mac-  liercraent  contre  larougcolle  Se  la  petite 

jçlainc,  aru  trois  onces  i  du  ftyiax,  du  bco-'  vcrollc ,  ôc  auiii  contre  la  pefte,  tant  pour 

s'en 
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/en  prefervet ,  que  pour  s'en  garcmir  j  car  blanc ,  ou  dans  du  bouillon ,  ou  dans  qucl- 

elle  fortifie  le  coeur  &  toutes  les  parties  no-  que  décoction  hépatique.  On  lamèleaufll 

bles ,  &  les  deffend  de  tous  venins  &  du  Quelquefois  dans  quelque  infufion  de  me- 

mauvais  air.  decine. 

Sa  dofc  cft  depuis  dix  jufqu'à  vingt  ou  Pulv.  Dentifricius.  Poudre  à  net- 
trente  giains  &  meme  jufqu'à  une  dragme.       tovcr  \cs  dcncs  &  ^  Jcs  blanchir. 
Elle  fe  prend  loin  des  repas  dans  du  boiiil-      pour  fairc  ccttc  poudrc  •  on  prcnd  de  ja 

Ion  .dans  du  vin,  ou  dans  quelque  autre  h-  picrrc.poncc  brûlée  ,  du  corail  blanc  ,  de 

aueur cordiale ,  on  peut  auffi  la  racler  dans  [.QS  dcfleChé  &  dc  ja  crcmc  dc  tartrc  prcpa. 

des  opiates,  ou  dans  des  antidotes,  &c.  rcr(ur  lc  porphyre  ,  &  de  la  racine  d'iris 

Chorus.  dc  Fiorcncc  mifc  Cn  poudre  fort  fubtile, 

PuLV.  Cornachinus  ,  ou  Pulvis  co-  ana  demi- once  i  du  fcl  ammoniaque  aufli 

tnitis  de  Vârvich  ,   ou  Pulvis  de  pulverifé ,  un  gros  -,  du  mufe  8c  de  l'ambre 

Tribus,  ou  enfin  fclon  quelques-  gris ,  ana  trois  grains.  On  mêle  le  tour  en - 

Ji       j  7  »  fcmblc  ,  &  1  on  cn  fait  une  poudre.  Onscn 

uns  Antimomum  dtarrydtatum.  r      ,     ,.,       ,  ,,  ,.  , 

.  ,  11  *crt         1  ctat  qu  elle  cft  ,  ou  bien  on  la 

Il  n  entre  que  trois  ingredicns  dans  cette  mèlc  avcc  du  miJ  rofat  QU  on  la  rçduit  çn. 

poudre  i  c  cft  pourquoy  elle  cft  dite  Pulvis  iatc  ayant      dc  $-cn  froltcr  ,„  dcms> 

de  Tnbus  ,  fçavoir  ,  1  antimoine  diapho-  p^      Di  fiivuf     ou  Pahij  fima. 

retique,  la icrcme  dc  tarcre,  8c  la  Icammo-  S     j     i-  n- 

née  préparée  avec  le  foulfrc,étant  tous  trois  chlCUS'  /°udrc 

fubnlcmcnc  pulverifcz  &  mêlez  cnfcmble,  Pour  !a  fa,irc»  on  P"nd  dc  la  poudre  de 

«  eftecqu'on  appelé  la  poudre Cornachine.  vlPcrc'  de,  Ia  gra,n<;  <M  fenoui1  doux»  dc 

C/wr*/  dit  qu'elle  operc  promptemenc,  &  du  coriandre  ,  ana  une  onec  i  du 

fturemcnt,&  agréablement,  qu'elle  purge  daucus  &dc  lamcos  crenques,  anadcmi- 

«ioucement  les  humeurs  fuperflucs  qui  fe  onec  i  de  ccorcc  extérieure  dc  citron  fcc& 

rencontrent  dans  tous  les  vifeercs ,  &  qu'cl-  dc  la  can,dIc  > ana  tro,s  dragmes  ;  des  doux 

le  déracine  la  matière  &  la  caufe  des  fièvres»,  de  girofle  &  du  macis,  ana  une  dragme-,  dc 

Se  de  pluficurs  maladies  fâcheufes.  Cornu-  tout  cela  mêle  cnfcmble  ,  on  cn  fait  une 

chinus  qui  cn  cft  l' Autheur ,  &  qui  cn  a  fair  Poudrc  »  a  laquelle  on  ajoute  autant  pefant 

un  Livre  entier,  allure  qu'elle  cft  profita-  de  fuae  &  davantage ,  fi  Ion  veut, 

ble  prefquc  cn  toute  forte  de  maladies  qui  ^«te  POU£,r,Ç  entrenenr  &  fomente  la 

ont  befoin  de  purgation.  chaleur  naturelle.   Elle  fortifie  l'eftoraac, 

Quant  à  la  proportion  qu'on  doit  garder  aide  à  la  diçcftion ,  &  a  la  cochon  des  ali- 

entre  les  trois  ingrcdicns  de  ccttc  poudrc.il  y  mens ,  diflipc  les  vents,  conferve  I  apperir, 

en  a  qui  prennent  parties  égales  d'antimoine  Ic  «donne  i  ceux  qui  l'ont  perdu ,  8c  com- 

diaphorctique,  dediagrede,  &dc  crème  de  gc  lcs  mauvais  rapports  dc  l'cftomac  ,  & 

mrtre  -,  mais  l'expérience  fait  connoître  que  toute  puanteur  de  Ta  bouche.  On  peut  en 

«elle  qui  cft  compofée  d'une  partie  dc  crè-  Pendre  une  demie  cucillcrec,  ou  une  cuciL 

mede  tartre,  de  trois  parties  d'antimoine  *cr«a  la  fin  du  repas,  &  cn  continuer  Tu- 

diaphorctique  &  dc  quarre  parties  de  dia-  Jagc  fuivant  le  befoin. 

gredrccftlameiUcurc&IaplusalTârée.  Pulv.  Dyfentertcus.   Poudre  dyfcn- 

Sadofc  cftdcpuisun demy fcrupulc,  juf*  terique. 

qu'à  un  entier,  même  jufqu'à  une  dragme.  Pour  la  compofer,  on  prend  dc  Iatcrr^ 

Oïi  la  prend  lc  matin  à  jeun  dans  du  vin  Icmnic  >  du  bol  d'Arménie ,  des  rofes  roa*- 
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ges ,  des  balauftes  ,  des  racines  de  rormen-  dans  la  fciatiqne  &  dans  l'hydropifie»  ofl 

tille ,  Se  debiftorte ,  des  larmes  de  fane  de  elle  opère  le  plus  fou  vent  fans  faire  vomir, 

dragon ,  du  corail  rouge  préparé  ,  &  de  la  quoy  qu'elle  purge  plutôt  par  le  vomifle- 

pierre  hzmatire ,  ana  une  once  -,  des  lemen-  ment  ,  que  par  ks  telles.  C'eft  pour  ccU 

ces  de  pourpier  ,  de  plantain  ,  de  buglc ,  ana  qu'on  luy  a  donné  le  nom  d'émetique. 

demi-onec;  des  doux  de  girofle  Se  du  ma-  Sa  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqui 

cis ,  ana  deux  gros  i  du  tout  mêlé  cnfcmblc,  quatre  dans  quelque  conferve ,  ou  dans  uq 

on  en  fait  une  poudre  qu'on  garde  pour  le  extrait  convenable.  On  la  peut  auflî  faire 

befoin.  tremper  dans  un  verre  de  vin  Se  la  donnée 

On  s'en  fert  dans  les  diflenterics,  dans  à  prendre  ,  après  l'avoir  filtré, 
tous  les  dévoyemens  des  intcftms ,  Se  dans  II  y  en  a  qui  en  font  une  infufion  tout  fur* 
routes  les  maladies ,  où  il  eft  befoin  de  ref-  le  champ ,  ils  prennent  de  la  poudre  eme- 
ferrer.  On  s'en  peut  fervir  auflî  dans  toutes  tique  un  fcrupulc&  demi ,  Se  ils  la  font  in- 
les  foiblcflès  Se  dans  le  devoyement  de  l'cf-  fulêrdans  une  livre  &  demie  du  plus  cx- 
tomac.  Sa  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  juf-  cellent  vin  qu'on  puifle  trouver.  Ladofccft 
qu'à  une  dragme  ,  Se  même  jufqu'à  deux  d'une  once.  On  peut  modérer  les  effets  de 
pour  les  perfonnes  bien  tobuftes.  On  la  don-  la  poudre  émetique  ,  dont  il  eft  parle  ci- 
ne  dans  du  vin  ,  ou  dans  quelqu'cau ,  ou  defliis  ,  Se  faire  en  forte  qu'elle  ne  purge 
dans  une  décoction  aftringenrc.  On  peur  que  par  le  bas  ,  fi  après  qu'on  la  mife  dans 


puiflammenr  le  mouvement  Se  l'acrimonie  rouflir,  &  on  y  verfe  après  deflus  par  deux 

des  humeurs.  ou  trois  fois  de  l'efprit  de  vin  bien  re&ifié, 

PuLV.  Emeùcus  ,  ou  Pulvis  AIpa-  le  retirant  tout  autant  de  fois  i  On  donne 

roth  ,  ou  Pulvis  Anrelicus  ,  ou  cette  poudre  de  même  &  en  même  dofe  que 

AquiU  *lba  ,  ou  Mercury  vit*,  ^  poudre  émetique  ordinaire.  On  peut  ap- 

peler  ccllc-cy  poudre  émetique  corrigée. 

Poudre  emeuque.  £  /r.  ,        n  j 

Pour  lafaarc ,  on  met  du  beurre  d'anti-  P^  v.     **t>  ■  EpUpttCUS.  Poudre 
moine  une  quantité  fuffifante  dans  un  vaif-  anti-Epilcptique. 
icau  precipitatoire ,  Se  on  verfe  de  h~ut par      Pour  la  faire,  on  prend  de  l'arriercfaix 

defliis  de  1  eau  de  fontaine,  &  on  void  auflî-  d'une  femme  d'un  tempérament  fanguin, 

tôt  toute  la  liqueur  acquérir  une  couleur  de  une  once  ;  après  l'ayoir  fait  fécher  ,  &  l'a» 

lai  A.  On  la  lauTc  un  quart-d'heure  raflbir  voir  nettoyé  de  toutes  fes  membranes ,  des 

doucement  ,  enfuite  dequoy  on  trouve  au  racines  de  pivoine  à  fleurs  blanches  Ce  de  Ci 

fond  un  précipité  ircs-blanc  ,  qu'on  laye  graine  ,  ana  demi-once  -,  de  la  raclure  du 

deux  ou  trois  rois  avec  de  l'eau  tiède  pour  crâne  d'un  homme  mort  d'une  mort  vio- 

lu  v  ôter  fa  corroflon ,  puis  on  le  fait  fécher.  lente ,  de  la  raclure  de  la  corne  de  Licorne, 

Les  Chymiftcs  fr  fervent  fouvent  de  cette  du  pied  d  clant ,  du  euy  de  chêne ,  des  ra- 

poudre  dans  les  pâles  couleurs  Se  dans  la  cines  de  la  valériane  fauvage ,  Se  du  vince* 

verolle ,  &  luy  attribuent  la  vertu  d'évacuer  toxicum  ,  ana  trois  dragmes  ;  des  perles  Se 

les  humeurs  purrides,  Se  virulentes,  Se  de  du  corail  rouge  préparez ,  de  la  pierre con- 

purifier  l'humeur  radicale.  Ils  s'en  fervent  tT3-yerva,  du  (uccin  blanc,  &  de  l'ambre 

auflî  dans  la  pefte,  dans  les  douleurs  de  tête,  gris  de  galega,  ana  deux  gros  5  du  mule  & 
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êe  l'ambre  gris ,  ana  un  fcrupulc  ;  on  fait  du 
tout  une  poudre  qu'on  garde  pour  le  befoin. 
Elle  produit  de  très-bons  effets  dans  les  ac- 
cidens  ôc  dans  la  cure  de  l'èpilepfie  ;  on  la 
donne  dans  des  eaux  ccphaliqucs  depuis  Jc- 
niy  fcrupulc  jufqu'a  demie  dragme.  On  la 
mêle  aulfi  parmy  des  élccluaircs  folides  ôc 
liquides ,  ôc  avec  d'autres  remèdes ,  ÔC  on 
en  continue  l'ufage  fuivant  le  befoin. 

Pulv.  antra  H  xmorrhagiam.  Pou- 
dre excellence  contre  FHcmor- 
rhagic. 

Pour  la  faire,  on  prend  de  la-  pierre  har- 
matire,  du  noyau  de  la  pierre  d'aigle ,  delà 
terre  lavée  de  vitriol  qui  demeure  après  la 
diftillation ,  du  bol  d'Arménie ,  de  l'oliban, 
de  la  queue  de  cheval ,  de  la  centinode ,  de 
la  terre  lemnic ,  de  la  corne  de  cerf  brûlée 
cVdu  plâtre,  de  chacun  égales  parties  ,  ÔC 
du  tout  on  fâit  une  poudre  ,  qu'on  garde 
pour  le  befoin. 

On  s'en  fert  pour  arrécer  le  fang  des 
playes ,  celuy  des  veines  &  des  artères,  étant 
appliquée  feule  ,  ou  incorporée  avec  des 
blancs  d'ecufs  ,  ou  avec  du  vinaigre  ôc  foû- 
tenuc  d'un  bandage.  Elle  cft  aufli  tres-bon- 
nc  pour  arrêter  les  fluxions  ,  qui  tombent 
lut  les  yeux ,  étant  accommodée ,  comme  il 
cft  dit  ci-dcflus  ,  ôc  appliquée  fur  toute  la 
région  des  temples. 

Pulv-  anti-Lijfts ,  ou  contra  Rabiem 
D.  Palmarij.  Voyez  Pu/vis  contra 
Rabiern. 

Pulv.  FJyftcricus  txternus.  Poudre 
H\ft:nquc  ,  ou  poudre  contre  la 
furlocation  de  matrice. 
Pour  faire  cette  p»udrc,  on  prend  des 
verrues,  qui  viennent  aux  environs  des  ge- 
noux des  chevaux  arrachée»  au  Printemps, 
ou  qui  tombent  d'elles-mêmes  ,  une  oncej 
de  l'aflâ  feetida , de  la  corne  Ôc  de  longlc 
ic  Bouc,  ana  une  dragme  ;  de  tout  cela  on 
en  fait  une  poudre  que  l'on  jette  fur  les 
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charbons  ardents ,  pour  en  recevoir  la  fu- 
mée dans  la  matrice  par  le  moyen  d'un  en- 
tonnoir. C'cft  le  remède  le  plus  prompt  ÔC 
le  plus  aflûié  qu'on  puifle  trouver  contre 
les  lufFocations  de  matrice,  on  s'en  fert  com- 
me il  cft  dit  ci-deflus.  On  peut  aufli  en  mê- 
me temps  donner  utilement  la  poudre  qui 
fuit. 

Pulv.  Hyftcricus  internus.  Poudre 
Hyltcriquc  à  prendre  par  la  bou- 
che. 

Pour  la  faire ,  on  prend  du  magifterc ,  ou 
bezoard  de  Jupiter ,  de  la  nacre  de  perles, 
ôc  du  corail  rouge  préparez ,  ana  un  grosj 
de  l'huile  diftiliée  de  luccin  rectifié ,  un 
fcrupule  ;  mêlez  le  tout  cnfemble  &  faites- 
en  une  poudre  tres-fubtilc ,  que  vous  garde- 
rez pour  le  befoin. 

Sa  dofe  eft  d'un  fcrupule  dans  quelques 
eaur  hyftcriqucs  dans  le  fort  du  mal  i  On 
peur  réitérer  le  même  remède  rrois  matins 
confecutifs  pour  s'en  preferver  à  l'avenir. 
Pulv.  Ncphritictts.  Poudre  Ncphri- 

tique. 

Pour  la  faire ,  on  prend  des  yeux  d'écre- 
viffes  de  rivière,  des  os  pierreux  de  perches 
&  de  merlans ,  des  cloportes  féches  ,  du 
fang  de  Bouc  pseparé ,  ÔC  du  mil  mm  folis, 
ana  une  once,  on  fait  du  tout  une  poudre 
pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Sa  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'I 
une  dragme ,  on  la  prend  d'ordinaire  dans 
du  vin  blanc  ,  on  peut  reïteter  ôc  en  con- 
tinuer l'ufagâ  fuivant  le  befoin,  tant  pour 
empêcher  la  génération  des  pierres  ,  que 
pour  les  diflbudre  ,  ôc  en  faciliter  la  fortic 
par  les  voyes  ordina-ircs.  On  peut  fe  partir 
du  lithontribon  de  Nicolas ,  ayant  la  pou- 
dre cy-dciTus. 

Pulv.  Pannonicus.  Poudre  panno- 
nique» 

Pour  la  préparer,  on  prend  du  bol  d'Ar- 
ménie ,  de  la  terre  lemnic ,  ana  une  once  & 
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demie ,  des  perles ,  des  pierres  d'hyacinthe,  de  cheval ,  on  les  met  dans  un  pot  deterrë 

d'émeraudes  ,  de  faphyrs  ,  de  rubis  Se  du  verny  couvert  de  fon  couvercle  bien  luté  8c 

corail  blanc  Se  rouge  préparez ,  des  racines  le  pot  dans  un  four  de  Boulanger ,  lors  cm'il 

de  tormentillc ,  de  doronicura  &  dcdiékam'  a  tiré  fon  pain  ,  &  on  l'y  laifle  jufqu'a  ce 

blanc ,  du  fantal  citrin ,  de  la  raclure  de  la  qu'ils  foient  tout-â-fait  dcfTéchcz  Se  qu'on 

corne  de  Licorne  Se  d'yvoirc,  ana  demie  puifTc  les  réduire  en  poudre.  Pour  lois  on 

once;  de  l'écorce  extérieure  de  citron  fec  les  peut  garder  dans  une  boëte  bien  fermée 

&  de  la  graine  d'ofcillc  ,  ana  trois  dragmes-,  pour  les  employer ,  quand  il  en  fera  befoin, 

de  la  canclle  très  fine  ,  une  dragme  i  des  dans  la  poudre,  de  laquelle  on  peut  les  rc- 

cloux  de  girofles ,  Se  du  farTran ,  ana  demy  trancher  pour  les  perfonnes  délicates ,  ou 

gros  i  &  des  feuilles  d'or  %6.  De  tout  cela  lors  qu'on  ne  veut  pas  une  û  grande  ope- 

on  en  fait  une  poudre  félon  l'Art  -,  d'une  ration. 

once  &  demie  de  laquelle  on  peut  faire  un  pULV    ($ntrâ  RAyiem  f  ^  Attti-UffêS 

élcduaircfohdcavecunehvrcdefucrcdif-  p    Pâlmdri,     poudre  concrc  u 

lout  &  cuit  dans  de  1  eau  rôle.  «         ^  r  ■    •  _     i  *4l 

Cette  forte  de  poudre  eft  fort  ufitée  dans  £ge  dc  J*  Dcfcription   de  M* 

l'Allemagne ,  contre  les  fièvres  malignes,  Se  "  A  il  M  l  E  R. 

contre  toute  forte  dc  venins  ;  elle  eft  admi-  Pour  la  faire,  on  prend  dc  la  feuille  de 
rable  contre  la  petite  verolle ,  car  elle  a  la  nie ,  dc  vervainc ,  de  petite  fauge  ,  dc  plan- 
vertu  dc  poufler  la  malignité  au  dehors  Se  «in ,  dc  polypode  ,  d'abfynthe  vulgaire, 
d'en  preferver  le  cœur  6c  toutes  les  parties  de  menthe,  cTarmoife*,  de  meliflophylum, 
nobles,  dc  betoine ,  de  mille-pcrtuis ,  Se  dc  fa  pc- 
On  Ta  fait  prendre  loin  des  repas  depuis  centaurée ,  dc  chacune  parties  égales,  il 
deux  fcrupulcs  jufqu'à  demie  dragme.  Les  faut  cueillir  toutes  les  plantes  ci- deflus  cn- 
tablettcs  produifent  à  peu  prés  le  même  cf-  viron  la  pleine  Lune  du  mois  de  Juin  par  un 
fet  ;  on  peut  aulfi  en  prendre  quelqu'une  le  beau  temps  ,  &  les  taire  fécher  entre-deux 
matin  i  jeun  contre  le  mauvais  air,  papiers ,  puis  en  faire  une  poudre  fort  fub- 
,  _  ,  n  j  tilc  qu'on  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin, 
Pulv.  ad  diflicilem  f*rtum  Poudre  Du  Rcnou  approuvc  fort  cette  poudrc  & 

contre  raccouchcmcnt  difficile.  Ja  trouve  rrcs-cxccllcnte-,mais  il  croit  qu'elle 

Pour  faire  cette  poudre  ,  on  prend  des  le  feroit  encore  plus,  fi  l'on  y  ajoûtoit  une 

tefticules  dc  cheval  deflechées  au  fourfclon  autre  poudre  faite  d'écrcvifTcs  de  rivière 

l'Art ,  dc  la  canellc  tres-fine ,  des  noyaux  de  brûlées ,  Se  de  pimpernelle  :  avec  tout  cela  M 

dattes ,  duborax  ,  du  faffran ,  &  des  feuilles  voudroit  encore  qu'on  y  ajoutât  Y^Hyjfum, 

(eches  de  fabine  ,  ana  deux  dragmes  -,  des  qui  eft  une  plante  ainii  nommée  dc  Diof- 

trochifques  dc  myrrhe  ,  une  dragme  j  Se  coride  Se  de  Galicn  j  parce  qu'elle  remédie 

du  tout  on  en  fait  une  poudre  qu'on  garde  à  la  rage ,  Se  qu'elle  éteint  Se  étouffe  entie- 

pout  le  befoin.  rcment  le  venin.  Voyez  Ahjfttm. 

Elle  agit  puiflamracnt  dans  les  accouche-  On  peut  prendre  une  dragme  de  cette 
mens  difficiles  \  mais  il  la  faut  donner  avec  poudre  mêlée  avec  demie  dragme  dc  pou- 
prudence.  Elle  fait  fortir  l'arricrefaix ,  Se  drede  vipère ,  dans  un  demy  verre  de  vin 
tout  ce  qui  peut  être  refte  dans  la  matrice,  blanc  le  matin  à  jeun ,  réitérant  la  dofe  neuf 
Sa  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'a*  deux  jours  durant,  Se  même  pendant  quinze  pour 
dans  quclqu'cau  hifterique.  plus  de  feurcté.  Ceux  qui  en  ont  ufé  dc  ecc- 

Nota  ,  Que  pour  delVcchcr  les  tefticules  te  manière  afleurent  qu'ils  en  ont  été  par- 
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furcment  guéris.  TalmArius  dit  qu'on  en  d'alun.  Sadofeprifc  intérieurement  cft  def 
peut  augmenter  la  dofcjufqu'à  deux  ou  trois  puis  trois  jufqu'à  cinq  grains  dans  des  li« 
dragmes  pour  les  perfonnes  robiutcs.  Il  y  queurs  convenables, 
en  a ,  qui  pendant  fufage  de  la  poudre  veu-  pULV  Sternuutorius%  poudIC  Stcrnu- 
lent  avec  ration  ,  qu  on  applique  le  periu 


pilé  fur  la  morfurc. 
Pulv.  Sarcoticus. 


Poudre  Sarco- 


tique. 

Pour  la  faire,  on  prend  de  l'oliban  ,  du 
ma/hch  ,  de  la  myrrhe  ,  de  l'alocs ,  de  la 
xnumi£&  de  l'ariftoloche  longue  6c  ronde, 
de  chacun  une  once  j  on  en  fait  une  poudre 
qu'on  garde  au  befoin.  Elle  mondific  les 
playes ,  &  fait  renaître  les  chairs ,  l'appli- 
quant dciîus  feule  ,  ou  mêlée  dans  des  on- 
guents convenables. 

Pulv.  Sperniold  CreUij.  Poudre  de 
Sperniole  de  Crollius. 
Pour  la  préparer  ,  on  prend  de  la  myr- 


citoire. 

Pour  la  faire  ,  on  prend  des  feuilles  lè- 
ches de  marjolaine,  de  fauge,dc  cétoine, 
&  de  muguet ,  de  chacun  une  once  ;  des  ra- 
cines d'iris  de  Florence  ,  d'cllcbore  blanc, 
de  pyrethre  ,  de  graine  de  nielle  romaine, 
de  chacun  deux  dragmes  \  des  fommitez  de 
poulliot  ,  &  de  ferpolct  ,  de  chacun  unie 
dragme  du  tout  mêlé  enfemhle  ,  on  eh 
fait  une  poudre  qu'on  garde polir  Pufagei' 
Elle  produit  de  très-bons  effets  dans  l'apo- 

f>lcxic  ,  Pépilcpfie  ,  la  léthargie  ,  6c  dans 
es  autres  maladies  qui  proviennent  de  eau. 
fc  froide,  parce  qu'elle  ouvre  les  conduits, 
6c  donne  iflui*  aux  humeurs  froides ,  qui  les 


rhe  &  de  l'oliban  ,  ana  dçux  onces  j  de  très-  embarraflbient  ;  qu'elle  excite  6c  anime  la 
bon  (àiFran ,  demi-once  ,  on  fait  du  tout  une  chaleur  naturelle ,  6c  qu'elle  mer  les  parties 
poudre  fortfubtile  qu'on  humecte  vingt  ou  en  état  d'expulfer  les  fuperflmtcz.  ,  qui  ne 
trente  fois  d'eau  diftilléede  fperrac degré-  leur  permetroient  pas  de  faire  leurs  fon- 
noiiillcs ,  ou  plutôt  de  la  liqueur  diftillée  étions  ordinaires. 

<lumêmc  fperme  enfermé  dans  uii  fac  faf-  pULV<  stcmaffjicMSt  Voyez  Pulvis 
pendu ,  6c  purifiée  au  Soleil ,  en  lortc  pour-       J  /i- 
tant  que  la  matière  foir  féchc  d'elle-même,         &  J  us' 

chaque  fois  6c  auparavant  que  de  l'iiuracc-  PulV^  *d  ftddïldâ  torminj  fojt  tav- 
ter  de  nouveau  i  6c  après  qu'elle  aura  été      fMm.  poudre  pour  arrêter  les  tran- 
chées qui  fur  viennent  apres  Fac- 
couchcmcnc. 

Pour  faire  cette  poudre ,  on  prend  des 
racines  de  meiim  athamancique  ,  cV  de  la 
grande  confoude ,  ana  deux  gros  ,  du  fuc- 


deflechéc  pour  la  dernière  fois  ,  on  ajoute 
du  camphre  ,  trois  dragmes  ;  le  tout  mêlé 
cnfemblc  fera  réduit  en  poudre  qu'on  garde 
dans  une  bouteille  de  verre ,  ou  de  fayance 
bien  bouchée ,  pour  s'en  fervir  au  bcloin. 

Cette  poudre  cft  ttcs-cxcellcnte  pourar- 
réter  les  hémorragies  internes ,  6c  le  proçrez  cln  PrePM*  >*?  f ç  Pèch«  «j»*** 

des  gouttes  chaudes  ,  dont  elle  appauc  la  aua  un  gros  &  demy  i  de  lacanclle  du  ma- 
doufeur .  auOi  bien  que  l'inflammation  des       *  ,  de  ciucun deux  fcrupulcs. 

,  f>  on  l'applique  avec  un  peu  de  °n  mc!c  lc  ™J  e^^ble  &  on  en  fait  une 


cryfipeles  »  fi  on  l'applique  avec  un  p 
vinaigre  fur  la  partie  -,  Elle  mortifie  en  peu 
de  temps  les  panaris ,  Se  les  cancers  ,  y  étant 
appliquée.  L'eau  de  fperme  de  grenouilles 
feule  eftaudj  fort  propre  pour  appaifer  la 
douleur  des  gouttes ,  fi  on  y  mêle  un  peu 


poudre  pour  fervir  au  befoin.  On  la  donne 
dans  du  bouillon  depuis  un  fcrupule  juf* 
qu'à  deux. 

Pulv.  de  Tribus.  V.  Tufois  cornu* 
chinm. 

Q^q  q  iij 


494  P  t 

Pulv.  contrâ  Verne  s.    Poudre  con- 
tre les  Vers. 

Pour  la  faire ,  on  pren d  du  femen  con- 
tra ,  de  la  graine  de  citron  ,  de  la  graine  de 
genefte  ,  de  la  graine  de  pourpier  ,  6c  de 
celle  de  chaux,  de  la  rhubarbe,  du  feordium, 
de  la  petite  centaurée ,  de  la  racine  de  cen- 
tianc  &  de  la  rapûre  de  corne  de  Cerf,  de 
chacun  une  once  -,  on  fait  du  tout  une  pou- 
dre tres-fubtile  qu'on  garde  pour  l'ufage ,  à 
laquelle  on  peut  ajourer  lors  qu'on  veut  s'en 
fervir ,  quelques  grains  de  mercure  doux. 
On  la  donne  depuis  un  derny  Ccrupule  juf- 
qu'A  demy  dragme ,  6c  même  jufqu'à  une 
entière  pour  les  adultes.  On  la  fait  pren- 
dre dans  du  vin,  ou  dans  de  l'eau  de  pour- 
pier, ou  dans  une  pomme  cuite,  ou  dans 
quelque  confiture. 

On  peut  rendre  cette  poudre  purgative 
en  y  mettant  quelques  graines  de  rétine  ,  de 
fearamonée  ,  ou  de  jalap  ;  ce  qui  réiïfllt  le 
plus  fouvenr  fort  bien ,  faifanc  fortir  par  le 
Las  les  vers  que  la  poudre  a  fait  mourir.  On 
doit  choifir  pour  la  faire  prendre  ,  autant 
qu'il  cft  poflîblc  ,  les  derniers  jours  de  la 
Lune  ,  attendu  que  pour  lors  le  faccez  en 
cft  meilleur  &  plus  aiTeuré. 
Pulv.  Violarum.  Poudre  de  Vio- 
lettes. 

Pour  la  faire  ,  prener  de  l'iris  de  Flo- 
rence, une  livre  :  du  fantal  cirrin ,  cinq  on- 
ces ,  des  rofes  rouges ,  quatre  onces  \  du 
ftorax ,  du  benjoin ,  de  chacun  deux  onces; 
dufouchet  6c  desfommitez  de  marjolaine, 
de  chacun  une  once  ;  du  bois  de  rofes,  une 
demie  once  ;  des  clous  de  girofles ,  du  ca- 
lamus  aromaticus  Se  des  fleurs  de  lavande, 
'  de  chacun  deux  gros  ;  On  met  d'ordinaire 
cette  poudre  dans  des  fachets  parmi  les  ha- 
bits 6c  parmi  le  linge  ,  pour  leur  commu- 
niquer une  bonne  odeur. 
Pulv.  Vipcrinus.  Poudre  de  Vi- 
père. 

Èq  m  la  faire ,  on  prend  fur  la  fin  du  mois 


c 

d'Avril ,  ou  an  commencement  de  May.det 
vipères  qui  foienc  dans  leur  plus  grande  vi- 
gueur ,  les  femelles  qui  font  remplies  d'œufs 
ou  de  petits ,  ne  font  pas  fi  bonnes  que  les 
autres-,  On  leur  coupe  la  tète  6c  la  queue  avec 
des  eifeaux ,  on  écorche  le  corps ,  on  en  fe- 
parc  toutes  les  parties- internes,  dont  on  ne 
referve  que  le  cœur  &  le  foyc ,  qu'on  lave 
dans  du  vin  blanc,  de  même  que  le  corps; 
après  qu'il  eft  vuuk  ,  on  les  fulpcnd  enfuit: 
&c  on  les  fait  fecher  à  l'ombre ,  après  quoy 
on  les  incife  bien  menu  avec  des  eifeanx ,  & 
on  les  pile  dans  le  grand  mortier  de  bronze. 
Mais  comme  cette  poudre  cft  difficile  à  gar- 
der ,  parce  cjuc  les  vers  s'y  mettent  ,  on  la 
réduit  en  pâte  avec  quantité  fufflfamc  de 
mucilage  de  gomme  adraganth  ,  &  on  en 
forme  de  petits  rrochifqucs  qu'on  fait  fê- 
cher  ,  6c  on  les  pulvehfe  lors  qu'on  en  a 
befoin. 

Cette  poudre  purifie  le  fàng  6c  le  renou- 
velle y  Elle  cft  fort  propre  à  la  guerifoi  de 
toute  forte  de  galle ,  de  dartres  ,  d'éryfi- 
pclcs  6c  particulièrement  à  la  lepte.  Elle 
redonne  l'embompoint  aux  perfonnes  ex- 
ténuées par  des  fièvres  lentes ,  ou  par  de  lon- 
gues maladies.  Elle  cft  d'un  fecours  mer- 
veilleux aux  phtifiques  6c  aux  tabides  ;  Elle 
conferve  la  chaleur  naturelle  ,  aide  beau- 
coup à  Iaco&iondes  atimens ,  &  à  ladifm- 
bution  du  chile  y  on  la  donne  dans  la  petite 
vcrolle ,  dans  les  fièvres  malignes ,  &  dans 
toutes  les  autres  maladies ,  ou  il  eftbcfoin 
de  refifter  au  veniny  3c  de  purifier  les  hu- 
meurs par  rranipiration.  Enfin  fon  ufâgc  cft 
fort  falutaire  pour  prévenir  &  furmonter 
les  venins ,  Si  parriculiercinent  ecluy  de  la 
vipère  6c  de  toute  forte  de  ferpens. 

Sa  dofe  cft  depuis  dix  jufqu'a  vingt  ou 
trente  grains ,  6c  même  Jufqu'à  une  drag- 
me ,  elle  opère  infcnfiblcmcnt  fans  exciter 
de  fueurs  ,  i  moins  que  la  dofe  n'en  foit 
grande.  On  l'a  prend  loin  des  repas  dans 
du  bouillon,  ou  dans  quelque  liqueur  cor- 
diale ,  ou  bien  dans  quelque  confiture  çn 
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façon  de  bolc ,  011  peur  .Tulïî  la  mêler  dans  purgent,  quoy  qu'elles  ne  foient  pas  pures) 
des  opiates ,  8c  parmi  des  poudres  ;  on  fait  mais  ils  ont  leur  nom  de  celles  qu'ils  tirent 
fécher  au  Soleil  le  cœur  Se  le  foyc  de  la  avec  plus  de  force ,  car  on  appelé  ceux  qui 
vipère  ,  on  les  pulvcrifc  cnfemblc ,  &  l'on  purgent  la  bile  ,  Cholagogucs.  V.  (  hol*- 
appelc  cette  poudre  bczoard  animal ,  qui  a  goga.  Ceux  qui  purgent  la  mélancolie, 
les  mêmes  vertus  que  le  corps  de  la  vipcrc,  Mclanagogucs  ,  V.  JlieUnagoga.  Ceux 
mais  la  dofc  cft  un  peu  moindre.  Charas.  qui  purgent  la  pituite  ,  Phjtçmagogues, 
PllMEX  ,  ids.  Pi Crrc- pOtlCC  V.  PhlegppuigogA.  Et  ceux  enfui  qui  pur- 
Ellcfc  trouve  en  quantité  dans  les  mon-  gcnr  I«  ca"x  &  les  ferofitez  ,  Hvdrago- 
tagnes  cmbrafées  de  feux  fous- terrains,  gucs  »  V.  Htd  agogM.  On  y  peut  encore 
comme  au  mont  Vcfuve  ,  &  au  mont  j£tna,  ajouter  les  Panchymagogucs  qui  font  des 
où  les  pierres  ordinaires  par  la  confomption  medicamens  qui  purgent  toutes  les  hu- 
de  l'humidité  deviennent  toutes  troiiccs,  meurs.  V.  Panchjmagog*. 
fc  toute*  porcufcs.  Ils  n'ont  pas  tous  une  égale  force  pour 
Etant  mifc  en  poudre  fins>  être  brûlée,  tirer  les  humeurs  contenues  dans  le  corps; 
clic  cft  bonne  pour  les  yeux ,  lorfquc  le  mal  car  'es  uns  purgent  feulement  celles  qui 
cft  fur  fon  déclin,  car  elle  détcrgc  fans  au-  f°nt  contenues  dans  la  première  région, 
cane  mordacitc  i  clic  cft  bonne  auffi  pour  dont  l'activité  ne  paiTc  pas  l'rftomac  ,  les 
blanchir  les  dents.  Et  celle  qui  a  été  bru-  inteftins,  le  mefentere,  &  les  parties  auf- 
léc  cft  catheretique ,  on  s'en  peut  auffi  fer-  quelles  fe  diftribuë  la  veine  porte,  ces  re- 
vit pour  blanchir  les  dents.  medes  font  appelez  Icnitifs  &  minoratifs, 

P,,n^.vT^r.  /~„*/,„w-       t)   Icfquels  fc  confondent  ordinairement  avec 

i  urcantia  >  ou  Cathartica.  rurga-  ZL?      r        ^       1  il 

•ç  o      ceux  qui  lervent a  tenir  le  ventre  l  bre,  pour 

,  empêcher  que  les  exercmens  retenus  dans 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  ceux  qui  le$  inteftins ,  ou  dans  IVftomac  ne  conrrac- 

purgent  par  en  bas,  dus  en  Latin  dtieïtor,*,  tcm  dc  la  corruption.  Lcf  aurrcs  tirent  lcs 

dcfquels  nous  traiterons  icy  prefentement.  humeurs  de  la  féconde  région  ,  fçnvoirdu 

Et  ceux  qui  purgent  par  haut  dits  Vomi.  foyCj  6c  [2raWy  &  des  grands  vaiffeaux. 

tor,*.  Voyez  donc  Vomitorté.  Er  ,ç$  autre$  ^  fe,  humeur$  con. 

Il  y  a  auŒdeux  fortes  de  purgatifs  dé-  tenues  dans l a  tro.fiéme région,  qui  cftl'ha- 

jcftoires,  fçavoir  les  proprcscVles  impro-  bitude  du  corps,  &  font  ordinairement  leurs 

presî  les  premiers  font  ceux  qui  tirent  du  effets  avec  effort ,  8c  font  tutbulcnts  8c  pc- 

cotps  les  humeurs  vuieufes  avec  choix ,  5c  nllcux ,  s'ils  ne  font  corrigez. 
Idon  Mclue  ils  font  ou  bénins,  parce  qu'ils 

purgent  fans  incommodité ,  comme  l'alocs,  PuRIFICATIO  Auti  &  ârgCJlti,  V. 
les  myrobalans ,  la  cafte  ,  les  tamarinds,  la  Arçcntum. 
manne,  le  petit  laid,  les  rofes  ,  les  violes, 

&c.  ou  malins  ,  comme  la  feammonée  ,  le  PuRIFICATIO  JErÙ.  V.  JEs, 

<u,bith,  IW,  Ucoloquimhc te.  Les  pUMrICATIO  Ferri.  V.  Ftrnm. 
impropres  font  ceux  qui  purgent  également 

&:  fans  choix  les  humeurs  telles  qu'ils  les  PuRIFICATIO  Mcrcurij.  VoytzJI/ff- 
rencontrent ,  comme  le  catapucc  ,  l'anti-  curius. 

moine  &  autres.  n  ,T.    .  «r  ... 

Les  déboires  font  encore  diftinguez  en  PuRIFICATIO  V.  Nttrnm. 

quatre,  a  caufe  des  quatre  humeurs  qu'ils  PuRIFICATIO  Plumbu  V.  Plttmhm, 
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Purpura  ,  r*,  &  en  Grec  Porphyra. 
Pourpre. 

Scion  Mathiole ,  c'eft  un  poiflon  marin 
du  genre  de  ceux  qui  font  couverts  de  co* 
quilles.  On  en  tire  la  teinture  qu'on  nom- 
me pourpre. 

PoRCELLIONES  ,  OU  'BUCCÏKA  ,  OYHtn  , 

plur.  Pourcelaincs  ,  oh  Buccincs. 

Pour  ce  qui  cft  des  pourcelaincs ,  ou  buc- 
cincs ,  le  même  Mathiole  dit  que  c'eft  une 
cfpecc  de  pourpre  ,  6c  qu'elles  font  appe- 
lées buccines ,  à  caufe  qu'elles  rcucmblcnt 
â  un  comet  ,  &  qu'elles  ont  leur  embou- 
chure ronde  Se  fendue  à  côté ,  il  dit  de  plus 
que  la  pourpre  cft  plus  grolTc,  qu'elle  a  un 
Dec  long  &  creux  de  coté  comme  un  canal 
qui  luy  fert  de  tuyau  pour  tirer  fa  langue, 
6e  que  ce  tuyau  cil  tout  armé  de  cercles  gar- 
nis de  pointes ,  ce  qui  n'eft  pas  autour  des 
buccines.  Ainfi  on  peut  voir  la  différence 
qu'il  y.  a  entre  les  pourpres  &  les  pource- 
laincs. 

Diofcoridc  dit  que  la  poudre  des  pour- 
pres brûlées  nettoyé  les  dents,  Se  confume 
les  cxcroiftanccs  Se  les  fuperfluitez  de  la. 
chair  ,  Se  qu'elle  mondific  les  ulcères  ,  6c 
qu'elle  les  cicatrife  -,  que  les  pourcelaines 
brûlées  ont  le  même  effet,  Se  que  leur  pou- 
dre guérit  les  brûlures,  fi  on  en  jette  defTus, 
l'y  laiflant  toûjours  jufqu'â  ce  qu'il  y  air 
une  croûte  féche . 

Putrificare  ,  P  utrljiutio .  Pucre- 
ficr. 

•  En  fait  de  Chymie  ,  c'eft  refoudre  les 
corps  en  pourriture  naturelle par  le  moyen 
de  l'humidité  qui  prédomine  fur  lefec 

Pycmeloeum,  fi.  V.  Botrys. 
Pyra  ,  oram.  Poires. 

Les  poires  font  altringentes  félon  qu'elles 
font  âpres  au  goût  -,  celles  qui  font  cuites, 
font  faines  ,  comme  les  crues  font  indi- 
geftes. 

P  i  ra  AgreftiA  ou  SflveftriA.  Poires 
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fauvages.  V.  ci*  defTus  fyrt* 
P  t  r  a  c  e  u  m  ,  ti ,  ou  Pomdceum  cl 

Cidre. 

Pour  juger  de  la  vertu  du  cidre ,  il  faut 
avoir  égard  à  fon  goût,  à  ion  âçe  ,  &  à  li 
compolition.  Le  goût  dépend  de  L  faveur 
des  pommes  Se  des  poires  dont  il  c(l  fait, 
lefquellcs font  douces,  ou  aigres  ,  ou  âpres: 
Se  de  l'âge  qu'il  a ,  parce  que  ecluy  qui  cft 
gardé  change  de  gout  avec  le  temps ,  &  ac- 
quiert ,  après  qu  il  cft  paré ,  un  autre  goût 
qu'il  n'avoit  lors  qu'il  le  paroit. 

Le  cidre  doux  échauffe  médiocrement, 
Se  rafraîchit  1$  moins  de  tous.  Il  cft  le  plus- 
nourriiTant ,  6c  le  plus  piefuablc  à  ceux  par- 
ticulièrement qui  ont  1  cftomac  froid  &  Ico 
Le  cidre  aigret  cft  fort  aqueux  Se  quelque 
peu  rerrcftre ,  il  eft  aftringent ,  confortaiif, 
lubtil  3c  penetratif  ;  il  cil  excellent  pour 
tempérer  la  chaleur  de  I'eftomac ,  du  foye, 
Se  d  un  fang  ardent  Se  bilieux  ;  pour  arrecer 
les  vomifTemcns  cholériques  ,  pour  ctan- 
cher  la  foif ,  Se  pour  incifet  les  humeurs 
eroftes  6c  vifqueufes.  Et  le  cidre  apte  cft 
froid  6e  fec ,  il  n'eft  bon  qu'avec  le  temps. 
.  11  va  de  deux  fortes  de  cidre,  fçavoirce- 
luy  de  pommes,  &ce!uy  depoires,  lequel 
cft  plus  fain ,  Se  plus  profitable  â  I'eftomac 
6c  au  corps,  que  le  premier  :  Car  outre  la 
propriété  manifefte  qu'il  a  de  fortifier  \*W 
romac  ,  il  refifte  encore  au  poifon.  Il  cft 
vray  qu'il  donne  plus  fouvent  des  tran- 
chées ,  particulièrement  s'il  cft  aigret  ou 
âpre,  parce  qu'il  s'arrête  trop  long-temps 
dans  I'eftomac  Se  dans  les  hypochomircs. 
C'eft  pourquoy  il  vaut  mieux  le  boire  fur 
la  fin  du  repas  qu'au  commencement ,  pour- 
vu qu'il  n  y  ait  ni  vomifTcmcnt ,  ni  flux  de 
ventre.  Pour  ce  qui  eft  du  pommé ,  le  meil- 
leur ,  le  plus  fain  Se  le  plus  facile  à  digérer 
cftccluy  qui  eft  fait  de  pommes  bien  meu- 
res, cueillies  au  temps  qu'il  fautcV  fans  eau, 
car  clic  luy  fait  perdre  Ion  goût  naturel,  le 
fait  aigrir,  Se  le  fait  corrompre  facilement, 
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£  empêche  qu'il  ne  foit  4c  garde.  ^  fis  »  &  même  elle  en  a  quelque  peu 

Pyretrum  ,  #.  ou  Herba.JÀIivarù*  deur. 

Pyrethre.  Les  pierres  à  feu  dont  nous  nous  fervons, 

11  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  ^  peuvent  être  iwfcs  au  rang  des  pyrites ,  att 

duquel  nous  traiteront  içj  pxefenremcmi.  quelles cxcitcnc  duku,  &  qu'elles 

Et  ic  lauvajre  ,  qui  n'eft  aucre  chofo  que  la  fcmblcnt  être  foimées  d'une  matière  iulfu- 

Prarmica.  V.  PttrmicA.                      ')  Mufc,  aulïï-bicn  que  Les  pyrites,  excepte 

Le  vray  pyrechra  eft  une  plante  haute  qtt       «c  «ennent  pas  du  roetal ,  &  qu'cl- 

f  une  coudée  ,  6c  quelquefois  plus  ,  elle  a  'cs  ^ont  plutôt  une  cfpcce  de  eu  11  ou x. 

kttige  6c  les  feuilles  fêroblabies  i  celles  du  OBt  !*  vcttu  dechautfcr ,  de  defle- 

àamchj  Ciuvagc.  Sa  racine  feule  eft  en  ufa*.  C^CE»  ^°  <4»flîp«<>  &4*<$gejje*  î  c'eft  pour- 

ge  en  Médecine ,  elle  eft  grofle  ,  longue,  étant  préparées  co^unc  il  &uc  i  on  les 

&  de  couleur  roufle  tirant  fur  le  noir.  Il  môlëda4is  les  emplâtres.  digclfcfs» 

aoît  en  beaucoup  de  lieux  d'Italie  6c  d'Ef-  P*ROl<A,.£e.  La  Pyrole. 

paçnc  ,  6c  fort  peu  en  France  ,  fi  ce  «eft  C!eft  une  herbe  qui  a  les  Éeuillrs  fcmhla- 

quon  le  cu!cive  îoigneufemcnt  dans*  quel»  bletà  celles  da  poirier  d'où  clic  a  pris  ion 

que  s  Jardins ,  où  il  vient  à  maturité  y  mais  &ont,  mais  elles  font  un  peu  plus  pentes  Se 

ilfc  plaît  bien  plus  dans  les  païs  chauds,  H 11 5  torres  Se  toujours  verdoyantes,  cette 

jue  dans  les  païs  Septentrionaux.  herbe  àJangc  de  la  longueur  de  Iamain;  elle 

Sa  racine  eft  fi.  brûlante,  qu'elle  va  jufc  eft  mtnec  6c  ronde,  il  en  fort  par  certains 

qu'au  quatrième  degré  de  chaleur  ^  érant  intervalles  des  Heurs,  blanches  qui  ont  des 

tenue  à  la  bouche  &  mâchée  ^  eHc  attire  rayes  cat  forme  d  etoille ,  &•  qui  jettent  de 

beaucoup  d'humeurs  pituiteufesj  c'eft  pout-  leur  milieu  piufieurs.  capillarures  ,  comme 

|   quoy  elfe  eft.  ttes  -  bonne  pour  remédier  à  011         dans  la  rojfc  j  la  racine  eft  blan- 

la  douleur  des  dents ,  lors  qu'elle  vient  de  châtre. 

,   caufe  froide ,  &c  â  la  douleur  de  tête  invc-  EJlc  defteche  fort  ,  elle  reftraint  6t  eft 

terée ,  à  l'apoplexie ,  â  l'épilepfic,  â  la  para-  propre  à  confolider  les  playes  &  à  fouder 

j   lyfie  ,  6c  à  toutes  les  maladies  qui  provien-  'cs  os  rompus.  On  en  rire  une  eau  qut  eft 

ncntdc  pituite  amaflee  dans  le  cerveau;  excellente  pour  les  ulccns  des  reins,  pour 

'  Pyrimachus,  chi.  Voyez  Pyrites  ex-  X°T*  ^  inWtnCS    *  mèmC  *°u*k3 
,  1       J  inHammarions  externes. 

aprcS*  Pyropus,'//.  V.  Rubinus. 

Pyrites,  t*  ,  ou  Pyrimâçhus.  Pyrite  Pyro-teghnia  ,  Ut 

CM  pierre  à  feu.  0h  appelé  airili  laChymîé,  comme  qui 

C'eft  une  pierre  qui  femble  tenir  beau-  diroit  l'Art  du  feu,  parce  que  ce  n'eft  que 

coup  du  métal.  Georgius  Agricola  rcmar-  par  luy  qu'on  vient  à  bout  de  toutes  les  • 

que  qu'elle  eft  marquetée  tantôt  d'argent,  opérations  Chymiqucs. 

ouplutôt  de  cuivre  6c  de  letôh ,  &  qu'elle  Pyrotica  ,  ârum.  Pyrociducs. 

ft  fond  dans  la  fournaifc  comme  eux.  Elle  II  y  en  a  de  trois  fortes ,  dontlcs  uns  font 

nent  néanmoins  beaucoup  de  la  pierre ,  en  fi  doux  qu'ils  ne  font  que  des  veffics  fur  la 

ce  qu'elle  n'eft  pas  malléable,  6C  qu'étant  parricoùon  les  applique,  comme  les  Vefi- 

ttappéc  de  quelque  corps  dur,  elle  excite  cataires.  V.  répertoria.  Les  autres  ron- 

î    n  "  ¥"  "(moiSnc  <luc  fexhalaifon  gent  la  chair  fuperfluë,  comme  les  Carhe- 

aont  eue  eft  formée  rient  beaucoup  du  fouU  retiques  ,  Voyez  Cdthâretk*.  Les  autres 
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enfin  ne  brûlent  pis  feulement  la  peau;  mais  de  viorne  ,  de  lie  de  vinaigre  ,  de  tartre 
auffi  la  chair  qu'ils  cauterifent  de  telle  forte  brûlé  ,  de  tiges  de  fèves  ,  de  tithymale,' 
qu'ils  font  efcarrc;d'où  vient  qu'on  les  appe-  d'orme,  ôc  de  chaux  vive  ,  dans  laquelle 
le  cauft  iques ,  efearoriques  cV  feptiques  ;  on  lcflïve  on  diflbut  du  fcl  armoniac ,  de  1  alun, 
en  compofe  les  cautères  que  nous  appelons  du  nitre  ,  de  l'axongc  de  verre ,  du  favoû 
potentiels  ,  ou  tout  Amplement  cautères,  noir  ,  du  vitriol  ,  du  chalcitis  ,  &  autres 
Ce  qu'on  exprime  en  Latin  par  le  mot  de  femblables.  Enfuitc  dequoy  on  pafle  certe 
Pjrtticum ,  qui  fpecialemcnt  pris  eft  la  me-  lcflïve  à  travers  d'un  linge  fort  délie ,  puis 
me  chofe  que  Ctuterïum.  on  la  fait  bouillir  dans  un  vafe  d'airain  juf* 
Cautère  potentiel  eft  un  médicament  qui  oui  ce  qu'elle  s'épaiflifle ,  &  qu'elle  s'en- 
fupplcc  au  défaut  de  l'a&ucl  >  il  eft  compole  durcifle  en  forme  de  fcl ,  ou  de  pierre, 
d'ingrediens  qui  font  fi  brûlans ,  qu'ils  vont      On  l'applique  à  plufieurs  fins ,  par  exem- 
au  delà  du  quatrième  degré  de  chaleur,  pic  pour  ouvrir  un  abfccz  profond ,  poui 
comme  font  l'arfenic  ,  le  lublimé  ,  l'orpi-  aider  i  cuire  une  humeur  froide  qui  eu  eft 
ment ,  le  tartre  ,  la  chaux  vive  ,  le  vitriol,  la  caufe ,  pour  refoudre  &  même  pour  faire 
le  nitre,  &  une  forte  lefljvc  telle  que  pour-  diverfion  des  humeurs  qui  fc  jettent  fur 
roit  être  celle  qui  eft  faite  de  cendres  de  quelque  partie  confidcrable,  mais  cnufant 
farment.  On  l'appelé  potentiel  pour  le  dif-  toujours  avec  prudence.   Il  s'applique  en 
tinguer  de  l'actuel  qui  eft  le  feu  même  &  diverfes parties  du  corps,  tantôt  a  la  tefte, 
qu'on  met  fort  peu  en  ufage,  à  caufe  qu'il  tantôt  aux  bras  ,.&  tantôt  aux  jambes,  fui- 
épouvante  les  plus  courageux.  Chacun  le  vant  qu'on  le  juge  à  propos, 
tait  a  fa  mode,  mais  d'ordinaire  il  fc  fait  _  ,.        -  . 
avec  une  lcffivc  faite  de  cendres  de  rofeaux,  * YXACANTHUM  ,  thi.  V.  Pycmm. 
de  figuier ,  de  chefnc ,  de  chaux ,  de  heftre,  Pyxis  ,  idis.  Une  BoctC. 

QUA- 

QUaLI  TAS,  ///  ,  Ting.  Jgua-  qu'on  appelé  élémentaires ,  entre  lefquelleï 

UUW  ,  tum  ,   ibus,  plur.  J1  rCD f  dcuxaAivcs  i  Ravoir  la  chaleur * 

..  ,                                *  ■  1  la  froideur  :&  deux  paflives;  fçavou  laie* 

Q"alltc*         .       .              Ji^l  choreOe*:  l'humidité,  E«é«  font  encore 

C^  un  accident  par  lequel  les  chofes  aôucllcs  Qu        ticUcs  &  chacune  d'elles 

fontoualifiées ,  comme  être  chaudes,  froi-  a€ncorc     rtrc  d          v#  CrddHU 

des  ,  blanches,  noires ,  odorantes  ,  puantes,  \ 

aigres,  douces,  fonantes,  polies,  purga-  QualiTATES  ficundd.  Les  qualité! 

cives ,  alexiteres ,  cjt  autres  lemblablcs.  iccondes» 

Les  Pharmaciens  diftinguent  les  qualité*  Ce  fopt  celles  qui  dépendent  des  pr<- 

en  premières ,  fécondes  ôc  troifiérhcs.  micres  -,  elles  font  cinq,  fçavoir  les  couleurs, 

Qualitates  ffimâ.   Les  premières  V.  Celer:  Les  odeurs,  V.  Odor  :  Lcsu- 

qualiccz.  vcurs  »  V.  S*por  :  Le  fon  ,  V.  S»»»*'-  & 

Ce  Vont  celles  qui  ne  dépendent  d'au-  |" 

cune  autre ,  '&  dcfquelles  au  contraire  tou-  1 

ics  les  autres  dépendent  ;  Elles  font  quatre  fens  en  particulier. 


e  toucher ,  V.  G^Htlitâtct  tutlrfes ,  tourcs 
cfqucîles  ne  font  qvic  l'objet  de  chi<\M 
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Qualitates  Utlilcs.  Les  qualitcz 
taûilcs. 

Ce  font  celles  qui  font  apperçûcs  par  le 
fens  du  toucher  qui  cft  le  juge  des  quatre 
premières  qualitez  ,  lors  qu'elles  font  ac- 
tuelles ;  Il  l'cft  auffi  du  mol,  du  dur,  de 
l'âpre  Se  du  doux ,  ou  du  poli ,  qui  font  tes 
principales  quahtez  qui  luy  fervent  d?6b  jet". 

Le  mol  cède  facilement  au  toucher ,  St 
*!>  aifément  altère  ,  ou  corrigé  par  l'aûion 
du  contraire ,  parce  que  l'humidité  qui  pré- 
domine dans  les  choies  molles  r  comme  par 
exemple  dans  les  fruits  récens,  dans  la  cire, 
dans  fa  poix,  dans  les  gommes,  &  dans  les 
refines ,  eft  félon  les  Philofophes  une  qua- 
lité qui  les  altère  aifément ,  parce  qu'elle  rc- 
filtc  fort  peu-  &  qu'elle  reçoit  facilement 
routes  fortes  d'imprclTîons.  Le  dur  au  con- 
traire cft  difficilement  altéré  ,  comme  par 
exemple,  l'ébcnc  ,  le  gayac,  les  métaux  & 
les  pierres  precieufes.  * 

L'âpre  ou  le  rude  cft  ce  qui  a  la  fuper- 
6cie  raboteufe  &  inégale,  Se  cela  vient  en 
partie  "de  fcchcrcflc ,  parce  que  l'union  des 
parties  du  médicament  ne  fe  peut  faire  que 
par  l'humidité  ,  Se  en  partie  de  l'hetcro- 
gcncïrédes  parties*,  car  (T dans  un  fuc  con- 
cret ,  comme  l'opium  ou  le  meconium ,  il  fc 
rencontre  un  corps  étranger  ,  comme  de  la 
terre  ou  quclqu'autrc  matière  de  cette  na- 
tute  ,cela  eft:  capable  de  le  rendre  rabotteux, 
quoy  qu'il  foit  de  foy  fort  égal  Se  fort  poli. 
Le  doux  à  manier  a  une  fuperticie  au  con- 
traire unie  Se  égale,  elle  procède  de  l'hu- 
midité laquelle  lie  étroitement  les  parties 
féches ,  Se  en  remplit  les  poroiîtez. 

Selon  Mcfué,  on  choiiit  les  mois  plutôt 
que  les  durs,  &  les  polis  plutôt  que  les  ru- 
des. Ce  qui  fc  doit  entendre  dans  la  même 
efpecc  du  médicament ,  comparant  rhubar- 
be pour  rhubarbe ,  coloquinthe  pourcolo- 
cjuimhc.  Aîniï  la  coloquinthe  ,  l'agaric, 
1  clatetium ,  Se  autres  femblables  ,  étant  po- 
lis Se  doux  a  manier  ,  font  à  préférer  aux  au- 
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très  de  même  cfpece ,  parce  qu'étant  plus 
fuçculcns ,  Se  par  confequent  ayant  plus  dç 
vigueur,  ils  fc  digèrent  jpïus  facilement  par 
la  chaleur  naturelle  ,  Se  font  plus  favora- 
bles i  l'humide  radicale  ,  auquel  les  cho- 
fes  feches  font  tout-à-fait  contraires. 
Qualitates  tertid.  Les  quaHcez 
i  trouficmes.  ' -Aofnh  ■ 
Ce  (ont  celles  qu'on  appelé  fpccifîqucs, 
comme  font  les  qualucz  aicxitcrcs  Se  délé- 
tères. 

Quantitas,  fii% 

La  quantité  d'un  remède  eft  fa  grandeur 
ou  fa  petitefle. 

11  y  en  a  de  trois  fortes  \  fçavoir  la  grande, 
la  moyenne  Se  la  petite  oui  eft  la  plus  eftr- 
mée ,  car  Mcfué  eut  que  les  petits  fruits  de 
même  cfpece  font  meilleurs  que  lcsgrandsi 
mais  par  petits  il  entend  les  médiocres', 
parce  que  cette  grandeur  eft  figne  d'une  hu- 
midité li  abondante  qu'elle  tient  plutôt  de 
la  nature  de  l'humeur  excrementeufe  que  de 
l'aliment  ,  Se  du  fuc  nourricier  propre  à 
la  plante  &  au  fruit  ;  Et  pour  preuve  de  cet- 
te vérité ,  c'eft  que  ces  fruits  fi  gros  Se  fi 
grands  ne  peuvent  être  digérez  ni  cuits  com- 
me il  faut,  Se  que  le  plus  feur  cft' de  les 
prendre  de  la  grandeur  que  l'arbre  à  accou- 
tumé de  les  produire,  parce  qu'ils  font  tou- 
jours meilleurs  que  les  plus  grands  Se  que 
les  plus  petits  ,  particulièrement  dans  les 
purgatifs.  • 

Quercula  ,  Ij.  V.  Chamjtdrys. 
Quercus  ,  huj.  eus.  Chcfne. 

Diofcoride  dit  que  le  fau ,  Se  Tycufe  forte 
mis  au  rang  des  chefnes ,  Se  Mathiolc  re- 
marque que  le  même  Diofcoride ,  fous  le 
mot  grec  Drts ,  a  compris  en  gênerai  tous 
les  arbres  qui  portent  du  gland  ,  comme 
font,  non  feulement  les  ci-defTûs  mentiort- 
nez ,  mais  encore  I'hcftrc ,  le  liège  ,  Tef- 
culus,  Se  autres  femblables.  Thcophraflfc 
dit  qu'outre  le  gland  qui  eft  le  fruit  ordi- 
naire du  cheûic ,  il  porte  encore  pluficurs* 
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fortes  de  galle ,  dont  l'une  eft  noire  &refi- 
neufe ,  &  l'autre  aflez  rcflemblantc  à  une 
meure  ,  mais  fort  dure  ,  fort  difficile  â 
rompre ,  &  fort  rare. 

Diofcoride  dit  que  tous  les  arbres  qui 
portent  du  gland  font  aftringens ,  &  parti- 
rulrerernent  la  pelâte  qui  cil  entre  1  ccarce 
&  le  bois  |  &  même  la  petite  peau ,  qui  eft 
•dcAous  la  couverture  du  gland  :  leur  dé- 
coction fert  à  ceux  qui  crachent  le  fang ,  & 
à  ceux  qui  ont  la  colique  ,  la  dùTenteric, 
&dcs  fluxions  d'eftomac;  on  les  broyé  & 
on  les  met  dans  les  peflaires  pour  relirai  n- 
dre  le  flux  immodéré  des  purgations  des 
femmes.  Le  gland  fait  les  mêmes  opéra- 
tions ,  car  il  provoque  l'urine  ,  6c  étant 
mangé  il  engendre  des  vents ,  6c  des  dou- 
leurs de  tefte ,  il  fert  aux  morfurcs,  &  aux 
piqueurcs  des  beftes  venimeufes.  La  décoc- 
tion du  gland,  de  l'écorcc,£cde  fa  cou- 
verture prife  en  breuvage  avec  du  la i et  de 
vache  fert  de  contre-poifon ,  mais  tous  les 
trois  pilez  &  emplârrez .,  appaifent  toutes 
les  inflammations  *,  3c  incorporez  avec  du 
faing  |  &  oingts  de  Porc  falé  ,  ils  fervent 
grandement  aux  durerez  >  de  aux  ulcères  ma- 
lins. Le  gland  dcl'yeufe  eft  de  plus  grande 
vertu ,  que  ecluy  de  c  h  cl  ne.  'Voyez  Ilex. 
Toutes  les  -fciiilles  de  chefnc  pilées  6c 
broyées  foulagent  les  enflures ,  &  fortifient 
les  parties  en  quelque  endroit  que  ce  fort. 

Mathiole  dit  que  l'eau  des  premiers  jet- 
tons  des  fciiilles  de  \?hc(hc  ,  lors  qu'elles 
commencent  feulement  à  bourjonner,  paf- 
fée  par  un  alambic  de  verre  au  bain  Marie, 
reftraint  &  arrête  les  fleurs  blanches  des 
femmes  3c  des  filles  >  Se  qu'elle  rompt  la 
pierre  &  diflipe  la  gravcllc  des  reins.  Il  dit 
de  plus  que  les  pelottcs  moiuTucs  qui  creif- 
fent  fur  les  chefncs ,  étant  pilées ,  l'ont  fort 
aftringentcs  ,  &  qu'ainû*  elles  fervent  de 
remède  fou  ver  ai  n  contre  tout  flux  de  ven- 
tre ,  &  où  il  eft  befoin  d'érancher ,  de  ref- 
craindre&  defupprimer.  Que  pour  ce  qui 
eft  du  fau  il  ne  lelTcmble  en  rien  au  chcfiic, 
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âpre  Se  piquant ,&a  au  dedans  de  petits 
noyaux  faits  en  triangle  ,  Icfqucls  ont  une 
petite  peau  polie  liilce,  de  couleur  noire  ti- 
rant fur  le  tanné  ,  de  même  que  la  châtaigne 
Ce  fruit  eft  favoureux  au  goût ,  6c  cepeo^ 
dant  il  eft  un  peu  ftyptique. 
QuERCUS-AGMA  ,  *.  V.  RûbuT. 
QuiNQUEFQLIUM  ,  jf.  VoyCZ  ftnthtr 

fhyllum. 

Quinqittna  ,  ou  Kinkin*  ,  ou  Km- 
Icina ,  ou  Cortex  Febrilis ,  ou  Or- 
tex  Pcruvianus. 

C'eft  une  écorec  qu'on  nous  a  apportée 
du  Pérou  depuis  quelques  années  ,  c'eft 
pourquoy  nous  l'appelons  Cortex  Ttrn- 
vianus }  de  Cortex  Febrilis  ,  parce  que  les 
Efpagnols.appelcnt  cét  Arbre  P*UdeC*- 
Itntitréu  ,  l 'dl -  a-dire  le  bois  des  fièvres. 
Il  eft  de  deux  fortes  ,  (Ravoir  celuy  qu'on 
.cultive  ,  qui  eft  meilleur  que  le  fauvage, 
parce  qu'il  eft  plus  compacte ,  plus  amer  an 
.goût  Se  d'une  couleur  rougeâtre  -,  mais  il 
faut  prendre  garde  qu'il  ne  loir  pas  mélan- 
gé cfécorce  de  ceriîîcr,  comme  font  ceux 
■qui  le  falfificnt. 

Il  eft  chaud  au  fécond  degré  &  un  peu 
dcflîcatif,  il  incife  6V  atténue  l'humeur  mé- 
lancolique ,  cFoù  vient  qu'il  guérit  la  fiè- 
vre quarte ,  &  les  autres  fièvres  intermitten- 
tes» dont  il  ne  fait  quelquefois  que fufpcn- 
dre  les  accez  pour  trois  femaincs  ou  un 
mois,quoy  qu'on  ait  pris  la  précaution  J: 
bien  purger  le  malade ,  comme  on  a  accou- 
tumé de  faire  avant  que  de  le  donner ,  parce 
que  la  purgacion  diminué'  la  matière  qui 
caufe  la  fièvre,  &  précipite  l'humeur  loo 
qu'elle  vient  â  fermenter. 

Pour  s'en  fervir,  on  en  fait  tremper  une 
once  dans  deux  pintes  de  vin ,  pendant  deux 
'  fois  vingt-quatre  heures  au  bain  Marie ,  on 
coule  l'infuuon  6e  Ton  en  fait  prendre  au 
malade  loin  des  accez  trois  ou  quatre  dem^ 


QJJIN.  • 

terres  par  jour  pendant  trois  fcmaines  ou  quina  cft  b  bafc  'de  toûs.,  &  le  plus  exccl- 

environ  5  II  y  en  a  qui  ajoutent  dans  cette  lent  remède  qu'on  air  trouve  jufqu'à  pre- 

infufion  de  la  petite  centaurée  »  de  l'ab-  fcnt  pour  guérir  toutes  fortes  de  fièvres  in- 

fynthe  ,  du  cerfciiil ,  de  l'écorcc  d'aulne,  termittentes ,  ou  du  moins  pour  en  fufpen- 

des  bayes  degenévre,  du  fcl  de  tartre  Se  dre  le  ferment:  mais  il  hc  le  faut  point  don- 

plufieurs  autres  ingrediens  qu'on  croit  fe-  ncr  à  ceux  qui  ont  quelque  abfcez  dans  le 

brifuges  j  d'autres  y  mêlent  aufli  un  peu  corps ,  parce  qu'il  y  caulcroit  la  gangrené. 

à  opium  ,  qu'on  ne  doit  pourtant  y  ajoû-  La  boiflbn  de  ceux  qui  en  ufent  doit  être 

ter  qu'avec  bien  de  la  précaution.  Le  Qmn-  de  l'eau  &  du  vin. 

R  A- 

RAcEmus,  mi.  Voyez  Vug.  mais  plus  grandes  Se  plus  rudes  ;  fa  tige  cft 
Radicula  ,  U.  V.  Struthium.  wcs-dcliéc,  elle  a  au  haut  de  petites  fleurs 
Kadicula  Sjlvelîris ,  ou  Armordcia.  blanches»  &  de  petites  goufles.  Sa  racine 
ou  fclon  les  Grecs  Raphénis-tgri*.  fj^Jf  blanchâtre ,  Se  cxtrcmémcnc 
Rayfort  Lauvage.  Tcft  cïaS  aucroinéme  degré  Se  fec  au 
lia  la  feuille  plus  courte  Se  plus  étroite,  fécond ,  il  a  les  mêmes  facultcz  que  le  do- 
que  le  domeftique,  &  a  bien  plus  d'entail-  meftique  j  mais  un  peu  plus  fortes.  Ses 
Jcurc ,  il  cft  quafi  fcrablable  à  la  Roquette,  feuilles  cuites  avec  du  vin ,  &  un  peu  d'hui- 
nuis  pourtant  bien  plus  grand.  Ses  riges  le ,  étant  appliquées  chaudement  en  forme 
font  déliées  hautes  d'un  pied  Se  plus,  il  a  de  cataplalmc  ,  amolliflent  les  duretez  du 
de  petites  fleurs  jaunes  ,  des  goufles  aufli  foye  &  de  la  rattc,  &  appliquées  fur  l'os  pu- 
fort  petites,  Se  la  graine  rrcs-menuë.  Sara-  bis  elles  foulagent  beaucoup  ceux  qui  n'u-. 
cinc  cft  quelquefois  de  la  grofleur  du  doigt,  rinenc  que  goutte  ï  goutte, 
longue,  blanche  ,  acre  au  goût,  Se  mordi-  »  u 
cante ,  clic  fc  conferve  long-temps  dans  fa  ^ADIOLUS  ,  //  ,  OU  LingUA  Ccn/UM. 
vigueur.  Ses  proprietez  ne  font  pas  moin-  Langue  de  Cerf, 
dres  que ccllcsdu Rayfort  domeftique-,  mais  Dodonée  dit  que  les  Latins ,  aufli  bien 
«  eft  plus  chaud  Se  plus  fec ,  parce  qu'il  cft  que  les  Grecs ,  appclent  certe  plante  Phylli- 
piusacre.  Diofcondc  met  fes  feiiillcs  entre  tis  ,  Se  qu'on  rappelé  dans  les  Boutiques 
les  herbes  potagères,  de  même  que  fa  ra-  langue  de  Cerf,  Se  ftuHcmenr  fcolopendrc, 
cinc  cuite  ,  laquelle  fclon  fon  fcntimcnt,  parce  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre 
échauffe  Se  provoque  les  urines,  parce  phyllitis&lcolopendrium  verum.  Il  luy  at- 
cju  clic  cft  tres-chaude.  tribu*"  une  faculté  aftringentc  Se  deflechan- 

te ,  &  l'cftimc  fort  excellente  pour  remédier 

Kadicula  Mâgna,  ,  ou  Raphênis  à  b  diflenterie  &  à  la  licntcric  \  Diofcondc 

magna  ,  ou  Rjphunns  ruj!'.c*nus.  pareillement  dit  qu'étant  bûë  dans  du 

Grand  Rayfort.  vuî'  e^c  rcmcdicauxmorfures  desfcrpcm. 

Et  Galicn  auLiv.  8.  des  Mcdic.  fimpl.  die 

II  a  de  grandes  feuilles  longues ,  larges,  que  fa  phyllitis  guérit  les  diarrhées  Se  les 

aigucs  ,  lcmblablcs  à  l'hippolapathum ,  dùTenteries. 

Rrr  iij 
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Radix,  cl  s.  fing.  Rudiccs  ,  cumy 
ibus ,  plur.  Racine. 

C'eft  la  partie  de  la  plante  qui  demeure 
en  terre ,  elle  en  attire  un  fuc ,  tant  pour  foy 
que  pour  le  communiquer  au  reltc  de  la 
plante ,  ou  pour  en  produire  une  nouvelle, 
comme  il  arrive  aux  hetbes  qui  fe  perdent 
tous  les  ans. 

Ii  y  en  a  de  trois  fortes  en  gênerai ,  fçavo ir 
les  bulbcufes  faites  en  façon  d'oignon,  com- 
me le  pancratium ,  la  fquille ,  les  aulx ,  Sec. 
Les  tubereufes  qui  font  faites  en  façon  de 
truffes ,  comme  le  cyclamen ,  les  naveaux 
Se  l'ariftolochc  ronde-,  Se  les  fibreufes,  qui 
ont  des  filamens  comme  l'éryngium  ,  le 
fenouil ,  le  pcrfil ,  Sec.  Ces  dernières  du- 
rent plus  que  les  autres  ,  parce  qu'outre 
qu'elles  ont  moins  d'humidité  excremen- 
teule ,  elles  s'en  purgent  encore  par  la  quan- 
tité de  leurs  filamens ,  Se  que  les  bulbes  font 
d'une  fubftance  moins  fohde. 

Les  racines  mucilagineufes  comme  celles 
d'althara,  de  mauve,  de  fimphytirm,  Sec. 
doivent  être  grollos ,  fucculcntcs ,  pelantes 
tk  fraîches  ,  car  elles  ne  valent  rien  lors 

3u'clles  font  gardées  plus  d'un  an  -,  il  en  ell 
c  même  des  humides  ,  telles  que  font  cel- 
les d'acanthus ,  de  violettes  &  de  mauve. 
Les  racines  de  chicorée ,  de  bugloflc  &  d'o- 
feillc  ne  font  bonnes  aullî  que  récentes  \  cel- 
le de  bugloflc  néanmoins  le  peut  cueillir  en 
Automne  pour  l'Hyvcr;  Se  celles  qui  font 
rafraîchuTantes  au  premier  Se  au  fécond  de- 
gré ,  changent  facilement  de  qualité  lors 
qu'elles  deviennent  vieilles ,  c'eft  pourquoy 
celles  de  plantain  doivent  être  employées 
toutes  récentes.  Celles  qui  font  froides  au 
troifiéme  degré ,  comme  la  jufquianie  Se  la 
mandragore ,  parce  qu'elles  confervent  plus 
long-temps  leur  . qualité ,  peuvent  être  em- 
ployées après  avoir  été  gardées  quelque 
temps  ,  principalement  la  dernière  •,.  car 
étant  cueillie  en  Automne ,  on  traverfe  fon 
écorec  d'un  filet,  &  on  la  fufpcnd  pour  la 
faire  fec  hcr.. 


A. 

Les  bulbes  ou  les  oignons  veulent  auflî 

être  récens  ï  caufe  de  leur  humidité  ,  de 
moyenne  grolfcur  ,  parce  que  dans  le  gros 
la  vertu  cft  moins  unie  ,  &  nullement  ridée, 
car  les  rides  témoignent  une  trop  grande 
confomption  de  leur  humidité ,  ou  même 
une  mauvaife  nourriture,  bien  fouvent  pat 
le  défaut  du  terroir  qui  fe  rencontre  aride  & 
rterile.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  choiiîr  la 
fquille,  la  racine  de  Satyrion,  Sec. 

Les  racines  qui  font  de  fubftance  cralfecV 
rericftrc  comme  celles  d'iris  ,  de  bryome, 
d'agrimoinc,  Sec.  fe  confervent  alTcz  long- 
temps ,  à  la  referve  de  l'Aron,  lequel  ne  le 
couferve.  qu'un  an, -à  raifondc  fes  pâmes 
chaudes ,  qui  fe  diflipcnt  en  peu  de  temps. 

On  les  doit  choifir  bien  unies,  exemptes  de 
pourriture  ,  qu'elles  ne  foientpas  cordée?, 
car  cela  marque  une  trop  grande  vieillcflc, 
qu'elles  foient  pefantes  ,  Se  quelque  peu  hu- 
mides ,  car  celles  qui  fe  rompent  facilement 
font  à  rejetter,  parce  qu'elles  marquent  une 
fcchcrcfle  cxccllivc  ,  Se  encore  plus  fi  en 
les  rompant  elles  excitent  de  la  poulGerc: 
cela  fe  doit  obfcrvcr  même  en  toutes  fortes 
de  racines  8z  de  bois.  Toutes  les  racines  qui 
font  d'une  fubftance  folide  Se  compacte, 
comme  la  rhubarbe ,  le  rhapontic  Se  fem- 
blables  ne  font  point  A  rejetter ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  vermoulues  ,  pourries, 
cariées  &  extraordinaircment  légères ,  car 
pour  lors  elles  deviennent  porculcs  Se  mê- 
me fpongieufes. .  Il  faut  encore  obfcrvcr 
qu'elles  ne  foient  point  déchues  des  cjua- 
litcz  que  les  Autheurs  leurs  donnent,  c'eft- 
à-»diredu  goût,  de  l'odeur,  de  la  couleur, 
de  la  fubftance ,  du  poids ,  &  de  la  grollcur; 
autrement  il  lesfaudroit  rejetter.  Et  pour 
confirmer  cette  vérité,  voyez  ce  qui  cft  dit 
en  paiticulier/ur  chaque  diction. 

Entre  les  racines  purgatives  en  particu- 
lier, il  y  a  la  rhubarbe,  le  turbith,  lepoN- 
pode,  l'ellébore  noir ,  l'ellébore  blanc,  les 
hermodadt.es,  le  mechoacam ,  le  rhapontic 
&.l'afarura.  Entre  les  racines  odorantes,  u 
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y  a  la  valériane,  langeliquc ,  le  meon ,  l'a-  &  les  mettre  la  noie -dans  un  lieu  où  il  fafll- 
corus ,  le  calamus  aromaticus ,  le  ealanga.  du  vent,  &  continuer  ai nfi  jufqu'â"  ce  qu'el- 
le cyperus,  la  gentiane,  l'Iris ,  le  fpic-nard  les  foient  parfaitement  féches.  Que  s  il  ne 
Se  le  nard-ccluquc.  Entre  les  racines  acres,  fait  point  de  Soleil ,  il  faut  les  étendre  fur 
il  y  a  le  gingembre  Se  le  pyrethre.  Entre  une  claye  fufpcnduc  au  deflus  du  feu  ,  en 
les  racines  diaphoniques ,  il  y  a  la  fquine,  forte  que  la  cnalcur  les  puilTc  dcfTécher.  Et 
la  falfcparcillc  Se  autres  fcmblables.  pour  le  faire  plus  promptement ,  en  cas  de 
Entre  les  racines  altcrati ves  en  particulier,  neceflîte ,  il  faut  prendre  une  poëfle  de  ter- 
il  y  a  celles  d'ache,  d'acorus,  d'althxa,  d'à-  rc  fort  large  -,  on  la  fera  chauffer  autant 
pnrodille ,  d'ariftoloche  longue  Se  ronde,  que  befoin  fera  ,  on  étendra  dcflùs  Icfditcs 
à  afarum  Se  d'afperges  ,  de  bedegar  ,  de  racines  ,  qu'on  retournera  fort  fouvent  avec 
bryoinc,  de  brufeus  Se  de  buglofTe ,  de  cen-  la  main  -,  Se  lors  que  la  poëfle  viendra  à  rc- 
taurium  majus,  des  deux  chelidoincs,  du  froidir,on  lcsôtcraôc  on  la  fera  derechef 
cyclamen ,  du  cyperus ,  des  deux  confoudes,  chauffer ,  Se  enfuite  on  les  remettra  defliis 
du  coflus ,  &  de  la  crête-marine ,  du  die-  toujours  en  continuant  jufqu  a  ce  qu'elles 
tam ,  de  l'énula-campana,  Se  de  l'éryngium,  foient  parfaitement  féches  -,  mais  il  faut  bien 
du  fcnoiiil,  de  la  feugerc  ,  du  filipcndula,  prendre  garde  quelles  ne  rotùTcnt  au  lieu 
Se  du  frefne ,  du  ealanga ,  du  gary  ophillata,  de  fécher. 

de  la  gentiane,  du eramen,  Se  de  1  iris ,  de  .         .         .  r 

larcgiïflc,  delà  manne,  du  meon  ,  Se  du  ,  11  l**c  «rtainei  racine. qui  ne  fe  veu- 

raeuricr  ,  du  peucedanum  ,  du  perfil ,  du  lcnt  (éïh"  quau*>Ici1  -  «™«*  ,a  g«- 

rubia  tindtorum  ,  Se  du  rhapontic  ,  de  la  lc.  ^Pont,c  »     mandragore ,  Se  au- 

faxifrage ,  du  fatyrium ,  du  folanum ,  Se  de  g*ll¥" À  f  ""VÇ  àl?  Poumro'cnc 

lafaophulakc./c  la  tormcntillc ,  Se  de  la  t1"™*™*?  ^er*  1  ombre   étant  fort 

valériane  groUcs  &  d  une  fubitance  fort  dénie }  Il  y 

L'Apot'icairc  doit  obfcrver  trois  chofes,  Cn  rf'Tc"  SÎ  'f™™  tl?  ^tl  r  ° 

à  l'égard  des  racines  :  La  première ,  eu  le  Perfil dc  ^^uil,  de  garyophillata ,  d  afa- 

temps  auquel  il  les  faut  cueillir  »  La  fc-  ^  ^  ^«  fcmblables  qui  ne  veulent  être 


■-j  pcuvc«i 

Pour  ce  qui  cft  de  la  première ,  elles  fc  tredansunheu  convenable,  qui  ne  fera  m 

doivent  cueillir  pour  la  plupart  lors  que  les  «oofé  au  Soleil ,  ni  a  lafuméc,  qui  nefera 

feuille,  veulent  tomber  ,  félon  Avicennc  >  ■?  P1™  dc  pouffiere,  crainte 

Se  Platcarius  quelles  ne  le  fletriflent  ou  ne  fc  pournuent. 

Pour  ce  qui  cft  dc  la  féconde  ,  elles  ne  Enfin  pour  la  troiûéme  chofe  à  obfcrver, 
doivent  jamais  être  ferrées  ni  féchées  qu'cl-  il  faut  remarquer  que  toutes  fortes  de  ra- 
ies n'ayent  été  bien  lavées  &  bien  net-  cin?s  cn  gênerai  ne  fc  gardent  pas  plus  dc 
toyces  dc  toutes  leurs  ordures.  Lcjourraê-  deux  ou  trois  ans.  Il  y  cn  a  néanmoins  quel- 
mc  qu'elles  ont  été  cueillies,  on  les  expofe  ques-uncs  qu'il  faut  excepter-,  (Ravoir  les 
aufli-tot  au  Soleil  ou  au  vent  pour  les  faire  racines  de  bryoine ,  dc  rhapontic ,  de  meon, 
fécher ,  crainte  qu'elles  ne  perdent  leur  ver-  d'ariftoloche  ,  Se  autres  fcmblables  ,  lcf- 
tu,  ft  on  les  gardoit  plus  long- temps,  cn  quelles  fc  peuvent  garder  trois  ans  Se  da- 
Hyver  particulièrement  il  les  faut  (ouvent  vantage,  parce  qu'elles  font  d'une  fubftan- 
rçtourncrdecôté&  d'autre  durant  fe  jour,  ce  groffierc  Se  epaiffe. 


504.  R 
Radices  Jperientes*  Les  Racines 

aperitives. 

Il  y  en  a  grande  quantité  -,  mais  il  s'en 
trouve  dix  qui  furpafllnt  en  dignité  Se  en 
vertu  toutes  les  autres,  cinq  dciquclles  font 
dites  majeures  -,  fç.ivoir  celles  d'ache ,  de 
pcrfil,  d'afperges  ,  de  fenouil  &  de  brul- 
cus  :  Et  les  cinq  autres  mineures  j  fçavoir 
celles  de  cinendenc,  dVryngium,  du  rubia 
tinctorum,  dccapprcsSc  d'ononis.  On  en- 
tend par  les  deux  racines  celle  de  fenouil, 
Se  celle  de  peilil. 

Radix  dulcis.  V.  Licjttiriti*-. 
Radix  Spiritus- SarMi.  V.  Angtlh&i 
Radix  Tervd  ,  ou  Radix  AU  xi p  bar- 
mica  y  ou  Radix  btzgardica  ,  ou 
Rad'x  contra  vcr.ena ,  ou  Contra- 
yerva. 

Ramentum,ou  Rafurti.  V '.  Limaturai 
R  a  m  i  c  h  ,  mot  Arabe.   T rochifei 

Ramich.   Voyez  dans  la  diûion 

Trochifti, 
Ramus  ,  mi ,  fing.  Rami ,  orum,  pl  ur. 

Rameau. 

.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  branche 
&  rameau,  c'cftque  la  brancke  cft  une  des 
bifurcations  du  tronc  ,&  que  le  rameau  cft 
une  partie  de  la  branche  garnie  de  feuilles. . 
Rana  ,  £  ,  frng.  rajtu?  ,  arum,  plur. 
Grcnoiiille. 

Ce  font  de  petits  infectes  qui  rcflcmblent 
aux  beftes  terreftr  es  ,  Se  cependant  elles  font 
aquatiques. 

Pour  être  bonnes  dans  la  Médecine  Se 
dans  la  cuifine ,  il  faut  qu'elles  foient  de  ri- 
vière ou  d'étang,  qu'elles  foient  vertes  ,  bien 
nourries ,  grofles  Se  prifes  toutes  vives ,  dans 
la  pleine  Lune.  Les  terreftres  ,  Se  celles  qui 
vivent  dans  les  marécages  font  vcnenculcs. 
Celles  qu'on  trouve  mortes  dans  l'eau  font 
absolument  à  rejerter.  Du  Renou  eftime 
£jus  pour  l'emplâtre  de  Ranis  cette  forte  de 


A. 

grenouilles  appelée  Rkbetd  ,  que  l'on  trotF*- 

vc  parmy  les  huilons,  parce  qu'il  dit  qu'el- 
les font  plus  acres ,  Se  qu'ainfi  leur  emplâ- 
tre en  cft  plus  attra&if  &  plus  refolutif.  Et 
fîauJcron  dit  qu'il  n'importe  lesquelles 
l'Apoticairc  prenne ,  pourvu  qu'elles  foient 
grolles  Si  vives  ,  parce  que  ce  n'eft  qu'un 
remède  externe. 

Leur  chair  eft  blanche  Se  dure  quand  elle 
cft  fiakhe  -,  mais  étant  gardée  elle  devient 
tendre. 

Ranunculus  ,  //  ,  ou  Tes  Corvinus, 
ou  félon  les  Grecs  Batrtchium. 

Ranoncule. 

Dio'coride  dit  qu'il  y  en  a  de  quatre  for- 
tes; la  première  a  les  feuilles  femolablcs  au 
coriandre,  p'us  larges  néanmoins,  graflet- 
tes  &  blanchâtres.  Sa  fleur  eft  jaune  & 
quelquefois  rouge,  fa  tige  cft  grefle& hau- 
te d'une  coudée ,  fa  racine  cft  blanche ,  pe- 
tite ,  amerc ,  elle  a  pluiîcurs  filamens  atta- 
chez à  elle  comme  l'eîlebore  ,  Se  elle  croît 
dans  des  lieux  humides  \  la  féconde  cft  plus 
velue ,  c-le  a  fa  tige  plus  haute  ,  Se  Ces  feuil- 
les plus  déchiquetées  ,  clic  croît  en  Sardai» 
gne ,  c'eft  pour  cela  qu'on  Ta  appelée  5ar- 
donia ,  clic  cft  fi  acre  ,  qu'elle  retire  telle- 
ment la  bouche  &  les  nerfs  de  ceux  qui  en 
ont  mangé  qu'il  fcmble  cju'ils  rient,  d'où 
vient  le  ris  Sardonicn  :  d  autres  l'appelcnt 
Apium  rifùs  ache  qui  fait  rire  \  la  troificme 
cft  la  plus  petite  ,  elle  a  les  fleurs  jaunes  & 
une  odeur  forte  &  puante  -,  la  quatrième  lui 
eft  fcmblable ,  mais  fes  fleurs  font  blanches. 

Mathiole  dit  en  avoir  veu  de  cinq,  mê- 
me de  fix  efpeccs ,  entre  lefquellcs  il  y  en  a 
une  qu'il  a  mife  au  cinquième  rang  -,  Toute- 
fois Diofcoride  n'en  parlé  point  :  elle  a  tes 
feuilles  fcmblablcs  â  celle  de  la  première 
cfpecc  ,  Se  avec  plufîcurs  perircs  racines 

3u'cllc  a,  on  luy  en  trouve  encore  une  ron- 
c  &  grofle  comme  une  noix ,  &  blanche 
comme  une  rave. 
Le  même  Diofcoride  dit  que  les  ranon- 

culcs 
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«uîrs  font  tons  acres ,  forts  fi  grandement 
corrotîfs ,  que  leurs  feuilles,  leurs  fleurs  & 
leurs  riges  fraîches ,  broyées  8c  appliquées, 
ulcèrent  &  enlèvent  des  cloches  &  des  croû- 
tes avec  grande  douleur,  qu'elles  gucnlTcnt 
la  galle  8c  la  gratellc  ,  8c  qu'elles  effacent 
toutes  les  cicatrices  ,  qu'elles  font  tomber 
les  venues  &  les  poireaux ,  &  qu'elles  font 
renaître  le  poil  tombé  par  la  pelade  ;  que 
leur  décoction  tiede  eft  bonne  pour  fomen- 
ter 8c  éruvef  les  mules  des  talons;  que  leur 
racine  féchc  putveriféc  8c  approchée  des  na- 
rines fait  éternucr  i  Et  qu'enfin  étant  mife 
&  tenue  entre"  les  dents  malades  ,  elle  en 
ôtc  la  douleur. 

Rapa  ,  d ,  fing.  Râpa ,  arum  ,  plur.  ou 
Rapum  ,  pi ,  fing.  Râpa,  oram,  plur. 
Rabc  de  Limofin. 

Comme  cette  racine,  &  celle  des  navets 
font  de  même  nature ,  elles  ont  auflî  mêmes 
facultcz  :  c'eft  pourquoy  V.  Bttmas. 

R.APHANIS-ACRIA  ,  d.   V.  RddkuU 

Sylveftris. 
Raphanus  ,  ni.  Rayforc. 

Diofcoride  en  met  de  deux  fortes-,  fça- 
voir  celuy  de  jardin  ,  8c  le  fauvage. 

Les  raves  ont  une  acrimonie  manifefte,  8c 
par  confequent  une  vertu  d'atténuer.  Galicn 
dit  qu'elles  font  chaudes  au  rroifiéme  de- 
gré, 8c  féches  au  fécond,  que  les  fauvages 
lurpaflent  les  domeftiques  en  ces  deux 
qualitez,  que  la  graine  eft  plus  chaude  8c 
plus  ddlîccativequcla  plante,  &  qu'elle  eft 
auflî  refolurivc  ,  c'eft  pourquoy  on  en  ufe 
pour  ôter  les  meurtri (Teures  &  lcstcrnifleu- 
rcs.  Et  comme  on  en  fert  ordinairement 
avec  les  viandes  pour  ouvrir  l'appétit,  il  eft 
d'avis  qu'on  les  mange  â  l'entrée  de  Table, 
afin  qu  elles  dcfccndcnt  incontinent  :  ce- 
pendant Diofcoride  veut  qu'on  les  prenne 
a  la  fin  du  repas  ,  afin  d'aider  i  la  digeftion, 
parce  qu'il  dit  qu'étant  prifes  au  commen- 
cement ,  elles  loulevcnt  les  viandes  8c  les 


font  vomir.  Il  dit  auflî  que  la  graine  fait 
vomir  8c  uriner,  &  qu'elle  confume  8c  di- 
minue la  ratte.  Quelques-uns  trouvent  que 
le  frequenr  ufage  des  raves  fait  venir  le  laicH 
aux  Nourrices. 

Rapistrum  ,  tri,  ou  Sinapi Sjfoejlre. 

V.  Eryhmum. 
Rapum  Vulgare.  Navcau  rond ,  ou 

Rabiolc  de  Limofin. 

Cette  forte  de  navcau  fe  mange  quelque- 
fois crud  i  &  pour  lors  il  enfie  le  ventre  ,  il 
engendre  un  fuc  grollicr  &  eft  fort  froid. 
Etant  mangé  cuit  il  rafraîchit  moins,  mais 
fi  peu  qu'on  ne  s'en  apperçoit  pas,  quoy 
qu'il  foit  humide  &  venteux  -,  fi  on  le  fait 
cuire  dans  l'eau,  ou  dans  le  bouillon,  il  eft 
encore  plus  humide  ,  il  defeend  bien  vite 
&  lâche  le  ventre  i  fi  on  le  fait  cuire  fur  les 
charbons,  il  eft  plus  fec  &  engendre  moins 
de  vents  ;  mais  qu'il  foit  cuit  de  quelle  ma- 
nière vous  voudrez ,  il  nourrit  bien  plus  quç 
celuy  qui  eft  crud  ,  la  nourriture  qu'il  don- 
ne n'eft  pas  mauvaife ,  mais  il  en  donne  bien 
peu  i  enfin  fa  faculté  eft  un  peu  diurétique. 
Sa  décoction  étant  bûc  fur  le  foir  avec  un 
peu  de  fuerc ,  ou  du  miel  écumé ,  eft  profi- 
table à  ceux  qui  font  tourmentez  de  la  toux, 
ou  de  l'enrouement. 

Rapum  Terra.  V.  Cyclamen, 

Rapunculus  ,  //.  Rapunculus  al  ope- 

euros.  Rai  poncer. 

C'eft  une  cfpece  de  rave  fauvage ,  qui  fc 
plaît  dans  les  forefts ,  dans  les  lieux  ombra- 
geux 8c  dans  les  terres  grafles  8c  boueufes; 
elle  fleurit  aux  mois  de  May ,  Juin  &  Juil- 
let. Elle  eft  dite  en  Gvcc  j4lopccuros  ^'au- 
tant que  fa  tige  garnie  de  fes  fleurs  épa- 
nouies ,  rclfemble  a  une  queue  de  renard. 

Chacun  fçait  que  cette  racine  fe  mange 
en  falade  avec  l'huile  d'olive  ,  le  fel  &  le 
vinaigre  j  elle  eft  rafraîchuTantc  8c  quel- 
que peu  aftringente. 

Rapunculus  Hortenjis ,  ou  Sifarumi 
V.  Si  fer. 

Sff 
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RarefacieNTïa  ,  ww,  ihus.  Voyez 
Areotkd. 

Rarum  (ju  id. 

Rare  en  matière  de  Pharmacie  eft  le  con- 
traire de  denfc  ou  de  folidcj  enfin  c'eft  une 
fubftancc  Pharmaceutique ,  dont  les  parties 
font  fort  peu  unies ,  parce  qu'elle  eft  toute 
pleine  dcporofitcz.  V.  SttbjUtttiA» 

Rasura  ,  td  ,  ou  ramentum.  Voyez 

Limaturd. 
Realgal,  ou  Jtifalgdl.  V.  X'tfa- 

gallum. 

Receptaculum  ,  li ,  ou  Excipulus. 
V.  Récipient. 

Recessus,  huj.fus.  V.  Gradus. 
Recrementum,ou  Stercus ,  ou 

Scoria  ferri.  Mâchefer. 

Il  a  les  mêmes  proprictez  que  la  rouille 
d.u  fer ,  dite  en  Latin  Ferrugo.  Voyez  cet- 
te diction  en  fa  place  -,  mais  le  mâchefer  eft 
plus  foiblc  dans  fes  opérations.  Diofcoride 
tient  qu'étant  bû  avec  du  vin  miellé  il  fert 
decontre-poifon  à  l'aconit.  Galicn  auLiv. 
9.  des  Medic.  fimpl.  dit  que  tous  les  mâche- 
fers font  fort  aftringents  &  particulière- 
ment celuy  de  fer.;  car  étant  bien  pulverifé 
cv  réduit  en  forme  de  Uniment  avec  du  fort 
vinaigre ,  dans  lequel  on  le  fait  cuire  ,  il  eft 
bon  aux  oreilles  fange ufes ,  Sec. 
Rectificare yàt8ifcAtio.  Rectifier, 

Rc&irkation. 

Ce  terme  Chymiquc  (îgnific  une  diftilla- 
tion  ,  ou  une  fublimanon  nouyclle  de  ce 
qui  avoir  été  déjà  diftillé,  ou  fublimé  ,  & 
par  ce  moyen  une  nouvelle  feparation  du 
flegme  des  parties  groflîcrcs,  ou  des  autres 
impuretez  ,  qui  fc  trouvoicnt  mêlées  dans 
la  première  diftillation  ,  ou  fublimation. 
On  la  peut  reïterer  jufqu'i  ce  que  la  chofc 
qu'on  veut  rectifier ,  ait  atteint  fa  dernière 
pureté. 

On  la  met  en  ufage  parmy  les  Cbymiftes, 
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pour  les  eaux ,  les  huiles,  les  efprits  cVpo« 
les  fcls,  tant  fixes  que  volatils  ,  diftillcz  ou 
fubhmez  -,  comme  auflî  pour  les  fubftanccs 
féches ,  6c  même  pour  les  teintures. 
Reducere  ,  Reduftio.  Réduire, 
Rcdu&ion. 

Réduire  en  termes  Chymiqucs ,  c'eft  re- 
donner aux  chaux  des  métaux  la  forme  mé- 
tallique ,  laquelle  ils  avoient  auparavant, 
&  cela  par  la  violence  du  feu,  &  par  l'aide 
de  quelques  fcls  reduérifs ,  comme  le  nitte,' 
le  tartre ,  le  borax  &  autres. 
Regina  PrdtL  V.  Vlmarid. 
Recius  Flos.  V.  Cdlcatrippd. 
Relaxantia  ,  ium  ,  ibus.  Voyez 

CbdUJHcd. 
Remollientia,  ium  >  ibus.  Voyez 

Malaftica. 
Rémora  Ardtri.  V.  Ononis. 
Renés  Lenientid  ,  &c  Renés  deta* 

gentid. 

Les  medicamens qui  adoucirent  b dou- 
leur des  reins  ,  l'ardeur  &  l'acrimonie  de 
l'urine ,  font  les  racines  d'althca,  de  regluTe, 
de  chiendent,  d'afpergcs,  d'éryngium,  les 
feuilles  de  plantain  ,  des  capillaires  ,  de  U 
pariétaire ,  d'cfquillc ,  de  laictuc ,  de  nym- 
phe, de  pourpier  &  de  laicteron-,  de  grai- 
nes d'althca ,  de  citron ,  de  mauve ,  de  lin, 
de  fenegre  \  les  quatre  femences  froides, 
grandes  &  petites,  de  plantain,  de  pfyllium, 
&c  de  pavot  blanc  ,  les  fleurs  de  camomille 
&c  de  violettes ,  de  nymphe  ,  tk  de  pavot 
rouge ,  les  amandes  douces,  les  jujubes, les 
febeftes ,  les  piftaches ,  les  r  11  li  s  damas,  les 
prunes  douces ,  les  figues  fcches  &  les  pom- 
mes. La  gomme  adraganth ,  celle  d'aman- 
dier amer ,  celle  de  cerificr,  &  le  camphre, 
le  beurre,  lclaict,  Iclaict  clair,  l'cfprit  de 
vitriol  ,  le  criftal  minerai  ,  le  laict  d  aman- 
des ,  le  jus  de  reglùTe  ,  l'huile  d'amandes 
douces  Se  le  camphre ,  les  con(ervcs  de  vio- 
lettes &  de  nymphes.  Ceux  qui  nettoyent 
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les  reins  font  ceux  dont  on  fc  fert  dans  la 
fuppreflion  d'urine  cauféc  par  la  pierre,  par 
quelque  humeur  vifqueuic  Se  par  la  gra- 
vellc ,  Ici  quels  ne  font  autres  que  les  diuré- 
tiques. Voyez  Dt*retiCA. 
Repellentia  ,  ium  ,  ibus,  plur.  V. 

Apocroufiica. 
Repercutientia  ,  tum  y  ibus ,  plur. 

Les  Rcpercuflîfs.  îbHtm. 
Résina  ,  4,  fing.  refint ,  *rum ,  plur. 

Rcfinc. 

C'cft  une  liqueur  oleagineufe  condenféc 
ie  épailîîc  fur  les  pins ,  les  fapins ,  les  mc- 
Jcfcs  ,  les  cyprez  ,  les  tercbinrhcs  Se  fur 
d'autres  arbres  dont  les  bois  font  gras  Se 
oléagineux.  Elle  en  fort  ou  par  les  incitions 
que  ion  fait  à  Ton  écorec  ,  fous  laquelle 
Mathiolc  dit  qu'elle  s'amade  en  fi  grande 
quantité  qu'on  la  void  couler  ;  ou  par  le 
trou  que  l'on  fait  dedans  le  bois  avec  une 
tarière.  Voilà  les  deux  manières  de  tirer  la 
fefinc  de  la  mclcfe  ,  qu'on  appelé  vulgai- 
rement Tercbinthinn  L  Ane  eu  du-  mot  Gccc 
Ldrix ,  <jui  fignific  Mclcfe.- 

On  divife  les  refincs  en  liquides  Se  en 
folides ,  les  unes  &  les  autres  proviennent 
d'un  même  arbre  ,  ainfi  que  Maihiole  re- 
marque dans  fon  Commentaire  fur  Diof- 
coridc  Livre  premier ,  où  il  dit  que  quoi- 
ue  Pline  rapporte  que  la  liquide  découle 
u  terebinthe  ,  de  la  mclcfe  Se  du  cyprez, 
Se  la  féche  du  pin ,  il  ne  faut  pourtant  pas 
croire  que  le  pin  ne  donne  point  de  rcfinc 
liquide  ;  mais  fculcmcnr  qu'il  en  donne 
moins  que  les  autres. 

La  liquide  fc  peut  derechef  divifer  en 
naturelle  Se  en  artificielle.  La  première  cft 
celle  qui  fc  trouve  fans  artifice  fur  les  arbres, 
comme  le  maftich  fur  le  lcntifque ,  &  la  re- 
finc  fur  le  pin.  L'autre  cft  celle  qui  fe  fait 
par  l'évaporation  de  la  partie  fpiritucufc& 
aqueufe  de  la  térébenthine  Se  d'autres  refî- 
nes liquides:  Telle  eft  larefin:  ou  la  poix 
d'Efpagnc ,  la  refine  des  Grecs  Se  même  ecl- 
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le  que  nous  appelons  colophonc  ,  (  fui- 
vant  nos  Anciens  qui  ont  appelé  la  bonne 
rciînc^c  même  la  liquide,  colophonc  ,  du 
nom  au  lieu  d'où  vcnoitJa  meilleure  :  )  Car 
toutes  ces  refincs  Se  ces  colophones  d'au- 
jourd'huy ,  font  des  cfpcccs  de  refincs  cui- 
tes ,  dont  parle  Diofcoride.  Les  Chymiftes 
même  appclcnt  colophonc  la  liqueur  épaifle 
qui  refte  au  fond  de  la  cornue  ,  après  la 
diftillation  des  huiles  de  térébenthine. 
Voyez  Coltphoni*. 

Entre  toutes  les  refines  liquides ,  la  téré- 
benthine vraye  qui  cft  celle  qui  découle  du 
terebinthe,  cft  la  meilleure  i  Se  après  elle ,  la 
refine  de  melefc  qu'on  appelé  térébenthine 
commune.  Voyez  Terebmthttta.  Entre  les 
folides  ,  celle  de  lcntifque  qu'on  appelé 
maftich  ,  doit  rafler  pour  la  plus  noble. 
Voyc2  Afafltchc. 

Résina  officinales.  LcsRcfines  qu'on 
doic  tenir  dans  les  Bouciqucs. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit-,  Ravoir ,  de  liquides  Se  de 
folides.  Les  premières  font  la  térébenthine 
de  Cyprc ,  celle  de  Vcnife ,  la  commune  Se 
la  poix  liquide  :  Et  les  autres  ,  font  la  rc- 
finc anime,  la  caragne  ,  le  copal  ,  1  elemi, 
la  lacque  ,  la  poix  Grecque  ,  ou  la  colo- 
phonc, la  racamahaca  &  l'encens.  Voyez 
les  toutes  chacune  en  leur  place. 

N»ta ,  Que  dans  les  Boutiques  on  dit 
gomme  anime  Se  gomme  élemi ,  quoy  que 
ce  foient  des  véritables  refincs. 

En  général  routes  les  refincs  échauffent, 
dclTécnent  ,  digèrent  Se  amollifTcnt  ,  elles 
font  de  fubftance  tenue,  mais  les  unes  plus 
que  les  autres ,  elles  font  refoîunves  ,  &  fort 
profitables  à  la  toux  &  à  la  phtifie,  elles  font 
aullî  anodyncs  Se  lithontriptiques.  Leur 
ufage  cft  interne  Se  externe  ,  parce  qu'on 
s'en  fert  dans  les  onguents  ,  dans  les  em- 
plâtres ,  &c. 

Résina  Laricts  ,  ou  T crehenthin*. 
Vul&Atis. 

Sffij 
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Résina  Tïni.  V.  Ole  A ,  *. 
Résina  Terebenthî  ,  ou  Térébenthine 
Cyprta.  V.  dans  la  di&ion«7Vr*- 
benthina.  ibidem ,  Reftna  yeneta. 
Resoluentia  ,  ium  ,  ibus ,  ou 
tientia.  Les  Refolutifs. 
Ce  font  des  medicamens ,  qui  par  leur 
chaleur  Se  par  la  ténuité  de  leur  fubftance 
ouvrent  les  porcs  ,  atténuent  ,  diflipenr, 
font  évaporer  Se  exhaler  par  infcnfiblc 
tranfpiration  les  humeurs  Se  autres  matiè- 
res inutiles  ,  ou  fuperflue's  des  parties  où 
elles  font  arrêtées. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  les  uns  font  plus 
débiles  ,  appelez  Arcotiqucs.  V.  Areo- 
ttca ,  &  les  autres  plus  forts ,  dits  propre- 
ment Diaphoniques.  V.  Diaphorettca. 

Ressuscitatio,  nis.  V .  Fermentare. 
Resta-bovis.  Voyez  Ononis. 
Resumptiva  ,  erum.  V.  Analeptica. 
Retorta  ,  u.  Une  Recortc.  Voyez 

Alembicus. 
Reverberare,  Reverberat'tQ.  Réver- 
bérer ,  Réverbération. 
C'cft  réduire  les  corps  en  chaux  par  un 
feu  violent  qui  environne  la  matière. 

Il  y  a  deux  fortes  de  feu  violent  pour 
cette  opération  i  fçavoir  le  feu  ouvert  ,  Se 
le  feu  clos ,  dcfqucls  on  fc  fert  quand  il  y  a 
un  couvercle  fur  le  fourneau.  On  fc  fert 
auffi  du  feu  de  réverbère  clos  pour  pou  (Ter 
les  efprits  Se  les  huiles  par  la  retortc.  On 
l'appelé  feu  de  réverbère,  parce  que  la  cha- 
leur du  feu  rabat  Se  agit  de  tous  cotez  fur  la 
matière,  ou  fur  le  vaifTeau  qui  la  contient. 
Ainfi  la  réverbération  cft  une  ignition,  par 
laquelle  les  corps  mixtes  fonc  calcinez  â  feu 
de  flamme  dans  un  fourneau  de  réverbère. 
Revivificare,  Revivificatio .  Revi- 
vifier Revivification. 
C'cft  le  contraire  de  mortification,  puif- 
que  par  cette  opération ,  le  mercure  qui 
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avoit  été  réduit  en  fublime,  en  cinabre, en 
précipité ,  &c  autres  ,  cft  réduit  en  mercure 
coulant ,  comme  auparavant. 
Rhabarbarum  ,  art  ,  ou  Rhtum. 

Rhubarbe. 

Celle  qui  cft  apportée  de  la  Chine  en 
Barbarie,  en  Alexandrie  Se  en  Europe,  cft 
i  préférer  ,  parce  qu'elle  cft  d'une  coukur 
mêlée  de  noir  &  de  rouge  à  l'extérieur,  & 
au  dedans  elle  eft  rouge  &  jaune  ,  pefante, 
de  bonne  odeur,  amere  au  goût  i  étant  mâ- 
chée elle  teint  les  lèvres  de  couleur  de  faf- 
fran,  demeurant  toujours  rouge  à  l'endroit 
où  elle  a  été  mouillée. 

Elle  eft  chaude  Se  féche  au  fécond  degré. 
Elle  a  deux  fubftanccs  -,  l'une  groflierc  Se 
terreftre ,  Se  l'autre  fubnle  tenue  ,  aérienne 
&  ignée.  Elle  a  la  faculté  de  purger  la  bile 
Se  la  pituite  ,  elle  cft  défopilative  -,  étant 
bouillie  ou  infufée ,  &  fortement  exprimée, 
elle  produit  le  même  effet  ,  que  celle  qui 
cft  torréfiée  :  mais  lorfque  la  fubftance  la 
plus  fubtile  cft  évaporée ,  &  qu'il  n'y  refte 
que  U  plus  groflierc,  die  reftraint  bien  plus 

Qu'elle  ne  purge.  Mcfué  dit  que  c'cft  un 
oux  Se  excellent  médicament ,  doué  des 
grandes  propriétés  requifes  à  un  purgatifi 
qu'on  la  peut  donner  en  tout  temps  avec 
afleuranec  ,  à  toutes  fortes  d'âge  ,  même 
aux  petits  enfans  Se  aux  femmes  groffes. 

Sa  dofe  en  fubftance  eft  depuis  une  drag- 
me  jufqu'a  deux ,  Se  en  infufion  depuis  une 
dragme  jufqu'a  trois. 

Rhabarbarum  album.  V.  Heàu- 

cam. 

Rhabarbarum  M*ndchorum,o\i 
Hyppolapathum  ,  ou  félon  Pline 
Hydrolapathum ,  ou  félon  les  La- 
tins Lapathum  magnum  ,  ou  Lé- 
pat  hum  aejuatile  ,  ou  Rumex  Sjl- 
vejlris. 

Comme  cette  plante  cft  mife  au  rang  des 
Lapathes ,  Voyez  leurs  facilitez  dans  k 
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di&ion  HyfpoUpâthum. 
.Rhamnus  ,  mi ,  ou  Nerprunum  ,  ou 
SftHâ  Inftttorid.  Nerprun. 
Diofcoridc  die  que  le  Rhamnus  croît  par- 
my  les  hayes  ,  &  qu'il  jette  fes  branches 
droites  Se  picquantes  ,  comme  l'épinc- 
vinctte.  Ses  feuilles  font  petites,  longuet- 
tes ,  grafTettes  Se  molles.  Il  y  a  une  autre 
efpecc  de  rhamnus  qui  cft  plus  blanc.  Le 
rroi/îémc  cft  noir  ,  Se  produit  fes  feuilles 
tangues ,  Se  un  peu  rouges  :  Ses  branches 
font  grandes  environ  de  cinq  coudées ,  &: 
/ont  plus  cntafTées  d  épines  que  les  autres; 
mais  les  épines  ne  font  pas  Ci  fermes  ni  ù 
picquantes,  fon  fruit  eft  large ,  blanc,  fub- 
til ,  fait  en  bourfc  ,  ou  comme  le  pefon 
d'un  fufeau. 

On  ne  fc  fert  guère  en  Médecine  que  de 
fon  fruit ,  dont  on  fait  un  fîrop  purgatif. 
Sa  defeription  &  fes  proprietez  fc  trouve- 
ront à  la  fin  de  la  di&ion  Strupus.  Voyez 
donc  Sirnpm. 

Diofcoridc  néanmoins  dit  que  les  feuil- 
les de  toutes  les  fortes  de  rhamnus  ,  appli- 
quées Se  emplitrécs  ,  fervent  grandement 
au  feu  Saint  Antoine,  Se  aux  ulcères  corro- 
firs  6c  chancreux ,  6c  que  les  branches  mi- 
fes  aux  portes  Se  aux  feneftres  des  maifons 
en  chafTcnt  tous  enchantemens  Se  toutes 
forccflcrics. 

Rapeïon  ,  ftiï  ,  ou  Folium  Leonis. 

V.  Lcontopctalon. 
Rha  ponticum  i  ci  ,  ou  rheum  pon~ 

ticum.  Rliaponcic. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  \  fçavoir  le  vul- 
gaire, qui  n'eft  autre  chofe  que  le  Ccntan- 
rittm  majut.  Et  le  vray  duquel  nous  trai- 
tons icy  prefcntemcnt. 

Pluficurs  ont  crû  que  c'étoit  une  efpecc 
de  rhubarbe ,  ce  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloi- 
gné de  l'apparence,  d'autant  que  c  cft  un 
efpecc  de  lapathum  ,  &  que  la  rhubarbe 
peut  être  comprife  fous  ce  genre-là.  Mais 
comme  on  ne  nous  l'apporte  que  fec  Se 
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coupe  par  morceaux ,  cela  fuffîtpour  le  bien 
connoitrc  &  pour  le  bien  diftinguer  d'avec 
la  rhubarbe  Le  rhapontic  eft  une  racine 
noirâtre  fans  odeur,  fongueufe,  légère,  qui 
teint  en  jaune  prcfquc  comme  la  rhubarbe, 
excepté  qu'elle  cft  longue  &  déliée,  &quc 
la  rhubarbe  cft  courte  &  épaifle.  Il  doit 
êtrcdclagrofTcurd'un  poulce,  Se  quelque- 
fois de  deux ,  Se  de  la  longueur  d'un  doigt 
6c  davantage  i  il  cft  de  la  couleur  de  la  rhu- 
barbe au  dedans  Se  au  dehors  ;  mais  il  cft 
beaucoup  plus  léger,  Se  de  fubftance  plus 
rare ,  il  eft  moins  amer  Se  moins  odorant; 
étant  mâché  il  cft  un  peu  vifqueux  au  con- 
traire de  la  rhubai  bc.  On  nous  l'apporte  de 
l'Aûe ,  fçavoir  du  Royaume  de  Ponte ,  d'où 
il  a  pris  le  nom  de  Rhaponticum  ,  comme 
qui  diroit  Rha  de  Ponte  ,  Se  la  rhubarbe 
vient  d'un  païs  Méridional .  Il  faut  choific 
le  plus  récent ,  le  plus  rougeâtre ,  Se  le  plu* 
viiqueux  à  la  bouche ,  étant  mâché  ;  Se  re- 
buter celuy  qui  eft  carié,  Se  qui  n'a  pas  le» 
marques  ci-deffus. 

Il  cft  bon  pour  fortifier  les  nerfs ,  il  laiftc 
une  aftriûion  à  la  bouche  prcfque  comme 
la  rhubarbe  après  qu'on  la  mâché,  mais  il 
n'eft  pas  purgatif.  Galicn  Se  Myrepfus  font 
d'avis  qu'à  (on  défaut  on  prenne  la  racine 
de  Centaurtum  rnajus  ,  que  nous  avons  die 
ci-deflus  être  le  rhapontic  vulgaire,  ou  celle 
de  fymphytum  -,  mais  Joubcrt  veut  qu'on 
prenne  la  rhubarbe,  pourvu  qu'on  l'aycrait 
tremper  auparavant. 

Rheum  ,  ei.  V.  Rhabarbârtm. 

Rhinocéros  ,  otis.  Rhinoceroc. 

C'cft  un  animal  armé  de  pied  en  cap  qui 
porte  fut  le  nez  une  corne  fort  pointue  qui 
eft  de  couleur  erisobfcur.  Sx  peau  eft  cen- 
drée ,  fans  poil ,  Se  pleine  de  rides ,  elle  cft 
diipofcc  en  forme  d'écaillés ,  de  couleur  de 
châtaigne,  &  impénétrable  au  meilleur  tren- 
chant ,  fon  corps  ne  diffère  gueres  de  la 
erofll-ur  d'un  Eléphant  -,  mais  fes  jambes 
font  plus  courtes ,  il  eft  fi  furieux  que  û  on 

Sff  lij 
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le  fâche,  il  jette  indifféremment  fa  colère   RibeS,  tum  ,  plur.  OU  GroJfuU  r»hir 

fur  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  &  renverfe  mê-  ou  yUA  yrfi. 
me  des  arbres  entiers.  Lors  qu'il  a  tcrrafTé  c«cft  ^n  pCtit  ftujt  rouge,  cftr  Cn  Fran- 
un  homme ,  il  le  tue  à  force  de  le  lécher  çois  grojfcHes  rouges,  qui  a  un  goût  aiere- 
par  la  rudcfTc  de  fa  langue ,  &  puis  il  !c  ron-  <ioux  fort  agréable.  H  cft  fort  en  ufage  dans 
gc  jufqu'aux  os.  Sa  chalTe  eft  tres-dan-  Ja  Médecine  ,  tk  particulièrement  (on  fuc, 
gereufe.  qUC  lcs  Aporicaires  confifent  Se  gardent 

Quelques-uns  s'imaginant  qu'il  y  a  peu  pom  s-en  fcrvirle  long  de  l'année.  Ce  fuc 
de  différence  entre  le  Rhinocéros  &  le  Mo-  ajnf,  confit  s'appclc  Rob  de  Rtbesy  ou  hh 
noceros ,  confondent  l'un  avec  l'autre;  mais  rty,um. 

ils  fc  trompent ,  car  le  Monoceros  qui  cft  la  u  rafraîchit  lc  corps ,  il  appaife  la  foif ,  il 
Licorne  ,  rcffcmblc  à  un  Cheval  bien  dé-  ^onnc  Jc  l'appétit,  il  fortifie  lcftomac,& 
Chargé ,  excepte  qu'il  a  le  poil  plus  long,  K(Çcrrc  tout  flux  Jc  ventre  qui  provient  de 
ou  bien  à  une  Chèvre ,  parce  au  il  a  une  bar-   caufc  Di|icufc, 

!>c  au  deflbus  du  menton ,  Se  les  pieds  fen-      Lc  Brrbcrjs  cft  fon  fubftitut.     '  -? 
dus -,  mais  Ta  corne  qui  cft  longue  pointue    RICINUS        ,  CU  Palma  Çhrifii ,  OU 
&  tortillée  comme  s'il  en  avoir  deux  ,  eft      Cag     gU       ■„   ou  fclon  Jcs  A  a- 
au  milieu  du  front.  Voyrz  Montrerai.  f  J 


Il  y  cn  a  qui  au  défaut  de  la  corne  du  Mo- 
noceros ,  luy  fubftiiuc'nr  celle  du  Rhino- 
céros. 

Rhodia  Radix  ,  ou  Rofia  Radix. 

Ccrtc  racine  croît  dans  les  Alpes ,  elle 
porte  le  nom  de  Rofc,  parce  qu'elle  en  a 
f  odeur,  elle  aime  les  lieux  ombrageux. 

Elle  cft  d'une  qualité  fort  tempérée. 
Fuchfius  néanmoins  la  rient  chaude  Se  fé- 
cheau  fécond  degré.  Elle  cft  cephalique, 
fon  principal  tifigc  cft  dans  les  douleurs  de 
tête ,  étant  contufe  avec  de  l'eau  rofe. 

Rhodium  Lignum  ,  ou  Rofaceum 
Lignum.  V.  Lignum  Rhodium. 

Rhododaphne.  Voyez  oleander. 
Rhododendrum  ,  n $  6c 

ibiitm. 

Rhopomel  ,  IVts.  V.  Md  Rofâtum. 
Rhodo-saccharum*  V.  Sâccharum 
Ro fatum. 

Rhoe  ,  is  ,  ou  Rhus  Obfoniorum.  V. 
Sumach. 

Rhus  Obfiniorum.  ibidem*  Voyez 
Sumach. 


bcs.  Kerva* 
Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  grande  cata- 
pucc ,  laquelle  fclon  Mcfiié  ,  cft  médici- 
nale ,  auih  bien  que  la  petite ,  cependant  il 
préfère  la  grande  -,  &  Diofcoridc  ,  comme 
il  cft  remarqué  a  la  diction  C*tafutiat1» 
que  la  fcracncc  de  Palma-Chrifti ,  qui  cû 
le  Ricinus  y  purge  violemment. 

Le  même  Me  fuc  dit  que  fa  correction  fe 
fait  comme  à  la  noifetre  d'Inde  ,  cn  faifant 
rôtir  fes  grains ,  afin  de  luy  confumer  l'hu- 
meur cxcrcmcnteufc ,  qui  cft  la  caufe  de  fa 
violence. 

Si  vous  voulez  fçavoir  fes  facultez, 
voyez  Catapulta. 

Ricinus  Amcricanus.  Pignon  d'Inde 

RlSAGALLUM  ,  U  >  OU    RCâlgàL  V- 

Auripigmcntum. 
Roberti  fferba.  V.  Géranium. 


R 


ou  ^uercus-âgrii. 


o  b  u  r  ,  ons  , 
V.  Qutrcus. 
R  o  d  o  m  e  l  ,  Us  >  ou  Mtl  rofâtum- 
V.  Mcl. 

Rogga,  ét.  V.  Stcdtr 


RO. 

Rorella  ,  U  y  &  roridd ,  d*  ,  ou 
Ros  filis. 

C'eft  une  certaine  petite  herbe  qui  a  quel- 
que chofe  de  particulier  Se  de  recomman- 
dable  dans  fa  forme ,  dans  fa  nature,  &  dans 
fes  proprictez  ,  elle  peut  être  en  quelque 

p  façon  rapportée  aux  capillaires.  Du  Rcnou 
en  fait  la  defeription  ,  Se  dit  qu'elle  croît 

i  dans  les  fotfcz  &  dans  les  lieux  humides* 
*jue  fi  racine  qui  cft  fibreufe  ,  jette  quatre 

i  ou  cinq  petites  tiges  rouges  ,  de  U  hauteur 
environ  de  quatre  travers  de  doigts  -,  qu'eU 

t  les  portent  de  petites  fleurs  blanches  qui 
ont  une  graine  fort  déliée  i  que  fes  Feuilles 
fortent  dé  la  racine ,  Se  qu'elles  font  foûte- 
nucs  par  de  petits  pieds  longuets  &  un  peu 

t  courbez  ;  qu'elles  font  caves  5c  fort  fcmbla- 
blcs  à  un  cure-oreille ,  ou  à  une  pcti:e  cueil- 
Icre  -,  qu'elles  font  rougeâtres  ,  courbées 
toutàl'cntour,  &  couverres  d'un  poil  afTez 
rude  au  dehors  feulement ,  &  en  quelque 
temps  que  ce  foit,  elles  font  chargées  de  ro- 
féc  ,  ou  plutôt  de  goutclcttes  d'eau  claire 
comme  du  criftal,  d'où  vient  fon  nom. 

Comme  clic  eft,  dit  le  même  Authcur, 
mêlée  d'acide  &  d'acrimonie  ,  ainfi  qu'il 

'  paroi  t  à  ceux  qui  l'ont  goûtée  ,  il  eft  facile 
de  juger  qu'elle  eft  plutôt  froide  que  chau- 
de, &qu  elle  cft  en  quelque  façon  aftrin- 

[  «nte  i  aufli  a-elle  la  faculté  d'arrêter  les 
humeurs  qui  fluent  de  quelque  partie  que  ce 
foit  c'cft  pour  cette  raifon  qu'elle  empê- 
che que  la  pituite  falec  ne  tombe  fur  les 
poulinons  ,  Se  qu'ils  n'en  foient  ulcérez. 

Ros  ,  ris.  V.  AquA  EU  ment  arts. 

Ros  Vitrioli  ,  ou  Aquê  vitrioli  aci- 
dd  y  ou  FUçma  vitrioli.  Rofcc  ou 
-eau  acide  de  Vitriol. 
C'cft  félon  les  Chymiftes  un  flegme 
qu'on  retire  du  vitriol  par  la  diftillationau 
bain  Marie ,  on  s'en  fert  pour  laver  les  yeux 
dans  les  ophtalmies.  Voyez  A<jmâ  vitrioli 


Rosa,/<  ,  fing.  rofd  ,  *rum  ,  plur. 

Rofc. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  do- 
mcftiqucs  qui  viennent  fur  le  rofier  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  ;  &  les  Ciuvages 
vulgairement  appelées  rofes  bâtardes  ,  Icf- 
quellcs  viennent  fut  le  rofier  fauvage ,  die 
parles  Grecs  Cynorrhtdos ,  comme  qui  di- 
roit  rofier  de  chien.  Mathiolc  dit  qu'il  y  en 
a  de  bien  des  fortes  -,  mais  que  les  ordinaires 
font  blanches  ,  rouges  Se  incarnates ,  que 
les  rouges  font  les  meilleures,  te  les  incar- 
nates après ,  Se  que  les  moindres  de  toute» 
font  les  blanches ,  excepté  les  rofes  de  da- 
mas ,  qui  furpaflent  toutes  les  autres  en 
odeur  Se  en  vertu  ,  car  elles  font  plus 
laxatives. 

Le  même  Autheur  dit  ,  que  les  rouges 
font  compofées  de  plusieurs  parties  ,  tanc 
internes  qu'externes ,  Se  de  diverfes  tem- 
pératures ;  car  il  dit  que  leur  fubftancc  ,  Icuc 
ftypticité  &  leur  aftridtion  procèdent  de  leur 
medioetc  terreftreïté  &  du  peu  d'aqnofité 
qu'elles  ont  ;  que  leur  odeur  douce  Se  fuave 
vient  des  parties  aérées  -,  Se  que  leur  rou- 
geur Se  leur  amertume  procèdent  des  par- 
ties ignées ,  c'cft  pourquoy  les  rouges  font 
plus  chaudes  quelcs  incarnates  ,  Se  que  les 
blanches.  Il  dit  déplus,  que  les  rofes  fraî- 
ches font  plus  amercs  qu'aftringentes ,  Se 
les  féches  au  contraire.  Et  qu'ainfi ,  fi  les 
rofes  fraîches  font  laxatives  &  non  les  fi- 
ches ,  cela  procède  de  leur  amertume  i  que 
Icfucdcs  rofes  eft  le  plus  eftimé  en  Méde- 
cine ,  &  celuy  des  incarnates  après ,  n'ayant 
pas  néanmoins  une  telle  vertu  que  le  pre- 
mier i  que  finfufion  qui  fc  fait  pour  com- 
poser le  firop  rofat  laxatif,  fc  fait  pour  la 
plupart  des  rofes  incarnates  infuféesdansdô 
l'eau  ,  quoique  les  rofes  de  damas  foienc 
beaucoup  meilleures  ,  car  il  prétend  que 
mangeant  feulement  une  vingtaine  de  feuil. 
les  de  rofes  de  damas ,  elles  lâchent  douce- 
ment le  ventre  j  que  le  fuc  de  rofes  eft  ape» 
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ritif ,  refolutif ,  abftcrfif  &  laxatif,  Se  qu'il 
mondific  le  fane  bilieux  Se  le  purge  :  qu'il 
cft  fore  boa  à  la  iauni(Tc  Se  aux  opilations 
de  l'cftomac  Se  du  foyc  ;  qu'il  fortifie  le 
cœur  Se  qu'il  eft  propre  à  la  palpitation» 

Ïtarce  qu'il  évacue  les  humeurs  qui  la  cau- 
ènt  ;  qu'il  fert  auffi  aux  fièvres  caufées 
d'humeurs  colériques,  comme  font  les  fiè- 
vres tierces  i  Se  que  d'aillours  l'infufion  des 
rofes  ,  dont  on  fait  le  firop  rofat  laxatif, 
pour  avoir  cette  v;  rru  de  'àcher  le  ventre, 
cft  mife  au  rang  des  medicamens  appelez 
bc/iej-cla  par  les  Modernes. 

Le  même  Autheur  dir  que  les  blanches 
ne  font  point  en  ufage  en  Médecine ,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  ïi  laxativcs  que  les  rou- 
ges Se  les  incarnates ,  Se  qu'ainfi  elles  ont 
moins  de  vertu ,  excepté  celles  de  damas, 
dont  on  ne  laiHc  pas  néanmoins  de  faire 
de  l'eau  rofe  pour  s'en  fetvir  >  que  les  fau- 
vages  font  plus  aftringcnrcs  que  lès  domef- 
tiques  ,  qu'elles  ne  {ont  pas  fi  odorantes , 
&  qu'elles  font  encore  moins  laxatives, 
pour  ne  pas  dire ,  point  du  tour. 

Rosarum  Tittttura.  Voyez  T'inclura 
Rofarum. 

R  o  s  a  Canina  ,  ou  Rofa  Sylvejfris, 
ou  Cynorrhodos.  V.  Rofa  ci-devant. 

Rosa  Ruhr  a.  Rofc  de  Provins 
(impie. 

Rosea.  V.  Rhodia  radix. 
R  o  s  m  a  r  i  n  u  s  ,  ni,  ou  Libanais. 
Romarin. 

C'cft  une  rrcs-bellc  plante ,  dont  la  fleur 
cft  appelée  par  les  Grecs  Anthos.  Voyez 
jiritbos. 

Il  cft  chaud  cV  fec  au  fécond  degré  ;  Se 
Galicn  dit  qu'il  y  a  trois  efpeccs  de  Roma- 
rin, dont  1  un  cft  fterile  ,  Se  les  deux  autres 

{ïorteru  graine.  Ils  ont  tous  une  vertu  cmol- 
iente  ,  rcfolutivc  ,  abftcrfivc  Se  incifive. 
Le  lue  de  l'herbe  Se  de  la  racine  mêlé  avec 
du  miel  éclairât  la  veuc.  trouble.  Pour  ce 
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qui  cft  du  romarin  dont  on  fait  des  boa* 
quets  ,  Si  que  les  Latins  appclent  Ko/m*- 
rinnm ,  fa,  décoction  prife  en  breuvage  gue- 

rit  la  jauniiTe. 

Rosvrum  CicânU,  ou  Rojhum  Cruis. 

V.  G  ranium. 
Rostrum  Ptrcinum.  V.  Sonchus. 
Rotule,  arum   V.  Traehsfci. 
Rubeta  ,  U.  V.  Rana. 
Rubia  Tinclorum,o\x  Erythrodanum. 
Garance. 

Diofcondc  dît  que  c'êft'unc  racine Touge 
dont  on  teint  les  laines.  Il  en  met  de  deux 
fortes  ,  dont  l'une  croît  de  foy-mème,  8î 
l'autre  qu'on  feme  Se  qu'on  cultive. 

Elle  cft  chaude  Se  fëchc  aufecond  depte. 
Galicn  dit  que  la  Rubia  des  Teinturiers  cft 
une  racine  âpre  &  amercati  goût,&  qu  ainfi 
clic  a  la  vertu  d'opcrcr  de  même  que  ces 
deux  qualité/  jointes  cnfemblc  ,  car  elle 
purge  le  foyc  Se  la  ratte ,  Se  fait  rendre  beau* 
coup  d'urine  rroublc,  épaifle,  Se  quelque1- 
fois  fànglantc ,  elle  provoque  auffi  les  moir, 
quelques-uns  l'ordonnent  en  breuvage  avec 
de  l'eau  miellée  aux  Sciatiqucs  &  auxPar^ 
lytiques. 

Rubinus,  ni\  ou  Anthrax ,  ou  Or- 

bunculus.  Rubis. 

C'cft  une  pierre  precieufode  laquelle  on 
fait  grand  cas ,  pour  fon  beau  coloris  :  Elle 
paiTc  pour  une  cfpecc  d'cfcarboucle  -,  toute- 
fois par  efearboude  on  ne  doit  pas  enten- 
dre une  cfpecc  de  pierre  particulière ,  mais 
toute  pierre  precieufe  qui  a  l'éclat  du  feu, 
&  qui  cft  d'une  grofieur  extraordinaire.  Or 
entre  les  pierres  qui  brillent  d'une  couleur 
de  feu  ,  cclle-cy  fcrnblc  tenir  le  premier 
rang  ,  car  clic  cft  extrêmement  rcluifanre, 
d'une  couleur  vive  d'écarlatte  ,  cV  qui  to- 
fifte  à  la  lime  \  Elle  croît  principalement 
dans  l'Itlc  de  Zcïlan ,  quoy  qu'il  s'en  ren- 
contre dé  moindre  valeur  en  Cambaïa ,  en 
Calecut  Se  en  d'autres  contrées  des  Indes 

Orientales, 
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Orientales,  on  les  trouve  dans  une  matière 
pierreufc  de  couleur  de  rofe ,  que  l'on  ap- 
pelé matrice  de  rubis  ,  piree  qu'une  partie 
de  cette  matrice  étant  tort  épurée ,  elle  fe 
convertit  en  rubis  tres-parfair. 

Pluficurs  le  divifent  en  mafle  Se  en  fe- 
melle ,  le  mâle  cft  celui  qui  eft  le  plus  pur  Se 
qui  tient  davantage  de  l'éclat  du  feu  ;  la  fe- 
melle n'eft  pas  de  fi  belle  couleur  ni  fi  écla- 
tante. On  en  fait  communément  de  cinq 
fortes  }  lu  première  eft  celle  qu'on  appelé 
cfcarbouclc  en  François  ,  Se  en  Larin  CV«r- 
hunculus.  fl  fc  fait  de  la  matrice  de  rubis 
trcs-perfc&ionnée  par  la  chaleur ,  il  a  un 
éclat  de  &u  Se  une  grofteur  extraordinaire; 
en  quoy  il  diffère  du  vray  rubis ,  ainfi  ap- 
pelé par  fa  couleur  rouge  ,  il  fait  la  deu- 
xième efpcce  de  rubis  ;  la  troifiéme  cft  le 
rubis  de  Balais,  qui  cft  d'un  rouge  naturel' 
meflé  avec  un  peu  de  ccrulé  ,  il  fe  fait  de 
Tautre  partie  de  la  matrice  qui  fc  convertit 
auiïi  en  rubis*  la  quatrième  eft  le  Ruboccllc, 
4c  couleur  encre  le  grenar  Se  la  hiacvnthc, 
laquelle  fe  perd  facilement  au  feu  *,  clic  a  un 
éclat  qui  jaunit  en  quelque  façon  :  la  cin- 
quième s'app.lc  Spincllc  ,  que  Pline  efti- 
me  la  femelle  de  rubis»,  parce  qu'elle  appro- 
che de  fon  éclat,  principalement  celle  qu'on 
appelé  de  la  Rochc-vicillc.  Il  y  en  a  qui 
approchent  de  la  couleur  d'hiacynrhc ,  elles 
font  toujours  plus  petites  que  les  autres 
efpcccs. 

Elles  n'acquierenr  toutes  leur  différence 
de  couleurs  que  des  conditions  différentes 
de  leur  matière  ,  laquelle  félon  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  digérée  Se  épurée ,  produit 
routes  ces  mervcillcufcs  diverfitez  ;  c'eft 
pourquoy  nous  remarquons  naturellement 
diverfes  couleurs  dans  une  même  pier- 
re ,  car  on  contrefait  les  rubis  en  pluucurs 
façons.  i°.  On  donne  de  l'éclat  au  rubis 
qui  par  l'indigeftion  de  fa  matière  cft  de- 
meuré palle  &  blanchâtre  \  pour  cet  effet 
on  mer  au  deflous  de  la  pierre  quelque  cou- 
leur pour  le  faire  paroître  rouge.  i°.  On 
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met  cette  couleur  rouge  au  dclTbus  d  un 
criftal  ou  d'un  diamant  faux  ,  ce  qui  luy 
donne  à  peu  prés  la  couleur  de  rubis.  5*. 
En  faifant  cuire  à  feu  lent  l'orpiment  dans 
un  verre  qui  ne  fôit  pas  entièrement  bou- 
ché ,  ayant  foin  de  ramafTer  les  morceaux 
attachez  au  verre ,  lefqucls  jertez  dans  des 
moules  de  cire  rcprcfentcnt  la  couleur  do 
rubis  i  mais  ils  font  extremément  frefles. 
Enfin,  on  les  peutauftî  conrrefaire  avec  du 
verre  coloré.  On  ne  remarque  jamais  néan- 
moins dans  les  rubis  contrefaits  la  dureté  Se 
la  folidité  des  vrays ,  non  plus  que  leur  feu 
ni  leur  éclat  naturel ,  quoy  qu'ils  pat  o;fTcnt 
par  fois  plus  beaux. 

Albert  le  Grand  parlant  de  l'efcarboucle, 
dit  qu'il  eft  appelé  par  les  Grecs  jinthrax» 
Se  qu'il  luit  dans  les  ténèbres  comme  un 
charbon  ,  ayant  verfé  de  l'eau  claire  par 
deftùs  dans  un  vaifleau  de  verre  bien  ncr  Se 
bien  poli ,  qu'il  y  en  a  pluficurs  efpcccs  dif- 
férentes félon  le  paï«  d  où  ils  viennent,  fé- 
lon leur  éclat  &  iclon  leur  fubftance  même, 
&  qu'enfin  il  a  la  vertu  de  toutes  les  autres 
pierres ,  particulièrement  contre  toutes  for-* 
tes  depoifon*. 

Rubiola  ,  U.  V.  Apatine. 

Rubrica  ,  cjt.  Rubrique. 

C'eft  une  terre  rouçc ,  épaifte ,  pefante 
Se  allez  femblablc  au  fOyc:  Elle  n'eft  point 
pierreufc ,  mais  toute  d'une  couleur  Se  fort 
aifée  à  démefier  quand  on  la  mouille. 

Diofcoridc  en  met  de  deux  fortes  j  fça- 
voir  RubricdSinoticd,  Se  Rubrica  fdbn  lis. 
Mathiolc  dit  qu'il  n'a  trouvé  perfonne  qui* 
luy  ait  fçû  montrer  la  vraye  Rubrique  Sino- 
pique.  Que  néanmoins  félon  ce  qu'il  en  a 
pu  conjecturer  ,  il  n'y  a  aucune  chofe  mi-' 
nerale  qui  approche  plus  de  fa  defeription 
que  le  bol  d'Arménie  commun  ,  que  l'on 
void  ordinairement  chez  les  Apoticaires  rc-- 
duit  en  billes  quarrecs,  Se  duquel  les  Chi-' 
rurgiens  fe  fervent  fon  fbuvent  pour  étan-- 
cher  Icfang  ôc  pour fouder  les  os  rompus, • 

Te  t 
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La  Ruhricâ  fabrtlis  n'cft  autre  chofe  que  bon  à  manger  ;  mais  nVtant  pasparfaitei 
la  craye  rouge ,  ainfi  appelée  ,  attendu  que  ment  meur,  il  eft  âpre  &  forr  dclficcauf: 
Jcs  Charpentiers  s'en  fervent  ordinairement  On  fait  fécher  ce  fruit  ,  ôc  verd  &  meur» 
lors  qu'ils  veulent  équarrer  une  pièce  de  pour  le  garder;  car  il  eft  plus  dcflîccarifquc 
bois ,  car,  comme  dit  Mathiole,  ils  teignent  lors  qu'il  eft  récent.  Sa  fleur  a  la  même  pro- 
leur corde  de  cette  craye  ,  pour  tracer  &  prietc que fon  fruit  n'étant  pas  meur,  tcllc- 
marquer  au  iufte  ce  qu'il  faut  retrancher  ment  que  l'un  &  l'autre  fervent  de  remède 
pour  rendre  leurs  pièces  quarrées.  fingulicr aux  difTcntcrics  ,  au  flux  devenue, 

Diofcoride  préfère  i  toute  autre  terre  aux  crachement  de  fang ,  &  i  ceux  qui  ont 

celle  de  Cappadoce  appelée  Sinopique,  perdu  leurs  forces»  Pour  ce  qui  eft  de  la  ra- 

ainfi  dite  à  caufe  qu'on  l'apporte  dans  la  cine,  outre  l'aftridtion  qu'elle  a  ,  elle  eft 

ville  de  Sinope  ,  où  on  en  fait  un  grand  alTcz  fubtile  &  pénétrante  :  De  forte  qu'elle 

commerce.  eft  propre  à  rompre  &  à  diminuer  les  pkr- 

Le  même  Autheur  dit  que  la  première  res  des  reins, 

eft  defliccative  &  aftrirmeme  ,  &  qu'ainfi  RuBU$  Cervi„UJ     ou  SmiUx  tfUm. 
on  la  met  dans  les  emplâtres  préparez  pour      v    c  7 
les  playes  &  dans  les  trochiiques  deflicca- 

tifs  &  aftringents ,  que  prife  dans  un  œuf  RuDICULA ,  ld ,  OU  Spdtulâ.  Efpatulc. 

mollet  ou  dans  une  cenfc ,  elle  reflerre  le  RuM£x  QU  fc,on  ^  Afabc 

ventre ,  6c que  la  craye  rouge  n a  pas  tant       .       ,   „    ,      r      m     ...  , 
de  vertus.  4  V.  Acctofi  ,  U  Htfpk- 
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Stnapfmus.  QU  ^   ^  Dajm  f 

Rubus  ,  bt ,  ou  Sentis,  ou  Cdm-rubus,  C'cft  unc  cfpccc  jc  chévre  fauvage,  qui 

OU  Cynosbatos.  Ronce.  rcflemblc  en  quelque  façon  à  la  chévre  do- 

C'eftunc  plante  épineufe  connue  de  tous,  meftique  ,  qui  fc  plaît  dans  les  Alpes,  ÔC 

Elle  eft  froide  au  premier  degré ,  &  humi-  qui  vit  des  herbes  qui  viennent  fuTle  fable, 

de  au  fécond  Galicn  dit  que  fes  feuilles,  éc  particulièrement  de  la  racine  noire  do 

{es  tendrons ,  fes  fleurs ,  fon  fruit  &  fa  ra-  Doronicum. 

cine  font  manifeftement  aftringents.  Ce-  Onfcfcrtordinairemcntdufanc^dafuif, 

Ï rendant  il  y  .i  de  l.i  diîTcr  -nec  en  ce  que  les  du  foyc,  du  fiel,  &  de  la  fiente  cfe  cet  am- 
ciiillçs  ,  principalement  quand  -elles?  coin-  mal,  éc  même  de  la  pierre  qui  fe  trouve  dans 
me  n  cent  à  venu,  font  plus  aqueufes  qu*af-  uncpctircbourfc,  qui  cftaudeilus  de  l'cf- 
tjringentcs  ,  &  les  germes  auflî  ,  car  tous  tomaede  certains  Daims ,  ni  plus  ni  moins, 
<k  u  \  ont  une  grande  aquofiré ,  6c  bien  peu  que  le  bezoard.  Les  plus  grottes  de  ces  pier- 
d'ra/bric^ion.  Et  ainfi ,  quand  on  les  miche,  res  ne  font  pas  plus  groffes  qu'une  noix,  leur 
<$le*  guenflent  les  enlcveurcs  de  la  bouche,  couleur  eft  noire  ,  &  leur  odeur  eft  tres- 
se les  autres  ulcères  qui  y  viennent,  &  font  agréable,  lors qu on  les  rompt.  Le  fang  ré- 
propres  à  Couder  les  playes  i  car  leur  tero-  cemment  tiré  de  l'animal  &  appliqué  enau* 
perature  çonfiitc  dans  une  fubftance  ter«-  dément  remédie  aux  vertiges.  Le  fuif  pris 
ceftre ,  froide ,  mais  conjointe  à  une  aquo-  avecydu  1  a  ici  eft  bon  pour  la  phtifie ,  &  pour 
fîté  afTcz  chaude  *,  fon  fruit  étant  parfaite-  remédier  i  l'ulcération  des  poufroons.  Le 
nient  meur ,  il  a  un  fuc  modérément  chaud,  foyc  deficclu  cV  mis  en  poudre  ,  pris  inte- 
lequcl  par  neceflué  doit  être  doux  ,  &c  afiez  ricurcuient  arrête  le  flux  de  venue,  L* 


RUS.  RU.  ;g 

iente  rompt  fa  pierre  ,  &  la  jette  hors,  la  jette  dehors. 

Pour  la  pierre  qui  fc  trouve  dans  l'animal,  Rut  A  ,  td.  Ruë. 

l'expérience  fait  voir  qu  elle  eft  excellente  Diofcoridc  en  met  de  deux  forte* ,  fça- 

dans  les  fièvres  malignes ,  dans  les  poifons,  voir  la  domeftique  &  la  fauvage. 

dans  la  pefte  ,  &  autres  fcmblables  mala-  Galien  ait  que  la  rue  fauvage  eft  chaude 

dicsi  douvicntquily  en  a  qui  1  appelcnt  au  quatrième  degré ,  &  celle  des  iardinsau 

bezoard  germanique.  Sa  dofcpourla  cure  troUiéme  ,  elle  eft  forte,  mordicante  & 

eft  de  quinze  grains  jufqu  a  vingt,  &  pour  ^tc  au  gout .  Ainfi  clic  eft  bonne  pour 

la  précaution  de  quatre  a  cinq  grains.  refoudre ,  pour  incifer  &  pour  fubtilifer  lés 

J.USCUS  ,  ci  ,  ou  Brufcus  ,  ou  M  urina,  humeurs  grolliacsfc  viiqucufcs  i  c'eft  pour- 

Jphn*  ,  ou  Myrtus  Sylvefhis  ,  ou  Suoy  cllc  fait  urincr  »  c'lc  cft  fub»,c  dans 

MyruunthA  ,  ou  Oxymyrfine.  Le  2  Pa",cs  > d/ffiPc  Ics        &  «Me  re- 

_  :rir  Hf..lv              J  J  J  nene  1  appétit  de  la  concupifccncc  ,  elle  cft 

pcntnoux.  tellement  reiblutive&delticcative,  qu'elle 

Le  Rufcus  eft  un  arbnfleau  appefc  par  les  cft  mlfc  au        d„  mcdlcarncns  qui\rré. 

Crées  Oxymyrfine  ou  Myrtacancna  c  eft-a-  chcnt  puiflammenr.  H 

dire  Meurthepicquant:  Il  aies  feuilles  fem-  p      *  r*.tèmM*    v  ^  / 

blabLsau  Mcuxtic  ;  mais  plus  rudes,  plus  p  Jr 

dures  ,  plus  pointues,  &c  fans  odeur  v  les  £UTA  Mur'r"'  V-  Salvta-vttM. 

bayes  qu'il  porte  font  rouges  lors  qu'elles  "  UTA  Parie  t/tm.  V.  Saxifraiia. 

font  meures  i  elles  font  rondes  &  fortent  RtptîCA,  iritm  ,  ou  tietergentià. 

d'entre  les  feuilles ,  ayant  un  noyau  au  de-  Les  Ryptic^ucSt 

dans  qui  cft  fort  dur ,  il  jette  directement-  Ce  font  des  mcdlcamcns  qui  montaient 

dés  fa  racine  certains  rainecaux  fort  feuillus  Se  qui  nettoyent  toutes  les  humeurs  (aies, 

de  la  hauteur  d'une  coudée,  Icfqucls  font  corrompues  &  puantes,  &  qui  les  purgent 

fort  foupics  &  mal-aifez  à  rompre-,  fa  racine  entièrement,  ceftpoiurquoy  il  y  en  a  qui 

cft  comme  celle  du  chiendent.  ks  appelcnt  purgatifs.  Us  ont  la  faculté 

On  l'appelé  Mutin*  [f  in a  ,  parce  qu'é-  d'entraîner  les  humeurs  lentes  &  etutineufirs 

tant  attachée  à  de  la  viande  où  a  d'autre  qui  fotttadhcranres'au  corps  ;  ils  font  com- 

mangeaille  ,  elle  picque  les  fouris,  &  les  pofez  d'une  matière  chaude  ,  amere  &  iâlçe 

empêche  de  s'en  approcher.  Elle  fc  plaît  au  goût,  &  ùnpeu  dcflïccativc.  Ces  medi- 

dans  les  lieux  incultes  &c  rabotteux.  On  ne  caThcns  font  le  centaurium  minus ,  l'abfyn- 

fe  fert  guère  que  de  fa  racine  ,  qui  cft  une  the ,  TaUronnc ,  l'hyflbpe ,  le  nafitort  ,  la- 

des  cinq  racines  aperitives  majeures ,  &  de  grimoine ,  le  chamatdrys ,  l'iri* ,  le  figinum 

fa  femenec  qui  cft  lithontriptique,  &  qui  falomorris    Torgc  ,  le  fuc  de  limons,  I'ë- 

entre  dans  la  benedidte.  corce  de  tamarife ,  les  racines  de  cappres ,  la 

Le  brufcus  eft  chaud  6c  fec  indéterminé-  fcolopcndtc ,  la  fquille ,  le  nitre ,  le  micÙc 

ment ,  il  eft  hépatique ,  rompt  la  pierre ,  6c  fucre ,  la  myrrhe ,  Te  petit  laict ,  &c 

SA. 

S*b  in  a  ,  t.  Sabine,  d'Arbre  ,  fort  pcHt  c*  fort  court ,  elle  fc 

Ccft  une  plante  qui  croit  en  forme  jette  plutôt  en  large  qu'autrement. 

T  c  c  ij 
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Il  y  en  a  de  deux  fortes,  l'une  qui  a  les 
fouilles  fcmblablcs  à  celles  des  Tamanfcs, 
Se  l'autre  à  celles  du  Cyprcz ,  excepte  que  la 
Sabine  eft  plus  picquante  Se  plus  épineufe 
que  le  Cyprcz.  On  ne  fc  fert  que  de  fes 
feuilles. 

Selon  Galien ,  elle  eft  chaude  &  féchc  au 
froificme  degré  ,  elle  eft  d'une  fubftancc 
trci-tcnuc  ,  clic  provoque  les  mois  ,  Se  fait 
uriner  jufqu'au  lang  ,  clic  fait  mourir  l'en- 
fant au  ventre  de  (à  mere ,  Se  le  jette  dehors 
c  ni  "m  elle  eft  enfin  fort  contraire  aux  vers. 
Extérieurement  elle  eft  vulnéraire,  Se  fes 
feuilles  broyées  &  incorporées  avec  du 
miel  raondinent  les  ulcères  les  plus  vilains, 
Se  rcfolvcnt  les  charbons.  Il  y  en  a  qui  au 
défaut  de  la  canelle ,  mettent  double  poids 
de  Sabine ,  parce  que  fa  décoction  fubtihfc 
Se  digère  au  dernier  point. 

Sabulosus  Lapis.  V.  OfieocoUa. 

Saccharum  ,  ri  ,  ou  Zuccharttm  ,  ou 
M el  Canni ,  ou  Mel  arundinâceum. 
Sucre. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  \  feavoir  le  natu- 
rel ,  qui  eft  ecluy  des  Anciens ,  lequel  ne  fc 
recouvre  plus,  Se  l'artificiel,  dont  nous  nous 
fervons  aujourd'huy  ,  lequel  n'eft  autre 
chofe  que  le  fuc  de  certaines  cannes ,  qui 
font  fort  communes  dans  les  Indes ,  Se  dans 
pluficurs  endroits  de  l'Ane  Se  de  l'Affrique, 
Si  mèmç  en  certaines  contrées  de  l'Europci 
Il  fc  tire  par  clixarion ,  particulièrement  de 
leur  moelle  Se  de  leur  racine  ,  jufqu'à  ce 
que  l'humidité  fuperfluc  étant  évaporée ,  il 
ie  foit  épaiflî  au  fond  comme  on  vo  d  daqs 
le  fcl.  Le  meilleur  eft  celuy  de  Madère,  ec- 
luy des  Canaries  enfui  te  ,  Se  enfin  ecluy  de 
l'Irtc  S.  Thomas. 

Il  faut  qu'il  foit  dur  cVfolidc,  léger  ,  fort 
doux,  trcs-blanc ,  reluifant  comme  des  pail- 
lettes d'argent ,  Se  qu'en  choquant  un  pain 
contre  l'autre  ,  il  refonnç  comme  un  bois 
#folidc, 
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Saccharum  Kuhrum.  Sucre  rouge. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  le  fuerc  commun 
lequel  n'eft  guère  cuir  ,  quoique  pluficurs 
eftimentquecefoitla  craûc  JSe  l'écume  que 
le  fucre  rend  quand  on  le  cuit.  De  même 
que  Caflbnnada ,  ou  Cdftottédd  ,  Caflbn- 
nade  ou  Caftonade ,  n'eft  autre  chofe  que 
le  fuerc  commun  Se  artificiel  qu'on  nous  ap- 
porte des  païs  où  on  le  fait ,  partie  en  pains, 
Se  partie  en  forme  de  poudre  Se  de  gru- 
meaux afTcz  gros ,  lequel  fuerc  quoique  plus 
cuit  que  le  rouge,  n'eft  pourtant  pas  parfai- 
tement cuit ,  ni  raffiné.  Le  nom  de  Canon- 
nade eft  tiré  du  mot  de  Cadette ,  où  on  le 
met  pour  nous  l'apporter ,  les  bas  Allemands 
l'appdcnt  Kaft  ;  mais  comme  c'eft  un  fuerc 

2ui  n'eft  pas  parfaitement  cuit  ni  bien  pun- 
é ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  eft  moins 
blanc  que  ecluy  qui  eft  raffiné.  Voilà  pour- 
quoy  il  y  en  a  de  toutes  couleurs ,  du  blanc, 
du  gris,  Se  du  patte  tirant  fur  le  citrin.  On  b 
met  en  pains  de  même  que  le  fuetc  raffiné, 
car  après  qu'elle  eft  parfaitement  cuite  dans 
l'eau  ,  Se  qu'elle  eft  bien  clarifiée  par  le 
moïen  de  la  dcfpumarion,  clic  eft  jetteefans 
aucun  raffinage  dans  de  petites  formes  pyra- 
midales -,  Se  par  ce  moyen  elle  eft  nettoyée 
des  ordures  les  plus  groilîcrcs  qui  diftillcnt 
par  les  petits  trous  defditcs  formes. 

Pour  raffiner  le  fuerc  ,  on  diflout  de  la 
Caftbnnade  dans  une  leffive  faite  de  chaux 
vive  avec  de  l'eau,  on  l'écume  foiçncufe- 
mcntcV  on  la  lauTc  épaiffir  après  qu  elle  eft 
parfaitement  cuite ,  puis  on  fa  verte  dans  de 
petites  for  ni  es  percées  par  en  bas  ,  afin  que 
ce  qu'il  y  a  d'ordures  puifle  forrir.  On  le 
'raffine  en  France,  en  Éfpagpe,  Se  ailleurs-, 
mais  il  n'y  a  point  de  V  il  fc  où  on  y  réunifie 
mieux  qu'àValencc  en  Efpagnc,  c'eft  poui- 
qùoy  oh  en  fait  un  très-grand  cas. 

Pour  l'ufage  de  la  Médecine  ,  le  raffiné 
eft  meilleur  pour  atténuer  ,  incifer  &  dc- 
terger ,  parce  qu'il  eft  plus  acre  que  eclur 
qui  n'eft  point  taffinç  >  mais  quand  i|  cil 
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«aucftion  d'adoucir  comme  dam  les  mala-  SaccharuM  Saturni.  V.  Sal  Sdturni. 

dics  du  poulmon  ,  il  vaut  mieux  fe  fetvir   y,";'-  'r  „    /*■     c_  -   

,  ,.     r          *  oacculus,/*  ,  line.  SaccuU  f  trnmr 

de  I  autre.  ,       -    ,    '  o 

plur.  Sachet. 

SACCHARUM  C*W*m  ,  OYLCryflailt'  Pour  faire  des  fomentations ,  on  fait  des 

num  ,  ou  Lucidum.  Sucre  Candy.  fachets  de  toile  fine  ou  de  taffetas  picquez 

C'cft  un  fucre  dépuré  Se  réduit  en  forme  en  forme  de  matelas ,  crainte  que  la  matière 

de  cryftal.  Il  fc  fait  de  fucre  commun  cuit  qui  y  cft  enfermée  ,  ne  fe  jette  d'un  côté, 

en  confiftanec  de  iîrop ,  Se  mis  dans  un  pot  &  cela  particulièrement  lors  qu'il  cft  quef- 

dc  terre ,  dans  lequel  il  y  a  de  petites  bu-  tiondeles  appliquer  fur  les  parties  nobles; 

chettes  mifes  de  travers  Se  en  croix ,  l'y  laif-  hors  ces  occahons  on  les  fait  de  toute  forte 

Tant  quinze  jours  durant  dans  un  lieu  chaud*,  de  toile ,  &  de  toute  figure ,  c'eft-à-dire  ou 

après  quoy  y  ayant  verfe  &  rêverie  de  l'eau  longs  ou  quarrez ,  ou  autrement ,  fuivant  la 

chaude ,  on  le  IailTc  un  jour  entier  ,  le  len-  partie  fur  laquelle  on  les  applique, 

demain  on  cafte  le  pot ,  Se  on  trouve  le  fu-  Nota  ,  Que  fi  la  matietc  de  la  fomenta- 

cre  candy ,  tel  qu'il  fe  void  chez  les  Apo-  tion  cft  féchc ,  avant  que  de  l'enfermer  dans 

ficaires.  le  fachet ,  on  la  fricafle  dans  une  pocïle ,  en 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  blanc  l'arroufànt  peu  à  peu,  ou  devin,  ou  d'eau 

&  le  rouge  :  Le  premier  cft  incomparable-  de  vie ,  principalement  lors  qu'il  faut  dif- 

jnent  meilleur ,  Se  fe  fait  du  fucre  des  Cana-  cuter  ou  refoudre. 

Thomas l  aUtrC  ^         ^  ^  ^  ^  Sacoponium  »  ?/<  V-  Sé^penum. 

Lors  que  le  fucre  cft  récent ,  il  cft  chaud  S^pia  ,  M.  V.  Sefia.  avec  un  e. 

&  humide  au  premier  degré  -,  mais  lors  SagapenuM  ,  ni,  ou  Sacopenium  ,  ou 

qu'il  eft  vieux ,  il  cft  fec  au  premier  degré.  Scrâfinum. 

A  parla  généralement ,  tout  fucre  cft  bon  c'cft  une  larme  qui  fort  d'une  plante  fe- 

pour  adoucir  1  apretéde  la  langue  Se  de  la  in\icéc  portant  le  même  nom  ;  elle  croît 

poirrinc,  pour  appaifcr  la  toux  6e  pour  fa-  <fcns  ja  Mc(lic>   Qn  i'appe|e  Ser*pinMm, 

eilitcrlcs  crachats;  mats  il  eft  fort  nuifiblc  parce  qu'elle  approche  de  l'odeur  du  Pin. 

aux  dents ,  car  il  les  rend  noires  Se  vacil-  pour  |c  ch0ifir,  conformément  i  la  doc- 

lantes.  trinede  Galicn  qui  l'cftime  le  premier  des 

SaCCHARum  Penidiatum.  Voyez  Antidotes ,  il  doit  être  tranfparcnt ,  jaune 

PtnidU  ou  roux  1U  dehors  ,  blanchâtre  au  dedans, 

SacckuuU  K»fitMm  ,  ou  TA»-  "'"«goût,  duneodeur  forte &a(TeIdé- 

U,um  ,    ou    Rl,a.-S.«h*r.m.  ^'"^Z^LH^l  ^ '>°a' 

9  r            ^-11          1   r  t:  Su  "  *aut  <\u  "  lo,t  cPais  &  néanmoins 

Sucre  rofat,  ou  Tablettes  de  fu-  léger,  facile  à  diftbudre  dans  l'eau  fans  pour- 

cre  rofat.  tant  laifïer  beaucoup  de  marc  :  D'où  l'on 

II  f;  f.iic  de  rofes ,  ou  de  fuc  de  rofes  Se  peut  juger  que  celuy  dont  les  larmes  ne  font 

de  fucre  convenablement  cutti'Sa  cûitc  doit  pas  bien  blanches ,  étant  tout  fraîchement 

eue  entre  celle  de  firop,  Se  celle  di  s  élec-  rompu  ,  cft  furanué  ,  &  par  confequent  à 

ruaires  liquides.  Il  cft  ton  pour  l'eftomac  rejetter. 

&pour  la  poitrine -,  c'eft.pourquoy  on  s'en  Le  Sagapcnum  cft  chaud  au  troiiîérne 

(en  fréquemment  dans  la  toux  ,  3c  dans  les  degré  &  fec  au  fécond  ,  il  cft  de  fubftance 

plcurcfies  pour  faciliter  les  «achats.  tenue*,'  il  eft  incifif  '  61  apéritif.  On  tient 

T  c  t  jjj 
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qu'il  a  une  vertu  fi  puiCmte  d'attirer ,  qu'é- 
tant appliqué  il  fait  fortir  des  dards  en» 
foncez  bien  avant  dans  la  chair.  Il  purge  les 
humeurs  lentes  Se  groflîercs,  Se  même  les 
Profitez  de  l'cftomac  ,  des  inteftins ,  de  la 
matrice  ,  des  reins ,  du  cerveau ,  des  nerfs, 
des  jointures  Se  de  la  poitrine.  C'cft  pour' 
quoy  il  cft  bon  dans  l'hydropiûc,  dans  la 
toux  invétérée,  dans  l'afthrac  ,  dans  le  mal 
de  te  te  ,  dans  la  convulfion  ,  dans  l'cpi- 
iepfic ,  la  paralyfic,  le  tremblement  de  mem- 
bres ,  dans  l'obltruction  Se. dans  l'enflure  de 
la  ratte  ,  dans  les  fièvres  intermittentes  Se 
dans  la  Colique  >  il  provoque  les  urines  Se 
les  mois  ,  mais  il  fait  mourir  l'enfant.  On 
<s'cn  fert  extericuremenr  avec  fuccez  dans  la 
.plcurcfic ,  Se  dans  toutes  les  autres  douleurs 
&  même  dans  les  tumeurs  ,  il  guent  auifi 
l'orgelet  qui  vient  fur  le  cil  des  yeux. 
#  Sa  dofe  eft  depuis  une  demie  dragme  juf- 
qul  une  entière.  'Comme  il  n'eft  guercs 
amy  du  fbye  ,  ni  de  l'cftornac ,  cm  le  corrige 
de  latro  ficme  partie  Je  mafttch,  dccanelle, 
de  gingembre ,  Sec, 

Sagitta.,^  ,  Planté.  Flcchc ,  Plante. 

Cette  plante  cft  ainfi nommée  ,  parce  que 
fes  feuilles  ont  la  forme  d'une  flèche  -,Ma- 
thiolc  en  met  de  deux  fortes  ,  (bavoir  U 
grande  Se  la  petite  r  Les  feuilles  de  la  petite 
ont  trois  pointes ,  l'une  devant,  Se  les  au- 
tres derrière ,  au  travers  dcfquel les  elle  e/t 
attachée  à  une  queue  triangulaire,  creufe 
Se  longue  d'une  coudée  Se  demie  Se  quel- 
quefois plus  ,  félon  la  profondeur  de  l'eau 
où  elle  croît  ;  La  grande  cft  toute  de  mê- 
me ,  excepté  que  les  feuilles  ne  font  pas  fi 
pointues.  Elles  font  toutes  deux  froides  Se 
humides ,  Se  ont  les  mêmes  proprictez  que 
le  plantain  aquatique. 

S  AL,  is.  ScL 

Les  Sels  ne.  font  rien  autre  chofe  que  des 
minéraux  qui  fe  diflolvcnt  dans  l'eau  ,  Se 
qui  retournent  derechef  en  forme  de  fcl  Se 
«c  criftal. 


S  A  L. 

Il  y  en  a  de  pluficurs  fortes  en  Mcdc  cr.c, 
fçavoir  le  fcl  commun,  le  fcl  ammoniaque, 
le  fcl  gemme,  l'alun  ,  le  nitre  &  le  vttrioK 
le  fcl  de  gayac  ,  degcncvne,<ic  melifle,  k 
fel  polyerefte  ,  de  ecluy  de  foulfrc.  On  les 
divife  en  artificiels  Se  en  minéraux.  II  y  a 
encore  deux  fortes  de  fcl  artificiel  ,  félon 
Diofcoxidc  ,  l'un  s'appeie  Marin  ,  qui  cft 
ecluy  dont  nous  nous  lavons  ordinaire- 
ment ,  &  l'autre  cft  ecluy  des  Lacs  &  des 
Fontaines» 

Sal  Commune  calcindtum. 

Pour  fçavoir  de  quelle  manière  fc calcine 
le  Sel  commun.  V.  Dccrtwittrc. 
Salis  furificatio. 

Pour  purifier  le  fcl  commun,  il  faut,  fé- 
lon Lcmcry  ,  en  prendre  une  livre  qu'on 
met  dans  un  grand  va  fléau  precipitatoire, 
terfant  pardclTus  deux  livres  d'eau  de  fon- 
taine ,  la  lapant  diflbudre  à  chaleur  lcnic 
pendant  quelques  heures  *,  la  digcftion  fu- 
té, il  faut  filtrer  la  liqueur  Se  la  laiflcr  éva- 
porer jufqu'à  fiente  dans  une  baifinc  *,  on 
void  au  fond  un  fel  blanc  comme  neige. 
Sal  jlrtijfcia/e  comnfunc ,  ou  Sal  tout 

ûmplcmcnr. 

Ccn'eftautrechofcquelafaumurc  d'eau 
falec ,  (bit  que  cotte  eau  foit  de  mer ,  ou  de 
fontaine,  elle  devient  épaifle  par  l'cvapo- 
ration  de  l'humidité aqueufe.  Le  fel  marin 
fc  fair  en  conchii(krrrl'c.iu  de  la  mer  pardw 
canaux  dans  de  certains  creux  ,  où  le  Soleil 
-darde  fortement  tes  rayons  s  Se  celui  de  fon- 
taine, en  fiùfant  bouillir  l'eau  dans  de  gran- 
de s  chaudières ,  jufqu'i  ce  que  le  fcl  fc  trou- 
ve au  fond.  Le  premier ,  félon  Diofcoridc, 
cft  le  meilleur,  parce  qu'il  cft  blanc,  uni, 
denfe  ,  Se  qu'il  le  fait  dans  l'Hic  de  Chy- 
pre. 

Il  cil  chaud  Se  fec  ;  il  corrode  ,  il  détergt, 
il  diflour,  il  purge ,  il  reftraint  légèrement, 
il  confome  les  iuperfluitez,  il  penctte  ,  il 
efigerc ,  Il  ouvre ,  il  incife  ,  Se  provoque  à 
luxure  j  enfin  H  refifte  a  la  pourriture  &  aux 
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Îoifons.  Etant  pris  intérieurement  ,  il  eft 
on  pour  les  cruditez  de  l'cftoraac  ,  pour  les 
obftru&ions  du  ventre  fie  des  uretères ,  pour 
la  colique  &  pour  réveiller  l'appétit;  on  s'en 
fert,  extérieurement  pour  mondifier  les  ul- 
cères putrides  ,  pour  difeuter  les  tumeurs 
(impies  ,  auflî  bien  que  lcspeftilcnnclles,  fie 
enfin  pour  dcflcchcr  les  démangcaifoas 
la  galle. 


Sa  lia  Acidâ.  V.  Acidd  ,  erum. 

Sali  a  Chymiu.  Les  Sels  Chy ini- 
ques. 

Comme  ces  Tels  Ce  font  par  artifice  8c 
qu'ils  tiennent  de  la  nature  du  fcl  commun, 
il  eft  fort  à  propos,  avant  que  de  traiter  des 
fcl  s  minéraux  ,  de  dire  que  les  Modernes 
■mettent  avec  raifon  au  rang  des  fcls  artifi- 
ciels les  fcls  chymiques  qu'on  tire  des  ani- 
maux fie  des  végétaux  réduits  en  cendres, 
puifque  ce  n'eft  que  par  le  moyen  de  l'art 
que  le  fcl  volatil  de  l'ambre  jaune  ,  par 
exemple ,  monte  en  vapeurs  8c  qu'il  ne  peut 
refifter  au  feu  comme  le  fcl  fixe  dont  tous  les 
mixtes  font  compofez ,  à  caule  d'uneinfinité 
de  vertus  qu'il  renferme. 

Sel ,  félon  les  Chymiftes ,  cft  le  principe 
qui  refte  ordinairement  parmi  la  terre  après 
la  diftillation  ,  fie  qui  en  étant  ftparc ,  puri- 
fié fie  dclTéché  eft  blanc,  fec  fie  friable,  il 
cft  le  plus  pefant  des  principes  a&ifsi  fon 
goût  eft  acre ,  falé  fie  mêlé  d'amertume,  c'eft 
ce  qui  fur  qu'il  cft  le  fondement  de  toutes 
les  faveurs  -,  il  eft  chaud ,  pénétrant  fie  dé- 
tcrfif ,  il  avance  la  fufiondcsjnetaux,  fie  de 
pluficurs  autres  minéraux ,  il  aide  a  la  con- 
fervation  de  tourcs  les  fubftances ,  dont  il  cft 
comme  lame,  il  donne  la  foliditéaux  miné- 
raux ,  8c  la  fécondité  aux  animaux ,  il  s'unit 
fortement  avec  l'cfprit ,  enforce  que  fi  1  *cf± 
prit  eft  en  bien  plus  grande  quantité  auc  lui, 
ils'enlevc  avec  luy  dans  la  diftillation  ,  il 
coagule  certaines  liqueurs,  il  purge,  il  ou- 
vre ,  il  refout ,  il  deffc'che  fie  confume  les 
hurniditez  fuperflucs ,  il  retarck  la  confom- 
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ption  de  l'huile  ;  fin*  luy  la  terre  fcroit  ftc- 
rile ,  fie  ce  n'eft  que  par  fon  excez  qu'elle 
devient  aride  :  le  (cl  des  animaux  ne  fc  trou- 
ve néanmoins  jamais  au  fond  parmy  la  ter- 
re après  la  diftillation  ,  comme  ecluy  des 
végétaux,  à  caufede  fa  nature  volatile. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  fcls  ;  fçavoir  le  fel 
fixe ,  le  fcl  volatile  &  l'eflènuel.  Le  fixe  cft 
ccluyquife  tire  après  la  calcination,  il  cft 
ainfi  appelé  parce  qn'il  demeure  avec  la  ma- 
tière terreftre  fans  s'évaporer.  Le  volatile 
au  contraire ,  cft  ecluy  qui  fe  fublime  faci- 
lement ,  quand  il  eft  échauffé ,  comme  le  fcl 
des  animaux,  8c  l'cfTenticl  eft  celuy  qui  fc 
tire  du  fuc  des  plantes  par  la  criftallifation. 
11  tient  le  milieu  entre  le  fixe  8c  le  volatile. 

On  prépare  ordinairement  les  fcls  fixes 
en  reduifant  les  parties  des  animaux  &  des 
végétaux  en  cendre ,  on  fair  bouillir  cette 
cendre  dans  de  l'eau  commune  ,  8c  après 
une  longue  ébullirion  ,  il  faut  filtrer  cette 
eau  par  le  papier  gris  jufqu'à  ce  qu'elle  foie 
bien  claire  ,  fie  la  mettre  fur  le  feu  pour  la 
faire  confumer  peu  à  peu  à  petits  bouillons, 
jufqu'à  ce  que  fc  fcl  loit  tout  A  fec  au  fdnd. 
Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  tirer  le 
fel  des  végétaux  en  prenant  le  marc  de  l*«x- 
prelfion  du  fuc  des  plantes ,  ou  l'extrait  de 
celles  qui  font  odorantes  dont  on  aura  rire 
l'eau:  on  fait  fécher ,  calciner  8c  bien  brû- 
ler ce  marc  ou  céc  extrait ,  jufqu'à  ce  qu'il 
loit  reduiten  cendre,  il  en  faudra  faire  une 
lefGvcdans  de  l'eau  commune-,  puis  filtrer 
par  le  papier  gris ,  après  quoy  il  faut  verfet 
de  la  nouvelle  eau  deftus  les  cendres ,  pour 
achever  de  tirer  le  refte  du  fcl ,  on  continue* 
ainfi  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  infipide. 

De  tous  les  fcls  Chymiques  ,  ceux  qui 
font  tirez  des  végétaux  (ont  fort  utiles  dans 
la  Médecine  ,  mais  particulièrement  ceux 
qui  font  tirez  des  plantes  odoriférantes  ; 
car  ils  font  apéritifs ,  corrobora  tifs ,  diuré- 
tiques 8c  fudorifiques.  Leur  dofe  cft  de> 
puis  dix  jufqu'à  trente  grains ,  dans  un 
bouillon  ou  dans  une  autre  liqueur  conrç*- 
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nable.  les  principales  plantes  odorifé- 
rantes font  rabfynthc  ,  l'auronne,  le  cen- 
taurium  minus ,  la  mcluTc  ,  la  mente  ,  le  fc- 
noiïil  ,  la  matricaire  ,  la  fabinc  ,  le  feor- 
dium  ,  &c. 

Salia.  Mineralia.  Les  Sels  minéraux. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  le  r.atu> 
rel  &  l'artificiel.  Le  premier  fe  forme  natu- 
rellement dans  la  terre ,  il  cft  beaucoup  plus 
compacte  &  beaucoup  plus  folide  que  les 
precedens ,  parce  qu'il  cft  plus  terreftre ,  & 
qu'il  tient  moins  de  la  nature  de  l'eau  \  on 
le  trouve  de  différentes  manières ,  &  cclui- 
cy  fe  fait  de  l'eau  qui  pafle  parles  mines  du 
fcl ,  &  qu'on  fait  par  après  confumer  par 
le  feu. 

Le  fcl  minerai  naturel  fe  divife  en  am- 
moniaque Se  en  fcl  de  gemme  ,  defqucls 
nous  allons  parler  ci-aprés. 

Sal  Ammonlâcum ,  ou  félon  les  Chy- 
mi  fies,  Armoniacum  ,  ou  Sal  fol  Are, 
ou  AqiïtU  CaUJÏis ,  ou  Alba  Mer- 
(uriâits  foligo  ,  ou  Sal  Mercurialis 
Fhilojophtrum  ,  dre  Sel  Ammo- 
niaque. 

On  ne  trouve  plus  le  fcl  ammoniaque 
naturel  décrit  parles  Anciens ,  &  ecluy  dont 
nous  nous  fervonseft  tout  artificiel ,  il  vient 
du  Levant,  où  il  y  a  quantité  d'animaux. 
Ce  qui  a  fait  croire  à  plusieurs  &  même  à 
Mathiolc,  qu'il  éroitfairdc  leur  urine.  Les 
Chymiftes  (e  fervent  pour  les  fublimations, 
de  ecluy  qui  vient  d'Allemagne.  Andraras 
Gefalpinus  dit  qu'il  fc  fait  en  partie  d'urine 
d'homme ,  en  partie  de  fcl  commun  &  des 
fucs<iedifFcrens  bois,  faifant  cuire  le  tout 
jufqu'à  la  confomption  de  l'humidité,  puis 
îc  fubliraant,  afin  qu'il  dégénère  en  urv;  ùA 
plus  pur  *,  fon  nom  vient  du  mot  Grec  A  nos 
qui  lignifie  fable ,  il  faut  qu'il  (bit  blanc  & 
par  >  un  w\  ne  i'cft  pas  allez ,  on  le  peut  pu» 
rificr en Jeiublimanr.  Le.  meilleur  elt  celuy 
qui  vient;  «le  Vcniic.  &.d'Auvcrs  ,  mais  U 
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premier  cft  préférable  au  dernier. 

Selon  Serapion,  il  eft  chaud  &  fec  au  qua- 
trième degré.  Etant  pris  intérieurement  if 
cftdiaphorctiquc  dans  les  fièvres,  fut  tout 
dans  la  quarte ,  H  redire  à  la  pourriture,  &c 
Sa  dofe  cft  d'un  demy  fcropule  -,  on  s'en 
(crt  exrericu rement  dans  la  gangrené  pour 
confumer  les  chairs  putrides ,  pour  guérir 
la  fquinancie  en  gargarifmc  ,  &  même  les 
Oculiftes  en  font  Veau  Wciïc  pouc  oter  les 
tayes  des  yeux* 

Sal  Gemmi  ,  ou  Sal  Gttrmtum.  Sel 

Gemme. 

C'eft  une  forte  de  ici  commun  qui  fc  trou- 
ve dans  les  mines  de  pierres,  on  l'en  arra- 
che tout  I  infant  comme  fi  c'étoitdu  criih), 
c'eft  pourquoy  on  l'appelé  fel  gemme.  H 
croîr  dans  la  Calabre  &  dans  la  Sicile ,  il 
faut  qu'il  foit  folide,  criftallin  5:  pur, ,5c 
qu'eunr  jette  dans  le  feu  il  ne  pétille  aucu- 
nement. 

Il  a  les  mêmes  qualité*  crue  le  fel  com- 
mun ,  &  même  on  le  peut  fubftitucr  en  fa 
place;  mais  il  eft  fort  peu  en  ufage  dans  la 
Médecine;  Foccftos-  néanmoins  le  recom- 
mande fort  pour  amollir  les  matières  féca- 
les qui  font  par  trop -endurcies ,  &  par  con- 
fequent  pour  empêcher  &  pour  adoucir  les 
tranchées  de  la  colique  qui  provient  de  ac- 
te caufe. 

Ourre  tous  ces  (Ils ,  il  y  en  a  encore  un 
qui  cft  minerai ,  appelé  par  Mcfué  Naph- 
tique,  &  par  Gahcn  Sodomitique  ,  parce 
qu'il  fe  fait  au  lac  de  Sodomc  ;  Et  encore 
un  autre  ,  qui  cft  le  fcl  Indique  ,  duquel  on 
no  peut  rien  dire  d'afTeurc. 
■  Qnoy.  que  le  Nitrc ,  l'Aîum  &  le  Vitriol 
foient  rapportez  entre  les  fcls  ,  nous  n'en 
dirons  rien  icy ,  puis  qu'il  eft  traité  de  cha- 
cun en  leur  place.  Voyez  donc  jilumtn, 
NitTumy  .Qr  intnilum.  Pour  ce  qui  eft  du 
fel  Alicali  comme  c'eft  plutôt  unccfpcce 
d'Aluni  qu'on  fel,  Voyez  Almmen. 
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SaI  GuAtAci.  Sel  de  Gayac.  fcrupules  dans  du  bouillon ,  ôn  en  diflbut 

Pour  faire  le  fcl  de  gayac,  il  faut  fclon  depuis  demie  dracme  jufqu'a  deux  dans  une 

Lcmery ,  réduire  en  cendre  le  charbon  du  pinte  ,d'eau  pour  la  boiflbn  des  Fcbhcitans. 

gayac  qui  refte  dans  la  cornue  après  la  diftiU  Charas  luy  attribue  encore  d'autres  pro- 

iation,  &  calciner  les  cendres  dans  le  four-  prierez,  fans  parler  de  celles  que  nous  luy 

rieau  d'un  Potier-,  puis  en  faire  nnc  lefiive  donnons  dans  la  diction  Sal. 

avec  de  l'eau,  laquelle  étant  filtrée,  il  faut  SaLU1U  Chymicorum  ab  ammalihus  , 
en  taire  évaporer  l  humidité  dans  un  vaif-  /•/  .       «.#  ' 

feau  de  verre  ou  de  grais  au  feu  de  fable  ;  .1  AC  mmttAltbus  cxtrAC. 

refteradu  fel  de  gayac  qu'on  pourra  blan-  tûrum  f**iUtf*  fecundum  Chy- 
•chir  en  le  calcinant  a  grand  feu  dans  un  ntifias.  Les  facilitez  des  Sels  tirez 
creufet.  <lcs  animaux  ,  des  végétaux ,  & 

Scion  le  même  Authear,  ce  fel  cft  ape-      <lcs  minéraux  ,  fclon  le  fentimenc 
rinf  &fudorifique:  Sa  dofe  cft  depuis  dix      dcs  Chymiftcs  ,  &   rangez  par 
grains  jufqu'a  demy  gros  dans  quelque  li-  Alphabet 
queux  convenable.  * 

Sal  luniftri.  Sel  d- G?ncvre.  Sal  Abfynthij.  Sel  d'Abfynthc. 

Ce  fcl  provoque  l'urine  ,  il  eft  même  H-  incife  &  atténue  les  humeurs  pituircu- 
thonmptique  ,  étant  mêlé  dans  fa  propre  Jcs  <lui  croupirent  dans  l'cftomac ,  &  aide 
eau  :  Sa  dofe  eft  depuis  un  demy  feruf  ule  {*  nature  à  les  jetter  dehors.  Il  cft  fudori- 
i     jufqu  a  un  entier,  Lemrry.  fique,  il  oft  propre  contre  les  maladies  du 

Sal  Meliffe.  Sel  de  Mclifle.  tye  &  de  l'cftomac  -,  il  excite  l 'appétit ,  & 

Pour  faire  le  fcl  fixe  de  mcliffc ,  il  faut.  adc  à  a  d,gcftlon  *  fl  cÇ\  mèmc  ««lient 
fclon  Lemcry,  faire  fecher  le  marc  qui  rcûe  con£rc  lc*  vLcrs  *  contrc  lcs  raala<lic«  dc  Ia 
après  Pexprcffion  dont  on  a  dit  l'extrait",   m«rlcc-Jf  nan«' 

puis  le  faire  brûleravec  d'autre  mcliffe  qu'on  **L^  EJfenttdk  AcetojA.  Sel  eflentici 
aura  fart  fecher; enfuite  dequoy  il  faut  retirer      4  O feil le. 

de  la  cendre  par  la  lcffivc  un  fel  alicali,qui  eft  ^Cc  fcl  contient  en  luy  ce  que  Pofefllc  a  de 
fort  apéritif  &  fort  fudorifique  :  Sa  dofe  cft  meilleur  &  de  plus  eflentici ,  il  levé  les  ob- 
depuis  dix  grains  jufqu'a  un  fcrupulc  dans  ftru&ions  des  vifeercs,  il  incife  &  atténue 
fa  propre  eau.  ks  humeurs  crafles  Se  vifqucufcs  -,  Se  par 

Sal  Polycbrcjhm.   Sel  Polycreftc.       confequent  il  cft  bon  contre  les  maladies  du 

Cette  opération  ,  félon  Lcmery ,  cft  un  %c*d?  ,arattci  11  provoque  l'appétit,  & 
falpêttc  fixé  par  le  foulfrc  &  par  le  feu ,  ou  a,dc  ala  digcftion.  On  le  donne  depuis  dc- 
trn  falpêtrc  dépouillé  de  Ta  partie  volatile  ™Y  fcrupulc  jufqu'a  une  demie  dragme  dans 
pat  le  foulfrc  :  Si  vous  voulez  fçavoir  Ces  u  b°uiIlon,  ou  dans  fa  propre  eau.  Charas* 
proprictez.  V.  SaL  Sal  V»Utile  Bec.ibungA.  V.  Sal  vo- 

Sal  Sulpbnris.  Utile  CdchUarid. 

Lcmery  dit  que  le  fél  de  foulfrc  eft  un  Sal  VoIaùU  Bdfonum.   Sel  volatile 
fcl  polychrefte  empreint  de  l  efprit  de  foui-       de  CrapauX. 

fre,  &  que  c'eft  un  bon  remède  pour  ou-      Les  proprictez  &  les  dofes  du  crapaud 
*nr  toutes  les  obftruûions ,  &  pour  poufler  approchent  fort  de  celles  de  la  vipère.  V. 
par  les  urines  &  quelquefois  par  les  fclles  :  Ripera.  Ce  fel  cft  tres-bonpour  la  çucrifon 
•  *adofc  cft  depuis  dix  grains  jufqu'a  deux  des  hydropiques ,  &  fur  tout  lors  qu'on  Je 
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mêle  avec  le  peu  de  fel  fixe  qui  refte  dans  la  ques  -,  de  plus  étant  plus  fixe ,  il  eft  aufli 

cornue  après  la  diftillation.  Charas.  beaucoup  plus  propre  pour  mortifier  les 

„          ,    ..     _                 Ci  .  acides ,  qui  excitent  les  fermentarious  dan» 

SKL  VoUtiU  Cancmum.    Sel  Volâ-  rcftomJ&  aans  le  bas  ventre. 

tilc  d'EcrcviuCS.                  \  On  le  donne  depuis  demy  fcrupole  ju£ 

Ce  fel  étant  mêle  parmy  l'eau  d'ecre-  q^  un  ^  ^cmy  ,  6c  même  julqu'a  un» 

vifles ,  eft  propre  pour  rétablir  les  phtifi-  dragme  dans  fa  propre  eau  »  ou  dans  du 

ques,  &  oout  ouvrir  &  déboucher  les  con-  l>oùillon,  ou  dans  du  vin,  ou  dans  qucl« 

duits  de  1  urine.  On  prétend  même  qu'il  eft  qu'ange  liqueur  convenable.  Charas. 

capablcdebrifer&dediiroudrepeuipcu  ^  yêUtilc  CUenUrtH*.  Sel  Vola- 

les  pierres  qui  font  dans  les  rein. ,  &  dans  ^  dc  Ggogncs> 

lavcific.  Ce  fel  eft  bon  contre  toute  forte  dc  ▼©* 

On  c  donne  le  matin  a  icun ,  depuis  deux  .   .       ...     »  ..  „ 

viucuwuisitiu.u     j     ,    r  mns  fie  de  maladies  cpideraïqucs.  On  s  en 

fcrupulcs  lufqu  a  une  drapinc  dans  du  vin  -               ,,          *  ,  f  ^ 

!  ,          }  iH       ,    ,  »  * ,.   i-   „  fen  comme  d  un  remède  fpccifiquc  contre 

b  anc  ,  ou  dans  quclqu  autre  liqueur  diurc-  ...  ..    r         .    .        ,  F  j..,,^^ 

'            ^  -  aj  i.        ii      j   lepilcpfie:  on  le  donne  loin  des  repas  dans 

tique  ;  pour  ce  qui  eft  dc  1  eau ,  elle  le  don-  r  *    r            .     .  u  •  „  i-  i,./;.,.»» 

"  ,    * .         *  .m   i  •  r   *i    la  propre  eau  ,  depuis  nuit  ou  dix  julqu  a 

ne  depuis  une  cueillcrcc  julqu  a  quatre.  .  *    r    ^.j* 

*                      '    *     *  vingt  ou  trente  grains  ,  &  on  en  commue 

S  al  Volatile  Câttthariditm.  Sel  VO-  l'ulage  fuivant  le  befoin. 

latile  de  Cantharidcs.  S  al  Cicorij  ,  Lupuli  ,  &:  Tumértd. 

Ce  fel  eft  un  des  plus  puiflans  diureti-  $ci  de  Chicorée ,  de  Houblon.  fi£ 

ques  qu'on  puifle  trouver  ,  il  a  les  mêmes  Furneterre. 

vertus  que  ecluy  d'écrcvirTes  ,  pour  brifer  Cc$  fcl$  éwt           dan$  ,çurs  propre, 

&  pour  difloudre  peu  à  peu  la  pierre ,  &ç.  CJUX  >  font  ^ife^  poUr  purifict  }a  mafl-e 

H  eft  fi  acre  te  û  pénétrant ,  qu  il  ulcère  la  ÂQ  f     ^  &              jr       m3jadicS  du 

langue  dc  ceux  qui  le  goûtent.  On  ne  peut  foyc  &  de  la  rttte,  &  même  celles  de  l'cf- 

Je  faire  prendre  que  délayé  dans  des  h-  wmacqui  viennent  delà  pourriture  des  h  u- 

aueurs  ,  ou  parfaitement  bien  mêle  dans  Qq  ics  donne  aufli  quelquefois  de- 

des  opiates  ,  ou  dans  d  autres  remèdes  h-  •  dcux  rcrupulcs  ;ufqu'a  demy  dragme 

quides,  &c  on  ne  le  donne  que  depuis  un  ^  dç$  ho-faQm  'ou  ^  ^ 

ou  deux  grains ,  iufqu'à  cinq  ou  ûx  au  plus-,  rS)  Qu       { à>amrcs  rcmcdcs.  Charas. 

il  eft  aufli  fort  non  pour  exciter  1  appétit  ^  Vofatile  C9chUArU  ,  Néjlurtm 

vcncr.em  Charas.  &  ^ 

Sal              Ctrdm  benedttft.  Sel  BtcAun^^.  fimUium.  Le 

cfiencicl  dc  Chardon-bctuc.  $cl  voiatiic  ac  la  Cochcaria  p  du 

Comme  ce  fel  contient  çnluy  beaucoup  ff      al       $         du  Crcfron 

de  parties  fulphurccs  de  la  plante,  il  cit  tort  .          ,      »                   ,  , 

propre  à  provoquer  les  fucurs ,  particulie-  aquatique  ,  de  la  Roque  te ,  de  la 

remcntfion  le  donne  dans  fa  propre  eau.  Il  Berle,  &:  autres  fcrnblables. 

eft  aufli  excellent  contre  les  vers  ,  il  empe-  Les  fels  dc  ces  herbes ,  aufli  bien  que  leurs 

che  la  pourriture  des  humeurs  ,  6c  la  mali-  cfprits  ,  font  des  remèdes  fort  fpccifîque» 

gnitédes  fièvres.  P°u*  ^  fouiagemenr  ,  &  même  pour  laguc- 

Lc  fel  qu'on  tire  des  cendres  de  la  plante  rifon  des  maladies  feorbutiques  ,  dcfquclles 

a  à  peu  prés  les  mêmes  vertus  i  mais  fes  ef-  on  attribue  la  caufe  à  des  icrofitcz  froides 

^tsfont  plutôt  purgatifs,  que  diaphorcti-  &  difficiles i refoudre ,  qui  fç  mêlent  dans 
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UraafTc  du  fang  ,  dont  elles  ratatinent  L»  i«  de  fcnèlablcs  parties  d'antre»  animaux- 
circulation ,  d'où  viennent  tous  les  fâcheux  il  y  en  a  néanmoins  qui  luy  attribuent  une* 
fymptomcs.attj  accompagnent  ces  maladies,  vertu  fpecifique  pourlc  foulagcrocnt  Se  rnc- 
Ladofcdcl'cfpritbicn  rectifié  Se  chargé  me  poux  la  gueriion  des  gouttes,  en  ledon- 
de  Ton  fcl  volatile  ,  cft  depuis  demy  fetu-  nant  par  la  bouche  ,  &  appliquant  l'huile 
pulc  jufqu  a  demy  dragrac ,  &  même  juf-  qu  on  peut  tirer  de  la  corne  de  Cerf  fut  le» 
cju'i  une  dra^rne.  Çcllç  de  l'eau  fpiritueufe,  parties  affligées.  Charas. 
cft  depuis  une  once  iufqu'a  fix.  Leur  prin-  o.„  r,„j  ..-^  „  •  i  .  «, 
cipalcVetcftdeconUer&;  diffiper  les  fe,   Sa,1  ^C"'f  ScI  VO- 

rofitcz  les  olus  opiniâtres ,  ou  par  les  fueurs,  ,atl,c  du  Cranc  humain, 
ou  par  inlcnfible  ttanlpiration  -,  de  purifier  Lc  crâne  humain  cft  fort  eftïmé  pour  la- 
la  marte  du  fang  ,  de  luy  donnet  l'activité  gucr"on  des  maladies  du  cerveau ,  &  partl- 
neccfiairc  à  fa  circulation  ,  de  fortifier  les  cuK«ement  de  l'épilcpfic ,  même  étant pre- 
parties,  3c  d'en  éloigner  toute  pourriture.  Pa'é  fort  Amplement  ;  mais  le  fcl  Se  l'huile 
On  pçut  donner  f'çfpTit  dans  du  vin,  ou  vol«,,c<lum^f  «anc  débarraflez  dclcur 
dans  du  bouillon  ,  Se  continuer  Tufage  de  Par?c  rc"cftre  &  aqueufe ,  &  fort  exaltez 
Tciprit  Se  du  fcl  fuivant  lc  befoin  ,  Se  en  Par.,a  «"foliation  Se  par  la  rectification ,  font 
prendre  même jplufieurs  fois  par  jour,  mais  f"«atdc  produire  des  effets  incompara- 
cn  moindre  dofe.  Charas.  Wcmcnt  pliis  puifTans  ;  la  fubtihté  Se  la  pc,- 

C      r*     ir-    o  i  j   a*     '4  nctration  de  leur  faveur  &  de  leur  odeur  en 

3 al  Ç$r*llK.   ScI  de  Co/ail.  fûIJt  ^       ^  indubitables.  On  doit  êtrç 

Crolhus  dit  que  ce  fcl  mondific  Se  renou-  àufu  fort  perfuadé  due  la  chaleur  de  l'eue- 
vcUc  le  Cang ,  qu'il  arrête  les  mois  qui  Huer*  raac  lc$  &it  ?2fcv  frei^nt  &  pr0mprc- 
parexcez  étant  donne  avec  de  l'eau  de  plan,  ment  au  cerveau,  Se  aux  cndtoits  du  corps 
tain  -,  qu  il  arrête  aufii  tout  flux  de  fang  &  lcs  p|H$  éloignez.  Charas. 
de  ventre,  qu'il  refifte  à  la  pourriture ,  qu'ij      Qn  fait  prendre  prefque  également  le  fcl 
fortifie  le  cœur ,  les  çfprits  vitaux  ,  l'crto-  vo|atiic  &  Vhuilc  par  la  bouche  >  mais  on 
mac  Se  la  chaleur  naturelle,  qu'il  levé  tou-  pMfcrc  Icfcl,  attendu  qu'il  eft  un  peu  plus 
tes  les  obftrucW  ,  &  qu'il  a  cette  vertu  volatile ,  plus  pur ,  plus  beau  &  moins  dé- 
particulière  de  difloudrc  le  fang  caille ,  mais  fag*able  au  goût  Se  à  l'odorat, 
les  Modernes  n'ajoutent  guercs  de  foy  à     Sadofc  cft  depuis  fixa  huit  grains  iufqu'l 
toutes  ces  vertus  ,  difans  que  ce  fcl  n'çft  pas  vingt  Se  trente  dans  quelque  eau ,  dans  une 
rcccvable ,  puis  qu'on  ne  le  ocut  confiderer  décoction  ,  dans  de  la  conferve  ,  ou  dans 
que  comme  le  kl  du  raenftruc  incotppré  uncopiatccephaliquc.  L'huile  Ce  donne  dc- 
avec  la  propre  fubftancc  du  corail,  Se  qu'il  puiideuxou  ttois  goûtes,  iufqu'a  huit  ou 
cft  fi  dur  qu'on  ne  le  peut  difloudrc  que  dix  dans  les  rncmesïiqucurs,  couferves  ,  ou 
dans  des  corrofifs  bien  ouirtans  ,  Se  ainiî  op^,  .        fonou,  tp[&  pavoir  jncGI> 
quil  vaut  mieux  s'en  abftenir  ;  puis  qu'pa  poléc  avec  du  fuerc  en  poudre  ,  on  peut 
ac  peut  employer  des  moyens  fi  violens,   aufli  en  oindre  les  temples  Se  l'endroit  des 
fans  détruire  fes  bonnes  qualité».  V.  ce  fotures  du  crâne,  &  en  mettre  dans  les  na- 
qu  en  dit  G'afer  dans  la  diction  Corallimtm.  rincs. 

Sal  VùUùU  cornu  Ccrvi.  Sel  vola-  c  Xr         ■  j  tr 

..    ,  ,  s-   r  Sal  Volatile  Eruca.  Voyez  ci -demis 

nie  de  corne  de  Cerf.  .       TV  7 

Les  proprictez  Se  les  ufages  de  ce  fel  ap-       Sal  Cochl<ar^- 

piochent  beaucoup  deeduy  qu'on  peut  ti-  Sal  ffUtile  frumenti,  fecâlis  ,  hordei, 

V  u  u  ij 
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&CC.  Sel  volatile  du  froment,  du  le  mêmedeflein  que  le  fcl  volatile.  OneftU 
fciglc  de  1  orge  ,  Sec.  mc  auffi  beaucoup  cette  huile  ou  on&oo , 

Ces  feb  font  propres  dans  toutes  les  ma-  pour  guérir  les  dartres  Se  les  autre*  nula- 

ladics ,  où  il  faut  incifer ,  atténuer  les  mau-  dlcs  dc  la  Pcau'  Charas- 
v  ulcs  humeurs  &  les  faire  tranfpircr  infen-  Sal  Tumârid.  V '.  Sâl  Chorij. 
fiblemcnt,  ou  par  les  Tueurs.  On  peut  aufli  Sal  VêUùle  herdei.  V '.  SmI  frumMu 
s'en  fervir  dans  toutes  les  maladies  dc  la  poi-  Sal  Iovis.  Sel  de  Jupiter,  ou  de  tain . 
irinc ,  &  particulièrement  dans  les  afthrnesi  çc  (c\  cft  Don  intérieurement  depuis  trois 
car  ils  détachent  Se  évacuent  la  pituite  qui  jufqu  a  cinq  ou  fix  grains,  mêlé  avec  quel- 
bouche  les  conduits  dc  la  rcfpiration  t  ils  que  conferve  dans  les  maladies- de  la  manice, 
diflipent  auffi  les  vapeurs  qui  s'v  mêlent  pQur  lesquelles  on  peut  même  rappliquer 
quelquefois  fans  aucun  concours  de  pituite,  fur  [c  nombril,  l'incorporant  avec  de  l'hui- 
ils  rcfolvcnt  le  fang  coagulé  qui  fait  la  pieu-  jc  de  rue.  On  peut  aufli  s  en  fervir  pour  la 
refiç*  pourvu  qu'on  les  donne  avant  que  le  gUCrif0n  des  fiftulcs  &  des  vieux  ulcères  ma- 
fang  extravafé  foit  converty  en  pus.  Leur  fjnS  >  ^  Pappliqnant  avec  des  linimcnspto- 
dolc  cft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à  demie  prcs#  Charas. 

dragme  dans  du  bouillon  ,  dans  du  vin  &  $AL  VolAtHe  Lumbricorum  &  Mille* 
dans  quelque  autre  liqueur  convenable ,  on  ^    $d  vobtllc  dc$  yers  dc 

les  mêle  aufli  .ivec  des  lirops ,  ou  des  opia-      *        „  , 
tes  Charas  terre  &  des  Cloportes. 

Sal  VêlêÛU  fuliginis.  Sel  volatile      Ces fcls  font  également  diaphorcti^c», 
j   c  "s  l°nc  rorc  propres  a  purifier  la  raaflc  du 

,   *~c  ...  ,      fang  &  à  en  faire  tranipirer  les  impuretez, 

Ce  fcl  eft  un  puilTant  diaphonique  fort  ^  £s  y       $  fuljgincufcs  |  acrcs  &  ^ 

approchant  des  qualitcz  des  fels  volatiles,  gnc$ ,  il$  mDnificnt  puiflamment  les  acides: 

qu  on  tire  des  animaux.  Sa  dofe  cft  depuis  £»cft  ourqu    X^l^ez  cft  fort  bon  pour 

pnqoufix,  jufqu  à  quinze  ou  vin«  grains,  ,a  gucrrifon  des  «vieux ufecres ,  des  cancers, 

SkLjixnmfultgints.  Sel  fixe  dc  Suye.  fcorf,ut>  p0ur  |c  foulagement  des 

Pour  faire  ce  fcl ,  on  brûle  ce  qui  refte  gOUttcs  ,  des  rhumarifmes  ,  des  douleurs, 

dans  la  cornue  après  la  diftillation,  &  o*  en  \\  xxwti  maladies  qui  furvîennent  aux 

tire  un  fcl  fort  bon  pour  la  guerifon  des  can-  mufclcs  cV  aux  nerfs.  Leurs  dofes  font  pref- 

cers  ouverts ,  en  l'employant  ainfi  qu'il  eft  qUC  fcmblables  à  celles  des  autres  fcls  vola- 

dit  ci-aprés.  On  humecte  ce  fd  avec  un  peu  ^les  d'animaux ,  leurs  huiles  tendent  a  peu 

de  vinaigre,  &  on  le  laiftc  refoudre  en  li-  présiunc  même  fin.  Charas. 

Î tueur  i Ta  cave,  puis  on  oint  le  cancer  une  _       r            „  - 
Lis  ou  deux  poSr  en  faire  fortir  le  venin,  ^AL  Lupuh.   V.  SélCiCêff. 
comme  unefumée,  enfuitc dequoy  on  achc-  Sal  Mârgâritarum.  V.  Sal  PerUrum. 
vc  la  guerifon  avec  l'huile  diftilléc,  par  le  Sal  Martis.  Sel  de  Mars, 
moyen  dc  laquelle  il  s'y  forme  une  petite  Ce  fcl  cft  merveilleux  pour  ouvrir  les 
te  croûte  ,  qui  tombe  d'elle  -  même  dans  obftructions  du  foye  ,  dc  la  ratte  Se  de  u 
cinq  ou  fix  jours  :  d'où  l'on  doit  tirer  un  matrice  ,  Se  même  pour  guetir  les  hydro- 
bon  augure,  pifies. 

Cette  huile  fc  donne  depuis  deux  goûtes,  Sa  dofe  eft  depuis  cinq  ou  fix  grains  jui- 

jufqu'à  fept  ou  huit  incorporée  avec  du  fu-  qu'à  douze ,  quinze ,  ou  vingt  dans  des  i> 

c  ie  eo  pou  Ju* ,  Se  dùToutc  dans  du  vin  pour  queuxs  apexitives.  Charas. 


S  AL.  ftf 

Sal  Volatile' MiflepeJum.  VoyC2  Sal  ventre  de  fa  mere.  Sa  dofe  cft  depuis  dix 

volatile  Lumbricorum.  oudourc  grains ,  juftju'à  un  fcrupulc  dan» 

$al  Volatile  Nafiurtij  ,  hortenjis  &  **cs  ]i(\ue^  propres. 

Kafturtij  aquatici.  V.  Sal  volatile  Sal  Polyc^efium.   Sel  Polychrefte. 

Cochlearid.  ^e  ^  P^S*  'es  ferofites  par  lo  ventre ,  SC 

c           .    ..            .  cjueloucrois  par  les  urines.  Ontemêlcdc-J 

^AL  Volatile  Pavonts.  Sel  volatile  puis  demi-dragme  julqua  une  dragmc  par- 

de  Paon.  my  les  purgatifs  pour  aiguifer  leur  vertu. 

'  Ce  Ici  cft  d'une  auftî  grande  vertu  que  le  donne  auffi  fcul  depuis  deux  ou  trois 

l'huile  contre  lcpilepfic  ,  fi  on  s'en  fert  de  dragmes  »  jufqtfacinq  ou  fix  dans  deux  ou 

merac  &  en  pareille  dofe  que  des  autres  fels  trois  livres  d'eau  de  rivière ,  ou  dans  qucU 

volatiles  de  même  nature ,  Se  fi  on  l'emploie  que  piifannc  que  l'on  boit  à  pluficurs  fb«J> 

en  on&ion  aux  narines ,  aux  temples ,  &  aux  comme  on  boiroit  des  eaux  minérales , . lors, 

endroits  des  futures  du  crâne.  qu'il  cft  qucftion  d'inciter  Se  de  détachée 

Sal  Perlarum.  Sel  de  Perles.  1«  humeurs  grofiieres  Se  de  les  jetter  dei 

Crollius  dit  des  merveilles  de  ce  fcl  aa(C  h°rS       ?_  VOVCS  ord,nair«. 

bien  que  du  corail  ;  mais  les  Modernes  s'en  S  A  L  Prune  II*.  V.   CryftaJltiS  mine-* 

rnocquent  Se  prétendent  qu'il  n'eft  pas  plus  ralist 

recevableque  celui  de  toutes  les  autres  picr-  Sal  Volatile  S an  rut  ni  s  humant.  $d 

vnsài  cVran! VOukz  f^v°ir  lcurs  ^aifons,  voIatllc  dc  fan&  hum*in.  ' 

rmmA^/l'    »     a    l      .i  J  Ce  ^  cft  fo«  eftime  pour  le  foulage^ 

^^r^J^J^^lï0"0^  mCntdcs  GoUttCttx  &  dcs  Hydriques,' 

;                     ■  &  ?u  11  *  bon  P™1  Pour  la  guerifon  du  mal  caduc  &  de  wuteî 


les  contrarions  ,  pour  les  rebutions  de  f          g     lT    j      CadUcK,dC  T,' 

a.              V         rçioiutions  acs  lCJautrcs  maladies  du  cerveau,  j1  purifie  le 

nerrs  ce  même  pour  les  convu  fions  Se  pour  c  u               i       j  r  r 

les  phrenefics  7  qu'il  cornée  IclaicVTs  ^      Scorbutiques ,  en  luy  tedonnant  fa 

f^mn^c             M      tornge  ic  laicc  acs  flmailc  par  jc  moycn  Je  la  Circulation.  Il 

&ri"ut?e^§m^    ^CnCC  aCIU,n  m*Ç  lcs  vapeurs  qui  élèvent  de  fcfto- 

de  canelle  d.  K  î  r K  1  Ia  ma%nit*  dcs  fi<fvrc$  «"itagicufes. 
&uk ^  B  ?  t  *  df  b°r[aC,he  '  °?  dc  L«  ProP«««  de  ce  fel  &  le  l'huile  rec- 
ou'fl  dJéclf  v  a  ?P°P  &  ,C  VrmP  lifiéc  aPProchent  fort  de  celles  qu'on  tire  du 
«eurs  J«  f  Ckî  H.U"  ^««humain.  On  peut aufii  en  uferde  ma- 
rtre, mfe  S°U"CS  \  CS  fiC-Vr"  &  3  mc  > *  CmPloy«  !'huile  cn  onclion  pour  le 
fTLTll dlcf.Prenne™Ic«onpnc;.qu'd  ibulagemem  5es  gouttes  &  des  rhimatif- 

«ôulmonTr                                 de$  mcs  •  &           ^n.re  la  paralyfie.  V.  Sal 

luTrcZ     Tl'  ,aP°urr,ra"  dcs  P>lc*  Cr4«i>           ,  &  dans  la  Won  Sanguiu 

qu  u  renouvelle  Se  augmente  1  humide  ra-  c      »r  /         r    #•     «    .  ■  .* 

Jical  ,  &  qU'!l  refifte^i  la  foiblcfte  de  îa  H  V°UU{€  f«'LtS '  V'  Sal  ™Ut>1' 

vieillcflTc  i  qu'il  cft  bon  pour  la  pierre  &  fument». 

pour  1  epilcpfic  ,i  fi  on  en  ufc  le  foir  Se  le  Sal  Saturnï  ,  ou  fuccharum  Saturni* 

matin  1  cfpaccdcfixfcmaincs  )  qu'il  cft  bon  Sel  ou  fuerc  dc  Saturne 

aum  contre  les  palpitations  de  ajeur  &  me-  Ce  fcl  cft  bon  pour  éteindre  l'inflamma- 

me  contre  h  fohe  ,cunt  donné  avec  l  eau  de  tion  Se  l'ardeur  des  fièvres,  pour  arrêter 

faocUc  -,  enfin  <ju  U  fortifr  1  çnfant  dans  Iç  tout  fiux  de  fan^  ,  &  même  pour  tcmpcrcï 

V  uu  iij 


jié  S  A  L. 

J'ardcor  vénérienne ,  le  donnant  dans  des  li-  ou  par  les  fclfcs.  On  sTcn  fcft  pont  U  gat* 

«meurs  convenables  ,  depuis  trois  ou  qua-  rifon  des  fièvres  intermittentes ,  mais  par- 
tre  iufqu  a  cinq  ou  fix  grains.  Il  cft  aufli  tort  tiçuWcrcment  de  la  quatte.  On  s'en  peut 
propre  pour  rcfcùdre  *lç»  rumeurs  dûtes  £<  aulli  fervir  dans  l'apoplexie,  dans  l'cpilepfie, 
fchirreufes  »  cV  pour  dillîper  Iwçonfufions.  daro41iydrbpific\  dans  le  feorbut ,  &  cn- 
On  s'en  Tort  dans  les  collyres,  tant  pour  ar-  fin  pour  lever  les  obftru&ions.  Sa  dofe  cft 
les  fluxions,  que  pour  éteindre  V'm~  depuisdix  ou  jbwe  grains  jufqu'à  vingt  ou 
fLirnraation  des  yeux  fie  pour  en  cm  porter  trente  dans  une  liqueur  convenable. 
Ir?  rayes  qui  commencent  à  paroi  in--  »  nil:  $al  fa*jn   Tartart.      Sel    fixe  de 
dirTolvant  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  tkux  Tartre,  olH^H 
dans  finq  ou  fix  onces  d'eau  d'euphraife,  oit  Qn  employé  ce  fei  non  feulement  panny 
de chd idoine   On  en  fait  aulli  des  injec-  le?  apéritifs  fie  les  purgatifs,  &  pour  mor- 
dons dans  les  chaudepifles  ,  dans  les  in-  uficr  les  acides,  qui  caufcnr  les  fermenta- 
fl ammari ons  fic.dans  les  ulcères de  U  vcflïc-,  nons  <jan$.  nos  corps \-  mais  autO  aux  diflo- 
dc  la  nnrnce  ôr  de  leurs  conduits»  On  le  fations  &  aux  précipitations  de  pluiieurs 
mêle  aulïï  quelquefois  dans  Jcs  garganfnwp  fubftanccs,  Se  principalement  d<-s  nuncraux. 
^ontre  la  plupart  des  maux  gui  arrivant  dan*  qu  l'employé  encore  extérieurement  pour 
la  bouche ,  Se  contre  la  fqumancic.  Charas-  c^çcr  lc$  taches  du  vifage ,  fie  pour  rcrac- 
5^3.  VoUtiU  Sltcàni.  Jd  YOlarjlc  de  dier  aux  maladies  de  la  peau  ,  que  les  TcU 
S'ucciti.  acides  ont  caufces.  Charas.  ahS^E 
Çe»ire]e^fôrtbondansrapopîexie,(ïan^  Sal  Végétale  ,  ou  Tartarmn  filtiiilt. 
]'cpilepî3e  ,  clans  les  convullions  ,  clans  la  $q[  végétal. 

p'aralyfie ,  &  dans  toutes  le»  maladies,  firoi-  Lcrnery  dit  que  ce  fcl  eft  un  bon  apentif 

des  du  cerveau  ,  des  nerfs  »  fie  particulière-  &l,ixatif;  qU  ll  cft  propre  pour  les  cachc- 

ment  dans  c^lcS  de  la  matrice.  On  en  prend  jjcsjpour  les  hydropifics  fit  pour  toutes 

contre  les  v^s  fie  contre  le  mauvais  air;  les  maJadic*  qui  viennent  d'obftru&ion.  Si 

c'eft  un  excellât  diurétique  ,  fie:  diaphorc*  YQuS  youlç»  jçavoit  comme  il  Ce  rait,  Voyes 

tique  le  donnant  dans  des  liqueurs  propres,  fartarum  frlubth.  Sa  dofe  eft  depuis  dix 

depuis  cinq  ou  fi\'>  jufqu'i  quinze  ou  vingt  graj  m  jufqu'4  deux  fçrupulcs  dans  du  boihl- 

crains.  Charas.             r  Jon ,  ou  dans  qOctiqu*  liqueur  appropriée. 

Sal  Sulpburis.  Sq\  de  Soulfre,  $AL  ViUtlle  Vermtum.  V.  Sal  Lm- 

Ce  fcl  eh  bon  pour  purifier  le  £mg,  fie  pour  hricorum. 

faire fortir  parles  fuc^rs,  ou  par  mfenfiblc  -,  , 

tranfpiraBion  les  humeurs  acres  fie  fubtilcs.  S  AL  Vtfsrarm*  tum  VùUUlt  ,  tm 

Sa  doftf  cft  depuis  demy  fcrupulc ,  jufqui  Jfxitm.  V.  Viper é. 

«Jcrnie  dragrac  fie  même  jufqu'à  une  drag-  Sal  &  terré  Vttritii.  Sel  &  terre 

me  entière»  de  Vitriol.  'ffig 

Sal  VoUtiU  Tkrùri.  Sel  volatile  çic  Lçs  princip<lux  effets  de  çe  fcl ,  font  d\r- 

•Tarcre*  vacuer  par  le  votniflement ,  ou  par  les  fclles 

'  Ce  fcl  cft  fort  elrietfé*  aafli  pour  purifier  !c  les  mauvaifcs  humeurs  qui  croupifTent  dans 

fang ,  pour  poulTcr  par  les  porcs  de  la  peau  reftomac,  ou  dans  les  inteftins  ,  d'ernpe- 

les- vapeurs  hiligineufcs  Je  acres,  pour mor-  cher  qu'elles  n'envoyent  des  vapeurs  ai 

tifïer  les  acides ,  en  empêcher  la  fermenta-  cerveau  &  qu'elles  ne  lui  caufenc  l^pilcpnft 

tion ,  de  pour  les  faire  io«f  r  par  les  urines,  de  faire  mourir  les  vers ,  de  guerir  les  fictres 


întcf  mittentet ,  Se  d'ouvrir  les  obftru&ions 
du  foye ,  de  la  rarre  ,  des  reins  &  des  con- 
duits de  l'urine  i  Enfin  Lemcry  dit  qu'on 
s'en  fert  comme  du  GUI*  pour  faire  vomir. 
Sadofe  eft  depuis  dix  jufqiC?  trente  grains. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  conleillcnt  d'en  pren- 
dre depuis  demy  fcrupulc  jufqu'à  demy 
dragme  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  qucl- 
qu'autre  liqueur  convenable.  La  terre  de 
vitriol  eft  grandement  aftringcnte  ,  Se  par 
confequent  tres-cxcellente  dans  les  duTen- 
teries ,  dans  les  lienteries  Se  dans  le  flux  de 
ventre.  Elle  arrête  le  vomifleraent ,  Se  les 
hémorragies ,  tant  internes  qu'externes*)  elle 
remédie  aux  foiblerfes  de  l'cftomac  Se  des 
intcftms  ,  Se  mondifie  les  playes  Se  les 
ulcères. 

S  al   VoUtilc  urin*.    Sel  volatile 
d'urine. 

Ce  fcl  eft  un  bon  remède  pour  les  fièvres 
quartes  Se  malignes ,  il  levé  toutes  les  ob- 
ttruc"cions  ,  &  pouffe  par  les  urines  &  par 
les  fueurs.  Sa  dofe  eft  depuis  fix  jufqu'a 
feize  grains  dans  quelque  liqueur  conve- 
nable. Ltmery. 

Sal  Volatile  y  'ùfiulorum.  V.  SaI  voIa- 
tiU  Lumbricorum. 

Salamandra  ,  r*.  Salamandre. 

C'cft  un  animal  à  quatre  pieds  dù  çenre 
des  lézards,  lequel  eft  noir ,  &  marqueté  de 
raches  jaunes.  Il  fe  plaît  dans  les  lieux  froids 
&c  humides,  Se  dans  les  fontaines  les  plus 
claires.  Il  y  en  a  qui  en  admettent  de  deux 
fortes  ,  d'aquatiques  ôc  de  terreftres.  La 
raorluxc  de  cét  animal  eft  venimeufe  ,  il 
laide  enmordantunc  écume  virulente ,  qui 
eft  blanche  comme  du  laift. 
Saucaria,  id.  V.  Ly/ïmachia. 
Salicastrum  Plinij  ,  ou  Vitis 

Sylvejlris.  V.  LabrufçA. 
Salicornia  ,  id. 

La  Salicornia  eft  une  herbe  qui  croît  dans 
des  lacs  maritimes,  clic  eft  fort  rare,  atten- 


du qu'on  ne  îa  feme  point ,  c'eft  la  meil- 
leure des  herbes  ,  dont  on  fc  ferr  pour  fahrt 
des  Verres.  Elle  a  la  vertu  d'effacer  les  ta- 
ches du  vifage ,  félon  Galien  Lïr.  .  de 
Medic.  fimplT  Cette  herbe  eft  faléc  auflS 
bienqueleKalf,  que  les  François  appelcnt 
Soude.  Comme  l'Ànthyllis  tient  de  fa  na- 
ture de  celles  ci-demis.  V.Anthjlli:. 
Saliva  ,  Vf.  Salive. 

Galien  dit  qu'elle  eft  différente  félon  les 
differens  animaux ,  Se  félon  les  diverfes  dif- 
pofttions  d'un  même  animal  -,  car  s'il  eft  fain, 
elle  diffère  beaucoup  de  celle  du  malade, 
&  s'il  eft  à  jeun  ,  de  ecluy  qui  n'v  eft  pas; 
arec  que  Je  même  que  l'urinc,Ia  lueur  Se  la 
ile  perdent  de  leur  acrimonie  Se  s'affoiblil- 
fent  après  le  repas  >  la  falive  aufli  en  eft 
moins  acre  &  moins  mordicante  ,  au  con- 
traire de  ceux  qui  font  encore  à  jeun;  Se 
nous  voyons  que  les  Nourrices,  avant  que 
de  déjeuner,  nefe  fervent  que  dclcurfalivo 
pour  nettoyer  les  dartres  ,  la  galle,  Se  le» 
feux  qui  viennent  au  vifage ,  au  col  Se  aux 
mains  de  leurs  petits  en  fans. 
Salivaris  ,  huj.  ris.  V.Pyrtthrum» 
Saliunca  ,  d.  V.  S  fie  a  Cclticd. 
Salix  ,  cis.  Saulx  o»  faule. 

On  fe  fert  en  Médecine  des  fleurs ,  ou  dis 
fruit ,  de  l'ccorce  ,  des  feuilles  ,  Se  du  fuc 
épaiflî  en  forme  de  Lu  me. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  de  grandes  Se  de 
petites.  Les  grandes  font  celles  qu'on  void 
ordinairement  tut  le  bord  des  eaux  ,  lef- 
cjucllcs  ne  fervent  pas  tant  A  brûler  ,  qu'à 
faire  des  pieux ,  des  perches  Se  des  échalatt 
pour  accoller  les  treilles  &  les  vignes.  Les 
petites  ne  font  pas  beaucoup  différentes  des 
oficrs  que  les  Latins  appelcnt  Saiiccs  viti» 
limm ,  lcfquels  fervent  de  harts  pour  lier  Ici 
cercles  dont  on  relie  les  tonneaux  i  Se  mê- 
me Mathiole  afleurc  que  cette  forte  de  faulx 
eft  ce  que  vous  appelons  franc-ofier,  d'où 
vient  qu'elle  porte  le  nom  de  Vittx-  II  y  en 
a  encore  de  plus  petites  qui  font  celles  dont 


ji*  S  AL 

on  fc  fort  pour  faire  -des  paniers  &  dos  me  il  fc  void  lors  qu'on  fait  le  fel  a'icalî. 
corbeilles.  '  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  une  naturelle ,  & 

La  faule  rafraîchit  &  defleche  Tans  mor-  une  artificielle,  La  première  fc  rencontre 
dication,  quoy  qu'elle  (bit  un  peu  aftrin-  dans  le  Tel,  dans  l'eau  marine  ,  &  dans  plu- 
genre  ,  elle  arrête  le  fang  ,  &  eft  lichon-  lteurs  fels  foffiles.  Et  celle-ci  dans  la  lc(five» 


xriptique ;  fes  fleurs  (ont  cordiales ,  fon  fuc 
qui  fort  après  qu'on  a  incité  Ton  ccorcc  dans 
le  temps  qu'elle  fleurit  ,  cft  excellent  pour 
«mer  tout  ce  qui  empêche  &  trouble  la  veuë, 
parce  qu'il  cft  abfterfif  &  fubril  dans  fes  par- 
ties ,  enfin  ton  écorce  a  les  mêmes  proprié- 
tés ,  mais  elle  cft  fi  deffechanr.c  qu'elle  guo- 


dans  la  chaux  ,  &  dans  les  fels  Chymiqucs. 
Cette  faveur  cft  féchc,&  n'eft  guercs  agrea- 
blc,fi  ce  n'eft  en  petite  quantité  &  parmi  des 
choies  humides  ,  comme  font  les  viandes 
dont  on  Ce  nourrit ,  car  en  échauffait  quel- 
que peu,  clic  rade  la  langue  &  la  fepare  par 
une  forte  exficcation  ,  clic  irrite  les  parties 


tit  &  emporte  les  doux ,  les  durillons  &  tes  par  où  dlc  pafîc  >  ceJa  fait  qu'elle  aide  aux 
poireaux ,  fi  on  la  trempe  dans  du  vinaigre,  medicamens  qui  opèrent  lentement,  c'eft 
<&  fi  on  l'applique  deflus  après  avoir  été  rc-  pourquoy  M  d  uc  du  que  pour  aiguilcr  l'a- 
garic qui  cft  débile  ,  on  y  doit  mêler  du 


duitc 


en  cendre. 


S  ALIX  Amer  m*  ^  OU  Vittx.  V.  Agniu  Tel  gemme ,  ce  qui  fc  pratique  en  pluficurs 


CâftltS. 

Salsaparilla  ,  //  ,  ou  SarzapjrilU, 
ou  ZirfàfilU.  Salfcparcille. 
C'cft  une  racine-fort  longue  qui  nous  cft 
Apportée  du  Pérou  oc  des  Provinces  Hon- 
duras. 

Il  faut  choi fir  celle  qui  n'eft  point  noiïett* 


compofitions  Se  dans  les  pilules  laxativcs, 
Salvârà  ,       V.  Rond*. 
Salvia,  m.  Sauge. 

Elle  eft  ainfi  appellee ,  comme  qui  diroit 
SdvAlrix ,  à  railbn  de  Tes  bonnes  qualitcz. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoirla  domef- 
tique  qui  croît  dans  les  jardins,  cV  la  fau- 


fc,  qui  eft  récent^,  pefante  ,  grofle ,  rude,  v*èc  ferait  a  la  campagne.  La  première 

dore ,  oNreufc ,  ridée ,  fans  vermoulure,  &  cft  encore  de  deux  fortes ,  feavoir  la  grande 

qui  fe  rompt  avec  peine  en  pluficurs  petits  &la,  Pctitc/>  fclon  quelques-uns ,  il  n  y  a 

morceaux  (ans  exciter  aucune  pouftlcrc ,  &  <3UC  ,a  grandc  <VX  r/5nennc  4c  ,nom1<lc  S^*- 

celos  ,  comme  la  fauvage  ccluy  de  SM-vt* 

bafeè  :  La  petite  eft  la  plus  cftunéc  pour  la 
cômpofition  de  la  confection  du  urop  de 
Stcechas.  La  grandc  eft  Ton  fubftitut ,  on 
ne  le  ierc  que  des  feuilles  &  des  (leurs. 

Elle  eft,  félon  Gahen,  évidemment  chau- 
de, deftechante  &  légèrement  aftringente. 
Elle  cft  cephaliqae  &  apetitive,  clic  pro- 
voque les  mois  oc  les  urines. 

Salvia  Romana,  ou  Mentha  Grjtca, 
ou  Sdracenicây  ou  Herb*  D.  Mari** 
00  lâffulata.  Herbe  de  Cocq. 
M  .u  h  10 le  dit  que  cette  plante  a  les  feuilles 


enfin  celle  qui  eft  infipide,  fans  acrimonie, 
•cV  d'une  couleur  un  peu  noirâtre. 

EUc  échauffe  modérément ,  elle  excite  la 
tueur  &  clic  éteint  le  viras  vénérien ,  c'eft 
pourquoi  elle  eft  un  des  fix  medicamens  Am- 
ples, dont  on  (c  fcrtparticuliorementpour  la 
•guerifon  de  la  verollc. 

Salsus  Saptr.  Saveur  ialée. 

'C'eft  la  troifiéme  des  faveurs  chaudes, 
elle  n'eft  pas  fubrile  au  quatrième  degré 
comme  la  laveur  acre  ,  ni  au  troifiéme  com- 
mc  la  faveur  amere ,  mais  feulement  au  fe- 
Tond.   Et  Mefiié  dit  que  cette  faveut  eft 


«ompoféc  de  chofes  calcinées  avec  de  l'eau  plus  longues  6c  plus  larges  que  la  fauge  ,  «Se 
en  forme  de  leflîve  ,  laquelle  eau  bouillie  qu'elles  rapportent  à  celles  de  bctoine , 
<&  confumccfc  convertit  après  en  fel*  coiu-  etanx  de  couleur  verte  tirant  fur  le  blan- 

■chftrc; 


* 
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tWtre;  que  fa  tige  cft  haute  d'une  coudée  folutive,  ainfi  au  défaut  de  l'un  on  peut 
«  quelquefois  plus  ;  qu'elle  produit  i  fa   fubftituer  l'autre. 

Sn^  r^lt^  r0°d?  ?"  "T*8**  SAMpsiiCHus,  fit/.  V.  JV/4|„„*4. 

;auncs&femblablcsaceuxdcIatanaificou  ÇAM A.x.lixm  A     V.  v  ^        /  •// 
cannée  ;  que  cette  plante  cft  amere  ,  d'o-  r      1  /      c  Cfy°?hllUt^ 

deur  forte  &  quelque  peu  aftrinacntei  quel-  ^ndaraCha,  chd.  Sandaraquc. 

le  eft  dcûlcati  vc ,  chaude ,  apcruivc  &  très-  c  y  ï  a  „  j  x  forccs  ■  f<ïavo,r  cc,ic  dc* 
excellente  aux  douleurs  de  mere ,  &  à*  Phy-        "  Arabes.  La  première  cft 

dropific  anaftrquc  ,  car  elle  réchauffe  le  "nC  P,Crrc»  °U  ^,Utôc  une  efPccc  dc 

foye  ,  &  dilate  les  conduits  &  les  pores;  qUl  f°  Hr       IcS  mmCS  d'°r  *  dar- 

cllcrcfifte  auflï  au  venin  des  ferpensf  Son  5eiKÎ  ^  C  ,    forc  roru8c  »  cUc  fcnt  lc  ^uU 

fuc  pris  en  breuvaec  fait  mourir  les  vers,  t  »&onIa  Pcut  |"fémcnt  pulvcrifcr  avec 
fortifie  la  tête  le  Servcau  &  Pcftomac  II       d°^tS  c,Ic,  cft  bonnc-  v-  >A*h 

appaifc  l'envie  de  vomir ,  &  cft  fouverain  f'&f***"*  Ç      af *  Arabes  n'eft  autre 

pour  les  froideurs  de  la  matrice.  C  ^Uc  lcs  larracs  *■  §CQ* vricr  »  vuU 

gaircment  Vcrntx* 

Salvia-vita  ,  U  ,  ou  murâridf      p,inc  kî&nt  mention  de  planeurs  gom- 

OU  Au:. i <>t hum  Album.  mc?  >  tdic  lluc  'a  f»ndaraquc  ne  fert  de  rien; 

r*  n.  .1  mais  'expérience  fait  voir  le  contraire.  Car 

C  eft  une  pente  plante  qui  eft  mife  au  elle  cft  bonne  pour  la  brûlure ,  pour  les  tu- 

2fe  r?nqMP/  I      '  \^TCC  ^  mCU"  *  P°Ur  »cs  doulcurs  hcmorroïdalcs. 

croit d ordinal* fur  es murailles  &  quelle  Serapion  dit  qu'elle  arrête  ft  flux  cxcelïif 

^emble  beaucoup  d  la  rue  des  jardins,  elle  des  mois ,  Se  que  mife  dedans  les  fiftules  elle 

cft  appelée  Rma  murant.  V.  C^lUres.  les  defleche  ;  que  pnfc  en  breuvage  clic 

SambuCUS,  Ci.  Sureau  on  fufeau.  dcfl<*he  aufli  les  fuperfluitez  flegmatiques 

Selon  Diofcoridc,  il  y  en  a  deux ,  fçavoif  ^  r°nttIda"s  ï'eftomac  &  dans  les  inteftins, 

le  grand  Ôc  le  petit.  Nous  parlons  prefen-  &  qU  f}\ faic  mourir  lct  vcrs  »  3u«lk  ferc 

teraent  du  grand  appelé  en  Latin  Sambucut.  aUX  ™achcracns  d«  nerfs  caulcz  par  uq 

Nous  traiterons  en  fon  lieu  du  petit  dit  §r?    ,      »  &  cîu  cn  fomcntant  la  tète  clic 

Ibulm.  V.  a1""?0  ,cs  catharres ,  que  prife  par  la  bou- 

Mathiole  fait  deux  efpcces  du  grand,  ch? ,cl,c  fc"  \  ccux  <îui  «client  le  fangi 

fçavoirlc  furcau  domeftique  &  le  fauvaee.  qU  ?m  mflcc  avec  lcs  huilcs  ro<"«  &  <k 

le  premier  croît  d'ordinal*  dans  les  vignes  Ty       *       aî!°uclt  Ics  crcvart«  du  fjn- 

&  dans  les  jardins  ,  &  le  dernier  dans  les  dcmcnc»  &  cc,Icrs  dcs  Pictîs  cV  des  mains 

montagnes ,  c'eft  pourquoy  on  l'appelé  vul-  V*  vl^nt  dc  frold  »  cnfin  elIc  c^  chau- 

gairement  fureau  de  montagne.  ç  &  (échc  au  Prcmi"  degré. 

Ses  fciiillcs  font  émollicntcs ,  fa  graine,  5*ndaraCha  Arabum  ,  ou  Gummi 

fon  écorec  moyenne  ,&  le  fuc  de  fa  racine,  Hedcr*.  V.Hedrra. 

de  fes  feuilles  H  de  fa  graine  évacuent  les  Sandix  ,  tCU  ,  ou  Minium  vulrare 

«ux  par  les  fclles ,  &  par  les  fueurs.  On  fe  Vermillon  commun 

Jert  extérieurement  des  feuilles  de  fureau  Lc  fandix  n'eft  aucre  chcVe  que  la  cerufe 

broyées  &  appliquées  pour  remédier  1  la  brûlée  ,  laquelle  Serapion  a  appelée  MU 

bnalure.  Galien  cfit  oue  le  fureau  5c  Pyeble  ninm ,  a  cauYc  de  fa  rougeur  :  S  en  eff,,  ce 

que  les  Grecs  appclent  ChamcraUc  ,  ont  n'eft  autre  chofe  que  nôtre  Mminm  vul- 

onc  vertu  dcfficcativc,  fie  quelque  peu  rc-  gairc. 
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Diofcoride  le  prépare  en  prenant  de  la  SanguINUS  ,  */.  V.  Vif  g*  $4»g*irU*. 

ecrufe  broyée  ,  il  la  mec  dans  un  pot  de  ter-  ç.  ANGUÏS   nts  Sane 

rc  tout  neuf ,  qu'il  met  enfuite  fur  les  char-  ^        >ft  ^  comem- 

bons  ardens    en  remuant  continuellement  dans  lcs  a*  CTCS  &  dans  lcsvcinc$  de  M* 

jiifqua  ce  qu  elle  ait  une  couleur  de  cendre;  ^          ^  noumturc  dc  toutcs  fcs  par. 

cela  étant  fait,  il  la  n«,  la  fait  refroidir,  &  ^  ^  fc  fcrt  çn  Mcdccinc  du  fang  dc 

heatdepoursenfemraubcfoin.  Ou  bien  ^                 &  cntrWs  ,  &on 

il  fa  brûle  dans  des  terrines  ,  Se  la  remue  ^iofcoridc   de  cc,     d<0    y  dc  Canards, 

fortement  jufou  à  ce  qu  elle  devienne  (cm-  dc  chcvrcaux    dc  Ramicrs  ,  dc  Tounc. 

blablc  à  la  fandaraque  J  la  ecrufe  étant  ainfi  ^  ^  p        $   dc  pcrdrix   dc  Lléyrc> 

préparée  ,  dit  Je  même  Authcur  ,  s  appelé  dc     rf  de  £h ,  ^  ou  d<;  Bouc  %  dc  chicn> 

Sandix.  Et  Galicn  du  que  la  cerufe  btulcc  dc              dc  Taurcau  ^  dç  Jumcm  j  dc 

fe  tourne  en  jandix  ,  Se  jamais  en  fonda-  Camdcon   dc  GrenoUtUes  vertes  ,  &  du 

raque,  laquelle  cft  fort  chaude    &  que  le  flux  mcnftmcl  dcs  fcmmCS.  Mal$  ,J  n'y  , 

fandix  au  conttairc  cft  fort  rafraichiuant.  ^  dc  fang  ^  ^  p,us  cn  uf      cn  Mc„ 

Sanguinalis  &  Sanguinarid  ,   ou  derinc  que  celuy  d'hornme ,  au  défaut  du- 
Pclyzonum  ,   ou  CorrigioU  ,  OU   quel  on  fubftituc  ecluy  dc  Porc ,  celuy  de 

Proftrvin*c*,lCC.  V.  C«M,   Bouc ,  celuy  de  Lièvre 

y   '  Mais  lclon  le  conlcil  de  Galicn  ,  il  faut 

SangihNARIA         Sângttiforbd.    V«  bien  prendre  garde  que  l'animal  foit  fuin, 

PimpinclU.  de  bonne  habitude  ,  de  moyen  âge ,  &  que 

c  ^„  r«U'iU,*t',A  lefanc  ait  une  couleur  vermeille  &  une  con. 

5  ANGUINEM  SlfttntU  ,  OU  C#^«f//4,  >  quc  ^  ^  ^  ?omt  cc,uy 

ou  félon  les  Grecs  IJchcrm*.  qui  forc  ^  quc  ja  vciac  cft  ouverte ,  parce 

Les  medicamens  qui  arrêtent  le  fang  for~  cft  pQur  i'ordjna,rc  trQp  fereux  -,  m  le 

tant  cn  trop  grande  abondance  d'une  veine  <Jcrmcr  ^  parcc  ^u'x\  cJ\  pOUr  Jors  tr0p  grof- 

rompuë  ou  coupée  ,  font  les  racines  de  ^cr  &  tout.a.fait  dénué  d'cfprits. 

fymphitum  ,  dc  quintcfcuille  Se  d'ortie.  lcs  D0gmatiqUes  en  font  l'emplâtre  r#»- 

Les  feuilles  de  plantain,  dc  centinode ,  de  fr-  ru^rttm^  Majs  les  Cliymiftcs  ,  félon 

queuë  dc  cheval ,  de  pervanche  ,  dc  pim-  G,afcr  ^  cn  tircnt  par  ic  moycn  dc  Ja  diftilla- 

pcrnclle  ,  de  laitue ,  de  pourpier ,  dc  mo-  fion  ^  un  fçj  &  une  cau  trÇs_CXCellcnte  pour 

relie  , de  fempervivum,  Se  les  fommitczde  corrjgçria  ma(fc  du  fang,  pour  guérir  i« 

ronce.  Les  fleurs  de  grenades  domcftiqucs  fi^fg  ^  pépilepfic  ,  le  feorbut  ,  &  pour 

6  fauvages ,  les  coings  ,  les  poires  âpres  ,1e  Jcvcr  XfMX%  \one*  d'obftru&ions.  La  dofe 
fumach ,  les  noix  de  galle  brûlées  Se  auflï-  dc  cc  cft  dcpUjs  Çlx  jufqU'à  quinze  grains, 
tôt  éteintes  dans  le  vinaigre  ou  dans  le  vin.  danj  ^  prQprc  cau  >  ou  dans  quelque  auuc 
L'aloës ,  le  vinaigre  ,  loxicrat  ,  le  verjus,  {[       r>r  f 

l'eau  froide  ,  le  fuc  de  courges  &  celuy  de  ^                    #  rir^nn 

pourpier  &  le  vin  auftere.  La  myrrhe,  l'en-  SancuiS  BfdCtms.  Sang  de  Dragon, 

ïens  f  le  maftich ,  b  refinc ,  le  fang  dc  dra-  C'cft  ,  au  rapport  de  Monard  ,  la  larme 

Con,  les  coraux,  la  gluc,  le  bol  ,  la  terre  gommeufe  d  un  grand  arbre  nommé  US* 

LilÛe ,  la  farine  de  froment ,  celle  dr  fèves  cho ,  lequel  ctoit  cn  Afrique  dans  une  des 

&  l'amydon,  la  fuye  du  four,  la  lithargc,  Iûes  des  Canaries  nomrncc 

U  ecrufe  ,  le  pomphpUx  ,  C  vitriol  Se  Cette  larme  elUppellée  kngdedrajo q, 

l'alun.  parccquclcfruitdxrarbrc,  qui  eft  lembla- 
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bleà  unecerifc ,  étaftt  pelé,  rcprcfcntc  auflî 
parfaitement  un  dragon ,  que  s'il  avoit  été 
fait  dans  ce  fruit  par  un  Sculpteur.  En  quoy 
paroît  évidemment  l'erreur  de  Pline,  qui 
a  crû  que  c'étoit  le  (ang  d'un  vray  dragon. 

11  faut  qu'il  foit  de  couleur  de  fang,  d'un 
beau  rouge  ,  pur,  tranfparcnt  ,  friable  Se 
ftyptiqueaugoûr.  Serapion  chap.  541.  fait 
mention  d'un  autre  qui  eft  le  fuc  de  la  qua- 
trieme  efpccc  de  la  plante  appelée  Syde- 
ritis.  D'autres  préparent  un  fang  de  dragon 
faux  ,  &  le  forment  en  pains  avec  du  bol 
Commun ,  avec  le  fuc  du  Kubia  tintlorum, 
le  fang  de  bouc  Se  autres  femblables.  Quel- 
ques-uns veulent  que  le  fang  de  dragon  vray 
êc  le  cinnabaris  de  Diofconde  foitlamcmc 
choie.  Voyez  Cinnabaris. 

Il  rafraîchit ,  il  reftraint  Se  repercute. 
Etant  pris  intérieurement  il  eft  propre  pour 
iiclTéchcr  les  catharres ,  Se  érant  applique 
lui  la  tète ,  pour  arrêter  le  rlux  de  (ang  Se 
pour  confolidcr  les  playes.  On  tient  qu'é- 
tant appliqué  fur  la  partie  umbilicalc  ,  il 
guérit  la  dillintcricv  Enfin,  il  eft  de  grand 
ufagepour  les  playes,  car  il  eft  glutinauf, 
farcocique  Se  épulouquc. 
Sanguisorba  ,  *  ,  ou  SAngu-inarU. 

V.  Pimpinell*. 
S  anguisuc  je  >  arum  y  plw.  Sang-fuës. 

V.  Hïrudines. 

Sanic  ula,  * ,  ouDUpenJ/a.  Sanicle. 

C'eft  ,  feWn  Mathiolc  ,  une  efpccc  de 
quintcfciiîllc,  qui  produira  la  cime  de  fes 
tiges  Se  de  fes  branches  de  petits  boutons 
blancs  faits  en  forme  de  fraifes.  V.  £l*jn- 
qurfolmm.  » 

En  Médecine  on  ne  fc  fert  que  des  feiiil- 
Se  rarement  de  la  racine  de  cette  plante. 
Elle  croît  fur  les  montagnes  &  à\  1  ombre 
dans  les  vallées.  On  la  cueille  avec  fes  fleurs 
au  mois  de  Juin. 

Elle  elt  chaude  &  féchc  ,  elle  eft  aftrin- 

£nte  6e  amerc  au  goût ,  elle  eft  bonne  pour 
playes  Se  pane  pour  la  principale  de  cou- 
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testes  vulnéraires,  enfin  elle  eft  utile  pour 
fouder  les  ulcères  Se  tes  ftftules ,  tant  prife 
intcricur-cmcnr  qu'appliquée  au  dehors. 
San  1  cul  a  Al  pin  a.  V.  AuricuU  Vrjî. 
Santalum,  h  *  fiug.  fan  t  al  a  ,  trum, 
pJur.  Santal. 

Les  fantaux  font  des  bois  de  certains  ar- 
bres qui  croiftent  dans  les  Indes,  de  la  gran- 
deur du  noyer,  lefquclsont  les  feuilles  ex- 
trêmement vertes,  Se  femblables  à  celles  du 
lcntifque. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  fçavoirle  citrm, 
Te  blanc ,  Se  le  rouge.  Le  premier  eft  le  meil- 
leur &  le  plus  aromatique  de  tous  ,  mais  il 
s'en  trouve  bien  peu  >  le  rouge  tient  le  mi- 
lieu entre  l'un  Se  l'autre. 

Il  faut  choifir  ceux  qui  font  d'une  fub- 
ftjncc  folide  Se  pefante ,  qui  ne  font  ni  ca- 
riez ,  ni  vermoulus ,  Se  qui  ont  confervé  leur 
couleur  &  leur  odeur.  Il  ne  faut  point  em- 
ployer ceux  qu'on  trouve  dans  les  Bouti- 
ques ,  lors  qu'ils  picquent  la  langue  ,  com- 
me il  arrive  fouvent  au  citrin ,  parce  que  ce 
font  plutôt  des  cèdres  ,  comme  remarque 
Silvius,  que  des  fantaux,  &  qu'ils  échauf- 
fent plutôt ,  que  de  rafraîchir ,  comme  font 
les  véritables.  Le  fantal  rouge  ne  teint  pas 
comme  fait  Te  bois  de  brcfil ,  Se  n'eft  pas  Cv 
dur ,  ni  fi  pefant.  S'il  arrive  qu'il  ait  de  l'o- 
deur, il  l'emprunte  ducittinavec  lequel  on 
l'apporte  des  Indes.  • 

Silvius  dit  qu'ils  font  tous  trois  froids  Se 
fecs  au  troifiéme  degré ,  &:  que  le  rouge  eft 
plus  froid  que  le  citrin.  Ils  font  tous  cor- 
diaux Se  aromatiques  -,  mais  particulière- 
ment le  citrin  ,  parce  qu'il  eft  le  plus 
odorant. 

Santolina,  »<e.  V Abrotanum. 
SantoniCA  ,  Cd.  V.  AbÇynthium, 
Santon icum  ,  ci ,  ou  Suntonica  ,  a-. 

Schrodcrc  dit  touchanr  les  vertus  de  la 
poudre  aux  Vers  qui  nous  eft  apportée  d%- 
lexandric  &  d'Egypte ,  que  le  icmen  eonttu 
eft  amer,  qu'il  échauffe  Se.  defleche,  &.  que 
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l'on  s'en  fert  pom  faire  mourir  les  vers ,  & 
pour  les  jetrer  dehors. 

Sapa  ,  f*  ,  ou  Rob  ,  ou  Ribub  ,  ou 

defrutum  fap*.  Vin  cuit. 

Le  mot  de  Sapa  proprement  pris,  n'eft 
aurre  chofe  que  le  fuc  des  raifins  meurs  nou- 
vellement exprimé ,  coule  &  cuit  à  la  con- 
fomption  des  deux  tiers  ,  en  forte  qu'il  de- 
meure en  confiftance  de  miel  j  &  impro- 
prement pris ,  c'eft  toutes  fortes  de  fucs  de 
quelque  plante  que  ce  foit  cuit  en  confiftan- 
ce de  miel  fans  aucun  mélange  de  fucre  ni 
de  miel.  Le  premier  fe  fait,  félon  Bauderon, 
en  trois  façons.  La  première  cft  compofes 
de  routes  fortes  de  raifins  meurs  blancs  & 
noirs  cuits  dans  un  chauderon  fans  addi- 
tion d'aucune  liqueur,  exprimez  &  épaiflls 
en  confiftance  de  miel ,  c'eft  ce  que  le  vul- 
gaire appelé  proprement  raifiné.  La  féconde 
le  fait  de  vin  doux  garde  l'efpacc  de  quel- 
ques jours  ,  pendant  Icfqueis  il  devient  fi 
acre,  qu'il  en  cft  bien  moindre  auc  le  pré- 
cèdent ,  mais  ils  ne  font  ni  l'un  ni  l'autre  en 
ufage  dans  la  Médecine.  On  ne  fe  fert  que 
du  troifiéme  qui  eft  le  Rob  ou  le  Sapa  des 
Boutiques ,  lequel  fe  fait  de  vin  doux  tout 
récent,  tire  d'exccllcns  raifins  blancs  &  bien 
meurs  ,  cuit  fur  le  feu  bien  clair  dans  un 
chauderon  jufqu'à  laconfomption  des  deux 
tiers,  en  ôrant^  toujours  l'écume ,  afin  qu'il 
foit  plus  clair ,  plus  beau  Se  plus  agréable  au 
goût.  Il  n'eft  pas  befoin  d'y  ajouter  des 
raifins  noirs  pour  le  rendre  plus  rouge ,  par- 
ce qu'en  bouillant  il  acquicrr  allez  de  cou- 
leur ,  il  cft  plus  doux  &  plus  anodin  que  cc- 
luy  qui  cft  fait  de  raifins  noirs. 

Verny  dit  qu'il  ne  faut  pas  faire  cuire  le 
vin  doux  dans  un  chauderon ,  parce  qu'il 
devient  acre  à  caufe  du  long  fejour  qu'il  y 
fait ,  comme  l'expérience  le  fait  voir ,  mais 
dans  un  pot  de  terre  plombé ,  après  1  avoir 
coulé  par  le  blanchet ,  ou  par  une  roilc  for- 
te ,  comme  le  demande  Bauderon. 

On  choifit  le  Sapa  qui  cft  fait  de  bon  vin 


doux  8c  agréable  an  goût ,  de  moyenne  con- 
fiftance ,  fans  être  candy  ni  moify.  On  s'en 
ferr  particulièrement  dans  les  maladies  de 
la  bouche,  il  fortifie  par  fon  aftriûion  Se 
empêche  la  chute  de  l'humeur  fur  la  panier 
il  deterge  même  &  digère  celle  qui  y  eft 
déjà  tombée. 

Selon  Bauderon ,  Rob ,  Robttb ,  &  Sapa, 
étant  mis  fimplement  Se  fans  addition  du 
nom  de  quelque  plante,  ne  fignifient  que 
vin  cuir  ou  fuc,  comme  il  cft  déjà  dit  cy» 
dcfTus ,  &  fi  l'on  veut  par  ces  mots  lignifier 
autre  chofe,  il  faut  y  ajouter  le  nom  de  la 
plante ,  dont  ce  fuc  a  été  tiré ,  comme  par 
exemple,  Rob  ou  Sapa  jlbfjnth'j  ,  Rob  ou 
Sapa  Ettpatort]  ,  &c.  quoy  qu'on  ajoure 
du  miel ,  ou  du  fucre  pour  conferver  ce  fuc, 
il  porte  toujours  le  même  nom  i  mais  avec 
cette  différence  qu'il  n'eft  plus  appelé  Xob, 
ou  Sapa  (Impie  \  mais  compofe  ,  comme 
Rob  ou  Sapa  mororum ,  berberis ,  cerafortrmr 
8cc.  Pour  ce  qui  cft  des  autres  efpeces  de 
Rob  ou  Robttb  (impies  ,  tous  prennent  le 
nom  de  la  plante  dont  ils  font  tirez, &  fe 
préparent  les  uns  comme  les  autres. 

Pour  les  préparer ,  il  fant ,  félon  Baude- 
ron ,  prendre  relie  quantité  de  fuc  qu'on 
voudra  dcfTéchcr,  le  faire  bouillir  fur  le  feu 
flair  jufqu'à  la  confomption  de  la  moine, 
puis  le  couler  &  le  lauîcr  raifbir  ,  après  quoy 
ce  qui  cft  clair  &  net  s'épaiffit  en  confiftan- 
ce de  miel  écumé  ,  Se  Ce  gpde  quelques 
mois  fans  fe  corrompre,  fi  on  le  mer  dans 
des  vaifTcaux  de  verre  ou  de  terre  verniûee. 

Saphyrus,  ri.  Saphyr. 

C'eft  une  pierre  precieufe  fi  dure ,  qu'elle 
refifte  i  la  lime  6c  au  burin  des  Graveurs» 
elle  cft  d'une  couleur  bleue  ,  éclatante  ëc 
(ans  aucun  mélange  de  rouge,  en  quoy  ii 
diffère  dcramcthyftc. 

Pline  ne  doit  pas  confondre  ,  comme  il 
fait,  la  pierre  d'azur  avec  lcfaphyr,  parce 
qu'elle  a  différentes  vertus  ,  qu'elle  parole 
toute  marquetée  d'oi ,  de  qu'elle  n'eli  au- 
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cnnement  rranfparente  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  pcr  toutes  fortes  de  tumeurs.' 

dans  la  dicton  Lapa  U^hU.  On  divife  le  Sapor  ,  ris.  Saveur 

ûphyr  en  maie  &  en  femelle  ,  le  premier  C'cft  une  qualité  féconde  qui  cft  per- 

eft  d  une  trcs-betle  couleur  d  azur    &  1  au-  ceprible  par  le  fentiment  du  goït  i  elle  £0- 

tre  t.rc  beaucoup  fur  le  blanc   On  les  trou-  cède,  félon  les  Philofophcs,  les  quatre  qua- 

clfi"  P/7r  KUX  fji"?^5,1'5  dentaires  ,  mais  particulièrement 

confins  de  la  Bohême  &  de  la  S.lefie ,  leur  de  l'humide  ,  ce  n'eft  ,  félon  Mefué ,  que 

couleur  bleue  dev,ent  blanche  aulfitot  qu  ,1s  par  Je  mo      de  la  favcur     -on  fi 

ontétedans  le  feu ,  c  cft  pourquoy  ils  ref-  delà  vertu  des  medicamens,  laquelle  eltcfif- 

fcrnblem  parfaitement  au  diamant  ,  parce  ftrente  félon  les  différentes  altérations  qu'ili 

qu iils  ne  perdent  point  de  leur  tranfparcncc.  fouffrentdans  leur  faveur,  comme  on  peut 

Le  faphyr  fortifie  le  cœur  &  rafraîchit  les  voir  facilement  dans  les  fruits  qui  ne  font 

autres  parues  internes.  ^  encorc  mcurs  (  ,îfqucls  paf  f*  moyçn  da 

Sapo  ,  ni*.  Savon.  temps  ,  de  ftyptiques  &  de  défagrcables 

11  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  le  blanc  °tu"$  «oient,  deviennent  doux  &  agrea- 

&  le  noir.  Le  premier  fe  fait  de  capitel  &  bles,  &  dans  les  amandes  cV  dans  les  pi- 

dc  fuif  de  bouc  bouillis  cnfcmblc  :  le  noir  gnons,  qui  de  doux  &  tempérez  devien- 

fe  fait  auflî  de  capitel  ;  mais  au  lieu  de  fuif  nent  chauds  &  amers ,  quand  ils  font  trop 

on  prend  de  l'huile  qu'on  fait  bouillir  de  v,eu*« 

même  jufqu'â  ce  qu'il  devienne  épais  ,  on  ^c  m^mc  Autheur  admet  huit  fortes  de 

l'appelé  Sapofarracenicms  ,  comme  le  blanc  »avcurs  i  Sçavoir  la  faveur  acre.  V.  Acer 

Sapo  Gallicus.  Si  vous  voulez  fçavoir  ce  f*?or-  L'amcrc.  V.  Amarus  fapor.  La  falée. 

que  c'cft  que  Capitel.  Voyez  Capïttllum.  V*  s*lf*s  fapor.  L'acide;  V.  Acteba  fapor. 

On  Ce  fert  du  favon,  pour  faire  des  eau-  Laftyptiquc;  V.  Aftfierus  fapor.  La  douce, 

f  ères,  i  caufe  de  fon  acrimonie.  On  le  mêle  V<  Dulcn  fapor.  L'on&ucufc.  V.  Vn&vo- 

parmy  d'autres  medicamens  acres  &  caufti-  f*s  fAtor  >  Ef  l'infipidc.  V.  Inftpidus  fapor. 

ques  ,  comme  font  le  vitriol  romain  ,  la  Toutes  ces  faveurs  font  ou  chaudes  ,  ou 

chaux,  &  autres  fcmblables,  V.  Cauftica.  froid" .ou  tempérées.  Les  chaudes,  font 

On  s'en  fert  aulfi  pour  faire  des  fuppofi-  tro's  premières  ,  fçavoir  la  faveur  acre, 

toires -,  Enfin  tout  favon  &  particulière-  l'amcrc  cV  la  falée.  Les  froides  font  les  deux 

ment  le  noir,  cft  décerfif,  cauftique  &  cf-  ^ccondcs  »  fçavoir  la  faveur  acide  ,  &  la 

carotique.  ftyptique.  Et  les  tempérées  font  la  faveur 

SAPON  ARI A  ,  U.  dOUCC  '  r°n^^  &  ™§P«k 

MathioU  dit  que  la  Saponarla  a  les  feûil-  Sarcocolla  ,  U .  Sarcocolle. 

les  fcmblables  au  plantain  ,  &  non  à  1  oli-  C'cft  la  gomme  ou  plutôt  la  larme  d'un 

vicr,  qu'elles  font  luTées  &  polies ,  &  quel-  certain  arbre  noueux  &  épineux  qui  croît 

les  ne  font  ni  picquantes ,  ni  épineufes ,  que  en  Perfe.  On  l'appelé  Sarcocolle  à  caufe  de 

la  tige  eft  nouée  ,  qu'elle  n'eû  pas  veluë,  fa  grande  vertu  vulnéraire  ,  car  ce  mot  co 

#  que  fon  çoût  eft  fort  fade.  Grec  veut  dire  autant  que  colle  chair. 

Elle  cft  chaude &féchc,  elle  «tenue  aran-  Il  faut  choifîr  celle  qui  cft  blanche  ou 

dément  ,  clic  cft  aperitive  &  fudorihque.  blanchâtre  tirant  fur  le  roux,  pure,  gonv 

On  s  en  fert  dans  l'afthmc ,  dans  la  vcrollc  meufe ,  cmplaftique ,  amerc ,  grofle ,  &  non 

&  pour  provoquer  les  mois.  Son  ufage  ex-  pulverifée ,  car  elle  peut  être  falfifiée  par  le 

terne  cft  pour  faire  eternuer ,  &  pourdifli-  mélange  d'autres  poudres.  Il  faut  rcmar- 

Xxx  iij 


534  S  A  R. 

quer ,  félon  Pline ,  qu'en  vicilli(Tant  elle  de- 
vient noire  :  Se  félon  Mathiolc ,  qu'étant 
falunée  clic  perd  fon  ara-rtume.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes ,  fçavoir  la  blanche  Se  la  rouf 
fàtre  qui  cft  la  meilleure  ,  car  elle  eft  plus 
amere  Se  plus  pui  (Tante  que  la  blanche, 
Sylvius  néanmoins  prend  celle-cy  pour  les 
yeux,  plutôt  que  l'autre. 

Elle  échauffe  Se  dellcchc  au  premier  de- 
gré ;  elle  reftraint  5c  clic  cuit.  Son  principal 
ufage  cft  pour  les  playes  qu'il  faut  déterger, 
confohdcr  Se  cicatnfer  i  Elle  remédie  fur 
toutes  choies  aux  (luxions  des  yeux,  aux 
tayes ,  &  aux  fuffufions  ,  étant  raclée  avec 
de  l'eau  rofe,  Se  appliquée  fur  les  yeux,  y 
ajoutant  fi  on  veut ,  un  peu  de  fucre  :  clic 
zcmedie  aufli  au  flux  de  fang  par  le  nez, 
étant  mêlée  avec  les  frontaux  que  l'on  pré- 
pare exprès  y  clic  entre  dans  les  pilules  d'a- 
garic Se  dans  celles  des  hermodactrs  ma- 
jeures. 

Sarcophaca,  orum.  V.  CatharetUd. 
SarcotiCa  ,  orum  ,  ou  Incarnativa. 
Lc$  Sarcociqucs. 

Ce  font  des  medicamrns  qui  ont  la  verru 
-derefaire  une  nouvelle  chair  dans  une  plaie 
ou  dans  un  ulcère- 

Ils  doivent  être  modérément  chauds  au 
d:.1jj>  du  fécond  degré  ,  Se  (ces  au  pre- 
mier ,  detergeans  médiocrement  Se  (ans  au- 
cune mordaci té.  Tels-  font  le  fymphytum, 
l'hypcricum,  l'encens,  l'aloes ,  le  nuftich, 
la  colophane  ,  la  ccrufe  ,  la  lytfrarge  ,  le 
rragacanch  ,  la  tuthic  ,  h  cadmie ,  le  pom- 
pholyx  ,  lariftoloche  ,  la  farine  d'orge, 
celles  d'brobe  Se  de  fenegré. 
S  arda  ,  dd  ,  ou  fdràius  lapis  ,  ou 

darneolus.  Pierre  Sardienne. 

C'cft  une  pierre  precieufe  qui  cft  rougç. 
On  en  faifoit  anciennement  des  pots  à  boi- 
_sc,  cllcapris  fon  nom  d'une  Ville  d'ionis 
dans  l  A  lu-  mineure  appelée  Sardes ,  où  clic 
a  été  trouvée  pour  la  pccmicrc  fois.  On  en 
void  auilî  en  Bubylonc  t  &e  dans  l'AtTyrie 
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dans  le  cœur  des  cailloux ,  mais  celles  qui 

fc  rencontrent  dans  les  Indes  font  les  plus 
belles  &  les  plus  éclatantes  de  routes.  ^ 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  marte 
Se  la  femelle.  Le  premier  cft  plus  cftimé, 
parce  qu'il  cft  bien  plus  éclatanr  que  la  fe- 
melle ,  laquelle  cft  obfcurc  Se  épaifle.  Il 
faut  choifc  celle  qui  cft  de  couleur  de  chair 
&  qui  n'eft  point  tranfparcnte. 

Albert  le  Grand  afleure  qu'elle  ai^uife  l'eG- 
pric  Se  qu'elle  rend  les  hommes  joyeux, 
parce  qu'elle  purifie  le  (àng,&  qu'elle  en- 
gendre des  cfprits  tres-purs. 
Sardoa  ,  ou  fardoniê.  Efpece  de 

Ranoncule.  V.  Ranunculus. 
Sardonix  ,  cis,  ou  fdrdoniciius.  La 

Sardoync. 

C'cft  une  pierre  precieufe  rouge  tirant  fur 
le  blanc  ,  à  peu  prés  comme  l'ongle  de 
L'homme ,  elle  cft  ainii  appelée  comme  qui 
diroit  Sarde  jointe  i  l'onyx,  qui  cil  une  au- 
tre pierre  precieufe  qu'on  appelé  vulgaire- 
ment cornaline ,  Se  que  l'on  tient  n  avoir 
aucune  vertu  loi i que  lafârde  cft  prefenre. 

La  cornaline  donne  de  la  crainte ,  de  la 
triftcuc&dc  la  mélancolie ,  elle  excite  des 
querelles  &  des  fonges  turbulcns  ,  Se  aug- 
mente h  (alive  aux  enrans  y  mais  la  farde 
étant  jointe  i  l'onyx  adoucit  cette  propris- 
té  ,  Se  rend  les  hommes  chaftes  Se  pudi- 
ques, d'où  vient,  le  mot  de  lardon yx.  V* 
Sdrdd  Se  Onyx. 

Sa  rmentum  t //'.  Sarment. 

C'cft  le  bois  de  la  vigne  dont  la  cendre 
•ft  fort  en  ufage  en  Médecine. 

Diofcoridc  dit  qu'elle  a  une  vertu  caufti» 
que  Se  brûlante ,  Se  que  la  lcllîvc  qui  en  cft 
faite,  étant  mêlée  avec  du  miel  ou  du  vi- 
naigre réfout  le  fang  caiiïé.  V.  Cimis. 

Sarzaparilla,  d ,  V.  SalfdparilU. 
S  a  s  sa  p  h  r  a  s-,  mot  indéclinable. 

Le  Safl'iphras.. 

C'cft  le  bois  d'un  certain  arbre  fort  grand 
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dont  les  feuilles  font  comme  celles  du  fi-  rieurement  pour  diffiper  les  tumeurs  Se  pour 

guicr ,  il  croît  dans  une  Province  do  l'Ame-  appaifer  les  douleurs  d'oreilles  j  on  dit  aufïï 

rique  appelée  Floride ,  où  la  verollecftune  qu'étant  mife  dans  les  liûs  clic  fait  mourir 

maladie  commune  au  pais  ,  &  d'où  l'on  les  puces. 

croit  qu'elle  a  été  apportée  en  Europe.  Ce  Saturnus,  ni.    Saturnus  Chymip- 

bois  doit  être  lohde,  jaune  ,  d  une  ecorec  \r    ni  L 

mince,  de  couleur  cendrée,  d'odeur  rap-       rum'  V  "  Flumbum' 

portante  a  celle  du  fenouil  ,  de  faveur  un  Saturnus  Philofophorum.  V.  Anti- 

f)cu  acre  &  aromatique  femblablc  auflî  à  ecl-  monium. 

e  du  fenouil.  Il  cft  en  ufage ,  mais  on  fait  c  „  _ 

plus  de  cas  de  la  racine  &  de  l'écorce,  que  SatyriuM,  *  ,  OU  Sàtyriê  ,  ms.  Le 
de  routes  les  autres  parties  de  l'arbre  \  com-  Satyrion. 

me  il  cft  rare  &  cher ,  les  coureurs  le  falfi-      C'cft  une  plante  bulbcufc  qui  n'a  qu'ua 

fient  avec  de  la  feieure  de  buys,dans  laquelle  fcul  bulbe  dans  toute  fa  racine, 
ils  brojrent  de  la  graine  de  fenouil.  Il  y  en  a  deux  cfpeccs,  félon  Diofcoridc^ 

Son  écorce  eft  chaude  Se  féche  au  troifié-  fçavoir  le  vray  qui  cft  le  S*yri*m  trifoltum, 

me  degré ,  Se  les  autres  parties  font  chaudes  parce  qu'il  ne  jette  que  trois  feuilles  ;  Et  le 

Scféchesau  fécond  feulement.  Clufius  dit  commun  qui  eft  le  S*tjnum  Erjthrom*mt 

que  la  décoction  de  ce  bois  cft  rres-cxccl-  ou  Erythroicum,i  caufe  de  fa  couleur  rouge, 
lente  en  toutes  forres  de  maladies ,  princi-       Diofcoridc  dit  qu'il  y  a  de  la  différence 

paiement  pour  ouvrir  les  obftru&ions ,  pour  entre  le  Satyrion  Se  le  Cynoforchis  ,  en  ce 

Fortifier  les  parties  internes  ,  pour  guérir  que  le  Satyrion  n'a  qu'une  racine,  laquelle 

quantité  de  maladies  de  femmes ,  &  enfin  eft  bulbcufc  ,  ronde  comme  une  pomme, 

j>our  remédier  i  la  fterilité  \  c'cft  un  des  fix  rouue  en  dehors  &  blanche  au  dedans  com- 

mcdicamcnsfimplcs,  duquel  on  fe  fert  par-  me  un  œuf  ,  Se  qu'il  a  un  goût  doux  Se 

ticulicrement  pour  la  guerifon  de  la  vcrollc,  agréable  à  la  bouche.  Etant  ainfi  cho  fi  on 

il  cft  fudorifique ,  cephalique  ,  arthritique  le  peut  fubftitucrau  Sck.ikuI.  V.  Sf^*/. 

Se  nevritique.  Et  que  le  Cynoforchis  a  deux  racines,  lef- 

Sc— quelles  (ont  longuettes  Se  pendent  de  côte 

ATUREIA,  â,   barriCttC.  ;»   .,  r  b    j     a     i         ii  j* 

c**»,  &  d  autre  en  forme  de  tefticulcs,  celle  d  en 

Diofcoridc  dit  qu'elle  croît  dans  des  lieux  haut  cft  lus         &  micux  nourric  ,  &  cc|_ 

ftcnles  &efcarpez,  &  qu  elle  eft  femblablc  fc  d.cn  £M  au  comrairc  cft  plus  pctuc  & 
au  thym  ,  quoy  qu'elle  foit  plus  molle  Se     jUJ  ^déc. 

plus  petite.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  feavem     Ga,ien  jit  quc  jc  Satyrion  qu»on  appc|c 

la  domeftique  ,  qui  félon  Pline  &  Colu-  TrifollHm  humide  &  X  Erjt\:tonium .  font 

mella,  retient  le  nom  de  Sttureia,  comme  chauds  &  humides  au  premier  degré  :  le 

Ja  fauvage  ecluy  de  Thjmbr*  ,  laquelle ,  Te-  Femier  cft  bon  à  manger ,  &  ecluy-ci  étant 

Ion  Mathiolc,  cft  plus  acre  &  plus  piquante  COIlfit&  pris  foir  &  nutin  >  cft  propre  aux 

au  gout  que  la  domeftique.  '  Afthmatiques  Se  aux  Phtifiqucs  -,  le  Cyno- 

EUc  eft  chaude  Se  fechc  au  troificmc  de-  fmchis   TjUK  ,„  mêmcs  cffas 

f ré,  die  atténue  les  humeurs  pituiteufes,  c  v 

iflipclesvents,aideala  co&ion,  réveille  ^AXIFRAGA,  Ctum.  V .  Ljthont„ptiC4. 

lappcnr,  provoque  les  mois  Se  les  urines,  SaxIFRACA  ,  /  ,  OU  Emfttrum. 
elle  cft  bonne  dans  les  obftructions  de  la  ma-       Saxifrage . 

tricc  Se  dans  l'afthmc.  On  s'en  fert  exte-     C'cft  une  plante  qui  reffcrablc  en  toutes 
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chofcs  1  fa  pimpernelle  ,  excepte  qu'elle 
nfeft  pas  velue  comme  elle.  Il  y  a  de  deux 
fortes  de  faxirnge  ,  dont  Tune  produit 
des  fleurs  blanches ,  &  l'autre  des  jaunes» 
d'autres  ladivifent  encore  en  grande  Se  en 
petite»  mais  elles  ne  différent  qu'en  gran- 
deur ,  car  on  fc  fert  iinliffercmmcnr  de  la 
graine  de  l'une  ou  de  l'autre  pour  la  con- 
fection de  la  btncài&c  laxativc. 

Elle  elt  chaude  Se  féche,  elle  atténue,  elle 
incife,  elle  digère ,  elle  dérerge,  elle  levé 
les  obftru&ions,  cl'e  provoque  les  mois  Se 
l'urine,  elle  évacue  les  humeurs  vifqueufcs 
qui  font  dans  la  poitrine ,  elle  rompt  la  pier- 
re &  la  jette  dehors. 

Saxifragia  ,  tâ  y  OU  Pdro- 
njch  'tAy  ou  RutA  fâÙ€t»m.  Pcrcc- 
pierre. 

C'cft,  félon  Diofcoride  ,  une  petite  her- 
be qui  produit  plufieurs  branches ,  elle  croie 
parmy  les  pierres  Se  fur  les  vieilles  murailles*, 
c'cft  de  la  qu'elle  porte  le  nom  de  Séxi- 
frAqtA  Se  de  Perce-pierre ,  Se  parce  qu'elle 
a  les  feuilles  lembLbles  à  celles  de  la  rue, 
elle  cil  appelée  par  les  Latins  Rut.t  pAric* 
tMtn. 

Gàlicn  dit  que  la  ParonychiA  a  pris  fon 
nom  de  fes  opérations-,  car  félon  D toi co- 
ude ,  elle  guérit  les  apoftumcs  des  ongle), 
éc  même  celles  oui  jettent  du  pus  fc  m  b  la- 
bié au  miel  j  elle  elt  chaude  &  féche  au 
Xrotuemc  degré  ,  Se  cft  propre  à  refoudre 
toutes  fortes  de  tumeurs. 

Scabiosa,  **  Scabieufc. 

Schrodcrc  dit  qu'elle  cft  chaude  Se  féche 
au  fécond  degré ,  qu'elle  cft  fudorifique  Se 
alexipharmaque  ,  fon  principal  ufàge  cft 
dans  les  apoftemes ,  dans  la  plcure/ie,  dans 
ïafqainancic  ,dans  la  toux  ,  dans  l'afthme, 
dans  les  ulcères  fiftuleux  des  mammclles  & 
des  cuifiês ,  Se  dans  la  pefte ,  elle  purge  au  (fi 
le  poulmon  j  elle  eft  appelée  feabieufe,  par- 
ce qu'elle  remédie  à  la  galle  ,  à  la  déman- 


?itic 
ri 


C  A  M. 

geaifon,  aux  dartres,  à  la  teigne,  AlacrafTc, 

Se  aux  lentes  de  ta  telle. 

SCAMMONIUM  ,  j  ,  OU  CkcUg«g*m 

Jtmpltx.  Scammonce. 
C'cft  un  fuc  épaifli  tiré  par  incifion ,  ou 
par  cxprcflîon  de  la  racine  de  la  cinquième 
efpece  de  volubilis  appelée  feammonée  :  ce 
fuc  nous  cft  apporté  du  Levant ,  Se  s'appele 
feammonée  auMî  bien  que  la  plante  de  la- 
elle  il  eft  tiré.  La  feammonée  èo\i  ètte 
able ,  legere ,  claire  ,  nette ,  fpongieufe, 
Se  troiiée ,  il  ne  faut  pas  qu'elle  picque  la 
langue  par  excès ,  car  pour  lors  eue  cft  fo- 
phiftiquée  avec  le  fuc  de  tithymale.  Diof- 
coride dit  qu'il  nefufrtt  pas  d'en  goûter  pour 
cnconnoitrelabonté',  mais  qu'il  faut  outre 
cela  qu'elle  blanchîfle  la  fauve* 

Mefué  dit  que  la  (canimonée  cft  chaude 
Se  féche  au  troifiémc  degré ,  qu'elle  atrirc 
trop  violemment  la  bile  Se  les  terofitez  des 
parties  éloignées  ,  Se  qu'elle  caufe  de  fâ- 
cheux accidens ,  à  moins  qu'on  ne  la  corri- 
ge par  des  aftringens ,  des  lcnitifs  &  des  re- 
mgeratifs  ,  par  des  cardiaques  &  par  des 
hépatiques.  La  correction  la  plus  commu- 
ne fc  fait  avec  le  fuc  de  coings ,  l'ccorcc  de 
my robalans  citrrns  &  le  maftich:  Les  Chy- 
miftes  la  préparent  à  la  vapeur  du  foulrrc  Se 
I'appclcnt  Dmgrydtum  fulphurAtum  ,  dix- 
grede  foulfre.  V.  DtAgrjditim.  Et  s'il  ar- 
rive que  lapirrgation  faite  avec  la  team  me- 
née excite  des  diiienteries  ,  des  fièvres  Se 
cUs  fyncopes  ,  on  a  recours  au  laick ,  aux 
coings  ,  au  fuc  de  grenade  Se  à  ecluy  de 
berberis» 

Se  ammonium  Amcricanum.  Voyez 

Mechoacam. 
Scakdix,  Uis,  ou  Acula ,  ou  P(&ei$ 

Vcncris  Rutilij.  Peigne  de  Venus. 

Le  feandix  eft  une  herbe  potagère  qui 
rcflcmble  au  cerfeuil  ,  dont  la  graine  eft 
fcmblablc  à  une  éguillc,d'où  vient  qu'elle 
porte  le  nom  d*jic$tU.  Elle  croît  en  Italie 
Se  cnHoUandc  dans  une  terre  grade  Se  aftez 
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fouvent  parmy  les  bleds,  Se  fleurie  aux  mois  liqueur  qu'on  en  tire  pour  remédier  aux 
de  May  &  de  Juin.  playes.  On  ajoute  aum  cette  liqueur  dans 
Galien  du  qu'elle  eu  un  peu  acre  Se  ame.  les  emplâtres  pour  la  gUcrilondes  bubons 
re,  qu'elle  eu  féche  &  chaude  à  la  fin  du  ou  charbons  pcftilentiels. 
fécond  degré  ,  ou  au  commencement  du  En  faifanr  infufer  ces  animaux  vifs  dans 
trouléme;  Se  Diofcoride,  qu'on  la  mange  de  l'huile  commune ,  on  en  tire  une  huile 
cuicefic  crue ,  Se  qu'elle  cft  profitable  à  Tel-  dont  plufieurs  fe  fervent  au  lieu  d'huile  de 
tomac  ôc  au  bas  ventre.  Sa  décoction  eu  fèorpions.  Enfin  il  y  a  encore  une  autre  (or- 
Mile  i  la  vcûic ,  aux  reins  «V  au  foye.  te  d'efearbot  duc  Scarabeus  Jindulus  ,  en 
Scarabeus  ,  ou  ScarabeUphus  ,  ou  Fran9ois  hanneton  ,  laquelle  eu  lithon- 

Ccruuf  voUns ,  ou  Ceruus  lucanus,  ™l?u<:\nc' 

c    r      L  .                    ,  ocarlea  ,  t£  ,  ou  Sclarca.  Voyez 

ou  enfin  Scarabeus  corntttus  ,  ou  Horminum 

Bicornis.  Efcarboc  ou  Cerf  volant.  ^                m  rW 

Cette  forte  d'efearbot  cft  en  ufaçc  en  Me-  JCHINA  >  *•  v  •  CfJtna* 

dccinc,au(Ti  bien  que  celle  qui  cft  appelée  ScHOENANTHUM        ou  Iuncus  odo- 

Scarabeus  Pslulanus ,  ou  Scarabeus  Solaris,  rat  M  S  ,  OU  Fœnum  U  Jlramen  Camc- 

ou  enfin  Scarabeus  ftercorum  ,  dit  par  les  forum.  Le  Schœnanch. 

François  Fouille-merde.  La  première  forte  Lors  qu'une  ordonnance  porte  le  mot  de 

d'efearbot  cft  très -bonne  pour  remédier  Schaenanthum  ,  on  doit  employer  la  fleur 

aux  douleurs  &  aux  contractions  de  nerfs,  de  cette  plante ,  puifquc  le  mot  de  fchœ- 

Sc  i  la  fièvre  quarte,  fi  l'on  s'en  fert  en  fa-  nanth  fignific  en  Grec  fleur  de  jonc  ,  Se 

çon  d'atnuletc.  On  tient  que  les  cornes  de  que  la  fleur  cft  la  partie  la  plus  noble  de 

ce  petit  infecte  pendues  au  col  des  petits  en-  toutes  les  plantes  ,  Se  ccllc-cy  du  confenec- 

fans  retiennent  l'urine  qui  s'écoule  invo-  ment  même  de  ceux  qui  en  ont  écrit ,  con- 

lontairemcnt.  L'autre  forte  donnée  en  pou-  ferve  durant  plufieurs  années  fon  odeur  Se 

dre  cft  fouverainc  pour  remédier  à  h  chute  fon  goût  aromatique.  Il  faut  que  la  plante 

de  l'œil  Se  de  l'anus  ,  &  pour  appailcr  la  foit  récente  autant  qu'il  cft  poftiblc ,  de 

douleur  des  hemorrhoïd.'s  aveugles  ,  fi  on  couleur  roufle  ,  de  faveur  mordicante  ,  Se 

h.  fait  cuire  dans  de  l'huile  de  Un  jufqu'à  la  d'odeur  de  rofe  quand  on  la  broyé  entre 

eonfomption  de  l'animal ,  Se  qu'on  l'appù-  les  doigts. 

que  chaudement  avec  du  cotton  fur  la  par-  Pour  préparer  le  fchœnanth  afin  qu'il  cu- 
ti: malade.  On  fait  une  poudre  excellente  tre  dans  la  theriaque  Se  dans  le  mithridar, 
de  ces  fortes  d'animaux ,  qu'on  enferme  tout  il  ne  faut  qu'éplucher  exactement  les  fleurs 
vifs  dans  une  fiole  :  on  les  laide  mourir  Se  les  unes  après  lc9  autres  ,  Se  en  feparer  II 
fécher  au  Soleil ,  jufqu'àce  qu'ils  foient  en  poiuTierc  ,  la  paille  ,  Se  les  autres  fuper- 
état  d'être  pulvcrifez.  On  fe  fert  de  cette  fluuez  qui  fc  trouvent  toujours  mêlées  pais- 
poudre  à  même  fin  que  deflus.  my  les  Heurs  qu'on  achepte. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  d'efearbot  dite  Le  fchœnanth  échauffe  Se  reftraint  mode- 

Scarabems  uuttuofus ,  qui  tient  de  la  nature  rément ,  la  racine  cft  aftringente  Se  la  fleur 

de  la  cantharide.    Vvierus  dit  qu'étant  eft  chaude.  Schroder  dit  que  fon  principal 

donnééconfitc  ou  en  poudre ,  elle  guérit  la  ulagc  eft  dans  l'obftru&ion  du  foye  Se  de  la* 

Souttc  errante ,  Se  renfte  fort  à  la  moruirc  rarre ,  dans  le  vomiflemenr ,  dans  le  hoquet, 

■  chien  enragé  ,  mais  elle  fait  uriner  juf-  dans  la  difficulté  d'uriner ,  Se  dans  la  aou~ 

qu'au fâng.  On  (ç  fert  extérieurement  de  la  leur  de  la  veflic  Se  de  la  matrice,  fi  on  le 

Yyy 


Î5«  SC 

prend  en  breuvage  ou  en  fomentation;  on 
s'en  fert  encore  extérieurement  pour  corri- 
ger la  puanteur  de  la  bouche ,  pour  fortifier 
le  cerveau  &  le  ventricule ,  Se  pour  diflîpcr 
l'enflure  de  la  luette ,  Sec. 
Le  Calamus  aromaticus  cil  Ton  fubftitut. 

Se  illa  ,  *  y  ou  Ce  fa  marina.  La 
Squillc. 

C'cft  la  racine  d'une  plante  bulbcufc  re- 
vêtue de pluficurs  tuniques,  comme  les  oi- 
gnons ,  elle  a  auffi  en  quelque  manière  les 
feuilles  fcmblablcs.  Il  y  en  a  de  deux  fortes, 
feavoir  la  fquille  vraye  ,  qui  eft  celle  dont 
nous  parlons  prefentement ,  Se  la  commu- 
ne ,  qui  eft  le  Pancratium.  V.  Panera- 
ttmm.  La  vraye  eft  encore  de  deux  fortes, 
fçavoir  le  malle  qui  a  les  feuilles  blanches, 
&  la  femelle  qui  les  a  rouges  tirant  fur  le 
noir.  Actius ,  Se  d'autres  Authcurs  préfè- 
rent la  rouge  à  la  blanche ,  parce  qu'elle  eft 
moins  acre  ,  Se  moins  mordicante.  Elles 
croi  fient  dans  la  Poiiille  ,  dans  la  Sicile, 
dans  l'Efpagne  &  dans  le  Portugal  •  Se  on 
les  cueille  au  commencement  de  1  Automne, 
lors  que  les  feuilles  font  quaû  féches.  On 
choifit  un  beau  temps  &  la  pleine  Lune, 
elles  fc  gardent  deux  ans.  Les  meilleures  font 
celles  qui  fonr  nouvellement  tirées  de  la 
terre ,  Se  arrachées  dans  des  lieux  fecs  & 
fablonncux  ,  d'une  grofleur  médiocre ,  bien 
faines,  bien  nourries ,  bien  fermes  Se  bien 
pefantes ,  &  de  couleur  rouge. 

Galien  dit  que  la  fquille  a  une  vertu  fort 
incifive  ,  &  qu'elle  eft  chaude  au  fécond 
degré.  Et  Schroder  dit  qu'elle  eft  d'un  goût 
acre  Se  amer,  qu'elle  atténue,  qu'elle  dif- 
cutc  ,  qu'elle  refifte  à  la  pourriture  &  qu'el- 
le eft  déterûve&  diurétique.  Son  principal 
ufage  eft  dans  l'obftru&on  du  foye  ,  de  la 
ratte  ,  du  mcar  colidoque  ,  dans  la  réten- 
tion des  mois  Se  de  l'urine ,  Se  dans  la  toux. 

On  la  prépare  en  pluficurs  manières  ,  car 
on  la  pile,  on  la  fait  bouillir ,  on  la  fair  rô- 
tir, &  enfin  on  la  fait  fcchçr.  Mais  Mathiolc 
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dit  qu'il  vaut  mieux  l'employer  bouillie,  ou 
rôtie  ,  parce  qu'elle  perd  parce  moyen  beau- 
coup de  la  violence.  Il  fe  trouve  dans  les 
difpenfaires  fix  medicamens  qui  font  cora- 
potez  de  la  fquille  ,  fç avoir  l'églegme,  le 
vin  ,  le  vinaigre  ,  l'oxymel ,  le  miel,  Se  les 
trochifqucs  ,  dcfqucls  nous  parlerons  cy- 
après,  &  pour  les  réduire  en  ordre  Alpha- 
bétique nous  commencerons  par 

Sciluticum  Acttum.    Le  vinaigre 

fquillicique. 

Pour  le  faire ,  on  prend  une  livre  de  fquille 
blanche  féchie ,  comme  il  eft  dit  ci-aprés 
dans  l'églegme  ,  on  la  coupe  avec  un  cou- 
teau de  bois ,  Se  l'ayant  mife  dans  une  bou- 
teille de  verre ,  onverfe  par  deffus  huit  liu. 
de  bon  vinaigre  blanc  ou  clairet ,  après  quoy 
on  la  bouche  &  on  la  met  au  Soleil  dans 
l'Efté durant  quarante  jours,  ou  fi  l'on  eft 
prefte,  Mefué  dit  qu'il  faut  la  mettre  feu» 
lement  quelques  heures  fur  les  cendres  chau- 
des ou  dans  le  fable  :  on  exprime  enfuitc  la. 
fquille,  Se  on  la  jette  :  le  vinaigre  étant  au  (H 
radis ,  on  le  met  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée ,  qu'on  garde  pour  le  befoin. 

Ces  deux  fortes  de  vinaigre  font  tous 
deux  très-efficaces ,  mais  encore  plus  le  der- 
nier que  le  premier, pour  évacuer  la  ma- 
tière lente  Se  vifqueu(c  qui  eft  embarrafiée 
dans  les  lobes  du  poulmon,  Se  pour  foula- 
ge* les  afthmatiques  en  faveur  dcfqucls  Me- 
fué les  a  coin  pôle. 

Il  dit  que  le  vinaigre  fquillitique  eft  très- 
efficace  pour  l'épilcpfie&  pour  le  vertige, 
qu'il  raffermit  les  gencives  Se  les  dents  qui 
branlent,  qu'il  rend  l'haleine  agréable,  Se 
qu'il  chatTe  entièrement  la  puanteur  de  la 
bouche,  qu'il  fortifie  les  mufclcs  dularinx, 
qu'd  purge  le  foye  ,  la  ratre  Se  l'cftomac, 
qu'il  excite  l'appctit  Se  aide  à  la  cochon  ,  Se 
qu'il  remédie  à  la  gourtc ,  Se  aux  vapeurs» 
mais  il  rend  maigres  ceux  qui  en  ufcnr  par 
execz.  Le  même  Autheur  veut  qu'on  en 
prenne  tous  les  matins  à  jeun  en  augmen- 
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tant  toujours  jufqu'a'  ce  qu'on  {bit  parvenu 
I  une  once  Se  demie  *,  cependant  S  vivais  dit 
«u'on  s'en  doit  fenrir  rarement  ,  à  caufe  de 
ion  acrimonie  mordicante ,  mais  qu'on  en 
fait  l'oxymel  fquillirique  avec  le  miel ,  ou 
qu'on  le  fait  cuire  avec  le  fucre  en  forme  de 
fyrop. 

Scilliticum  EgUgma.  L'Eglcgmc 
fquillitique. 

Mcfué  dans  fon  Antidotaire  Liv.  troifié- 
mc ,  en  donne  deux  descriptions.  Dans  la 
première  il  le  fait  de  fuc  de  fquille  avec  par- 
tie égale  de  miel  écume,  le  tout  cuit  enicra- 
ble  en  confiftanccdclooch,  Se  dans  l'autre 
de  la  fquille  rôtie  avec  le  miel  Se  les  autres 
ingrcdiens  qui  augmentent  la  vertu  incifîve 
de  la  (quille ,  tels  que  font  l'iris ,  l'hyflbpc, 
le  praflîum ,  la  myrrhe ,  &  le  faffran  :  mais 
l'un  Se  l'autre  font  trop  chauds  pour  être 
beaucoup  en  ufage. 

Pour  faire  féener  la  fquille,  on  en  prend 
les  écailles  ou  les  lamines  qui  font  encre  l'é- 
corce Se  le  cceur  ,  on  les  enfile  l'une  après 
l'autre  avec  une  cguillc  de  bois ,  Se  on  met 
quelque  chofe  entre  deux ,  crainte  qu'elles 
ne  fe  touchent,  &  afin  qu'elles  (oient  plu- 
tôt feches.  Après  quoyon  les  expofedans 
un  lieu  aëré  l'efpace  de  quarante  jours ,  afin 
de  confumer  leur  humidité  ,  Se  diminuer 
leur  acrimonie.  Voilà  comme  Mcfué  fait 
fécher  la  fquille  ,  fans*  la  faire  bouillir  aupa- 
ravant ,  comme  veut  Diofcoride ,  lequel  ne 
demande  au(H  que  les  lamines  qui  font  en- 
tre l'écorce  &  le  cceur  de  la  fquille  pour 
mettre  dans  le  vinaigre  fquillitique  Se  ail- 
leurs, parce  que  l'écorce  cil  fans  fuc,  Se  que 
le  coeur  e  t  trop  humide. 
ScillitiÇum  Mcl.  Le  miel  fquilli- 
tique. 

Pour  le  faire  on  prend ,  félon  Bauderon, 
une  partie  de  fquille  féchée  Se  trois  parties 
de  miel  écume ,  le  plus  vieux  eft  le  meilleur, 
le  tout  fe  met  dans  un  pot  de  terre  vemilTé, 
qu'on  met  au  Soleil ,  ou  dans  un  autre  heu 
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chaud  ;  il  faut  avoir  foin  de  le  tourner  tan- 
tôt d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre  ,  afin  que  là 
chaleur  donne  par  tout  également.  On  laifte 
lefdites  fqliilles  dans  le  miel  ,  jutqu'A  ce 
qu'on  veuille  s'en  fervir,  Se  pour  lors  on  y 
ajoure  un  peu  de  vin,  on  les  fait  cuire  avec 
ku  miel  ,  puis  on  les  exprime  pour  s'en 
fervir. 

Il  cft  fort  propre  pour  incifer  &  pour  at- 
ténuer les  humeurs  crafles  ,  lentes  Se  vif- 
queufes.  • 

Scilliticum   Osymel.  L'Oxymcl 
fquillitique. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  fiinple, 
Se  le  compofé.  Le  premier  fe  fait  de  même 
ue  l'oxymel  (impie  de  Galicn.  Mais  au  I  îcu 
u  vinaigre  commun,  on  y  met  le  fquilli- 
tique. V .  Oxjmel  fîmplex  Client. 

il  a  les  mêmes  facultcz  que  le  vinaigre 
fquillitique ,  puis  qu'il  en  eft  compofé,  mais 
il  eft  agréable  au  goût  ;  on  l'cftime  fort  pour 
les maladiesdu cerveau,  du  poulmon  Se  du 
ventricule. 

Le  compofé  fe  fait  de  même  que  l'oxy- 
mel compofé  des  cinq  racines  aperitives; 
mais  au  lieu  du  vinaigre  commun ,  on  y  met 
le  fquillitique.  V.  Oxymtt  compofttunt. 

Il  iucifê,  il  atténue,  il  déterge,  &  1!  ou- 
vre les  chit  nichons  dans  les  fièvres  quattes, 
Se  dans  les  quotidiennes  invétérées  ,  aveé 
bien  plus  davantage  que  ne  fait  l'autre,  qui 
n  eft  compote  que  dcfditcs  racines,  Se  du 
vinaigre  commun. 

Scillitici  T rochifetj  ou  fafiilli 
StUtmk  Les  trocbifques  de  fquille. 
Pour  faire  les  trochifqucs  de  (quille,  il 
faut  choifir  deux  ou  trois  fquillcs ,  telles 
qu'elles  font  décrites  ci-detTus ,  St  les  enve- 
lopper de  pafte  un  peu  folidc  faite  avec  de 
la  farine  de  froment ,  Se  en  mettre  tout  au 
tour  l'épaitTeur  d'un  bon  travers  de  doigt, 
puis  les  faut  cuire  ainfi  dans  un  four,  &Tcs 
y  lailTer  autant  de  temps  qu'il  en  faut  poux 
cuire  les  gros  pains.  Les  ayant  tirées  du 
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four  6c  étant  refroidies  ,  vous  les  dcvelopc- 
rez  de  cette  parte  Se  vous  rejetterez  les  pre- 
mières tuniques  (  que  vous  trouverez  rou- 
ges 6c  comme  féches)  avec  le  cœur  6c  la  par- 
tic  dure  qui  cft  au  bas  de  chaque  fquille ,  6c 
vous  ne  prendrez  que  les  écailles  ou  lami- 
nes blanches  &  moclleufcs,  defqucllcs  vous 
peferez  trois  livres  que  vous  pilerez  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  cft  bois  ,  6c 
les  ayant  ainfi  cxa&ement  pilecs  ,  vous  y 
ajouterez  peu  a  peu  deux  livres  de  farine 
fubtile  xi'orobe  blanc  ,  le  tout  étant  malaxé, 
ayant  les  mains  teintes  d'huile ,  vous  en  for- 
merez des  tiochifqucs  que  vous  ferez  fé- 
cher  fur  le  tamis  renverfé  ,  le  plutôt  que 
faire  fe  pourra,  dans  un  lieu  fort  acré,  hors 
des  rayons  du  Soleil  &  loin  du  feu  ■■,  vous 
les  garderez  pour  le  befoin  dans  des  petits 
pots  de  verre  bien  bouchez. 

Andromaquc  premier  Médecin  de  l'Em- 
pereur Néron,  cft  l'Authcurdc  cestrochif- 
qucs,dont  les  fquillcs  font  la  bafe;  on  y 
ajoute  la  farine  d'orobe  blanc  plutôt  que 
celle  du  roux ,  pour  augmente?  la  vertu  alc- 
xiterc  des  fquillcs  ,  &  parce  que  le  blanc 
cft  moins  amerc  6c  qu'il  refifte  davantage 
aux  venins  &  à  la  pourriture  des  humeurs. 

Les  trochifques  de  fquillcs  incifent  les 
humeurs  lentes  &  conviennent  à  l'cpilcpfic 
6c  aux  maladies  veneneufes. 

Scilliticum  Vinutn.  Le  vin  fquil- 
licique. 

Pour  le  faire  on  prend, félon Diofcoridc, 
dans  le  temps  de  la  canicule  une  fquille 
blanche  de  montagne  ,  qu'on  fait  fécher, 
on  en  met  quelques  morceaux  dans  un  vaif- 
feau  de  verre,  6c  on  jette  deflus  du  vin  blanc 
vieux,  cV  on  tient  cevaifleau  fufpendu  l'cf- 
pacc  de  quarante  jours  -,  Après  quoy  il  faut 
ôter  la  fquille  ,  prendre  fouvent  devant  le 
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goût ,  on  y  peut  ajouter  deux  ou  trois  fex- 

tiers  de  miel, 

Galicnditquc  ce  vin  étant  pris  en  breu- 
vage ,  atténue ,  réfout  &  diflipc  le  flegme 
6c  même  toutes  les  humeurs  qui  peuvent 
caufer  obftru&ion  dans  le  foyc ,  dans  larat- 
tc  ,  dans  l'cftomac  6c  dans  les  nerfs  -,  qu'il 
purge  le  cerveau ,  qu'il  lâche  le  ventre  ic 
qu'il  fait  uriner  ,  6c  qu'il  eft  bon  enfin  aux 
Epileptiques  6c  aux  Goutteux. 

Scincus  ,  /.  Le  Stinquc. 

Ccft  une  cfpece  de  poiflon  qui  reflem- 
blc  à  un  lézard ,  ou  plutôt  c'eft  un  petit  ani- 
mal à  quatre  pieds  ,  dont  le  dos  cft  tout 
couvert  d'écaillés  de  couleur  jaunâtre  fem- 
blablc  en  quelque  façon  au  lézard ,  il  a  une 
queue  large  6c  courte  -,  mais  plus  recourbée 
contre  terre  avec  une  ligne  qui  va  tout  le 
long  de  l'épine  jufqu'â  la  tefte. 

On  le  trouve  dans  l'Egypte ,  dans  les  In- 
des ,  vers  la  Mer  rouge  ,  &  même  auprès 
de  Vcnife  :  mais  Mathiole  dit  qu'il  y  a  du 
danger  de  fc  fervir  d'un  autre  que  de  ccfuy 
qui  vient  du  Levant ,  parce  qu'il  cft  le  véri- 
table ,  6c  que  les  habitans  du  païs  d'Udene 
ont  horreur  de  l'autre  comme  d'une  belle 
extrêmement  veneneufe.  Ils  l'appclcnt  mê- 
me Salamandre  aquatique  ;  dés  qu'il  eft  pris 
&  hors  de  l'eau ,  on  le  fale  6c  on  le  fait  fé- 
cher crainte  qu'il  ne  pourrifle  ,  on  eftime 
celuy  qui  eft  gros  6c  bien  nourri.  Il  n'y  a 
que  fes  reins  qui  entrent  dans  la  compo- 
htion  du  mithndat. 

Il  cft  chaud  6c  fecau  rroifiéme  degré,  il 
augmente  la  femence  ,  il  eft  alexitere  & 
cardiaque.  Sa  dofe  cft  d'une  demi- once 
dans  du  vin  ou  dans  quelque  élcâuaire. 

Sciurus,  ri.   Un  Efcuricu  ,  ou 

Ecureuil. 


oter  la  lquillc  ,  prendre  louvcnr  aevani  ic  Mathiole  rapporte  que  quelques- uns 

reros  deux  onces  de  ce  vin  -,  car  fi  ce  n'eft  mettent  ce  petit  animal  au  rang  des  rats 

qu'après  ,  il  fufHt  d'en  prendre  une  demi-  6c   des  fouris.    Il  dit  aufli  qu'il  a  h 

once:  Si  l'on  veut  rendre  ce  vin  de  meilleur  queue  aiTcz  velue  6c  allez  grande  pour 
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s'en  couvrir  tout  le  corps  :  Que  fa  chair 
cft  fore  nourriilâiire  Se  fore  agréable  i 
manger  ,  Se  que  fa  graille  refouc  &c  amol- 
lit les  tumeurs. 

Sclyrotica  ,  OfHtn  ,  ou  Indurantid* 

L  s  Sclyrotiqucs. 

Ce  font  des  medicamens  qui  cndurcifTenr, 
feloo  Gait«n  ils  fontfroids  &  humides  com- 
me la  joubarbe  ,  le  pourpier ,  le  pfyllium,  la 
lentille  de  marais  &  la  morelle. 

ScOBS,  bis.   V.  Limatura. 

Scolopendra  ,  4.  Scolopendre. 

Mathiole  dit  que  c'eft  une  cfpecc  devers 
fort  connu  dans  laTofcanc,  qu'il  cft  roux, 
qu'il  a  une  infinité  de  pieds  &  qu'il  cft  d'u- 
ne infinité  d'cfpcccs  -,  qu'il  cft  venimeux  Se 
qu'il  tue  les  ferpens  en  les  piquant.  Pour 
remédier  à  ceux  qui  en  font  piquez,  il  faut 
mettre  promptemcnifurla  playe  (  carau/II- 
tôt  il  s  y  fait  un  ulcère  )  du  lel  fort  menu 
avec  du  vinaigre ,  ou  bien  y  appliquer  de  la 
ruëfauvagc. 

Scolopendrium  tf  ,  &e  SctUpcndria, 
*.  Scolopendre. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  vray 
qui  n'eft  autre  chofe  que  l'afplenium  ou  le 
cctcrach  des  Boutiques.  V.  CapiIUres.  Et 
le  commun  duquel  nous  traiterons  icy  pré- 
sentement. 

Scolopendrium  vuigare ,  ou  Lin- 
gua  cervina  ,  ou  Hjtmionitis  ,  ou 
Phyllitis  Diofceridis  ,  ou  Splenium. 
ScoIod  endre  commun. 
Cette  plante  croît  d'ordinaire  dans  les  fo- 
rclh  Se  dans  les  lieux  ombrageux  &  fort 
couverts ,  Se  même  dans  les  puits.  Elle  cft 
verte  tour  le  long  de  l'année  ,  Se  ne  porte 
jamais  ni  fleur ,  ni  femence.  On  ne  le  fert 
en  Médecine  que  de  fes  feuilles. 

Eue  levé  les  obftruâions  du  foyc  Se  de 
la  ratte,  clic  en  diminue  aufli  les  durctez. 
Scolymus,/.  V.  Cynar*. 
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Scordium  ,  y  ,  ou  Trrxdgô  Pâltiftris. 

C'eft  une  petite  plante  fort  tendre  donc 
la  tige  cft  quarree  ,  Se  dont  la  fleur  cft  d'un 
bleu  parte  tirant  fur  le  rouge ,  clic  fort  parmi 
les  Feuilles  le  long  de  la  tige ,  Se  fur  tout 
vers  les  fommitez  ,  fon  goût  cft  amer  ,  & 
fon  odeur  approche  fort  celle  de  l'ail ,  mais 
elle  cft  bien  plus  modérée.  Galicn  dit  que 
le  bon  Scordium  vient  de  Candie,  Se  qu'il 
croît  dans  des  lieux  aquatiques. 

Le  même  Authcur  dit  qu'il  cft  amer,  Se 
qu'il  a  une  acrimonie  fcmblablc  a  celle  de 
l'ail.  Schrodcr  veut  qu'il  (bit  chaud  &  fec 
au  deuxième  degré  ,  atexipharmaque  (c  fu- 
dorifique  ,  qu'il  incife  ,  qu'il  atténué'  Se 
u 'il  rcfîfte  à  la  pourriture.  On  s'en  fert 
ans  la  pefte ,  dans  les  fièvres  malignes,  dans 
les  obftruc"tions  du  foyc  &  de  la  ratte ,  exté- 
rieurement appliqué  il  ncttoyc  les  playes  8Z 
adoucit  les  douleurs  de  la  goutte. 
Scoria,/,  écume  de  métal.  V. 
Metallica. 

Scorodoprasum  yfi.  Ail-Porcau. 

C  cft  une  plante  ainfi  appelée ,  parce  qu'é- 
tant broyée  entre  les  doigts  elle  lent  l'ail  Je 
le  porreau. 

Diofcoride  Se  Galicn  difent  qu'il  a  les 
mêmes  verrus  que  l'ail  Se  le  porreau ,  Se 
qu'il  échauffe  ceux  qui  font  d'un  tempéra- 
ment froid. 

Scorpio,  nis>  fing.  Scorpionts,  num, 
ibus ,  plur.  Sco.rpion. 
C'eft  un  petit  animal  terreftre  qui  a  une 
queue  longue  Se  noiieufe  ,  au  bout  de  la- 
quelle il  y  a  un  aiguillon  qui  a  un  petit 
rroti  par  le  moyen  duquel  il  repend  fon  poi- 
fon,  lors  qu'il  pique. 

Il  y  en  a  de  huit  fortes  ,  que  Mjthiole 
décrit  tout  au  long.  Il  faut  choifir  les  plus 
gros ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  ont  fix  ou  fept 
noeuds  à  la  queue ,  qui  font  vifs ,  vigou- 
reux Se  pris  au  mois  d'Aouft  ,  parct  qu'ils 
font  pour  lors  dépouillez  de  l'humidité  fu- 
perfluc ,  que  les  lieux  couverts  où  ils  habi- 
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tendeur  donnent,  on  préfère  ceux  qui  font  ScrophulariA  ,  à.  Scrophuhire. 

ce  mirez  on  blanchâtres.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  la  grin. 

On  en  fait  une  huile  excellente  dont  on  Jc  t  dont  nous  parlons  icy  prrfcnternerir, 

fe  fert  extérieurement  pour  rompre  Upicr-  &     petite  ,  qm  n'eft  autre  chofc  que  la 

re  qui  cft  dans  la  v.ilic  ,  &  pour  la  jet-  petite  éclaire.  V.  CktUdonïum. 

ter  dehors  -,  elle  provoque  les  mois  aulli  ScROPHuLARIA  Major  ,  OU  Mille- 

bien  que  la  cendre  du  feorpion  ,  &  guem  morb(a    ou  fUérid  ,  ou  feruria, 

ceux  qui  ont  été  mordus  de  vipères  ,  les  ou  QaL       U  La  g^fc  SdO- 

fcorpions  même  broyez  fV  appliquez  lur  la  y.  \. 

playe  la  guerùTcnt  parfaitement.  Pf1  *f  al  c*  ,        ^            ..    ,  , 

r  1      6            r  C  cft  une  plante  affez  connue,  dont  la 

Scorzonera  ,  *.  Scorronairc.  »cmc  cft  grande,  blanche  ,  &  toute  g«- 

nie  de  petites  glandules  »  dclquellcs  clic  tire 

Ceft  une  plante  qui  a  les  feuilles  de  la  lc  nom  de  Scrophulaire.  Elle  croît  ordi- 

longucurd'un  palme  ,  quafi  comme  celles  naircmerrt  dans  les  folTcz  te  dans  les  lieux 

du  Mirpts  diabolt  ,  mais  elles  font  plus  humides  &  aquatiques, 

longues,  &  plus  prés  déterre;  elle  a  beau-  Scion  Schrodct  ,  elle  échauffe  ,  deffe- 

coup  de  filamens  qui  lorrcnt  d'une  longue  chc,  digère  &  incife,  elle  eft  fort  amerr, 

queue  ,  fa  tige  cft  ronde  ,  nouée  Se  de  la  fon  principal  ufage  cft  dans  les  ccrxraclîcs, 

hauteur  d'un  empan  &  demy ,  ôv  quelque-  <bns  les  hémorroïdes ,  &  pour  la  guerifon 

fois  plus,  on  en  void  fortir  de  petites feiiil*  des  ulcères  qui  viennent  à  l'anus ,  appcîîi 

îcs  étroites  i  la  fleur  cft  jaune  ldrs  qu'elle  le  ficus  en  Latin ,  &  fies  en  François.  On  s'en 

flétrit ,  elle  fe  convertit  en  un  rondeau  co-  ferrauffi  dans  les  ulccres  chanercur  &  pour 

toiineux  ,  dans  lequel  eft  fa  graine  qui  cft  la  galle,  elle  cft  finguliere  extérieurement 

blanche  &  longue.  Sa  racine  eft  noirâtre  pour  amollir  Jes  tumeurs  renitenecs  &  ma- 

Sc  longue  d'un  empan  Si  demy  >  Se  de  la  figues,  comme  les  écroacllcs. 

grofleur  du  poulcc.  ScRUPULUSi_/  »  OU  Stfiptu/us.  Scru- 

Schfoder  dit  qu'elle  cft  chaude  &  hu-  pulc. 

mule  au  premier  degré  ,  fe  qu'elle  cft  aie-  Ceft  [a  noiClémc           a'une  dragrne. 

upharmaque  ,  &  Dodonce  dit  qu  clic  cft  jj  fe  m      c  ainfi       Ics  prcmicrcs  iartc, 

appelée  des  EfpagnolsScorzoncu,  comme  r       ou  bien  par  ce  caraôcrc.  9 

qui  djroK  en  Latm  F^trtmM  ,  ou  Srrpw*  McvUus  SMtrnitAnm  ,  SmUtéimu  & 

t*r,a ,  attendu  qu'on  la  croit  fort  efficace  NtCoUns  prAporttMS  ,  \c  COmpofcnt  de 
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la  pratique  des  Anciens 
comme  fait  Baudcroa 


»  «    ^-  r      .  r  i  "  de  vingt-quatre, 

a  la  pefte ,  Se  aux  poifons  de  toutes  les  betes  c 

veneneufes,  en  buvant  le  fuc  de  la  racine,  ou  ScytaLA  ,  d.  V.  CdClUd» 

de  .l'herbe  même,  elle  remédie  aux  défini-  Sebesten  ,  ou  Mixa  ,  ou  MtXéru, 
lances,  au  mal  caduc, au  vertige,  à  l'épi*     ou  Scbcflcn* prmrtd.  Les  Sebeites. 
lcpfic  &  à  la  fuffocation  de  matrice  -,  fa  ra-      C'eft  un  fruit  alfcz  femblable  aux  prunes, 

cinc  donnc.de  la  joye  à  ceux  qui  la  man-  jj  renferme  un  noyau  fait  en  triangle.  Ce 

gent  &  en  bannit  la  trifteffe,  enfin  fon  fuc  fruit  étant  meur  ch  d'un  verd  tirant  fur  !c 

diftillé  dans  les  yeux  éclaircii  la  veuê'.  noir;  fa  chair  cft  fort  douce  &  fort  agrtf- 

Scri  ptulus  ,  /.  V.  S  cru  pu  lus.  blc ,  mais  fi  gluante ,  que  les  Syriens  &  Hgy- 
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pciens  en  font  de  la  glu  ,  qu'on  appelé  à 
Vcnifc,  glu  d'Alexandrie,  laquelle  eh  fort 
bonne  pour  prendre  des  oy  féaux. 

Les  febeiecs  font  modérément  chauds  Se 
fecs ,  car  ils  ne  laiflenc  pas  d'humecter  Se 
d'amollir  le  ventre ,  elles  font  laxativcs  Se 
lenirives ,  Se  enfin  fort  propres  pour  in- 
crafTer  l'humeur  tenue  qui  tombe  fur  la  poi- 
trine ,  &  pour  la  jetter  dehors  par  les  cra- 
chats. Adtuatius  &  Actius  difent  qu'elles 
font  bonnes  dans  les  fièvres  chaudes  pour 
adoucir  l'iptcté  de  la  langue  &  de  la  tra- 
chée artère  Se  pour  appaiter  la  toux  ,  pour 
fortifier  l'cftomac  Se  pour  modérer  l'ardeur 
de  l'urine.  On  en  met  jo.  ou  40.  dans  un 
bouillon  de  viandc,lcs  meilleures  font  celles 
ui  font  graffes ,  pleines  Se  charnues. 
ecale,  huj.  Us,  ou  Rogga.  Seigle. 
Il  a  plus  de  force  pour  échauffer  &  pour 
digérer ,  que  le  froment.  Le  pain  ou  le  le- 
vain qu'on  en  fait  diffipe  les  tumeurs  bien 
plus  promptement  ,  que  ne  fait  ecluy  qui 
eft  fait  de  froment.  Sa  farine  fans  erre  ni 
fuTéc  ni  blutée,  étant  mife  entre  deux  lin- 
ges Se  appliquée  à  Tentour  de  la  tête ,  en 
adoucit  les  douleurs  invétérées  ;  le  fon  du 
fcigle  amollit  aulfi  &  difeute ,  on  l'appli- 
que fur  les  éryfipclcs  Se  fur  les  gouttes,  étant 
mis  chaudement  dans  un  fachet. 
Securidaca  ,      V.  Hedyfarum. 
Sedum  ,  /•  V.  Sempervivttm. 
Sekakul>  ou  SccacuI.  Mot  Arabe. 

C 'eft  une  racine,  félon  Serapion  &  Avi- 
cenne  ,  fcmblable  à  celle  du  gingembre, 
mais  différente  de  celle  de  YEryrtgium, 
qu'on  apportoit  autrefois  des  InJcs  toute 
confite.  On  tient  que  cette  racine  produit 
un  grain  noir  qui  eft  de  la  groiîcur  d'un 
pois  chiche.  Rhafis  l'appelé  KilK.il,  &  les 
Arabes  culcul. 

Il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  luy  faut  fub- 
ftituer  le  Sigillnm  B.  Mari*,  ou  le  S'giUum 
Stlomottis  ,  ou  le  Ptlygonatum  ,  dont  la 
racine  eft  toute  pleine  de  nœuds  ,  Sx.  d'une 


trcs-mauvaifc  odeur.  Les  autres  luy  fub- 
Aitucnt  la  racine  du  Calcitrape  étoillc,ou 
avec  plus  de  raifon  celle  de  \'Erjnginm; 
puis  que  cette  racine  convient  plus  qu'au- 
cune autre  en  vertus  avec  le  fcKacul  Indi- 
que, &  qu'elle  pafTe  même  pour  le  fésa- 
cul  chez  les  Sarrtfys,  ainû  que  l'cnfeignc 
Nicolaus  Salernitatttts  ,  dans  le  diagin- 
gembre-,  car  quoy  qu'elle  ne  foit  pas,  dit- 
il  ,  le  vray  fecacul ,  elle  produit  néanmoins 
les  mêmes  effets. 

Rhafis  dit  qu'il  eft  chaud  &  humide  au 
fécond  degré  ,  &  que  la  graine  &  la  racine 
font  fort  recommandablcs  pour  échauffer 
ceux  qui  font  froids ,  parce  qu'ils  augmen- 
tent la  femenec  :  Mais  Du  Rcnou  dit  qu'on 
ne  nous  apporte  ni  l'une  ni  l'autre  ,  &  qu'il 
faut  mettre  du  Satyrion  en  leur  place  ,  Se 
quefi  le  Satyrion  eft  déjà  ordonné  ,  il  faut 
en  augmenter  la  dofe  ,  ou  y  ajouter  les  prf- 
taches  ,  ou  les  pignons  ,  ou  Pornitho- 
gloflum ,  ou  enfin  quclqu 'autre  ingrédient 
qui  faffe  le  même  effet  que  le  féicacul. 
Sekacul  Arabum.  Quelques-uns 
donnent  ce   nom   au  Sigillum 
Maru.  V.  donc  Sigillum  Mari*. 
Selinum  ,  ni.  V.  Af  ium. 
S  e  m  e  n  ou  Sperma  generarttia.  Les 
chofes  qui  engendrent  la  femenec. 
Ce  font  les  racines  de  fatyrion  ,  d'éryn- 
gium ,  de  gingembre  verd ,  de  roquette ,  de 
navet,  d'alpcrges,  degalanga,  de  raves  &: 
tous  les  bulbes  bons  à  manger.  Les  feuilles 
de  roquette ,  celles  de  crcflbn  Se  d'hormi- 
num  ,  les  fèves  ,  les  pois  chiches  rouges, 
les  graines  de  roquette,  celles  d'orric,  de 
navet,  defrefne,  de  lin  Se  les  fafcoles  ;  les 
pignons  ,  les  piftaches  ,  l'artichaut  &  fc$ 
cardes,  le  poivre  ,  le  faffran,  la  mufeade, 
les  clous  de  gyrofle ,  le  raufc ,  la  civette,  les 
tefticules  de  cocq,  les  rognons  de  bœuf  & 
de  cerf,  le  ftinque  ,  l'ambrc-gris  pris  dans 
un  œuf,  les  écorces  confites  de  fatyrium, 
dediafaryrium,  deryngium  ie  degingenv 
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brc ,  Se  toutes  les  chofes  chaudes  Se  acres, 

aufli  bien  que  les  falccs. 
Semen  ou  Spermn  extinguentia.  Les 
chofes  qui  éteignent  la  fcmcncc. 
Ce   font  principalement  la  lai&uc  ,  la 
nymphe ,  le  pourpier  ,  la  ciguë  ,  le  cam- 
phre ,  &  les  autres  chofes  rafraîchiflantes, 
entre  lefquelles  on  peut  mettre  dans  cette 
occafion  l'agnus  caftus ,  la  menthe  ,  la  rue, 
les  graines  d'agnus  caftus  ,  d'aneth  &  de 
fenevé,  Se  l'huile  de  nymphe  appliquée, 
à  la  région  des  reins ,  ou  au  périnée. 
Semen-contra  ,  ou  Semen  contra 
venues  ,  ou  Semen  lumbricorum, 
ou  Semen  abfynthij  Santonici  ,  ou 
par  corruption  Semen  Janelum. 
Poudre  aux  vers  ,  que  quclques- 
uns  appelcnt  Barbotine. 
Semi-cucupha  ,  *-  V.  Cucupha. 
Semi-cupium  ,  f,  Demi -bain.  V. 
Bâlneum. 

Le  demi-bain  n'eft  que  pour  la  moitié 
du  corps ,  car  on  n'y  plonge  que  les  reins 
Se  une  partie  des  cuifles.  Et  même  Ion  ufa- 
'  gc  n'eft  que  pour  le  foulagemcnt  ou  la  gue- 
nfon  de  quelque  maladie  des  reins  &:  des 
inteftins. 

Semina,  nttm,  ibus  ,  plur.  Graines 
ou  femences. 

C'eft  une  petite  graine  que  la  plante  pro>- 
duit  après  la  fleur,  de  laquelle  il  en  renaît 
une  autre  plante  de  même  cfpccc.  Si  on  ra 
feme  à  propos  ,  on  a  égard  au  heu  d'où 
Tiennent  les  femences  j  car  par  exemple, 
on  recommande  l'anis  de  Crète ,  le  fefeli  de 
Marfeille  ,  l'ammi  d'illyric  ou  d'Egypte, 
le  cumin  d'Ethiopie ,  le  thlafpi  de  Cappa>- 
doce  ou  de  Crète  ,  &  le  ûnapi  d'Alexan- 
drie. 

Apres  que  les  femences  font  bien  féches 
on  les  met  dans  des  pots  de  verre,  &  quel- 
quefois dans  des  boe'tes  dans  le  lieu  le  plus 
Jcc  qu'on  peut  avoir*  Celles  dont  la  lub- 
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ftance  eft  compacte  Se  qui  ont  une  grofle 
écorec ,  fur  tout  fi  elles  font  d'un  tempé- 
rament chaud  :  comme  par  exemple ,  les  lu- 
pins ,  les  femences  de  fenegre  &  de  lin  le 
gardent  pout  le  moins  trois  ans.  Celles  au 
contraire  qui  font  d'une  fubftancc  plus  te- 
nue fc  gardent  un  an ,  ou  deux  feulement: 
comme  l'anis  ,  le  fenouil  ,  le  cumin ,  le 
carvi  ,  le  fefeli  ,  les  femences  d'ache  ,  de 
pcrfil  ,  d'agnus  caftus  ,  Se  entre  les  plus 
chaudes  ,  celles  d'ortie  ,  de  nafuott  & 
fcmblablcs. 

On  doit  employer  toutes  récentes  les  fe- 
mences froides  majeures  àcaufede  la  quan- 
tité d'huile  qu'elles  contiennent ,  Se  les  mi* 
ncurcs  aufli  parce  qu'elles  changent  de  qu> 
litezpar  laconfomption  de  leur  partie  hu- 
mide ,  ainfi  qu'il  eft  dit  des  feuilles  froides 
dans  la  diction  Folinm.  Nous  voyons  mê- 
me que  les  femences  les  plus  froides, com- 
me font  celles  de  pavot  noir  Se  blanc,  &  de 
jufquiamc  v  Se  que  les  humides ,  comme 
celles  de  mauve,  ne  fc  confervent  gueres 
qu'une  année  dans  leur  vigueur. 

Semina  Quatuor  frigid*  major*- 

Les  quatre  femences  froides  ma- 
jeures ,  font  celles  de  concombre, 
de  courge  ,  de  citrouille  &  de 

melons. 

Semina  Quatuor  frrgida  mirer*. 
Les  quatre  femences  froides  mi- 
neures ,  font  celles  d'endive  ,  de 
feariole ,  de  laiâuc  &:  de  pourpier. 
Seminalis,  huj.  is.  V.  CenttntiU. 
Semi-obolus  ,  //.  Scmi-obolc  >  " 
demy- obole. 

C'eft  un  poids,  dont  orv  fc  fervoit  10- 
ciènncmcnt  en  Médecine,  Se  qui  n'eft  plus 
en  uCigeaprcfcnt.  Il  fignifioit  une  filiq"c 

&  demie. 

Semi  scrupulus, //.  V.  obolus. 
S  liai  &  Semis  Indéclinable,  on 
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SemiJJts  huj.  ffis.  V.  Pondéra.  II  y  a  de  deux  fortes  de  fenc,  fçavoir  le 

Sempervivum  ,  vi ,  ouAïzoon,  ou  vray  &  le  fauvage.  Le  premier  cft  celuyqui 
Sedum.  Joubarbe  ,  comme  qui  Ylc™du  Levant,  &  donr nous  nous  fervons 
diroic  Barba  lovis  ,  barbe  de  Ju-  ~*naucrncm  dans  les  Dotions  purgatives, 

oc  le  dernier  elt  le  Collutea  qu  on  appelé 

»fltCj*  /•  ,  •  ,  f  i  '*>  m  Njuenaudicr  duquel  U  eft  parlé  en  fon  lieu. 
Il  y  a  deux  iortes  de  joubarbe ,  lefquellcs  y#  ColUtca. 

font  fort  communes ,  les  Apoticaires  appe-     *Lc  fcné  ^  êtrc  réccM  ^  f<J$  ccmes 
IcntJa  première  Semperutvmm  maj*s,  *la  vcnt  ètre  cntlcrcs  >  &  pjutoc  é 
dernière  Sempcrvivum  minus  ,  dite  par  quc  trop  déhécs  ^  vcrd  obf(£r  .rcaf  ^ 
quelques-uns  Ftrmtcularn ,  Camâa  mmru,  mefure     .tf  vicilhc  §  u  dcyicm  blanchatrc 

„«*«,r   /W*4  wrr/<  <j-  F^ni.   &  dc  fa  ycur  ^  foit       amcfc  &<; 
Diofcoridc  en  deent  une  rrojfiemc  efpecc     Scion  Mcfu  <  ?  n  cft  crhaud  au  fccond  d  , 
que  quelques-uns  apoelcnt  pourpier  fau-  &  fec  au        icr  j  j,  a  ,a  yam  dc  » 
vage  ou  Tclephmm ,  les  Romains  lanom-  §cr  Ia  me]ancoIie  ,  |c  fic       &  tout<£  , 
mcm/Ucccbra.  Ses  feuilles  font  petites,  numcurs  .  auffi  cft_ii  Ic5plu$  crnpl0yé  de 
epaiftcs  ,  velues  &  quafi  fcmblables  aux  tous  |c$  pur«arifj.  r         r  7 

feui  les  dc  pourpier  Cette  plante  croît  par-  En  fobfcmce  ,  fa  dofe  cft  depuis  une 
my  les  rochers  ,  elle  a  une  vertu  chaude,  dra^c  juf<îll-adcux,  cn  décoétion  depuis 
acre  &  corrofivc  ,  clic  cft  appelée  par  les  deux  dragmes  jufqu'â  fix ,  &c  cn  inftifiondc 
Allemands  Ptper  martnum.  même. 

Schrodcr  dit  que  les  feuilles  du  5V»»»rr-  c 
vivum  rafraîchiflenrau  rroificme  degré ,  &  :>^KE  C  1  °  >  ms  >  ou  Senec'mm  ,  Ou 
qu'elles  font bonnesaux éryfipelcs,  îl'hcr-  Erygeron.  Scneçon. 
pes  5c  aux  flegmons.  On  s'en  fert  interieu-  Les  Latins  l'appclent  Seutciê,  Se  les  Grecs 
rement  dans  les  fièvres  ardentes  ,  car  elles  Erygeron  ,  comme  qui  diroit  vieillard, 
éranchent  la  foif-&  en adouciflent  l'ardeur,  parce  que  fes  fleurs  deviennent  blanches 
Galicn  dit  que  la  grande  &c  la  petite  iou-  dés  le  Printemps, 

barbe  font  légèrement  dofficcanves  &  me-  Schrodcr  dit  qu'if  rafraîchit  &  dilcurc 
dioercment  aftringentcs.  en  même  temps  avec  moderation  ,  fon 

Sempervivum  Marin**,  ou  Moi.  u%-e  c*  d™  lc  coIcra 

Mach.ole  dit  que  cette  plante  cft  appe-  h"cmP<™  chaude 

léc  d'ordinaire  Perroquet ,  parce  qJïe»  Z  V   \    T  r   vm™ffcn*m  *  *™  lc 

t^Mi    r        ...     ^        *  ^  crachement  dc  fang  ,  dans  la  fciatiaue  & 

feuilles  font  toujours  vertes.  %     i    a      je6  »"«iquc  oc 

'  «ans  les  Heurs  des  femmes j  on  s  cn  fen  exte- 

5  en  A  ,  d  ,  ou  fenna  ,  a,  ou  foliA  rieurcment  pour  l'inflammation  des  raanv 

Oritntalia.  Scnc.  mcllcs,  pour  la  galle  dc  la  tefle  ,  pour  les 

C'eft  une  plante  qui  ajcs  feuilles  fcmbla-  fcroucir«  >  h  douleur  d'eftoraac ,  la  reten- 

blcs  a  celles  de  la  rcgliflc,  &  des  fleurs  ;au-  tion  d'llrmc  »  &  Pour  ^  goutte, 

nés  comme  celles  du  chou ,  après  lefquelles  SenEctà  -dtJguium.  V.  Anguis* 

fottent  de  petites  goufles  appelées  Folliculi  Sentis  ,  huj.  is.  V.  Ru  bus. 

parles  Latins.  Il  n'y  a  que  ces  feuilles  &  Sepia  ,  d.  Scche. 
ces  follicules  qui  foie*  en  ufage  ,  félon      C'cft,  félon  Mathiole  ,  on  poiflon  fore 

Mclué&  Mathiole  :  les  foUieulcs  font  plus  commun  par  toutes  les  Pcfchcries  mariti- 

laxativcs  que  les  feuilles.  mcs,  jj  À  m  os  fur  lç  dos  qul  cft  duf  &  m 
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au  dcflus  ;  mais  an  dcfïbus  il  cft  compofé 
d'une  certaine  moelle  ou  matière  fpon- 
gieufe.  On  le  trouve  rude  en  le  maniant, 
il  eft  rayé  de  veines  comme  peut  être  le  bois  j 
les  Orphcvrcs  fc  fervent  de  cet  os  pour 
mouler  nettement  ce  qu'ils  veulent  fondre, 
&  les  Médecins  le  brûlent  &  le  reduifenten 
cendre  pour  s'en  fervir. 

Schrodcr  dit  que  cet  os  defleche  ,  & 
qu'étant  pris  en  poudre  au  poids  d'un  feru- 
pulc,  il  chafTc  la  pierre  ,  provoque  les  uri- 
nes de  foulage  les  Afthmatiqucs  -,  les  œufs 
de  la  Scchc  ont  les  mêmes  venus. 
Septasiarius,  ijf  ou  Pharmacêpola. 

V.  Phnrmacopcrus. 
Seps  ,  huj.  Scf>is.  Un  petit  Serpent. 

Il  eft  fcmblablc  à  une  petite  vipère ,  il  eft 
cendré  te  marqué  par  intervalles  de  petites 
caches  blanches ,  il  a  la  tefte  platte ,  l^fcrcn- 
tre  gros ,  tk  la  queue  petite  ,  fes  piqueures 
font  mortelles  ;  pour  y  remédier ,  voyez  les 
remèdes  qui  font  à  la  diction  Stcllton^s. 
Diofcoridè  dit  qu'étant  bû  dans  du  vin  il 
fert  de  contrepoifon  à  fes  piqueures  mêmes. 
Septica  ,  orum  ,  ou  Putreftcientiâ. 

Scptiques. 

Ce  font  des  medicamens  qui  font  plus 
acres  &  qui  pénètrent  plus  avant  que  Jes 
catheretiques  ,  car  ils  pourriftent  tk.  cor- 
rompent les  chairs  ils  font  compofez  d'ar- 
feniepur,  de  fublimé  ,  d'orpiment,  de  rc-r 
fine  de  cedre  ,  de  chryfocollc  ,  de  fanda- 
raque  des  Grecs  >  d'aconit ,  de  dryopteris 
ôc  de  pithyocampe. 

On  s'en  fert  pour  les  tumeurs  tk  pour 
les  cxcroiflanccs ,  comme  les  polypes  &  les 
cals  tk  dans  les  ulcères  pourris ,  pour  en  re- 
rrancher  les  parties  corrompues.  V.  encore 
Pyroticâ. 

Septifolium  ,  sj.  V.  TormtntilU. 
Sepum  ,  j.  V.  Stuum. 
Serapinum  ,  /.  V.  SagAfenum. 
Serapium  >  7.  V.  Sirupus, 
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Se  RICA,  êrum.  V.  Jujuhdl 
Serichatum  ,  ti.  V.  Thimy*m4. 

Sericum  ,  y.  La  Soye. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  l'excrément 
d'un  ver  dit  paT  les  Grecs  tk  par  les  Laiinl 

Bombyx. 

On  ne  fe  fert  volontiers  en  Médecine  que 
de  celle  qui  eft  crue ,  fine ,  nette  tk  de  belle 
couleur  roufle  ,  c'eft  pourquoy  ceux  qui 
veulent  employer  les  floccons  de  la  foyc 
pour  la  foyc  crue  dans  la  confection  d'Al- 
xermes  fe  trompent  grandement ,  attendu 
qu'ils  ne  font  compoicz  que  de  la  partie  la 
plus  groflierc  de  la  (bye. 

Pour  la  mettre  en  poudre,  Verny  dit  qu'il 
faut  prendre  de  la  foye  crue'  écharpic  ,  la 
couper  fort  menu  fur  un  tamis  de  foyc  ren- 
vcrïc  ,  Ô£  la  frotter  doucement  avec  une 
çartc  fur  ce  tamis,  afin  qu'elle  pafle  à  tra- 
vers (ans  qu'il  s'en  perde  ,  au  lieu  que  lors 
qu'on  la  pile  dans  le  mortier  avec  d'autres 
ingrediens ,  comme  le  demande  Bauderon, 
elle  s'envolle  tk  s'exhale  ,  en  forte  qu'il  s'en 
perd  quelquefois  plus  de  la  moitié. 

Mathiole  dit  qu'elle  eft  chaude  &  féchtf 
au  premier  degré  ,  qu'elle  purge  le  fang, 
qu'elle  réjouit  lé  cœur  &  qu'elle  fortifie  les 
cfprits  ,  c'eft  pourquoy  les  Gardes  &  les 
Sages- femmes  en  font  prendre  à  jeun  dans 
un  œuf,  après  l'avoir  coupée  bien  menue', 
aux  fernmes  grofles  aufqucllcs  il  eft  arrivé 
quelque  accident.  Mcfué  fait  entrer  la  foye 
nne  cramoifie  dans  fon  fyrop  de  pommes  Se 
dans  la  confection  d'Aîccrmcs. 

Serïola,  /•*.  V.  cicorium. 
Seris,  dis.   V.  aulîî  Cicorium,  •  * 
Serosos  &  tquofos  humons  fur* 

gântia.  V.  Hydragoga. 
Serpens  ,  fis.  V.  Anguis. 
Serpentaria,  d.  V.  Dracu/iculus. 
Serpentina  ,  é.  Serpentine. 

C'eft  une  forte  d'alambic  ainfi  appelé,  i 
taule  qu'il  a  le  bec  tortu  en  forme  de  fer- 
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ent ,  il  cft  fort  propre  à  diftillcr  l'eau 
c  vie. 

Serpillum  ,  li>  Scrpoler. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  i  fçavoir  ecluy  de 
jardin ,  qui  cft  le  pfus  gtand  ,  le  plus  fuccu- 
ient,  il  fe  plaît  dans  un  terroir  fort  gras  \  Se 
eduy  qui  vient  defoy-mème  dans  des  lieux 
arides  ,  pierreux  ,  (leriles  Se  montagneux. 
Il  y  en  a  un  troificme  qui  eft  aufli  fauvage, 
nuis  plus  grand  que  les  precedens.  Ses  pe- 
tites branches  ne  traînent  pas  à  terre  comme 
celles  des  autres ,  on  l'appelé  dans  les  Bou- 
tiques Pulegium  montanum  ,  pouliot  de 
montagne. 

Le  Serpolet  cft  chaud  &  fec  au  deuxième 
degré ,  il  provoque  les  mois  Se  les  urines ,  il 
r      appaife  les  douleurs  de  la  colique  Se  le  cra- 
chement de  fang.  Il  cft  cephalique  ,  hyftc- 
rique  &  ftomachique. 

Serpillum  Romanum.  V.  Thymum. 
Serpinaca,  cx.  V.  CentinoàiA. 
SerratuLA  >  l*-  V.  BctonicA. 
Serriola  ,  U  ,  ou  Latfvca  Sylvefiris. 

Laictuë  fauvage.  V.  LaéJucs. 
Serta  Campana^owSsrtuia  Campant. 

V.  McLilotus. 
Sérum  ,  /'.  Pccic  laicl  ,  ou  lai&  clair. 

C'cft  ln  partie  aqueufe  du  laid  qui  fe  fc- 
parc  aptes  qu'on  l'a  Éait  cailler ,  ou  lots  qu'on 
fait  égoutter  le  fromage.  On  choifit  plutôt 
ecluy  de  chèvre  que  ecluy  des  autres  ani- 
maux, parce  que  par  le  laiû  fimplement  mis, 
•n  entend  toujours  dans  les  Boutiques  ce- 
kiy  de  chèvre  ,  a  caufe  qu'il  cft  plus  tem- 
péré, &  qu'il  a  moins  de  lerofitez  queceluy 
d'afnclle  qui  cft  liquide  ,  &  qu'il  a  moins 
de  beurre  Se  de  fromage  que  ecluy  de  vache 
qui  eft  gras. 

Galien  dit  que  le  petit  laict  cft  froid  Se 
h u mule ,  Se  qu'il  cft  quelquefois  chaud  Se 
fec ,  c'cft  pourauoy  Mcfué  a  raifon  de  dire 
qu'il  lâche  médiocrement  le  ventre  Se  qu'il 
çurge  la  bile  Se  la  mélancolie  ,  qu'il  cft  bon 


SES.  547 
a  l'hydropific  ,  à  la  jauni  (Te  Se  au  mal  d« 
ratte.  Schrodcr  dit  qu'on  s'en  fert  dans  les 
infufions  purgatives  ,  &  qu'on  l'ordonne 
ordinairement  au  Printemps  pendant  quin- 
ze jours  ,  trois  femaines  ou  un  mois.  La 
do{e  cft  de  huit  onces  ou  d'une  livre  le  ma* 
tin ,  quatre  heures  avant  le  repas. 
Sesamoïdes  ,  idis. 

Il  y  en  a  deux  efpeces  ,  une  grande  Se 
l'autre  petite. 

Sesamoïdes  Magnum. 

Diofcoride  dit  que  la  grande  ScfamoïVie 
eft  fcmblablc  au  {eneçon  ou  1  La  rue  ,  Se 
quelle  a  la  feuille  longue,  la  fleur  blanche, 
la  racine  menue  Se  la  graine  amete  au  goûcv 
u'cllc lâche  le  ventre  Se  qu'elle  évacue*  le 
cgme  étant  prife  dans  de  1  eau  miellée  avec 
un  fcrupulc  d'hçllcborc  blanc. 

Sesamoïdes  Yaruum. 

La  petite  fefamoïde  a  la  tige  de  la  hau- 
teur d'un  palme  ,  Se  les  feuilles  petites  SZ 
velues -,  elle  produit  à  la  cime  de  fa  tige  de 
petits  bouquets  de  fleurs  rouges-  &  blanches 
au  milieu,  fa  graine  cft  noire  Se  amerc,  Se  fa 
racine  menue.  Sa  graine  prife  en  breuvage 
avec  de  l'eau  miellée  évacue  la  bile  Se  la 
pituite, 

Sesamum  ,  ;.  S^famc  ,  ou  Jugiolinc. 

C'cft  une  plante  dont  la  graine  porte  le 
même  nom,  laquelle  au  rapport'de  Diof- 
coride &  de  Gahcn ,  fert  de  nourriture  corn*, 
me  poufroit  faire  le  millet  -,  mais  il  eft  dan- 
gereux d'en  ufer  ,  parce  qu'elle  ruine  l'ef- 
Pomac.  Pline  dit  qu'elle  a  été  premièrement 
apportée  des  Indes  ,  &  qdc  les  Indiens  en 
font  grand  cas ,  à  caufe  do  l'huile  qu'ils  en 
tirent  ,  car  ils  s'en  fervent  non  fculcmcnr 

Eour  brûler  ,  mais  encore  pour  aflaifonner 
s  viandes  ,  comme  nous  faiibns  de  l'huile 
d'olives. 

Schroder  dit  que  cette  graine  échauffe 
médiocrement ,  qu  elle  humcâc  Se  qu'elle 
amollit  ,  qu'elle  cft  anodine  ,  vifqucufe,' 
grafle  Se  cmplaftique  $  qu'ellc-remcdic  à'  la 
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colique  i  qu'elle  eft  bonne  pour  les  poul- 
inons &  dans  la  toux  &c  dans  la  pleurcfic, 
qu'on  s'en  l'eu  extérieurement  dans  ia  du- 
reté des  nerfs,  dans  la  douleur  des  oreilles 
&  dans  les  ulcères  malins.  Voyez  les  autres 
vertus  de  l'huile  de  fefamc  dans  la  diction 
Olea.  On  ne  s'en  fert  pas  intérieurement, 
parce  qu'elle  excite  le  vomiflement  i  il  y 
a  un  Sefamc  qu'on  appelé  Myagrum.  V. 
Mjagrum. 

Seseli  ,  leos  ,  ou  Sefilis  huj.  lis ,  ou 
fclon  les  Apoticaircs  ,  Siler  Mtn- 
tAnum. 

Il  y  en  a  de  quatre  fortes,  félon  Diofcoridc; 
fçavoir  Seftlt  Mafftlienfe  ,  ou  MtffiHoti- 
cttm  dont  les  feuilles  font  femblables  i  celles 
du  fenouil ,  &c.  Sefe\i  cy£rhtopicttm  dont 
les  Fouilles  rcflcmblcnt  i  celles  du  licrrc,&c. 
Sefelt  Pclopontenfc  dont  les  feuilles  reflem- 
blcnt  aux  plus  larges  Feuilles  de  la  Ciguë, 
6c  c.  Et  enfin  Scjeli  Creticmm  autrement 
Tordtltum  ,  6c c.  Mais  à  proprement  parler 
le  Tordthum,  cft  plutôt  la  temenec  au  fe- 
fcli  de  Crète  ,  que  le  fefeli  même  :  Il  y  a 
encore  une  autre  forte  de  fefeli  appelé  le 
fefeli  des  boutiques ,  qui  a'cft  autre  chofe 
que  le  Lcvifticum.  V.  Levtfticum  ;  Ccluy 
de  Marfeille  cil  le  meilleur  de  cous  ,  An- 
droroachus  le  demande  dans  la  compofiuon 
de  laTheriaquc  ,  ôc  Damocratc  dans  celle 
du  Muhridar. 

Il  croîr  dans  les  plaines  6c  fur  les  monta- 
gnes qui  font  autour  de  Marfeille,  quoique 
toutes  fes  parties  foient  aromatiques ,  il  n'y 
a  que  la  femence  qui  entre  dans  la  Thcria- 
que  ôc  dans  le  Mithridat.  On  la  cueille  au 
commencement  de  Novembre  dans  un  beau 
jour ,  il  faut  choùar  celle  qui  cft  bien  nour- 
rie ôc  d'un  vcrd.paflc ,  elle  eft  un  peu  plat- 
te  ,  anguleufe  &  longuerte ,  fort  acre  ôc  fort 
aromatique  Se  a  (fez  approchante  du  fenouil 
fauvage.  On  la  fait  féener  au  Soleil,  &  on  la 
monde  comme  les  autres  fcmcnccc. 

Galien  ôc  Schroder  djfeni  que  la  .graine 
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de  fefeli  des  boutiques  cft  chaude  k  feche 
au  fécond  degré ,  qu'elle  provoque  les  mois 
ôc  les  urines  ,  ÔC  qu'elle  dùlîpe  les  vents  i 
que  le  principal  ufage  du  fefeli  de  Marfeille 
eft  dans  l cpuepfic  ,  dans  la  foibleflc  de  h 
veue,  dans  les  maladies  du  poulmon  Se  de 
la  poitrine,  darol'obftruâion du foye, dans 
l'hydropilic  ôc  dans  la  fupprefiion  des  mois. 
Setaceum,*/'.  Tamis  de  foyc. 
Setanium  ,  y.  V.  Epimclis. 
Seuum,/.  V.  Adeps. 
S  e  v  a  officinâlia.  Les  Suifs  qu'on 

doit  tenir  dans  les  Boutiques. 

Il  y  en  a  de  huit  fortes  \  fç, avoir  ccluy  de 
cheval ,  celuy  de  cerf,  celuy  de  daim ,  ccluy 
de  chévreau ,  celui  de  brebis,  celui  de  bouc, 
celuy  de  taureau  &  ccluy  de  veau. 

Tout  fuif  en  gênerai  cft  chaud  3c  humide 
au  premier  degré ,  il  amollit,  il  difeute  BC 
eft  quelque  peu  aftringenc. 
Sextarius,    ou  Chofiftâ  Fariftenfis. 

C'eft  une  roefurc  de  Médecine  qui  con- 
tient une  livre  ,  ôc  qui  vaut  deux  hcroinef 
ou  deux  demi-feftiers. 

Sicla,  je.  V.  Betd. 

Siderites  ,  itis.  V.  Magnes. 

Sideritis,  idis. 

Il  y  a  des  Autheurs  qui  donnent  ce  nom 
au  Tetrabit.  y.  Herbs  Jmdsica.  Diofco- 
ride  en  met  trois  efpcccs  ,  fans  contet  la 
Sidtritis  Achille*  ,  Se  dit  avec  Galien, 
qu'elles  (ont  toutes  médiocrement  humides 
ôc  froides  ,  ôc  un  peu  aftringcnrcs ,  qu'elles 
font  bonnes  aux  inflammations ,  à  la  dilTen- 
terie  ôc  à  route  forte  de  0ux  de  1  an  g. 
Sief  ,  mot  Arabe  ,  aiTez  ufitc  dans 
les  Boutiques  ,  lequel  fignine  au- 
tant que  Collyrium.  V.  Ctiljrium. 
Sigillare  ffermeticc.  Sceller  hermé- 
tiquement. 

C'eft  fermer  le  col  d'un  vaille  au  de  verre 
avec  des  pincettes  rougies  au  feu.  Pour  ic 
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faire  ,  on  échauffe  le  co!  d«  vaiflTcau  avec  des 
charbons  ardens  qu'on  approche  peu  £  peu, 
on  augmente  &  on  continue  le  feu,  juiqu'à 
ce  que  le  verre  foit  prêt  à  fc  mettre  en  fufion. 
On  fc  fert  de  ce  même  moyen  pour  boucher 
les  vaiffeaux  lors  qu'on  a  mis  dedans  quel- 
que matière  qui  fe  fubliroc  facilement. 
Sigillum  Hcrmeticum  ,  ou  PhiUfi- 

fhicum.    Sceau  Hermétique  ,  ou 

Philofophique. 

Ce  fceau  cft  pratiqué  fur  les  vaiffeaux  de 
verre  qui  contiennent  quelque  matière,  dont 
on  veut  conferver  toutes  les  parties.  Ces 
vaifleaux  doivent  avoir  leur  col  un  peu  long, 
&.  en  état  de  pouvoir  foufrrir  prcfquc  la  fu- 
fion ,  comme  i  J  eft  dit  ci-demis ,  (ans  que  la 
matière  qui  y  eft  contenue  en  foit  altcrcc. 

Pour  parvenir  à  cét  effet  ,  on  perce  le 
fond  d'un  pot  de  terre  propre  à  refifter  au 
feu ,  on  y  introduit  pardeffus  le  col  du  vaif- 
feau ,  on  allume  du  charbon  dans  le  pot  au- 
tour du  col ,  8c  lors  que  ce  col  eft  prêt  de  fc 
mettre  en  fufion ,  on  le  prend  avec  des  pin- 
cettes qu'on  a  fait  chauffer  auparavant,  on 
ie  prcrTc ,  5c  on  l'enveloppe  jufqu'i  ce  au'il 
foit  parfaitement  bien  joint ,  en  forte  qu  au- 
cune vapeur  ne  puiffe  fortir. 
S 1  c  I L  L  u  M  B.  Mari*  ,  ou  Sigillum 

Sdlomonis  ,  ou  Polygonatum  ,  ou 

CenicuUtA  PrdxinelU ,  ou  Sekakjtl 

Arabum.  V.  Sekalul. 

On  donne  le  nom  de  Sigtllmm  B-  Marit 
à  bien  des  plantes ,  cat  Rucllius  veut  que  ce 
foit  la  féconde  efpcccdu  cyclamen,  les  au- 
tres veulent  que  ce  foit  le  Sigillum  Salo- 
momu  i  d'autres  enfin  prétendent  qu'on  ne 
le  doit  donner  qu'au  féicacul  de  Serapion, 
ou  au  pcrûxaria  tacheté  de  noir.  Si  vous 
voulez  fçavoir  les  vertus  de  cette  plante. 
V.  Sék*c*l. 

Siler.  Mtntanum.  V.  Sefeli. 
Silex,  ticis.  Caillou. 
C'cft  une  forte  de  pierre  unie ,  polie  au 


dehors ,  éV  plus  dure  que  le  marbre. 

Il  s'en  trouve  de  pluûeurs  fortes,  car  il  f 
en  a  qui  fe  peuvent  fondre  ,  &  le  plus  fou- 
venc  elles  font  blanches  &  luifantcs  au  de- 
hors j  il  y  en  a  d'autres  qui  font  entière- 
ment diaphanes  ,  te  d'autres  opaques  i  oa 
en  voidauflî  d'autres  qui  font  fi  dures  qu'on 
en  tire  du  feu  ,  d'où  vient  qu'on  les  appelé 

{>yritcs.  Celles  qui  font  plus  molles  que 
c  marbre  ne  font  pas  des  caillous ,  mais  {am- 
plement des  pierres. 

L'ufage  des  pierres  communes  peut  être 
interne  pour  incifcr  le  cartre  mucilaeineuxa 
pour  refoudre  la  pierre ,  cV  par  conicquenÉ 
pour  lever  les  obftru Étions.  On  s'en  fert 
extérieurement  dans  les  dentrifrices. 

Silicum  Tinttur*.  V.  Tintturé 
Silicum. 

S  i  l  i  c  o  ,  inis. 

C'cft  une  cfpcce  de  froment  blanc ,  menu, 
Se  fort  délicat ,  dont  on  fait  d'excellent  pain» 
dit  en  Latin  Parus  Stltgincm.  V.  Pont* 
Trtticeus  dans  la  diction  Pdnis. 
Siliqua  ,  d.  Siliquc. 

C'eft  une  forte  de  poids  de  Médecine  qui 
contient  quatre  grains. 
Siliqua  ,  ou  Bolichus ,  ou  phdftolus^ 

ou  lelon  Diofcoride ,  Smilax  hor- 

tenjîs.  Carobe.  V.  Smildx. 
Siliqua  ,  d.  L'écorce  ou  la  gouAc 

desfeves ,  des  pois  &:  autres  fern- 

blables. 

Siliqua  JEgyptiacA  ,  ou  Indica.  V; 

CdJJid  fiftuU. 
Siliquastrum  ,  ri  ,  ou  Piper  Indu 

cum.  V.  Cdpjicum. 
Siliquve  ,  drum ,  ou  félon  les  Grecs 

Cer4tid.  Carougcs. 
Ce  font  les  fruits  d'un  arbre  appelé  Ccrd- 
tonia ,  il  croît  au  Royaume  de  Naplcs  dans 
des  terres  labourées  j  Ces  fruits  produifent 
les  mêmes  effets  que  les  ccrifcs ,  car  lors 
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qu'ils  font  récents  ils  lâchent  le  ventre ,  & 
le  reflerrent  lors  qu'ils  font  fecs. 

Schrodcr  dit  qu'on  ne  fè  fert  en  Médecine 
que  du  fuc  mielleux  des  carouges  ,  que  le 
truie  eft  difficile  à  digérer  -,  Ton  principal 
ufage  eft  dans  l'ardeur  de  l'eltomac  &  dans 
la  roux. 

Silphium,*/.  V.  Lâferpitium* 
Si  lu  rus  ,  ri.  Efturçcon. 

Diofcoride  dît  que  ceft  un  poiflon  dont 
la  faumure  clt  bonne  aux  diifenteries  &  aux 
feiatiques  ,  étant  appliquée  en  façon  d'é- 
tftvcs ,  qu'elle  attire  les  fluxions  par  les  po- 
res de  la  peau  &  qu'elle  appaife  les  douleurs 
de  îa  colique. 

SjlybuM  ,  hu 

Diofcoride  dit  que  le  Silybum  eft  une 
herbe  épineufe  &  large ,  &  qu'elle  a  les 
feuilles  femblablcs  à  la  cadinc  -,  que  cette 
herbe  fraîche  cuite  eft  bonne  à  manger  avec 
de  l'huile  &  du  Ici,  que  le  fuc  de  (a  racine 
pris  au  poids  d'une  dragme  provoque  le 
vomiflementi  Mathiole  dit  qu'il  ne  la  con- 
noît  pas. 

Silybum  Lêhellij .  V.  Cirdu us  Marne. 
S  in  api  huj.  finapi.  Indéclinable, 
«  Senevc. 

Ceft  une  graine  donr  on  fait  la-  mou- 
tarde. 

Schrodcr  dit  que  cette  graine  échaufTc& 
defleche  au  quatrième  degré,  qu'elle  excite 
l'appétit ,  qu'elle  aide  a  la  coction ,  &  qu'elle 
purge  lcccrveau  étant  prilc  au  poids  d'une 
dragme  y  on  en  fait  des  lynapifmcs  pour 
empêcher  l'afloupifTemcnL 
S  i  n  A  p  i  Sylvejhe  ,  ou  Thlajp'u  V. 
Eryjimum. 

Sinapismus  y  mi  y  &  Phdnigmus  ,  ou 
RubrificdtoTium.  Smapifmc  &  Phe- 
nigme ,  ou  Rubrificatoire. 
L'un  5c  l'autre  font  des  remèdes  externes 
qui  s'appliquent  en  forme  de  cataplafme 
pour,  réchauffer  quelque  partie,  ou  pour  at- 
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tirer  les  humeurs  du  centre  à  la  circon- 
férence ,  de  forte  qu'ils  font  mis  au  rang  des 
emplâtres  Mctafjrncritiques  ,  c'eft-à-dire 
qui  attirent  cV  qui  digèrent  en  partie. 

Le  fînapifmc  cV  le  phenigme  font  prcfquc 
h  même  choie,  (mon  que  le  iHupifme  re- 
çoit une  fois  plus  de  gTaine  de  finapi  que  le 
phenigme.  Pour  ce  qui  eft  du  furplus,  ils 
tont  compofez  de  mêmes  ingrediens  &  de 
même  manière  :  Ils  font  doux  ou  forts-,  les 
premiers  font  ordinairement  compofez ,  ou- 
tre la  femence  de  moutarde  broyée  avec  les 
figues ,  de  {emenecd'orrie ,  de  ftaphyfagrc, 
de  (quille,  de  poivre  ,  de  bryoinc,  de  ra- 
nuncule ,  de  tithymalc ,  de  fei ,  de  femence 
de  crcflcmalcnois ,  6c  de  thlafpi,.dc  laictde 
figuier,  de  pyrethre ,  d'hydropiper,  d'elle- 
bore  ,  de  fiente  de  chèvre  ,  &  de  celle  de 
pigeon  -,  cV  les  plus  forrs  font  compofca 
d'euphorbe,  de  tartre  brûlé,  d'anacardcs& 
de  cantaiides  ,  mais  comme  ces  derniers 
étant  appliquez  fur  le  cuir  y  excitent  des 
venues ,  ils  méritent  plutôt  le  nom  de  vcuV 
catoires,  que  celui  de  rubrificatoircs.  Voyez 
VefiCÂtort*.. 

.  Oh  employé  ordinairement  ces  fortes  de 
remèdes  dans  les  maux  de  tête  inveterez, 
dans  les  longues  fluxions  dans  les  mala- 
dies froides  du  cerveau,  en  les  appliquant 
fur  toute  la  tête,  après  en  avoir  rafé  les  che- 
veux. On  s'en  fert  encore  dans  les  maladies 
des  yeux  en  les  appliquant  fur  le  col ,  cfons 
les  maladies  des  dents  derrière  les  oreilles; 
dans  l'afthmc,  fur  la  poitrine  -,  dans Thydro- 
pifie,  fur  l'hypogaltre  ,  fur  le  ferotura,  ou 
fur  les  jambes ,  pour  évacuer  les  eaux  petit 
ï  petir  ;  &  enfin  dans  la  feiatique  fur  la; 
cuifte ,  pour  attirer  l'humeur  au  dehors. 

Sinon  ,  nis.  V.  Jpiutn.. 

Sirupus  ,  pi  ,  ou  Serapium.  Syrop. 

Ceft  un  certain  médicament  liquide  fait 
de  fucs.d'infufionsoudc  décochions  d'un  ou 
de  pluilcurs  (impies  ;  on  le  fait  cuire  avecafl 
fùcrc ,  &  quelquefois  avec  dli  miel ,  ju/qo  t 
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une  certaine  confiance  convenable.  Il  y  a  les  juleps  Se  les  apozemes,  ni  pour  la  ma- 
dc  trois  fortes  de  firops  en  gênerai ,  félon  les  ticre ,  ni  poux  la  manière  d'en  ufer ,  ni  pour 
parties  aufquelles  ils  font  deftinez ,  car  il  y  leurs  opérations  -,  car  ils  préparent  tous, 
en  a  de  ccphaliques  ;  tels  font  ceux  de  be-  principalement  les  fyrops  altcratifs  ,  le 
toine  Se  de  ftœchas ,  l'oxymel  fquillitiquc,  corps  Se  les  humeurs  a  la  purgation ,  foit  en 
les  miels  rofar&  anthofat.  D:  cardiaques:  rafrraîchiflant  ou  en  échauffant  ,  en  deffé- 
commeccuxdc  pommes,  de  buglodc  Se.  de  chant  ou  en  humectant  ;  mais  il  y  en  a  pour 
meluTe.  De  pcâoraux  :  comme  ceux  de  ca-  la  composition  ,  en  ce  que  les  fyrops  re- 

fnllaires ,  de  tuililagc ,  de  jujubes ,  de  praf-  çoivcnt  plus  de  fuerc  ou  de  miel ,  qu'ils  dc- 
ium  ,  d'hyrïbpc  ,  Sec.  De  ftomachiques:  mandent  une  co£kion  plus  parfaite  ,  qu'ils 
tels  que  font  ceux  d'abfynthc  Se  de  menthe,  font  plus  épais  Se  moins  fluides  que  les  ju- 
De  nephririques  :  tels  que  font  ceux  de  rave,  leps  ôc  les  apozemes  ,  qu'on  ne  peut  pas 
dcletrine  Se  d'althata.  D'hépatiques  i  corn-  garder  dans  les  Boutiques  ,  mais  que  Ion 
me  font  ceux  de  chicorée  ,  d'endive,  Sec.  prépare  fur  le  champ.  Y.  Imlefi  Se  Afo^e- 
Dc  fplcniqucs  i  tels  font  ceux  de  chamee-  m*ta. 

dris,decaUentjkdcfcolopendre  D'hyf-  5  Rupi  ?urgânUs,   Lcs  SyropS  pur- 
tenques  i  tel  cil  celuy  d  armoife.  Etdarthn-  f 

tiques,  comme  eft  l'oxymel  fquillitique.  Il       gatl  s-  . 
y  en  a  encore  d'altcratifs  qui  Chauffent  ou     , 11  7  cn  a  dc  ,dc/ux  forc«  »  fÇav°?  les  fim- 
qui  rafraîchiffenc  ,  qui  ouvrent  ou  qui  ref-  fl«.  qui  font  le  fyrop  rofat  &  le  fyropvio- 

lerrcnt  ,  qui  endorment  ou  oui  éveillent,  J*«  ,ls/ont  tous  dcux  \aus  dcs 
àc  de  purgatifs  qui  évacuent  par  en  bas.  {xo™ j  Ic  P^rmer  s  appelé  Sirupm  rof^rum 
Tous  ces  firops  font  (impies  ou  compofez,  T?0**»"  '  ou  bien  Str"T»>  ro/f fi1? 
on  appelé  des  (yrops  Amples ,  lors  que  dans  °.u  tf^m  '  P**  q"  ï  pUfgr  ? 
leur  compofition  il  n'y  entre  qu'un  fimple  T  *  ,CS  fcrofltcz  cn  *>mû™  &  cn  rafrai- 
fuc ,  ou  I* infufion  ou  la  décodtion  d'un  (cul  'hlflanî  »  &  clui"cy  ï1}  aPPclc  SlTfm 
médicament  cuit  avec  du  fuerc;  11  y  a  ce-  Utus  l***tl»m  ouMf*f''  Parcc  clu" 
pendant  d'autres  fyrops ,  comme  le  fyrop  PUrf  C  doucc™nt  \  ^.le  des  petits  enfans 
icereux ,  qui  retiennent  le  nom  de  fimplcs,  &dc  CrCUX  <*m  font  d  unc  natur=  del,lcarc- 
quoy  qu'ils  foient  crTctfivcment  compofez-,  *f  7roPs  comP°f«             qu  on  tient 
mais  on  ne  les  appelé  pas  pour  cela  corn-  °<dl™rc™™  dans  les  Boutiques ,  font  de 
pofez  ,  parce  qu'ils  le  font  moins  que  d'au-  ™q  fortes  i  fçavoir  celuy  de  chicorée  ,  ce- 
rtes. Les  fyrops  compofez  font  ceux  qui  l«y  de  pommes ,  çeluy  de  fumeterre  .  celuy 
font  faits  de  pfuficurs  fimplcs ,  qui  ont  été  d  éPlthymc  *  cc,u7  dc  nerprun.  Il  y  en  a 
inventez  pour  conferver  les  fucs  Se  la  vertu  cnc,orc  d         <Ç  on  aPPc  c  S'^P'magf 

des  fimpfes  ,  &  pour  rendre  les  remèdes  25*  '  ^  !?n  falt  avccLla  dclcoft,onJ  dc 
plus  agréables  pluheurs  fimplcs  convenables  a  la  maladie; 

Pour  faire  les  fyrops  on  n  obfcrve  pas  °"  1yt°KC,k  du  Mcdccin» lc  fc°é 

toujours  la  même  proportion ,  car  quelque-  *f  rhubarbe. 

f ois  pour  une  livre  de  fucre  on  met  autant  Sï*UPUS  c  CtCûrto  comf  ofitus  cum  Rbeâ. 
dc  fuc  dépuré  Be  quelquefois  moins  ,  Se  Syrop  de  Chicorée  compofe  de 
quelquefois  aufli  fur  une  livre  de  fucre  on  Rhubarbe. 

met  une  livre  Se  demie  dc  dcco&ion  ou      Ce  n'eft  autre  chofe  que  lc  fyrop  dc  chi- 

d'mfufion,  &  Quelquefois  deux  livres  i  II  coréc  fimple  parfaitement  cuit  &  encore 

nv  a  point  dc  difFcicncc  entre  les  fyrops,  chaud,  i  une  partie  de  la  dcco£ion  dtquc 
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après  qu'elle  cft  bien  clarifiée  &qne  làbaf-  torze  ingrcdiens  fans  conter  le  fuere,  faï 

fine  cft  ôtée  de  deflus  le  feu ,  on  ajoute  une  voir  de  myrobalans  citnns  &  chcpulcs ,  de 

infufion  de  rhubarbe  &  de  nard  indiquej  fleurs  de  buglofle ,  de  violes ,  d'abfynthc  & 

cette  décoction  fe  fait  de  racines  d  achc ,  de  de  eufeute ,  de  reghflc  ,  de  rofes  ,  d'cpi- 

fenoiïil ,  d'afpergcs ,  d'orge  entier ,  de  tara-  thyme  ,  de  polypode ,  de  chefne ,  de  pru- 

zacum ,  de  chicorée  erratique ,  de  laidfcuë,  nés  ,  de  raikns  damas  mondez  ,  de  rama- 

d'hepatique ,  de  fumeterre  ,  d'houblon,  de  rinds  &  de  poulpe  de  cafle  j  Bauderon  y 

Capilltts  vemtris  vray  ,  bouillis  dans  une  ajoute  pour  confommer  les  vents ,  la  femen- 

q.  f.  d'eau  jufqu'i  la  confomption  de  la  ce  d'anis  qu'il  dit  que  l'Autheur  fcmble 


Il  tempère  l'ardeur  des  entrailles,  îladou-  tre  qu'il  a  décrit ,  mais  il  n'eft  point  en 

cit  Pacrimonic  de  la  bile,  il  fortifie  le  foye  ulage. 

Se  purge  fi  doucement  l'cltomac  5c  le  bas  Le  grand  ou  le  compofê  lâche  doucement 

ventre,  qu'on  le  donne  fans  aucun  danger  le  ventre , fortifie  le  foye  te  le  ventricule,, 

aux  enfans  d'un  an.   Il  levé  auffi  les  ob-  ouvre  les  conduits  ,  levé  les  obftrnâaons, 

ftru&ions ,  il  eft  plus  propre  aux  maladies  rempere l'acrimonie  de  laJ>ilc  Se  purge  l'hu- 

compliquées  ,  qu'aux  ûroplcs  fièvres  ai-  œcur  mélancolique, 

dentés.  Le  fytop  d'épithyme  cft  fon  fubltirur. 

On  prépare  auffi  un  fyrop  de  chicorée  Si  ru  pus  de  Efithjmo.  Le  Syrop 

fimple  qui  a  les  mêmes  vertus ,  il  n'eft  com-  d'Epithymc. 

polé  que  du  fuc  de  chicorée  dépure  &  de  Ce  fyrop  eft  un  purgatif  compofé  de 
lucre  qu'on  fait  cuire  en  confiftanec  con-  vingt  &  un  iogrediens  fans  conter  le  fuerc, 
vcnable.  fçavoir-  de  myrobalans*  Indiens ,  chcpulcs, 
Si  rupuS  de  Pûmis  COmpoJîtMS  ,  ou  embliques  &  bellyriques  ,  des  femenecs  de 
Shupus  Régis  Saboris.    Syrop  de  eufeute  &  de  fumeterre ,  de  thym ,  de  cala- 
pommes  compofe  ,  ou  Syrop  du  ment,  debugIon|c,  dcftœchas,  de  regliflc, 
Rov  Sabor      /  de  polypode,  d'agaric,  des  femenecs  de  fê- 
C'cft  un  purgatif  compofé  du  fuc  de  ^  &  a'anU,  de  rofes  rouges ,  de  primes, 

pommes  *  des  fucs  épurez  de  bugloOe  &  ^                            dam"  *  dc.  faP*' 

V  t   „   ,      •  r.  li„r  „„„  j-      m.  II  tire  Ion  nom  de  la  baie  qui  eu  l  epith  y  me- 

de  borrache,  de  lene,  de  lemcncc  d  ams&  .       ./•«          •>  r 

r  cc~          i   r.  -  xi  c.  »  i>  •  Il  clr  altcratir  5c  purcant,  car  il  prépare  5c 

de  faffran  avec  le  lucre.  Meluc  1  a  invente  ,  „          r  ,  b  r  m    •     ~  ir  • 

 c         j    t>      eu       »  si  purge  le  flegme  par  les  Ici  es  oc  par  les  un> 

en  faveur  du  Roy  Sabor,  dont  il  a  pus  *    &n    ,  &     V      -i           "a-  i    t  i 

il      ,               1                          *  nés;  Bauderon  dit  qu  il  purée  aulii  la  bile 

Je  nom.  .     .-in.          »  i  i  ' 

11  rcrabhr  les  efprits  vitaux  ,  il  tempère  '^^ïai          î"  ^Tc 

«c purge  l'humeur  mélancolique ,  il diffipe  H1**/" fiftuleux *i à          '  &  1UC  lc  f*">P 
i  *    &    i.  ,     ,             ,.n         c.  r  de  rumeterre  cft  ion  lubftitut. 
les  yents  ,  lâche  doucement  lc  ventre  &  pu- 
rifie le  fang  ;  Bauderon  dit  qu'il  cft  propre  Si  ru  pus  de  Rhamno  cnthjrticus  ,  ou 
à  la  manie ,  à  la  mélancolie  ,  a  la  déman-  si  ru  pu  s  hydragogus.  Syrop  de  Ncr- 
geaifon ,  à  la  galle  &  à  la  lèpre.  prun. 

SieupuS  de  Fumtriâ  md/tr.  Lc  Sy-  c'eft  un  fyrop  hydragogue  compofé  de 

rop  de  Fumeterre.  fuc  de  rhamnus,  autrement  dit  nerprun  bien 

C'cft  un  fyrop  purgatif  compofé  de  qua-  dépuré ,  avec  autant  pefant  de  fuerc  ;  on  fair 

cuire 


tuirclc  tôut  'jufqu'à  une  Confiftance  conve- 
nable ,  Se  pendant  que  ce  fyrop  cuitonl'a- 
romatifcdccancllc  &  de  maftich  enfermez 
dans  un  nouer  qu'on  exprime  fouvent  pen- 
danr la  cuire  Il  rire  Ton  nom  de  fa  bafe  qui 
«ft  le  rhamnus  purgarif. 

fiauderon  die  qu'il  purge  par  les  m  mes  la 
pituite  &  les  feroiîtcz.  des  fiydropiqucs,  & 
(£U  il  cft  excellent  a  la.  cachexie;  Il  y  en  a 
àùflî  qui  s  en  fervenr  pour  la  goutte. 

Sirupus  Carj/ophilUttfs.  Syrop 
d'Oeillets. 

Pour  le  faire,  on  choifit  des  œillets  bien 
souges  ,  dont  on  ne  prend  que  la  patrie 
purpurine.  On  pefetrois  livres  de  ces  fleurs, 
on  les  met  dans  un  vaifleau  de  terre  verny 
au  dedans ,  Se  étroit  d'embouchûrc  ,  on  ver- 
fe  dciTus  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  bouil- 
lante ,  on  plonge  les  fleurs  dans  l'eau  avec 
une  fpaçule  de  bois ,  &  le  pot  étant  bien  cou* 
yett  on  le  tient  fur  les  cendres  chaudes  peru 
4ant  une  heure ,  au  bout  de  laquelle  on  don- 
ne uri  petit  bouillon  à'  l'infulîon,  qui  étant 
coulée  Se  exprimée  fera  verfée  chaudemenr 
fur  trois  nouvelles  livres  de  fleurs  d'oeillets 
qu'on  aura  mifes  dans*  lé  même  vailrcaii. 
Aînés  on  clarifiera  cette  liqueur  avec  urr 
Blanc  d'eruf  parmi  (h  livres  de  beau  fucre, 
&  on  les  fera  cuire  à  périt  feu  dans  le  même 
vaiflcau.  iufqu  a  la  confiftance  de  fyrop. 

Il  rétablit  les  dprits  ,  Se  forrrfie  le  coeur, 
îe  cerveau  Se  toutes  les  parties  nobles  -,  c'efï 
pourquoy  il  cft  excellent  comte  les  palpi- 
tations &  les  foibleiïcs  du  cœur  &  de  f'efto- 
mac ,  contre  le  mauvais  air  &  les  fièvres  ma- 
lignes Se  épidemiques.  Gn  le  prend  feul 
dans  une  oucillere, ou  dans  la  boiilbn  ordi- 
naire, ou  bien  dans  des  opiates.  Sa  dofe  cft 
depuis  demi- once  jnfqu  a  une  once. 
Sirupus  Emeticus.  Syrop  Emctique. 

On  prépare  ce  fyrop  avec  de  l'infufion  dé 
verre  d  antimoine  faite  dans  le  fuc  de  coines, 
ou  dans  celuy  delimorts  avec  du  fucre  :  Si 
an  fc  Icrt  du  vin  au-  heu-  de  ces  fucs acides, 
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le  fyrop  en  fera  un  peu  plus  vomîrif. 

Pour  le  faire ,  on  prend  pour  fix  livres  de 
fuc,  trois  onces  de  verre 'd'antimoine,  on 
fait  infufer  le  tout  pendant  vingt-quatre 
heures  au  bain  de  cendres  modérément 
chaud,  après  quoy  la  liqueur  filtrée  cft  cui- 
te en  fyrop  dans  la  même  cucurbite  au  bain 
de  cendres  plus  chaud  avec  deux  livres  de 
fucre.,  puis  on  l'aromatifc  avec  deux  gout- 
tes d'huile  de  candie  incorporée  avec  demi- 
once  de  fucre  fih  en  poudre  ,  &  on  le  garde 
dans  Une  bouteille  de  verre  bien  bouch  :c. 

Ses  effets  font  d'exciter  le  vOmiflcmcnt, 
&  de  vuider  Pctforaac  des  mauvaifes  hu- 
meurs qui  y  font  quelquefois  foitemcnt  at- 
tachées. Après,  qu'on  a  vômy  ,  il  excite 
pour  J'ordinairc  quelques  (elles  ;  Il  arrive 
cependant  quelquefois  qu'on  ne  vomit 
poinr ,  &  que  c  iyrop  n'agit  que  par  le  bas. 

Nous  n'avons  point  de  préparation  d'an- 
timoinc.oui  ©perc  plus  doucement  Se  plus 
commodément  que  ce  fyrop  ,  car  on  le  p.  ne 
donner  à  tout  fexe  &  à  tout  âge ,  Se  même, 
aax^enfans  qui  font  à  la  mammeHc,  &au*. 
vieillards  dans  le»  maladies  caufées  de  plé- 
nitude ,  pareïculiereménttfe l'amas  des  mau- 
vaifes- hOmcors  qui  font  dans  l'cftbmae. 

Sa  dofe  cft  depuis  deux  dhgmcs  jûfqùtf 
une  once  ,  où  au  plus  one  ohee  Se  demie 
pour- des  perfonnes  fort  robuftes  :  on  le 
donne  fcul  dans  une  cueillerc,  ou  bien  on  le 
mefle  dans  du  vin  blanc  /ouilans'da  boiiïl~ 
lop-,  oiivdans  quelque  autre •  liqueur. 

Si  ru  pus  Epitipticus.   Syrop  Epi* 
leptiquc. 

Pour  le  faire,  On  prend  du  gny-dechcuW. 
des  racin*s  de  pivoine  Si  de  la  raclure  dix 
crâne  d'un  homme,  dé  chacun  demi-ohee, . 
dés  fleurs  de  mugutr,  de  lavande ,  de  tilfor,-, 
de  romarin ,  de  fauge  Se  de  îbucy^  de  cha-* 
cunun  pugile»,  on  met  le  tout  dans  unma-- 
tras  ,  on  verfc  deflus  une  livre  d 'cfprit  dé>; 
vin  rcclifié  :  le  vaHïèau  éVânt  bien  bouché, . 
on  macère  ce  qui  cft  dedans  pendant  httic 

A'aa* 


jours  à  chaleur  très  -  modérée  ,  Puis  après 
avoir  retiré  félon  l'arc,  &  garde  (eparément 
la  moitié  de  Pefprit  de  vin ,  le  refte  étant  ex- 
primé &  filtré  cft  réduit  en  fyrop  avec  huit 
onces  de  fucre  -,  on  l'aromatifc  avec  deux 
gouttes  d'huile  de  cancllc  diftilléc. 

Charas  dit  que  ce  fyrop  cft  bon  pour  pré- 
venir &  pour  guérir  l'épilcpfic ,  on  le  donne 
fcul  depuis  une  demi-once  jufqu'à  une ,  loin 
des  repas  j  on  y  peut  aufli  ajouter  une  drag- 
mc  de  l'cfprit  qu'on  a  retiré,  t>u  délayer  ce 
fyrop  dans  des  eaux  ou  dans  des  décoctions 
cephaliques. 

Sirupus  Sacthari  ,  ou  Liquorfacchdri. 

Syrop  eu  liqueur  de  fucre. 

Prenez  du  fucre  candy  ,  ver  fez  dcfTus  de 
l'efprit  de  vin  à  la  hauteur  d'un  travers  de 
doigt  ,  &  mettez-y  le  feu  jufqu'à  la  con- 
fiftance  de  fyrop. 

Schrodcr  dit  qu'il  eft  bon  pour  la  toux  5c 
pour  les  autres  maladies  du  poulmon  ,  &  ou 
il  cft  befoin  d'incifcr. 

Sirupus  Scorbuticus  V.  Forefti. 
Syrop  Scorbutique. 

Prenez  des  fucs  dépurez  de  cochlcaria  6* 
de  beccabunga ,  de  chacun  trois  livres ,  ôc 
faites  un  fyrop  fclon  l'art. 

II  cft  bon  loin  des  repas ,  depuis  une  cueil- 
lcréc  jufqu'à  deux  dans  les  maladies  Scor- 
butiques. 

S  isa  r  a  ,  4.  V.  Eric*. 
Sisek  ,  is  ,  ou  Sifdrum  ,  ou  f&fM* 
culus  hertenjts.  Cbenry. 

Galien&  Schrodcr  difentaue  la  racine  de 
chervy  eft  chaude  au  fécond  degré ,  aftrin- 
gence&  d'un  goût  un  peu  amer,  qu'elle  cft 
bonne  à  1  cftomac  ,  qu'elle  excite  l'appetic 
&que  la  graine  de  chervy  diflUpe  les  vents, 

Qu'elle  appaife  les  tranchées  ,  qu'elle  cft 
iurctique  &  lithontxiptique. 

S  i  s  o  N  ,  fi. 

Mathiolc  dit  que  cette  graine  n'eft  con- 
nue que  dans  la  Syrie  o£  elle  c.r<ïfr  „  Se  qu'on 
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n'en  a  jamais  âpporté  en  ce  païs-cy ; 
Sisymbrium  ,  J. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  ccluyde 
jardin,  Se  le  fauvage  qui  vient  dans  les  heu* 

aquatiques. 

Sisymbrium  hertenfe  ,  ou  Bdlfmieâ 
ojjicindrum ,  ou  Mentd  crifpd.  Bau- 
me, eu  Mente  romaine ,  eu  Mente 
aquatique ,  eu  Thymbréc  >  eu  fer- 

polct  fauvage. 
Le  vray  tifymbrium  cft ,  fclon  Diofcoridc, 
une  plante  qui  croit  dans  les  lieux  qui  font 
en  friche  ,  elle  eft  tellement  fcmblable  à  la 
mente  des  jardins,  qu'elle  porte  le  nom  de 
Mento.  erifié.  Elle  eft  cependant  plus  odo- 
rante ,  Se  a  les  feuilles  plus  larges. 

Selon  le  même  Autneur  ,  le  vray  (ïfym- 
briuno  <ft  chaud.  Et  fclon  Galicn  ,  il  cft 
compofé  de  parties  fubtilcs ,  il  cft  refolutif 
Se  defticcarif  au  rroifiéme  degré ,  Sec, 
Sisymbrium  dquaticum  ,  ou  Cardi- 

mum  ,  ou  Crefcio.    Crciîon  ,  o* 

Cardaminc. 

C'cft  une  plante  qui  croit  dans  les  ruif- 
feaux  des  fontaines  \  elle  a  l'odeur  du  cref- 
fon  alcnois ,  elle  jette  du  commencement 
fes  Feuilles  rondes ,  mais  lors  qu'elles  croif- 
fent  elles  font  déchiquetées  comme  celles 
4c  la  roquette. 

£alien  dit  que  quind  die  eft  féche ,  clic 
cft  chamde  au  troifiéme  degré  mais 
«u'étant  verte  &  humide ,  die  ne  l'cft  qu'au 
(ccond;  elle  proyoque  l'urine  Se  cft  lithon- 
triptique. 

Sium,  9 '  t  ou  Beccâbttngd.  V.  Berulâ. 
Smaragdus,  4L  Emcraude. 

C'cft  une  pierre  prccicufc  du  plus  beau 
verdquc  la  nature  nous  fourni  fie  ,  elle  cft 
d'une  matière  extrêmement  pure  Se  tranf- 

!>arentc,  mais  moins  folide  ncanmoini  que 
a  hiacynthe ,  que  l'amethylte  ôc  que  le  (a- 
pnir ,  c'cft  pourquoy  clic  fc  rompt  facile* 
ment.  Ou  U  divife  en  Orientale  Se  cnp* 
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cidentale.  La  première  cft  plus  belle  Se  plus 
nanfparencc ,  mais  celle-cy  cft  plus  grolfe: 
cneftimccelle  qui  eft  brillante,  lucide,  ver- 
te ,  dure  ,  fofide  Se  grotte  comme  une 
aveline. 

Elle  cft  propre  pour  l'cpilepfic  ,  pour  la 
lepre  Se  pour  la  veuc. 

S  m  i  l  a  x  ,  acis. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  feavoir  le  Smilax 
rude,  le  doux  &  ecluy  de  jardin. 
Smilax  a/fera  ,  ou  Rubus  Cervintts, 

ou  Hedera  Jpinofa  ,  ou  Hedera  ci- 

lijfa.  Le  Smilax  rude. 

C'eft  une  plante  qui ,  félon  Diofcoride, 
a  les  feuilles  lemblablcs  à  la  Matrifylva ,  elle 
produit  plufieurs  farmens  fort  menus  qui 
lbnt  picquans  comme  la  ronce,  elle  s'atta- 
che aux  arbres  depuis  le  pied  jufqu'à  la  ci- 
mc,  s'entortillant  de  branche  en  branche, 
clic  porte  de  petits  raifins  qui  font  rouges 
étant  meurs  ,•&  qui  ne  font  aucunement 
défagrcablcs  au  goût. 

Le  même  Authcurdit  que  fes  feuilles  Se 
fes  fruits  étant  pris  devant  Se  après  le  poi- 
fon  ,  fervcnt.de  prefervatifs  Se.  de  contre- 
poiforu- 

«Smilax  Idvir ,  ou  Campanella ,  ou 
F  unis  arhorum  ,  ou  VelubUis  major. 
Le  Smilax  doux. 

C'eft  une  plante  qui  ,  félon  Diofcoride, 
s'entortille  aux  arbres  ,  elle  a  les  feuilles  lem- 
blablcs au  lierre,  Se  une  fleur  blanche  faite 
en  façon  de  clochette  *,  fon  fruit  cft  petit, 
noir  Se  allez  approchant  des  lupins  ,  elle 
n'eft  pas  fort  en  ufage  dans  la  Médecine. 
Smilax  Hortenfis  ,  ou  phafèolùs. 
Le  Smilax  de  jardin. 
C'eft  une  plante  qui  jette  des  feuilles 
fcrnblables  au  lierre  ,  mais  plus  tendres  i  fa 
tige  cft  mince  &  gteflè ,  elle  a  fes  tendrons 
pour  s'agraffer  aux  plantes  voifines  i  fes 
goufles  font  fcrnblables  à  celles  du  fenegré, 
elles  font  néanmoins  plus  longues  &  plus 
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boifucs  ,  fa  graine  eft  faire  comme  un  ro- 
gnon ,  elle  cft  de  diverfes  couleurs  ,  Se  na 
pour  l'ordinaire  jaunâtre  ,  c'eft  ce  que  les 
François  appclcnt  des  fafeolcs  ,  que  l'on 
mange  comme  les  afpcrgcs.  Elles  provo- 
quent l'urine  Se  caufent  des  fonges  fâcheux. 

Smyris,  huj.  is.  Emcril. 

11  cft  corrofif  &  cauftique»  les  Lapidaire  s 
s'en  fervent  pour  nettoyer  les  pierres  pre- 
cieufes. 

Smyrnïum  >  y  ,  ou  Olufatrnm 
Maccron. 

Diofcoride  dir  qne  le  maceron  ,  que  les 
Cilicicns  appclcnt  pcrfil  ,  croît  en  grande 
abondance  au  Mont  Amanus,  qu'il  pfoduit 
plufieurs  jettons  ,  que  fa  tige  cft  fcmblablc 
a  l'ache ,  mais  que  les  feuilles  font  plus  lar- 
ges ,  plus  grafllttes  Se  penchantes  conrrç  ter- 
re ,  qu'elles  font  rondes  ,  d'odeur  aroma- 
tique ,  de  couleur  pafle  tirant  fur  le  roux,  Se 
que  fes  mouchets  lont  faits  en  rond  comme 
ceux  d'aneth  ;  que  fa  graine  cft  fcmblablc 
à  celle  du  chou ,  étant  ronde  ,  noire ,  forte 
Se  de  goût  de  myrrhe ,  de  forre  qu'on  peut 
prendre  aifément  une  odeur  pour  l'autre-, 
que  (à  racine  eft  odorante,  forte ,  picquanro 
au  goût  Se  pleine  de  fuc ,  que  fon  ccorce  cft 
noire  au  dehors ,  Se  verte  ou  blanchâtre  au 
dedans. 

.  Le  même  Authcur  dit  que  la  racine, 
l'herbe  Se  la  graine  font  chaudes,  que  la  ra- 
cine prife  en  breuvage  eft  bonne  aux  mor- 
furcs  des  ferpens ,  à  la  toux  Se  à  ceux  qui  ne 
peuvent  rcfpircr  Se  uriner  qu'avec  peine, 
que  fa  graine  prife  en  breuvage  eft  propre 
pour  les  reins ,  pour  la  vcflie  &  pour  la  faite, 
pour  les  feiariques,  pour  les  vents  qui 'font 
enfermez  dans  i  eftomac,  pour  attirer  l'ar- 
riercfaix  Se  pour  provoquer  l'urine  Se  les 
mois.  Galion  dit  que  le  maccron  cft  chaud 
Se  fec  au  troifiéme  degré- 

Smyrrhisa  ,  d.  V.  Mjrrhis. 

Soda  ,  x.  V.  Kali. 

A  a  a  a  i) 
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Sol,  is.  Soleil.  Sol  Chymiprum. 
V.  Aurum. 

Solanum  ,  **,  Morcllc. 

Il  y  en  a  de  pluficurs  fortes ,  le  premier  cft 
appelé  par  Diofcoride  Solanum  hortenfe  & 
fatiuum.  Theophraftc  le  met  au  rang  des 
herbes  potagères ,  il  vient  de  foy-meme  dans 
les  jardins  &  dans  les  champs ,  il  porte  des 
bayes  noires  i  le  fécond  cft  le  Solanum  fom- 
nifcrum ,  parce  qu'il  provoque  le  fommeil; 
Se  le  troifiéme  cft  le  Solanum  furiofum  ou 
mamacum  ,  parce  qu'il  met  en  furie  ceux 
qui  en  ont  pris.  Il  y  en  a  encore  pluficurs 
autres  ,  l'un  cft  appelé  Solanum  lignofum, 
dont  la  tige  &  les  feuilles  font  ferablablcsà 
celles  du  Smylax  :  l'autre  Vva  lupma  ou 
jiconitum,  ou  Herba  paru  ;  un  autre  ,  So- 
lanum pomiferum  ,  parce  qu'il  porte  des 
pommes  appelées  par  les  Herboriftcs  Po- 
ma  mirabilta  ou  A*rca  ,  Se  un  autre  en- 
fin dit  Srramonium.  V,  Stramomum.  De 
toutes  ces  efpeccs  U  n*y  a  en  ufage  que  le 
Solanum  hertcjtfc  de  Diofcoride ,  qu'on  ap- 
pelé morcllc  ,  Se  ecluy  qui  croît  dans  les 
.champs  que  l'on  nomme  Solanum  vejica- 
raw.ou  balscacabus  9  ou  AlkfVtngi.  V, 
jflkekfugi. 

La  morcllc  rafraîchit  au  fecond  degré, 
clic  concilie  le  fommeil  &  cft  fort  propre 
aux  éryfipeles ,  aux  inflammations  de  la  poi- 
trine ,  aux  douleurs  de  tetç  Se  aux  fièvres 
ardentes. 

Soldanella  ,  *  ,  ou  Srajficd  marins. 

Chou  marin  ou  Soldancllc. 

C'cft  une  plante  tout-l-fair  différente  du 
chou  des  jardins ,  car  clic  a  les  feuilles  lon- 
gue*, déliées  Se  fcmblables  à  l'ariftoloche 
ronde,  elle  a  peu  de  fuc,  lequel  cA blanc, 
ialé  ,  amer ,  gras  Se  épais. 

Schroder  3k  que  le  chou  marin  échauffe 
fit  defleche  au  troifiéme  degré ,  Se  qu'il  cft 
propre  aux  Hydropxques  Se  aux  Scorbu- 
tiques. 

Sqlidago, V,  Syjnfhitum. 


S  Ô  R. 

Solutio  ,  nhi  SoÎMtto  ChymUi.  V; 

Chymid, 

Somnifera  ,  otutft  ,  plur.  Voyez  Hy 

fnotica. 

Son  chus,  ;  ,  ou  S onchytis  ,  ouC/tfr- 

hita.  Lai&cron. 

C'cft  une  cfpcce  d'endive  qui  croît  par 
tout  ,  on  l'appelé  lai&cron  parce  que  ion 
fiiceft blanc  comme  du  laict.  Diofcoride  en 
met  de  trois  fortes ,  dont  l'un  qu'on  appelé 
Rojlrum  poretnum  cft  rude  Se  âpse  à  ma- 
nier ,  un  autre  qui  cft  lifle  &  jdoux ,  Se  un 
autre  enfin  qui  croît  en  arbrrflèau. 

Il  cft  froid  &  £cc  au  fecond  degré  ,  fl  cft 
hépatique  ,  ftomachique  Se  nephritiquei 
on  fc  fert  de  fon  laiû  dans  les  fièvres  chau- 
des. 

Sokus  ,  Son. 

C'cft  l'objet  de  l'ouyc. 
S  O  P  H*I  A  ,  A. 

Cette  plante,  félon  Dodonce ,  cft  féche, 
aftringcntc  Se  en  quelque  façon  froide,  u 
graine  arrête  le  flux  de  ventre,  Se  toute  for- 
te ef  hémorragie. 

Sorba  ,  orum  ,  plur.  Sorbes. 

Ce  font  de  petites  pommes  qui  lie  font 
bonnes  qu'après  qu'on  les  a  fait  meurir  fut 
la  paille ,  car  étant  encore  vertes  elles  font 
dures  Se  acerbes  j  on  les  cueille  dans  l'Au- 
tomne. 

Pline  en  rapporte  de  quatre  fortes ,  mais 
Diofcoride  ne  fait  mention  oue  des  plut 
communes,  c'eft-à-dirc  de  celles  qui  ont  U 
figure  des  poires  ,  Se  que  les  pvailans  appe- 
lcnr  Cormes.  V.  Coma. 

JEllcs  ont  la  vertu  des  nèfles,  car  elles  font 
toutes  acerbes  Se  aftringentcs  ,  c'cft  pour- 
quoy  elles  font  fort  bonnes  pour  arrêter  tou- 
tes fortes  de  fluxions ,  &  pour  guérir  la  dit- 
fenrerie.  Les  communes  lont  plus  cnulagç 
que  les  autres ,  pour  arrêter  le  vàmifTemenr 
&  le  flux  de  fang  immodéré  ,  Se  pour  for- 
tifier les  parties.  Quand  elles  font  bicorncu* 
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rcs  ,  on  en  fait  un  certain  vin  pailler  qui  dans  de  la  toile  médiocrement  vieille  i  Se 
approche  le  cidre  de  poires,  duquel  le  nie-  lorsqu'elle  cft  entièrement  imbibée  ,  on  la 

nu  peuple  ufe  enpluhcurs  pais,  tire  &  on  l'cxpofe  à  l'air  pour  la  faire  rc- 

Sordes  Aurium  hominïs.  V.  Ctrimen.  froidir,  &  pour  s'en  fervir  aubefoin.  Il  y  a 

Sorex  >  cis ,  OU  félon  quelques-uns,  autant  de  fortes  de  fparadraps  qu'il  y  a  de 

Mus  âTAneus.  fortes  d'cmplatrcs ,  dans  Icfqucls  on  trem- 

Actius  Liv.  13.  chap.  14.  dit  que  cette  Pc  lifPllc  ™  queft'pn  i  car  on  peut  pren- 

forte  de  fouris  eft  de  la  couleur  de  la  fouine,  drc      cn,p,atrc  qu  on  veut ,  fui  vant  1  in- 

&  de  la  groiTour  de  la  fouris  ordinaire,  t?n\ÏOn  <lu on a»  ma,s  a  proprement  parlée 

qu'elle  a  le  mufeau  long,  une  petite  queue,  "  n  L cn  a  5"*  dc  dcux  <ortcs»  fÇavo,r  les 

des  dents  fort  déliées  ,  Se  quelle  cn  adou-  cmP  atrcs  vulnéraires  qui  font  propres  pour 

blc  rang  à  chaque  mâchoire.  ,cs  P,avcs  »  &  Ics  caragmanques  qui  fervent 

Ce  petit  animal  étant  réduit  en  cendres,  POUr  rcj°mdrc  &  P°ur  ^ouJ«  •«  os  rom- 

&  mêlé  avec  dc  la  grailTc  doye,  cft  cxccl-  P?S»  *  mcmc  P°,ur  Unifier  les  parties.  Il 

lent  pour  remédier  aux  maladies  dc  l'anus.  "  v  a  P°,ntdc  maladie ,  où  l'ufage  du  fpara- 
S  O  R  y    ryos.  P       P     frcqucnt  quc  dans  les  vieux 

rù~C~2-.I-  j:        ic        a         /•  ulcères,  &  dans  les  fiftules. 

Dtolcondc  dit  que  lcSory  eft  une  cfpcce     n      j         .«         1  .r  r 

A+  mJ*«mI  m:  n       u    j        /    »  II  y  a  des  emplâtres  vulnéraires  qui  fe  font 

de  minerai  qui  approche  du  MeUnterm,       J c  r  1    1         •  1   a  n  a-  j 

„..M  ;  5  j  j      o   j '         1  de  deterfirs  iculs  ,  lors  qu  il  eft  queftion  dc 

qu  il  paroit  noit  au  dedans  Se  d  une  odeur  _  «  1  <-        •       ,    '  .  »,     ^  ^ 

Virulente  &  fi  mauvaife  quelle  provoque  ?  p        Tr^      " 1  d  aUtrcs  ?m  ?c  fc 

le  vomifllmenr.  4        P       4  ™nt  ^UC  dc  jf^ociqucs  ,  lors  qu  il  s  agit 

r\ .          m  «  «a       .      «  d  incarner  1  d  autres  dc  collctiqucs  ,  lors 

I  S^*"  1T?  ,r°UVC  ï  b°"  t"S  *  <JU'''  «uittggloiiiKr.  &  d'autres  enfin  d'e- 

leur  5^  £    ^  *     £  P»"o*I*»  Vl«  qu'une  playc  cft  cn  état 

leurs  proche  les  m.ncs  du  cmvrc ,   on  fa„  5î^§«ri«e.  Mais dord.na.re ils fe font 

néanmoins  grand  état  dc  celuy  d  Eeyptc,  j      n         1  »   j  i 

-n.  JL^x    »         a  «    *i  du  mélange  des  uns  &  des  autres,  plus  ou 

lequel  cft  troué  ,  gras  ,  aftnngent  &  p  us  ?  i    u  r  ■       *  • 

rJu.     -i    l  i  ■     c  i  r  .  i  moins  ,  luivant  le  bcfoin  qu  on  croit  cn 

lolidcquelc  chalcuis  «Se  le  mify ,  parce  qu  il  1    •  »  i       ,      i      M     ,  ,    , . 

i-  /  '  r      i  avoir  i  car  s  il  y  a  plus  dc  neceflité  dc  deter- 

oe  le  liquehe  pas  comme  eux.  j«  i     j  \> 

n  ,  r  n        »  gcr  que  d  incarner  ,  on  met  plus  dc  derer- 

Comme  il  a  une  veau  cauftique  &  très-  2t  1  ..j,  r  „  .•         .    »-i  t 

-a,-       .  r-  >  i  a  l    j  »»s,  que  de  larcotiqucs  -,  &  s  il  y  cn  a  plus 

aitnn^cnte,  on  juge  ailement  qu  i  cft  chaud  j»     1  j  1  ■       r  ri 

,„  rh      '  i     a:    i1       i     ,  i  d  agçrlutinct  quede  cicamfcr,  on  met  plus 

«lecj  il  a  une  grande  affinité  avec  le  chai-  a,  .  n  .     j«#    t  •  r  r 

i     ./•  «6i       i  ^         j  dc  collctiques  juc  d  épu'otiques  ,  &  ainfi 

cuis ,  le  mify  &  le  mclantcna.  Qui  voudra  a..  ,.„. ,  ^  f   \       r  •  r 

—   /•      •  j  ,      ,  7-  des  autres.  Les  cataematiques  fc  préparent 

en  lçavoir  davantage  touchant  le  fory  ,  aura   i  b   t  ip     r  j- 

m*J*2     <i  j  rv   6  s*i  i  7  de  même  manière  que  les  emplâcres  orii- 

recours  a  la  diction  Chalcuis. 


naircs. 


SPARADRAPUS  ,  PÎ  ,   OU    TfU  GUâl- 

theri ,  ou  TeU  EmfUûica.  ^pargula  ,  U.  V.  A^nne. 

C'cft  une  certaine  toile  laquelle  étant  ^artium  ,  /y  ,  ou  parfum.  Voyez 
«nduite  d'emplâtre  des  deux  cotez,  eftap-  Gtnifiâ. 

pelée  par  les  Modernes  toile  gaulthicr ,  i  Spatha  ,  d  ,  ou  Eldte  ,  ou  Nux  M- 
caufe  que  ecluy  qui  en  a  été  l'inventeur,  dicA.  L'écorce  des  Dattes  en  fleur, 
portoit  ce  nom.  Diofcoridc  dit  que  le  mot  de  Sp*th*  fi- 

1  our  fai«  le  Sparadrap  ,  on  prend  une  gniiîe  une  cfpecc  de  palmier  i  mais  Dodo- 

quantité  furhlantc  d'un  emplâtre  convena-  née  prétend  que  ce  n'eft  autre  chofe  ,  que 

Wc,  que  l'on  fait  fondre  i  on  trempe  de-  l'enveloppe  qui  couvre  les  fleurs  Se  les  fruits 

Aaua  iij 
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du  palmier,  fie  qu'elle  a  une  verni  aftrin-  Jpicâ  nardi  officinarum  ,  Nard  in- 
terne plus  grande  que  les  branches  &  les  dique  ,  o»  Spic-nard. 
feuilles  s  fie  que  par  confequent  il  faut  s'en  C'cfl.  unc  plantc  cro|t  \es  i^es, 
fervir  lors  qu'il  cft  queftion  de  reftraindre,  j»ou  QQ  l'appo^^  fa  racine  cft  fort  petite 
tomme  dans  le  flux  de  ventre  fie  dans  la  &  fort  mcnuë ,  il  cri  fort  pluficurs  épies  i 
diflentcric.  fleur  de  terre  qui  poulTent  unc  tige  longue 
SpàTHULA,*.  Efpatulc.  &  mince.  On  l'appelé  fpica,  à  caufe  quelle 
'  .  ,  /r  •  «r  a  du  rapport  à  un  epic.  Il  n'y  a  en  ufage  que 
Spatula  Fvitd*  officmarum.  V*  u^J-ZiZ™ 


Xyris.  Glaycul  puanc. 
Specifica,  otum.  V.  Alexipharmaca. 
Species  Officinales.  V.  fulveres  Ojji- 

cirnUs. 
Spelta,  *.  V.  Zea. 
Sperma  Ceti.  V.  Cetus. 
Sperma.  V.  Semen  generantia ,  ou 


extinçucntia. 


Sperniola  ,  U-  Sperme  de  Gre- 
nouilles. Voyez  Puivis  fpernioU 

Sphacelus,  //  ,  ou  Salvia  Sylvejhis, 


la  racine  de  cette  plante 

Il  faut  choifir  celuy  qui  n'eft  pas  charpe 
de  pouflicre  &  de  vieillcrTe  ,  fie  prendre 
garde  qu'on  n'ait  mêlé  parmy  des  epics  du 
Nard  de  montagne  >  lcfqucls  font  affezaifex 
adifeerner  par  feur  partie  ligneufe.  Or  le 
véritable  nard  des  Indes  doit  avoir  fes  épies 
longuets ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  pur- 
purin ;  les  poils  de  l'épie  doivent  être  lar- 
ges ,  odorans,.  fie  approchansde  l'odeur  du 
cyperus  >  leur  goût  cil  un  peu  amer  *  &  un 
peu  acre  >  fie  doit  deflecher  la  langue.  Il 
entre  dans  pluficurs  compofuions  conlî- 
dcrablcs  *  entr'auercs  dans  le  Mithriilat& 


dans  la  Thcriaqucv 

Pour  le  préparer,  il  faut  prendre  les  plus 
ou  félon  quelques-uns  Scordonia.  beaux,  les  plus  grands  épies  ,  fie  les  plus 
Sauge  fauvage.  haurs  en  couleur  ,  fie  en  ôter  la  partie  du 

Ruelhus  l'appcic  Bofci  fitvia  ,  attendu   rniheu ,  qui  confifte  en  certains  hlamcns  plus 
qu'on  la  trouve  fort  fnuvcnt  dans  les  bois.      pâlies  que  les  autres  poils  de  l'épie ,  fie  qui 
Cette  plante  cft  chaude  fie  féchc  au  le-  s'arrachent  aifémenc  tout  à  la  fois,  en  les 
cond  degré  :  Elle  cft  bonne  pour  les  cou-  tirant  du  côté  de  la  pointe  de  l'épie  (ans  le 


pures ,  les  rompurcs  Se  les  plavcs  i  elle  pro- 
voque l'urine  fie  les  fucurs ,  elle  dcfTcche  les 
ulcères  ,  elle  difltpc  fie  refour  les  tumeurs, 
fi  on  en  prend  trente  ou  quarante  jours  du- 
rant. Dodonfc. 

Sl'HONDYLlUM,  l*f.  V.  Sp9»d}Hum. 
S  P  I  C  A  ,  Cl. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Spica  en  gênerai, 
fçavoir  le  commun  ,  dit  Pfc*d*-NardMs, 
qui  n'eft  autre  chofe  ejue  la  lavande.  V. 
havcndal*  ;  le  Spict  Indics  fie  le  Spica 
Ce  lue  a, ,  dcfqucls  deux  derniers  nous  par- 
lerons ci-aprés. 


brifer ,  il  faut  auflï  en  même  temps  en  le- 
coùcr  doucement  toute  la  pouflicre  fie  (aire 
eu  forte  qu'il  n'y  refte  que  fes  beaux  poils, 
qui  font  la  feule  partie  nece  (faite  dans  les 
compoficions ,  où  le  fpic-nard  entre. 

S  pic  A  Cettica  y  ou  N  Ardus  Cclùu*  ou 
Roman*  ,  ou  SdUunca.  Le  Nard 

Cclciquc. 

C'cft  une  petite  plantc  qui  croît  dans  U 
Liguric  ,  dans  la  Syrie  fie  dans  les  Alpes, 
d'où  on  nous  l'apporte  en  javelles  ;  on  ne 
fc  furt  cwc  de  la  racine  dans  le  M1thrid.1t, 
dans  laThc-riaque  fie  dans  les  autres  compo- 


Sïi£A  Indicé  t  OU  tfurdits  lndict ,  ou  Tirions  confidcrablcs ,  encore  faut-il  qu 


clic 
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foi:  récente  ,  bien  nourrie  Se  d'une  odeur  l'appelé  en  langue  vulgaire  cpine-blanche 

agréable  Se  aromatique  comme  le  fpic-nard.  Se  attichault  fauvage,  parce  qu'elle  reflfem- 

Pour  la  préparer,  il  la  faut  étendre  fur  du  blc  en  quelque  façon  a  un  artichault  de 

papier  dans  un  lieu  frais,  afin  de  la  ramollir  jardin. 

un  peu ,  Se  que  les  racines  ne  fe  brifent  pas       Lç  même  Autheur  dit  que  fa  racine  prife 

•n  les  mondant ,  parce  qu'il  faut  racler  dou-  en  breuvage  eft  bonne  â  ceux  qui  crachent 

cernent  avec  la  pointe  d'un  canif  tous  fes  fi-  le  fane,  &  à.  ceux  qui  font  fujets  aux  dou* 

lamens  :  Iç  Spica  &  le  Nardus  Indtca  ,  ou  leurs  d'eftomac  Se  de  ventre  ,  qu'elle  fait 

Sjnaca  ne  différent  que  de  nom.  uriner  ,  8c  qu'on  s'en  fert  pour  refoudre  les 

Galien  dit  que  le  Spica-Nardi  eft  chaud  apoftumes  froides ,  que  fa  décoction  eft  fin- 

au  premier  degré  Se  fec  au  fécond  j  &  qu'il  guliere  pour  le  mal  des  dents ,  fi  on  s'en  lave 

fortifie  le  foyc  Se  l'eftomac ,  qu'il  provoque  la  bouche ,  que  fa  graine  prife  en  breuvage 

l'urine ,  qu'il  guérit  les  douleurs  du  bas  ven-  eft  bonne  aux  convulfions  des  petits  enfans 

tre  Se  qu'il  en  dcflcchc  les  humiditcz  :  Le  Se  1  ceux  qui  font  mordus  des  îerpens ,  Sec. 

nard  celtique  aies  mêmes  vertus.  Galien  dit  que  la  racine  de  l'épine  blanche 

Spina  Acida.  V.  Oxyacantha.  eft  dcflîccativc  Se  quelque  peu  aftringentc. 

Spina  Muta  t  ou  Spina  vallaris,  ou  Spina  Arabica,  &  fclon  les  Arabes, 

Spina  fepicularis.  Aubcfpine.  Suchaha.  Epine  Arabcfque. 

C'cft  un  arbrifleau  qui  croît  parmy  les      Mathiole  dit  que  ceux  qui  croyent  que 

épines,  dans  les  forefts  &  dans  les  hayes,  il  lapine  Arabcfque  eft  l'arbre  épineux  qui 

fleurit  au  mois  de  May  ,  il  porte  un  petit  croît  en  Arabie  Se  qu'on  appelé  Acacia,  fe 

fruit  rond,  noir  &  gros  comme  une  balle  trompent  lourdement  :  la  raifon  qu'il  en 

de  plomb  i  c'cft  ce  que  les  paifans  appclent  apporte  ,  c'cft  qu'il  dit  que  jamais  Diof- 

des  Sincllcs.  coride  n'écrit  deux  fois  d'une  même  plante, 

Diofcoride  dit  que  fes  bayes  arrêtent  le  &  qU-u  nc  racflc  p0int  les  arbres  avec  le» 

flux  de  ventre,  &  les  mois.  herbes. 

Spina  Mgyptiaca.  V.  Acacia.  Diofcoride  dit  que  lepine  Arabcfque  eft 

Spina  Alba  ,  ou  félon  les  Apoti-  afaingeme  comme  1W  blanche,  que  fa 

A    ,        ~  j  ri  racine  eft  bonne  au  crachement  de  lang,  Se 

caires ,  Arabes ,  Bcdtgar ,  ou  félon        arr -tcr  Ies  mois  qui  coulcm  par  £cçz> 

les  Grecs  Acanthaleucc.  Artichaut  SpiNA  Jnfeatria.  V.  Rhamnus. 

fauvaee  ^*  Epine  blanche.  0         .  r 

C'eft ,  félon  Dioïcondc  ,  une  plante  qui  ^PINA  Mutina.  V.  Rufcus. 

croît  dans  les  montagnes  &  dans  les  forefts;  Spinachi  A  ,  êtum ,  plur.  OU  Sptnaaé, 

Ces  feuilles  font  fcmblablcs  au  chameleon       a.  Efpinards. 

blanc ,  mais  plus  blanches ,  plus  étroites ,  Se      Mathiole  dit  qu'il  y  aquclques  Modernes 

quelque  peu  rudes  Se  picquantes.  Sa  tige  oui  croyent  que  les  épinars  &  les  arroches 

eft  de  la  hauteur  de  deux  coudées  Se  de  la  (ont  une  même  cfpccc  d'herbes  -,  mais  il 

groMcur  d'un  bon  poulce&  davantage,  elle  prétend  au  contraire  que  les  arroches  n'ont 

eft  blanche  &  creufe  au  dedans ,  elle  produit  ni  la  tige ,  ni  les  feuilles ,  ni  la  graine ,  ni  la 

à  la  cime  une  tefte  fcmblablc  a  un  hcrilïbn  couleur,  ni  la  faveur  des  épinars. 
marin.  Ses  fleurs  font  purpurines ,  ou  in-      Les  épinars  font  froids  au  premier  degré 

carnates  ,  clic  porte  une  graine  femblablc  au  Se  humides  au  fécond ,  fans  aucune  aftric- 

fârTran  bâtard,  mais  clic  eft  plus  ronde ,  on  tion ,  eu  ils  lâchent  le  ventre  Se  excitent  des 
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vents ,  ï  moins  qu'on  ne  les  corrige  par  des 
ingrediens  chauds  Se  aromatiques,  comme 
le  poivre ,  la  mufeade  Se  autres  fcmblablcs. 

Spiritualisare,  Spirit»4lifatio. 

Spiritualifer ,  Spiricualifation. 

C'eft  réduire  les  corps  compactes  en  cf- 
prits,  comme  par  exemple  les  Tels,  Icfquels- 
le  peuvent  tout-à-fait  réduire  en  cfprit  par 
la  diftillation  ,  mais  cet  elprit  ne  peut  être 
recorporifé  fans  addirion  de  quelque  corps. 
Spiritus  ,  huj.  hs  Efpric. 
Spiritus,.  ou. Mercurius.  Efprit,  otk 
.  Mercure. 

z>i  L'efprit  defigné  fous  le  nom  de  mercure# 
eft  une  fubftance  acrée,  fubtile  ,  ou  péné- 
trante, qui  s'élève  d'ordinaire  dans  ladiftiW 
lation ,  après  que  le  flegme  eft  monté. 

Il  a  la  propriété  de  pénétrer ,  d'incifer Se 
d'ouvrir  les  corps  folides  »  il  carie ,  il  ronge, 
il  brife  ,  il  diflôut  Se  brûle  même  certains 
mixtes  ,  il  en  coagule  dNnitres ,  comme  font 
Je  fang  &  le  lai& ,  &  fert  à  en  feparer  les  par- 
ties  terrefttes  des  aqueufes.  Certains  cfprits 
bien  dcfl:gmcz  ,  mêlez  avec  l'eau  y  exci- 
tent-une  chaleur  fi  grande ,  qu'on  à  peine 
de  la  fouffrir  avec  la  main,  Se  d  évitcrqu'elle 
ne  cafte  les  vaifleaux  de  veire ,  qui  les  con- 
tiennent. L'efprit  éteint  promptement  la 
flamme  des  huiles ,  il  fe  joint  aufli  bien  vite 
uu-fcl ,  Se  s'unit  quelquefois  tellement,  qu'il 
n'en  peut  crre.-f  pare  que  par  un  fou  vio- 
lent, il  échauffe  •  étaut  fçul  ) .  mais  étant 
mçjé  enocurc  quantité  parmy  des  liqueurs 
rarraîchiflantes,  il  augmente  leur  froideur  & 
les  fajr pénétrée  II  dcflcchc  étant  employé 
feuh  mais  iltiumecV.:,  s'il  eft' mêlé  avec  le 
fl-gm:  ,  il  aide  aufli  à"  fa  confervarion,  il  lui 
communique  fon  activité,  Se  luy  donne  des 
forces;  il  adoucit  l'acrimonie  des  fcls,  fie  il 
en  eft  réciproquement  adouci,  il  fc  cor- 
porife  avec  eux  ,  il  arrête  &  fixe  les  vola- 
tiles ,  il  fert  aux  teintures  Se  à  la  diverfiti 
des  couleurs ,  lefqucllcs  il  change  Se  quel- 
quefois même  il  détruit,  feion  qu'il  eft  cm- 
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ployé.  Il  fert  1  dûToudre  Tes  minéraux, 
précipiter  ceux  qui  ont  été  diflbus  par  les 
lels.  Il  fert  auffi  a  la  nourriture  des  plantes 
Se  des  animaux  ,  fie  donne  le  mouvemenr 
aux  derniers.  Il  diflbut  les  pierres,  il  puri- 
fie le  fang ,  il  repaît  Se  renouvelle  l'humeur 
radicale,  il  redonne  la  voix  à  ceux  qui  l'ont 
perdue,  il  déterge  Se  mondific  étant  mêlé 
avec  Ion  flegme,  il  mortifie  toute  forte  de 
galles ,  Se  il  appaife  toute  forte  de  douleurs 
caufées  par  les  fcls.  Il  peut  enfin  donner  un 
fecours  confiderablc  à  un  grand  nombre  de 
maladies  ,  fie  fur  tout  à  celles  qui  provien- 
nent de  l'acrimonie  des  fcls  ,  pourvu  qu'on 
s'en  ferve  à  propos.  Charss. 

Spirituum  Chymicorum  Alphabetict 
or  ai  ne  digcjtorum  fucultaies  ftcun- 
dum  chymijt*s.  Les  facilitez  des 
cfprits  Chyraiques  rangez  par 
Alphabet. 

Spiritus  Aceti.  V.  Acetnm  difiU 

latum. 

Chacun  fçair  que  le  principal  ufigc  du  vi- 
naigre dftillé-  cft  cîc  diflbudre  Se  défaire 
précipiter  quelque  corps  \  mais  Lemery  dit 
qu'on  en  met  aufli  quelquefois  dans  les  por- 
tions cardiaques  pour  réfuter  à  la  puni" 
faction,. &  que. la  dofe  eft  uncjdcmy  cuçil- 
leréc. 

Spiritus  Aluminis,  L'efprit  cTAlivn. 

Gét  elprit  eft  un, excellent  remède  contre 
li  difficulté  d'uriner ,  parce  qu'il  dégage  les 
conduits  de  l'urine.  Il  eft  propre  auffi  à  le- 
ver les  obftruc"bons  du  foye ,  de  La  rartc ,  Se 
dé  tous  les  vifecres.  Il  étanchc  la  (oif  des 
Febrjcitans ,  fi  on  le  nu- L  dans  des  liqueurs- 
appropriées  ,  depuis  cinq  ou  fix  jufqu'à  dou- 
ze ou  quinze  gouttes.  On  s'en  fert  aufli 
extérieurement  en  gargarifrucs ,  pour  étein- 
dre les  inflammations  qui  arrivent  au  de- 
dans de  la  bouche,  Se  au  gofier,  pour  arre- 
tcrlc  cours  Se  pour  éaioiiuer  la  pointe  d?» 
humeurs  acres  £c  fabules  qui  tombent  fut 
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•M  parties ,  8c  pour  guérir  par  Ton  fcul  at-  On  en  met  auffi  dans  les  oreilles  pour  diifi- 
touenement  les  petits  ulcères  des  gencives,  per  le  bourdonnement  Ôc  lafurchré. 
de  la  langue  ,  &  de  toutes  les  parties  voi-  S  p  i  r  i  t  u  S  Bacs  arum  SAmbucL  UcC- 
fines.  Le  dulcifié  eft  meilleur  que  celui  qui  ^ni  de  bayes  de  Sureau, 
ne  l'eft  pas ,  &  plus  propre  auffi  i  donner  par  u  cft  cxccncnt  COKrc  ics  Radies  froides 
la  bouche ,  mais  il  en  faut  doubler  la  dofc.  du  ccrvcau  ;  j|  cft  diaphoretique ,  il  purifie 
Comme  nous  ne  pouvons  parier  ailleurs  lcfang&cn  facilite  la  circulation,  il  rcfîite 
du  flegme  d  alum  plus  commodément  qu  en  à  la  pourrimrc  &  comDat  la  malignité  des 
cet  endroit ,  nous  ne  laiderons  pas  échapper  fiévrcs  &  dcs  venins* ,  il  foulage  les  Gout- 
I  occafion  de  dire  qu  on  emploie  pour  mon-  tcux  &  ics  Hydropiques  ,  &  ouvre  les  co- 
difier &  pourciew^^  les  ulcères,  &  qucle  ftrudhons  de  la  matrice  «c  en  abbaifle  lesva- 
refidu  de  fa  diitillation  fcrt  à  confumer  les  pcurs>  n  fc  donnc  dans  fa  propre  eau,  ou 
chairs  baveufes  &  les  cxcroiftances  qui  ar-  dans  quelque  autre  approchante,  depuis  dé- 
rivent aux  playes  &  aux  ulcères,  &:  pour  en  my  dragme  iufqu'i  deux.  Char*,. 
empêcher  la  pourriture.  SpirituS  Acidus  Du  si.  L'cfprit  acide 
S  pi  ri  tus  AmmoniACt.  V.  Ammo-  dc  fiuys  y  buxuj 

ntAcum.  SpiRiTuiCi/www.  L'cfprit  dc 

Spiritus  Anthos  ,  ou  a(\ua  Bcgin*  Chaux  vive 

•    VngarU.   L'cfprit  de  fleurs  de  rô-  Schroder  Umë  grandement  cér  cfprit  pour 

marin,  ou  l'eau  dc  la  Reine  dc  brifer&difToudrc  la  pierre  dans  les  reins  èV 

Hongrie.  V.  AéjttA  Rcgin*  VngA-  dans  la  veffic  étant  donne  dans  du  vin  blanc, 

rid  y  dans  la  di&ion  Acf»A.  ou  dans  du  bouillon,  depuis  deux  gouttes. 

Spiritus  AquA  Nivalis  &  Pluvidlis.  jufqu'à  cinq  ou  fix. 

V.  Spiritus  Roris.  Spiritus  Cer*.  Efprit  dcCire. 

S„ _                _  ■      •  -  t  »  r    •„  11  clt  excellent,  étant  employé  fur  les  fen- 

tiritus  BACcarum  Iumpert.  L  clpnt  s.  r    \         a-  j    v        u  r 

,  ,          ,    -,     ,       *              1  tes  Se  lur  les  crevaites  des  mammcllcs ,  lur 

de  bayes  dcGencvre  ccllcs  dcs  :  ds>  ^  néM  &  du  fondc_ 

Il  cftauflG  bon  que  1  eau  fpmtueufe  pour  mcnc .  &         re{budre  les  durerez  fchir- 

debarr.uTer  les  rems  Sc.  ks  uretères  du  gra-  reufes  &  œdemateufcs.  Le  beurre  ou  l'huile 

vier  &  des  matières  vifqucufcs  qui  en  bou-  fi  >       duif  tQUS  cc$  ^  aycc  ^  {m 

chent  les  conduits.  On  s  en  fcrt  dans tou-  d?forccquc  yc{ptk.  ChMras. 

tes  les  maladies i  froides  du  cerveau  &  dans  S„MTUS  C#fJ/Mrrfj  ,  Naft*„u  hor- 

Je  icorbut.  Il  fortifie  I  cûomac  ,  donne  de  ^    r      __  -  •  •  v. 

1  appétit ,  aide  a 11  digeftion ,  rcfilte  a  la  cor-  >  #4*"9?  .>  £\uc*> 

«iption  des  humeurs  &  fait  mourir  les  vers*  BecAbungA  ,  &C.    L  efpric  de  la 

il  guérit  enfin  les  coliqies  venteufes  &  tou-  Cochlearia  ,  du  Creftbn  alcnois,  , 

tes  les  maladies  froides  des  inteftins.  Char.  du  CrcflTon  aquatique  ,  dc  la  Ro- 

On  fe  fcrt  extérieurement  de  l'huile  de  quette ,  de  la  Berlc  &  autres  fem- 

ecnévre ,  car  on  remployé  en  onOion  dans  blables.  V.  S*l  CochlcAtU. 

les  maladies  des  nerfs  cV  particulièrement  c              ^         —  ^  « 

dans  leurs  contractons.  Oh  en  oint  le  nom-  W/us  &  ***  FtAgorstm  &  TrAtn- 

bril  dans  les  coliques  ,  dans  l'apoplexie  &  beftArum.  L  cfpfit  &,  l  C1U  de  Erai- 

dans  répilcpfic,  le  dedans  des  narines  ,  les  fes  &:  de  Framboifes. 

temples  6c  l'endroit  des  futures  du  ciane.  Ces  cfprits  &  ces  eaux  font  plus  propres 
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pour  embellir  Se  conferver  le  teint  des  Da- 
mes ,  que  pour  aucun  aurre  ufage  ,  quoy 
qu'ils  recréent  &  qu'ils  fortifient  le  cœur  & 
le  cerveau. 

Spiritus  Trumtnù  ,  Secalis  ,  Hor~ 
deiy  &cc.  L'cfpric  de  Froment ,  de 
Seigle,  d'Orge,  Sic, 
L'cfprit  de  ces  fortes  de  bleds  a  les  mêmes 

proprictez  que  leurs  fcls  ,  c'eft  pourquoy 

V.  Sal  frumtntt. 

Spiritus  Fuligims.  L'cfpric  de  Suye. 

C'eft  un  puiHanc  diaphorerique  aufli  bien 
que  le  fel  \  mais  celuy-  cy  agit  avec  bien  plus 
de  force  que  l'autre.  La  dofe  de  l'cfptit  cft 
depuis  demy  fcrupule  jufqu'à  une  dragme 
dans  des  liqueurs  appropriées.  V.  Salfuli- 
ginis. 

Spiritus  Guaiaci.  L'cfpric  de  Gayac. 

Il  eft  diaphorctique  à  caufe  de  la  partie  fa- 
line,  dont  il  s'eft  chargé  dans  la  diftillation. 
Il  cft  propre  dans  les  maladies  vénériennes 
ôc  dans  les  rhumatifmes  ,  depuis  une  drae- 
me  juCqu'à  une  demi-once  dans  un  verre  de 
la  décoction  du  même  bois  ,  ou  de  quel- 
que eau  cordiaUc,  lors  qu'on  veut  faire  for- 
tir  par  les  fueurs  ,  ou  par  inicnfiblc  tranf- 
piration  les  ferofitez  acres ,  qui  font  la  cau- 
iede  ces  maux.  On  l'employé  auffi  pour  la 
£uerifon  des  petits  ulcères  qui  viennent  à  la 
Bouche  &  aux  gencives ,  tant  dans  les  mala- 
dies vénériennes  que  dans  les  feorbutiques. 
Jl  pouftê  auffi  par  les  urines  la  partie  des 
ferofitez,  qui  ne  prond  pas  fon  iftuc  par  les 
pores.  Charas. 

Spiritus  <jummi  arrmeniAci.  L'cfpric 
de  la  Gomme  ammoniaque. 
Il  cft  excellent  pour  lever  les  obftru6kion$ 
du  foyc ,  de  la  rartc  &  de  tous  les  vifeercs-, 
c'eft  pourquoy  on  s'en  fert  hcurcufcmcnt 
dans  les  hydropifies ,  dans  la  jaunifTc ,  dans 
Ja  cachexie ,  Se  même  dans  les  fuppreffions 
d'urine ,  &  particulièrement  dans  les  mala- 
dies delà  matrice  qui  viennent  de  la  réten- 
tion des  niois.ôc  de  l'obftruotion  des  vaif- 
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raux  le  matin  à  jeun ,  depuis  cinq  ou  fut 
gouttes  dans  du  vin  blanc ,  ou  dans  quel- 
que autre  liqueur  convenable.  Voyez  ce 
qu'en  dit  Glafcr -dans  la  di&ion  jimrn** 

niacttm. 

Spiritus  Ldfiiis  'hjmaïiu.  X'cfpric 
de  la  Pierre  barmacichc. 
Il  eft  fort  diurétique ,  fort  apéritif  &  fort 
bon  pour  lever  les  obftruûions  du  foyc,  de 
la  ratte  Se  de  tous  les  vifeercs.  Pour  ce  qui  cft 
de  l'cfprit  volatile  urincux ,'  procédant  pir- 
ticulicremcnt  du  fel  ammoniaque ,  il  cft  dia- 
phonique 6c  fort  'propre  pour  purifier  le 
fang ,  d'où  vient  qu'on  s'en  peut  (crvir  heu- 
reufement  contre  les  "fièvres  malignes ,  con- 
tre le  feorbut  Se  contre  les  maladies  du  cer- 
veau. Sa  dofe  cft  depuis  cinq  ou  fix  gouttes 
jufqu'à  douze  ou  quinze  dans  quelque  li- 
queur appropriée. 

Spiritus  Mann*.  V.  Mann*. 

Spiritus  &  Aqua,  mefontm.  L'cfpric 

&  l'Eau  de  melons. 

On  employé  plutôt  ces  efprirs  6c  ces  eaux 
pour  adoucir ,  embellir  &  conferver  le  teint 
des  Dames  ,  que  pour  aucun  autre  ufage. 
Quoy  qu'on  puiffe  à  propos  employer  l'eau 
de  melon ,  aufli  bien  que  celle  de  courges  & 
de  concombres  avec  (uccez  dans  les  fièvres 
continues  &  intccmittentcs,pour  en  éteindre 
les  ardeurs  Se  pour  provoquer  le  fomrneil, 
en  les  donnanr-interieurement  ou  en  les  ap- 
pliquant au  front  &  aux  temples. 

Spiritus-^  >Aqua  mellis.  L'efprit  & 
l'Eau  de  miel.  • 

L'eau  de  miel  eft  aperitive ,  particulière- 
ment lors  qu'on  l'a  animé  de  fon  cfpnt. 
L'un  Se  l'autre  mêlez  font  fort  propres  pour 
faire  croître  les  Cheveux  Se  pour  guérir  plu- 
fieurs  maladies  des  yeux  ,  Se  fur  tout  les  m- 
fufions ,  >&  pour  effacer  les  taches  du  vifaeo» 
L'cfprit.bien  re&ific  fcul  cft  bon  pourdif 
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#acîrc  le  Mars ,  le  Saturne  &  quelques  au- 
nes roi  nertux. 

Spiritus  Nitri.  L'efpric  de  Nitre. 

Il  cft  fort  rccommaudable  contre  la  mali- 
gnité des  fièvres ,  contre  la  colique ,  il  abbat 
fés  vapeurs  »  il  calme  reffcrvefccncc  des  hu- 
meurs ,  levé  les  obftru&ions  du  foyc  ,  de  la 
rattefc  de  tous  les  vifecres-,  il  réfout  le  fang 
caille,  &  poulîe parles  Tueurs  ou  par  infen- 
fibl;  rranlpiration  les  humeurs  qui  y  (but 
difpofécs  >  d*bù  vient  qu'on  l'cftimc  beau- 
coup contre  la  plcurefie ,  les  rhumatifmcs  Se 
toutes  fortes  de  douleurs  vagues  ,  Se  même 
contre  l'hydropifie  tympanitc.  Sa  dofe  cft. 
depuis  demy  fcrupulc  julqu'a  un  fcrupule  Se 
même  jufqu'à  demy  dragme.  Chtras. 

SiiRiTus  Nitri  dulcifiistHs.  L'efpric 

de  Nitre  dulcific.- 

L'acrimonie  de  cet  cfp'rit,  qui  cft  dans  le 
premier ,  k  rendant  en  quelque  façon  fuf- 
pede  pour  les  ufàges  internes ,  tait  qu'on  a  re- 
cours à  une  certaine  préparation  qu'en  don- 
nent les  Chymift  vs  ,  laquelle  le  rend  plus 
agréable  ',  plus  doux  au  goût  &  beaucoup 
plus  accommodé  à  nôtre  nature  ,  Se  bien 
plus  en  état  de  faire  paroître  fa  vertu  dia- 
phorctique  ,  quel'efprit  de  nitre  ordinaire. 
Qnpcuçdonncr  cct-cfprit  cnpareiile  quan- 
tité ,  Se  même  en  un  peu  plus  grande  dofe 
que  l  auti;c  dans  des  liqueurs  convenables. 
Spiritus  lioris  fer  diftilUthnem 

extraftus.  L'efpric  de  Roféc  ciré 
par  le  moyen  de  la  diftilUcion. 

On  tire  l'cfprit  de  rofee  dans  Le  temps  que 
IcOelcft  fort  ferain  ,  comme  vers  le  milieu 
du  Printemps ,  lors  que  le  Soleil  approche 
de  fon  Solfticc  il  faut  être  diligent  à  recueil- 
lit la  rofee  dés  qu'elle  cft  tombée,  &  a  la 
ferrer  auiluôt.dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chées. On  enferme  cette  roféc  dans  un  ma- 
rras ,  Se.  l'ayant  fccllc  hermétiquement  on 
le  tient  l'efpacc  detrenre  ou  quarante  jours 
en  digeflipn  ,  afin  de  mieux  précipiter  les 
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feces  Se  de  rendre  la  partie  fpiritucufè  plus 
en  état  d'abandonner  la  partie  aqueufe  Se 
monter  la .  première  par  la  diftillation ,  cn- 
fuitc  dequoy  on  fc  contente  d'en  tirer  ù  feu 
modéré  environ  la  moitié  de  l'humidité, 
puis  ayant  vuidé  Se  mis  A  part  le  refidu  ,  on 
remet  de  nouvelle  roféc  en  la  place ,  Se  on 
continue  la  diftillation  jufqu'à  ce  qu'on  en- 
ait  aftèz.- 

Comme  la  nature  do  la  roféc  approche 
beaucoup  de  celle  de  la  pluye  Se  de  la  neige, 
nous  ferons  îcy  mention  de  la  préparation 
de  l'une  Se  de  l'autre  qui  fe  fait  par  la  diftil- 
lation. 

Pour  diftillér  donc  l'eau  de  pluye  ,  on  là 
lanTe raftoir deux  ou  trois  jours  durant,  Se 
on  la  filtre  avant  que  de  la  diftillcr  :  ce  qui 
fc  fait  dans  des  alambics  de  verre  au  bain 
Marie ,  ou  au  bain  Vaporeux  ,  lors  qu'on 
en  veut  augmenter  la  fubttlité  Se-  la  péné- 
tration ,&  pour  celaon  fc  contente,  comme 
il  cft  'dit  ci-deftus  touchant  la  roféc  ,  d'en 
tirer  à  feu  modéré  environ  la  moitié  de  l'hu- 
midité, puis  ayant  vûidc  &  mis  à  part  le  re- 
fidu ,  on  y  remet  de  nouvelle  eau  de  pluye 
en  la  place ,  Se  on  continue  la  diftillation, 
jufqu'à  ce  qn'on  ait  allez  de  cette  eau  fub- 
tililéc  Se  chargée  du  kl  le  plus  volatile  de 
l'eau  de  pluye, 

11* y  en  a  qui  pour  avoir  une  eau  plus  fpiri- 
*  ucu  k  ,  enferment  l'eau  dc>  plriye  dans  un 
inatras,  Se  l'ayant  fccllée  hermeriquemenr, 
procèdent  au  refte,  comme  il  cft  ditei-deflus 
touchant  la  diftillation  de  la  roféc.  Vbyez 
Spiritus  roris. 

Pdur  ce  qui  éft  de  l'eau  dcneiçe  ,  on  la 
diftilk  tout  de  même  que  l'eau  de  pluye; 
mais  comme  c'eft  une  pluye  congelée  en 
l'air  par  le  froid ,  Se  que  fa  partie  volatile  fa- 
linc  fe  trouve  par  ce  moyen  en  quelque  fa- 
çon arrêtée,  fon  eau  diftillée  cft  fcmblablc 
en  couleur  ,  en  faveur  &  en  vertus  à  celle 
qu'on  tire  de  l'eau  de  pluye-,  mais  elle  cft 
bien  plus  pénétrante,  attendu  que  la  neige 
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abonde  plus  en  fcl ,  cV  qu'on  en  trouve  da- 
vantage aptes  Ton  évaporation  qu'après  cel- 
le de  feau  de  pluye.  Remarquez  qu  après  la 
diftillationdc  la  rofée  on  ne  trouve  pas  au 
fond  du  vahTeaulc  même  fel  fixe ,  que  peu- 
vent donner  l'eau  de  pluye  &  celle  de  ncigej 
car  l'extrême  volatilité  deceluy  de  la  roicc 
le  fait  tout  monter  dans  la  diftillation. 

Ces  deux  eaux  de  pluye  8c  de  neige  dif- 
tillécs  font  fort  propres  pour  pénétrer  la 
fubftancc  de  plufieurs  mixtes  ,  &  fur  tout 
celle  des  végétaux  >  &  pour  en  rircr  la  tein- 
ture, alors  qu'on  leur  a  ajouté  leur  fel  fixe. 

Spiritus  Ariens  Ko/arum.  L'efprit 
ardent  de  Rofcs. 

Il  cft  fi  odorant  &:  fi  pénétrant ,  qu'une 
feule  goutte  eft  capable  d'imprimer  l'odeur 
de  la  rofe  dans  un  grand  verre  plein  d'eau 
commune.  Il  eft  excellent  contre  les  foi- 
blcurc5,  les  défaillances  &  les  palpirations 
du  coeur  ,  on  le  donne  auflfi  avec  heureux 
fuccez  dans  les  fièvres  malignes ,  on  peut 
même  s'en  fervir  pour  provoquer  les  fueurs 
en  le  mêlant  avec  fept  ou  huit  onces  d'eau 
de  chardon-benît. 

Sa  dofe  eft  depuis  trois  ou  quatre  gouttes, 
jufqu'à  quinze ,  vingt  &  ttente  dans  fa  pro- 
pre eau,  ou  dans  du  vin,  ou  dans  du  bouil- 
lon ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  cor- 
diallc.  On  l'applique  aufli  extérieurement 
fur  la  région  du  cœur,  de  l'cftomac  tt  mê- 
me fur  les  temples ,  fur  les  poignets  &  fous 
la  plante  des  pieds  dans  de  grandes  défail- 
lances. Ckarxs. 

Spiritus  Aritns  S*cchâti.  L'efprit 
ardent  du  Sucre. 

Il  échauffe ,  il  incife ,  il  réfout  &  deuechc 
également  ,  enfin  fes  qualités  approchent 
beaucoup  de  celles  de  i  cfprit  de  vin  ordi- 
naire ,  mais  il  cft  particulièrement  propre 
pour  la  peitrine. 

Sa  dofe  cft  depuis  domy  dragme  jufqu'à 
deux  dans  des  liqueurs  propres. 
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Spiritus  Salis  marins.  L'efprit  de 

Sel  marin. 

Cet  cfpht  compofé  du  fel  commun  &  eu 
fcl  de  nitre  ,  fuivant  la  préparation  qu'en 
donne  Charas ,  eft  bon  pour  la  guerifon  des 
Hydropiques,  pour confumer les  chairs ba- 
veufes  des  ulcères  ,  &  pour  la  calcination 
immerfive  de  l'or  &  de  l'argcnr.  L'efpric  de 
fel  eft  bon  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'u- 
rine ,  pour  incifer  &  pour  déracher  les  ma- 
tières vifqueufcs  &  tartareufes  ,  &  pour  dé- 
boucher lesobftru&ions  du  foye ,  de  la  ratte 
Se  de  tous  les  vifeeres  ;  c'eft  pour  cela  qu'on 
s'en  fort  dans  les  hydropifies  &  dans  les  ma- 
ladies qui  viennent  des  obftruclions  des 
vaifteaux.  Mais  on  doit  préférer  l'dpri: 
doux  à  celuy  qui  ne  l 'cft  pas  ,  l'un  &  l'autre 
font  au  lll  fort  bons  pour  «teindre  la  foif  :  on 
les  donne  depuis  cinq  ou  fix  gouttes  jufqu'à 
douze  ou  quinze  dans  quelque  liqueur  pro- 
pre. On  s'en  fert  exterieuremenc  pourditu- 
per  les  engeleures  des  mains  Se  des  pieds, 
avant  qu'elles  foient  ulcérées ,  en  en  oignant 
légèrement  avec  une  plume  l'endroit  où  elles 
font.  Il  cftfott  propre  pour  nettoyer  &  pour 
blanchir  les  dents ,  pour  6  ter  la  carie  des  os, 
&  pour  confumer  les  chairs  baveules  des 
playes  Si  des  ulcères. 

Spiritus  Ariens  Satttrni.  L'cfprit 

ardent  de  Saturne. 

Il  eft  bon  pour -refifter  à  la  putrcfaébon 
des  humeurs ,  on  le  donne  aufli  aux  mélan- 
coliques, aux  hypocondriaques.  Sa  dofe 
eft  depuis  huit  jufqu'à  feize  gouttes  dansda 
bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur 
propre  i  l'on  en  continue  l'ufagc  pendant 
quinze  matins  confecutifs. 
Spiritus  Sutcïni.  L'efprit  de  Succin. 

Comme  l'eau  &  l'efprit  de  Succin  fc  con- 
fondent dans  la  diftillarion  ;  pour  les  fepa- 
rcr,  il  faut,  drtlemcry,  ver  fer  ce  mélange 
dans  une  écuelle  de  grais ,  ou  de  verre ,  te 
faire  évaporer  par  un  feu  tres-lcnt  1rs  àevi 
tiers  de  l'humidité  :  ce  qui  rotera  ,  cft  Jet 
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prit  de  fuccin  ,  qu'il  faut  garder  dans  une 
noie  bien  bouchée.  Cet  clpric  n'eft  qu'un 
fcl  volatile  difTout  dans  un  peu  de  flegme. 
C'cft  un  excellent  apéritif  qui  fc  donne  pour 
les  jaunifles ,  pour  fes  ifcunes  ,  pour  les  ul- 
cères du  col  de  la  veflic  ,  &  pour  le  fcorbut. 
Sa  dofe  cft  depuis  dix  jufqu'à  vingt-quatre 
gouttes  dans  quelque  liqueur  propre. 
S  P  i  r  i  t  u  S  Sulphuris.  L'cfprit  de 
Soulfrc. 

Voyez  comme  U  fc  fait ,  quelles  font  fcs 
proprictcz  ,  quelle  cft  fa  dofe  &  fcs  ufages, 
fui  la  fin  de  la  diction  Sulphur. 
Spiritus  Tartari.  L'cfprit  de  Tartre. 

Il  cft  bon  pour  pouflcr  du  centre  a  la  cir- 
conférence &  pour  faire  fortir  par  les  fueurs, 
ou  par  infcnfîblc  tranfpiration  les  humeurs 
acres  Se  mordicanres  qui  font  la  caufe  ordi- 
naire des  galles,  des  éryfipcles  Se  de  pluftcurs 
autres  maladies  du  cuir ,  il  eft  bon  auffi  pour 
exciter  les  fueurs  dans  le  rhûmatifme ,  dans 
la  plcurcfic  ,  Se  même  dans  les  maladies 
vénériennes.  On  s'en  fcrt  heureufement 
•dans  les  obftruûions  du  foyc ,  de  la  ratte  & 
de  tous  les  vifeeres,  Se  particulièrement  dans 
les  cachexies ,  dans  la  jaunifTc ,  dans  l'hydro- 
pifie ,  Se  même  dans  la  rétention  des  mois. 

Sa  dofe  cft  depuis  unfcrtpule  jufqu'à  une 
dragme  ,  Se  même  jufqu'à  deux  dans  des 
liqueurs  appropriées*  Pour  ce  qui  cft  de 
l'huile  de  Tartre ,  tant  per  afeenfum  que  per 
defeenfum ,  voyez  comme  clic  fc  fait  dans 
la  diction  Turtdrum.  On  peut  employer 
pour  les  mêmes  maux  l'huile  de  Tarrrc  recti- 
fiée ,  &  la  donner  depuis  deux  gouttes  juf- 
qu'à huit  ou  dix  incorporée  avec  du  lucre, 
dans  des  liqueurs  convenables  ;  on  peut  la 
mêler  avec  l'huile  exprimée  de  mufeade  Se 
en  faire  un  baume  propre  à  flairer  tant  dans 
les  maladies  hyftcnqucs ,  que  dans  celles  du 
cerveau  ,  &  contre  le  mauvais  air.  CharM. 

Spiritus  Tercbinthin*.    L'cfprit  de 
Tcrcbcnthirie. 

C'cft  un  tres-bon  apéritif,  on  en  donne 
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depuis  quâtfc  jufqu'à  douze  gouttes  dans 
une  liqueur  propre  pour  faire  fortir  le  fable 
des  reins  Se  des  uretères ,  Se  dans  les  coli- 
ques néphrétiques  pour  en  dilToudrc  les  vif- 
cofitez.  On  l'cftimc  auflî  beaucoup  dans  rou- 
tes les  maladies  de  la  poitrine ,  &  dans  celles 
de  l'eftomac ,  du  foyc  Se  de  la  ratte ,  Si  poux 
rcfoudrc  les  contufions  internes  qui  arrivent 
dans  les  chûtes ,  &  pour  guerir  les  playes  Se 
les  ulcères  internes  :  Enfin  il  cft  excellent 

f>cmr  tempérer  les  ardeurs ,  pour  empêcher 
a  génération  du  calcul  Se  pour  arrêter  les 
gonorrhées. 

Dans  la  diftillation  de  la  Térébenthine, 
après  l'cfprit ,  il  fort  trois  huiles  ,  dont  la 
première  eft  claire ,  la  féconde  jaune  Se  la 
troiuemc  rouge.  La  première  fert  aux  mê- 
mes ufages  que  l'cfprit.  La  féconde  Se  la 
troificme  fervent  de  baume  pour  conlolider 
les  playes  ,  pour  rcfoudrc  les  tumeurs  Se 
pour  fortifier  les  nerfs  -,  elles  font  auffi  bon- 
nes contre  la  furdité  ,  parce  qu'elles  font 
rcfolutivcs. 

Spiritus  Fini.  L'cfprit  de  Vin. 

Il  çft  propre  pour  échauffer  ,pour  incifer; 
pour  rcfoudrc,  pour  faire  tranfpirer  Se  pour 
difliper  les  mauvaifes  humeurs  ,  tant  pris 
intérieurement,  qu'extérieurement.  On  s'en 
fert  aufli  fort  fouvent  contre  les  gangrenés, 
Se  pour  éloigner  toute  la  corruption  qui 
peut  arriver  aux  parties. 

Il  débouche  puifTamment  tousjcs  con- 
duits ,  il  facilite  la  communication  des  cf- 
prits  Se  avance  la  circulation  du  fanç.  C'cft 
un  diflolvant  fort  propre  à  pluficurs  ufages, 
Se  dont  oh  fc  peut  le  moins  paùxr  dans  la 
Chymie,  principalement  pour  les  rhûma- 
tifme s. 

Spiritus  Vint  ctmfhoratus.  L'cfprit 
de  Vin  camphore. 

Cét  efprit  n'eft  autre  chofe  que  le  cam- 
phre diftbut  dans  l'efprit  de  vin.  Son  nfage 
cft  excellent  dans  l'apoplexie  Se  d;ns  le  nul 
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de  mero ,  &  même  pour  appaîfct  la  douleur 
des  dents, 

Spiritus  yipcrATum,  L'cfpric  de 
Vipcre. 

Comme  cét  cfprit  a  les  mêmes  vertus  que 
fc  fel.  V.  VipcrarHm  fal  ,  dans  la  di&ion 
V$pera.  Sa  dofe  cft  depuis  dix  jufqu'à  tren- 
te gouttes. 

Spiritus   Vitrioli.    L'efprit  de 
Vitriol, 

Tous  les  cfprits  de  vitriol  font  fort  pro-> 
près  contre  les  vers,  &  pour  fortifier  Tcfto- 
mac  Se  les  inteftins.  Pour  ce  qui  cft  de  l'ef- 
prit volatile  du  même  vitrioL,  u  eft  bon  pour 
difliper  les  douleurs  de  tête  &  pour  gucxir 
l'cpilepfic,  il  cft  diurétique  Se.  un  peu  dia- 
phonique ,  il  incife  ,  il  iubtilife  Se  refifte  à 
la  pourriture  ,  il  réveille  l'appait ,  il  levé 
les  obftru&tons  du  foyc,  de  la  ratte  Se  du 
rn,c(cntere  »  il  tempexe  l'ardeur  des  fièvres, 
fi  on  le  mefle  dans  fa  boid'on  jufqu'à  ce  que 
la  liqueur  foit  agréablement  acide,  liguent 
les  uWercs  de  la  langue  Se  de  la  bouche  en 
les  touchant,,  Se.  toutes  .les  maladics^ç  la 
peau  qui  viennent  d'une  pituite  falée.  v 

Spiritus  Vitrioli  Aulcific&tHS.  L'cf- 
pric de  Vitriol  adoucy. 
L'ufagc  de  cet  cfprit  cft  beaucoup  plus 
avantageux  que  celuy  de  l'ordinaire ,  à  ceux 
«<jui  les  acides  font  quelque  peu  nuifiblcs, 
il  cft  propre  aux  Scorbutiques.  On  peut  fai- 
re prendre  cét  cfprit  en  une  dofe  un  peu  plus 
grartdc  que  celuy  qui  n'eft  pas  adoucy. 

Spiritus  Vrinjh.  L'cfpric  d'Urine  ^_ 

Comme  cet  cfprit  a  les  mêmes  vertus  que 
Je  Sel  ,  V.  Sal  mrtmét  Sx  dofe  cft  depuis, 
huit  jufqu'à  vinçt  gputt.es  dans,  quelque,  li- 
queur convenable ,  on  peut  en  mêler  deux 
dragmes  avec  deux  onces  d'eau  de  vie  pour 
en  frotter  extérieurement  les  parties  paraly- 
tiques ;  on  s'en  fert  auffi  pour  les  douleurs 
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froides  Se  pour  la  goutte  feiatique. 

Splenicà  ,  or»m  ,  plur.  Les  Splev. 

niques.. 

Ce  font  des  medicamens  qui ,  félon  Ga- 
lien ,  reflcmblcnt  aux  hépatiques  \  mais  ils. 
atténuent;.  6c\ ouvrent  plus  puitîàmmcnt, 
parce  que  les,  excremens  de  larattc  font  plus  . 
grofliers^que  ceux  dû  foyc.  . 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Splcniquesj  Ra- 
voir (es  chauds  Se  les  froids ,  les  uns  &  les 
autres  font  internes  fie  externes. 

Les  Splcniques  chauds  internes  font ,  les 
racines  d'ariftoloche ,  d'acorus  verus ,  d'afa-. 
rum,  de  calamus  aromaricus  ,  de  bryoinc, 
d'iris ,  de  raves ,  de  fquillcs  ,  de  houblon, 
les  feuilles  de  betoinc  ,  de  calament  ,  de 
millc-pcrtuis ,  de  poiiillot  Ôe  de  rue ,  les  fc- 
mences  de  frêne  Se  de  genevre,  les  baye* 
de  lierre ,  le  faffran,  la  canellc,  l'acier  pré- 
paré,, le  vinaigre  fquillitiquc, les  rieurs  de 
tamarife  Se  &  genefte,  loxyincl  l'impie 
de  le  fquillitiquc ,  les  huiles  diftillées  de  ca- 
ndie, de  cumin  &  de  vitriol.  . 

Les  Splcniques  chauds  externes  font,  les 
huiles  de  cappres  ,  do  tamarife,  de  rué"± 
de  iccïri  Se  d'amandes  ameres.  .  L'onguent 
d'athaia,  les  tfmflâtrcs  de.  mucilages  Se  de 
diachylura  xttm.gttmmit ,  ^.quantité  d'au-i 
tres  onguents  majjifttaux  ,  parmy  lefqucls 
on  ordonne  fouveiu  les  gommes  ammonia- 
ques &  Je  bdellium ,  avec  |cs  poudres  d'ms, 
d'afarum  Se  de  cyclamen ,  fans  conter  plu- 
fieurs  autres  formules  composées  de  creflon 
alcnois  ,  de  ruë  ,  de  graine  de  finapi  ,  de  pe- 
tite centaurée ,  d'afarum  Se  de  cyclamen. 

Les  Splcniques  froids  internes  font ,  les 
racines  d'afpergcs ,  de  chicorée ,  de  chien- 
dent ,  d'ofçille  ,  les  feuilles  de  piftcnlit,  dV 
fcille,  les  capillaires,  lcsxhicoracccs  , l'hé- 
patique, l'altcluia  3t%la  langue  de  cerf,  la 
fomence  d'-ofeillc  &  «celle  cî'endive  ,  l'orge 
&  les  quatre  femenecs  froides ,  les  fleurs  de 
chicorée  Se  d'endive  ,  les  oranges ,  les  ci- 
trons ,  les  limons ,  les  melons ,  les  pranes 
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"aigres»  les  cerifes  ,  les  ribes,  le  berberis,  le 
'camphre,  Sec. 

Les  Spleniques  froids  externes  font  ,  les 
huiles  de  violette  &  de  nymphe,  l'onguent 
rofat ,  le  cent  rafraîchiflant  de  Galien ,  Se  le 
cerat  fantalin.  Il  faut  remarquer  que  les 
chofes  douces  font  nuiflblcs  à  la  ratte, 
qu'elles  ne  fervent  que  de  véhicule  étant 
mêlées  avec  d'autres,  &  que  les  chofes  acres 
&  ameres  luy  font  plus  profitables. 
Splancnon,  ni.  V.  Mufcus. 
Spleniqm  ,  if.  V.  Scolopendrium. 
S  p  o  d  i  u  M  ,  y '.  Spodc.  V.  CadmU 

arti/ïiialis. 

Le  Spodc ,  qu'on  appelé  dans  les  Bou- 
tiques Nil ,  ou  Nibtl-gryfeum  ,  n'eft  autre 
chofe  que  la  tuthic  imparfaite -,  c'eft  pour- 
quoy ,  félon  Schrodcr  ,  ils  conviennent  en 
cfpccc  Se  en  vertus. 
Spodium  Arabum.  V.  Ebur. 

«Spondylium  ,  /y  ,  owSphondylium. 

C'eft  une  plante  qui ,  fclon  Diofcoridc, 
aies  feuilles  quafi  comme  le  Plane  ou  le  Pa- 
naces  ,  fes  tiges  font  fcmblables  à  celles  du 
fenouil-,  elles  font  de  la  hauteur  d'une  cou- 
dée Se  quelquefois  plus ,  elles  portent  une 
graine  double  femblable  a  celle  du  fermon- 
tain  :  mais  plus  large ,  plus  blanche  Se  plus 
pailleufc ,  Se  une  odeur  plus  forte.  Ses  fleurs 
font  blanches ,  ou  pâles  j  fa  racine  eft  aufli 
blanche  &  femblable  au  raifort ,  il  croît  dans 
les  lieux  aquatiques  Se  marécageux. 

Le  même  Authcur  dit  que  la  graine  prife 
en  breuvage  putge  le  flegme ,  qu'elle  eft 
bonne  aux  défauts  du  foyc ,  à  la  jaunifle ,  au 
haut  mal ,  aux  fuffocations  de  matrice ,  Se  à 
ceux  qui  ne  peuvent  rclpircr  qu'avec  peine-, 
quc*fon parfum  éveille  les  léthargiques.  On 
en  fait  une  huile  dont  on  frotte  Ta  tefte  des 
Phrcnctiqucs  Se  de  ceux  qui  font  toujours 
comme  afloupis  ,  ou  qui  ont  des  douleurs 
de  tefte  :  on  ordonne  fa  racine  à  la  jaunifle, 
Se  aux  maladies  du  foye  j  étant  raclée  &  mi- 
re dans  les  6ftules ,  elle  Tongc  Se  mange  les 
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durillons  qui  font  dedans ,  le  jus  de  fes  fleurs 

fraîches  eft  bon  aux  oreilles  écorchées  ou 
fangeufes  >  &  Galien  dit  que  la  graine  du 
foondyliuna  a  une  vertu  acre  Se  dclCccative. 
Spongia  ,  *.  Efponge. 

C'eft  un  fungus  marin  qui  attire  Se  qui 
conferve  l'eau  *,  ce  fungus  n'eft  ni  animal  ni 
plante,  mais  d'une  nature  qui  tient  de  l'un 
Se  de  l'autre. 

Il  y  a  de  deux  loi  ces  d'épongés  ,  fçavoir, 
le  mâle  qui  a  de  petits  trous  blancs  Se  dén- 
ies ,  &  la  femelle  qui  en  a  de  grands  Se  de 
ronds.  Il  y  en  a  qui  ajoutent  une  troifiéme 
efpecc ,  dans  laquelle  on  trouve  des  pierres 
Se  quelquefois  des  noyaux  qui  font  en  for- 
me de  pommes  ou  d'amandes  écorcées  ,  ces 
noyaux  font  bons  contre  les  vers  des  petits 
enfans. 

Avicennc  dit  que  Tcponec  eft  chaude  au 
premier  degré  Se  féchc  au  (ccond ,  Se  qu'é- 
tant préparée ,  c'eft- à -due  brûlée  Se  rédui- 
te en  cendre  ,  elle  arrête  tout  flux  de  fang, 
Se  qu'elle  eft  bonne  pour  cicatrifer  les  plaies 

6  les  ulcères.  Les  pierres  d'éponges  ,  étant 
aufli  brûlées ,  font  propres  pour  nettoyer 
les  dents,  Se  pour  rompre  la  pierre  qui  eft: 
dans  la  vcflie,  d'où  vient  que  Pline  appelé 
ces  pierres  Cyftcolithcs.  On  fe  fert  aufli  de 
l'éponge  imbibée  de  décochions  convena- 
bles ,  Uns  aucune  aurre  préparation ,  pour 
en  faire  des  fomentations ,  qu'on  applique 
chaudement  fur  la  partie  aftligée.  Galien  dit 
que  pour  la  préparer ,  c'eft-à-dire  la  brûler, 
il  faut  la  tremper  auparavant  dans  du  bitu- 
me ,  ou  faute  de  bitume ,  dans  de  la  poix. 

Spongites  >  itis  ,  ou  Lifis  Jpongi*. 
V.  Cyfteolites. 

SpoNcJOLit  MP  Cyntsbdio. 

Les  petites  éponges  qui  viennent  fur 
l'Eglantier  font  lithontriptiqucs.  V.  Rnbui. 

Spuma  Maris ,  ou  Alcyonium.  Ecume 
de  Mer. 

Selon  Diofcotidc ,  il  y  en  a  de  cinq  fortes* 
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fçavoir  une  oui  cft  verte,  pefante  ,  reflem-  S  p  u  M  a  Ni  tri  ,  ou  F/os  Nitri.  Vi. 

bfant  à  une  éponge ,  âpre  au  goût  &  d'o-  Aphrenitrum* 

deur  de  poifïon  \  vne  autre  qui  cft  aufli  fera-  c                       •  .  *■ 

blable  1  une  éponge  ,  mais  trouée  ,  caver-  ^tum  Movtnttâ ,  OU  An*iàthàrtitê< 

neufe  &  légère  ,  retirant  à  l'odeur  de  la  V.  Feftoralid. 

moufle  de  mer ,  dite  Alg*.  La  troifiéme  SquàMA  Metallorum.    Ecaille  de 

eft  faite  comme  de  petits  vers ,  mais  elle  cft  ^uux<  y.  Mcullic*.. 

plus  rouge  que  les  autres,  c  cft  celle  qu  on  o               L  ■  L 

appelé  jÊkjwiltm  AfyUJi*»*m  :  La  qua-  ^LAC,PS  » ,   ^'  li  . 

triéme  refTcmblc  à  la  laine  grafle ,  mais  elle  lfC-eft  wc P^nte  qui  rctTcmble  au  marrube, 

eft  fort  légère ,  elle  a  plufieurs  cavirez  i  &  fc  a  ^  odcur  fl  ^  »  ^  .c"c  1  em?°?c 

h  cinquième  eft  faite  en  façon  de  cham-  fur  l?«?r ies  ^trcsplantes  ;  c  cft  ce  qui  fait 

pignons ,  &  n'a  aucune  odeur.  jcs  EfP¥?^ »fPP^nccn  leur  Langue 

On  appelé  l'écume  de  mer  A!cy,*i*m,  °  \der/  ■  f  cft-a-dire  odoriférante  Elefe 

parce  que  les  oyfcaux  nommez  Alcyons,  clans  les  montagnes,  Se  dans  les  lieux 

fenclcw  nid  fur  lama,  de  cette  écume  qui  rabotteux  des  pais  chauds, 

flotte  fiir  la  mer.  Cette  opinion,  félon  Ma-  ,  W  y  en  a  de  deux,  fortes,  le  ftachys  vrav, 

thiolc ,  cft  meilleure  que  celle  de  Pl.ne ,  qui  ^q^J  nous  faifons  icy  mention ,  &  le  ba- 

croit  que  cette  écume  eft  faite  des  nids  des  °™  du  rf?dWMV\..    _      ,  r 

alcyons  meracs.  r?!?'0"}'  d"  ?UC  U  deCo£hon  dc  ,fcs 

Sclonlemême  Diofcor.de ,  les  deux  pre*  filles .pnfes  en  breuvage    provoque  le, 

miercs  efpcces  font  bonnes  aux  dartres,  aux  mois  &  fait  fort.r  1  amerefau.  Et  Galicn 

feux  volais  ,  a  la  gratelle ,  Se  pour  embellir  <l"quele  ftachys  a  un  gout  acre  &  amer, 

I.  'i  -  .    r'       au    i..  c  L.:i-       qui  cft  chaud  au  troihcmcdccrc. 

la  peau.  La  troifiéme  cft  la  plus  iubtilc  de    ;L  &. 

toutes  ,  c'eft  pourquoy  cite  eft  bonne  à  ceux  ^TACTE  ,  ttt< 

qui  ont  difficulté  d'uriner  Se  aux  graveleux,  La  Spi&é  ,  que  Seramon  au  chap,  du 

•u  mal  des  reins ,  a  I*hydropÙK:  Se  au  mal  de  Styra»  calamité ,  dit  être  faite  dc  la  myrrhe 

ratre  ■>  étant  brtlréc  Se  enduite  avec  du  vin,  ""buedeau,  n'eft  autre  chofe  que  la  graine 

clic  tait  renaître  le  poil  tombé  par  la  pelade.  *Rcc  a< ,a  myrrhe  t0Hrc  rc ccmc  P"  «P*"- 

La  quatrième  a  prefque  les  mêmes  propric-  »°n  »  aPre*  Savoir  broyce  &  contufe  ,  en 

tel  que  fa  rroifiémc,  mais  elle  eft  pfas  foi-  1  lofant  d'eau^ 

We  en  fes  opérations.  La  cinquième  eft  lâ  La  meilleure  cft  celle  qui  fent  la  myrrhe 

plus  chaude  de  toutes ,  c'eft  pourquoy  elle  amerc  *  pure  &  qui  n'a  reçû  aucune  mixtion 

eft  propre  à  brûler  le  poil  Se  a  blanchir  les  d.  |,Bl,,e1en  forme  d'onguent  liquide.  Ma- 

(lcms>  thiole  dit  que  cette  liqueur  eft  rare.  Comme 

Pour  préparer  cette  écume  pout  l'ufagc  c,,e  cft  tirée  de  la  myrrhe ,  elle  en  doit  aufli 

dcTa  Médecine,  le  même  Autheor  dit  qu'on  «vou-lea  propnetez.  V.  Myrrb*. 

la  met  dans  un  pot  de  terre  crue,  que  l'on  Stannum  ,  ni  ,  ou  Jupiter  Chjmijl*- 

bouche  bien  exactement,  enfuitc  on  la  met  rum,  Ecain. 

au  fourneau,  le  por  étant  cuit  on  tire  l'écu-  C'eft  un  métal  dont  la  couleur  approche 

me  de  mer  brûlée  -,  il  la  faut  garder  pour  fort  celle  dc  l'argent,  mais  il  eft  plus  grof- 

«en  fervjr  au  bc  loin  ,  &.la  laver  comme  la  fier  &  moins  folide  \  les  Chymiftcs  I  appe- 

calamine.  lent  Jupiter ,  parce  qu'ils  croyent  que  ccr- 

te  Planerte  contribue  beaucoup  à  fa  pro- 

5j>uma  Argenti.  V.  LythArgyrium.  du&ion. 
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L'étain  &  le  plomb  conviennent  en  ce 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  point  fujets  à 
la  roùillure  ,  mais  ils  différent  en  ce  que  la 
matière  de  l'étaincft  plus  pure  Se  moins  hu- 
mide que  celle  du  plomb ,  Se  que  l'étain  cft 
fonnant ,  moins  pefant ,  plus  poli  Se  d'une 
couleur  plus  argentine.  On  le  trouve  dans 
le  Portugal  &  en  Galice,  mais  en  plus  gran- 
de abondance  encore  dans  l'Angleterre.  On 
en  fait  des  vaifTeaux  pour  ferrer  les  medi- 
camens.  Les  Chymiftcscn  tirent  une  huile 
propre  pour  la  guerifon  des  playes  Se  -des 
ulcères. 

Staphisacria  ,  iâ  ,  ou  Herb*  pedi- 
cularis  &  pituitaria  ,  ou  Vu*  Syl- 
vejîris.  Scaphifagre. 
C'eft ,  félon  Diofcoride ,  une  plante  qui 
a  les  feuilles  my-partics  comme  la  Lambruf- 
que  -,  elle  produit  fes  tiges  qui  font  droites, 
tendres  Se  noires,  fa  fleur  eft  fcmblable  au 
guede,  &  jette  certaines  petites  goufles  com- 
me celles  des  poix  chiches ,  dans  lcfquelles 
il  y  a  un  grain  fait  en  triangle,  qui  cil  d'un 
noir  tirant  fur  le  bazanc,  ceint  blanc  au  de- 
dans, acre  Se  raorrlicant  au  goût.  Oal'ap- 

J>ele  PedtcuUris ,  parce  qu'elle  fait  mourir 
es  poux. 

Le  même  Autheurditque  quinze  de  fes 
çrains  pilez  Se  pris  intérieurement  dans  de 
l'eau  miellée,  font  vomir  les  humeurs  graf- 
fes  -,  mais  il  confeille  d'en  nfer  fagement  à 
eau  Te  du  danger  qu'il  y  a  ,  qu'ils  ne  fuffo- 
quent  la  perfonne  ,  Se  qu'ils  ne  brûlent  le 
goder,  c  cftpourquoy  il  dit  qu'il  faut  tenir 
toujours  de  l'eau  miellée  ,  preft  :  pour  en 
boire  &  en  avaller  fouvent.  Et  Galien,  dit 
que  la  ftaphifagre  a  une  vertu  fort  acre  Se 
fort  véhémente,  de  forte  qu'en  la  mâchant 
elle  évacué'  &  purge  les  ferofitez  du  cer- 
veau \  elle  cft  d'ailleurs  fort  abftcifive  ,  Se 
fort  bonne  à  la  gratcllc,  mais  quelque  peu 
brûlante.  ,  j 

Staphylinus  ,  ni ,  ou  Dahchs  Sjl- 

vcjlris.  V.  PaJiinacA. 
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Stegnotica  ,  orum  >  ou  Sjnaiïica  t 
ou  Objirucntia. 

Ce  font  des  medicamens  qui  rétreciiTent 
les  conduits  par  trop  ouverts ,  c'eft  pour- 
quoy  on  s'en  fert  pour  arrérer  les  évacua- 
tions cxcelli ves  ,  ils  font  contraires  aux 
Anaftomotiqucs. 

Ils  font  froids  Se  fecs  aufli  bien  que  les 
ftyptiques ,  les  principaux  fonr  l'écorec  de 
grenade  ,  les  myrobalans ,  la  racine  de  tor- 
mentillc,  la  rhubarbe  rôtie,  le  planrain,  les 
balauftcs,  lesrofes,  les  myrtilles,  les  coings, 
les  ncflhs ,  les  noix  de  galle,  les  pépins  de 
railins  fecs ,  l'acacia ,  les  coraux ,  Sec. 

Stella  &  JhlUrU  ,  i*.  V.  Alchi- 
vtilla. 

Stellaria  ,  *,  V.  C*rduus  ftdUtus. 
Stelliones,  um  ,  ibus  ,  plur. 
Scellions. 

Piine  dit  qu'ils  ont  la  figure  &  les  vertus 
du  chameleon ,  mais  qu'ils  ne  vivent  que  de 
rofée  Se  d'araignées  ,  au  contraire  des  le- 
zards  qui  ne  fe  nourridcnt  que  d'efeargots, 
de  cygales  &  de  fautercllcs. 
Stercus  ,  oris  ,  fin  g.  flercorA  ,  um, 

ibus  ,  plur.  ou fimus.  Fiente. 

C'eft  un  excrément  formé  dans  les  intef- 
tins  de  l'animal,  de  la  partie  la  plus  gro£- 
ficre  du  chyle.  ....  ,  LV.f    u  .  - 

On  fe  fert  en  Médecine  de  la  fiente  de 
plufîcurs  animaux  ,  Se  entr' autres  ,  félon 
Diofcoride ,  on  fe  fert  de  celles  de  bœuf  Se 
de  vache ,  de  pigeon ,  de  chèvre,  de  bre- 
bis ,  de  fanglier  ,  d'afne  ,  de  cheval ,  de 
poulie  ,  de  cicogne ,  de  chien  ,  de  croco* 
dilc  terreftre ,  de  lburi s  ,  &  d'homme. 

Galien  dit  que  la  fiente  cft  fort  refolutive. 

Stercus  "Diaboli.  V.  Ajfa  fertidd. 
Sternutamentaria,*.  V.  Ptarmîcd, 
Sternutatori a»  orum ,  ou  Ptdrmica, 

orum.  Sccrnutatoires. 

Ce  font  des  medicamens  qui  excitent 

Cccc 
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l'etcrnucment ,  comme  ^>ar  exemple ,  l'eu- 
phorbe ,  le  poivre ,  le  -pyrethre  ,  le  cafto- 
reura  Se  le  tabac  ,  mais  il  ne  faut  jamais  s'en 
fervir  qu'après  que  le  corps  a  été  bien  pur- 

tc  ,  excepté  dans  les  affections  foporeufes, 
ans  lefquclles  il  faut  exciter  la  natuic  par 
toutes  fortes  de  moyens.  A 
Stibium  ,       V.  Anùmonium. 
Stjïbe  ,  les  y  ou  Colymbas  ,ou  PhUon. 

La  Stxbe  eft  ,  félon  Thcophrafte  ,  le 
phleos,qui  eft  une  herbe  laquelle  croît  en 
arbruTeau  pointu  ,  fa  graine  eft  molle  8c* 
rougeâtre  ,  Se  fa  racine  eft  tendre  ,  agréa- 
ble &  profitable  aux  brebis  qui  la  mangent, 
clic  vient  dans  les  lieux  humides  &  aqua- 
tiques. 

Galien  dit  que  le  fruir  &  les  feuilles  de  la 
ftaebc  font  aftringcntcs  fans  mordacité ,  Se 
qu'elles  dciîechent  prcfqae  au  commence- 
ment du  troiûémc  degré.  C'eft  pourquoy 
leur  décoction  mife  dans  des  lavemens  eft 
bonne  à  la  diflenteric  Se  aux  oreilles  qui 
fuppurent  ,  Se  même  pour  confolider  les 
grandes  playes  ,  particulièrement  avec  de 
gros  vin  noir  ,  car  il  defleche  pui(Tamment 
toutes  les  humiditez.  Ses  feuilles  récentes 
enduites  arrêtent  le  fang,qui  coule  par  cx- 
ecz  ,  Se  remédient  aux  fuftufions  des  yeux 
qui  proviennent  de  quelques  coups. 

Stoechas  ,  ados.  Le  Sccechas. 

Il  y  en  a  de  denx  fortes ,  fçavoir  le  ftœchas 
Arabique  Se  le  il  or  chas  citrin.  Le  premier 
croît  naturellement  dans  les  païs  étrangers, 
&  en  divers  endroits  de  la  France  méridien 
nalc ,  mais  le  citrin  croît  particulièrement 
dans  de  certaines  Iflcs  de  ce  côté-là  nom- 
mécs  Stcechades  ,  dans  le  Languedoc  & 
dans  la  Provence  :  On  le  cultive  aufli  ail- 
leurs dans  pluficurs  jardins  ,  cependant  ce- 
luy  qui  cr.oît  .dans  l'Arabie  eft  le  meilleur, 
d'où  vient  que  dans  le  Mithridat  &  dans  la 
Theriaque  ,  on  l'ordonne  toujours  ,  ou  à 
(on  défaut  ecluy  de  Crète.  Cette  plante,  eft 
ligneufc  Se  allez  fcrublable  à  la  lavande ,  ex- 
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cepté  qu'elle  porte  des  épies  plus  gros ,  as 
haut  defquels  il  y  a  une  groûe  fleur  violette 

qui  fort  en  forme  de  plumette. 
«  Elle  fleurît  au  mois  de  May,  il  n'y  a  que 
fa  fleur  qui  ferve  au  Mithridat  Se  a  la  The- 
riaque; il  la  faut  cueillir  lors  qu'elle  eft  dans 
fa  force ,  Se  la  faire  ûécher  après  qu'on  luy 
auraôté  fa  queue»  .*•<'.  1}  t^^frag^^H 
Il  eft  évidemment  chaud ,  amer  Se  médio- 
crement aftringent,  il  eft  cephalique ,  il  re- 
jouit les  facultez  aoimales ,  il  difeute  les  hu- 
meurs froides ,  il  remet  les  efprits ,  il  eft  pro- 
pre à  toutes  les  maladies  du  cerveau ,  il  for- 
tifie tous  las  tifeercs ,  te  même  tout  le  corps. 
St  je  chas  Cisrina  ,  ou  Cerna  dures, 
ou  félon  les  Latins  TinearU. 
Cette  plante  croît  dans  des  lieux  arides 
Se  fablonncux ,  elle  fc  trouve  fréquemment 
dans  les  vallées  proche  le  Rhin.  On  ne  fe 
fcrtquc  de  fes  fleurs ,  lefquclles  font  chau- 
des Se  féches  j  elles  iacifent  ,  elles  ouvrenr, 
elles  font  diurétiques  Se  vulnéraires.  Lear 
principal  ufage  eft  dans  l'obftruâion  des 
uretères  Se  de  larattc  j  elles  rdblvcnt  lcfang 
caillé  ,  elles  arrêtent  les  mois  qui  coulent 
par  excez  Se  font  contraires  aux  vers  ;  elles 
delTéchent  les  catharres  Se  les  fluxions  acres 
qui  tombent  fur  les  poulmons  elles  font 
excellentes  dans  le  bain  pour  les  durerez  de 
la  matrice,  la leflive  qu'on  en  fait  chatTc  les 
poux  Se  les  lentes  ,  Se  le  parfum  qu'on  en 
tire  defleche  Se  difTipe  les  fluxions. 
S  t  JE  c  H  A  s  Citrina  offuinarum.  V. 

Chryfocome. 
Stomachica  >  orum.    Les  Stoma- 
chiques. 

Ce  font  des  medicamens  qui  aident  Se 
fortifient  la  coction  Se  les  autres  fonctions 
du  ventricule.  - 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  \  fçavoir  les  Sto- 
machiques échaurfans  Se  defléchans  ,  qui 
font  l'abfynthc  ,  la  mente,  le  fenouil ,  l'anis, 
le  romarin ,  la  fauge,  le  calamus  aromaticus. 
le  bois  d'alocs ,  le  galanga ,  l'acoius ,  le  gin* 
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rembre ,  la  mufcade ,  le  macis ,  les  gyrofles,  cephaliques ,  puis  un lict  de  coton  ;  &  après 

fc poivre ,  ia  cancllc ,  la  zedoairc ,  le  carda-  un  autre  li&  de  poudre  fur  un  autre  liÂ  de 

morne ,  le  maftich  &  les  bayes  de  gcnévr«.  coton ,  continuant  aihfi  alternativement  juf- 

Les  rafraîchiuans  font  rofei||ç,l4lai#uçV  Qu'à  cequclacoc'rtcloit  achevée.  La  ftrati- 
lc  plantain  ,  l'cndiv4,Je  laideron  ,  l&chi-  ncation  chymiqiie.  eft  unc'corrofîon  ,  ou 
corec,  les  rofes  ,  les  violettes,  les  coings,  une  cfpccc  de calcination  faite  par  des  ppu- 
lcs  melons ,  les  courges ,  les  concombres,  les,  dres  corrou  ves ,  mettant  un  lift  de  poudre, 
citrouilles,  les  poires ,  les  gfofcalles,rouges,  puis  un  het  de  ce  qu'on  veut  calciner  j  Se 
l'epinc-vinette ,  les  grenades  ,  le  fuç  de  cj-  après  un  lift  de  poudre  fur  un  autre  li€t  de 
tron,  celuy  de  limons ,  les  fraifes  ,  les  meu-  la  même  matière ,  cominuanr  ainfi  alternâ- 
tes te  le  fantal.  Mais  il  faut  remarquer  que  tivement  rout  autant  de  fois  qu'on  le  votr- 
tous  ces  ftomachiques  tant  les  chauds  que  dra ,  fie  félon  la  capacité  du  vafe.  La  ftrati- 
ia  froids ,  ne  doivent  pas  être  trop  aperi-  fi  cation  fer  t  à  la  cémentation ,  Se  Ce  pratique 
tifs,  mais  aftringcnts.  ;  comme  il  eft  dit  ci-dcfTus. 
Stomomatis  SétMAtrM.   Y.   SquAm$  r  U  eftinrraaroacrqjic  cet  trois  lettres  SSS 

Stomcmatis  fîgnificnc  chez  les  Chymiftcs  frratum  frpr 

c  '  „        .      *  ftratum. 

Stramen  ,  ou  Fœnum  Cdmelorum*  cTI)4TinTrf 

V    r  À  /  ^TRATIOTES, 

V .  Sehamanthum.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Srratiotes  ;  fç.i  voir 

Stramonilim  ,  nij ,  ou  Jfrycbmenitêm,  l'aquatique  6c  le  mille-feuille. 
.OU  Ijiopcrfium ,  ou  m  ciel ,  OU  hyof-      D»ofcorldc  dit  que  l'aquatique  eft  «ne 

tiamus  Pcruvivius.    Pomme  epi-  P,a^c qui nageTut ^eau, quelle n'a  aucune* 

neu|ç  racine  ,  fit  quefes  feuilles  lont  femblablc*  h 

~,  n  '      .  ,  ,  la  joubarbe,  mais  un  peu  plus£tandc.  Cette 

C  eft  une  plante  qu  on  met  au  rang  des  flmtewt  croh  qu-cnrEgypte  par  l'inonda 

$oJannm ,  parce  qu  elle  y  rcflcmble  fi  fort,  tion-dn'NU;  Le  même  Àûtheur  dit  que  feV 

quelle  peut  parler  pour  une  mcme-plan-  fym^  font  rafraîchiflamc5  &  '  r€s  a. 
te,  M.,,  fes  feuilles  font  plu$ grandes  Se  fc  f     étant  prifcs  ejvtreuvagé,' 

fcmblables  au*  fleurs  dit  grand  volubilis;  &  fcrvcm  JBC  p,  a'inflajn- 

Ion  fruit  eft  verd  ,  épineux  &  rait  de  tous  *  .  1 

«  ri_  i  i>  matiocu, 

cotez  comme  un  nombril.    Du  Renou  en    c  \r    **'it  £•  r. 

met  de  deu»  fortes,  un  grand"  qut  eft  en-  ^^^JQï^'t  ^à^'r  £Wf?flfe 
won  de  la  hauteur  d'un  homme,  &  l'autre  ^TRIGMENTA  Bàlneorum.    Les  or- 
plus  petit  qui  eft  haut  de  deux  coudces.fcu-  dures  qu'on  racle  des  Bains, 
lement  ou  environ.  D-iofcorid^dii  qu'elles  échauffent,  qu'elles' 
Comme  ila  de  la  rcflèmblancc avec. le.  amolliflent  &  quelles  remédient  aux  c>e- 
Solanura,  il  en  a  aufli  les  vertus.  V.Solannm.  vafles  du  fondement. 
Stratificatio,  onis.  S  tarification.  Strobili  ,  orum  ,  plur.  ou  Nuslei. 

Il  y  a  d  e  deux  l'or  ce  s  de  ih anti  cation,  l'une  pthd.  Pignons, 

ordinaire  ,  Si  l'autre  chymioue.   La  ftrari-  Le  Pignon  eft  un  fruit  connu  d'un  cha- 

fication  ordinaire  eft-  celle  dont  on  fe  fert  cun,  les  Apoticaircs  à  l'imitation  d'Hinpo- 

dans  les  boutiques ,  6c  qui  fc  fait  par  pou-  cratc  ,  s'en  fervent  pour  faire  des  looens  & 

dres  alteratives  ,  ou  corroboratives  *,  par  poux  remédier  aux incommoditez  de  la  poi- 

cxcmplc ,  pour  faire  unccocrTe ,  dite  par  le«,  trinc&  des  poulinons  ,  car  il  rétablit  les  foc- 

Latius  Cm.i*fh,i,  on  met  unlict  de  poudres,  ces..  Galicn  dit  que  ce  fruit  eft  d'un  bon  fuc, 

:  C  c  c  c  i  j 
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quoique  çroflier  ,  qu'il  nourrie  beaucoup,  de  plantain,  de  pourpier,  de  myruttef  ,ds 
mais  qu'il  n'eft  pas  bien  facile  a  digérer.  pavot ,  de  coings  &  de  fumach  ,  l  écorec  de 
StrumaRIA  lu.  V.  Bard***.  g^ade,  les  balauftcs ,  ksrofcsfc  IcsBeun 

STKUTHIUM  ,  9  >        YdiCUl\  C  iSSfe.  font  les  fyrops  de  coings,' 

Herba  *Wm,  ou              L  h«-  dc       d£  ac  rofcs  féchc7s ,  rac  myrtilles, 

bc  aux  Foulons ,  ou  Condifi  par  les  ^  ju,cp  A|exandrin  avec  les  trochii'ques  de 

Arabes.        ro'up  o  j  fpodio  8c  ceux  de  terre  figilUc.  De  tous  les 

Diofcondc  décrit  le  Struthium  fous  le  medkarnens  Timples  Se  compofez  ,  on  en 

nom  dc  Cindifi,  ôc  dit  que  c'eft  une  herbe  f^ir  un  mélange  félon  l'art  pour  en  faire  des 

fort  connue  &  fort  bonne  à  laver  fie  i  amol-  apozemes ,  non  feulement  aftrinçcnts  &  in- 

lir  les  laines.  craflants  \  mais  encore  rafraîchiflants  &  for- 

Galicn  dit  que  la  racine  de  ftruthium  eft  tifiants  ,  que  le  Médecin  fait  prendre  lors 

chaude  &  feche  quafi  au  quatrième  degré,  qU* j[  lc  jUgC  l  propos, 

qu'elle  cft  abfterfivc  aperitive ,  ou  au  elle  $       ^     ^  ,Lç  $  f 

&c  éternuer  j  &  Diofcor.de  du  qu  elle  eft  '  ommc  qui  fort  d'un  arbre  qui 

forte  &  qu  elle  provoque  1  urine  qu  étant  cci  Jlcrcmcr?t  cn  Syrie, 

prife  avec  une  cueil  eree  de  mie  ,  elle  eft  <~   P             f  f  J    k  u  ca|amKC| 

tonne  a  la  toux  &  à  U  difficulté  de  refpirer,  ^  T                            ,  &  |c  liquidc 

quelle  diminue   enflure  dc  Iarattc,  que-  t  ^*  £  çft  ,c  mCUleurdetous,  on  nous 

uni  appliquée  eue  fait  fortir  le  ftux  «enf-  .  h p'0TO dcVamphilic ,  de  la  Syriefcdela 

truel,  &it  mourir  1  enfant  au  ventre  dp  la  ^  ^           Cabmife>  quc 

mere  ;  que  cuite  dans  du  vin  avec  de  b  fa-  ur      f       ^            fon  odcur  &  fc 

nnc  d  orge    elle  refout  les  aimea  s  &  les  P                  fc          f  tranf       t  plus 

puftu les ,  qu  on  la  met  dans  les  emplâtres  &  P  r  ,  ^  vcnir  aat/dc$  ^ 

dans  les  collyres  pour  échircir  la  veuc    &  .    cu  ^  CaUmt  %  ^  X 

quel  e  purge  le  cerveau  par  la  bouche,  étant  ç^^Jj     nçtoutkc.  Pour  êtrebon 

broyée  avec  du  miel  &  mife  dans  les  narines.  |i  fau    uc  fc7Urmcs  folcnt  bien  nettes, 

Strychnium  ,  y.  V.  Sêla***.  oJcm.  doucc  ^  agrcabic  ,  qu'elles 

Strychnodendron,  dri.  lkidtm'  foicnt  récentes  &  blanches. 

StupefacieNtia  ,  ium  ,        ,  plur.  Styrax  R»kus  ,  ou  Rnber  offuiru- 

V '.  Nârcotica.  mm.  Lc  Scorax  des  Boutiques,** 

Stupha  ,  d.  V.  Hjpoeattflum.  le  Storax  rouge. 

StypTICA  ,  orum  ,  OU  Adfiritlgtntiâ.  Il  y  en  a  de  deux  lortcs  -,  fçavoir  un  qui  cft 

Styptiques.  PIu*  ?™  »  P,us  nct  •  Plus  gras  &  P,us  5y*Sc 

Ce  font  des  medicamens  qui  arrêtent  tou-,  de  feieuresde  fon  bois,  ou  d'autre  mélange 

tes  les  évatuitions  éxceftvM.  Il  y  cn  a  dc  q«e  Vautre;  mars  ils  font  bien  moindies  qot 

deux  fortes  ;  fçavoir  les  Hmplcs  ,  qui  font  le  Calamité,  quoy  qn  ils  fentent  tous  dc«r 

les  racines da  grand  Symphyram  ,  de  laHf-  fort  bon.     .  ., 

torte  ,  du  figillum  Salomonis  ,  l'ccorcc  Styrax  Uqutdus.  Le  btorax  Uq^- 
moyenne  du  chefnc ,  la  fanicle ,  le  plantain,      C'eft  le  moindre  dc  tous ,  Parce  qu  il  cft 

rofraortdc  royale ,  la  centinode  ,  les  deux  artificiel  cV  qu'il  cft  fait  du  mélange  de  plu- 

confoudes ,  labonrfcde  pafteur,  la  aueuc  dc  fieurs  liqueurs  rcfmcafey.  Il  y  en  a  qui  aHeu- 

fheval,  l'ortie  non  picquante,  îcs  icmènecs  rem  que  c'eft  un  compofé  de  Storax  ca>? 


su. 

mite  détrempé  dans  de  l'huile  8c  dans  du 
vin ,  8c  cuits  cnfcmblc ,  après  y  avoir  méfié 
de  la  refîne  de  melcfe ,  &  que  ce  qui  defeend 
au  fond,  cette  décoction  étant  refroidie,  eft 
le  ftorax  liquide.  D'autres  croyent  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  le  Stade. 

Diofcoride  l'appelé  OUum  StjrMinum, 
huile  de  Styrax  ,  parce  qu'elle  fc  fait  de  ily- 
rax  dans  la  Syrie.  Serapion  croit  que  c'eft 
une  huile  tirée  des  noyaux  de  l'arbre ,  8c  que 
celle  qui  eft  tirée  de  l'écorce  cV  de  fon  fi  nir, 
cftle  ftorax  fcc.  L'opinion  d'Aviccnne  eft 
qu'il  fc  fait  de  la  décoction  de  l'écorce,  d'où 
vient  qu'il  eft  noir ,  8c  que  ce  qui  refte  de 
plus  groflîer  eft  le  ftorax  fcc.  Sylvius  enhn 
dit  que  fi  ce  qu'on  appelé  ftorax  liquide  étoit 
le  vray ,  ce  feroit  la  myrrhe  S  t  acte ,  mais  que 
la  mauvaife  &  fâcheufe  odeur  qu'a  le  com- 
mun ,  fait  bien  voir  que  c'eft  autre  choie 
que  de  la  myrrhe.  Quoy  qu'il  en  foit,  c'eft 
une  liqueur  grade,  épaule  comme  baume, 
&  qui  fent  fort  mauvais. 

Il  eft  chaud  8c  fcc  ,  il  amollit  8c  cuit ,  il  eft 
cephalique  8c  fur  tout  nevritique ,  il  eft  bon 
pour  la  toux,  pour  les  catharres,  8c  pour  la 
matrice,  onlcmcflefort  fouvent  parmy  les 
cardiaques.  On  s'en  fert  extérieurement  en 
parfum  pour  le  cerveau.  Pour  ce  qui  eft  du 
ftyrax  liquide,  il  eft  fort  chaud,  il  amollir 
auftî  bien  que  le  fcc ,  mais  il  charge  le  cer- 
veau 8c  fait  mal  à  la  tefte  ,  parce  qu'il  eft 
fort  affoupiflant. 

Subek  ,  ris.  Licgc. 

C'eft,  félon  Mathiole ,  un  arbre  fcmbla- 
ble  à  Pycufe  en  fruit  8c  en  feuilles ,  car  il  eft 
toujours  verd ,  quoique  Thcophraftc  dife  le 
contraire  ;  il  a  une  écorec  fort  epa  (fc  ,  il 
n'eft  pourtant  pas  fi  haut  que  l'yeufc. 

Selon  le  même  Authcur ,  l'écorce  de  Lic- 
gc pulveriféc  8c  bûc  dans  de  l'eau  chaude 
étanche  le  fang  de  quelque  part  qu'il  vienne. 
Sa  cendre  prife  en  breuvage  avec  du  vin 
chaud  eft  un  remède  fingulicr  i  ceux  qui 
crachent  le  fang. 
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Sublimatio  ,  ûnis.  Sublimation. 

C'eft  une  exaltation  des  parties  les  plus 
fubtiles  du  mixte  ,  laquelle  fc  fait  par  U 
force  du  feu. 

S  u  b  s  tan  t  i  a  phnrmaceuticA.  Sub- 
ltance  Phnmaceuciquc. 

C'eft  le  corps  8c  la  confiftanec  du  médi- 
cament. 

Il  y  a  huit  fortes  de  fubftanccs  Pharma- 
ceutiques \  fçavoir  la  légèreté ,  la  pefanteur, 
la  rareté ,  la  denfité ,  l'épaiflcur ,  la  ténuité, 
la  lenteur  8c  la  friabilité.  Si  vous  voulez  Iça- 
voir  ce  que  c'eft  que  lalcgcrcté ,  V.  Lcvttts: 
la  pefanteur  ,  V.  Gravit  a$  :  la  rareté  ,  V. 
Rarttas  :  la  denfité  ,  V.  Den[\t*t  :  l  epaiC- 
fèur,  V.  Crtffities  :  la  ténuité,  V.  TtnmitAs: 
la  lenteur,  V.  Lcntor,  8c  la  friabilité,  V. 
Friabilitds. 

Substituta  &  Succédané  a ,  trum,  ou 
AntiballomtnA,  Subftituts  ou  Suc- 
cédanées. 

Ce  font  des  medicamens  qu'on  n'em- 
ployé qu'au  défaut  d'autres,  mais  il  ne  s'en 
faut  fervir  que  quand  les  chofes  ordonnées 
manquent ,  ou  qu'elles  font  inconnues ,  ou 
qu'elles  ne  font  pas  afTcz  expérimentées ,  ou 
qu'elles  font  fi  rares  qu'on  n'en  peut  avoir, 
ou  enfin  qu'elles  font  fi  chères  qu'on  n'a 
pas  le  moyen  d'en  acheter.  Il  faut  tâcher 
de  mettre  toujours  un  médicament  fimplc 
pour  un  fimple ,  un  compofé  pour  un  corn* 
pofé ,  une  plante  pour  une  plante ,  une  ra- 
cine pour  une  racine ,  une  écorce  pour  une 
écorec ,  8c  des  feuilles  pour  des  feuilles ,  8c 
fur  tout  bien  prendre  garde  que  les  fubfti- 
tuts  ayent  les  mêmes  vertus  que  ceux  en  la 
place  defquftls  ils  ibnt  mis  :  Mais  parce 
qu'il  eft  bien  difficile  de  fupplécr  exacte- 
ment au  véritable  médicament  fans  l'avis  du 
Médecin ,  on  pourra  néanmoins  s'en  paflèr 
dans  ceux  qui  fuivent  ,  parce  qu'ils  font 
d'ufâgc. 

C  c  c  c  iij 
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Succédané  a»  erum,  ou  Sulftitutd,  ordine  Alphabcticô  fecàndum  Galcnum 

dtgeftd.  Succédanées  ou  Subftituts  rangez  par  Alphabet 

Pour  la  caflla  lignea,  la  cancllc  épaiûc. 
Pour  la  carapuce ,      le  Kcrva. 
P.  le  centaurium  min. le  polium. 
P.  la  chicorée  fauvage ,    celle  de  jardin. 
Pour  le  cinabre ,       le  minium. 
Pour  le  cinnamome  ,  la  canclte  commune. 
Pour  le  fuc  de  citron  ,       celuy  de  lunon< 
Pour  la  civetre ,       le  mufe. 
Pour  les  cormes ,     les  (orbes. 
Pour  le  coriandre,   le  fenouil. 
Pour  le  colins ,  l'imperatoirc 
Pour  le  cumin-,        le  daucus. 
Pour  le  cyperus,  Fcnula* 
Pour  les  clartés ,       les  figues  de  MarfeiUe». 
Pour  le  daucus  ,      Le  paftenais. 
P.  la  dent  de  faagltc*,     celle  de  porc. 
Pour  te  di&am,      la  fauge. 
Pour  le  diphryges,  l'airain  brûlé. 
Pour  le  dorienium ,  la  mandragore. 
Pour  le  dpaguntiurn,  l'arum. 
Pour  l'eau  de  pluye,      celle  de  fontaioc*. 
Eour  l'eau  marine ,  l'eau  faléc 
Pour  l'ellébore  blancl'clatenum. 
Pour  l'cllcbore  noir>  la  pierre  d'azur.. 
Pour  l'cpithymc,  l'epirhymbre. 
Pour  l'cringium,  l'ononis. 
Pv  l'écorce  <le  grcnad.le  chefne. 
Pour  l'eupatoirc,      la -lichen.. 
Pour  le  fenouil ,  l'achc. 
Pour  le  fiçl  de  perdrix   celuy  de  caille. 
Pour  le  fiel  de  bœuf,      celuy  de  Taureau 
Pour  la  (leur  d'airain,  leverdcc 
P.  les  follicules  de  fcné,le  double  dcs.fciiij* 

les  de  km. 

Pour  lephû,  l'clelifphacus. 
Pour  la  fumeterrç,  la  cicerbita. . 
Pour  le  galanga,  Pacorus. 
Pour  lcgalbanum,  le  fagapenum. 
Pour  la  gentiane,  la  racine  de  tormcntillc. 
Pour  le  gingembre,  le  poivre, . 
P.  la  graille  de  renard ,      celle  de  fouine 
P .  la  gwtffc  de  cerf ,         celle  de  chc vrc , 


Pour  l' Abfynthc ,       on  fubftituc  l'origan. 
Pour  l'acacia,  l'hypocyftis. 
Pour  l'acanthus  ,      la  mauve. 
Pour  l'achc ,  le  pcrfil. 

Pour  l'aconn  ,         le  calamus  aromaticus. 
Pour  l'adianthc  vray,  le  commun. 
Pour  l'agaric,        la  graine  de  carthami. 
Pour  l'alocs ,  le  lue  d'abfynthc. 

Pour  l'aUhxa  ,        la  mauve. 
Pour  l'alun  ,  le  fel  foflile. 

P.  les  amand.  douces,  les  avelines. 
P.  les  amand.  amercs,  les  noyaux  de  pefches 
Pour  l'ammi ,  l'anis. 
Pour  l'ammoniaque,  le  propolis. 
Pour  l'amome,  l'acorus. 
Pour  l'amidon,        la  farine  de  fciglc. 
Pour  l'androfœmum,  l'hypericum. 
Pour  l'anis ,  le  daucus. 

P.  l'ariftoloc.  ronde,  la  longue* 
Pour  l'arCenic  K        le  fublimé.. 
Pour  l'aulncc,  l'iris. 
Pour  l'aymant ,        la  pierre  Phrygienne.. 
Pour  les  balauftcs     le  malicorium. 
Pour  le  baume  ,        la  térébenthine  claire 
Pour  le  berberis ,      les  ribes. 
Pour  la  betoine  ,       la  verveine.        [  ces. 
Pour  le  beurre ,        l'huile  d'amand-  dou- 
Pour  l'hyebk  ,        la  blcte. 
Pourlablete,  l'arrochc. 
V-  le  bol  dcLevanr,  le  fane  de  dragon. 
Pour  la  borrachc  ,  labuglolTc. 
Pour.  la  cadmie,      la  pierre  calaminairc. 
P.  le  calamus  aro*    le  îchœnanthum* 
.  roaticus , 

Pour  le  çalament ,    le  famp fucus. 
Pour  la  caUminthÇj  le  mentaftre.. 
Pour  la  chamelxa ,   la  thymclsa  ou  l'efula. 
Pour  le  chamxdrys,  le  çhameepithys. 
Pour  le  carpobalfamc,les  cubebes  ou.U  gr. 

de  lcnrjfquc. 
Pour  le  cardamome  >  1  e  poivre  long. 


PoHr  l'hépatique ,  Fagrimoine. 
Pour  l'hypociftis ,  l'acacia. 
Pour  l'hyflopc,         la  farictte. 
Pour  le  jafmin ,  Panthos. 
Pour  l'iris  ,  l'aulnée. 
Pour  les  jujubes,       les  raifins  damas. 
Pour  le  jonc  odorant,  le  calamus  aroma- 

ticus. 

Pour  la  iufquiame,    le  pavot. 

Pour  !a  laicluc ,       la  chicorée  de  jardin. 

Pour  le  laparhum,      la  violette  noire. 

Pour  la  lacque ,        le  ftorax. 

Pour  la  laurcolc ,      le  mezercon. 

Pour  le  lepidium ,     le  draba ,  oh  l'iberis. 

Pour  la  tevefche,      la  graine  de  paftenais. 

Pour  la  litharge ,      le  plomb  brûlé. 

Pour  la  graine  de  lin ,      celle  d'altkxa. 

Pour  la  mauve ,  I'arroche. 

Pour  la  mandragore ,  le  pavot. 

Pour  le  marathrum,  la  racine  d'afpcrgcs. 

Pour  le  marrubc,      la  melifle. 

P.  la  mauve  fauvage,  la  mauve. 

Pour  lemelilot,       la  camomille. 

Pour  le  millc-pcrtuis,  randrofeemum. 

Pour  le  minium  ,      le  cinabre. 

Pour  lamolybdaena,  la  litharge. 

Pour  la  mauve ,    .    le  piflaphalthum. 

Pour  la  mufeade ,      les  clous  de  girofles. 

Pour  le  myrthe ,      le  fumach. 

P.  le  nard-indique ,  le  fquenanth. 

P.  le  nard  de  montagne    ecluy  de  France. 

Pour  le  nepetha ,     le  mentaftre. 

P.  le  naflurcc  d'eau,  la  berlc. 

Pour  la  nymphe  ,    la  lai&uë. 

Pour  l'oelype  ,        la  moelle  de  veau. 

Pour  l'opium,  lemeconium. 

Pour  ropobalfame,  l'huile  de  gyrofles. 

Pour  l'opopanax  ,    le  galbanum. 

Pour  l'origan ,  l'hyflopc. 

Pour  l'ofcille,  l'oxytriphillum. 

Pour  l'oxyacantha,  lesribes. 

Pour  le  fuc  de  pavot,      ecluy  de  laictuc. 

Pour  les  pafliilcs,    les  jujubes. 

Pour  lcpcplus,        le  tithymalc. 

Pour  le  pcrûl ,  l'apiura. 


Pour  le 'plantain,      la  pilofclle. 
Pour  lepompholyx,  la  cadmie  brûlée. 
Pour  le  polytnch  ,  l'adianthum. 
Pour  le  polium ,        le  calament. 
Pour  le  pouliot  royal,  le  ceranium. 
Pour  laphyllitis ,  l'afolcniuin. 
P.  le  quinte- feuille,  lefraifier. 
Pour  la  graine  de  rave,  celle  d'arrochepour 
provoquer  le  vomiffement-. 
Pour  la  rcgliflè ,      les  paiTulcs. 
Pour  la  refine,       la  térébenthine. 
Pour  le  rhapontique,(a  rhubarbe. 
Pour  les  ribes,         le  berberis. 
Pour  le  riz ,  la  farine  de  froment,1 

Pour  la  roquette ,  l'cryAmum. 
Pour  le  romarin,    la  marjolaine. 
Pour  la  rue,  la  renaifie. 

Pour  le  fagapenum  ,  la  refine  de  pin* 
Pour  la  fauge ,         le  calament. 
Pour  le  fatyrium ,     la  graine  de  roquette. 
Pour  le  furcau,  l'ycble. 
Pour  le  fapa ,         le  vin  doux. 
Pour  la  farrictte  ,     le  thym. 
Pour  le  fedum ,       le  folanum. 
Pour  les  os  de  feche,  la  pierre-ponce. 
Pour  le  fuif  de  cerf,  ecluy  de  chcvrc> 
Pour  la  feris ,  Ja  chondnle. 

Pour  la  feariole,      la  chicorée. 
Pour  la  feammonec,  la  gomme-gutte,' 
Pour  la  faxifraec ,    la  pimperncllc. 
Pour  la  foica  alba ,  la  lavande. 
Pour  le  lencgré,  l'orobc. 
Pour  le  fpica  indica, le  fyriaque. 
Pour  le  ramarife ,  rafplcnium. 
Pour  les  tamarinds,    les  prunes. 
Pour  le  ranacetum ,     le  parthenium. 
Pour  le  taraxacum,    la  chicorée. 
Pour  la  térébenthine,  le  maftich. 
Pour  le  thym,  la  farrictte. 

Pour  la  rhymelxa,       la  chamèlaea. 
Pour  le  tuflilagc ,        la  pulmonaire' 
P.  la  valériane  de  jard.  la  fauvage. 
P.  la  véronique  mafle,  la  femelle. 
Pour  le  verd  de  gris ,    l'ccaille  Je  îct\ 
Pour  le  veratre  blanc,    le  turbith. 
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Pour  la  violette  noire,    L  blanche. 
Pour  le  vin  rouge  ,        le  blanc. 
Pour  les  raifimfecs,       les  dattes. 
Pour  le  xilocalïia ,        la  canclle. 
Pour  le  xy  lobalûmurn,  le  bois  de  lentifque. 
Pourl'ycblc,  lcfurcau. 
Pour  le  zurmulct ,         la  zcdoaire. 
Succinum  ,  ni  ,  ou  fclon  les  Grecs 
Eliclrum  ,  ou  fclon  les  Arabes 
A' arabe.  Succin  ;  ou  Ambre  jaune. 
C'eft  un  certain  bitume  coagulé  que  l'on 
trouve  dans  la  PrurTe  Ducale  fur  des  v.iif- 
feaux  proche  la  Mer  Baltique.  On  l'appelé 
Succtnum  parce  qu'il  fcmblc  que  ce  foie  un 
fuc  de  terre- ,  &  Karahe  à  caufe  qu'il  attire 
la  paille»  On  le  nomme  encore  Elefhttm 
glejfwH  ,  &  Ambra  citrirta. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Succin  -,  l'un  blanc, 
que  l'on cftime le  plus,  &  l'autre  jaune  qui 
eft,  ou  de  couleur  de  cire,  ou  de  vin  appe- 
lé Falerr.um  ,  c'eft  pourquoy  plufieurs  l'ap- 

f>elent  Sutcinum  FaUrnttm.  On  l'eftime 
ors  qu'il  eft  tranfparent  &  lucide ,  de  belle 
couleur ,  d'odeur  de  romarin ,  fie  lors  qu'il 
attire  bien  la  paille.  Les  Chymiftes ,  entre 
autre*  Crollius  ,  pour  faire  l'huile  d'ambre 
n'admettenrque  le  blanc ,  comme  engendré 
du  plus  pur  bitume  de  la  mer  :  on  peut  néan- 
moins à  fon  défaut  employer  le  jaune. 

Le  fuccinum  arrête  le  crachement  de  fang, 
lesdiiTemertes,  les  hemorrhoïdes ,  les  mois 
&  la  gonorrhée;  fa  dofe  eft  depuis  dix  grains 
jufqu'à*  derni-dragme  *,  on  s'en  fat  aufli 
pour  arrêter  la  violence  du  rhume  Se  pour 
modérer  les  catharres  -,  on,  en  reçoit  la  fu- 
mée par  le  nez. 

Succini  Oltum  ,  ou  Ole um  de  K arabe, 
ou  Oleum  benedittum.  Huile  d'Am- 
bre jaune. 

Pour  faire  cette  huile ,  il  faut  concafTer  de 
J'ambre ,  en  forte  qu'il  puilTe  paffer  par  le  col 
d'une  rctorte ,  l'adaptant  3U  fourneau  de 
réverbère.  D'abord  il  en  forr  un  cfprit  avec 
plufieurs  nuées  blanches  qui  emp  liftent  le 


récipient,  enfuire  une  huile  jaune ,  Se  enfin 
une  nuile  noire  &  épailTe  ,  après  laquelle  on 
voidle  fel  volatil  autour  des  parois  du  reci- 

{>ient ,  c'eft  ainfi  que  l'on  achevé  cette  diftil- 
ation.  Les  vaiflëaux  ctans  refroidis  &  dc- 
lutez ,  on  ôtera  du  récipient  par  une  douce 
inclination  l'huile  &l'efprit,  &  on  les  met- 
tra dans  une  retortc  de  verre  qu'on  pofera 
fur  les  cendres  chaudes.  Cette  huile  cV  cet 
cfptit  fortiront  purs  &  luifans  ,  pourvoi 
qu'on  leur  donne  un  feu  modéré.  L'opéra- 
tion étant  finie  ,  on  pourra  rectifier  l'cfpnt 
&  l'huile ,  &  les  feparer  par  le  feparatoire, 
pour  être  gardez  fcparémcntpour  le  befoin. 
Glalcr  qui  en  eft  l'Auteur  dit  qu'elle  cft pro- 
pre aux  maladies  du  cerveau ,  a  l'cpilcpue& 
au  vertige  fi  on  en  frotte  la  tete,  &  i  la  para- 
lyfic  dans  quelque  décoction  iudonfique, 
en  continuant  l'ufage  pendant  quelques  fis» 
maincs  ,  elle  a  la  vertu  d'opérer  par  les  lueurs 
&  par  les  urines ,  étant  appliquée  en  forme 
de  Iiniment  à  la  région  de  l'épine  du  do*. 
E\U  eft  propre  aux  fuffocations  de  la  ma- 
trice ,  fi  on  en  diflout  quelques  goûtes  dans 
de  l'eau  d'armoife  ou  autre  convenable,  & 
à  la  fuppreûjou  d'urine  ,  dans  de  l'eau  de 
chiendent. 

Succinum  Terigophoron.  V.  Lynx. 
Succisa,/c.  V.  M  or  fit  s  diabeli. 
Succolata  ,  u.  Chocolaté. 

C'eft  une  marte  faite  en  forme  de  gateao 
a(Tcz  épais  ,  d'un  rouge  tirant  fur  le  noir, 
friable ,  fans  odeur ,  &  quafi  fembiable  an 
fang  de  dragon  ,  excepté  qu'elle  cft  d'une 
couleur  plus  luifante  -,  Elle  fe  fait  du  fruit 
d'un  arbre  qui  croît  dans  l'Amérique,  le- 
quel eft  appelé  Cacao  ou  Cacavffcr.  V. 
Cacao. 

Pour  faire  cette  compofition,  il  faut  gril- 
ler le  cacao  dans  une  badine  de  fer  ou  de 
cuivre ,  que  l'on  met  fur  un  fourneau,  & 
que  l'on  remue  toujours  jufqu'i  ce  que  li 
pelure  s'en  fepare  ;  &  faire  en  forte  non- 
moins  de  luy  confervet  ce  qu'il  a  dcûvou- 
rcux  ,  afin  d'y  mieux  incorporer  le  fucre 

qu'on 
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qu'on  doit  pulvcrifcr  &  paflcc  par  un  tamis 
rrcs-fîn,  avant  que  d'y  ajouter  les  parfums 
&  les  aromatiques ,  comme  font  l'ambre  & 
le  mufe  ,  la  vanille  &  la  canclle. 

Pour  s'en  fervir ,  on  coupe  cette  malTe  le 
plus  mince  qu'on  peur ,  on  la  met  enfuite 
dans  de  l'eau  bouillante ,  &  on  l'y  lai  (Te  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  art  monté  au  dciTus  de  la 
chocolatière  ,  dans  laquelle  on  remue  tou- 
jours avec  le  moulinet  pour  rendre  cette  li- 
queur moins  épaifte  ;  Se  lors  qu'on  s'eft  ap- 
perçû  par  deux  ou  trois  fois  de  fon  ébulli- 
rion -,  on  la  retire  de  deflus  les  charbons ,  Se 
on  la  laiflcraflcoirun  moment,  après  lequel 
on  la  verfe  dans  des  rafles  avec  quelque  peu 
de  fuerc  en  poudre.  Sa  dofe  cft  d'une  cucil- 
Jcrcc  ou  environ  pour  chaque  prife. 

Il  empêche  l'apoplexie  ,  la  paralyfie,  la 
léthargie  cV  toutes  les  autres  maladies  fopo- 
reufes.  Il  guérit  les  carharres ,  la  phrcnefïc, 
&  les  fluxions.  Il  dilfipe  les  fumées  du  vin 
&  des  entrailles ,  &  les  vapeurs  qui  caufent 
les  infommics  &  la  migraine.  • 

Succus ,  ci ,  fing.  SuccJ  ,  orum ,  plur. 
Suc. 

U  y  en  a  de  deux  fortes  5  fçavoir  les  fucs 
végétaux  &  les  minéraux. 

Succi  Végétâtes.  Les  Sucs  vegetauxî 
U  y  en  a  auffi  de  deux  portes  ;  fçavoir  les 
Tues  naturels,  cVlcs  artihcicls.  Les  naturels 
font  encore  ou  liquides ,  ou  concrets.  Les 
fucs  végétaux-  naturels  liqui'dcs  font  ceux 
qui  fluent  d'eux-mêmes  des  plantes  par  l'm- 
eifion  qu'on  leur  fait ,  ils  ne  fc  condcnlcnt 
pas ,  quoique  quelques-uns  d'entr'eux  ac- 
quièrent une  confiftance  affez^paifle ,  com- 
me les  baumes  naturels,  le  ftacïe,  le  liqui- 
dambar  ,  la  térébenthine  ,  la  ni; ne  Se  la 
poix  liquide.  On  met  la  poix  &  les  refines 
lèches  parmy  ces  fucs  végétaux  naturels  Se 
liquides  ,  qiioy  qu'elles  foient  préparées  par 
Fart,  parce  que  la  refine  fe  trouve  aufîi  na- 
rarentrment  iéchc  fur  les  arbres  par  l'ardeur 
du  Soleil. 


Les  fucs  végétaux  naturels  concrets  ne 
différent  point  des  larmes  que  lors  qu'ils  ac- 
quièrent une  confiftance  lolide,  car  par  le 
mot  de  larme  on  n'entend  que  ou  le  pro- 
pre fuc  de  la  plante  que  Ton  appelé  fon  fang, 
ou  un  fuc  formé  de  l'excrément  de  la  même 
plante  j  c'eft  pourquoy  il  cft  ou  huileux ,  ou 
aqueux ,  Se  quelquefois  même  l'un  &  l'au- 
tre. Il  cft  huileux  lors  qu'il  cft  fait  de  larmes 
refineufes ,  comme  l'encens  Se  le  benjoin,  il 
cft  aqueux  comme  ecluy  des  gommes ,  & 
l'un  Se  l'autre  comme  le  maftich  Se  le  cam- 
phre :  le  premier  ne  fe  diltbut  que  dans  l'hui- 
le, le  fécond  que  dans  l'eau,  Se  le  mixte  en 
partie  dans  l'un  Se  en  partie  dans  l'autre. 

Quoique  l'on  confonde  fouvent  les  gom- 
mes &:  les  larmes ,  il  y  a  pourtant  bien  de  la 
différence,  en  ce  que  outre  l'humidité  aqueu- 
fe  que  les  gommes  ont  de  commun  avec  les 
larmes,  ifs'y  rencontre  encore  des  parties 
terreftres  ,  gralTcs  &  onctueufes  qui  con- 
tribuent beaucoup  à  former  fa  folidité. 

La  refine  feche  en  gênerai  doit  être  tranf- 
parante,  pure,  ni  trop  brûlée,  ni  trop  hu- 
mide ,  friable  ,  prefquc  de  couleur  de  cire, 
cV:  fans  mauvaile  odeur.  Pour  les  larmes 
elles  doivent  être  récentes  (  autant  que  faire 
fc  peut,  excepté  l'euphorbe) pures  &  nettes, 
exemptes  du  mélange  d'aucun  corps  étran- 
ger, douées  de  leurs  couleurs  ,  odeurs  Se 
faveurs  narurcllcs  ,  ôc  accompagnées  de  vif» 
cofité , de  friabilité,  de  dureté  ou  de  mol- 
lefte ,  de  légèreté  ou  de  pefanteur  ,  d'iné^ 
galité  ou  de  politcflc.  Voilà  ce  que  nous 
avons  à  dire  en  gênerai  ,  touchant  les  fucs 
végétaux  naturels  ,  liquides  Se  concrets. 
Parlons  maintenant  des  fucs  végétaux  arri-s 
ficicls ,  tant  liquides ,  que  folides. 

Les  fucs  végétaux  artificiels  font  ceux  que 
l'art  nous  enfeigne  :  Ils  font  de  deux  fortes» 
les  uns  font  appelez  parTheophraftc  le  fanjr 
de  la  plante  ,  tant  à  caulc  de  feur  coulcuc 
rouge,  que  par  ce  qu'ils  fervent  de  nourri- 
turc  à  la  plante  ;  les  autres  font  appelé», 
huiles ,  6c  fe  tirent  par  cxprdfion  des  veee- 
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taux  gras  Se  oléagineux.  V.  OUum.  qu'ils  foient  douez  de  leur  couleur ,  odeur  & 

Les  premiers  [ont  ou  liquides ,  comme  le  laveur  naturelle.  Voyez  tous  ces  lues  en  leur 

fuc  de  nbcs  ,  de  berberis  ,  de  limons ,  de  place. 

pommes ,  &c.  ou  folides ,  comme  le  fuc  de  Succi  Minérales.  Les  Sucs  minéraux. 
rcgliflTc,  YEUtenum ,  l'aloës,  Sec.  Les  fucs      II  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  liqui- 

vegetaux  artificiels  liquides  peuvent  être  ti-  des  Se  les  concrets  i  les  uns  Se  les  autres  font 

rez  de  toute  la  plante  ,  ou  d'une  partie  >  (9a-  ou  naturels  you  artificiels.  Les  fucs  liquides 

voir ,  ou  des  feuilles  Se  de  la  tige ,  comme  naturels  font  le  vif  argent ,  l'alum  liquide  ,1c 

aux  fucs  de  fumeterre ,  d'abiynrhe ,  de  chi-  bitume  liquide ,  le  naphta,  le  pétrole  ,  Sec. 

corce ,  dcfqucls  on  fait  les  lyrops  :  ou  des  Les  artificiel^  font  les  eaux ,  les  cfprits ,  les 

rieurs ,  comme  aux  fucs  de  rofes  Se  de  vio-  clTcnces  &  les  huiles  tirez  des  minéraux  par 

lettes  :  ou  des  fruits ,  ou  des  bayes ,  comme  lc  moyen  de  la  Chyraic. 
aux  fucs  de  citrons ,  de  coings  ,  de  grenades,      Les  fucs  naturels  concrers  font  ceux  que 

de  berberis ,  &c.  la  nature  produit  dans  les  mines  ,  comme  le 

Pour  tirer  les  fucs  des  végétaux ,  il  faut  fd  rainerai ,  lc  foulfre ,  le  nitre ,  le  vitriol, 
attendre  qu'ils  foient  dans  leur  perfection,  l'alum ,  le  borax ,  lc  bitume,  l'orpiment ,  la 
8c  prendre  garde  qu'ils  ne  foient  mouillez,  fandaraque  ,  l'antimoine  ,  la  plombagine, 
ni  de  pluye  ,  ni  de  roféc  ,  parce  qu'ils  fe  la  cadmie ,  lc  minium ,  le  cinabre ,  le  chal- 
corromperoient  i  le  vin  ,  le  vinaigre  Se  le  citis,  le  mily  ,  le  fory,  lc  verdet.  Les  arri- 
verais font  aufli  des  fucs  végétaux  artificiels,  ficicls  font  ceux  qui  fe  font  par  artifice  dans 
V.  Vtnum  ,  Acctttm  &  Omthacium.  la  purification  des  métaux,  comme  la  cad- 

Les  fucs  végétaux  artificiels  concrets  font  rnie  artificielle ,  le  pompholyx ,  le  fpode ,  la 
des  fucs  condenfez  par  l'evaporation  de  leur  licharge ,  la  fleur  d'airain,  l'écume  d'argent, 
partie  humide  ,  foit  au  Soleil ,  ou  par  le  l'écume  du  plomb ,  le  marc  de  bronze  ,  lc 
moyen  du  feu.  On  les  tire  comme  on  fait  plomb  brûlé  ,  le  cuivre  brûlé  ,  l'acier  prè- 
les liquides,  ou  des  racines,  comme  ecluy  paré,  le  verdet  artificiel  ,  le  minium  arti- 
dc  feammonée ,  de  rcglilTe  Se  autres  ;  ou  de  ficiel ,  la  roiiillcure  Se  la  ecrufe.  Les  fucs 
la  plante,  comme  celuy  d'aloës ,  ou  des  feu-  minéraux  concrets  fe  diû*>lvent  ,  ou  dans 
les  fciiillcs ,  comme  les  fucs  d'abfynthc ,  d'à-  l'eau,  ou  dans  des  liqueurs  oleagincuics, 
grimoinc  ,  d'eupatoire  Se  autres  ;  ou  des  ti-  félon  la  matière  dont  ils  font  formez, 
ges ,  comme  au  fuerc  -,  ou  des  foramitez,  S  u  C  C  u  8  Cucunieris  Aggreftis.  Y. 
comme  au  Meconium  ;  ou  des  fruits ,  com-  Elaterium. 

mciVElatcrinm;  Sec.  Les  fécules  ne  peu-  s  cyrenaicus.  V.  Benieïnum. 

vent  etre  rapportées  aux  lues  concrets  arti-    c  ,■  „  • 

ficiels  que  comme  le  marc  des  fucs  liquides  S^CUt  MediCUS  ,  OU  Syrucus  ,  OU 
végétaux  tirez  par  expreflion.  rarthiciês.  V.  AJJa  f*tid*. 

Pour  bien  choifir  les  fucs  concrets  arti-  Succus  Lycêj-  V.  Lycium. 

ficicls ,  il  faut  :  i°.  Qu'ils  foient  tirez  des  SuCCUS  Liquiritid.  V.  Liquiritid 
plantes  crues  dans  dcsïicux  convenables  a  Ex  tr  .ici  «m  ,  d*ns  U  diûion  Ex* 
leur  remperaturc ,  ainfi  l'on  préfère  \  Opium  traffum 

de  Thebes ,  l'aloës  indique  ,  la  feammonée  c  'r  ...  ,  r  c. 

j»a    •    u  o  À  «1  r         „**r  Succus  Rearum  palhdarum.  Le  iuc 

d  Annoche,  Sec  1  .  Quils  loientpurs&        \       r       a       %v        r*  j 

nets  de  toutes  chofes  étrangères.  3'.  Qujils  dc  r°fcs  P»"".  V.  EUauariumie 
n'ayent  aucune  marque  de  pourriture ,  moi-  Suceis  Ro/àrum >  Se  dans  U  diâioa 
/^fleure  ,  ou  léchcrcflc  cxccUivc  ,  Se  enfin  Hydragoga. 


s  û. 

Suchaha  mot  Arabe.  V.  Spin* 
Arakicâ. 

Sudatorium  ,  if.  V.  Balneum. 
Sudorifica  &  Sudoriferâ  ,  orum. 

V.  1  droite  a. 
Suffitus  ,  huj.  tus  ,  ou  Sujjimentum 
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Pour  la  fuffocation  de  la  matrice  ,  on  1er 
fait  de  chofes  odorantes  Se  de  chofes  fœti- 
des  &  puantes  ,  comme  font  le  galbanum, 
le  caftoreum ,  le  fagapenum  ,  l'aHa  fœtida 
mélangez  avec  le  pain  humide ,  le  jayct  brû- 
lé ,  de  la  corne  ,  des  plumes  Se  de  la  rue 
broyée  dans  le  vinaigre ,  &  on  en  tire  la  fu- 


ou  Sufumigium,  ou  odoramentum.  mée  par  les  narines.  Pour  provoquer  les 
Parfum. 

C'cft  une  composition  faite  de  raedica- 
mens  fecs  réduits  en  poudre  ,  Se  jettez  fur 
les  charbons  ardents.  Elle  cft  différente  fé- 
lon les  différentes  fins  qu'on  fe  propofe  -,  car 
pour  corriger  l'air  corrompu ,  elle  fe  fait  de 
bois  odorants  embrafez ,  comme  font  ceux 

de  genévre,  de  laurier,  d.cyprcz,  d'alocs,  h  g^a  &  atypta  raofchata  &  des  doux  de 
de  lavande ,  de  romarin,  Se  même  de  bayes  gifles ,  aufïï  de  chacun  une  dragme  ,  du 


mois  ,  il  fuffit  de  fe  fervir  d'aromatiques 
aufquels  on  ajoute  des  hyftcriques  ,  de  tous 
lefquels  jettez  dans  un  petit  feu  on  reçoit  la 
fumée  avec  un  antonnoir. 

Après  le  bain  ,  on  fait  auffi  un  parfum  en 
prenant  dufouchet ,  du  galanga  Se  du  cala- 
mus  aromaticus  ,  de  chacun  une  dragme,  d  : 


baye 

de  genévre ,  d'encens,  de  myrrhe,  de  Iabda- 
num, de  benjoin  &  de  doux  de  girofles. 

Pour  dcflechcr  &  pour  fortifier  leccrvcau, 
on  fait  un  parfum  de  Cephaliques  odorants. 
V.  Cephdl/cd.  Pour  arrêter  un  carharre,  on 
fait  entrer  dans  ce  p.irfum  la  gomme  de 


macis ,  du  Iabdanum,  du  maftich  Se  des  ro- 
fes ,  de  chacun  une  dragme  pareillement,  on 
fait  une  poudre  de  laquelle  vous  ferez  des 
trochifques  avec  le  mucilage  de  la  gomme 
tragacanth  tité  dans  l'eau  Damafcenc» 

Pour  arrêter  un  flux  de  ventre  cxccflîf.ur* 


lierre,  de  fand.iraque ,  d'encens,  de  maftich,  flux  de  fang  tant  mcnftruel  qu'hcmorroïdal» 
de  nielle ,  de  coriandre  ,  de  rofes ,  de  fuc-  Se  pour  guérir  la  matrice  Se  l'anus  qui  tom- 
cin  Se  d'écorec  de  citron.  Pour  la  guerifon  bent,  on  en  fait  un  de  racine  de  biftorre ,  des 
d'un  ulcère  qui eft  aupoulmon  ,  on  le  fut  fanraux  ,  d'écorec  d'encens  &  de  pin»  de 
auffi  de  fandaraque ,  de  maftich  ,  d'écorce  noix  de  galle ,  d'écorce  de  grenade ,  de  ba- 
d'encens ,  de  myrrhe  ,  de  gomme  de  lierre,  laufte,  de  rofes ,  de  bayes  ,  de  tnyrthe  ,  du 
d'hypociftis  ,  de  rofes  ,  de  coriandre,  de  furaach ,  d'hypociftis,  de  maftich,  de  tro- 
benjoinavec  les  mucilages  de  gommes  tra-  chifques  de  Karabc  6c  fcmblablcs,  de  tous 
g  icanth  infufez  dans  l'eau  rofe,  ou  avec  la  lefquels  jettez  dans  un  petit  feu  ,  ou  cuits 
térébenthine  ,  on  en  fut  des  trochifqucs  dans  de  l'eau  Se  dans  du  vin  rouge ,  on  re- 
tour parfumer  les  coeffures,  ou  pour  atti-  çoit  la  vapeur  avec  un  antonnoir  par  en  bas. 
xcr  la  fumée  par  la  bouche  &  par  les  narines.      Pour  provoquer  la  fueur  dans  la  vcrolle» 
Pour  fortifier  Se  réjouir  le  cœur ,  on  fair  on  fait  encore  un  parfum  de  cynabre ,  de  fty- 

fpand  cas  du  parfum  qui  fe  fait  de  bois  d'à-  rax  ,  de  benjoin ,  de  myrrhe ,  avec  de  la  terc- 

ocs ,  de  nard ,  d'écorec  de  citron ,  de  doux  benthinc.  On  peut  rapporter  aux  parfums 


de  certaines  comportions  appelées  par  les 
Latins  Tdd* ,  &  mvichU  Ciprit ,  lefquelles 
étant  allumées  rendent  une  fumée  fort  fua- 
Lcs  premières  fe  font  de  refînes  Se  de 


vc. 


de  girofles  ,  de  rieurs  de  romarin,  d'oran- 
ges ,  de  rofes,  de  ftyrax  calamire  ,  de  fuc 
cerenaique ,  de  gallia  mofehara ,  de  mufe  Se 
d'ambre  gris  ,  de  tous  lefquels  réduits  en 

poudre  on  fait  des  trochifqucs  avec  le  lab-   poudres  odorantes  méfiées  ou  fondues  avec 
«Linum  ou  l'eau  rofe ,  mais  il  cft  à  craindre  de  la  cire.  Et  les  dernières ,  de  benjoin^  do- 
qu'il  n'excite  la  toux.  Iabdanum ,  de  ftyrax  calamité ,  de  doux  de 
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girofles  &  de  charbon  de  faulx.  Tous  les- 
quels étant  mis  avec  la  gomme  tragacanth, 
difloutc  dans  de  l'eau  de  fleur  d'oranges, 
font  accommodez  de  diverfes  façons. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  fuffîtus 
Se  odoramentum ,  c'eft  que  celuy-cy  fe  fait 
fans  feu,  Se  l'autre  au  contraire. 

Suffrutex  ,  icis.  Sous-arbrilTcau. 

C'eft  une  forte  de  plante  qui  a  plufieurs 
petites  branches  &  jettons  ligneux  qui  font 
fort  durs  Se  fort  déliez ,  comme  l'auronne, 
l'abfynthc,  la  fauge,  la  lavande,  la  bruyè- 
re ,  Sec. 

SuLPHUR  ,  fSé  Soulfrc. 
C'eft  un  (vie  minerai  concret ,  qui  eft  pins 

fubtil  que  le  bitume  ,  qui  fc  liquéfie  aifé- 

ment  au  feu  ,  Se  qui  reprend  de  même  fa 
-première  confiftanec. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  foulfre 
•vif,  Se  le  foulfre  fondu.  Le  premier  fe  trou- 
•ve  dans  des  mines  particulières  en  beaucoup 

de  lieux  d'Italie,  en  Irlande  Se  ailleurs» "Il 
reftpour  l'ordinaire  cendre  au  dehors,  jau- 
.nârrc  au  dedans,  Se  brillant  comme  les  vers 
Juifants. 

Le  fouifre  fondu  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  l'artificiel ,  fe  fait  du  foulfre  vif  le  plus 
i  mpur ,  il  eft  tiré  par  la  force  du  feu  d'une 
,ma(Tc  tcrreftrcmcllée  avec  quantité  de  foul- 
.  fre ,  comme  pourroit  être  quelque  pierre  à 
.  fufil  ;  cette  malle  fe  trouve  en  diverfes  mi- 
nes ,  Se  l'artifice  dont  on  fe  fert  pour  en  fc- 
parcr  le  foulfre  eft  décrit  tout  au  long  par 
Mathiole  fur  Diofcoride ,  liv.  v.  ch.  Ixxxiij. 
jCc  foulfre  eft  de  deux  fortes;  l'un  pafle  Se 
formé  en  pains ,  (  il  y  a  des  filles  qui  s'en  fer- 
vent pour  rendre  leurs  cheveux  blonds,  c'eft 
pourquoy  on  l'appelé  Snlphur  Vtriineum,  ) 
Se  l'autre  eft  en  petits  canons ,  dontlcs  meil- 
leurs font  verds  Se  gras.  Il  faut  que  ce  foul- 
fre pour  être  bon ,  (oit  tres-pur ,  d'une  cou- 
leur verdoyante  ,  qu'il  s'enflamme  aifément, 
qu'il  fafle  grand  feu,  Se  qu'enfin  il  falTepa- 
içnctc  une  furace  fort  bleue. 


SUL: 

Il  eft  chaud  &fec,  il  cuit,  il  eft  refolutifat 
fudorifique ,  il  eft  bon  pour  la  poitrine,  il 
ouvre ,  il  incite,  il  refifte  i  la  pourriture ,  nu 
poifon  &  aux  morfiires  des  beftes  venimeu- 
lcs ,  c'eft  pourquoy  il  eft  mis  au  rang  des  alc- 
xitercs.  Hippociatc  s'en  fervou  cniubftance 
pour  la  pofte ,  Se  Crato  dit  que  c'eft  un  in- 
ngne  diaphorctique  ;  Il  pané  néanmoins 
chez  quelques  Aut heurs  modernes  ,  cranr 
pris  intcricurcment,pour  un  poifon,  damant 
qu'ils  difent  qu'il  enflamme  tout  le  corps, 
qu'il  blcflc  l'cftomac  ëc  le  bas  ventre  ,  à 
moins  que  fa  vertu  ne  foit  corrigée  par  des 
medicamens  rafraîchuTans  ;  mais  lu  (âge  fait 
voir  le  contraire.  On  fc  fert  auffi  extérieu- 
rement du  foulfre  pour  refoudre  les  ru- 
meurs» cVr  pour  guérir  la  galle,  les  dartres 
Se  les  autres  incommoditez  extérieures. 

Pour  faire  l'efpric  de  foulfre  ,  on  a  une 
grande  terrine  de  grais ,  dans  laquelle  on 
met  une  petite  écuclle  renverfée  de  la  mê- 
me terre ,  puis  une  autre  deflus  remplie  de 
foulfircfonthi ,  on  r'enferme  ces  deux  écuel- 
les  avec  un  grand  antonnoir  de  verre  qu'on 
a  fait  faire  exprès,  avec  un  col  aufll  long 
que  ecluy.  d'un  matras  Se  de  la  largeur  d'un 
oulec  i  on  met  le  feu  au  foulfre  &  on  ne 
ouche  point  le  trou  de  I'antonaoir  afin 
qu'il  ait  toujours  de  l'air  pour  brûler  ;  car 
autrement  il  s'éteindroir ,  le  foulfre  étant 
confommé  on  en  met  d'autre,  Se  on  con- 
tinue a  in  li  jufqu'a  ce  qu'on  trouve  fous 
l'écuelle  renverfée  autant  d'efptit  qu'il  en 
faut ,  &  on  le  garde  dans  une  fiole. 

On  peut  attribuer  avec  raifon,  les  même* 
proprietez  à  cét  cfprit ,  qu'à  celles  de  vi- 
triol ;  mais  outre  que  la  faveur  de  l 'cfprit  Je 
foulfre  eft  bien  plus  agréable  que  celle  de 
l'efpritdc  vitriol ,  fes  effets  font  aufli  bien 
plus  avantageux  ,  tant  pour  éteindre  l'ar- 
deur des  fièvres  bilieufes ,  que  pour  refifter 
à  la  pourriture  des  humeurs  ,  pour  donner 
de  l'appétit ,  pour  fortifier  l'cftomac  Se  les 
inteftins  ,  &  pour  remédier  aux  maladies 
de  la  poitrine ,  â  l'a/Uunc  &  à  la  phthiûe. 


E 


• 
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On  en  met  dans  les  apozemes  Se  dans  les 
jujeps  jufqu'à  une  agréable  acidité ,  pour 
rafraîchir  &  pour  faire  uriner  \  c'eft  pour-' 
quoy  les  Médecins  ,  lors  qu'ils  en  ordon- 
nent ,'  ils  mettent  dans  leurs  ordonnances, 
*d graram  aéiditatvm.  Il  y  en  a  Oui  l 're- 
donnent pour  les  maladies  du  poulnton; 
mais  comme  les  acides  excitent  la  toux  y  il 
peut  faire  plus  de  mal  qtie  de  bien.  - 
Sulphuris  Flores.  Fleurs  de  Soiil- 

rre. 

On  les  employé  dans  les  maladies  du  poul- 
mon  6c  de  lapoitnne  -,  la  dofe  cft  depuis  dix 
jufqu'a  trente  grains  en  tablettes  ,  ou  en 
opiates»  \K  j/fuT/HivyC 

Sulphurea  FumigAti$.  V.  FumigAth 
ChymtCA. 

5  u  l  p  h  u  r  Humanim.  V.  Carben 
humanum. 

Sumach  ,  ou  Rbus  olfoniorum.  Le 

C'eft,  fclon(  Dioféoride  ,  la  graine  d'un 
arbrifleau  duquel  les  Tanneurs  fe  fervent 
pour  tanner  les  peaux  ;  Il  croît  dans  des 
lieux  pierreux  ,  il  cft  hau:  d'environ  deux 
coudées,  il  jette  nine  feuille  longue  ,  rou- 
ge âtre  6c  dentelée  a  l'entour  comme  ccljp 
d'yeufe  •,  fon  Fruit  cft  comme  ecluy  du  tere- 
l>inthc.  Sa  goiuTe  eft  fort  utile  en  Mé- 
decine. 

Ses  feuilles,  félon  le  même  Authcur,  fout 
aftringentcs  ,  &  ont  même  vertueux  l'aca- 
cia, de  forte  qu'elles  arrêtent  tout  flux  de 
fang.  L'eau  ou  la  graine  aura  été  mife  en 
infufion  ,  ou  cuite  ,  ou  épaiflic ,  eft  encore 
plus  efficace  que  la  graine  même ,  laquelle 
étant  mife  au  creux  aune  dent ,  en  ôrc  toute 
tt  douleur.  Du  Rcnou  dit  que  les  feuilles 
6c  les  fruits  deflechent  au  trouiéme  degré, 

6  rafraîchirent  au  fécond. 
Supercilium  Terr*.  V.  Adïanthum 

nigrum. 

Suppositorium  ,  y  ,  ou  Glans  fubâi- 


S  U;  fii 

titU  ,  ou  SdldHUf.  Suppofitoire. 

C'eft  un  médicament  dont  on  fe  fert  pour 
Ucbfcr  le  ventre ,  il  cft  île  forme;  fôlide , IoW 
gue  , déliée  Se  propre  a  mettre  dans t'anu»:-* 
On  T'ordonne  non  feulement  pour  fairt  ren- 
dre les  lavemens  qu'on  garde  trop  long- 
temps. ,  mais  encore  lors  qu'où  cft  A  prefle, 
qu'on  n'a  pas  le  loi  lit  d'en  pi  epai  cr  d'autres; 
on  s'en  fertaufli  lors  que  le  malade  eft  tron 
foiblc,  &  que  la  maladie  ne  pctlrnét  pas  tfç 
prendre.  on  lavement,  comme  dans  la  def* 
cente  de  boyaux  ,  dans  les  incommodité!  de 
l'anus  ,  &  dans  les  hémorroïdes.  Mais  il 
le  faut  frotter  auparavant  de  beurre  frais  oq 
4}buiie  j  afin  qu'il  entre  facilcracnr»)  ^'jf  • 

1 1  y  a  de  deux  fortes  de  Suppofooires  dit* 
Eccofrtttejues  ;  fçavoir  un  qui  cft  fort  fami- 
lier à  la  campagne  &  tres-facile  à  préparer» 
car  il  fe  fait  de  la  racine  ou  de  la  tige  de  mau- 
ve ,  ou  de  bete,  ou  d'arroche ,  ou  de  chou» 
ou  de  mercuriale,  ointe,  de  beurre  falé,  de 
fayon  blanc  &  de  farine  cuite  dans  de  l'eau 
Se  du fel ,  ou  d'une  chandelle  de  cire  ointe 
d'huile  propre  pour  les  enfans ,  &c.  l'autre 
artificiel,  parce  qu'il  fe  prépare,  félon  l'art, 
en  prenant  du  miel  qu'on  fait  cuire  en  con- 
luiap.ee  folide  ,  on  y  ajoute  quelquefois. un 
peu  de  fel  Se  quelquefois  des  poudres  purga- 
tives ,  fui  vant  la  force  qu'on  1  u  y  ve  u  r  don» 
ner,  Se  fuivant  la  necemte  qu'on  en  a-,  car 
fiics .matières  font  trop  fermes,  ou  que  les 
.forces' foient  trop  pérîtes,  où  que  WfàcuT- 
té  expultncc.  foit  par  ttep^upupic  u *l 
pour  lors  avoir  •  recours  à  la  poudre  hietc 
DiacolocyntUidos ,  à  la  feammonée  ,  à  hellé- 
bore, Se  quelquefois  à  l'euphorbe,  comme 
dans  les  Apoplectiques  ;  on  peut  mefler 
auflî  parmy  le  miel  Cuit  -de  la  poudre  fu&ite, 
mais  il  faut  l'ôter  de  d-  il  "us  le  feu,  crainte 
que  la  vertu  des  purgatifs  ne  s'évapore  par 
le  moyen  de  la  chaleur.  La  dofe  de  cette 
poudre  cft  d'une  dragme  pour  une  once 
de  miel. 

Mais  li  ce  Suppolîroire  fait  avec  cette 
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poudre  purgative  ulceroit  trop  l'anus  Confoltda  major  ,  ou  Symphytttm  tubtrt- 
faudroit  pour  lors  fc  contenter  d'y  mettre  fum.&c  la  féconde  cft  le  Sjmjhjtnm  »nun- 
de  lapoudre  d'hycrc  picre  ,  ou  d'alocs ,  ou  Utum. 

d,ag«ic»«cfcrcrcommun>imoin«quon  $ ymphytum  M*jus  Tuhrofum  .  ou 
^      oblige  d  âvon  recours  *  des  rocdi-  J 


tum  ,  ibus.  V* 


igc 

camens  plus  forts. 

Su  P  PU  R  AN  T  I  A 

Ttfafîicâ. 

Sus  ,y*"J.  V.  F  or  eus. 
Sïcomorus,  ri  ,  ou  Ficus  JEgjpiâ. 
Sycomore. 


La  grande  Confoude. 
C'eft  une  plante  qui  a  les  feuilles  aflez 
grandes,  longues,  larges  ,  épaifTcs,  rudes 
cV  velues  ,  qui  rciTcmplc  i  l'oreille  d'un 
afnc ,  c'eft  pourquoy  on  1  appelé  sfunctiU 
j4fini ,  elle  cft  haute  de  deux  coudées. 
On  ne  !  e  fert  en  Mcdccinc  que  des  fciiiL 


Diofcoridc  dit  qu'il  cft  bon  pour  lâcher  |es$c  delarwine. 

fc  venrre  -,  rru.s  qa'.l  ne  nourri,  point  &  Symphy        u<tcuU(Mm  ou 
qu  il  cft  contraire  a  1  eftomac.  Et  Gahcn  au 

Liv.  t.  des  Mcdic.  fimpl.  dit  que  fa  vertu  cft  J!??*,' 

fcmblablc  à  celle  de  la  meure  en  quelque  ,C  eft  »  féconde  cfpecc  du  erand  Sym- 

fcçon,  mais  qu'elle  cft  un  peu  plus  humide  pnywm  di  t  Pulmonar,*  ,  il  a  la  tige  &  la 

&  plus  froide.  Au  commencement  du  Prin-  Ac  w  fcmblablc  à  la  précédente  ,  mai»  les 

temps  on  tire  de  lccorcc  de  cet  arbre  un  fuc  tcmUcs  fo"c  P1^  Pc,tltc*  &  ont  quannte  de 

qu'on  recueille  avec  de  la  lame ,  ou  avec  une  Pcmcs  tachcs  ™nchcs. 

cponsçc ,  on  le  fait  féener,  puis  on  en  fait  ,  Lf s  movcns  fonc  «         fo"«  i  Ç3™* 

des  rrochifqucs  qu'on  garde  dam  un  pot  de  le  sjr»P*;™*  Pctroum  ,  la  BugnU  Se  la 

terre ,  mais  il  fent  bientôt  le  moify.  ?r",*dU\  U  F*cmlcr  cft ainfiapt>clc ,  parce 

IlaunevcrtuémolUcntc,ilconfoIidcres  Su  Y  «cutpaxmy  Icspierrcsc*  les  rochers} 

«laves  &  les  meunc ,  il  fc  prend  en  breu-  î*  n  ciJ       haVr  >  »  «U  auiîi  que  de  penres 

vage  y  Se  quelquefois  auiu  extérieurement  manches  qui  font  fcmblablcs  a  l'origan.  V 

contre  la  morfure  des  ferpens ,  contre  Fa  du-  "  ™&kU  *  ,a  Pr»»<"*  ««  leur  place, 

«été  de  la  ratte  &c  contre  les  douleurs  d'efto-  Lcs  P™"  Sy  mphirums  font  tous  ceux  qui 

mac  caufez  par  un  grand  froid.  portent  le  nom  de  Bcths ,  il  y  en  a  un  nom- 

°  Dre  infini.  Voyez  leur  vercus  dans  la  cUcoon 

Sylibum  Lobe  lit j.  V.  C&fduiis  Mayix  Bell, s. 

Le  Symphyrum  en  gênerai  rafraîchir,  fl 


Sylphtom  ,  y.  V.  Laftrftt'mm. 

Svmphytica,  orunt.  V.  Col let'n a. 

Symphytum  ,  ;>  ou  Confilida  >  ou 
Solidêgo. 

Selon  Du  Renou  ,  il  y  a  trois  fortes-  de 
Symphifttmsi  fçavoir  les  grands ,  les  mo'rens 

&  les  petits  -,  Les  grands  font  de  deux  cf-  ç 

peces,  la  première  cft  dite  par  les  Larins  ^ynactica,  or»m.  V-  Stegnoùc*. 

jtlum  qiù  cft  le  Syraphymm  commun ,  au-  Syi*ulotiCa  ,  orum.  V.  Epuloùcs. 

trouent  la  grande  Confoude  ,  en  Latin  SySIMbrium»/.  V.  Sifjmbrium. 


reftraint  Se  arrête  tout  flux  de  fang ,  il  cft  bon 
pour  les  os  rompus.  Sa  racine  cft  empla/h- 
9"c»  agglurinarive  ,  farcotique  Se  vulné- 
raire. Le  fymphytum  maculatum  cft  appe- 
lé Pn(mon.ir,A  ,  parce  cja'il  cft  excellent 
pour  remédier  aux  incommoditcz  du  poul- 
inon. 
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TAbacum,  H  s  ou  Ni  eût  Un  a,  lage  les  femmes  qui  font  fu  jettes  aux  fufFo-' 

OU  Petum.  Tabac.  cations  de  matrice  ,  &  étant  appliquée  fur  le 

nombril  en  forme  d'cmplârre  elle  retient  la 

Ccft  une  herbe  qui  a  été  apportée  de  nô-  matrice  en  fa  place  ,  elle  fortifie  l'eftomac 

tre  temps  de  la  Floride  en  Portugal ,  où  on  Se  reprime  toute  forte  de  catharres  ;  étant 

l'appelé  Petum  ,  Se  envoyée  en  France  par  prife  par  les  narines  ,  ou  appliquée  der- 

Meffirc  Jean  Nicot  ,  pendant  qu'il  y  étoit  ricre  les  oreilles  ,  ou  fur  les  temples  en 

Ambauadeur,  d'où  vient  qu'elle  cft  appe-  manière  de  cerat,  clic  détourne  les  fluxions 

Icc  aujourd'huy  Nicotianc.  nui  tombent  fur  les  yeux  -,  elle  appaife  ta 

Lcmery  dit  que  le  tabac  pris  en  maftica-  douleur  des  dents  étant  mife  dans  la  dent 

toirc  ou  en  fumée,  ou  en  fternutatoire,  dé-  gâtée;  &  étant  appliquée  en  forme  d'em- 

charec  fort  le  cerveau,  mais  que  fi  on  en  plâtre  fur  l'abdomen,  elle  arrête  les  mois; 

prend  trop  fouvent  il  caufe  la  paralyfie  Se  elle  cft  admirable  dans  les  douleurs  des  join- 

l'apoplcxie  ,  qu'étant  pilé  Se  applioué  fur  tures,  Se  dans  les  playes  des  nerfs,  car  y  étant 

les  tumeurs  il  les  réfout.  Schroder  dit  que  appliquée ,  clic  les  fait  fuppurer  auffi-tôt  Se 

l'heibc  étant  récente  elle  échauffe  &  defle-  empêche  la  fluxion.  Les  Indiens  en  font 

chc  au  fécond  degré  Se  au  troifiémc  lors  tant  de  cas  ,  qu'ils  n'ont  point  d'autre  re- 

qu'elle  cft  féchc.  On  en  compofe  un  on-  mede  à  leurs  maux ,  pourvu  qu'ils  nefoient 

guent  qui  cft  excellent  pour  les  playes  ré-  point  accompagnez  d'inflammations  excef- 

centes  ,  pour  les  vieux  ulcères  ,  pour  les  fives. 

écroucllcs  Se  pour  la  galle,  parce  qu'elle  eft  Tjeda  ,  d.  V.  P'wus. 

farcotiquc.  V.  Vngutntnm  Niotitn*.  Talcum  ;       y  ^  PeUucid^ 

Tabell^  ,  arum.  V.  Morfelli.  Talpa  ,     ,  ou  Mus  ttrrenus.  Taupe. 

TaCahaMaca  ,  d.  On  &  fc«  de  cétanimal  brûlé  Se  reduiten 

C'eft  une  refinc  qui,  au  rapport  dc  Mo-  j^'1^.  f     mêlée  avec  un  blanc 

nard  ,  découle  d'un  arbre  de  la  Nouvelle  dœuf>ou  duinicl  eft  employée  utilement 

Efpagnc  ,  par  les  incifions  qu'on  luy  fait.  Il  f  "  °n*1Cm  ? m^  l.ePrc  '  dan$  M*** 

eft  grand  comme  un  Peuplier  &  eft  tort  odo-  lcS  r&  da"S  lcs  fiftuIcS  >  C?'tc  ccndre  ^ 

rant ,  fon  fruit  cft  rouge  &  refTcmblc  fort  à  St^T^fT^  J   f    T  X 

la  grape  de  la  pivoine ,  qui  doit  être  de  la  fU,C  *%*  dc  Ia  b^f. OU  ,dans d"  vin  » 

couleur  dugalbinum,  avec  lequel  quelques-  !iS0UKC  CrrantC  *  U$  W**      ,  , 

uns  l'ont  voulu  confondre.  Iamalapathra  ,  rd.  V.  Maldbd* 

Elle  échauffe  au  rroifîéme  degré  Se  dc(Té-  thrum. 

che  au  fécond  i  elle  digerc,  refout,  meurit  Tamarindi  ,  orum  ,  OU  Oxyfhjtnici, 

Se  amollit  les  tumeurs  -,  elle  diflîpc  les  dou-  Tamarin  Js. 

leurs  Se  les  vents  ,  elle  cft  fur  tout  utérine,  Mcfué  dit  que  ce  font  des  fruits  dc  cer- 

ecphalique  &  aftringcnte.    Son  principal  tains  Palmiers  fauvages  qui  croiflènt  dans 

ufage  cft  externe  étant  jettée  fur  les  char-  les  Indes.  Il  faut choifir  ceux  qui  tirent  fuc 

b©ns  ardens  j  fa  fumée  reçue  par  le  nez  fou-  le  noir ,  qui  font  luifans ,  aigres-doux ,  gras 
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&  eccenw  -,  6c  gui  ont  dans  leur  chtir  com-  pUttf ,  ou  Vitis  viniferMSylvtflrii. 

fec  des  fibres  v  car  on  les  felfific  avec  de  la  ym  Labrufca. 

chair  de  prunes  ,  &  pour  lors  ils  font  fort  ,  e 

noirs  ,  fort  humides  ,  Se  ont  l'odeur  8c  le  TaNACETuM  ,  If ,  OU  Atbandjïa  ,  OU 

coût  de  prunes  -,  s'ils  font  vieux.,  ils  fopt  Tdnafiâ.  TanaifiC  . 

lccs  Se  humides  -,  s'ils  font  récents ,  ils  ne  En  Médecine  on  fc  fcrt  ordinairement  dt 

tlcmandcnt  pas  une  forte  cottion  ,  parce  l'herbe  de  cettcplantc,  accompagnée  (kfes 

'que  leur  vertu  fc  diflipeToit.  Mefué  dit  que  fleurs  &  defa  graine. - 

pour  les  conferver  ,  il  les  faut  mettre  dans  .    Elle, cft -chaude  Se  lèche  ,  elle  incife  k 

vn  vafe  de  verre  bien  bouché ,  Se  dans  un  difeuto,  clic  cft  vulnéraire  ,  utérine  Se  ne- 

Jicubien  pur  &bicn  aëré,  &  qu'avec  tou-  phriocrue,  Son  principal  triage  cft  dans  les 

'tes  ces  précautions  ils  ne  fc  gardent  que  maladies  caulecs  par  lès  vers,  dans  les  tran- 

:trois  ans.  chées  >  dans  h.  pierre  ,  dans  les  impurctci 

Ils  font  froids  Se  fecs  au  feeond  degré  :  des  reins  &  de  b  vcflîc ,  dans  la  fupprcflior. 

Ils  répriment  Varrimonie  des  mimetirs  Se  des  mois,  dans  les coliques  Se  dans  l'hydro- 

purgent  fort  doucement  la  bile  ,  ils  font  pifi«>  Sic.  m 

ions  à  l'hy.lropifie  ,  à  la  jaunifle  Se  à  la  rat-  TàNKARON  ,  mot  Arabe  qui  fignific 
te  mais  ils  font  nuifibjes  à  ceux  qui  ont      yn  Foumcau    y.  'Atha„tr. 

I  cftomac  froid. 

Les  prunes  font  leur  fubftitut/         S<t*  TANOfs  ,>'•  V.  ci-deflus  Tarn**, 

Tamariscus,  ci  ,  ou  Tdtndrix  x  [ds9  Tapsia,  d.  V^Thdffid  avec  un  h. 

ou  Mjrica. .  Tamarifc.  Tapsus  Bdrbdtus.  V.  Vtrbdfeum. 

.  C'cft  un  arbre  qui  a  les  feuilles  prcfquc  Tarantola  ,  ld.  V .  Phdldngium. 

fcmblables  à  celles  ducyprez.'  TaRAXACUM  ,  Ct  ,  OU  Ckortum  ld* 

On  le  fcrt  de  l'éçorce.c^la  racine,,  des  £    Unm  ,  on  dtns  Uonis  ,  ou  Vri- 

rcuiIlas,.de.la,ciHie,<&>mcmc  de  Ion  fruk  .            V»- w.~~>t:   a„  f.|nn 

i   "  it:      -  «   v  .  i  e  •     *  \     «  Jtdrid ,  ou  Cdput  Montent ,  ou  lelon 

dans  IXavpte  S<  dans  la  Syrie  où  il  croit  .    ,  ' 

Maiscnccpa.s.cy,onnefciert.qucdcré.  ÏClGxtC*  H<dyf*ê$s.  Plrtenht. 

corce  ,  que  ion  nous  apporte  toute  féchc  °u"c  tous  ces  noms,  il  cft  encore  appelé 

<ic  ce?  lieux  là.  Pv  -Rondelet. Gbondriljc  :dc.  D iofeoride, 

Ga^endit^qucIe•tama^ifceftabfterflf)•in-  On  lc  nomme  Vrintrïd  parce  qu'il  provo, 

rîfif  5rnn peu  aftringcnt ,  ç'cft  pourquoy  là  <\uc  l'""™ ,  &  Oconum  Luttum  parce  que 

facine,  les  feuilles,  ou  la  cime  des  branches  c  cft  une  cfpccc  de  chveorec  qui  perte  une, 

cuites  dans  dir  vinaigre ,  ou  dans  du  vin ,  di-  fleur  jaune , &  deux  Leo»u  parce  qu  il  (* 

«winuint  les  durerez  de  la  ratte  Se  gueriiTcnr  f«n»blc  À  une  dent  de  Lyon  ;  Se  enfin  Hciy 

le  mal  de  dents.  Son  fruit  Se  fon  écorec  font  /"""'  *  cau*c  qu'fl1  provoque  le  fomraeil. 

j*cfciuc  alWents  ,  .comme  les  noix  de  11  cft  rommc  a  chicorée ,  froid  &  fec  au 

Gallci  vertes.  On  fc  fcrt  de  la  decottionde  fécond  degré,  il  «tenue  la  bdecrafle,  il  cft 

^orcè  faite  dans  du  vin  ,  non  feulement  hépatique  ,  ftomachique  ,  diurétique  & 

contre  la  dureté  de  la  ratte ,  Se  contre  la  jau-  hypnotique ,  cornmc  les  noms  d'Urinanafc 

j^jlc  ,  mais  encore  contre  les  dévoyemens  fi'Hcdypnoïs  le  témoignent, 

d'e Cornac,  les  crachemens  de  long  Se  con*  Tartarum-,  ri.  Tarcrc  ,  Térurum 

ir,e.Iç  flux  immodéré  des  mois.  *uini.  Tartre  de  via. 

"^|jNfu5, o\i  Ta/tu f,  ou  S'il Vu 'fini m  Ce  n'eft  autre  cheue  qu'une  fublboce 

tcnctlre 
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terre  (Ire  qui  fc  feparc  des  parties  les  plus  fub- 
rilcs  du  vin ,  par  le  moyen  de  h  fermenta- 
tion, &  qui  fc  coagule  jufqu'l  une  dureté 
de  pierre,  laquelle  néanmoins,  peut  être  re- 
duiteparlc  feu  en  diverfes  (ubftanccsi  En- 
fin c'eft  une  des  quatre  parties  dont  le  vin  eft 
compofé  ,  elle  fe  trouve  attachée  au  ton- 
neau. V.  rinum. 

Il  eft  chaud  au  quatrième  degré ,  il  eft 
apéritif,  Sec.  V.  Gravellat*. 

Tartari  Prsparatiâ  ^fecunittm  Chy- 
miftas.  La  préparation  du  Tartre 
félon  les  régies  de  la  Chymie. 

Les  Chymiftes  en  préparent  un  médica- 
ment appelé  la  Crcmc  ,  ou  le  Criftal  de 
Tartre.  V.  Crcmor  Tartan.  Ils  en  font 
aulli  l'huile  à:  tartre,  quelquefois  per  def- 
ct»fnm  ,  quelquefois  per  afcenfnm. 

Pour  la  faire  per  defeenfum  ,  on  prend 
du  tartre  blanc  ou  rouge ,  on  le  fait  calciner 
dans  un  pot  de  terre  au. four,  ou  dans  un 
fourneau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tout  à  fait 
blanc  «  puis  l'ayant  pulvcrifé,  on  le  met  dans 
un  fachet  de  toile ,  ou  de  drap  blanc ,  qu'on 
pend  à  la  cave,  ou  dans  un  autre  lieu  fem- 
blable,  il  en  diftille  une  liqueur  claire  com- 
me de  l'eau ,  dans  un  pot  qu'on  met  au  def- 
fbus  pour  la  recevoir. 

Pour  préparer  l'huile  de  tartre  per  afeen- 
fum  ,  on  broyé  le  tartre,  on  le  met  avec  du 
fcl ,  ou  des  cailloux  concaflez  à  la  retorte, 
on  allume  du  feu  deflbus  qu'on  augmente 
peu  à  peu-,  après  l'eau,  il  en  fort  une  huile 
puanec  qu'on  rectifie,  en  la  diftillant  dere- 
chef par  le  fable. 

Etant  prife  intérieurement  avec  du  vin 
blanc,  clic  rompt  la  pierre  ,  elle  provoque 
l'urine  &  mondifie  les  ulcères  intérieures  ,  & 
étant  appliquée  elle  eft  trcs-exccllcntc  con- 
tre les  ulcères  vcroliqucs ,  6c  contre  toutes 
les  douleurs  des  nerfs  &  des  jointures. 

Tartarum  Chalybeatum  ,  ou  Tar- 
tarum Martiale.  Tartre  Chalybé, 
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ou  Tartre  Martial. 
Lcmery  enfeigne  que  cette  préparation  eft. 
un  criftal  de  tartre  empreint  de  la  partie  dif- 
foluble  du  fer  :  Il  dit  que  c'eft  un  excellent 
remède  pour  les  obftruclions  du  foyc ,  de  la 
rattc&  du  mefenrere.  Qu/on  le  donne  dans 
les  cachexies ,  pour  la  mélancolie  &  pour  les 
fièvres  quartes  ,  depuis  quinze  grains  juf- 
u'.î  deux  fcrupules  dans  du  bouillon  ou 
ans  une  autre  liqueur  appropriée. 
Tartarum  Martiale  filubile.  Tarcre 
Martial  folublc. 

Le  même  Lcmery  dit  que  cette  opéra- 
tion eft  un  tartre  folu'olc  empreint  de  la  par- 
tie falinc  du  fer.  Ce  tartre  martial  a  les  mê- 
mes vertus  que  la  teinture  de  Mars  i  II  eft 
propre  pour  lever  toutes  les  obft ructions ,  on 
s'en  fett  fort  à  propos  dans  les  cachexies, 
dans  les  hydropiiics ,  dans  les  rétentions  des 
mois,  dans  les  coliques  néphrétiques  &  dans 
la  difficulté  d'uriner.  Sa  dofe  eft  depuis  dix 

fjrains  jufqu'à  demi-dragme  dans  du  bouil- 
on,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre. 
Tartarum  Vitriolatum  ,  ou  Magif- 
terium  Tartari.  Tartre  vitriolé,  oté 
Magiftere  de  Tartre. 
Selon  le  même  Autheur ,  cette  prépara- 
tion eft  un  fel  de  tartre  empreinr  des  acides 
de  l'efprit  de  vitriol.  Il  dit  que  c'eft  un  bon 
apéritif,  qu'il  eft  un  peu  purgatif  >  qu'on  la 
donne  aux  mélancoliques  hypochondria- 
ques,  pour  la  fièvre  quarte,  pour  les  écroiiei- 
Ics  8c  pour  toutes  les  autres  maladies  où  il 
faut  ouvrir  les  conduits  &  pouiTer  par  les 
urines  j  &  que  la  dofe  eft  depuis  dix  grains 
jufqu'à  trente  dans  une  liqueur  convenable. 

Tartarum  Solubile  ,  ou  Sal  végé- 
tale. Le  Tartre  folublc  ,  $u  Sel 
végétal. 

Le  Tartre  folublc  n'eft  autre  chofe  qu'une 
crème  de  tartre  réduite  en  forme  de  feli 
pour  faire  cette  préparation ,  on  pulverife  Se 
ou  niefle  enferabje.  huit  onces  de  criftal  de; 

Eeec 
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tartre  &  quatre  onces  de  fcl  de  tartre  fixe, 
dans  un  pot  de  terre  vernifle,  &  ayant  ver- 
fé  deflus  environ  trois  livres  d'eau  commu- 
ne ,  on  fait  bouillir  la  matierc  doucement 
pendant  demie  heure,  puis  l'ayant  laifle  re- 
froidir, on  la  filtre  &  on  en  fait  évaporer 
la  liqueur  jufqu'à  ficciré,  il  refte  onze  on- 
ces fix  dragmes  d'un  fcl  blanc  au  fond ,  qu'il 
faut  garder  dans  une  fiole.  Si  vous  voulez 
fçavoir  fes  proprictez ,  V.  Sal  vegettlc  dans 
Leraery. 

T  a  r  t  a  r  i  Emetici  Crijlallsts.  Le 
Criftal  de  Tartre  émetiaue. 

Pour  faire  ce  criftal ,  on  prend  de  la  cri- 
me de  tartre  bien  épurée  Se  du  crocus  mc- 
tallorum  bien  préparé  ,  égales  parties  i  on 
les  triture ,  on  les  mefle  exactement  Se  on 
fait  une  letTive  avec  de  l'eau  commune,  que 
l'on  filtre  étant  encore  chaude  par  le  papier 
gris,  puis  on  1a  fait  évaporer  lentement. 

Il  purge  fi  doucement ,  qu'on  le  peut  don- 
ner aux  grandes  perfonnes  en  fubltance  fans 
aucun  danger  dans  trois  ou  quatre  cucillc- 
rées  devin,  ou  d'eau,  ou  de  bouillon,  de- 
puis quatre  grains  jufqu'à  fept  ou  huit ,  Se 
aux  enfans  depuis  deux  jufqu'à  quatre 
grains  ;  il  remédie  particulièrement  aux  ob- 
ftru&ions  du  foye  &  de  la  ratte.  A  chaque 
fois  qu'on  vomit  il  faut  donner  un  peu  de 
bouillon. 

Taurocolla  ,  U.  V.  Gluten, 
Tau  rus  ,  fi*  Taureau. 

Mathiolc  dit  que  fi  on  boit  le  fang  de 
Tautcau  avant  qu  il  foit  caillé  ,  il  étouffe  in- 
continent la  perfonne  :  ce  que  fa  chair  eft 
difficile  à  digérer  Se  de  mauvais  fuc. 
Taxo,  enis.  V.  Taxus  ou  Mêles. 

Taxus  ,  xi ,  arbor ,  ou  SmiUx.  If. 

Diofcoridc  dit  que  l'If  eft  de  la  grandeur 
du  Sapin  ;  qu'il  aies  feuilles  faites  Se  difpo- 
fées  de  la  même  manière  -,  qu'il  croît  en  Lan- 
guedoc ,  en  Provence  ,  en  Gafcognc  Se  en 
Italie;  &  que  fes  grains  provoquent  le  flux 
<ic  ventre  à  ceux  qui  en  mangent.  Çalien  dit 


qu'il  eft  venimeux ,  &  que  dans  lebefoinofi 

a  recours  aux  mêmes  remèdes  qu'on  ordônc 
à  ceux  qui  ont  mangé  de  la  ciguë.  V.  Cnuu. 

Taxus  ,  x/,  ou  Mêles  ,  ou  Tdxh 

Un  Blaireau. 

On  fe  fert  de  cét  animal  entier  réduit  en 
cendre ,  laquelle  eft  bonne  donnée  en  breu- 
vage aux  pulmoniqucs  qu  i  crachent  le  fang. 

On  emploie  le  fang  dciïechc &mis  en  pou- 
dre contre  la  lèpre ,  &  on  fc  fert  deceluy  qui 
cû  diftillé, contre  lajpeite.  Onfe  fert  aufli  de 
fa  graific  laquelle  eu  un  peu  plus  chaude  Se 
plus  efficace  que  celle  de  Porc  Elle  remédie 
aux  douleurs  des  reins  caufées  par  la  pierre, 
foit  en  onguent  ou  dans  les  lavemens  *,  ÔC 
étant  mêlée  avec  la  graifTc  de  Renard  Se  avec 
celle  de  Chat  fauvage ,  elle  foulage  les  con- 
tractions Se  la  foiblaTc  des  membres. 

Tela  EmpUfiica  ,  ou  Tel*  Gualteri. 
V.  SparadrapHS. 

Tela  ArAtietrum.  V.  Jraneus. 

Telephium,  j.V.Ccchlearia.  Orpin. 

Telephium,  ou  Illecebra,  ou  fûitu» 

Uc a  Sjlveftris.  V.  Sempervivum. 
Temperamentum,  ti.  Tempérament. 

C'eft  le  mélange  des  quatre  qualitez  élé- 
mentaires ,  qui  lont  le  chaud ,  le  froid ,  le 
(ce  Se  l'humide.  V.  JjhuilstMs. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  tem- 
péré Se  l'inremperé  ;  Le  premier  eft  ccluy 
dans  lequel  les  qualitez  font  en  pareil  de- 
gré, c'dt-à-dirc  que  l'une  n'cxccdc  point 
l'autre-,  &  l'intemperé au  contraire  cftceluy 
dont  les  qualitez  ne  font  point  en  pareil 
degré.  On  l'appelé  fimple ,  lors  qu'il  n'y  a 
qu  une  de  c«s  qualitez  qui  prédomine,  com- 
me par  exemple  la  chaleur  j  &  compofe  lors 
qu'il  y  en  a  deux  ,  comme  quand  la  chaleur 
Se  l'homidité  cnfcmble  l'emportent  fur  le 
froid  Se  le  fcc.  On  ordonne  les  remèdes 
fuivant  les  degrez  des  qualitcz  ,  c'eft  pour- 
quoy  Y.  Graaus. 
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Tempos  ,  eris.  Le  Temps. 

Les  Pharmaciens  laifTentaux  Philofophcs 
à  définir  le  remps ,  puis  qu'ils  ne  le  regar- 
dent que  comme  un  des  quatre  Acccfloires. 
.V.  Acceffonam.  » 

Il  y  a  cIls  temps  à  obfcrvcr  dans  la  Phar- 
macie ,  rant  pour  cueillir  les  plantes  ou  leurs 
parties ,  que  pour  les  conferver.  On  cueille 
par  exemple  une  plante  lors  qu'elle  veut  fai- 
re fa  graine  >  on  arrache  les  racines  luccu- 
lcntes  ôc  celles  qu'on  ne  veut  pas  garder 
beaucoup  au  Printemps,  &  toutes  les  autres 
en  Automne  -,  on  coupe  le  tronc  ou  la  tige 
i»rs  qu'elle  cft  dans  fa  perfection.  On  cueille 
les  feuilles  dans  leur  grandeur  naturelle  à  la 
fin  du  Printemps,  ou  au  commencement  de 
l'Efté  ;  les  fleurs  ,  fitôr  qu'elles  font  épa- 
nouies i  les  fruits ,  quand  ils  font  meurs  ;  Se 
les  feraences  ,  un  peu  auparavant  qu'elles 
tombent  ;  on  tire  le  fuc  quand  les  petits  re- 
mettons bourgeonnent ,  Ôc  les  gommes ,  les 
larmes  ôc  les  refincs  au  Printemps  ,  ou  au 
commencement  de  l'Efté  j  à  l'égard  de  la 
confervation  des  medicamens  ,  les  ftipti- 
ques  (bnt  meilleurs  récents  que  vieux  ;  les 
acres  au  contraire  ,  les  doux  ,  les  inlîpidcs  ôc 
lcs.falez  entre  les  deux ,  c'eft-à-dire  ni  vieux 
ni  récents. 

Terebïnthina  ,  d.  Térébenthine. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fç  avoir  la  vraye 
&  la  commune. 

La  première  cft  une  rcfïnc  liquide  qui 
coule  par  l'incifion  que  l'on  fait  au  Terc- 
binth i  Elle  nous  cft  apportée  de  l'Hic  de 
€hio,  d'où  vient  ou  on  luy  donne  le  nom 
de  Chia  ;  on  l'employé  dans  le  Mithridat, 
dans  laThcriaque,  &  dans  les  autres  com- 
pofitions  confidcrablcs  qui  font  deftinées 
pour  la  bouche ,  on  fc  fert  aufîî  de  celle  qui 
vient  de  Vlûz  dcCyprc. 

L'une  &  l'autre  doit  être  fort  tranfparcnte, 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  bleu ,  d'une 
odeur  forte,  &  d'une  confiftanec  plus  foli- 
«  que  la  térébenthine  commune.  Clufms 
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croit  que  la  vraye  cft  inconnue  dans  les  bo  u- 
tiques  ,  ÔC  que  celle  dont  on  fc  fert,  ôc  qui 
a  les  marques  ci-deflus ,  n'eft  autre  chofe  que 
la  refine  fraîchement  tirée  ôc  recueillie  des 
jeunes  fapins. 

La  Térébenthine  commune  s'appclc  tout 
fimplemcnt  Tcrebinthind,  ou  Tercbwthtn* 
Ltrtgn*  ou  Lsricea  ,  parce  qu'elle  découle 
par  le  trou  qu'on  a  fait  avec  une  tarière,  à  un 
Arbre  dit  en  Latin  ,  Larex  ou  Lartx.  V.- 
Ltrex.  Il  faut  choifir  celle  qui  eft  tres-purc, 
très  -  odorante  ,  un  peu  tranfparentc  ,  qui 
coule  également  &  fans  interruption ,  ôc 
celle  qui  approche  plus  de  la  Térébenthine 
vraye. 

La  Térébenthine  de  Venifc  cft  une  vraye 
Térébenthine  ,  puis  qu'elle  provient  du 
Tercbinth  ,  elle  eft  moins  acre  ôc  moins 
chaude  que  celle  qui  coule  des  fapins.  V. 
Abtcs.  La  Térébenthine  vraye  échauffé, 
ramollit  &  mondific  \  pour  ce  qui  eft  de  la 
commune,  elle  cft  plus  acre  que  la  vraye  en 
odeur ,  en  goût  Ôc  en  vertu ,  ôc  de  fubftan- 
ce  plus  tenue ,  ôc  par  confequent  plus  pro- 
pre à  difliper. 

Le  maftich  cft  fon  fubftitur. 

Terebinthus  ,  thi.  Tercbinth. 

C'eft  ,  félon  Du  Renou  ,  un  arbre  de  mé- 
diocre grandeur  ,  fes  feuilles  font  deux  i 
deux  ,  &  prefquc  femblables  à  celles  du  lau- 
rier , Ôc  fes  fleurs  à  cclles  de  l'olivier,  mais 
un  peu  plus  roufles  i  fon  fruit  rciTcmblc  £ 
un  grain  de  genévre  ,  fon  bois  eft  ployant, 
fain  &  durable  ;  cét  arbre  produit  comme 
l'orme  certaines  vcflîcsqui  [ont  pleines  d'u- 
ne liqueur  grade  ,  de  laquelle  il  s'engendre 
certains  moucherons.  Il  croît  dans  l'Arabie 
pierreufe,  dans  ta  Judée,  dans  la  Lybic,  dans 
l'Afrique  ,  dans  ta  Syrie ,  dans  les  Iflcs  de 
Cyprc  Se  de  Chio  ,  8c  en  différents  endroits 
d'Efpaenc  Ôc  d'Italie. 

Diolcoridc  dit  qu'il  a  les  mêmes  vertus 
que  le  lentifque.  V.  Lentifcus. 

Tereoo,  inlu  MoififTcure. 

Eccc  ij, 
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Teridinis  Cârîes    ou  Farina.  La 
Vermoulure. 

Elle  cft  dcilîccativc ,  on  s'en  fert  avec  fuc- 
cés  pour  deflecher  les  ulcères  trop  humides 
Se  trop  fluides  en  les  en  arroufanr.  Schro- 
der  dit  que  les  femmes  de  fon  pais  s'en  fer- 
vent fort  fouvent  pour  deflecher  les  excoria- 
tions de  leurs  enfans. 

Terra,  r*.  Terre. 
Terra   Médicinales.   Les  terres 
Médicinales. 

Entre  les  terres  Médicinales  il  y  a  l'Am- 
pelite  ,  autrement  appelée  Pharmacitc  ,  à 
caufe  de  fon  odeur  de  médicament  :  Les 
Peintres  la  nomment  terre  noire  ,  elle  ref- 
fcmble  au  bitume  ,  Se  fe  fond  facilement 
dans  l'huile  :  ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs 
que  c'ctoit  vrayment  un  bitume,  mais  ils  fc 
trompent ,  parce  qu'elle  fc  fond  auflî  dans 
l'eau  :  elle  rcflcmblc  à  des  petits  charbons 
de  pin ,  elle  cft  noire  par  tout  également. 
Enfin  cette  terre  dite  en  Latin,  Trrra  sîm- 
pelitts ,  nous  cft  apportée  de  la  Syrie.  On 
en  fait  un  Bol ,  dont  il  cft  parlé  en  fa  place. 
V.  Bolus. 

Terra  lapant ca.  V.  Catechu. 
Terra  Lemxia.  La  terre  Lcmnienne, 
ou  de  Lcmnie. 

Tous  les  Autheurs  conviennent  que  c'eft 
une  terre  qui  fe  trouve  dans  l'Ifle  de  Lcm- 
nos,  auprès  d'une  ville  nommée  Hepheftias 
au  haut  d'une  colline  rougeâtre  ,  qui  ne  pro- 
duit aucune  plante. 

Pour  être  bonne,  il  faut  qu'outre  faftip- 
ticité ,  clic  foit  roufle  comme  toutes  les  ter- 
res médicinales,  qu'elle  ait  le  cachet  ordi- 
naire, &  qu'elle  foit  en  quelque  façon  aro- 
matique ;  mais  il  cft  comme  impoflîble, 
félon  Charas  dans  fon  Traité  de  la  Thcna- 
que  ,  d'en  avoir  de  véritable  ;  c'eft  pour- 
quoy  dans  cette  fameufe  comr>ofinon  où 
elle  entre,  on  luy  fubftituc  le" bol  d'Armé- 
nie, ou  quelques  autres  terres  médicinales* 


ter: 

qui  peuvent  avoir  nne  faculté  alexirère ,  aulfi 

bien  que  la  terre  lcmnienne  ;  Se  quand  mê- 
me elles  n'en  auroient  point  ,  la  dofe  de 
cette  terre  ,  félon  le  même  Authcur ,  n'ctl 
pas  fi  grande  dans  la  Thcriaquc  pour  en  de- 
voir  craindre  le  changement. 
Terra  Sigiltata.  Terre  figillce ,  o* 
terre  fcellée. 

La  terre  figillée  n'éroit  cher  les  Anciens 
que  celle  de  Lcmnos  ,  qu'on  nous  apporte 
à  prefent  de  Conftantinoplc.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  j  fçavoir  une  plus  rouge  formée 
en  petits  pains  ,  Se  l'autre  en  plus  grandes 
paftilles  d'un  blanc  comme  cendré  :  elles 
font  toutes  deux  marquées  de  quelques 
caractères  Arabes. 

Il  faut  choifir  celle  qui  cftgralTc  Se  nulle- 
ment fablonneufe,  Se  celle  qui  eft  fort  aftnn- 
gente  Se  qui  s'attache  à  la  langue  quand 
on  la  touche. 

Terra  Slefiana,  Terre  Bleficnne. 

C'eft  une  forte  de  terre  qu'on  a  décou- 
verte auprès  de  Blois ,  elle  a  les  mêmes  ver- 
tus que  celle  qui  nous  eft  apportée  de  l  lflc 
de  Lcmnos* 

Elles  font  toutes  deux  gralTes  ,  vifqucu- 
fes  ,  fragiles  Se  grandement  propres  aux 
diiTenteries  ,  aux  crachemens  de  fang ,  aux 
vomiflemens ,  aux  poifons  Se  aux  picqueu- 
res  des  beftes  venimeufes  ,  c'eft  pourquoy 
on  peut  fubftituer  la  terre  bleficnne  »  celle 
de  Lcmnos. 

Terra  Melitenjis  Terre  de  Malrlie. 

C'eft  une  terre  dont  on  forme  auflî  des 
petits  pains,  elle  nous  eft  apportée  de  Mie 
de  Malthe  ,  elle  cft  de  couleur  blanche  ti- 
rant fur  le  cendré ,  elle  cft  rude  Se  fablon- 
neufe. Outre  la  Rubrique ,  ainfi  dite  À  Ru» 
bro  Colore.  V.  R*brica,  Il  y  a  encore  les 
terres  de  Samos ,  de  Chio ,  Se  une  infinité 
d'autres  qui  fonr  en  ufage  chez  le*  Pein- 
tres ,  c'eft  pourquoy  nous  ne  parlerons  que 
de  l'ochre  qu'on  a  voulu  mettre  au  rang 
des  pierres  à  caufe  de  fa  folidité. 


TER. 

11  y  en  a  de  deux  fortes,  Tune  naturelle 
iqui  fe  rencontré  ,  ou  dans  les  mines  de 
plomb ,  &  pour  lors  elle  cft  douce  &  fans 
acrimonie  -,  ou  dans  celle  de  cuivre  j  celle- cy 
eft  plus  jaune  &  comme  cauftique  j  &  l'au- 
tre qui  cft  artificielle,  fc  fait  ou  de  plomb 
brûle  ,  ou  de  terre  rubrique  ,  a  laquelle  on 
fait  recevoir  la  fumée  du  plomb. 

On  préfère  à  toute  autre  la  naturelle  qui 
eft  de  couleur  dorée  ,  polie  ,  grafle,  légère, 
nullement  pierreufc  ,  friable.  Cependant 
Diofcoride  recommande  celle  d'Athènes. 

Terra  Mérita.  V.  Curcuma. 
Terra  Fernacum.  V.  Teftd  fornacea. 
Terra  Vitrioli.  V.  S  al  yitrioli. 
Terr>€  Oleum. 

Cette  huile  nous  a  été  apportée  depuis 
quelque  temps  des  Indes  Orientales  ,  où 
l'on  tient  qu'elle  découle  d'une  certaine 
montagne  de  ce  païs-là  :  elle  eft  rouge  & 
luifante  -,  fon  odeur  cft  forte  comme  celle 
du  pétrole,  mais  elle  cft  plus  agréable. 

Elle  donne  un  grand  foulagcmcnt  en 
onction  à  ceux  qui  ont  des  rhûmatifmcs. 
TerrantoljE  ,  arum.  V.  Stelliones. 
Testa  ,  a.  fing.  Teftd  ,  arum  ,  plur. 

V.  Concha. 
Testa  Fornaced.  Tcfts  de  four- 
neaux. 

Ces  tcfts  étant  bien  brûlez  font  bons  à 
faire  venir l'cfcarrc  aux  ulcères,  &  à  guérir 
les  demangeaifons ,  les  bubes  &  les  boutons 
qui  viennent  fur  le  corps.  Ils  font  aufll  fort 
propres  aux  goutteux  i  &  incorporez  en  ce- 
rat,  ils  refolvent  les  ccroûellcs.  La  terre  des 
fourneaux  qui  cft  roufle  pour  avoir  été  brû- 
lée a  les  mêmes  vertus.  Diofcoride. 
Testiculus  Canis.  V.  Cynoforcbis. 
Testiculus  Hirci,  ou  félon  les  Grecs 

T  ragorchis. 
Testiculus  Le  forts.  V.  aulïi  Tra- 

gorchis. 
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Testudo  ,  ims.  Une  Tortue. 

Schrodcr  dit  que  le  fang  d'une  Tortue  de 
mer  ou  d'une  tcrreftre ,  fc  donne  pour  anti- 
dote dans  les  remedes  internes,  julqu'à  deux 
dragmcs  ;  &  que  celuy  de  la  tcrreftre ,  ré- 
cemment tiré  6l  crud  ,  s'ordonne  jufqu'à 
une  once  pour  la  ficvre  hc&iquc,  &  qu'é- 
tant dellcché  il  eft  tres-fouvcrain  pour  l'é-- 
pilcpfic.  Le  fiel  de  cét  animal  eft  encore 
bon  pour  les  yeux. 

Tetrapharmacum  ,  ci.  V.  Bafi- 

licum  minus. 
Teucrium  ,  ij  ,  ou  Teucris  ,  idis. 

Diofcoride  dit  que  c'eft  une  herbe  faite 
en  façon  de  verge ,  laquelle  rcflcn.ble  à  la 
germandréc  •,  que  fa  Feuille  eft  petite  cV  af- 
lez  fcmblablc  à  celle  des  poix  chiches  -,  que 
le  jus  de  fon  herbe  prife  en  breuvage  avec 
de  l'eau  Se  du  vinaigre ,  ou  de  fa  décoction 
faite  après  qu'elle  cft  féchc ,  deflechc  la  rat» 
te  de  ceux  qui  font  fuiets  aux  opilations  -,  & 
qu'on  applique  l'herbe  verte  avec  du  vi- 
naigre fur  les  morfurcs  des  ferpens.  Schro- 
dcr dit  que  lcT<ucrium  croît  en  arbnftlau, 
que  c'eft  une  cfpeccde  chamœdrys ,  cV.  qu'il 
en  a  les  mêmes  proprierez.  V.  Ck&mœdrys. 

Scion  Galicn  il  cft  chaud  au  fécond  degré 
&  fec  au  troifiéroc.  Il  eft  incifif  &  fubtilca 
fes parties,  &  cft  trei-bon  pourlarattc. 

Teucrium  Tsgi.  V.  Veronica. 

Thalictrum  ,  tri. 

Dodonéc  dit  que  cette  plante  paroîr  mo- 
dérément chaude  &  féche,  que  les  faillies 
mclccs  parmy  les  herbes  potagères  lâchent 
un  peu  le  ventre ,  mais  encore  plus  la  décoc-i 
tion  de  fa  racine  :  Et  Diofcoride  dit  que  fc* 
feuilles  broyées  &  appliquées  fur  les  vieux 
ulcères ,  les  cicatrifcnt. 
Thamarindi  ,  crum.  V.  Tamarindi» 
Thapsia,/*,  ou  Tapfta. 

C'eft  ,  félon  Pline ,  une  cfpecc  de  fertile 
qui  a  les  feuilles  (cmblablcs  a  celles  du  fe- 
noiiil.  Sa  racine  eft  blanche ,  quand  on  U 

E  e  e  c  lij 
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coupe, il  en  fort  une  liqueur  blanche  comme  du  kftran ,  de  la  cafliafignea ,  du  nard  m<fi- 
du  \A\6t.  que  *  ^u  fchœnanth  ,  de  l'encens  maflc ,  du 

The',  ou  Cha.  Mots  Indiens.  Le  Thé.  poivre  blanc  Se  du  noir,  du  di&am  de  Cré- 

Ccft  une  feuille  fort  approchante  du  te,  du  praflïum  blanc,  d*  rhaponne  ,  du 
fené  ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  longue  Se  fteechas  Arabique,  du.  perfd de  Macédoine, 
plus  étroite  -,  elle  fe  cueille  fur  un  petit  ar-  du  calamem  de  montagne  de  la  rereben- 
bnfleau  qui  croît  dans  la  Chine  Si  dans  le  thinc  de  Chio ,  du  gingembre ,  de  1a  quintc- 
Janon  feuille,  du  polium. montanum ,  du  enama:- 

Lc  meilleur  cft  ccluy  qui  étant  jetté  dans  P«tvys .  du  calamité  ,  du  meon,  de 

de  l'eau  bouillante  reprend,  fa  première  ïamomum ,  de  l'accrus  verus -,  du  nard  «I- 
verdurc  "cluc  »  "c     tcrrc  lemmc  »  "c  la  §randc  va~ 

Dans  le  pais  où  iFcroît ,  ils  le  font  bouillir  Ariane  ,  du  chamxdrys ,  du  foUurn  indum, 
dansuaerandvailleau  couvert,  pendant  un  du  chalcitis.dc  la  gentiane,  de  Unis,  du- 
demy  quart  d'heure,  ils  en  prennent  par  rc-  fenouil,  du  fuc  d  hypociftis ,  du  carpobal; 
création  après  le  dîner ,  comme  on  fait  icy  <amunv ,  de  la.  gomme  Arabique  ,  du  peut 
de  la  limonade,  mais  la  meilleure  prépara-  cardamome,  du  fcfch, de l acacia, du  thlaf- 
tion  cft  d'en  mettre  une  dragme  dans  une  pi ,  de  l'hypcricum ,  de  1  ammi ,  du  fagape- 
chopine  d'eau,  avec  une  once  de  fucre,  que  nom,  de  la  petite  ariftolochc ,  du  daucus 
l'on  fait  bouillir  un  peu  jufqu'a  ce  qu'il  aille  excticus  ,  du  bitume  de  Judec  ,  de  1  opo- 
an  fond  ,  puis  on  le  verfe  par  inclination  panax,  du  galbanum ,  du  ccntaurium  minus, 
danslatalTcenfuitcdcquoy  on  le  prend  le   &  du  caftorcum. 

plus  chaud  qu'il  cft  polTiblci  le  temps  le  plus  Andromaque  premier  Médecin  de  1  Em- 
commode  pour  le  prendre  cft  le  matin ,  mais  percur  Ncron,  compofa  cette  Opiate  en  vers 
il  faut  demeurer  quelque  temps  en  repos,  élegiaques,  &  la  tira  duMithridat  enchan- 
afin  qu'il  puufe  mieux  faire  fon  effet,  géant  quelques  medicaraens  ,  au  lieu  de (- 

Il  eft  chaud  &  fec  au  fécond  degré  ,  il  for-  <Jucls  »»  en  mit  d'autres  plus  convenables  a 
tific  le  cerveau ,  djflîpe  les  vents ,  empêche  la  morfure  &  à  la  picqucurc  des  bcftcs  vern- 
ies afloupifljmem  ,  rend  l'cfprit  propre  à  meufes.  Ceux  qui  font  venus  après  lui  1  ont 
l'étude  ,  Se  le  dclaltelors  qu'il  eft  fatigué"  appelez  Thcriaquc  du  mot  Grec  Tbertonx 
par  une  trop  grande  application  -,  il  cft  bon  qui  "gninc  en  Latin  Fera  ,  Se  en  Franco;» 
ai  la  mieraine ,  &  aux  douleurs  de  tefte  qui  befte  Farouche,  pour  faire  voir  que  laThc- 
procedent  des  vapeurs.  naque  eft  excellente  contre  lé  venin  des 

,    .  bcftcs  fauvages  j  d'autres  ont  crû  que  ce 

THERIACA  ,  «  ,  OU  ThcrtâCC  ,  ces.  nom  „e  luy  a  été  donné  que  depuis  que  les 

Thcriaquc.  Vipères  qu'Andromaquc  appelé  Therto** 
C'cft  une  opiatc  ,  ou  un  cle&uairc  mol  ont  entré  dans  fa  compofition  de  laquelle  U 
compofé  de  louante  &  trois  ingrediens,  chair  de  Vipcrcs  Se  les  trochifqucs  qui  en 
ians  y  comprendre  le  vin  Se  le  miel  -,  Sça-  font  faits  font  la  bafc  principale.  Si  vous 
yoir  des  trochifqucs  de  fquille ,  des  trochif-  voulez  fçavoir  comment  fe  font  ces  trochil- 
ques de  vipère  ,  des  trochifqucs  d'hedy-  qucs  ,  V.  Trochifti  Vtferint. 
croï,  du  poivre  long ,  de  l'opium  ,  des  ro-  Le  mélange  de  cette  Opiaxe  ne  diffère 
fcs  rouges ,  de  l'iris  ,  du  fuc  de  reglifte ,  de  point  de  ccluy  du  Mithridat  ,  c'cft  pour- 
la  femence  de  bunias,  du  feordium ,  de  Po-  quoy  V.  Mithridat inm. 
pobalfame  ou  fcs  fuccedanez  ,  de  la  ca-  Elle  cft  excellence  contre  toutes  fortesd* 
selle ,  de  l'agaric ,  de  la  ramhc,  du  coftus,  poifoas  Si  contre  toutes  les  morfurcs  &'  jps 
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<fueures  des  beftes  venimeufes,  fi  on  la  prend  grand  pot  de  verre  ou  d'argent ,  afin  qu'elfe 

par  la  bouche  :  &  extérieurement ,  contre  la  s'échauffe  davantage ,  6c  qu'on  ne  l'en  phfïîi 

niorfurc  des  chevaux  6c  des  chiens  enragez,  pas ,  afin  qu'il  y  entre  de  l'air ,  &  que  fou- 

6c  contre  toute  forte  dej  pefte ,  de  fièvre  pcf-  vent  on  levé  le  couvercle  pour  faire  fortir 

rilcnticlle  ,  6c  contre  la  fièvre  quarte,  contre  les  vapeurs ,  &  introduire  d'autre  air  ,  afin 

les  vers,  contre  la  pourriture,  contre  la  diar-  qu'elle  foit  plutôt  dans  fa  pcifi&ion  pour 

rhec ,  la  diflenteric ,  la  lienterie,  le  mifercre,  s'en  fervir.  Galien  demande  douze  ans  pour 

le  choiera  morbus  6c  contre  toutes  les  coli-  fon  entière  coction. 

ques ,  contre  les  froideurs ,  les  foiblcflcs  6c  ThERIACA  Diaîejfarott.   La  Theria- 

lcs  dévoyemens  d'eftomac,  contre  les  con-  qUC  Diatcflaron. 

vulfions  ,  épilcpfics  ,  paralyfics  ,  apoplc-  C'cft  un  Antidote  compofé  de  quatre  in- 

xics,  &  enfin  contre  toutes  les  maladies  froi-  gfCdiens ,  qui  font  la  racine  de  gentiane, 

des  du  cerveau  étant  prife  intérieurement.  ccjjc  d'ariftolochc  ronde,  les  bayes  de  lau- 

Pour  s'en  fervir  utilement  &  l'employer  rjcr  ^  ja  myrrhc  :  on  l'appelé  Dtatr{far$* 

à  tout  ce  que  de  (Tus  >  elle  doit  être  d'un  âge  ^  fignifie  quatre  en  Grec.  On  n'y  mec 

médiocre ,  car  la  récente  cft  fort  contraire,  jc  mjcj  ^ne  pOUr  corrigCr  la  faveur  de  ces 

en  ce  que  l'opium  dont  la  venu  cft  de  pro-  jngrcdicns,  pour  rendre  leur  action  mcil- 

voquer  le  fommeil  6c  d'incraiTcr  les  hu-  jcurc  &  p0ur  çonferver  leur  vertu.  Mcfué 

meurs  fubtilcs  ,  n'eft  pas  enepre  allez  af-  cft  fAuthcur  de  cet  Antidote, 

toibly.  Il  cft  propre  aux  maladies  froides  du  ccr- 

Pour  faire  une  bonne  Theriaquo ,  félon  vcau  s  COmme  à  l'épilcpfic  ,  à  la  paralyllc  6c 

Galien  ,  il  faut  que  fes  ingrediens  foient  ex-  i  la  COnvulfion  canine  ,  à  celle  de  l'cfto- 

tremement  fecs  6c  qu'ils  foient  pulverifez  maCj  commc  a  l'inflation  &  a  la  douleur, 

bien  menus  &  partez  à  travers  un  tamis  fort  a  l'hydropific  ,  à  la  cachexie  ,  à  l'obftruc- 

délié,  &  auc  l'air  où  l'on  fait  le  mélange  lionj  ^  enfin  â  la  piqueurc  dufeorpion,  6C 

foit  plein  de  parties  de  feu  qui  excitent  la  aUp0if0n. 

fermentation  i  autrement  Charas  dit  que  Jcs  .              .  . 

parties  des  ingrediens  refteroient  toutes  en-  ThTLRIACARIA  ,         V.  Valcrtand.^ 

tiercs ,  &  que  la  compofition  feroit  un  mé-  Xhermve  ,  arum.  Voyez  ce  que  c'cft 

lange  fam  union,  dont  chaque  partie  agiroit  &  7ham.Us. 

d  une  a&ion  différente,  &  non  point  dune  *-     ^          7      ,   .  a 

adion  commune,  de  laquelle  dépend  la  ver-  TnLASPI  ,  tos  ,  ou  Smaft  SylViJtre. 

tu  des  medicamens  compofez.  Ce  même  C'cft  une  plante  a(Tez  connue  en  ^ance, 

Authcur  croit  que  la  chaleur  de  l'air  cft  fi  fur  tout  aux  Provinces  voifines  de  la  Mcdi- 

necciTairc  à  la  fermentation  ,  qu'il  dit  qu'il  teiranée  ,  elle  a  environ  un  pied  çlc  haut,  fê 

faut  mélanger  laThcriaquc  au  Soleil  ,  afin  tige  eft  alTcz  déliée  ,  il  en  lort  des  feuilles 

que  les  Amples  s'unifient  plutôt  en  un  corps*  prcfque  de  la  longueur  d'un  doigt,  elles  (ont 

il  veut  qu'après  quatreoucinq  jours,  on  la  larges  vers  leur  bafe  6c  fin  flent  en  Pointe* 

mêle  encore  au  Soleil ,  &  qu'après  fix  ou  la  tige  fc  divife  de  fon  milieu  en  plufi.urs 

fepr,  on  recommence  encore  à  la  mêler,  &  petits  rameaux  chacun  d'environ  un  dcmjr 

qu'on  continue  de  même  l'cfpacc  de  deux  pied  de  long-,  autour  de  fes  petits  rameaux 

mois ,  ou  du  moins  de  quarante  jours ,  cou-  on  void  de  petites  fleurs  bLnchcs ,  api  es  Icf- 

vrant  toûjouts  le  chaudron,  après  l'avoir  quelles  naiflent  de  petites  goulTcs  plattes  qui 

mêlée,  afin  que  cette  chalcut  la  faite  fermen-  contiennent  la  fcmcncc ,  qui  eft  d  ordinaux 

ter  -,  d  veut  encore  qu'on  la  mette  dans  un  double  dans  chaque  gouûc. 
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Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes 
&pieireux  qui  font  expofez  au  Soleil,  fur 
les  murailles  &  même  fur  les  toi&s.  Il  n'y  a 
que  fa  femenec  qui  entre  dans  la  Theria- 
que  Se  dans  le  Muhridat  ,  elle  eft  ronde, 
longuette  Se  tanc  fou  peu  pointue,  de  cou- 
leur jaune  tirant  fui  le  rouge;  quand  clic  eft 
trop  vieille,  elle  devient  d'un  rouge  brun-, 
elle  eft  d'un  goût  acre  &  piquanc.  11  la  faut 
cueillir  lors  qu'elle  eft  tout-à-fait  meure,  Se 
dans  un  beau  temps  ;  pour  la  préparer  il  faut 
la  faire  fécher  dansfagoufTc  ,  dont  elle  for- 
tira  aifémenten  U  frottant  dans  les  mains» 
ou  en  la  vananr  fur  une  main  de  papier ,  pour 
en  feparer  les  petites  parties  des  gourtes. 

Cotte  femenec  eft  chaude  Se  feche  au 
quatrième  degré  ,  elle  provoque  les  mois, 
delon  quelques-uns  ;  elle  eft  (1  chaude  &  fi 
acre  qu'elle  rompt  les  apoftumcs  internes, 
qu'elle  purge  la  bile  par  haut  Se  par  bas,  Se 
qu'elle  appaife  les  douleurs  feiatiques.  On 
s  en  (crt  extérieurement  pour  nettoyer  les 
ulcères  qui  Suent  :  toutefois  elle  eft  nuifiblc 
aux  femmes  grofles. 

Thora  ,  tâ.  V.  Aconitum. 

Thoracica  ,  orum.  V.  Peftoraliâ. 

Thronum  ,  ni. 

Il  y  a  des  Autheors  ,  entr'autres  Angé- 
lus Sala ,  qui  donnent  ce  nom  à  la  Manne. 
V.  Mann  a. 

Thryallis  ,  huj.  //'/,  ou  Lychnitis. 

V.  Verbafcum. 
Thuribulum  ,  //.  V.  Acerra.  En- 

cenfoir. 

Thunnus,  ni.  Thon. 

C'cft  un  pouTon  de  mer ,  qui  au  rapport 
4c  Mathiolc  fur  Diofcoride  ,  eft  une  efpece 
de  Baleine  dont  on  fait  laThonninc  faléc. 
On  tient  qu'il  pa(Te  le  détroit  de  Gibraltar 
aux  mois  de  May  &  d«  Juin,  Se  qu'il  entre 
dans  la  mer  Méditerranée  lors  qu'il  eft  pour- 
fixivy  par  des  Zyphes  ,  qui  font  d'autres 
ÇouTow  cnVoa  nomme  Jjdçîs  de  ma.  f  9Ui 
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l'ordinaire  on  ne  le  marge  que  fa!é ,  afin 

de  le  rendre  plus  nournfTant,  plus  facile  à 

digérer  Se  de  meilleur  fuc. 
Thus,  ris.  Encens. 

C'crt  une  larme  qui  fort  par  l'incifion 
qu'on  a  faite  à  l  ccorce  d'un  petit  arbre  qui 
croît  dans  une  Province  de  l'Arabie. 

U  y  a  de  deux  fortes  d'encens ,  fçavoirlc 
mille  Se  la  femelle  -,  le  premier  s'appclc 
Olibanum,  parce  qu'on  le  recueille  fur  des 
arbres  qui  croilTcnr  fur  une  montagne  nom- 
mée Ofiban.  Il  eft  meilleur  que  la  femelle, 
de  laquelle  on  le  diftingue ,  parce  qu  il  eft 
d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune  Ce  rcfl'emblani 
à  des  goufTes  i  outre  qu'il  eft  naturellement 
rond  &  gras  au  dedans ,  &  que  la  femelle  eft 
plus  refineufe  ,  plus  molle  ,  plus  jaune  Se 
plus  facilement  inflammable.  Quoique  tou- 
tes les  larmes  viennent  d'une  même  înci- 
fion ,  néanmoins  celles  qui  font  recueillies 
promprement,  font  toujours  plus  belles  & 
plus  pures ,  que  celles  qui  font  tombées  à 
terre ,  ou  qui  font  mêlées  avec  de  l'écorcc 
d'encens  qu'on  appelé  Thymiama.  V. 
Thymtama. 

La  mdnrta  ou  mies  Thnr  'ts ,  n'eft  autre 
chofe  que  la  raie ,  ou  autrement  la  farine 
d'encens  que  l'on  ramafle  dans  les  facs ,  ou. 
les  graines  fc  froiftentles  unes  contre  les  au- 
tres. On  l'employé  auffi  bien  que  l'encens 
impur  dans  les  parfums  Se  dans  les  on- 
guents. 

Il  eft  chaud  au  fécond  degré  Se  fec  au  pre- 
mier,  il  refterre quelque  peu,  Se  eft  anodin^ 
étant  broyé  avec  un  blanc  d'oeuf,  Se  appli- 
qué fur  la  partie  atfectée ,  Fernel  dit  qu'il  en 

appaife  la  douleur. 

Thus  Iud.eorum.  V.  Thymiam*. 

Thusculana,  **  V.  PrimuU  Vcris. 

Thvmalea  ,  ftfc 

C'cft  la  plante  qui  porte  le  GrAtium  G*i- 
dtftm.  Diofcoride  dit  qu'elle  pouife  plu- 
fieurs  jettons  qui  font  fort  menus  ,  quoy 
qu'us  foient  de  deux  coudées  de  h**x> 
1  quelle 
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^n'cilc  û  les  fciïilrcs  comme  la  thamelea,  pins  épaiuc  Se  plus  dore:  tfc  que  celle  de  b 

mais  qu'elles  font  plus  étroites  Se  plus  graf*  femelle  cft  plus  blanche  ,  plus  ""  'odorante, 

fes ,  qu'elles  font  gluantes  Se  sgoismeufesi  plut  fouple  &plus  maniable,  &  qu'on  en 

quand  on  les  miche  ,  que  (a  flqur  cft  blari-  tait  même  des  panniers. 

chc  Se  que  fa  graine  cil  ronde.   MAthiolc  Selon  Mathiole ,  l'écorcc  mâchée  Se  em- 

du  qu'il  y  a  du  danger  d'en  a  Ici.  plâtrée  fert  grandement  à  ( ouder  les  playes} 

Thymbra  ,  r*.  V.  Satura*.     .    ■  fes  ff Uillcs  bror*«  &  armfôes  d'eau  rcfol- 

■  vent  les  tumeurs  &  les  enflures  des  pieds  ,  Se 

Thymiama  „  âtis  ,  ou  Nâreafbtum  leauqui  en  fort  fait  renaître  les  cheveux, 

&   Scriibatum  Pli /.y  ,  ou*  Qjfici»  rcllerre  Se  raffermit  ceux  qui  veulent  tom- 

narum.  ber>  fi  on  les  en  frotte.  Les  Modernes  fc 

C'cft  une  écorce  d'arbre  qu'on  nous  ap-  fervent  des  Beurs  plus  que  de  toutes  les  au- 

porte  des  Indes,  die  s'appclc  par  corruption  tKS  parties,  parce  qu'ils  en  tirent  une  eau 

dans4cs  Boutiques  Thymiam*,  c'cft >à  pro*  9m  cft  fo"  cephaliquc. 

prement  parler  le  Cortex  Tburis ,  dit  Thns  TincA  ,  c*.  Tanche. 

Jnddortfm ,  parce  que  les  Juifs  s'en  fervent  C'cft  un  poiffbn  gluant  Se  mucilagineux, 

fouvent  dans  leurs  parfums.  Il  faut  qu'il  fort  qui  ne  vit  que  de  bourbe ,  Se  qui  n'aime  que 

«pais  ,  gras  ,  odorant  ,  récent  Se  uny.  V.  1«  «aux  marecageufes. 

Styrax.  Il  yéha  qui  appelcnt  au  Aï  le  racil-  On  fc  fert  de  fon  fiel  pour  remédier  aux 

leur  de  tous  les  Ammoniaques  Thymiama.  incommoditez  des  oreilles ,  on  trouve  dans 

Thymum  ,  mi  ,  OU  Scrpyllum  Roma-  ,a  tc,ftc  fc  la  tanche  une  pierre ,  laquelle  eft 

num.  Le  Thym.  employée ,  auflï  bien  que  celle  qui  fc  trouve 

^,  n.  i    t    r  dans  la  tefte  de  la  carpe,  pour  remédier  aux 

C  clt  une  petite  herbe  fort  commune  qui  •    i  .„   ,  ,      ..   r-Si.»  .-  r 

,  .  c    ri       i  »    j    7  douleurs  de  la  colique &a  1  epilcpue, 

produit  force  branches  environnées  de  plu-  ~*  ^— ,  .       r    r  • 

ficurs  feuilles  qui  font  petites  ,  étroites  Se  1ÎNCJ,URA.  >  f*\  Tfinture-  . 

menues,  à  la  cime  defqucllcs  ily  a  de  petits  Uiymic  donne  le  nom  de  teinture  1 

chapiteaux  tout  earms  de  «cuis  incarnates.  1  «;raûlon  °*  réparation  qu  on  fait  de  la 

On  le  cultive  alfefouvenc  dans  les  jardins,  'ouic.ar  d  uTn  ou  fc  P»ufi«u«           Se  de 

quoy  qu'il  crohTc  par  tout.  (on  imprcmon  dans  quelque  liqueur  ou 

Galienditquelethymcftmanifcltcment  mcnftruc  propre.  V.  Mcnftrmim. 

incifif  &  chaud,  Se  qu'il  cft  propre  a  faire  .  Ccttc  «"*&i™  <>"  (cpararion  de  cou- 

•eracher  ,  à  faire  uriner  ,  a  provoquer  les  lc,urs  com™\  avcc,cllc  unc  portion  <*c  1* 

mois  ,  a  faire  avorter ,  Se  à  nettoyer  les  par-  P,us  P«*  wbftance  du  mute ,  laquelle  ayant 

tics  nobles  ,  fi  on  le  prend  en  breuvaec  qwa< /on  propre  corps  s  cft  dîfloute  Se  unie 

T  i  c  i  L  lu  M  ,  / ,  ou    CTuàbulum.  ?vcc  f?n  ™n?ruc  '  *  W  a  communiqua 

•  ^      ^        '  J  fa  couleur  &  fes  vertus. 

i^rcutet.  On  appelé  cette  extraction  teinture  ,dau- 

Xilia  ,  .<  ,  OU  Phyltrd.  Til  0*  TlUCC,  tant  q^uc  la  liqueur  a  accoutumé  de  devenir 

ou  Tilleul.  colorée  dans  cette  opération.   Quoy  qu'il 

La  différence  qu'il  y  a  entre  le  malle  Se  la  en  foit ,  la  teinture  appelé  ordinairement  à 

femelle,  c'cft  qu'elle  porte  du  fruit,  &  que  fon  fecours  ladigeftion.  Elle  fe  fait  prefquc 

le  malle  n'en  porte  point,  que  !e  bois  du  mâ-  à  même  fin  que  l'infufion  ,  Se  principale - 

1c  cft  dur,  jaune,  maftîf ,  épais  ,  Se  qu'il  a  ment  afin  de  communiquer  à  quelque  li- 

plufieurs  nœuds ,  Se  que  celuy  de  la  femelle  queur  la  vertu  ou  la  principale  fubftance  de 

cft  plus  blanc  :  que  l'cCOKC  du  maûc  cft  quelque  médicament  j  pat  exemple  ,  lapai-; 
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tic  puffi  te  refineufe  du  benjoin  fe  diflbut  fc  diflîpe  pendant  la  ntaceration ,  &  «foi 

dans  l'efprit  de  vin  ,  &  luy  donne  une  cou-  ait  foin  de  garder  ces  teintures  dans  des  bou- 

1er  purpurine  ,  l'alocs  ,  la  myrrhe  Je  le  teilles  fortes  Se  bien  bouchées.  Chcru. 

farfran  pulverifcz  Se  digérer  dans  l'efprit  de  Tinctura   Abfynthij.  Teinture 

vin  ,  fournifTcnt  une  teinture  rouge  brune  d'Abfynthe. 

pour  1  clixir  de  propriété  de  ParacclTc  ;  la      pour  tircr        tcinturc  „  on  mct  h<^ 

rofe,  la  violette,  la  rhubarbe  y M  cafte  ,  le  riréqu  on  veutdefommitez  d'abfynthcdans 

fenc,  Sec.  communiquent  auffi  leur  tein-  un  niatras,  puis  y  ayantvcrfé  dcfliis  debou 

turc  a  des  liqueurs  aqueufes  ,  à  quoy  1  addi-  efpnr  de  vin ,  jufqu'à  ce  qu'il  fumage  ïab- 

t.ondc  quelque  cfprit  ou  fuc  acide,  ou  de  fymhé  d'environ  quatre  doiçts ,  on  couvre 

quelque  fcl  fixe  peut  fervir  beaucoup  ,  tant  Jc  marras  d«un  pctit  vaifleau  Je  rencontre 

pour  rchauiTcr  la  couleur  de  la  teinture ,  que  parfaitcmcm  bien  luté ,  Se  *j ant  fait  raace- 


pour  la  mieux  charger  de  la  vertu  des  ma- 
tières qui  onr  été  dans  fon  fein. 

Les  teintures  des  .végétaux  font  ordinaires 
dans  la  Pharmacie  Gaicniquc  ;  mais  on  ne 
les  prépare  guère  qu'au  temps  auquel  on  les 
doit  employer  ,  Se  fi  on  veut  les  conferver 
quelque  temps ,  on  en  emplit  des  bouteilles, 
au  haut  deiquellcs  on  met  un  peu  d'huile 
pour  empêcher  la  pénétration  de  l'air  qui 
pourroit  les  corrompre  ;  mais  Je  but  de  la 
.Pharmacie  Chymiquc  étant  de  faire  des 
préparations  plus  pures  Se  plus  durables,  elle 
y  employé  des  mcnitrucs  moins  fujets  à  cor- 
ruption ,  Se  elle  les  choifir  en  forte  qu'ils 
.ayent  quelque  analogie ,  avec  les  fubftancos 
.dont  elle  vient  de  tirer  la  teinture ,  Se  qu'el- 
le puifle  conferver  également  les  bonnes 
p.ircics  Se  qualitcz  tant  des  mcnftruës  que 
des  mixtes ,  dont  elle  veut  tircr  la  teinture. 

On  fc  fert  quelquefois  à  la  place  de  ces 
fortes  de  menâmes  ci-dciTus ,  pour  tircr  la 
teinture  des  mixtes,  de  cerraincs  herbes  ou 
fhurs ,  avec  leurs  propres  eaux  diftillécs ,  y 
ajoutant  quelque  peu  d'cfprit  de  foulfrc  ou 


rcr  le  tout  l'efpace  de  fept  ou  huit  jours  aa 
deflus  d'un  four  de  Boulanger*  ou  autre  lieu 
modérément  chaud  ;  on  le  coule ,  on  l'ex- 
prime Se  on  en  fepare  une  ceinture  verdâtre, 
contenant  en  clleJes  parties  les  plus  pures 
.Se  les  plus  clïènticllcsdc  l'abfynthe ,  laquel- 
le on  filtre  Se  on  la  garde  dans*unc  bouteille 
de  verre  double  bien  bouchée  ,  poux  s'ea 
.fervir  au  befoin. 

On  donne  cette  teiorure  depuis  unferu- 
pule  jufqu'à  deux  dragmes  dans  du  vin ,  ott 
dans  quelque  autre  liqueur  convenable,  dans 
les  maladies  de  l'cltomac ,  du  foye  &  de  la 
matrice. 

Tinctura   Benjeïni  ,   ou  fdon 
Lcmcry  Lac  yirgincum.   V.  U< 

Virginale. 

Tinctura  Cafiorei ,  &  Tintfun 
Çroci.  La  Teinture  de  Caltoreura 
6c  celle  de  SaiFran. 
Ces  teintures  font  excellentes  pour  les 
maladies  hylteriques.  Leur  dofe  cit  depuis 
.de  vitriofpour  aider  à  la  pénétration  de  ces  quatre  jufqu'a  douze  gouttes  dans  de  l'eau 
eaux  -,  mais  on  difiout  pour  lors  une  propor-  dc  mchrrc  &  d  armoife.  Lemtry. 
rion  raifonnablc  de  fucre  candy ,  ou  d'un  au-  TïNCTURA  Cinnamùmi.  La  Tcin- 
tre  bien  fin  ,  pour  les  conlcrvcr  quelque       ture  de  Canelle. 
remps  dans  des  bouteilles  bien  bouchées.      Cette  opération ,  félon  le  même  Lemery, 
mais  on  doit  confiderer  l'efprit  de  vin  ,  non  cft  une  exaltation  des  parties  les  plus  hui- 
fculcracnt  pour  le  plus  ufirc  mcnftruc  pour  leufes  dc  la  canelle  dans  l'efprit  dc  vin. 
extraire  la  teinture  de  la  plupart  des  vege-      Il  eftime  que  c'eft  un  tres-bon  cardiaque 
«aux  |  pourvu  qu'on  empêche  que  rien  ne  pour  fortifier  l'cAomac  ,  Se  pour  réjouir 
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butes  les  parties  vitales.  Il  dit  même  qu  on  TinctuRA  Mjrrrhe.  La  Teinture  de 
«'en  peut  fervir  comme  de  l'eau  de  cancllc.  Myrrhe. 

maisen  uncdofeunpeu  moindre.  Cette  opération ,  félon  le  même  Autheur 

Tinctura  de  K  arabe,  Teincure  de  çncorc.cft  uik  d.flbluuon  des  parties  hui- 

s>     i  '       j    c  iculcs  de  la  myrrhe  dans  I  clprit  de  vin.  Ot* 

Carabe  „  de  Succin.  s>cn        J^T         ^  ..accouch<> 

Le  même  Autheur  die  que  c  eft  une  diuo-  ^  &        -g  vcnjr  ^ inoi$  ^ 

lunon  de  quelques  parties  huileufes  de  foc-  ^  .  _     ^  ^ 

cin  faite  dans  lefpnt  de  vin.  thargic  &  dan^  toutes  les  mafadies  qui  vien- 

cft  un  bon  remède  pourl  ap°P'«-c»  k  nent  de  lacorruption  des  humeurs?  Elle  eft 

paralyfie  1  épilcpfie Se  les  maladies  hyftef  fud&rifi      &  a£cririvCt  Sa  dofc  cft  d  • 

riqucs-  Sa  dofc  cft  depuis  dix  gouttes  lui»-  <•  r  », ,  ,  ,.  r 

,  jr    j    i-6  iix  gouttes  julqu  a  quinze  dans  une  liqueur 

ou  a  une  dragme  ,  dans  des  liqueurs  con-  >J  r\„  v  i^  ^ 

~    , ,         à  *  1  cpT^  appropriée.  On  I  employé  extérieurement 

venabics.  fcujc  QU  m^  aycc  f3  tcimurc  & 

TiNCTURA  Lund.    La  Teinture  de  donnée  en  injç£tion  pour  refondre  les  tu- 

Lunc  meurs  froides  ,  pour  difloudre  l'humeur 

C  eft ,  félon  le  même  Autheur  s  une  diflb-      Pfcufc  &  Pour  J?  g™g"nc- 

Iution  de  quelques  parties  les  plus  raréfiées  TiNCTURA  Rofarum.     Teinture  de 
de  l'argent ,  faite  dans  l'erprircle  vin  aigui-       Rôles . 

fè  pat  les  fels  alcali.  Pour  faire  cette  teinture  on  prend  demi- 

Iî  dit  qu'on  s'en  peut  fervir  pour  l'épi-  once  de  rofes  de  Provins ,  ou  incarnates  fé- 

lepfie  ,  la  paralyfie  ,  l'apoplexie  &  autres  ches  incifées  avec  des  eifeaux ,  on  les  mec" 

maladies  du  cerveau.  Quelle  cft  auffi  en  Jans  une  fiole  médiocre  de  verre,  verfant 

uiâge  dans  les  fièvres  malignes  Se  dans  tou-  par  dèflus  d.-my  dragrac  d'cfprit  de  vitriol 

tes  Tes  autres  maladies,  où  il  cft' nece  (Taire  &  deux  livres  d'eau  de  fontaine.  La  fiole 

d'évacuer  les  humeurs  par  tranfpiration  :  Et  étant'  bien  bouchée  ,  on  la  laiiTe  en  digef- 

«ue  fa  dofc  cft  depuis  fix  gouttes  jufqu  a  ti0n  à  chaleur  Icnrc  duranr  quatre  ou  cinq- 

icize  dans  quelque  liqueur  propre,  heures  ,  jufqu'a  ce  que  l'eau  foit  enticrc- 

Tw  ir      î  -  t  r»»..»-  A~  ment  rouge  &:  vermeille  j  cela  fait,  on  veife 
inctura  Mcl/is,  La  Tonturc  de  i     •  i  „•  ci, 

\m    î  Par  inclination  cette  liqueur  qn  on  nltrc  Se 

Miel,  qu'on  garde  pour  s'en  fervir  au  beioin. 

Selon  le  même  Lemcry ,  cette  teinture  Cette  teinture  étant  édulcoréc  avec  du 
eft  employée  par  quelques-uns  dans  la  fuerc  >.eft  pioprc  a  rafraîchir  l'intempérie 
phehificou  ulcère  du  poulmon.  Ce  qui  ne  chaude  des  vilecres  &  parriculiercment  du 
fe  doit  pas  pourtant  pratiquer,  fi  le  corpseft  foyc,  qu'elle  peut  aufli  fortifier  à  caufe  de- 
bilieux,  fi  les  humeurs  font  fubriles  Se  le-  l'imprcflion  que  luy  donne  la  lub&ancc  de 
reufes  ,  Se  s'il  y  a  de  la  fièvre.  Mais  hors  Iaroic,  Se  qu'elle  participe  de  quelque  ver- 
cela^  il  dit  qu'elle  eft  excellente  contre  les  tu  aperitive  Se  diurétique  à  caufe  de  Pc£ 
maladies  du  poulmon ,  principalement  aux  prit  de  vitriol ,  qui  luy  ferr  dcmenftruë. 
temperamens  froids  Se  dans  les  vieillards*,  Pour  tirer  les  teintures  de  plufîcurs  bois, 
E»  que  la  dofc  eft  depnis  deux  dragwies  juf-  écorecs ,  gommes',  racines ,  bayes  Se  femen- 
qu'a  demi-once  en  quelque  liqueur  convc-  ces  aromatiques  ,  Se  pour  celles  de  farfran 
tisblo comme  cft  la  décoction  de  Tuflî-  Se  de  plufièurs  rieurs  cordiales  Si  cephafi- 
Lge..  ques  ,  on  procède  de  même  qu'à  l'abfy  ntixe, 
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dont  il  eft  patf  f  c^de/Tus.                 -j;  ion, ^  éliront  «otroGvcs  &  ulceratîveS 

-  Ôn  pTeparc  encore  à  peu  pr'ésj  fle  rnjrme  elles  excitent  des  vomiflemens  &  des  flux 

pluficurs  teintures  cephaliaucs ,  cordiales  &  He  ventre  rauxflifs*  des  douleurs  ,  une  (oit 

autres  compofée*  de  pluhfurs  parries  tics  extrême ,  le  hocquet ,  des  convulfions ,  ÔC 

végétaux.  Quoy  qu'il  en  foit  ,  la  Chymic  enfin  la morr,sM n'y  cft  promptement  pour- 

commence  pluficurs  de  fes  préparations  par  vu  ,  ou  par  des  remèdes  rafraîchifians  qui 

jes  teintures.  é|j>ignenc  b chaleur  ,  ou  par  des  Icnitifs  qui 

TincturA  Stlis  T4fUri.   Teinture  aPpP^nt  l'açr, morne,  ou  par  des  ailringcntt 

,    „  ,  j   t-  q111  arrêtent  le  flux  qu  elles  caufent. 

de  Se  de  Tartre.  Tithymalus  r«^ri/&/.  "V.  //toi/. 

Scion  Lcmery  encore,  ccft  une  exalta-  _                           Jr,.tim \ 

rion  de  quelques  parties  du  fej  de  Tartre  Tmitica  ,           V.  LtftmtHé. 

dans  l'cfpm  de  vin!  T  o  P  A  2  LU  S  ,  y  ,  OU  CbryfilttUS. 

Cette  teinture  cft  un  excellent  apéritif,  Topaze, 

elle  purifie  le  fang  &  refifte  i  la  malignité  C'clt  la  moins  dure  de  routes  les  picrr» 

des  humeurs.  On  s'en fert  dans ,1c  feorbut.  precieufes  qui  viennent  à  l'uLage  de  laMc- 

TinctuRA  SlUcum.  La  Teinture  de  decine  ,  elle  fe  nomme  autrement  chryfo- 

Caillous.  htc  parce  qu'ellca  l'éclat  de  l'or,  clic  fepo- 

Le  même  Lcrhery  enfin,  dix  que  lesChy^  1»  facilement,  avec  la  lime, 

niiftcstirent  une  teinture  de  caillou*,  qui  \{  Y  cn  »  de  deux  fortes-,  fçavoir I  One»- 

n'eft  qu'une  exaltation  de  quelques  parties  "Ic         apporte  d  Arabie ,  d  Ethiopie  & 

des  caillons  &  du  fd  de  tartre 'Sans  Fcfpr.t  d  "»e  Iflc  dc  ^Mer  roUge   dont  elle  por- 

devin,  dont  les  proprictcz  font  excellentes,  te  le  nom  ^t  1  Occidentale  qui  fe  trouve 

principalement  poui  lever  les  obftruûions.  dans  la  Bohême  ,  elle  cft  plus  groÛe  ma* 

On  s'en  fert  pour  le  feorbut  &  pour  les  ma-  ^c  "«^«P™  »  !?°mS  f°hdC  &  ^ 

ladics  hypochondriaques.  La  dofe  cft  dc-  femblable  a  1  or  que  1  autre. 

puis  dix  gouttes  mfqu  a  trente,  dans  quçl-  Elle  arrête  le <ang,  elle  appaifc  la  colcrc, 

ques  liqueurs  appropriées.  h  mC,anC<?!,C  * U  tnllefrC*  , 

2,      n            mf  *     l  Topica  RemediayQ\\cxternarepi(dii. 

Tinearia  ,      V.  SttchAS  tunn*.  Les  Topiques  font  des  remedes  qui 

Typha  ,  <t.  pliquent  extérieurement,  comme  font  1er 

Il  y  a  grande  différence  entre  Tiphé  avec  epithemes  ,  les  lotions ,  les  fomentations, 

un  i  fimplc ,  te  Typh*  avec  un  y  -,  artendu  lc  demi-bain ,  le  bain  ,  les  étuves ,  le  vape- 
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rid.  Tithymale.  catoircs)  les  fachets,  les  fronraux,  l'oxyr- 

C'eft  une  herbe  qui  porte  du  laid,  c'eft  rhodin,lcscocftvs  ,  les  collyres,  les  garga- 

pourquoy  on  l'appelé  Herba  lattart*.  Diof-  nfmcs  ,  l'apophlegmatifine  les  dentifrices, 

coride  en  met  (ept  cfpcccs  ,  desquelles  il  les  crrhines,fcsjparfums,  l'éculTon,  les  pet- 

donne  la  defeription  Se  les  proprictcz  en  faites ,  le  fuppoùtoirc  &  le  lavement,  loi» 

particulier.  lequel  font  compris  la  plupart  des  injec- 

Toutes  les  Tithy maies  font  tellement  tions.  Voyez  toutes  ces  dictions  chacune 

chaudes  &  acres  qu'elles  palTcnt  pour  poi-  en  leur  place. 
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ToprconuM  RmedtorUm  àppBcatio. 
La  manière  d'appliquer  les  Re- 
medes  Topiques. 

Comme  les  topiques  font  tous  extérieurs, 
i!  n'y  a  point  d'Apoticairc  qui  puifle  fc  dif- 
pcnlcr  de  la  connoi  (Tance  cxa&c  des  par- 
tics  extérieures  du  corps  de  l'homme ,  pour 
y  appliquer  félon  leur  Iicuation ,  les  remèdes 
<jui  font  ordonnez  par  les  Médecins  ;  car  à 
I  égard  de  la  tefte,  par  exemple ,  il  doit  fça- 
voir  fi  c'eft  pour  le  devant  qu'on  appelé 
Sinciptft,  ou  pour  le  derrière  dit  en  Latin 
Occiput ,  ou  pour  le  fommet  qu'on  appelé 
Verte x  ,  ou  enfin  pour  les  côtez  qui  iont 
les  os  potreux  ,  ou  les  os  des  temples  dits 
Tempora.  Et  fi  c'eft  pour  le  col ,  il  doit  fça- 
voir  que  le  col  aune  partie  antérieure  qui  cft 
la  gorge  ,  qu'on  nomme  en  Latin  Gttttttr, 
&  une  pofteneurc  qui  cft  la  nuque  qu'on 
appelé  Cervix.  Les  remèdes  qu'on  appli- 
que dans  ces  parties-li  font  ou  pour  frotter 
la  tête  &  pour  dclîccher  le  cerveau ,  ou  pour 
reftraindre  6c  repercuter  -,  les  premiers  s'ap- 
pliquent le  plus  chaudement  qu'on  peut ,  c\r 
ccux-cy  au  contraire  doivent  être  froids  ou 
riedes ,  comme  font  les  onguents  ou  les  lini- 
mens  pour  le  front,  ou  pour  les  temples: 
On  les  renouvelle  deux  fois  par  jour  ,  fi  c'eft 
en  Hyvcr,  &  trois  fois  cnEfté,  fçavoirle 
matin,  à  midy  &  le  foir. 

A  l'égard  de  la  poitrine  ,  quand  il  s'y 
agit  delà  fortifier  ou  de  la  frotter,  ce  n'eft 
que  depuis  les  clavicules  jufqu'au  cartilage 
xiphoïdc  ;  au  lieu  que  dans  la  plcurcfie  ,  ou 
applique  Toujours  le  remède  à  l'endroit  de 
la  douleur  -,  &  fi  c'eft  un  épitheme  pour  la 
région  du  cœur,  on  l'applique  entre  les  deux 
mammclles  un  peu  plus  du  côté  gauche  que 
du  droit  i  6c  pour  arrêter  le  vomiflement,  on 
mct4cs  emplâtres,  les  onguents  6c  les  fo- 
mentations depuis  le  cartilage  xiphoïdc  juf- 
qu'au nombril.  Avant  que  d'appliquer  les 
remèdes  pour  le  ventre  ,  l'Aporicairc  doit 
Ravoir  qu'il  cft  borné  en  haut  par  le  dia- 
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phragme  &  par  le  cartilage  xiphoïde ,  en 

bas  par  l'os  pubis ,  6c  derrière  par  les  cinq 
vertèbres  des  lombes  ,  Se  par  l'os  (acrurn; 
&  qu'on  le  divife  encore  en  partie  anté- 
rieure Se  en  poftericure  :  que  ceilc-cy  cftoU 
fupericurc  comme  les  lombes ,  ou  inférieure 
comme  Icsfeflcs  -,  6e  que  la  partie  antérieure 
fedivift  en  trois  régions,  dont  la  première 
cft  l'épigaftrique  ,  Ta  féconde  l'ombilicale, 
6e  la  troiïîéme  l'hypogaftrique. 

La  région  epigaftrique  s'étend  depuis  Iç 
camlage  xiphoïdc  prefque  jufqu'au  nom- 
bril i  les  cotez  s'appelcnt  hypochondres, 
dans  le  droit  cft  quali  tout  le  fbye  que  lct 
Latins  appelcnt  Iecur  ou  Hepar  6c  dans  le 
gauche  cft  la  ratte  dite  en  Latin  Lien  oU 
Splen.  G 'cft  dans  ces  parties  qu'on  appli- 
que les  emplâtres ,  les  fomentations  ,  &  let 
épithemes  pour  le  foye  6c  pour  la  ratte. 

La  région  ombilicale  commence  au  dciïtis 
du  nombril  6e  finit  trois  ou  quatre  doigts 
au  delTbus;  fes  cotez  font  les  lombes  :  daru 
le  lombe  droit  cft  le  rein  droit ,  6e  une  par- 
tic  du  colon,  du  jéjunum  &  prefque  tout  le 
cœcum  i  dans  le  lombe  gauche  cft  le  rein 
gauche  ,  Se  auflî  une  partie  du  colon  Se  du 
jéjunum.  C'eft  dans  ces  endroits  qu'on  ap- 
plique les  remèdes  pour  la  colique,  au  lieu 
qu'on  les  applique  fur  la  partie  poftericuro 
ëc  fupericurc  pour  les  maux  de  reins.  * 

^  La  région  hypogaftrique  s'étend  depuij 
l'ombilicale  jufqu  a  l'os  prbis  ;  fes  parties 
larcrales  fe  nomment  les  flancs  ou  aînés, 
dans  le/quelles  on  remarque  prefque  tout 
l'ilcon  ,  6e  les  vaifleaux  fpermatiques  ;  6c 
dans  le  milieu  qu'on  appelé  hypogaftxe ,  on 
void  le  reelum  ,  la  vcflîc  de  l'i  r  ne  &  la 
matrice.  Voilà  les  parties  qu'on  ctuve,  ou 
qu'on  frotte  d'huile  ou  d'onguent  pour  re» 
medier  â  la  rétention  d'urine,  &  aux  maux 
de  la  matrice.  Pour  donner  une  idée  du 
refle,  il  faudroit  non  feulement  de  l'Ana- 
tomie  ,  mais  même  de  la  Myologie  6c  de 
l'Oftcologie  ,  pour  lefquelles  vous  aurc^ 
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recours  au  petit  Livre  dAnatomic  de 
Bourdon. 

Tordyliiim  ,  y.  V.  Sefcli. 
Tormentilla  ,  U  ,  ou  Septifolium, 
ou  Heptapkyllum.  La  Torm'întillc» 
C'cft  une  petite  herbe  qui  afcpt  fouilles, 
On  l'appelé  hcptaphyllon  ,  qui  (îgnific  au- 
tant que  Septifolittm^  On  ne  le  fert  que  de 
la  racine. 

Elle  eft  médiocrement  chaude ,  mais  cire 
dcffcchc  au  troifi:me  degré  i  elle  eft  alcxi- 
pharmaque  Se  fudorifique  ,  elle  eft  aftrin- 
gente  Se  vulnéraire  ,  c'cft  pourquoy  elle  fou- 
dclesplayes&  les  cicairife,  enfin  elle  fut 
rnourir  les  vers. 

Torpédo  ,  inis.  Torpille  ,  poiflbn 
de  mer. 

Galien  dit  que  îa  Torpille  eft  fort  bon- 
ne pour  les  maux  de  tefte  invercrez ,  mais 
qu'il  faut  l'employer  toute  vive  fur  La  tefte. 
Qj;lques-uns  l'cmploycnt  pour  adoucir  la 
fa*e  Se  la  douleur  qu'on  y  refrent  :  d'autres 
our  la  fortie  de  l'anus ,  en  l'appliquant  par 
as  pour  faire  renrrer  le  fondement  au  de- 
dans ;  toutefois  ces  expériences  fcmblcnt 
douteufes. 

TûXICUM  ,  et.. 

Le  Toxique  eft  un  poifon  dont  les  B  ir- 
Barcs  fc  fervent,  pour  envenimer,  leurs  flèV 
ches ,  afin  que  ceux  qui  en  font  frappez  meu- 
rent promptement  &  fans  cfperancc  de  gue- 
rifon.  Cts  peuples  apprlcnt  leurs  dards 
7oxwm.1t a  Se  Toxt  ,  d'où  ce  pernicieux 
médicament  a  pris  fon  nom.  Il  eft  com- 
pofé  de  plifi-urs  chofes  venimeufes  ,  Se 
cnrr'autres  du  Napellus  ,  c'cft  pourquoy  iî 
y  a  lieu  de  croire  que  pour  remédier  au  to- 
xique on  peut  employer  les  mêmes  remèdes 
qu'on  ordonne  au  Napellus.  V.  Napellus. 
To  RREFACTIO  ,  OfllS. 

C'cft  un  diminutif  de  l'Aftation.  Voyez 

Tornabona,  4.  V.  Tibacum. 
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Tragacantha  ,  d.  Barbe -renard; 

an  Rame- bouc. 

La  racine  de  Tragacantha  y  fclon  Diof- 
corid:  ,  eft  large  Se  faite  comme  du  bois, 
étant  courbée  quafi  à  fleur,  de  terre.  Elle 
produit  quantité  de  furgeons-  roides  &  fer- 
mes ,  encore  qu'ils  fbient  bas  &  petits  ;  il? 
font  rc  ver  us  de  plufîcurs  petites  Feuilles  min- 
ces ,  qui  couvrent  certaines  épines  blanches, 
droites  &  roides.. 

Tracacanthum  ,  ttii  ,  ou  Drdgd- 

canthum.    Selon  les  Apoticaircs, 

la  gomme  adraganth* 

Cette-  gomme  Draganthi  fort  par  les  inci- 
tons qu'on  fait  â  laxacine  d'un  certain  arbre 
qui  croît  au  de  là  des  mers  ;  Si  dont  l'hu- 
midité s'cpaiftlt  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur, 6cfc  change  enconfiftance  de  gomme. 
Cette  racine  Se  cette  gomme  (ont  Tune  & 
L'autre  deflkatives  &  ont  les  mêmes  pro- 
prierez, puis  qu'elles  ont  une  certaine  vifeo- 
fité  qui  amortit  Si.  affoiblit  leur  acrimonie. 

IJ  y  a  de  trois  (or tes  de  gommes  >  fçavoir 
la  blanche ,  qui  eft  la  meilleure  quand  clic 
eft  claire  Se  pure*,  la  j  junâtre  Se  enfin  la  troi- 
fiéme  qui  eft  de  couleur  de  citron  ,.  eft  la 
moindre  de  routes.  Il  faut  choiflr  celle  qui 
eft  claire  &  qui  n'eft  point  terreufe.  On  doit 
mectre  la  blanche  dans  les  remèdes  froids, 
Se  la  jaunâtre  dans  ceux  qui  font  chauds. 

Schrodcr, du  qu'elle  eft  froide  au  fécond 
degré  Se  humide  au  premier,  Se  par  confc- 
quenc  qu'elle  rafraîchit,  mondifie,  humec- 
te èV  conglutine.  On  remarque  que  plus  elle 
eft  vieille,  plus  elle  eft  chaude.  Néanmoins 
félon  quelques-uns  elle  eft,  tempérée  ,  & 
fclon  d'autres  elle  delTéchc  ,  elle  Icmt  Se 
bouche  les  pores  du  cuir ,  mirige  l'acrimonie 
de  l'humeur  Se  incraflè.  On  tient/  qu'elle  fc 
peut  garder  jufqu'i  foixante  ans.  On  s'en 
fert  principalement  contre  la  toux  invétérée, 
contre  l'âprctc  de  la  gorge ,  &  contre  l'en- 
rouement ou  la  voix  caflec.  On  en  fait  un 
lohoc  avec  du  miel ,  qu'on  met  fous  U  Un-.- 
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^gôc ,  ic  on  l'y  laide  fondre.  On  la  donne 
dans  du  bouillon  contre  la  douleur  des 
reins ,  contre  les  érofions  de  la  velue  &  con- 
tre la  diflcnteric.  Son  ufage  extérieur  cft 
en  lotion  contre  la  rougeur  des  yeux  &  les 
diftillations  acres  qui  tombent  dtiTus,  étant 
diflbutc  dans  l'eau  rofe  ,  ou  dans  du  laidt. 
Sa  dofe  cft  une  dragrhe. 

Tragea  ,  d  y  ou  Species.  V.  Pulveres. 

Tracemata  ,  *tum  ,  ibus  ,  ou  Con- 
fîffa.  Dragées. 

Elles  font  miles  au  nombre  des  confitures 
feches  ;  &  pour  en  faire  ,  on  fe  fert  ordi- 
nairement des  femences  d'anis,  de  fenouil, 
de  coriandre,  d'amomum,  de  cardamoraum, 
de  roquette  ,  d'ortie,  d'abfynthe,  de  pa- 
vot ,  &  des  quatre  femences  froides  majeu- 
res écorcées ,  des  fruits  d'amandes,  des  ave- 
lines, des  pignons, des  noyaux  de  pcfchcs, 
de  prunes  &  de  ccrifes ,  &  enfin  des  écor- 
ces  de  citron ,  d'orange  &  de  canelle. 

Tragium  ,  f. 

Gahcn  de  Diofcoridc  difent  qu'il  y  a  deux 
efpcccs  de  Tragium  ,  dont  l'un  cft  fembla- 
blc  au  lcntifque  &  l'autre  à  la  fcolopcndre 
ou  cctcrach.  La  première  cfpecc  ne  croît 
feulement  qu'en  Candie  ,  fon  fuc  eft  blanc 
comme  du  laide ,  fa  graine,  Ces  feuilles  & 
fes  branches  rcflemblcnt  à  celles  du  lcntif- 
que ,  excepté  qu'elles  font  plus  petites. 
Etant  enduites  ,  elles  ont  la  vertu  d'attirer 
toutes  épines  ou  échardes  reftées  dans  le 
corps  }  tk  prifes  en  breuvage,  elles  provo- 
quent les  mois  &c  les  urines,  &  rompent  la 
pierre  dans  la  veflie.  Sa  dofe  cft  une  drag- 
me.  L'autre  cfpecc  de  Tragium  cft  appelée 
par  quelques-uns  Tragoceros  ,  c'eft-à-dire 
Corne  de  bouc  *,  elle  croît  dans  les  monta- 
gnes &  fur  les  rochers  hauts  5c  inacceflî- 
Bles.  Sa  racine  eft  fcmblable  à  celle  du  i  ef- 
fort fauvage,  elle  fc  peut  manger  crue  & 
cuire. 

Cette  plante  cft  fort  aftringcntc ,  fie  bon- 
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ne  pour  remédier  aux  maladies  caufees  par 
des  fluxions. 

Tragopogon  ,  gi.  V.  BarbuU  Hirci. 

Barbe  de  Bouc. 
Tragorchis  >1dis  ,  ou  Tefiicului 

canis. 

Le  Tragorchis  eft  une  plante  bulbeufe  qui 
a  les  feuilles  liflees  comme  le  cynoforchis, 
larges  &  longues  comme  celles  du  lis  ,  6C 
plus  grandes  que  celles  des  autres  orchis.  Sa 
tige  eft  haute  d'une  coudée  :  clic  a  quantité 
de  fleurs  puantes  &  qui  Tentent  le  boucquin, 
lcfquelles  font  le  long  de  la  tige  en  forme 
d'épic  ,  8c  fa  graine  eft  enfermé,  dans  de 
petites  goulTcs  longuettes  &  feparées  par 
crans  ,  &  fa  racine  cil  compoféc  de  deux 
gros  tefticules  ,  fur  lcfquels  font  attachées 
une  infinité  defibtes.  Dodonée  dit  qu'il  y 
en  a  pluficurs  qui  l'appclcnt  TffiiCftlus 
leporis. 

Tragoriganum  ,  ni.  V.  Origanum. 
Trago-selinum  MajusTaberno- 

montant ,  ou  Pimpinella  major.  V. 

PimpinclU. 
Trago-selinum  Petraum  Tabernom. 

ou  Vimpinclla  tninor.  Voyez  auAi 

PimpinclU. 

Il  faut  remarquer  qu'on  fubftituc  cette 
plante  au  pc  fil ,  lors  qu'il  manque. 

Tragus  ;  gi  ,  ou  Scorpio. 

Diofcoride  dit  que  l'herbe  Tragon  cft 
appelée  par  quelques-uns  Scorpion  ou  Tra-> 
ganon.  Elle  croît  dans  les  lieux  maritimes 
environ  de  la  hauteur  d'un  palme  ,  elle  cft 
balTc,  longuette  &  fans  feuilles,  elle  pro- 
duit plufieurs  branches,  à  l'eut  ont  dclqucllot 
il  y  a  pluficurs  petits  grains  roux  &  gros 
comme  un  grain  de  froment ,  qui  font  poin- 
tus à  la  cime ,  6V  aftringents  au  t»oût.  Le  mê- 
me Authcur  dit  que  dix  de  tes  grains  bus 
dans  du  vin  font  bons  aux  fluxions  de  poi- 
trine ,  &  aux  femmes  fujettes  aux  defeemes 
de  matrice.  Plufieurs  pilent  ces  grains  ,  & 
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les  ayant  mis  en  trochifques  ,  les  gardent 
pour  s'en  1er vir  en  temps  &  lieu.  Il  y  a  des 
A  ut  heurs  ,  entr  autres  A  mucus  Lufuanus, 
qui  donnent  le  nom  de  Tragus  au  Kah. 
V.  TrdgK  ou  Trahus*  * 

Tr  a  S  I. 

Mathiole  dit  que  ce  mot  fîgnific  certai- 
nes racines  bulbcufcs,  qu'on  trouve  parti- 
culièrement dans  la  terre  de  Vérone  &  non 
ailleurs  j  que  leurs  plantes  jettent  de  lon- 
gues feuilles  qui  font  pointues  au  bout, 
comme  celles  du  fouchet,  auquel  fe  rappor- 
te aufli  quafi  toute  la  plante  du  Trafi.  Car 
fes  tiges  font  de  la  hauteur  d'une  coudée, 
anguleufes  fie  ayant  i  leur  cime  de  petites 
fleurs  en  façon  d'étoitlè  ,  parmy  lefqucllcs 
(brtent  des  fleurs  de  couleur  fauve  èV:  gar- 
oies  d'épics ,  elle  a  quantité  de  racines  min- 
ces i  dcfquclles  pendent  plufîcurs  boules 
groflfes  comme  des  feves ,  roufsitres,  ayant 
au  dedans  une  moelle  blanche ,  douce  & 
approchante  du  goût  des  châtaignes.  Ceux, 
de  Vérone  s'en  fervent  au  dcfTcrt.. 

Ces  racines  ,  félon  le  même  Autheur, 
font  chaudes  fie  humides  ,  autant  qu'on 

Feue  connaître  par  leur  douceur  ,  &  par 
expérience  qu'on  en  fait  tous  les  jours  en 
ces  païs-là-.  E'ics  engendrent  néanmoins 
des  ventofitez.  H  dit  qu'on  les  broyé  fort 
menu ,  puis  qu'on  les  jette  deffiis  du  bouil- 
lon ,  &  qu'enfin  on  les  pafle.  Que  plufîcurs 
Modernes  ordonnent  ce  breuvage  aux  ar- 
deurs d'urine  fie  même  aux  diffcnteries  ,par 
ce  qu'il  amortit  l'acrimonie  des  humears  ,  & 

four  cet  effet  on  le  prépare  dans  l'eau,  où 
on  a  éteint  du  fer  tout  rouge. 

Traumata  ,  um.  V.  VnlnerarU.  . 
Tribu  lu  s  ,  /*.  Chardon  ,  appelé 
Chaufle-trape. 

En  gênerai  il  y  en  a  de  deux  fortes  *,  fça- 
voir  un  terreftre  ,  fie  l'autre  aquatique.  Js 
dis  en  gênerai ,  dautant  que  le  terreftre  cft 
aulli  de  deux  fortes  ,  félon  Pline  &c  Theo- 
fhrafte  y  l'un  qui  fort  ayant  la  feuille  fem- 
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blable  au  chiche,  &  l'autre î'ayant^pincttfc. 
Cclui-cy ,  au  fcntirncntdc  ces  Authcurs,  cft 
plus  tardif  que  le  premier ,  &  porte  une  grai- 
ne ronde  Se  noirâtre  ,  enfermée  dans  une 
gouitc.  Ce  que  ne  fait  pas  l'autre ,  dont  U 
graine  déliée  comme  fable  ,  cft  enfermée 
dans  des  queues  fort  petites  fie  fort  cour- 
tes. Voyez  fa  description  dans  Dodonce, 
pempt.  4.  liv.  3.  chap.  a8.  Diofcoridc  néan- 
moins ne  fait  mention  que  d'une  forte  de 
Tabulas  ,  dont  les  feuilles  (ont  fembla- 
blcs  au  pourpier  fie  non  au  chiche  -,  fie  que 
fes  branches-,  qui  font  délices  ,  tendres  & 
toutes .  remplies  d'épines  fort  piquantes, 
font  couchées  par  terre.  D'où  l'on  peut  voir 
que  ce  tribulus  rcMèmble  bien  plus  à  ce- 
luy  de  Thcophraftc  ,  qu'au  premier  qui  cft 
le  Précoce. .  Ce  même  Autheur  dit  qu'étant 
bû  dans  du  vin  au  poids  d'une  dragme  & 
appliqué  fur  la  m  or  turc  de  la  vipère ,  il  cft 
d  un  grand  fecours  ,  Se  que  fa  décoction 
jettée  dans  une  chambre  fait  mourir  les 
puces.  Galien  dit  qu'il  cft  froid  fie  aftrin- 
gent,  mais  que  fon  fruit  qui  eft  de  fubftaa- 
cc  tenue ,  étanf^ris  en  breuvage ,  brife  la 
pierre  qui  eft  dans  les  reins» . 
Tribulus  Aqtidticus ■-,  ou  Lâcujlris, 
&:  dans  les   Boutiques  Tribulus 
Mârinus.  Macre,  fiu  Saligot  ,  $u 
Truffe  de  marais  ,  Châtaigne  de 
rivière  ,  &  Chauffe -crape  aqua- 
tique. 

C'eft  une  cfpece  de  chardon  qui  porte 
un  fruit  un  peu  plus  gros  que  des  noiferref. 
Ce  fruit  cft  noirâtre ,  fie  a  quatre  pointes  du- 
res qui  font  épineufes  i  elles  enferment  un 
noyau  blanc  qui  n'eft  pas  défagrcablc  au 
goût.  Pline  dit  que  les  Thraccs  cngrauTent 
leurs  chevaux  des  feuilles  de  ce  tribulus; 
qu'eux-mêmes  fe  nourri  tient  du  noyau ,  fie 
qu'ils  en  font  du  pain  allez  doux  ,  mais 
qu'il  reiTcrre  le  ventre. 

Selon  Galien  ,  ce  tribulus  cft  froid  8c 
beaucoup  plus  humide  que  le  ter;  dire .  Se 

Diofcoridc 
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f^iofcoridc  dit  qu'étant  mis  <n  cataplafmc 
avec  du  miel  ,  il  foulage  tontes  mil  minu- 
tions, &  gucrit  les  aphtes,  les  amygdales, 
les  pourritures  de  la  bouche,  de  les  gencives. 
Son  fuc  cft  ophtalmique. 
Xrichomanes  ,  is  ,  ou  Capillans. 
Voyez  ce  qu'en  difent  Diofcoridc 
&  Galicn  dans  la  di&ion  Atù*u- 
thum. 

Tricoccos.  V.  MtJ/>iU. 

Trifolium  ,  f ,  ou  Trifhjllum,  ou 
A/pbaltion  ,  ou  Ox  y  phi  lion  ,  ou 
Minyanthts ,  ou  OxytriçhyLl»m  ,  ou 
félon  quelques-uns  Cniciitm.  Trcf- 
flc ou  Triolet. 

La  plupart  de  ces  noms  ont  été  donnera 
«être  herbe,  à  raifon  de  fesaccidens.  Ma- 
thiolc néanmoins  n'en  f.iit  mention  que  de 
Trois  >  fçavoir  le  trcftlc  commun  qui  fe  trou- 
ve ordinairement  dans  les  prez  \  le  tréfile 
odoriférant  Se  le  tréfile  pointu  ,  ainfi  dit, 
parce  qu'il  a  les  feuilles  pointues  -,  ce  der- 
nier eft  appelé  par  les  Grecs  Oxyttiphyllura, 
Oxytriphyliam. 

Le  même  Àutheur  dit  que  le  trcfflc  com- 
mun &  l'odoriférant  font  li  peu  en  ufage 
dans  la  Médecine ,  qu'il  eft  inutile  d'en  faire 
là  defeription  ,  quoy  que  pourtant  on  tire 
une  eau  de  fenteur  du  dernier,  dont  on  fc 
fcrt  quelquefois  pour  provoquer  les  mois 
des  femmes. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  trcfflc  que 
Diofcoridc  appelé  Afphaliiquc,  parce  qu'il 
le  ru  le  bitume  j  11  du  que  cette  herbe  p  .nie 
une  coudée  de  haut  ,  Se  produit  certaines 
verbes  menues ,  noires  Se  faites  en  forme  de 
joncs  ,  defqucllcs  forcent  d'autres  petites 
verbes  menues  qui  ont  chacune  trois  feuil- 
les Icmblablcs  à  celles  du  in  Jilot  i  quand 
«lies  commencent  à  loi  tir,  elles  ontJ'odcur 
de  rue  ,  mais  lors  qu'elles  viennent  à  croître 
elles  fentent  le  bitume  ,  fa  ficur  eft  rouge  ,  la 
graine  c&quclque  peu  large  &  velue--,  làru- 
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cine  cft  menue  ,  longue  te  ronde  ,  elle  fe 
met  dans  les  Antidotes  ,  dans  les  contre- 
poifons&  dans  les  prcfcrvatifs. 
Trifolium  Aureum  ,  ou  Trinitas, 

V.  Trinitas. 
Trifoliuw  Pdlitjfre.   TrefHc  de 

marais. 

Dodonée  après  avoir  fait  la  defeription 
de  ce  tréfile,  conclud  qu'il  eft  fcmblabic  à 
l'Ifopyron  :  mais  Mathiolc  eft  d'un  fenti- 
ment  contraire  &  donne  exprès  le  portrait 
du  véritable  Ifopyron ,  il  vaut  mieux  s'en 
tenir  à  cclui-cy  qu'a  l'autre.  Diofcoridc  par- 
lant des  proprietez  de  l'Ifopyron ,  dit  que 
là  graine  prile  avec  eau  miellée,  cft  bonne 
contre  la  toux  Se  contre  les  douleurs  de  la 
poitrine ,  qu'elle  eft  utile  aux  hépatiques  Se 
a  ceux  qui  crachent  le  fang.  Galicn  en  don- 
ne la  raifon  ,  difant  qu'elle  eft  détective  Se 
qu'elle  incife  les  humeurs  cratTcs,  mais  pour- 
tant qu'elle  reflerre  le  ventre. 
Trinitas  ,  Mis  ,  ou  Trifolium  au- 

rcum  ,  ou  Hepatica  nobilis. 

Mathiole  fur  Diofcotide  dit  que  cette 
herbe  a  la  feuille  diviféc  en  trois  quarres» 
d'où  elle  eft  appelée  Trinitas ,  qu'elle  aime 
fort  l'ombre  ;  qu'elle  croît  parmi  les  arbres 
Se  dans  les  lieux  humides  -,  que  les  feuilles 
font  faites  en  triangle  Se  tiennent  a  de  lon- 
gues queues  -,  qu'elles  font  rouges  par  bas 
comme  le  cyclamen ,  &  mouchetées  au  dcf. 
fus  de  cettaincs  taches  blanches  ,  que  fes  ti- 
ges font  fort  menues ,  8c  qu'à  leur  cime  elle 
produit  au  commencement  du  Printemps, 
une  (leur  perfe  ou  bleue  ;  qu'enfin  elle  apfu- 
fteurs  racines  rougeâtres  Se  fort  menue;. 
On  l'appelé  heparique  ,  parce  qu'elle  cft 
propre  au  foye;  Les  Modernes  en  font  ^tand 
cas  pour  fouder  les  playes,  en  l'appliquant 
par  dehors,  ou  en  1  ordonnant  par  la  bou- 
che j  ils  s'en  fervent  beaucoup  aux  rompù- 
res  Se  aux  defeentes  de  boyaux ,  Se  qu'à  céc 
effet  ils  donnent  à  boire  tous  les  matins  une 
demie  cueillcrée  delà  poudre  de  cette  herba 
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avec  du  gros  vin.  Schroder  fait  mention 
de  cette  plante  fous  le  nom  de  Hepatica 
nobilis.  Selon  quelques-uns  Tes  feuilles  & 
fes  fleurs  échauffent  Se  dcflcchcnt  modéré- 
ment ,  Se  fclon  d'autres  elles  rafraîchuTcnt, 
Se  font  un  peu  aftnngcntcs ,  elles  purifient 
le  fang ,  ouvrent  les  obftru&ions  du  foye  Se 
delarattc,  provoquent  les  urines,  ncttoyent 
les  reins  Se  la  vcflîc ,  Se  gucrùTcnt  les  rom- 
pûres  &  les  defeentes. 
Tripolis  ,  huj.  lis. 

C'cft  une  terre  de  couleur  citrine ,  qui 
femblc  être  une  cfpece  d'ochre  appelée 
Tripoli  ,  à  caufe  qu'on  nous  l'apporte  de 
la  ville  de  Tripoly.  Elle  n'eft  d'aucun  ufage 
dans  la  Pharmacie  ,  à  moins  qu'on  ne  la 
mêle  parmi  les  fels  pour  diftillcr  les  efprits 
falins  ,  de  crainte  qu'ils  ne  coulent  trop 
vifte. 

Tripolium  ,/y 

Selon  Diofconde  ,  c'cft  une  plante  qui 
croît  fur  le  rivage  de  la  mer ,  lors  que  la 
marée  vient -,  fes  feuilles  font  fcmblablcs  à 
celles  du  Paftel,  excepté  qu'elles  font  plus 
épauTcs.  Sa  tige  eft  de  la  hauteur  d'un  pal- 
me, elle  cft  mi-partie  à  la  pointe  &  à  la 
cime.  On  tient  que  fes  fleurs  changent  de 
couleur  trois  fois  le  jour»  étants  blanches  au 
matin,  fur  le  midy  purpurines ,  Se  devenan« 
rouges  fur  le  foir.  5a  racine  eft  blanche, 
odorante  &  chaude  au  goût  ;  bûc  dans  du 
vin  au  poids  de  deux  dragmes  ,  elle  éva- 
cué'] par  le  bas ,  Se  l'urine  6c  toutes  les  hu- 
meurs aqueufes.  On  la  met  dans  les  pre- 
fervatifs  Se  dans  les  contre-poifons.  Ma- 
ihiolc  écrit  que  Scrapion  appelé  le  Tripo- 
lium turbith  ,  d'où  quelques  -  uns  avoient 
crû  que  le  turbith  des  Apoticaircs  étoit  le 
Tripolium  de  Diofcoride ,  à  caufe  qu'il  cft 
blanc  &  laxatif  ;  ce  qui  n'eft  pourtant  pas 
vray  ,  puifque  le  turbith  n'eft  point  odo- 
rant, mais  feulement  un  peu  falé  &  âpre. 
Galien  dit  que  la  racine  du  Tripolium  cft 
chaude  au  rtoifiéme  degré ,  Se  qu'elle  a  un 
goût  acre  Se  mordicant. 
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Trissaco  ,  ou  Trtxigù  >  inis.  V. 

Chametdrys. 

Triticum  ,  ci.  Froment. 

Galien  dit  que  le  froment ,  appliqué  com- 
me un  médicament  ,  eft  chaud  au  premier 
degré,  &  néanmoins  qu'ri  n'a  aucune  ap- 
parence manifefte  de  deflecher  8c  de  rafraî- 
chir,  puis  qu'il  tient  dcl'opilatif  &  du  vif- 
queux.  L'amydon  qu'on  en  fait  cft  plus 
froid  Se  plus  dcflSccatif  que  le  froment  lcuL 
Les  emplâtres  faits  de  pain  font  plus  refo- 
lutifs  que  ceux  qu'on  fait  de  froment  pur, 

f>rinci paiement  fi  le  pam  cft  falé  Se  levé ,  car 
e  levain  attire  Se  réfout  les  humeurs  qui 
font  au  fond  de  la  partie  offenfée.  Il  écrit 
ailleurs  que  le  froment  mangé  cft  de  diffi- 
cile digeftion  ,  qu'il  engendre  des  vento- 
fitez ,  qu'il  caufe  des  douleurs  d'eftomac ,  Se 
qu'il  remplit  la  tefte  de  vapeurs  Se  de  fu- 
mées. Mais  félon  Sl  h  roder  ,  le  froment 
échauffe  modérément,  il  amollit  ,  il  meu- 
rit  Se  difeute.  Son  ufage  interne  eft  pour  la 
nourriture  ,  qu'il  fait  bonne  Se  en  donne 
beaucoup ,  mais  il  incrafle  Se  obftruc.  Exté- 
rieurement on  fc  fêrt  de  fa  farine ,  ou  en  ca- 
taplafme  pour  amollir  les  tumeurs  Se  pour 
appaifer  les  inflammations ,  Se  fluxions  des 
yeux  :  ou  en  l'appliquant  féchc ,  pour  adou- 
cir les  éryfipclcs,  Se  les  douleurs  des  gouttes. 
V.  Pmhù. 

Trituratio  ,  finis.  Trituration. 

C'cft  une  réduction  du  médicament  en 
menuc*s  parties. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  feavoir  la  pro- 
pre Se  l'impropre.  La  première  fc  fait  avec 
des  mortiers  Se  des  pilons  ;  &  l'autre  au 
contraire  fans  piler  ni  broyer.  Il  y  a  auftl 
trois  fortes  de  trituration  propre  ;  {çavoir  la 
légère ,  la  médiocre  &  la  forte,  lefqucllcs  fe 
peuvent  faire  ou  avec  addition  ,  ou  fans 
addition. 

Mcfué  dit  que  quoy  que  le  médicament 
demande  une  forte  trituration ,  comme  les 
chofes  dures  Se  çraûcs,  il  faut  néanmoins 
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garder  l'a  médiocrité ,  parce  que  la  triturâ- 
t/on violente  dilfîpc  la  vertu  -,  enfin  la  tritu- 
ration forte  doit  être  forte  fans  excez ,  Se  fé- 
lon la  nature  du  medicamenr ,  qui  doit  ré- 
gler toute  forte  de  trituration  ,  car  une  fub- 
Irancc  légère  ,  fubtile  Se  friable ,  comme  la 
feammonée,  n'a  befoin  que  d'une  légère  tri- 
turation *,  (relie  cft  dure,  lente  &  cralTc  com- 
me les  pierres,  il  en  faut  une  très  forte ,  au 
lieu  qu  elle  n'en  demande  qu'une  médiocre, 
fi  c'eft  une  fubftancc  médiocre  comme  les 
aromats. 

La  fin  pour  laquelle  le  médicament  eft 
pilé  ,  nous  fait  connoître  s'il  faut  triturer 
lubtilcmcnt  ou  groflicrement.  Car  les  medi- 
camens  qui  doivent  entrer  dans  quelque 
opiate  corroborative  pour  l'cftomac ,  n'ont 
pas  befoin  d'être  fi  fubtilcmcnt  pulvcrifez, 
que  ceux  qui  entrent  dans  les  compofitions 
qui  ont  befoin  de  fermentation  ;  mais  fi  un 
médicament  eft  préparé  pour  les  yeux,  il  faut 
qu'il  foit  réduit  en  une  poudre  tres-fubril» 
ÔC  impalpable  ,  crainte  qu'ils  n'en  foientof- 
fcnfcz  :  Et  ainfi  laiîtuation  de  la  partie  po  ur* 
laquelle  le  médicament  cft  préparé  ,  ou  fa 
delicarciîc  font  qu'on  triture  grofliercment 
ou  fubtilcmcnt  les  medicamens. 

La  trituration  fe  fait  pour  trois  raifons, 
fclon  Mefué.  La  première  eft  pour  méfier 
plus  facilement  les ■medicamtns  i  la  féconde, 
pour  leur  acquérir  une  verru  nouvelle,  com- 
me au  cumin  ,  qui  devient  diurétique  lors 
qu'il  cft  fubrilcment  pulvcrifé.  Et  la  troi- 
ttéme,  pour  corriger  la  violence  que  pour- 
roit  avoir  le  médicament ,  comme  a  la  colo* 
quinthe ,  laquelle  doit  être  fubtilcmcnt  pul- 
verifée ,  félon  le  même  Authcur ,  afin  qu'elle 
n'adherc  point  à  l'cftomac  ni  aux  intcltms 
qu'elle  potirroit  ulcérer. 

Il  y  a  fix  chofes  a  confiderer  dans  les  tritu~ 
rations  particulières.  La  première  eft  le  mé- 
dicament qu'on  veut  piler-,  (Ravoir  s'il  faut 
qu'il  foit  auparavant  brûle  ,  comme  les  on- 
gles, les  os  ,Jcs  cornes,  &c  deficché,  lavé 
âc  coufé.  • 
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La  féconde,  font  les  inftrumens  qui  y  doi- 
vent fervir ,  car  il  y  a  des  medicamens  qui  ne 
veulent  point  être  triturez  dans  le  mortier  de 
bronze  ,  parce  qu'ils  en  retircroient  quel- 
que qualité  ,  comme  font  les  medicamens- 
onctueux  Si  les  humides  ,  qu'on  pile  dans 
des  mortiers- de  marbre  avec  des  pilons  de 
bois  f  les  mortiers  de  fer  feroient  meilleurs 
que  ceux  de  cuivre  ou  de  Icton-,  depuis  que 
le  fera  été  fondu,  il  devient  fi  aigre  qu'il 
caiTc  facilement ,  Se  n'eft  jamais  bien  un  y, 
ce  qui  eft  caufe  qu'on  a  bien  de  la  peine  de 
tenir  nets  les  mortiers  qui  en  font  faits,  s'ils 
ne  font  toujours  en  œuvre.  C'eft  pourquoy 
on  le  mixtionne  avec  le  cuivre  qui  cft  un  mé- 
tal doux  Se  uny  ,  pour  ponvoir  fupporter  les 
grands  coups  ,  qu'on  donne  en  pilant.  Il  y 
en  a  qui  ont  des  pilons  Se  des  mortiers  de 
verre  pour  les  chofes  délicates.-  Pour  ce  qui- 
eft  des  mortiers  de  plomb  ,  1U  ne  fervent  que 
lors  qu'on  veur  avoir  du  plomb  lave ,  ou  lors 
qu'on  veut  imprimer  la  vertu  du  plomb  en 
quelque  liniment.-  Il  y  a  encore  de  petits 
moulins  à  bras  pour  mettre  en  poudre  la  fa- 
rine ,  afin  d'en  faire  grande  quantité  à  la 
fois  ,  Se  quand  il  faut  réduire  le  medica- 
ment  en  poudre  rres-fubtile  Se  impalpable,- 

3u'on  appelé  Alk^ol.  Il  y  a  encore  les  tables 
l  porphyre ,  ou  de  marbre,  les  limes,  les 
couteaux  &  les  râpes,  qui  fervent  à  la  tritu- 
ration impropre. 

La  troiuéme ,  eft  la  façon  dé  trirurer',  fça- 
voir  fi  le  médicament  doit 'être  pilé  forre-- 
ment ,  légèrement ,  ou  médiocrement  \  SeÇt 
c'eft  en  rrirurant ,  en  broyant  ,  en  frapant» 
ou  en  frottant.  Cette  troifiéme  comprend 
encore  ,  fi  un  médicament  doit  être  pilé  a 
mortier  couvert ,  comme  les  aromatiques,' 
les  fragments  précieux ,  l'euphorbe  Se  l'clle- 
bore,  Se  rous  ceux  qui  peuvent  offenfer  lo 
cerveau ,  ou  la  poitrine. 

La  quatrième ,  cft  le  lieui  car  il  y  a  cer- 
tains medicamens  qu*on  pile  ,  le  mortier 
étant  fur  le  feu ,  comme  le  talc  en  cerraincs  ■ 
préparations  qu'on  en  fait ,  fe  meflant  pat 

Gggg  ij. 
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après  avec  du  fiel  de  bœuf ,  pour  en  tirer  une 
liqueur  qu'on  ne  peut  allez  cltimcr,  pour 
blanchir  le  vifage. 

La  cinquième  ,  cft  le  temps  lequel  le  re- 
♦le  fuivant  la  fubftancc  des  medicamens ,  car 
les  friables  n'ont  pas  befoin  d'un  long-temps 
pour  être  pilez ,  les  dures  Se  les  folides  au 
contraire.  Le<emps  cftaufli  réglé  par  l'Ax- 
tifte  quifçaù,ou  doit  fçavoir,  à  quelle  in- 
tention  il  pile  le  médicament;  car  fi  on  pile 
un  médicament  pour  les  yeux ,  il  le  faut  pi- 
ler long-temps,  premièrement  dans  le  mor- 
tier ,  puis  fur  le  porphyre  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  réduit  enalxool ,  au  contraire  fi  on  veut 
faire  prendre  de  la  feammonée  en  poudre, 
on  la  pilera  peu  de  temps,  parce  qu'il  ne  faut 
pas  qu'elle  foit  fubtilement  pulverilcc,  crain- 
te qu'elle  ne  s'infinuc  par  trop  dans  les  tuni- 
ques de  l'cftornac  ,  ou  des  inteftins. 

La  fixiérac  ôc  dernière ,  cft  l'ordre  qui  fe 
doit  aufli  bien  garder  dans  la  trituration,  que 
dans  l'elixation  -,  car  s'il  faut  pilct  plufieurs 
medicamens  enfemblc,  il  faut  toujours  met- 
tre devant  les  plus  difficiles  â  triturcr,5c  ceux 
qui  peuvent  aider  les  autres  a  être  pulvcrifez. 
Trixaco,  nis.  V.  Trifag». 
Trochisci  ,  trum  ,  ou  ?*JtiHi  ,  ou 
RotuU.  Trochifqucs. 
C'eft  un  médicament  compofé  d'un  ou 
de  plufieurs  ingrediens  fecs  ,  pulvcrifez, 
compris  Se  liez  de  quelque  liqueur  conve- 
nable, it  cft  dur  ,  lolidc  Se  formé  en  fa- 
çon de  petits  pains  ,  ou  gâteaux  fcmbla- 
bles  a  des  lupins  ,  pour  conferver  au  be- 
foin la  vertu  de  certains  medicamens.  Les 
Trochifqucs  viennent  du  mot  Grec  Tro- 
chifeos  ,  qui  veut  dire  autant  que  Rotule 
en  François  une  petite  roue. 

Il  faut  defleener  à  l'ombre  les  medica- 
mens dont  la  vertu  fc  peut  exhaler ,  mais 
ceux  qui  font  d'une  matière  métallique ,  ou 
pierreufe,  doivent  l'être  au  Soleil,  dans  un 
lieu  acré,  chaud  ,  fec  Se  exempt  de  pouf- 
fwre. 
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Pour  former  les  trochifqucs  ,  s'il  a  y  en- 
tre que  des  chofes  féches  &  arides ,  comme 
il  arrive  prefqu'à  tous ,  excepté  a  ceux  des 
vipères  Se  defquillcs,  on  malaxe  les  pou- 
dres en  confiftanec  -de  pilules  avec  quelque 
liqueur  ,  comme  le  vin  ,  l'eau  diftillcc  ,  le 
fuc  ,  la  gomme,  le  mucilage,  le  laid  Se  quel- 
quefois le  miel  i  au  contraire  fi  la  matière  des 
trochifques  eft  molle,  on  y  ajoute  quelque 
poudre ,  comme  à  ceux  des  vipères ,  celle 
de  pain  rôti  :  Se  à  ceux  de  fquilles ,  la  farine 
d'orobe,  pour  les  réduire  en  pâte  dure  dans 
1«  mortier  ,  Se  ainfi  on  en  forme  après  les 
trochifqucs ,  qu'on  fait  fécher ,  comme  il  eft 
dit  ci-deflus.  Pour  les  conferver ,  il  les  faut 
mettre  dans  des  pots  de  verre  ,  ou  de  terre 
vern liiez  ,  bien  bouchez  Se  bien  ctoupez, 
&  non  pas  dans  des  pots  d'étain ,  à  caufe  de 
la  qualité  maligne  dû  plomb  que  les  Potiers 
d'étain  y  méfient. 

11  y  a  de  trois  fortes  de  trochifques  i  fça- 
voir  les  purgatifs  ,  comme  font  ceux  d'aga- 
ric ,  d'alhandal  &  de  violes.  Les  altérants, 
Comme  font  les  incralTants ,  les  défopilatift 
&  les  aftringents.  Et  les  corroboratifs,  com- 
me ceux  â'ullipM  mofchdtA  ,  &  les  alcxi- 
teres  ,  félon  les  parties  auxquelles  ils  font 
deftinez,  car  il  y  en  a  d'ophtalmiques,  com- 
me font  ceux  qui  fervent  arec  les  collyres* 
de  cordiaux  ,  d'hyltcriqucs  ,  de  nephrm- 
ques,  Sec. 

Ils  ont  été  inventez  pour  conferver  fani 
miel  Se  fuis  lucre,  la  vertu  des  fimplcspul- 
verifez  dcfqucls  ils  font  pour  la  plupart 
composez  ,  ainfi  on  a  des  remèdes  toujours 
prefts ,  Se  propres  à  tout  ,  foit  pour  entra 
dans  les  opiates ,  ou  dans  les  él<  chiaires  <o- 
Iules,  foit  pour  être  difTous,  ou  appliques 
en  poudre ,  foit  pour  en  recevoir  la  fumée, 
ou  pour  être  foufflez  ,  foit  pour  erre  prit 
dans  un  jaune  d'ecuf ,  ou  en  pilules,  parce 
que  les  trochifqucs  font  propres  à  routes  ces 
chofes ,  de  même  que  les  poudres. 

On  ne  met  ni  miel,  ni  lucre  dans  leurcom- 
poiîtion ,  parce  qu'ils  font  contraires  i  la  pul- 
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•vcnfation -,  que  s'il  entre  du  miel  dans  ceux  fieurs  maladies  des  yeux,  qu'ils  en  tempe- 

ic  cyphi ,  il  y  en  entre  fi  peu  que  cela  n'eft  rent  les  douleurs  &  les  inflammations,  qu'ils 

pas  confîderablc  ,  les  poudres  étants  fuffi-  arrêtent  les  fluxions ,  qu'ils  détergent ,  dclTc- 

1  âmes  de  le  defTécher ,  auflî  bien  que  les  au-  chent  Se  fortifient, 

très chofes  molles  &c  liquides  qui  font  mifes  TT-tL             mèl     j  i   t      t*  * 

dans  cette  compofuion!       *  Trochisci  Mandai  Les  Trochif- 

^              r           ..      s.  .  .   .  ques  d  Alhandal.  Voyez  en  la  def- 

Trochisci  omnes  ordtneAlpbabetuo  cri  tion  dans  h  mion  Col 

diftincti.    Tous  les  Trochifques  tfcs  J 

rangez  par  Alphabet.                ^  Trochisci  ^              Z>.  Nie. 

Trochisci  de  Abfynthio  D.  Méfié-  Alexandrini.  Les  Trochifques  d'yf- 

Les  Trochifques  d'Abfynche  de  lifté  mofchâta  de  Nicolas  Alexan- 

Mcfuc.  drin. 

II  y  cntxe  onze  ingrediens ,  fans  y  com-  Il  y  entre  feptingrediens,  fans  y  compren- 

firendtc  le  fuc  d'intybe  ;  Içavoir  Pabfynthe,  dre  l'eau  rofe  ;  fçavoir  le  labdanum ,  le  fty- 

cs  rofes  rouges  ,  l'anis,  la  rhubarbe,  le  fuc  rax  calamité,  le  ftyrax  rouge  ,  1g  bois  d'a- 

d'eupatoire,  YafArum,  l'achc ,  les  amandes  loës  ,  l'ambre  gris,  le  camphre  &  le  mufe. 

ameres ,  le  fpic-nard ,  le  maftich  &  le  foltum  Aljft*  mofchâta  lignifie  mélange  de  mule 

indttm.  avec  d'autres  ingrediens  odorants  ,  méfies 

Baudcron  dit  qu'ils  remédient  aux  ob-  çnfemblc  pour  parfumer  le  cerveau  &  la 

ftruâions  du  ventricule  5c  du  foye,  aux  dou-  matrice. 

leurs  &c  aux  fièvres  longues  qui  en  procc-  Baudcron  dit  qu'ils  font  fort  excellents 

dent,  qu'ils  fortifient  ces  parties  &  toutes  pour  le  cerveau  ,  le  foye,  le  ventricule  & 

les  autres  deitinées  à  la  nourriture,  &  qu'ils  les  autres  parties  deftinées  à  la  nourriture, 

excitent  l'appétit.  Qujils  font  propres  a  Pafthmc  des  enfans, 

Trochisci  de  Agdricû.  V.  Agâricus.  &  âreux  qui  ne  peuvent  retenir  le  laid,  & 

Trochisci  élbi  Rhajis.  Les  Trochif-  qu'enfin  ils  peuvent  fervir  à  rétablir  les  ef- 

ques  blancs  dcRhafis.  prits&  à  parfumer  dans  le  temps  de  lapcitc. 

L'inventeur  de  ces  Trochifoues  cft  Rhafis,  Troc  H  IS  Cl  Alkekengi  D.  Méfié. 

qui  y  fait  entrer  quatre  ingrediens;  fçavoir  Les  Trochifques  d'AllcCKcngc  de 

la  cerufe  lavée  dans  l'eau  rofe  ,  la  farcocoile  Mefîié. 

macérée  dans  le  laid  ,  le  tragacanth  &  l'o-  Il  y  entre  dix-huit  ingTcdiens  dans  cet 

pium.  Mais  Bnuderon  y  en  ajoute  encore  trochifques,  fans  y  comprendre  le  fuc  d'alicc- 

deux  ;  fçavoir  l'amydon  par  l'avis  de  Mm-  sienge  i  fçavoir  les  bayes  d'als-  Kcngc  ,  le 

thictt  des  Degre^,  &  la  gomme  arabique  melon  d'indc  &  la  courge,  le  bol  d'armenie 

Far  ecluy  d'Antoine  Saportc  Chancelier  de  la  gomme  arabique  ,  l'encens  ,  le  fang  de 

rjniverlîté  de  Montpellier  ;  cependant  dragon  ,  la  fcmcncc  de  pavot  blanc  f  les 

Sylvius  au  lieu  de  l'opium  y  met  du  cam-  amandes  amercs,  le  fuc  de  reglilîe,  le' tra- 

phre.  Aviccnnc  &  Bauderon  font  au  (Fi  de  gacanth,  l'amydon  de  les  pignons  ,  les  fê- 


les grandes  ophtalmies.  la  bafe. 

Bauderon  dit  qu'ils  conviennent  à  plu-     Baudcron  dit  qu'on  s'en  fèst  avec  grand 
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fucccz,  aux  ulccrcs  des  reins  &c  de  la  velue,  Les  Trochifques  de  Bdcllîum  M'A- 

à  la  dyfurie  &  au  piflement  defang  qui  en  vicenne. 

procède.  Il  y  en  entre  fept,  fans  y  comprendre  le  vin 

Trochisci  Scchici  albi  incerti  au-  qui  1ère  à  dilïbudrc  le  bdeflium ,  «fui icn  cft 

thoris.    Trochifques     Brchiqucs  C«  fngrediens.  fonc  les  rofes ,  le 

blancs,  donc  l'Authcur  cft  ineex-  Wellmm,  le  fP»c^ ,  le^a^s  amocs,. 

'  le  cottus,la  myrrhe  &  le  mameh. 

tain'  Ils  lèvent  les  obftructions  du  foyc  &  en 

Il  y  entre  quatre  ingrediens ,  fans  y  corn-  Mutent  Ja  durcu:  >  ^  1C5  ditlblvant  dans 

prendre  le  fuerc  blanc  Se  le  mucilage  de  la  phvc|romci  ,  ou  dans  quelque  décoûion 

gomme  tragacanth  tiré  dans  l'eau  rofe  j  (ça-  convcnaDlc 

wir  l'iris  de  Florence   l'amydon ,  le  fucre  Tkqch1s^   ie  CaphurA    j>.  Mcfui 

candi  &  les  penides.  Ils  tirent  leur  nom  Se  —     ,.f              p^,,!  .„ 

furnom  de  leurs  effets  Se  de  ha»  eoulcur,  Us  Troch.Ojucs  de  Camphre  de 

comme  les  precedens.  Mcluc 

Ils  foulagent  grandement  ceux  qui  font  Il  y  entre  dix-huit  inercdicns,  lansycom- 

fujets  à  la  toux  &  à  la  difficulté  de  relpirer.  prendre  le  mucilage  de  pfylhum  tue  dans 

_                           .  .  .     .    .  l'eau  ,  ou  dans  le  fuc  de  rofes  j  fçavoir  le 

TrochiSCI    Bechtct  mgri  D.  M.  camFhrc>  l'amydon,  le  cardamome,  le  bois 

Trochifques  Bechiques  noirs.  d'alocs  ,  les  quatre  fcmcnccs  froides  ,  Us 

Il  y  entre  cinq  ingrcdicns,fans  y  compren-  gommes  arabique  &  tragacanth,  le  faffran, 

•  dre  le  mucilage  de  la  femence  de  pfylîium,  fc  fpiC-nard,  la  rcglilfi^Tc  fpode,  le  fantal 

ou  de  coings  tiré  dans  l'eau  rofe-,  fçavoir  le  citrin»  lé  fucre  blanc,  ou  plutôt  le  candi,  la 

fuc  de  rcglilTc  &  le  fucre  blanc  ,  l'amydon,  manne  &  les  rofes  rouges.  -Baudcron  Se 

le  tragacanth  &  les  amandes  douces  ccor-  Sylvius  veulent  qu'on  ôtc  le  nard  indique ,  le 

cécs.  bois  d'alocs  &  le  cardamome ,  parce  qu'ils 

Ces  trochifques  tirent  leur  nom  de  bechi-  font  ^p  chauds  pour  les  fièvres  ardentes 

ques  à  caufe  de  leur  effer ,  &  leur  furnom  du  &  p0ur  ^s  inflammations  du  foyc ,  du  ven- 

fuc  de  regliflc  qui  en  cft  la  bafe.  tricule  &  de  la  poitrine  ;  ils  en  ôtent  encore 

Baudcron  dit  qu'ils  font  propres  à  la  toux  \e  fucrc  &  lt  manne ,  parce  qu'ils  font  bien- 

inveteréc,  qu'ils  încrartcnt  les  humeurs  fub-  lot  pourrir  ces  trochifques,  dont  les  rofes 

tilcs,  qui  tombent  du  cerveau  fur  le  poul-  font  la  bafe. 

mon,  qu'ils  détergent  &C  corroborent  ,  &  Leur  ufage  cft  tres-frequent  dans  les  fie* 

qu'ils  facilitent  ennn  le  crachat  &  Ion  ex-  vires  ardentes,  pour  tempérer  l'ardeur  delà 

pedoration.                                       -  bile  &  du  fane,  l'intempérie  chaude  du  ven- 

Trochisci  de   berberis  D.   Me/né.  tnculeôc  dufoye ,  Se  lafoif  cxccflivc  qui  en 

Les  Trochifques  de  Berberis  de  procède  ;  ils  font  propres  aufli  à  la  jaumlTc, 

M  cfucV  à  la  phrhifie  &  a  la  fièvre  hc&iquc. 

Il  y  en  entre  douze  ,  fçavoir  l'épine  vi-  Trochisci  dlij  de  Capfmra  D.  Ntc. 

nette,  ou  fon  fuc,  le  f.ic  dercgHfi?,  la  fe-  Myrepji.    Autres  Trochifques  de 

mence  de  pourpier ,  le  fpode ,  la  femence  de  Camphre  de  Myreffus. 

citrouille  écorcée  ,  les  rofes  rouges  ,  le  fpic^  \\  y  cntrc  dix  ingrediens,  fans  compter  le 

nard ,  le  faffran ,  la  gomme  tragacanth),  IV  mucilage  de  pfylhum  tiré  dans  l'eau  rofe. 

mydon ,  le  camphre  &  la  manne.  Bauderon  dit  que  ces  trochifques  font  dc- 

Tkocmsci  de  BcLcllio  D.  Avicenn*.  crirs  par  Myrepfus ,  &  qu'ils  ont  le  rsAoA 
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"nom  ,  la  même  bafc  &  le  même  mélange  rofe.  Ce  font  les  fleurs  de  violes,  I'amydon. 
que  les  precedens.  U  fcmcnCc  de  pavot  blanc ,  le  plantain  ,  la 

Ils  ont  la  même  vertu  que  ceux  de  Mefué.    rhubarbe  &  le  baume  ou  Ton  fubiritut.  Les 
Mais  leur  ulage  eft  beaucoup  plus  feur,  dau-   violes  en  font  la  bafc. 
tant  qu'il  n'y  entre  point  déchoies  chaudes,      Bauderon  dit  qu'ils  adoucirent  les  inflam- 
&  que  par  conséquent  ils  font  fort  propres  mations  des  vilcercs  ,  qu'ils  amollilTent  le 
i  la  chaleur  du  foye.  ventre  &  qu'ils  purgent  doucement  -,  mais 

iROCHlSci  de  Capparibus  D.  Mefut.   qu'ils  font  peu  ulîtcz,  fi  ce  n'eft  en  certaines 
Les  Trochifques  de  Cappres  <lc  «ompofitions  anciennes. 
Mcfuc.  Trochisci  Diarrhodon  D  Nie.  Les 

H  y  entre  douze  ingrediens,  fans  y  corn-  Trochifques  Diarrhodon  de  Nie, 
prendre  l'ammoniaque  dilïbut  dans  le  vi-  Il  y  entre  fept  ingrcdicns,fans  y  compren- 
naigre  -,  fçavoir  l'écorcc  de  racines  de  cap-  dre  le  vin  blanc  ;  fçavoir  les  rofes  rouges  ,  la 
près ,  la  femenec  d'agnus  caftus  ,  la  ntgell*  regliflc ,  le  nard  indique ,  le  bois  d'aloës ,  le 
Romand ,  le  calament  de  montagne ,  Facorus  maltich ,  le  fpode  &  le  faffran. 
vray  ,  les  amandes  arneres  ,  la  femenec  de  Baudcron  dit  qu'ils  font  fort  propres  aux 
crefloo  alcnois  ;  les  feuilles  de  rue,  l'ariito-  fièvres  pu  intentes  invétérées  fie  compli- 
loche ronde ,  le  fuc  d'eupatoire ,  le  cyperus  quées  ,  qu'ils  en  appaifent  les  douleurs  & 
&  la  fcolopcndre.  L'écorcede  cappres  mife  qu'ils  détergent  les  humeurs  qui  font  adhe- 
au  commencement  en  eft  la  b.ifc.  rentes  au  ventricule.  Mais  Vcrny  dit  qu'ils 

Ils  conviennent  à  la  durctcdelarattc,  &  doivent  être  employez  dans  toutes  les  corn- 
en  dillîpcnt  les  vents.  pofitions  inventées  par  Mefué ,  quand  ils  y 

Trochisci  de  Cârabè  D.  Mefué.  Les  lont  demandez,  &  qu'il  n'y  faut  point  fub- 
Trcchifques  de  Carabe  de  Mefué.  flouer  ceux  qui  fuivcnt ,  comme  on  fait 
Il  y  entre  quatorze  ingrediens ,  fans  y  £or<"nairc. 
comprendre  le  mucilage  de  pfyllium  ;  ka-  Trochisci  altj  Diarrhodon  D.  Nie. 
voir  le  fuccin  ,  la  corne  de  cerf  brûlée,  les  Alexandrini.  Les  Trochifques 
gommes  arabique  Se  rraaacanth  auflî  brû-      Diarrhodon  de  Nie  Alexandrin. 

a  ,acafia  » 1  hypociftis  ,  les  balaultcs ,  le  II  y  entre  fix  ingrediens, fans  y  comprendre 
raalticn  ,  le  corail  rouge  brûlé  ,  la  lacque,  l'eau  rofe  ;  Savoir  les  rofes  rouges ,  le  fpode, 
c  .T."  dc  PavOC  noir  »  1,cn«ns  ,  le  laf-  le  fantal  rouge  Se  le  blanc  ,  le  faffran  &  le 
Iran  &  1  opium.  Le  Karabé  en  eft  la  bafe.      camphre.  Les  rofes  en  font  la  bafe. 

Ils  arrêtent  par  leur  aftriction ,  l'irruption      Ils  ont  les  mêmes  vertus  que  ceux  dc  Diar- 
du  lang  ,  loir  qu'il  vienne  des  narines  ,  de  la   rhodon  dc  Mefué. 

bouche  ou  de  la  matrice,  &c.  Trochisci  de  Eupttori*  V.  M.  Les 

IROchisci  Cypheos  D.  Damocratis.  Trochifques  d'EupatoiredrMefuc. 
i-es  irocnilqucs  deCyphldcDa-  Il  y  en  entre  huir.fans  y  comprendre  le  fuc 
mocrates  ,  V.  Cyphi.  d'eupatoire,  qui  cil  necelTairc  pour  la  liaifon 

Trochisci  Diaïon  ,  c'eft-à  dire  de  des  trochifclucs-  Ces  ingrediens  font  le  fuc 
-violis  Nie.Alexandrini.    Les  fro- 

„l,/v,„„     ,       .  ,       ,  ■         ces ,  le  fpode ,  le  nard  indique,  la  rhubarbe, 

^nuques  de  violes  de  Nie.  Aie-   l'afarum  &  la  femenec  d'anis.  Ces  tro  •  hif- 

rin*  que*  ont  pris  leur  nom  du  fuc  d'eupatoire  de 

H  y  entre  fix  ingrcdicns,fan$  compter  l'eau  Mefué  \  ceux  qui  ne  l'auront  pas ,  dit  Bau- 
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deron  »  pourront  prendre  celuy  des  Grecs. 
Voyez  la  différence  des  Eupacoires  dansja 
diction  Eupatorhtm. 

Bauderon  dit  qu'ils  gueriflent  lesobftruc- 
tions  Se  les  tumeurs  du  foyc  Se  de  la  ratte, 
les  fièvres  rebelles  qui  en  procèdent ,  la  jau- 
nifte  Se  l'hydropifie  dans  leur  commence- 
ment. 

Trochisci  Gallit  mofchatx  D.  M. 
Trochifqucs  de  G  allia  mofehat a  c\c 
M  duc. 

Il  y  entre  trois  ingrediens  ,  fans  y  com- 
prendre le  mucilage  de  la  gomme  tragacanrh 
Tiré  dans  l'eau  rofe  -,  fçavoir  le  bois  d'aloës 
crue  ,  l'ambre  gris  Se  le  mufe  qui  en  eft  la 
bafe. 

Bauderon  dit  qu'ils  fortifient  le  cerveau  & 
le  cœur  ,  qu'ils  récabliffcnt  les  forces  abba- 
tuës  par  quelque  maladie  ,  qu'ils  arrêtent  le 
vomilTement  Se  le  flux  de  ventre ,  qu'ils  ren- 
dent l'haleine  Se  l'odeur  de  tout  le  corps 
agréable,  Se  qu'ils  font  propres  au  ventri- 
cule froid  Se  aux  maladies  froides  du  cer- 
veau ,  du  cœur ,  de  la  matrice  Se  des  autres 
vifeeres.  Ils  entrent  en  plufieurs  compor- 
tions qui  font  de  l'invention  de  Mcfué,  par- 
-ce  qu'ils  font  alexiteres. 

Trochisci  Gordonij.  Les  Trochif- 
qucs de  Gordon. 

Il  y  entre  vingt-cinq  ingrediens ,  fans  y 
comprendre  l'hydromel  j  fçavoir  les  quatre 
femenecs  froides ,  celles  de  pavot  blanc  ,  de 
manne ,  de  corton ,  de  pourpier,  de  coings 
Se  <ie  myrtilles  ,  les  gommes  arabique  Se 
tragacanth ,  les  pignons  monder,  les  pifta- 
ches ,  le  fucre  candy  6c  les  penides  ,  la  re- 
giiffe  ,  l'orge  monde,  le  mucilage  de  lafe- 
-menec  de  pfyllium  Se  des  amandes  douces 
écorcées ,  le  bol  d'armenie ,  le  fang  de  dra- 
gon ,  le  fpode,  les  rofes  rouges  Se  la  myrrhe. 

Bauderon  dit  <■}  la  bafe  eft  double,  que 
l'une  eft  edmpoice  d'apéritifs  Se  de  derer- 
Hn ,  comme  font  les  femenecs  froides,  celle 
tic  manne,. de  cotton,  les  pignons ,  les  pif- 
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taches ,  Tes  ammdcs  douces ,  la  rcgîifte,  l'or- 
ge ,  les  penides ,  le  fucre  candy  Se  l'hydro- 
mel ;  Se  l'autre  de  defliccatifs  &  d'agghm- 
natifs,  qui  font  le  mucilage  de  pfyllium,  les 
femenecs  de  pourpier,  de  coings,  les  myr- 
tilles ,  la  myrrhe ,  les  gommes ,  le  fpode ,  les 
rofes ,  le  fang  de  dragon,  Se  l'un  ou  l'au- 
tre bol.. 

Ils  font  propres  aux  ulcères  des  reins  & 
aux  autres  parties  internes  ,  daucant  qu'ils 
adouciflent ,  détergent  Se  tempèrent  l'acri- 
monie des  humeurs ,  écans  pris  par  la  bou- 
che avec  du  laict  au  poids  d'une  dragaïc:  On 
s'en  fert  aufli  aux  injections. 
Trochisci  Hedycrii  D.  Andromaéi. 

V.  Hedycroum.. 
Trochisci  de  Carabe  ,  ou  Kanht 

par  un  k.  Les  Trochifques  de  Suc- 

cin,  ou  d'Ambre  jaune. 

Il  y  entre  quinze  ingrediens ,  fans  y  cora- 

F rendre  le  mucilage  de  pfyUium  tiré  avec 
eau  rofe  ou  celle  de  plantain ,  fçavoir  l'am- 
bre jaune ,  la  corne  de  cerf,  le  corail  rouge 
Se  la  gomme  arabique  torréfiez ,  la  fcmcncc 
de  pavot  noir ,  le  rragacanth  ,  le  maftich, 
l'encens ,  le  fafrran ,  l'opium  ,  le  crocus ,  & 
la  gomme  lacque,  l'aracia  Se  l'hypociftis  in- 
citez, Se  lesbalaujfccs  concaflees.  Le  Kaxa- 
bé  en  eft  la  bafe.. 

Ces  trochifques  arrêtent  par  leur  aftm- 
tion  tout  flux  de  fang  de  quelque  pan  qu'il 
vienne,  (bit des  narines,  de  la  bouche  ,dc 
la  poitrine,  de  la  matrice  ou  des  hémorroï- 
des*, on  les  prend  au  poids  de  quatre  feru- 
pulcs  ou  d'une  dragme  Se  demie.  Ils  fervent 
grandement  aux  dyfcnteriques  ,  pris  par  la 
bouche ,  ou  dans  les  lavemens. 
Trochisci  de  Loua  D.  M.  Les  Tro- 
chifques de  Lacque  de  Mefué. 
Il  y  entre  quatorze  ingrediens,  fans  y  com- 

f>rendre  le  lue  dépuré  d'eupatoirci  fçavoir 
a  lacque ,  fes  fucs  de  reglifle  ,  l'cupatoire  Se 
l'abfynthe,  le  pontique  majeur,  le  berbeni, 
la  rhubarbe ,  ou  plutôt  le  rhapontic,  l'anf- 

tolochc 
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loîochc  ronde ,  le  coftus  ,  r.if.irum  ,  les  Trochisct  Ram'tch  Z>.  Mef.  Les  Tro- 
amandes-  amercs  ,  le  rubia  tinftorura  ,  le  chifqucs  de  Ramich  dcMcfuc. 
fchee  nanthe ,  les  femences  d'anis  &  dachc.  u  cntrc  mzc  ingrc<4iens  ,  fans  y  com- 
Ils  ont  pour  bafe  h  lacque  dont  ils  ont  pris  cn<Jrc  PaBj  rofe .  f  ir  lcs  fucs  a^ofcillc, 
leur  nom  iû  elle  eft  lav.ee  comme  1  faux,  ou  de  coings ,  de  bayes,  de  myrrhe  &  de  ver- 
die acqueiera  plus  de  ténuité  6ç  plusde  for-  jus>  lcs  nolx  dç  récentes  ,  les  bayes 
ce,  qucficllcnelctoicpas.  de  myrthe  contufes  ,  les  roOrs  rouces  ,  le 

I  s  font  propres  aux  obftruébons  du  fioyc  fautaf cilrin ,     gommc  arabique ,  1?*  rofes 

êc  de  la  ratte  ,  a  pkifieurs  fièvres  longues  rougcsencorc  un°c  fols  ,  lachair  defumach, 

qui  en  procèdent ,  &  a  l  hydropific  afcitc,  Ic  ç   dt  >  lc  bois  d.alocs  §  les  gyroflcs,  Jc  ma_ 

car  ils  provoquent  »es  urines.  cis  >  la  mxl(C2dc  &  le  camphre. 

TroCHISCI    de  Myrrhx   D.  Rhafis,  Ramich cft  un  mot  Arabe  dérivé,  félon 

Les  TrOChifûUCS  de  Myrrhe  de  quelques-uns,  de  Rumcx  ,  Rmmieu ,  qui  cft, 

Rhafs  comme  dit  Baudcron ,  Iclapathumdc  Diof- 

'  coride  ,  dont  il  fait  pluficurs  cfpcces  ,  du 

Ces  rrochifques  font  compofez  de  neuf  nombrc  dcfquclles  cft  nôtre  ofcille  ,  duc 

ingrcdicns,  fans  y  comprendre  la  décodion  0xalis  &  AcetofA  ,  mlfc  dans  ces  trochif- 

de  bayes  de  genevre  ,  ou  le  fuc  d'armoifc,  ques  m  commencement      en  plus  grande 

ouccluyderuc.  Ce  font  les  lupins ,  la  myr-  quantité  qu'aucun  autre  ingrédient ,  parce 

rhe  ,  les  feuilles  de  rue ,  de  mente  fauvage,  fou  fuc  ou  celuy  de  coings  leurs  tiennent 

de  poulioTcervin ,  la  racine  de  rubia  tindko-  jjcu  £c  Dafc\ 

rum ,  Tafla  fotida ,  le  fagapcnuin ,  &  l'opo-  Bauderon'dit  qu'ils  fortifient  Pcftomac ,  le 

panax.  cœur,  le  foyc  &  les  inteftins ,  qu'ils  appai- 

Pour  taire  le  mélange  de  ces  ingrcdicns,  fcnt  ic  ckoUrÂ  moryHS  \  &  qu-ils  rcn£|cnc 

Baudcron  veut  que  l'on  concafle  la  racine  de  rcfprit  tranquille,  qu'ils  arrêtent  toute  ir- 

nibia  tinûorum ,  &  qu'on  y  ajoute  le  cumin,  ruption  de  fang  ,  fi  on  les  méfie  avec  d'an- 

lcs  lupins  &  les  herbes  pour  les  pulvenfer  tr€s  mcdicamens  ,  qu'on  faufilera  dans  les 

eofcmble  ;  mais  il  faut  qu  on  pulvcnfc  la  narines,  fl  le  fang  vient  du  nez. 

myrrhe  à  part, que les  gommes  ioientfon-  TroCHISCI  de  Rhabarbaro  Z>.  Mef.' 

ducs  dans  la  decodhon  hnte  des  bayes  de  T       t                  j    n  1    l    l  j 

c  ■      v            »  „j  m  Les  Trochilqucs  de  Rhubarbe  de 

genévrier,  luivantl  opinion  même  de  Rha-  w  r  ' 

fis,  ou  dans  lc  fuc  d'armoifc,  ou  dans  celuy  Mclue.  ^ 

de  rue ,  &  qu'après  qu'on  les  aura  coulées  a  11  y  cntrc  dlx  ingrcdicns ,  qui  font  la  rhu- 

caufe  des  ordures  qui  y  font  ,  on  les  fafie  harbc.le  fuc  d'cupatoirc  deMcfue,  ou  de 

aiirc*  en  confiftanec  de  miel ,  pour  en  tnala-  ccIuX  «es  Grccs  » lcs  amandes  amercs ,  les  ro, 

*cr  les  poudres  &  pour  en  former  des  tro-  rouges ,  le  nard  indique ,  le  rubia  tmfto- 

chifqucs  du  poids  d'une  dragme,  qu'on  fé-  rum,  les  femenecs  d'achc  ,  d'anis,  d'abfvn- 

chcracV  qu'on  gardera  au  befoin.  Rhafis  the ,  de pontique  majeur  ou  romain  ,&  la- 

lcoradonnélcnomdelamyrrhcquicuVleur  farum-  La  rhubarbe  en  cft  la  bafe. 

bafe.  Verny  approuve  ce  mélange  &  dit  Bauderon  dit  qu'ils  font  propres  aux  ob- 

feulcment  qu'il  faut  monder  les  lupins  de  ftxjdkions  &  aux  doalcurs  du  foyc,  aux  tu- 

leur  écorec.  meurs  contre  nature,  a  l'hydropific  &  a  la 

Selon  Bauderon,  ces  trochifqucs  provo-  j^unifle. 

quent  les  mois  fupprimez,  ils  facilitent  lac-  TROCHISCI    Scillitici.    V.  ScilUtici 

cauchement  Se  l'excrétion  de  l'arriercfaix.  Irochifçi.. 

H-hhb. 
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Trochisci  de  Spùdiô  cutn  ftmintâce- 

lofo  D.  Mef.  Les  Trochifqucs  de 
Spodc  de  Mcfuc ,  faits  avec  la  fe- 
mence  d'ofeillc. 

Il  y  entre  dix  ingrediens  ,  fans  compter 
le  verjus  *,  fçavoir  les  rofes  rouges ,  le  fpode, 
les  femences  d'ofcillc  ,  de  pourpier  fie  de 
coriandre  préparé  avec  le  vinaigre  fie  torré- 
fie ,  la  poulpe  de  fumach ,  l'amydon  rôti ,  les 
balauftes ,  les  bayes  de  berberis  fie  la  gomme 
arabique. 

Leur  nom  fc  prend  de  leur  bafequi  cft  le 
fpode  &  leur  furnom  ,  (  cum  femme  ace- 
tofo  )  fc  tire  de  la  femenec  d'ofcillc  qui  y  en- 
tre, à  I.i  différence  des  autres  de  fcmblable 
nom,  où  elle  n'entre  point,  fie  qui  ne  font 
pas  fi  ufitez  que  ccux-cy. 

Ils  font  propres  aux  fièvres  bilieufes ,  où 
il  y  a  flux  ac  ventre,  ils  appaifent  l'inflam- 
mation du  ventricule  8c  du  foyc  ,  fie  lafoif 
immodérée. 

Trochisci  de  Terra  JîgillauD.  MeJ\ 
Les  Trochifqucs  de  terre  figillec 
de  Mcfué. 

Il  entre  dans  ces  trochifqucs  vingt-cinq 
ingrediens  i  (çavoir  la  gomme  arabique  ,  les 
trochifqucs  de  ramich  ,  les  feuilles  des  fleurs 
de  rofes ,  le  fang  de  dragon  en  larmes  ,  la 
fcmcncc  de  la  roic ,  l'amydon  brûlé ,  le  fpo- 
de, l'acacia  vraye,  ou  à  fon  défaut  la  ger- 
manique ,  l'hypociftis ,  l'euphiftis  ,  la  pierre 
harmatite ,  les  balauftes ,  le  bol  d'armenie ,  la 
terre  figilléc ,  le  fedenegi ,  le  corail  rouge ,  le 
fuccin,  la  fcmcncc  de  pourpier  rôric,  la  cor- 
ne de  cerf  brîi'ée ,  l'encens  mafle ,  les  noix  de 
cyprez ,  le  faffran  ,  les  perles ,  la  gomme  tra- 
gacanth  fit  le  pavot  noir.  Ils  tirent  leur  nom 
dclcurbafe  quieft  la  terre  figilléc,  laquelle 
refifte  aux  venins  ,  fie  arrête  toute  forte  de 
flux  immodéré. 

Ils,  font  propres  au  crachement  de  fang 
bus  dans  de  l'eau  de  plantain ,  à  l'hcmorrha- 
gic  du  nez,  en  Uniment  au  front  :  fie  aux 
purgations  immodérées  des  femmes,  enli- 
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niment  aux  parties  hontenfes  oo  en  injec- 
tion dans  la  matrice  *,  ou  bien  a  la  veffic ,  lors 
qu'on  pi  (Te  le  fang  •>  fie  a  mil  des  autres  hc- 

morrhagics. 

Trochisci  de  riolis  Nie.  Alex**» 
drini.  V.  T rochifei  Duïon. 

Trochisci  V'tferini.  Les  Trochif- 
qucs de  Vipère. 

Pour  bien  préparer  ces  trochifqucs  ,  oa 
prendra  les  Vipères  à  la  fin  d'Avril ,  ouaa 
commencement  de  May  >  on  choifira  indif- 
féremment celles  qui  de  l'un  fie  de  l'autre 
fexe  fc  trouveront  les  plus  remuantes  fie  les 
plus  vigoureufes  -,  fie  fans  les  fouetter  ni  les 
irriter,  comme  ont  voulu  les  Anciens,  on 
leur  coupera  avec  des  eifeaux  la  tefte  fon 
prés  du  col ,  fie  la  queue  joignant  l'endroit 
par  où  elles  fc  déchargent  de  leurs  exerc- 
racns.  On  en  écorchera  le  corps  en  com- 
mençant par  le  col ,  fie  en  ayant  tiré  les  en- 
trailles ,  à  la  referve  de  leur  cœur  fie  de  leur 
foyc ,  on  les  fera  fécher  fufpcndus  en  l'air, 
fie  lors  qu'ils  feront  bien  fecs ,  les  ayant  inci- 
tez bien  menu,  on  les  pilera  dans  île  grand 
mortier  de  bronze  ,  fie  on  en  paflera  la  pou- 
dre par  le  tamis  de  foye.  On  mettra  cepen- 
dant un  peu  de  belle  gomme  arabique  en 
poudre  bien  fubtile  ,  dans  un  demy  lepriet 
de  bonne  mal  voific ,  dequoy  on  prendra  une 
uantité  furfifante  pour  incorporer  la  pou- 
rc  de  Vipères ,  fie  battant  le  tout  enfemble 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois ,  on  le  réduira  en  une  mafTe  bien  uni- 
forme fie  un  peu  folide ,  dont  on  formerades 
trochifques ,  fur  lefquels  on  pourra  impri- 
mer un  cachet ,  les  faifant  fécher  à  l'ombre, 
fie  les  oignant  enfuite  de  baume  du  Pérou, 
tanr  pour  les  conferver ,  que  pour  leur  don- 
ner une  odeur  agréable. 

Les  teftes  ,  les  queues  ,  les  peaux  fie  les 
entrailles  n'ont  pas  moins  de  vertu  que  'e 
refte.  D'où  vient  qu'on  doit  les  faire  fecher, 
pour  en  feparer  chymiquement  les  bonnet 
parties  qu'elles  contiennent  i  on  fera  liquc- 
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ficrIWige  fur  un  fort  petit  feu,  &  l'ayant  cedanum  &  du  my  accrus  ,  l'écorce  de  la 

paflee  par  èn  pent  linge ,  Se  ferrée  dans  une  racine  de  mandragore  ,  le  nard  cclrique ]  les 

bouteille  de  verre  ,  on  la  gardera  pour  le  rofes  rouges,  le  poivre  noir,  les  femences 

bcioln*  ,  r  .  ,  d'anis  &  <*u  P«rfil  ^  macédoine ,  de  Tache 
tes  trochifques  de  Vipère  ainfi  préparer,  de  montagne  ,  de  Tache  de  marais,  de  fe- 
ront en  état  d'être  confervez  beaucoup  plus  noiiil ,  de  daucus  crericus ,  de  jufquiamc  & 
long-temps  que  la  poudre  qu'on  en  tire.  Us  de  bafilique.  La  bafe  de  cette  opiatc  cft 
lont  fort  propres  contre  les  venins  ,  &  con-  l'opium. 

rrelamorfurc  des  ferpens  &  de  toute  forte     Bauderon  dit  qu'elle  eft  propre  contre 

d  animaux  venimeux.  On  les  ordonne  fou-  toutes  les  maladies  de  la  matrice  ,  Icfquellcs 

vent  dans  les  fièvres- malignes,  Se  danstou-  proviennent  de  froid  ,  fi  on  l'applique  en 

tes  les  maladies  épidemiques ,  Se  dans  tou-  forme  de  pcfTaire  avec  la  poudre  d'armoife 

tes  celles  qui  viennent  de  la  corruption  du  Se  l'huile  de  mufeade  dans  une  décodion 

lang;  Ils  entrent  dans  la  Theriaquc,  à  la-  convenable  ,&  aux  maladies  d'eftomac  dans 

quelle  même  ils  fervent  de  bafe ,  quoy  qu  on  <fo  vin  â  jeun  i  elle  arrête  le  flux  immodéré 

f>uc  fc  contenter  des  Vipères  fechées  avec  des  hemorrhoïdes,  guérit  la  «acnexie  &  for- 
eurs cœurs  Se  leurs  foyes.  La  dofe  de  ces  tifre  la  veffic. 
ttochifqucs  cft  depuis  demy  fcrupule  jtifqti'A  « 
demy  dragme,&  même  jufqu  a  une  entic-  TkypHEra  Ter  fie  a  D.  Mef.  La  Try- 
rc  aux  personnes  robuftes.  On  les  faitpren-      phera  Pcrfiquc  de  Mcfuc. 

dre  dans  du  vin ,  ou  dans  des  eaux  ,  ou  dans      f".n.  ..„„  «  :  n  t 

j     i  »    «  •  i-  t      •     %    »muu*m»      G  eft  une  opiatc  purçative  compofee  de 

desdecoûion.cord,aIes,*m^edansdu  trente  ingrediens  ,  Fan,y  comprendre  les 

bouillon  i  on  les  me  eaum  dans  des  potions,  fuc$  dc  fo,3num    ^     £c     /athc  &  d 

medes     °plitCS  '     dinS<ilVCrS  Macs  rCr  doublon ,  ni  le  lucre-,  fjavoir  les  violettes, 

T ,  le  fené,  l'agaric,  les  prunes  dc  damas,  la  Cc~ 

juitta  ,  t.t ,  ou  AuratA>  OU  yartola.  mcncc  dc  eufeute  ,  les  myrobalans  citrins, 

TruiCC.  cficpuks  Se  indiens,  le  nard  indique,  l'epi- 

On  ne  fc  fert  que  dc  la  graiflTc  de  ce  poif-  thyme ,  la  cafle ,  les  tamarinds  ,  la  manne,  la 

fon  ,  qu'on  employé  utilement  pour  oindre  conferve  de  violette  ,  le  vinaigre ,  la  rhu- 

Ics  fiflurcs  qui  viennent  à  l'anus  Se  au  col  de  barbe ,  les  myrobalans  bclliriqucs  cV  cmbli- 

la  matrice,-  ques,  les  femeoecs  d'anis  &  de  fume  terre, 

Tryphera    r*.  *cs  troch»fqucs  diarrhodon  ,  le  macis  ,  le 

Trois  fortes  de  comportions  portent  le  maftieh  »  |cs  cu**bes>  ^  fpode  ,  le  fautai 

nom  dc  Tryphera  ;  fçavoir  rrr;>W4  Mm£h*  atni]  '  &  ,cs  *n™c  fcmenc«  On 
Nie.  Alextndrini.  Tryphera  D.  Méfiai.  ^  ** ^  »  PAfCC  **  lc* 

Et  Tryphera  SarracenicaNic.  Alexandre.  Médecins  dc  Pcrfc  1  ont  inventée. 

Tryphera  Hégna  Nie.  Alexandrin.  fi,Baudcron.  d"  T   ?"  î C"  fc"  ,CS 
r^n.                          r>    i            r  nevrcsaigucs  &  dans  les  intempéries  chau- 
la eft  une  oputc  compofec  de  vinet-fix  •    j     &       ?  „   j  r  .  n 
:„     j        r              r   j    f      .  y  des  du  ventricule  &  du  foyc,  que  le  appai. 
mgrcdiens ,  fans  y  comprendre  le  miel,  ou  r  i  r  c      »  ir           t      ^  ^  "* 
1*        .  c'^i.  v    -       i        u    t  fc  la  foif ,  qu  elle  euci  :t  la  jaunilTc  qui  vient 
le  lucre  j  Içavoir  I  opium,  la  canclle,  les  ey-  t*  m-                  »  n           i  Ci   »  i 
*r.a»r    i.    i  „  „  S       a  •  j         i  57  d  obltruttion ,  Se  qu  elle  purge  la  bi  c  &  la 
rôties  ,  le  galanga,  le  nard  indique,  la zc-  D,tmtc               1        r  6 

doaire ,  le  gingembre  ,  le  coftus  blanc ,  le  J 

ftyrax  calamité  ,  lé  calamus  aromaticus  ,  le  Tryphera  Sarraeenica  D.  Nie.  Ali" 
cyperus ,  l'iris  d'illyric  ,  les  racines  dc  peu-      xandrim.    La  Ti  y  pliera  Sarraoc- 
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nique  de  N.  Alexandrin. 

Ccft  une  opi.it c  purgative  composée  de 
treize  ingrediens ,  fins  y  comprendre  le  lu- 
cre i  fçavoir  les  ccorccs  des  myrobalans  ci- 
tri  ns  ,  les  tamarinds  ,  lacafTc  ,  la  manne  ,  les 
myrobalans  chepulcs ,  bclliriques  &  cmbli- 
ques  ,  la  rhubarbe ,  les  violes  récentes ,  ou 
leur  fcmcncc ,  la  femence  d'anis  ,  celle  de  fc- 
noiïil,  le  nard  indique  &  le  macis.  On  appe- 
lé cette  opiate  Strraccnica  ,  parce  que  les 
Sarrafins  1  ont  inventée.  Sa  baie  font  les  my- 
robalans citrins ,  les  tamarinds  &  la  caiTe. 

Pour  le  mélange  de  ces  ingrediens ,  Bau- 
deron  dit  qu'il  (croit  d'avis,  a  n'en  pulvc- 
rifant  les  myrobalans ,  on  y  ajoutait  un  peu 
d'huile  d'amandes  douces ,  tant  pour  cm- 

ftecher  leur  exhalation  ,  que  pour  corriger 
eue  violence ,  Se  qu'on  pulverifaft  le  nard 
indique  ,  le  macis  Se  les  femences. 

Ce  même  Authcur  dit  que  cét  électuaire 
eft  bon  pour  ceux  qui  ont  la  jaunùTc ,  pour 
les  hépatiques  &  les  mélancoliques ,  &  pour 
tous  les  maux  de  tefte ,  d'eftomac  2c  des  hy- 
pochondres ,  Se  contre  la  fièvre  double  tier- 
ce, Se  qu'enfin  il  fortifie  laveue  Se  rétablit 
le  teint. 

Nota  ,  Que  ces  trois  fortes  de  Tryphcra 
font  à  prefent  fort  peu  en  ufage. 

T  u  b  e  r.  ,  ris  ,  fing.  T ubera  ,  erum, 

tribus  y  plur.  Truffes. 

Diofcoridc  dit  que  ce  font  des  racines 
rondes  fans  tige  Se  fans  feuilles. 

Galien  dit  que  les  Truffes  fc  doivent  met- 
tre au  rang  des  racines ,  ou  des  bulbes ,  ou 
des  chofes  fades  Se  aqueufes ,  qui  n'ont  ap- 
parence d'aucune  qualité  telle  qu'elle  foit. 
Et  Aviccnne  dit  que  les  truffes  font  plus 
terreftres  ,  qu'aqueufes ,  &  qu'elles  font  pri- 
vées de  août  &  de  faveur,  qu'elles  engen- 
drent des  humeurs  grofTicrcs  &  mélanco- 
liques ,  plus  que  toute  autre  viande  ;  que 
ceux  qui  en  continuent  l'ufage  ,  font  en  dan- 
ger de  tomber  en  apoplexie ,  ou  en  paralyftc, 
qu'elles  font  difficiles  à  digérer ,  Se  qu'elles 


tur: 

chargent  l'cftomac. 

Tunica  ,  cd ,  ou  VeUnUum  cêrttu* 

tum.  V.  Veto nie um. 

Turbith  ,  indéclinable  ,  ou  Turft- 
thum.  Turbith. 

Ce  mot  fe  prend ,  ou  pour  toute  la  plan- 
te de  laquelle  les  Authcurs  font  en  grande 
difputc ,  ou  pour  la  racine ,  qui  feule  cil  en 
ufage  dans  la  Médecine. 

Scion  le  lieu ,  où  il  croît ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes  *,  fçavoir  le  privé  Se  le  fauvage.  Selon 
la  couleur ,  il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  fçavoir 
le  noir ,  le  citrin  Se  le  blanc ,  Se  enfin  félon  la 
quantité,  il  y  en  a  de  deux  efpcccs  ;  fçavoir 
le  petit  &  le  grand. 

Mcfué  dit  que  le  bon  turbith  doit  être 
vuide ,  blanc  Se  cannelé  par  dedans  ;  que  fon 
écorec  doit  être  polie ,  Se  que  fî  on  la  racle 
tant  foit  peu  avec  un  couteau ,  elle  doit  être 
cendrée  ;  il  doit  encote  être  gommeux,  mais 
il  faut  prendre  garde  qu'il  ne  foit  fophifti- 
qué  ,  &  qu'on  ne  l'ait  trempé  par  les  deux 
bouts  dans  de  la  gomme  fondue  ,  il  doit 
être  médiocrement  récent  Se  cueilli  dans  un 
lieu  fec,  parce  qu'il  a  moins  d'humidité  cx- 
crementeufe  ,  Se  qu'il  cft  plus  gommeux. 

Jl  eft  chaud  au  troifiéme  degré ,  il  a  la  mê- 
me vertu  de  purger  la  pituite  que  l'agaric; 
mais  il  cft  un  peu  plus  puiflant,  quoy  qu'il 
foit  moins  a  fleuré  ,  c'eft  pourquoy  on  ne  le 
doit  donner  ni  aux  enfans  ,  ni  aux  vieillards, 
ni  à  ceux  qui  font  chauds  de  leur  naturel*, 
mais  feulement  aux  maladies  froides  Si  pi** 
tuiteufes  du  cerveau  &  des  nerfs.  On  le  mê- 
le d'ordinaire  avec  d'autres  medicamens  pur- 
gatifs ,  ju (qu'à  une  dragme  pour  chaque  do- 
te*, il  fc  donne  néanmoins  quelquefois  feul 
en  poudre ,  non  pas  depuis  une  dragme  juf- 
qu  à  deux ,  comme  le  veut  Mcfué  i  mais  de- 
puis deux  fcrupules  jufqu'à  une  dragme,  Se 
en  décoction ,  depuis  une  dragme  Se  demie 
jufqu'â  trois*,  &  félon  le  même  Melué  ,  de- 
puis deux  jufqu'a  trois.  Mais  de  crainte  qu'il 
ne  î  en  va  le  l'cftomac  ,  on  le  corrige  par  des 
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medlcamens  ftomachiques  &  aromatiques, 
particulièrement  avec  du  poivre  Se  du  gin» 
gembre  ,  lcfqucls  excitent  en  meme  temps 
lo  n  a&ion  lente  &  tardive  :  Z  -  u  \ 

Turbith  Nigrum  officinarum  ,  ou 
Pitjrufd,  ou  EfuU  major.  V.  Efula. 

Turbith  Minérale.  Turbith  minerai, 

ou  pr.uipitatum   luteum  Mcrcurij. 

Précipice  jaune  de  Mercure. 

Cette  préparation  n'eft  autre  chofe  qu'un 
mercure  empreint  des  pointes  acides  de 
l'huile  de  vitriol.  Le  nom  de  turbith  minerai 
luy  cft  donné,  i caufe qu'elle  cft  tirée  d'un 
minerai ,  Se  qu'elle  trouble  l'œconomic  na- 
turelle du  corps  en  purgeant  avec  violence 
les  mauvaifes  humeurs  par  haut  &  par  b.is, 
c'eft  pourquoy  fon  ufage  n'eft  pas  beaucoup 
ramifier  ,  particulièrement  en  France  ,  &: 
l'on  n'en  donne  qu'aux  pcrfbnncs  robuftes 
dans  les  maladies  vénériennes ,  n'en  faifant 
prendre  que  depuis  trois  ou  quatre  jufqu'l 
cinq  ou  ûx  grains  à  la  fois  en  bol  dans  quel- 
que conferve ,  ou  dans  quelque  matière  con- 
venable. Quant  à  ce  qu'on  l'appelé  préci- 
pité jaune ,  ce  n'eft  qu'à  raifon  de  fa  couleur 
qui  cft  jaune. 

Nota  y  QjTon  peut  diminuer  la  violence 
de  cette  poudre  en  humectant  Se  en  faifant 
brûler  deflus  par  cinq  ou  fix  fois  de  l'cfprit 
de  vin  bien  rectifié. 

Turpetum,  thi.  V.  ci-dcfTus  Turbith. 

Turdus,  di.  Grive. 

Elle  cft  delicieufe  Se  de  bon  fuc,  c'eft  pour- 
quoy clic  nourrit  beaucoup  ,  particulière- 
ment dans  le  temps  qu'elle  cft  grade.  Ho- 
race en  fair  grand  cas  ,  puis  qu'il  dit  ml 
meliits  turdo  ;  &  Martial  lclevc  par  deflus 
tous  les  autres  oyfcaux  ,  comme  il  fait  le 
lièvre  par  deflus  toutes  les  autres  beftes  à 
quatre  pieds. 

Juter  aves  Turdus,  fi <jnis>  me  indice^ertet; 

.   Inter  quadrupèdes  t  gloria  frima  Upus. 


TUS.  613 

Turtur  ,  uris.  Tourterelle. 

Elle  eft  de  nature  médiocrement  chaude 
Se  lèche ,  c'eft  pourquoy  elle  reflerre  le-vcn- 
tre ,  elle  rétablit  la  mémoire,  elle  aiguifel'c$* 
prit,,  &  étant  rôtie  elle  cft  fort  bonne  aux 
corps  par  trop  humides  \  elle  eft  de  bon  fuc, 
mais  clic  cft  un  p«u  difficile  à  digérer ,  c'eft 
pour  cela  que  les  jeunes  font  meilleures  que 
les  vieilles  ,  Se  que  les  grottes  font  plus  clli- 
mécs  que  les  maigres-.  L 

On  fe  fert  de  fa  graifle  pour  oindre  les 
reins,  le  ventre,  la  poitrine,  &c.  Voyez 
1A- deflus  ForejtMt  liv#  18.  obfervat.  10. 

La  tourterelle  a  les  mêmes  vertus  que  le 
pigeon  -,  mais  elle  cft  plus  excellente  pour 
remédier  a  la  diflcntcric  ,  &  encore  plus 
pour  arrêter  les  mois  qui  fluenr  par  excez, 
étant  réduite  en  cendre  >  la  dofe  cft  de  qua- 
tre ou  fix  grains. 

Tussilago  ,  inis  ,  ou  Brecht um  ,  ou 
Chamœleuce  ,  ou  ttngula  Caballina, 
ou   Far  farta  f  ou  Filius  ante  Ta- 
trem.  Tu/filage,  ou  Pas  d'afne. 
Mathiolc  dit  qu'elle  produit  au  commen- 
cement du  Printemps  la  tige  &  fa  fleur  au- 
paravant que  de  jetter  fes  feuilles  \  Se  que 
c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelé  ,  filins  ante 
Patrem.  On  fc  fert  de  la  racine ,  des  feuilles 
Se  des  fleurs  ,  Se  de  ces  fleurs  on  en  fait  le 
firop  de  tu/filage. 

Les  uns  tiennent  qu'elle  refroidit  infen- 
fiblemcnt ,  Se  les  autres  la  mettent  au  rang 
des  Amples  chauds  au  premier  degré.  Ses 
feuilles  broyées  avec  du  miel  Se  appliquées 
gueriflent  les  éryfipclcs  Se  toutes  les  autres 
inflammations  -,  elles  incifent  Se  ncttoyenc 
les  gros  flegmes  de  la  poitrine  ,  Se  par  ce 
moyen  gueriflent  la  toux  *,  c'eft  pourquoy  les 
Grecs  l'appclent  lUcci  i«m  Se  les  Latins* 
Tuflilago.  On  croit  que  fa  fumée  attirée  par 
la  bouche  remédie  à  l'orthopnéc  ,  &  aux 
vomiques  de  la  poitrine.  Les  Modernes 
ont  inventé  le  firop  de  Tuflllage  ,  par  ce 
qu'on  ne  peut  pas  en  tout  temps  avoir  des 
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feuilles  &  des  fleurs  de  cette  herbe  ,  oui  et 
bien  meilleure  récente  ,  que  Quand  elle  cft 
féchc.  La  pulmonaire  cil  l'on  luSjmut. 

Tuthia  ,  Tuthie. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes-,  fçavoir  la  tuthie 
vraye  qui  cft  le  pompholix  ,  &  la  tuthie 
imparfaite  qui  cft  le  fpode  des  Grecs.  V. 
Spodinm. 

Tuthia  wr*>  ou  Pompholix.  Tuthie. 

C'eft  line  cfpcce  de  cadmk  artificielle  Ja- 
quelle  t'attache  à  la  voûte  de  la  fburnaife, 
où  fc  fond  l'airain  en  forme  de  vellic ,  ou  de 
petite  bouteille,  d'où  clic  a  pris  fon  nom, 
&  après  venant  i croître,  elle  devient-coin- 
me  unfloccondc.laine,  fort  blanche  ,£c  fort 
légère ,  il  elle  cft  faite  de  la.  vapeur  de  cala- 
mine pulvcrifce  ,  lors  que  les  forgerons  la 
jettent  en  quantité  fur  le  cuivre  pour  l'affi- 
ner -,  ou  bleue ,  lors  qu'ils  n'en  jettent  point. 
Ces  deux  cfpcccs,  ditDiofcoridci.fonr  faites 
de  la  vapeur  fuligineufe' la  plus  {iibtiledu 
cuivre,  ou  de  la  c  ad  mie  naturelle. 

Le  Pompholix  appelé  par  Serapiou  cVpar. 
Aviccnnc  T uthix,  cft  aujourd'huy  confon- 
du avec  la  cadmic  ,  ainfi  que  le  remarque 
Mathiole ,  de  forte  qu'il  fcmble  n'en  point 
différer ,  quoy  que  pourtanril  foirplusfub- 
til  Se  plus  épuré ,  puis  qu'il  cft  la  fuye  de 
l'airain ,  lors  qu'on  le  refond  ,  &  que  pour 
en  faire  du  leton ,  on  y  ajoute  la  pierre  cala- 
minairc.  Il  s'élève  de  ce  mélange  une  fumée 
qui  fccondcnfcau  haut  de  la  fournaife  ,  & 
qui  cft  adhérente  i  fes  parois.  Il  forme  à'z' 


bord  comme  de  petites  boule  ttes ,  puis  il  de- 
meure attaché,  comme  de Isfmc  farine  fore 
branche  carnage  en  petits  fioccons  de  Urne 

friable  &  qui  s'cftùye  aifé ment  quand  on  la 
manie.  Ces  remarques  font  de  Galicn  3c  aV 
Diofcoridc,  ou  fait  état  du  pompholix  de 
Cypre  -,  &  félon  Schrodcr ,  c  cft  le  plus  ex- 
cellent de  tous  lc$  medicamcns  qui  dclTé- 
chent  fans  moïdi^i00»  pourvu  qu'il  Coit 

lavé.  .    .      ;  '■; ('  (     ,*  .  (T 

Çalien  dit  que  la  tuthie  cft  remperéé,  en 
ce  qu'elle  n'échauffe  ni  ne  refroidit  point 
manifeftement,  quoy  qu'elle  foit  fort  dcflîc- 
caùVc  5c  abftcrfive ,  c  efttaourquoy  elle  cft 
fort  bonne  pour  tous  les>  uîccrcs  chancreux, 
humides  &  remplis  de  pourriture,  lcfquelsi 
la  fin  clic  cicarrife ,  particulièrement  quand 
clic  a  été  lavée.  On  la  fait  entrer  dans  les 
collyres  qu'on  applique  pour  les  fluxions 
des  yeux,  cV  pour  guérir  les  puftules  &  les 
vcflïcs  qui  y  viennent.  Voycz-cn  la  prépa- 
ration lur  la  fin  de  la  diction  Mcttllic*. 

Tuthia  Impcrfcfta  ,  ou  Sfodinm* 
V.  C  admit  drtijtcialis. 

Typha  , 

C'eft  un  rofeau  qui  porte  a  la  cime  une 
malle  rondo  dont  lesenfaus  fc  joiicnteh 
l'éparpi liant  avec  lés  mains,  &  la  font  vo- 
ler en  l'air  par  parcelles  ,  comme  fi  c'etoit 
des  papillons.  Cette  nulle  cft  bonne  pour 
la  brûlure ,  particulièrement  ii  on  la  mefte 
avec  de  la  çraifle. 


VA 


acca  ,  Cd.  Vache. 


fier  Se  mélancolique  •,  clic  cft  moins  vifquctr 
fc  que  celle  de  porc ,  parce  qu'elle  cft  de 
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La  chair  de  vache  cft  plus  difficile  i  dige-  fubftance  plus  groflîerc  i  elle  ëft  froide  Pc 

rcr  que  celle  de  veau ,  &  même  que  celle  féche  &  plus  difficile  à  digérer  que  celle  du 

de  bêeuf  qui  donne  une  folide  nourriture  veau,  qui  cft  tempérée  &  de  bonfuc 

an  corps ,  mais  clic  çngendre  un  (âng  grof-  On  tire  de  la  vache  le  laiû ,  le  petit  lai&, 
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le  "beurre  Se  le  fromage,  Se  de  tous  en  gê- 
nerai on  en  tire  de  la  moelle  êc  de  ta  graille; 
dont  nous  avons  parlé  dans  leur  lieu  ,  il 
fefte  maintenant  i  pat  1er  de  la  fiente. 

Galicn  dit  que  celle  de  boeuf  eft  defîcca- 
tive  êc  attractive  ,  parce  qu'elle  guérit  les 
piqueures  des  mouches  a  miel  Se  des  guef- 
pes  ;  qae  la  fiente  claire  que  le  boeuf  rend 
aux  premières  herbes  réfout  les  apoftumes 
des  Laboureurs  &  des  perfonnes  robuftes, 
êc  qu'elle  cft  fort  bonne  aux  hydropiques 
êc  à  ceux  qui  font  de  dure  charnâre  êc  aux 
enflures,  des  qu'on  l'applique  en  façon  de 
cataplafrae  avec  du  vinaigre. 

Vaccinia  ,  orum  ,  ou  Mjrtilli  Gcr- 

manici.  V.  Mjrtus. 
Valeriana  ,  nx  ,  ou  ?hu  ponticum> 
ou    TheridcartA  ,  ou  M  an  ne  lia. 
Valériane. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  fçavoit  la  gran- 
de ,  la  moyenne  Se  ta  petite.  La  première 
c£  la  meilleure  ;  on  la  cultive  icy  dans  des 
jardins ,  quoy  qu'elle  vienne  de  foy-même 
êc  fans  cultiver  ,  dans  la  Crète  &  dans  le 
Royaume  de  Ponte ,  dans  les  prez  Se  dans 
d'autres  lieux  humides. 

Elle  a  fes  fciiilles  découpées  A  peu  prés 
comme  la  feabieufe;  mais  douces  &  Imécs 
de  même  que  fa  tige  qui  cft  rougeatre, 
creufe  ,  tendre  Se  de  la  hauteur  d'une  cou- 
dée j  fes  fleurs  approchent  fort  de  la  forme 
Se  de  la  couleur  de  celle  de  cynoforchis, 
mais  elles  font  plus  étendues  *,  fa  couleur  cft 
blanche ,  purpurine  Se  ftmblablc  A  une  flam- 
me de  feu  i  les  racines  font  blanches,  ram- 
pantes &  de  la  gtofleur  d'un  doigt ,  &  ont 
au  defTbus  pluucurs  filamcns  un  peu  graf- 
fets  qui  leur  fervent  comme  de  pieds ,  &  qui 
font  aufli  aromatiques  que  toute  la  racine. 
On  peut  employer  les  deux  autres  à  fon  dé- 
faut ,  même  dans  le  Mithridat  Se  dans  la 
Theriaque  où  elle  entre.  Oh  fe  fert  commu- 
nément de  la  racine  Se  de  l'herbe  qu'on 
cueille  dés  qu'elle  commence  à  pouffer  fes 
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fciiilles.  On  chbWïr  pouf  ccia  un  beau  jour, 
&  le- plein  de  laLunc.  Mais  comme  il  n'en- 
tre dans  le  Mithridat  Se  dans  la  Theriaque 
que  la  racine,-  ilfautchouu  la  plus  faine,  la 
plus  blanche  Se  la  mieux  nourrie.  Après 
l'avoir  bien  lavée  &  nettoyée  de  toutes  (es 
ordures  &  fuperfluitez  ,  on  la  fait  fécher 
dans  un  heu  bien  aéré  hors  des  rayons  du 
Soleil ,  Se  étant  féche ,  on  la  ferre  pour  le 
bcfoin. 

Selon  Se  h  roder,  l'herbe  Se  la  racine  de 
cette  plante  échauffent  Se  defféchent  au  fé- 
cond degré  ,  elles  font  aperitives  ,  alcxi- 
pharmaques  ,  fudorifiques  &  diurétiques* 
Leur  principal  ufaee  eft  dans  la  pefte ,  dans 
Iapleurcfie,  dans  T'obftru&ion  du  foyc  ,  de 
la  ratte  &  des  uretères  ,  dans  la  jauniile  Se 
dans  les  hernies.  Appliquées  ,  elles  forti- 
fient la  veuê* ,  ncttoyent  les  tayes  des  yeux 
&  appaifent  les  douleurs  de  tefte ,  dans  lo 
bain  elles  provoquent  les  mois  Se  les  urines, 
Se  en  parfum  elles  defféchent  les  carharres, 
corrigent  la  malignité  des  bubons  &  des 
anthrax  ,  tirent  dchots  le  plomb  Se  les  Bê- 
ches qui  font  dans  le  corps ,  enfin  elles  mon- 
di  fient  les  ulcères  inveterez. 
Vaporarium  ,  ij.  Le  Vaporaire. 

C'eft  un  médicament  dont  on  fe  fert  quel- 
quefois ,  au  lieu  du  bain  Se  des  étuves.  Il  fe 
fait  d'une  décoction  bouillante  mtfe  dans 
le  fond  d'une  cuve  *,  ou  bien  de  pierres  rou- 
gics  au  feu ,  arrofées  de  vinaigre  ou  de  vin, 
afin  d'échauffer  par  la  vapeur  qui  en  fore, 
ou  le  corps  du  malade  qu'on  mettra  i  nud, 
ou  feulement  quelque  partie  qu'on  aura  foin 
de  couvrir,  de  manière  pourtant  que  la  tête 
forte  dehors  pour  pouvoir  refpircr  plus  li- 
brement ,  Se  pour  éviter  que  la  vapeur  n'in- 
commode ,  à  moins  qu'on  ne  la  détourne 
par  un  tuyau  hors  du  lieu  où  le  malade  fera 
enfermé.  Cette  cfpecc  de  remède  eft  tres- 
proprepoux  atténuer  les  humeurs,  les  fon- 
dre Se  les  faire  exhaler  en  fumées  ;  mais  fi 
vous  en  voulez  (çavoir  davantage  fur  fes 
effets  ,  V.  à  la  diftiqn  Hypoca»jit/m* 
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Variola,  d.  V.  TtuttA. 
Venenum,  ni.  Venin  ,  ou  poifon. 

Nous  avons  die  ailleurs  que  c'eft  tout  qui 
détruit  directement  nôtre  tempérament. 
Avicenne  8c  Avcrrocs  en  admettent  trois 
cfpçces  qui  prennent  leurs  différences  ou  des 
végétaux  >  ou  des  animaux  ou  des  minéraux. 
Mathiolc  dit  que  les  plantes  venimeufes 
(ont  l'aconit  ,  la  ciguë  ,  l'hellébore  &  le 
napcllus  :  A  l'égard  des  animaux  ,  que  ce 
font  les  vipères,  les  feorpions,  les  araignées. 
8c  lesheftes  enragées,  8c  que  le»  minéraux 
cjuiempoifonnent  font  l'orpiment  8c  la  fan- 
daraque.  Tous  ces  poifons  font  ou  inté- 
rieurs ou  extérieurs.  Voyez  les  chacun  en 
leur  place. 

Ventrem  Subdacentia.  V.HypacJtca. 
Ve  nus  y  eris.   Venus  ChjmiJtArum. 
V.  JEs. 

V  er.atrum  j  ïi  y  ou  Hcllcborum. 
Hellébore. 

C'cft  une  herbe  de  montagne  qui  a  pris 
&n  nom  du  Grec  Bor* ,  comme  qui  diroic 
ipifer  able  pâture ,  par  ce  qu'elle  tue  ceux  qui 
en  mangent. 

Il  y.  en  adedeux  fortes  ,  fçavoir  le  blanc' 
&  le  noir  *,  le  blanc  fclon  Diofcoridc ,  a  les 
feuilles  fcmbl.ibles.au  plantain ,  ou  à  la  bete 
l^uvage ,  mais  elles  font  plus  courtes  fit  plus 
noires ,  tirant  fur  Icrougc ,  fa  tige,  cft  creufe, 
ronde  8c  droite  ,  elle  jette  pluûeurs  petits 
rameaux ,  au  bout  dcfqucls  on  void  de  pé- 
rîtes rieurs  blanches  &  pendantes ,  fes  raci- 
nes (ont  minces  8c  longuettes  ,  elles  vien- 
nent d'une  petite  tefte  comme  celle  d'un  oi- 
gnon j  8c  le  noir  aux  fleurs  rouges  qui  cft  le 
meilleur  ,  félon  Mathiolc  ,  jette  plufuurs 
feuilles  &  (emences  bien  verres  ,  lefquellcs 
fôrtcnt  fept  à  fept  du  bout  d'une  queue  forte 
&.  creufe  -,  fatigen'eftpas  tout-à-fait  haute 
cTune  coudée  ,  elle  cft  ronde ,  luTée  &c  mai- 
five ,  fçs  fleurs  font  en  forme  de  rofe,  de  cou- 
leur purpurine  >  blanchâtre ,  du  milieu  def- 
quol les    entre  certains  petits  capillaraens . 
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blancs  ,.  forteht  huit  gottÉTés  cbnrme  tene- 
urs cornets  jcuntserHeroblc>.ck  remplis  d'u-; 
ne  petite  graine  longuette ,  il  a  force  racines 
ftbrcufes,,  fort  noues  »  procedanrs  d'une 

teftetubereufe 

L'hellébore  blanc  doit  erre  cueilli  airlbmr- 
mee  des-i  montagnes  ,  il.  faut  aufll  qu'il  foir 
blanc, médiocrement  grand,  charnu,  qu'il! 
ne  £a(Tc  aucune  pouilicre  ,  lors,  qu'on  le 
rompt  &C  qu'il  foit  d'une  moelle  fort  tenue, 
8c  d'une  faveur  picquanrc ,  (ans  néanmoins 
être  trop  acre.  Pour  le  noir  ,  onchoifit  celui 
qui  ailes  racines  fort  tenues  8c  déliées,  plein, 
acre  au  goût  ,  ck  couleur  fort  noire  te  qui 
n'eft.  point  trop  defleché.  Pour  préparer 
l'hellébore ,  on  luy  ôtc  le  cœur  ,  on  l'infufc, 
on  le  cuit ,  on  le  pile  ,  on  l'imbibe  avec  le 
flegme  de  vitriol ,  pour  le  corriger ,  &  on  en. 
ure  l'extrait.    '•  »    t  •  • 

Il  eft  chaud  8c  fec  au  troiûémc  degré',  W. 
purge  la  mélancolie.)  niais  comme  il  a  une 
verra  délétère ,  &  qu'il  excite  des  convul- 
iions  ,  il  cft  dangereux  d'en  donner  aux  cor 
fans, aux. vieillards  ,  &  à  ceux  qui  font  de 
complexion  fort  délicate.. 

Hipocratc  préferç  le  blanc  au  noir,  quoy 
qu'il  provoque  davantage  le  vomiiTcmenr, 
8c  qu  il  donne  d'étranges  fecoufles  au  corps; 
les  autres  Médecins  au  contraire  profèrent  le- 
noir  au  blanc,  entr'autres  Mefué  qui  le  croit 
bien  plus  alTcuré  pour  évacuer  la  bile  par  les. 
ielles.  Sylvius  &  Mathiolc  témoignent) 
avoir  ufé  du  premier  dans  h  mélancolie  >  Se 
du  dernier  dans  les  tiévres  ejuartes  fans  au- 
cune incommodité.  Ainû  l'ecorce  de  la  ra- 
cine depuis  un  fcrupule  jufqu'jtune  dragme 
le  mcteninfuGon,  ou  dans  l'hydromel,  ou 
dans  une  décoction  d'orge  8c  de  raifins  de 
damas.  Après  quoy  l'expreflTion  fe  donne 
dans  quelque  firop  convenable ,  il  eft  néan- 
moins meilleur  érant  nu  lle  parmy  d'autres 
purgatifs.  Les  Ghymiftcs  "préparent  l'hcllc- 
borc  noir,  comme  il  cft  déjà  dit  ci-delTus, 
avec  le  flegme  de  vitriol,  donr  ils  l'arro- 
£ént  tut  Ics.ccndrcs  chaudes  ,  dans  une  ta(Tc 

te 
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de  verre  ,  le  retournant  par  intervalle  avec 
une  fpatulc  de  bois ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  per- 
du fa mauvaife odeur,  Se  qu'il foit  fort  noir 
&  aarablc  à  l'odorat. 

Les  mêmes  Chymiftcs font  auflî  l'extrait 
d'hellébore,  les  uns  avec  de  l'eau  de  marjo- 
laine ou  de  mclifïe ,  y  ajoutant  un  peu  d'hui- 
le de  tartre  faire  per  deliqmimm  ,  les  autres 
avec  de  l'eau  de  vie  ;  d'autres  croyent  que  le 
vin  y  cft  meilleur,  Se  qu'il  cft  plus  propre  i 
extraire  la  vertu  purgative  qai  cft  dans  le 
mercure.  D'autres  enfin  le  font  avec  le  vi- 
naigre -,  mais  le  vin  cft  à  préférer ,  dautant 
que  le  vinaigre  n'eft  pas  propre  aux  mélan- 
coliques ,  Se  qu'il  fert  au  contraire  de  levain 
i  la  mélancolie  ,  comme  dit  Hippocratc  au 
/.  de  ration*  vitin'.  i»  Mctttis.  La  façon  de 
faire  les  extraits  cft  allez  commune  \  mais 
Chcfncaudit  que  l'extrait  d'hellébore  fc  fait 
par  décoction  ,  en  faifant  bouillir  douce- 
ment la  liqueur  Se  réitérant  la  décoâion  ju(- 
qu'â  ce  que  la  vertu  en  foit  extraite. 

Verbasculum,  //•  V.  Primulaveris. 
Verbascum  ,  ci  ,  ou  félon  les  Apo- 
cicaircs  Tépfis  iarb.it us.  Bouillon, 
Diofcoride  dit  qu'il  cft  blanc  ou  noir,&  que 
le  blanc  cft  mâle  ou  femelle.  Selon  le  même 
Au t heur  ,  la  femelle  a  les  feuilles  femh la- 
bié s  au  chou ,  excepté  qu'elles  font  plus  blan- 
ches ,  plus  larges  &  plus  velues  ,  fa  tige  cft 
blanche  aufli ,  un  peu  veluë ,  Se  de  la  hau- 
teur d'une  coudée  Se  davantage  ;  fes  Heurs 
font  blanches  ou  blaffitdcs  >  Ta  graine  cft 
noire ,  fa  racine  cft  longue  &  grolTc  com- 
me le  doigt:  le  bouillon  mâle  cil  plus  haut, 
&  fort  âpre  au  goût ,  il  a  fes  tiges  Se  fes  feuil- 
les plus  menues  Se  fott  blanches.  Quant  au 
bouillon  noir,  il  eft  allez  fcmblable  au  blanc, 
excepte  qu'il  a  les  feuilles  plus  larges  Se  plus 
noires.  Le  bouillon  fauvage  a  les  Feuilles 
fcmblables  à  la  fauge ,  il  produit  des  verges 
hautes  Se  dures  comme  du  bois  ,  ieîqucïïes 
jettent  des  rondeaux ,  de  même  que  le  mar- 
rube;  fes  fleurs  fout  jaunes  comme  l'or.  Il 
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y  a  deux  autres  cfpeces  de  Verbafcum,  félon 
le  même  Autheut,  lefquelles  font  petites  & 
velues,  elles  ont  les  feuilles  rondes.  Il  y  j 
encore  une  troifiéme  cfpccc  qu'on  appelé 
Ljcbnttis  ou  Thrjétllis  ,  qui  jette  trois  ou 
quatre  feuilles,  &  quelquefois  davantage, 
lefquelles  font  velues  ,  gradés  Se  épaiHc% 
elles  font  propres  à  mettre  dans  les  lampes, 
au  heu  de  mèche . 

Mathiolc  dit  que  routes  les  cfpeces  de 
bouillons  font  fingulicrcs  aux  maladies  du 
fondement,  car  ils  lbntaftringents  Se  deffic- 
catifs,&  qu'en  fe  parfumant  l'anus  de  la  pou- 
dre de  leurs  fleurs  Se  de  leur  graine,&  y  ajou- 
rant des  rieurs  de  camomille  Se  du  benjoin, 
ou  de  la  refinc  de  mclefc ,  elle  ôte  les  envies 
d'aller  à  la  (elle,  à  ceux  qui  font  travaillez  de 
diilentcries,de  tcncfmes  Se  de  flux  de  Ven- 
tre. Que  les  feuilles  du  bouillon  blanc  fe- 
melle concaflees  entre  deux  picrrcs,cV:  appli- 
quées fur  l'cncloticure  d'un  cheval ,  le  gue- 
nlTcnt  promptemenr.  Que  le  fuc  de  la  ra- 
cine du  bouillon  qui  n'a  pas  encore  porté  de 
rige  ,  pris  au  poids  de  deux  dragmes  ,  à 
l'heure  même  qucl'acccz  prend,  guérit  des 
fièvres  quartes  ,  au  rapport  d'Arnaidus, 
en  continuant  ce  breuvage  trois  ou  quatre 
fois,  Se  que  le  fuc  des  fleurs  Se  des  feuilles 
enduit  furies  verrues  les  ôte  Se  les  efface  ai- 
fément ,  mais  que  néanmoins  ce  fuc  ne  fert 
de  rien  ,  fi  ces  verrues  ne  font  âpres  de 
rudes. 

Verbena  ,  JM  ,  ou  VerbtnâCA  ,  *. 

Verveine. 
II  y  en  a  deux  cfpeces  ,  fçavoir  celle  qui  cft 
droite  Se  celle  qui  cft  couchée;  la  droite  qui 
cft  la  verveine  malle  ,  s'appele  Columbin* 
ou  Columbarh  ,  parte  que  les  pigeons ,  félon 
Diofcoride  ,  fc  plaifcnt  fort  auprès  d'elle» 
Elle  eft  de  la  hauteur  d'un  palme ,  Se  quel- 
quefois davantage,  fes  tiges  produifent  des 
feuilles  déchiquetées  fe  blanchâtres  ,  on 
trouve  pour  l'ordinaire  fes  jettons  fimples  & 
fans  bu.k  he ,  ,  elle  ne  jette  le  plus  fouvenc 
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qu'une  racine. 

Pour  ce  qui  eft  de  celle  qui  cft  couchée ,  & 
que  Diofcondc  du  être  la  verveine  femelle, 
clic  produit  Tes  rainceaux  faits  en  angles, 
qui  font  de  la  hauteur  d'une  coudée  Se 
quelquefois  plus  ;  fes  feuilles  fortenr  par  in- 
tervalle, Se  font  femblablcs  aux  feuilles  de 
chefne ,  elles  ont  les  mêmes  déchiquctûres 
a  l*entour  ,  mais  elles  font  plus  petites  Se 
plus  étroites,  &  ont  une  couleur  tirant  quel- 
que peu  fur  le  bleu  ;  fa  racine  cil  longue  Se 
menue ,  Se  jette  fes  fleurs  rouges  Se  minces. 

Gahen  témoigne  qu'il  n'y  a  pas  grande 
différence  entre  les  deux  verveines  ci-dctTus, 
c'eft  pourquoy  Une  parle  que  d'une  cfpcce, 
Se  dit  que  la  verveine  a  été  appelée  Pcriftc- 
reon ,  dautant  que  les  pigeons  1  aiment  gran- 
dement, &  qu'elle  cft  fi  dcfllccativc,  qu'elle 
peut  fouder  les  playes.  Et  dans  un  autre  paf- 
fage ,  parlant  des  remedes  contre  la  douleur 
de  colle  ,  il  dit  que  la  verveine  malle  e(l  pro- 
pre à  refoudre  Se  à  fortifier,  étant  cuite  dans 
de  l'huile  avec  la  racine ,  Se  avec  du  ferpolet, 
Se  qu'en  s'en  frottant  la  telle ,  on  cft  afTcurc 
de  guérir  de  toutes  douleurs  invétérées ,  lors 
qu'elles  font  caufées  de  froidure. 

Vermes,  ium  ,  ibus.  V.  Lmmbrici. 
Vermes,  ou  Lumbricos  necanttA.  Les 
mcdic.imcns  qui  tuent  les  vers. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  inter- 
nes Se  les  externes.  Les  premiers  font  les 
racines  d'afeiepias ,  d'arifloiochc ,  de  biflor- 
t  e ,  de  diclame  blanc,  de  çentianne ,  de  feu- 
gerc  ,  de  carline  ,  d'aulnec ,  d'orcanette,  de 
morfus  diaboli ,  de  tormcntillc,  de  rhubar- 
be, de  rubia  tinâorum ,  debardane,  de  pc- 
lafitcs,1cs  écorces  de  racine  de  meuricr  Se 
decappres,  les  feuilles  d'abfynthe,  de  thym, 
de  mente,  de  rue,  de  polium,  de  piflcnlit, 
de  fabinc ,  de  marrube,  de  tenaille ,  de  cala- 
ment  ,  de  chardon-benît  ,  de  pcfchcr  ,  de 

f>crfkaria ,  de  cardiaque  Se  de  ruca  capraria, 
es  fleurs  de  la  petite  centaurée,  du  houblon, 
d'hyfopc,  lcslemcnces  de  lupins,  de  chou, 
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de  pourpier,  d'oranges,  de  citron,  d'aneth, 
d'arroche ,  de  nielle ,  de  crcllbn ,  de  roquet- 
te ,  de  coriandre  préparé ,  de  houblon ,  de 
lcvcfche,  d'ofcillc,  de  chanvre ,  de  porreau, 
denaveau,  de  bayes  de  laurier  &  le  lemea 
contra ,  la  gomme  de  genévre  ,  la  myrrhe, 
l.i  raclure  de  corne  de  cerf  &  d'y  voire, la  pou- 
dre des  vers  de  terre ,  &  même  celle  des  vers 
des  intcûins,  Se  la  raclure  de  la  corne  de  la 
licorne ,  le  bol ,  ta  terre  figilléc ,  le  foulfrc, 
lcnitrc.lc  vif  argent,  La  coralhnc,  le  corail 
rouge ,  le  verjus ,  le  fuc  de  limon  Se  ecluy 
de  pourpier ,  les  écorces  de  citron  Se  d'oran- 
ges confites ,  les  eaux  diftillécs  d'abfynthe, 
de  chiendent ,  de  gentianne  ,  de  pourpier, 
d'endive,  de  chicorée,  de  rieurs  de  prunier 
fauvage  ;  des firops  des  mêmes  plantes,  ceux 
de  limon,  d'oranges  ,  de  fuc  d'ofcillc  Se  de 
fleurs  de  pcfchcr  ,  les  conferves  de  fleurs  de 
pefcher,  d'oranges  Se  de  citron,  les  huiles 
d'amandes  ameres ,  des  noyaux  de  pcfchc-, 
le  fel  Se  L'efprit  de  vitriol ,  la  Theriacmc  Se 
le  Mithridat.  Les  externes  font  les  huiles 
de  rue ,  d'abfynthe ,  &  l'huile  laurin  ,  l'on- 
guent- de  arthamita  ,  Se  les  fiels  appliquez 
fur  le  ventre  Se  particulièrement  fur  le  nom- 
bril ,  Se  t'huile  de  coloquinthe  infuféc  & 
cuite  dans  l'huile. 

Nord  ,  Que  lors  qu'il  n'y  a  point  de  fièvre, 
il  fautfefervir  des  plus  chauds ,  Se  que  lors 
qu'il  y  en  a ,  des  acides  feulement. 

Vermicularis,  h*j.  arts.  V. 

Semferui'vttm. 
Vernix,  icis.  V.  Sandartcha  Ardbum. 
Veronica  ,  icd.  Véronique. 

Mathiolc  dit  qu'il  y  a  deux  fortes  de  véro- 
nique ,  que  le  malle  fe  traîne  &  rampe  par 
terre  ,  qu'il  produit  fâ  tige  de  la  grandeur 
d'un  bon  palme  Se  davantage  ,  qu'elle  cil 
rouge  Se  velue,  que  fes  feuilles  font  longues, 
noirâtres  ,  velues  Se  dentelées  à  l'enrour, 
qu'elle  jette  des  fleurs  rouges  au  plus  haut  de 
la  tige ,  Se  qu'elle  porte  la  graine  en  petites 
goullcs  faites  en  forme  de  bourfc  ,  que  ù 
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facme  eft  CToflè  &  éparpillée  en  pluficurs  ccllcntc  pour  ôtcf  les  verrues  Se  les  pot- 
parnes.  Il  du  aufti  que  la  véronique  rcmcllc  rcaux       *  *  1 

ïnnHrCrngC«VC,U^  qr  f"  fciifV°0t  V^vex,^/.  Mouton.  V.  Wfc 
rondes,  lans  erre  d-ntelces  ,  que  fes  fleurs  v»,,     A/  ,»  T 

font  jaunes  tirant  fur  le  rouge  ,  &  qu  elle  v  #9***-  V.  *'»*"*'. 

porte  fa  graine  daas  rie  petites  bourfes  ron-      ^^CANTXA  ,  mm  ,  ibus. 
des.  Qaç  (a  racine  dl  lcmblablc  a  celle  du  r     ,  "écornais  qui  excitent  des  vcflïcs, 
Tnnflc  ,  qu'elle  ctoîr  dans  ics  heux  âpres  Se  J°nc,cs  camharidcs ,  le  levain,  le  rununculc, 
«on  cultivez  ,  Se  quelle  jette  fa  fleur  au   lc  7  '"-"  '  -  la  graine  de  iWïtott,  lara- 

mois  de  Juin.  cyclamen  ,  le  pirethre,  la  Iqttillç, 

Le  même  Anthcur  dit  qu'elle  cil  aftrin-  ^  '  I  c"Pnorhc ,  la  fiente  de  pigeon ,  k  là- 
genre  Se  amerc  au  goût ,  Se  que  par  confc-  von  &  Semblables  dout  fc  font  les  vcfica- 
qnent  on  la  peut  dire  chaude  Se  dcflkca-  ^3rcs- 

nve  ;  qu'elle  guérit  les  playes  fraîches  5c   Vesicatoria  ,  ûrum.  Vcficacoircs. 
me 
à 

te  herbe,  qu'elfe  réfour  gênera 
»  les  apoltumes  ,  que  p\ 
and  cas  contre  les  hévres 
qu'on  l'ordonne  aux  phi., 
les  opilations  de  la  rartc  &  du  roye.  traûirs.  Ils  ont  les  mêmes  .iugrediens  qdc 

Verrucaria  ,*,ou  Hclhtropium-  ^/h*,^ 

Vcrrucairc                         r  ou  de  la  térébenthine  ,  ou  du  levain  ,  ou 

quclquc  gomme  ou  refîne  pour  en  faire  un 

Diofcoridc  en  met  de deafx  fortes  ifeavoir  onguent  ,  ou  un  emplâtre  ,  ou  un  cata- 

la  grandc  &  la  petirc,  il  dit  que  la  grande  a  plaîme. 

•des  feuilles  femblables  au  banMc,  mais  elles  t  On  s'en  &rt  ordinairement  pour  évacuer 

ibnt  plus  grandes ,  phts  velues  &  plus  blan-  l'eau  des  hydxopiqucs ,  &  l'humeur  fereufe 

ches ,  qu'elle  jette  quatre  ou  cinq  lùrgcons  àc  quelque  partie  que  ce  foit,  on  ufc  de  ces 

dés  (a  racine  ,  lefqucls  ont  plufieurs  aifles,  remèdes,  lors  que  tes  autres  n*ont  pû  reme- 

qnc  fes  fleurs  font  i  la  cime  ,  qu'elles  font  dier  à  la  moraine  ,  à  IVpilepfic ,  à  la  feiau- 

blanches  ou  roufsâtres  &  recourbées ,  corn-  qi»c ,  auv  gouttes  Se  aux  charbons  pcftifcrez. 

me  la  queue"  d'un  feorpion,  d'où  vient  que  1«  mbrjrianrs ,  les  lînaprlmes  Se  les  vclïca- 

les  Grecs  l'appclentS'for^rir/,  il  dit  de  plus  roircs  font  prcfque  la  même  chofe  ,  c'eft 

que  fa  racine  eft  menue  &  inutile  en  Mcde-  ponrquoy  V.  Si*<tpifmx!  &  Pvroric*. 

cinc,  qu'elle  croît  dans  des  lieux  âpres  Se  Ve«c*bt*    m  V 

marécageux  Se  auprès  des  étangs,  qu'elle  a  VESICaria>*-  V«  M^ngi. 

Jes  feiiillcs femblables  à  l'autre,  mais  nean-  Vesp>E  ,  arum.  V.  À[*s. 

moins  plus  rondes  ;  que  fa  graine  eft  ronde,  Vetonicum  Coronatttm  ,  ou  TunicM. 

Se  qu  elle-  pend  comme  les  verrues  qu'on  Oeillets  oit  giroflées 

*?P;J<ïrocori0"-  t    rrf  Q3>y  que  Maihiolc  rapporte  que  les  An- 

«  «vnT!T  $  *?f     n:ll9tr°VT  '  Pf  ci€ns  nc  lcs  ont  Pas  con™  •  &  que  les  Mo- 

atnT  J  qUC!qUC     ,   qUC  ,C  ActnC»  nc  f*avcTO  Fs  ^où  vient  !c 

Soleil  tourne.  Et  rtrr»c*r,M  par  les  Apo-  nom  de  nt.nicum  Cor,n*t»m  qu'on  a  don- 

ucaires,  parce  que  s  en  frottant,  elle  eft  c*-  né  à  cette  plante ,  il  n'y  a  'cependant  ri&  de 

I  i  i  i  i  j 
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pins  connu  Se  de  plus  commun  prefente-  chaudes  6c  féches  au  premier  degré*  ,  elle* 

mène ,  V.  Curjofhjllt  hortenfes.  fonc  digeftives  ,  refolutives  &  aperitives, 

VlBURNUM  ,  ni,  ou  Lantana.  Viorne,  elles  fonc  Ci  excellences  contre  toutes  fortes 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  i  l'une  cft  une  ef-  de  poifons  ,  qu'elles  ont  pris  le  nom  de 

pece  de  coulcvrée  ,  V.  Brjonidi  6e  l'autre  Vincttoxicutn.  On  les  prend  en  breuvage, 

cft  comme  un  petit  arbrifleao  qui  vient  dans  ou  dans  la  dccoûion  de  chardon-bcnit ,  au 

les  buiflbns  ;  (es  feuilles  font  comme  celles  poids  dune  dragme  6c  derrue  l'cfpacc  de 

de  l'ormeau ,  fes  fleurs  font  blanches  6c  en-  douze  jours  i  c'eft  un  remède  fort  fouveram 

tafleçs ,  fes  branches  font  fi  pliables  &  fi  me-  a  ceux  qui  font  mordus  d'un  chien  enrage, 

nuës ,  quelles  fervent  a  faire  des  liens ,  &  fa  prifes  tous  les  jours  dans  du  vin  i  c  cft  auffi 

tige  eft  fi  fcmblable  au  farment,  que  ceux  de  un  prefervatif  contre  la  pefte  j  étant  beues 

Bray  l'ont  pnfc  pour  de  la  vigne.  au  poids  d'une  dragme  dans  de  1  eau  de  bu- 

Dodoncc  dit  que  fes  feuilles  6e  fes  bayes  gloffc ,  ou  d  ozeillc  avec  de  la  graine  de  ci- 

font  deiriccatives  Se  afttingcmes  ,  que  leur  "on ,  elles  font  bonnes  au  mal  de  cœur;  pn- 

dccoflion  cft  bonne  pour  remédier  aux  maux  fesdansduyin  uur,  elles  appaifcnt  lestran- 

de  gorge  &  aux  tumeurs  de  la  bouche,  où  il  chees  i  leur  dçcodion  faite  dans  du  vui 

y  a  inflammation,  Se  pour  raffermir  les  dents  Manc  Se  prife  quelques  jours  durant  au  poids 

6c  les  gencives  ,  Se  que  les  pépins  de  ces  de  demy  livre  ,  foulage  les  hydropiques  i 

bayes  réduits  en  poudre  arrêtent  les  flux  de  elle  cft  bonne  a  la  jauniftc ,  elle  fait  uriner, 

ventre ,  de  fang  Se  des  mois.  *  aide  à  la  toux  Se  aux  défauts  de  la  poitrine-, 

Vie  INI  A,*,  ou  Vicinius  ,  4///.  fes  racines  broyées  avec  des  grains  de  pivoi- 

.  j    ç  ne  (ont  propres  au  mal  caduc ,  ce  avec  des 

V  oi  inag?*  grains  de  bafilic  ou  d'ecorce  de  citron ,  ou 

C  cft  félon  les  Pharmaciens ,  un  des  qua-  §c     .    aux  mclancoh 
tre  Acccftoires  ,  V.  uiccefonum  ,  ou  plutôt      *  * 

c'eft  la  rctfcmblance  ou  la  différence  d'une  VlNUM  >  ni.  Vin. 
plante  avec  une  aurre.  Ccft  ,e  fuc  Jcs  raifins       fa  Latjnj 

Vimen  ;  mts ,  ou  Ltgos.  Uiicr.     ^       ,cnt  mH^Mm  avant  fa  fcrmcnutlon  %  c-cft. 

Vinca-PERVINCA  ,  Ct.  V.  Çlematis.  i-dirc,  ayant  qu'il  ait  bouilli  dans  la  cuve; 

VlNCETOXICUM  ,  ci,  le  vin,  félon  les  Pharmaciens  ,  cft  le  plus 

C'eft  une  plante  qui,  félon  Mathiolc,a  excellent  de  tous  les  cardiaques,  &  un  des 

les  Feuilles  fcmblables  à  celles  du  laurier ,  ex-  principaux  ingrediens  du  Mithridat  Se  de  la 

cepté  qu'elles  font  plus  pointues ,  plus  fer-  Theriaquc, 

mçs&  plus  luTécs,  elle  jette  pluficurs  tiges     On  remarque  de  trois  fortes  de  vins,  car 

fouplcs  Se  verres ,  à  l'entour  dcfqucllcs  par  H  y  en  a  qui  i  ont  fins  &  fubtils ,  d'autres 

intervalle  fortent  des  feuilles  deux  â  deux}  gros  ,&  d'autres  médiocres, 
fes  fleurs  fonr  perites  ,  minces  Se  blancha-      Les  vins  fubtils  &  déliez  donnent  peu  de 

très,  il  en  fort  quelques  goufles  pointues  Se  nourriture  au  corps  ,  mais  ils  font  bicncôt 

pleines  de  bourre  blanche  &  de  graine  ,  elle  digérez  ,  Se  provoquent  fort  les  urines , 

a  force  racines  blanches  &  minces,  lefqucl-  quand  ils  font  forts,  ils  font  vaporeux.  Se 

les  s'étendent  en  rond  ,  elles  (ont  douces  au  font  mal  à  la  tefte.  Les  gros  vins  nourrirent 

goût  Se  non  odorantes,  elles  ont  bien  peu  beaucoup,  mais  ils  font  difficiles  à  digérer, 

d'aigreur ,  elle  croît  dans  les  montagnes  Se  Se  caufent  des  obftrudrions.  Ils  font  bons 

dans  les  lieux  arides  Se  pierreux.  aux  gens  de  travail  i  Les  vins  médiocres  font 

Selon  le  même  Authpur,  fes  racines  font  les  meilleurs  ,  parce  qu'ils  n'oftenecut  pas 
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3c  cerveau ,  comme  ceux  qui  font  fubtils ,  Se 
qu'ils  ne  caufent  pas  des  obftructions ,  com- 
me ceux  qui  font  grofliers. 

Eu  égard  à  la  couleur ,  il  y  en  a  auflî  de 
trois  fortes  ;  fçavoir  le  blanc ,  le  rouge  &  le 
clairet.  Le  vin  blanc  cft  de  fubftancc  plus 
tenue"  que  le  rouge ,  &  fc  digère  plus  facile- 
ment ,  il  cftaufli  plus  apéritif  Se  plus  diuré- 
tique, mais  il  nourrit  moins  ,  il  cft  propre 
à  ceux  qui  font  incommodez  des  maux  de 
rems  Se  de  la  veflic  ;  mais  fi  l'on  en  ufe  trop 
long-temps  ,  il  incommode  l'eftomac  ,  les 
intestins ,  la ratte  Se  la  matrice. 

Le  vin  rouge  c'eft-à-dire  le  vin  couvert, 
eft  de  fubftancc  plus  groflierc  Se  plus  ter- 
reftre  que  le  clairet ,  &  plus  propre  a  faire  du 
fang.  Il  bleiTc  moins  le  cerveau  Se  fortifie 
mieux  l'eftomac,  il  cft  bon  aux  gens  de  tra- 
vail &  i  ceux  qui  ont  les  conduits  ouverts, 
Se  qui  font  lu  jets  à  fuer  à  la  moindre  occa- 
fion.  Le  vin  clairet  tient  le  milieu  entre  le 
blanc ,  Se  ecluy  qui  cft  couvert  \  il  cft  préfé- 
rable i  l'un  Se  à  l'autre. 

Enfin  eu  égard  à  la  force,  il  s'en  trouve 
aufli  de  trois  fortes;  il  y  en  a  qui  font  forts  & 
puiflants  ,  d'autres  qui  font  foiblcs  &  pe- 
tits, Se  d'autres  enfin  qui  font  entre  les  deux, 
les  premiers  font  appelez  vineux  ,  Se  les  fé- 
conds aqueux  -,  les  Grecs  les  appelcnt  Oliço- 
fbora  Se  les  François  Gingucts. 

Les  vins  forts  Se  puilTants  font  chauds 
Se  fumeux  au  dernier  point,  c'eft  pourquoy 
ils  font  tout  aufli-tôt  mal  à  ta  tefte  ,  Se  blcf- 
fent  les  nerfs ,  fi  on  n'y  met  beaucoup  d'eau; 
&  ceux  qui  font  foibles  Se  petits  n'ont  pas 
beaucoup  de  chaleur  ,  Se  ne  fonr  gueres  va- 
poreux i  c'eft  pourquoy  ils  font  propres  aux 
nommes  d'étude ,  parce  qu'ils  ne  chargent 
pas  la  tefte  de  vapeurs ,  &  ne  troublent  point 
l'entendement.  Ils  font  chauds  Se  (ces  au 
premier  deçré  feulement  ,  ou  au  commen- 
cement du  ïccond. 

En  Médecine  on  fait  choix  de  ecluy  qui  cft 
puillane,  de  de  bonne  odeur  &  faveur. 

Tout  vin  cft  chaud  &  fec,  plus  ou  moins 
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félon  l'âge ,  le  païs  Se  laconftitution  de  l'an- 
née. C'eft  pourquoy  le  moud ,  le  vin  nou- 
veau, cv  k  vin  vieux  (ont  beaucoup  différents 
en  qualitez  :  on  fepare  par  la  Chymie  quatre 
parties  dans  le  vin.  La  première  cft  fpin- 
tueufe.  La  féconde  cft  aqueufe  ,  les  Chf- 
miftes  l'appclcnt  flegme.  La  troifiéme  eft 
fon  tartre.  Et  la  quatrième  eft  la  lie  ou  la 
partie  terreftre  dans  laquelle  refide  fon  fcl 
fixe,  quoy  que  le  tartre  en  contienne  beau- 
coup ,  Se  fclon  que  l'une  de  ces  quatre  par- 
ties prédomine  plus  ou  moins,  le  vin  en  cft 
meilleur  ou  moindre. 

Le  mouft  dit  en  Latin  mufttim  ,  eft  chaud 
au  premier  degré  fclon  Diofcoridc  Se  Ga- 
lien.  Comme  il  cft  crud,  venteux  Se  diffi- 
cile à  digérer,  il  féjourne  long-temps  dans 
l'eftomac,  &  les  hypochondres ,  dans  les- 
quels il  fait  beaucoup  d'obftruftions  ,  il 
caufe  des  fonges  turbulents  &  fâcheux. 

Le  vin  nouveau  cft  difficile  à  digérer ,  il 
ne  pafle  pas  facilement  par  les  inteftins  ,  Se 
ne  provoque  en  aucune  façon  les  urines  ;  Le 
vin  vieux  au  contraire  diftîpc  les  enflures  des 
hypochondres,  leve  les  obftru&ions  ,  pro- 
voque les  urines  &  les  fucurs ,  excite  le  fom- 
mcil ,  Se  ne  fait  pas  fi-tôr  mal  à  la  tefte  que  le 
nouveau,  parce  qu'il  cft  moins  chaud  &  qu'il 
a  moins  de  force,  quoy  que  Diofcoridc  Se 
Galicn  difent  que  le  vin  nouveau  cft  chaud 
au  fécond  degré ,  Se  le  vieux  au  troifiéme. 
Ce  qui  n'eft  véritable  que  dans  les  païs 
chauds,  comme  dans  I'Afic,  dans  l'Afrique 
Se  dans  la  Grèce  ,  où  les  vins  font  plus 
chauds  à  la  cinquième  ou  fixiéme  année, 
qu'à  la  première ,  Se  non  pas  en  ces  païs-cy, 
où  la  plupart  des  vins  ,  principalement 
quand  l'année  eft  froide  Se  humide  ,  font 
verds  Se  fi  foibles  ,  qu'à  peine  échauffent- 
ils  jufqu'au  premier  degré  ,  Se  qu'au  bout  de 
l'année  ils  deviennent  aigres,  ou  poulTcz  Se 
éventez  ,  en  perdant  leur  faveur  Se  leur 
odeur. 

Il  n'y  a  point  de  remede  qui  foit  plus 
propre  à  rétablir  les  forces  abattues  que  U 
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vin  vicui.  Son  ufagc  modéré  aide  a  la  di- 
geftion ,  ouvre  ks  conduits ,  incife  la  pitui- 
te ,  teraperc  la  bJc  le  la  chaiTc  pat  les  fueurs, 
6c  par  les  urines  5  il  adoucit  la  mélancolie  ÔC 
réjouit  lc  cœur ,  il  fait  la  couleur  vermeille» 
«1  reparc  les  cfprits  épuifea ,  il  augmente  la 
chakur  naturelle  ,  il  nourrit  &  fortifie  beau- 
coup-, maisfon  uîage  immodeté  renvcxiela 
raifon  &  caufe  une  infirme  de  maladies. 
Vinum  Bmeticnm.  Voyez  ce  que  c'eft 

&  comme  il  ie  faic  dans  la  di&ion 

Anlimonittm. 
Vinum  Euthrajîatum.  V.  Eufbrafî*. 
Vinum  ScUlitkum.  V.  S  cilla. 
Vinum  diftilLtum  ,  ou  JtilLtitium, 

ou  âtfua  viu  ,  ou  S  pi  rit  us  vtMt. 

Lcmery  dit  que  pour  cirer  l'eau  de  vie  y  il 
dut  remplir  de  vin  la  moitié  d'une  grande 
cucusbice  de  cuivre ,  la  couviir  de  fon  cha- 
piteau ou  réfrigérant ,  Se  y  adapter  un  réci- 
pient >  qu'on  luttera  cnfuitc  exactement  les 
jointures  avec  de  la  vcflîc  inouiilce,  de  qu'on 
iiftillera  à  petit  feu  environ  la  quatrième 
•partie  de  l'humidité ,  jufqu'à  ce  que  la  U- 
queur  qui  dirhllcta  ne  s'enflamme  plus 
quand  on  la  prefenreira  au  feu  ;  ce  qui  fc  trou- 
Ivera  dans  le  récipient  eft  l'eau  de  vie  ,  la- 
quelle n  cft  autre  choie  qu'un  erprit  devin 
frcmplyd'un  flegme  qu'il  a  entraîné  avec  lui 
•dans  la  diftillation. 

L'eau  de  vie  échauffe  &  digère  plu»  puif- 
f.unment  qu'aucune  autre  eau  difrillée. 
Vinum  Ffiftoctaticum.  Hipocras.  V- 
•  Claretum. 

Vinum  Sccundarium.  V.  tort:, 
V  i  n  a  Medicata.  Vins  mixrionncz 
ou  médicinaux. 

Les  Médecins  s'appliquoient  autrefois  à 
compofer  pluiteurs  fortes  de  vins  ,  faifans 
tremper  dans  le  moule,  ou  dans  le  vin  même, 
quantité  dcmcdicamcns  qu'ils  diverfifioient, 
.fuivint  les  différentes  intentions  qu'ils 
avaient.  Mais  prcfcncenv:nt  on  ne  tient 
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plus  dans  les  Boutiques  que  celuy  crui  fc  fur 
d'axomats,dit  Vinum  tramât  ne  s ,  doutl'u- 
fage  cft  excellent  pour  cuire  les  humeur* 
cruës  y  6c  pour  difhpcr  les  ventofitez.  Tous 
les  autres  fe  font  lur  le  champ  luivanc  ia 
condition  des  malades  &  l'exigence  des  ma- 
ladies ,  lors  principalement  qu  il  n'y  a  point 
de  riévre  r  pat  encinplc  le  vin  d'.ibiynthc, 
&\  Vinum  shfynthites .lequel  étant  compofé 
d'abfynthc  jettee  dans  le  mouft,  cft  bon  en 
Hyvcr  pour  fortifier  l'dtomac ,  diflipcr  les 
vents,  Se  pour  faire  mourir  les  vers.  Le  vin 
d'anis ,  ou  de  fenoiiil  doux ,  cft  propre  pour 
remédier  aux  rapports  &  aux  obftru&ions. 
Le  vin  de  .pommes  de  coings  ,  dit  Vinum 
melites,  compofé  de  chair  de  coings  mfu- 
fc  c  dans  le  mouft ,  ou  dans  d'autre  vin,  cft  ex- 
cellent pour  rcftxaindrc  &  pour  fortifier.  Le 
vin  Je  tôles ,  dit  Vinum  Rhadttts  ,  compo- 
fc  de  rofes  rouges  deflechées  cV  nùfcs  dans 
lc  mouft ,  cft  bon  atilli  pour  fortifier  le  cœur 
&  les  vifccrcs*  Le  vin  de  chiendent,  dit 
Vinum  grnmmeum ,  fait  de  racine  tic  chien- 
dent ,  cft  propre  pour  les  obftruâions  du- 
foyc.  Le  vin  dyeblc,  dit  Vinum  eirulatum, 
fait  de  grains  dyoblcs  meurs  jttr.cz  dans  le 
nioaft,  cft  bon  pour  l'hydropiuc.  Celuy  Je 
genévre,  dit  Vinum  juntperinum  ,  fait  otî- 
ner.  Ccluy  d'eryngium  ,  dit  Vinum  eryn- 
gtatum ,  compote  de  racine  d'eryngium,  de 
pimpcrncllc ,  de  faxifragece  de  mthum  folis 
inftifcz  dans  le  vin  blanc  ,  y  ajoutant  des 
bayes  d'alceK.  :nge ,  cft  bon  pour  faire  fottit 
le  labié  des  reins  ce  Je  la  velue  \  les  bayes  in- 
fulécs  toutes  feules  dans  ie  vin  blanc  avec  le 
fuerc  &  lacanelle  ,  font  le  même  effet.  Celui 
de  ravlîns  damas ,  dir  Vinum  pajfuUtum,  eft 
bon  pour  adoucir  la  poitrine,  &  pour  bien 
nourrir  lc  corps  des  vieillards  &  des  mélan- 
coliques.   Celuy  d  hyflopc  ,  dit  Vinum 
hï/fopires ,  6c  ccluy  d'aunéc,  dit  Enulnrum, 
font  fort  propres  pour  remédier  aux  mala- 
dies froides  de  la  poitrine.  Celui  de  mclilTe, 
dit  Vinum  mcltfjAtum  ,  cft  bon  pour  re- 
cicci :  £v  fortifier  la  manoirc.  Ccluy  deiau- 
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$e,  dit  Vinum  f*lv*atumt  Celui  de  ftœchas, 
«fit  Vinum  ftetchddites>  Et  ecluy  de  beroinc, 
dit  Vinum  ccftrttci ,  font  excellents  pour  les 
maladies  froides  du  cerveau  Se  des  nerfs, 
lors  qu'il  n'y  a  ni  fièvre  ni  fluxion.  Ccluy 
d'clleborc ,  dit  Vinum  ellekoratum ,  eft  bon 
pour  la  mélancolie.  Ccluy  d'cuphraifc,  du 
Vinum  enphrtfiatHm ,  remédie  à  la  f  oibltflc 
de  la  veuë.  Ccluy  de  fené ,  dit  Vinum  fene- 
ticnm  ,  compofé  de  feuilles  de  fené  infufees 
dans  le  vin  ,  eft  bon  pour  purger.  Et  enfin 
ccluy  de  gayac,  dit  Vinum  «MAtacinum ,  eft 
bon  pour  lagroflc  vcrolle.  Mathiole  ajoute 
celui  de  tamarife,  dit  Vinum  tamtrtftcnum, 
pour  remédier  aux  maladies  de  la  ratte. 
V  i  n  A  c  e  a  ,  orum  ,  plur.  Marc  de 
raifin. 

L'expérience  journalière  fait  voir  que  le 
marc  de  raifin  eft  utile  à  ceux  qui  font  tra- 
vailler de  rhùmatifmcs,  Se  même  de  la  cour- 
te,  fi  on  y  trempe  la  partie  affligée,  princi- 
palement lors  qu'ils  eft  échauffé  de  foy- 
mêrac. 

Viola  ,  arum.  Violes  ou  violettes. 

Il  y  a  trois  fortes  de  fleurs  qui  portent  ce 
nom ,  lefquellcs  font  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine. La  première  eft  la  violette  de  Mars, 
qu'on  appelé  fimplcment  violette  ,  elle  eft 
mifeaurang  des  fleurs  cordiales;  les  Latins 
l'appelent  VioU  Marti*.  La  féconde  eft 
Viola  LnteA  ,  dite  par  les  Arabes  Keïry  Se 

Î»ar  les  Grecs  Leucoium.  V.  Lencotum.  Et 
a  dernière  Viola  tricolor.  V.  lace*. 
Viola  Mania.  Violette  de  Mars ,  ou 
fiinplemcnt  violetec. 
H  y  a  trois  fortes  de  violettes  deMars,  eu 
égard  à  la  couleur  ,  fçavoir  celles  qui  font 
violettes ,  celles  qui  font  blanches ,  Se  celles 
qui  font  jaunes.  Eu  égard  à  l'odeur  ,  il  y  en 
s  de  deux  fortes ,  dont  les  unes  font  odoran- 
tes, Se  d'autres  qui  ne  le  font  pas.  En  Medc- 
dine  on  n'employé  que  celles  qui  font  vio- 
lettes ,  Se  qui  font  odorantes. 
"Pour  les  cueillir ,  il  faut  prendre  le  matin, 
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lors  qu'il  n'ajpas  plu ,  te  auparavant  que  le 
Soleil  ait  dittipé  leur  vertu.  Il  faut  choiiîr 
celles  qui  font  d'un  violer  vermeil ,  Se  noti 
paile  ,  Se  dune  odeur  tecs-luavt  &  tres- 
exccllente. 

Si  tôt  qu'elles  ont  été  cueillies,  il  en  faut 
prendre  feulement  les  fleurs  Se  rejetter  la 
partie  herbacée  qui  les  environne.  Il  faut 
enfuite  les  faire  fecher  au  Soleil ,  en  les  re- 
muant fouvent ,  de  peur  qu'elles  ne  s'échauf- 
fent Se  qu'elles  ne  perdent  leur  couleur ,  leur 
odeur  ,  Se  par  confequent  leur  vertu.  Dés 
qu'elles  font  ainfi  mondées  Se  féchées,  il  les 
faut  ferrer  dans  des  pots  de  terre  bien  clos  Se 
bien  couverts ,  fclbn  Mcfuc  ;  mais  Diofco* 
ride  dit  qu'il  vaut  mieux  les  enfermer  dans 
des  boctes  de  lapin.  Le  même  Mefué  dit 
qu'elles  n'endurent  pas  une  longue  coâion 
non  plus  que  leur  fuc  ;  mais  une  coction  mé- 
diocre, attendu  qu'elles  font  d'une  moyen- 
ne confiftancc  ,  n'étant  ni  trop  folidcs  ,  ni 
trop  rares.  !  •»  ; 

Elles  rafraîchiiTent  Se  humectent  telle- 
ment qu'elles  partent  pour  laxatives  ,  parti- 
culièrement lors  qu'c  lies  font  récentes.  Elles 
font  froides  Se  humides  au  premier  degré» 
toutefois  étant  feches  ,  elles  ne  font  pas  fi 
froides  ni  fi  humides. 

Viola  Thufculana.  V.  Trimula  veris% 

Violaria  ,      Violicr  de  Mars. 

C'eft  une  petite  plante  qui  porte  les  fleurs 
de  violettes ,  dont  il  eft  parlé  ci-deflus.  Son 
ufage  eft  fréquent  en  Médecine,  car  on  l'em- 
ployé fouvent  dans  les  lavemens ,  dans  les 
cataplafmcs  Se  autres  remèdes  fcmblables. 

On  fe  fert  de  l'herbe  Se  des  fleurs,  Se  ra-. 
tement  de  la  graine ,  fi.  ce  n'eft  dans  les  émul- 
fions  ,  pour  remédier  à  l'obftrucT:ion  des 
reins.  Bauderon  néanmoins  confeillc  de 
l'employer  dans  le  Diaprunum  Se  ailleurs, 
plutôt  que  les  fleurs  (eches  ,  parce  qu'elle 
purge  davantage.  Sa  dofe  eft  depuis  demi- 
once  jufou  a  une  once. 

Les  violiers  de  Mars  font  tellement  huroi- 
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des  ,  qu'ils  amollirent  Se  relâchent  ,  c'eft 

Jjourquoy  on  s'en  fert  fort  fouvent  dans  les 
jvemens ,  dans  les  cataplafmes  &  dans  les 
fomentations  ,  lors  qu'il  eft  queftion  d'a- 
mollir quelques  duretez.  Pour  les  propric- 
ter  de  (es  fleurs  ,  V.  fiel*- 

Viper  a,  r.<.  Vipère. 

C'cft  une  cfpccc  de  ferpent  dit  par  les  La- 
tins Vtfera  ,  ou  félon  Bauderon  ,  Vïva  pA- 
r  'tens  ,  parce  qu'elle  enfante  fes  petits  tout 
vifs ,  &  qu'elle  ne  fait  point  d'oeufs ,  com- 
me les  autres  ferpens. 

Pour  employer  les  vipères  avec  utilité  à 
l'ufagc  de  la  Médecine ,  il  cft  neccflTaire  de 
les  bien  choifir ,  Se  fur  tout  de  les  bien  pré- 
parer. Il  faut  préférer  celles  qui  font  prifes 
au  commencement  d •Printemps» 
Viperarum  Axungia.  L'axonge  ou 

grailTe  de  Vipères. 

Pour  préparer  la  graifle  de  vipères  ,  on 
fait  fondre  celle  qui  fc  trouve  parmy  les  en- 
trailles ,  puis  on  la  coule  ,  die  cl  t  claite  com- 
me de  l'huile  ,  on  s'en  ferr  contre  la  petite 
vcrollc  Se  contre  les  fièvres.  Sa  dofe  cft  de- 
puis une  goutte  jufqu'àfîx  dans  du  bouillon, 
ou  dans  une  autre  liqueur  convenable ,  on  la 
fait  .miîi  entrer  dans  les  emplâtres  Se  dans 
les  onguents  retblucifs. 
Viperarum  Oleum JMUtitium.  Huile 

de  Vipères  tirée  par  diftillation. 
Comme  cette  huile  cft  extrême  ment  puarv 
re  ,  on  ne  s'en  fert  que  pour  rabattre  les  va- 
peurs des  femmes  Se  pour  en  oindre  les  par- 
ties attaquées  de  paralyfîc,  parce  que  foa 
odeur  eft  Ci  dcfagrcable  qu'on  a  peine  à  la 
fouffrir ,  quoy  qu'elle  foit  fort  rcfolutivc. 
Viperarum  S  al  vd.ttile  ,  Se  S  ni 

JfxMm.  Sel  volatil  &:  fixe  de  Vi- 
pères. 

Ce  fcl  cft  un  des  meilleurs  remèdes  que 
nous  ayons  dans  la  Médecine ,  pour  les  hé- 
vrcs malignes  Se  intermittentes,  pour  la  pe- 
tite vcrollc ,  pour  l'apoplexie  ,  l'épilcpue, 
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la  paralifie ,  pour  les  maladies  hifteriques  Sz 
pour  la  piqucure  de  toute  forte  de  belles  vc- 
nimeufes.  Sa  dofe  cft  depuis  fix  jufqu'a  fei- 
2C  grains  dans  quelque  liqueur  convenable. 

Le  fcl  fixe  n'a  point  d'autre  vertu  que  les 
fels  alxali ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  diction. 

Viperarum  GtUùn*.  Gelée  de  Vi- 
pères. 

Pour  la  faire  ,  on  fait  cuire  fur  un  fort  pe- 
tit feu  ,  dans  un  pot  de  terre  verny  bien  cou- 
vert quatre  ou  cinq  grandes  vipères  fans 
tefte,  fans  queue,  écorchées  Se  vuidées  de 
leurs  entrailles  ,  à  la  icfcrvc  de  leur  cœur  St 
de  leur  foyc,  &  coupées  par  tronçons  dans- 
une  livre  d'eau  de  meliffe,  jufqu'À  ce  quer'- 
lcs  foient  parfaitement  cuites  ,  Se  le  bouillon 
réduit  en  confiftanec  de  gelée  \  on  coule  en 
même  temps  le  bouillon  en  exptimant  dej 
vipères  ,  pour  l'employer  lors  qu'on  en 
aura  befoin. 

Vipérin  a  Virginiana.  Vipérine  vir- 

ginienne. 

Ceft  une  cfpecc  de  contra-yerva  qui  croîr 
dans  la  Virginie  pofTcdéc  par  les  Efpagnol* 
dans  l'Am:riquc  Scptemrionalc.  Cette  ra- 
cine cft  grandement  atomatique ,  on  l'em- 
ployé contre  les  poifons  Se  autres  veninsî 
Yoila  pourquoy  elle  cft  joinre  au  contra- 
yerva  du  Pérou  dans  la  poudre  de  la  Com- 
tefle  de  Kanth ,  à  laquelle  ces  deux  racines 
donnent  la  principale  vertu.  V.  Pulvis 
Ctmitiff*  Kanth. 

Viperini  Trâchifci  ,  ou  Trocbifci  dt 
Vhtris.  LcsTrochifques  de  Vipè- 
res. V.  Trûchijci  Viftrini. 

Vipio,  onis.  Le  petit  d'une  gtuër. 
V.  Gras. 

Virga  Atirta  ,  ou  Confelida,  aures, 
ou  SarrAcenic*  ,  ou  Herba-dtri** 
Verge  d'or. 

Cette  plante  croît  par  tout ,  mais  parti- 
culièrement dans  les  heux  humides  &  dans 

les 
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les  vallées.  On  ne  fe  ferc  que  des  feuilles 
en  Médecine. 

Selon  Diofcoride  ,  elle  cft  amerc  ,  elle 
reftraint  fie  dçflechc  tres-manifeftement ,  elle 
#ft  vulnéraire  tant  prife  au  dedans  qu'appli- 
quée au  dehors  ;  elle  remédie  aufli  aux  tif- 
tulcs,  enfin  elle  mondifîc  Se  guérit  les  ulcè- 
res malins.  Mais  Schrodcr  fait  mention  de 
quatre  efpeces ,  dont  la  première  cft  Vtrga. 
mure*  major.  V.  Herbadena.  La  deuxième 
«ft  Vtrga  aurea  lattfolia  (errata^  ainiî  appe- 
lée, parce  qu'elle  a  les  Feuilles  larges  &  cré- 
nelées tout  autour.  La  rroiiîémc  eft  Vire* 
4*rea  angufttfolta  [errata  ,  parce  qu'elle  les 
a  au  contraire.  V.  Vtrga  aurea  farrace- 
nicM.  Et  la  quatrième  cft  Vtrga  aurea  an- 
gujrtfolia  minus  ferrata  ,  parce  qu'elle  eft 
moins  crénelée  que  les  aurres  >  clic  fc  peut 
mettre  au  défaut  de  la  troisième. 

Cet  Autheur  dit  que  les  feuilles  Se  les 
fleurs  de  la  féconde  cfpecc  échauffent  Se 
de  II  et  lient  au  fécond  degré  ,  qu'elles  font 
bonnes  pour  la  diarrec  ,  la  diflènrerie  & 
pour  le  crachement  de  fang  ,  qu'elles  font 
diurétiques  &  quelles  bnfent  la  pierre, 
qu'elles  ôtcntla  pourriture  des  gencives  Se 
qu'elles  afFermùTent  les  dents. 

V I  r  g  a   Pafioris  ,  ou  Dipficus  ,  ou 
JLabrum  Vcneris  ,  ou  Carduus  Vc- 
neris ,  ou  Carduus  fullonum.  Char- 
don à  carder. 
Selon  Diofcoride  ,  c'eft  une  plante  épi- 
neufe  ,  fa  tiçc  eft  haute  Se  piquante ,  Ces 
feuilles  font  iemblables  à  celles  de  laictuc, 
elles  font  piquantes  Se  difpofécs  deux  à  deux 
par  chaque  noeud  ,  elles  embradent  la  tige, 
elles  font  longues ,  &  ont  au  milieu  de  leur 
dos ,  dedans  Se  dehors ,  certaines  ampoules 
piquantes  Se  épineufes  •>  il  y  a  entre  leurs 
feuilles  une  concavité  dans  laquelle  il  s'a- 
mailède  l'eau  qui  tombe  de  la  roféc,  ou  de 
la  pluye,  d'où  vient  le  nom  de  Dtpfacus, 
oui  veut  dire  altéré.  Chaque  tige  jette  au 
furnrnct  des  teftes  longues  Se  épineufes ,  îcf- 
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quelles  deviennent  blanches  ;  on  trouve  de- 
dans de  petits  vers ,  lors  qu'elles  font  féches 
&  fendues  :  Se  Mathiolc  dit  que  le  chardon 
à  carder  cft  la  grande  Vtrga  Pafioris  des, 
Apoticaircs ,  car  il  y  a  la  petite  Vtrga  Pafio- 
ris qui  luy  rcftcmblc  fort,  quoy  que  fa  tige 
ncfoitpas  fi  piauantc,  ni  fi  cannelée  que 
celle  du  chardon  a  carder,  &  que  fes  feuilles 
foient  plus  fbiblcs  Se  Ces  teftes  p3$  plus  grof- 
fes  que  des  olives  j  elles  font  bourrues  & 
chevelues ,  Se  rcifcmblent  proprement  à  des 
floccons  de  foyc  verte.  Au  refte  il  faut  remar- 
quer que  ce  qu'Aviccnnc  cVSerapion  appe- 
lent  Vtrga  Pafioris  ,  n'eft  ni  le  grand ,  ni  le 
petit  Dipfacus ,  mais  feulement  larcnoucc, 
dite  en  Grec  Polygonon. 

Galicn  dit  que  la  racine  de  chardon  à  car- 
der cft  dcrficcativc  au  feconcj  degré  Se  qu'elle 
cft  quelque  peu  abftcrfive  ,  &  Diofcoride 
dit  qu'étant  pilécô.  cuite  avec  du  vin,  juf. 
qu'à  ce  que  la  décoction  foit  épailTe  comme 
de  la  cire,&  qu'étant  appliquée  elle  guérit  les 
fentes,  les  crcvaiTes&  les  rîllules  du  fonde- 
ment, &  qu'il  faur  garder  ce  médicament 
dans  une  bocte  de  cuivre,  c'eft  un  remède 
fingulicr  contre  tous  les  poireaux  Se  les 
venues. 

Virga  S  an  gui  ne  a  ,  ou  Sanguins  s,  on 
Cornus  Syïvcftris.  CornoUillcr  fau- 
vage.  j\ . .  , 

C'eft  un  arbriffeau  dont  le  fruit  n'eft  d'au- 
cun ufage  en  Médecine»  Mathiolc  dit  qu'on/ 
tire  une  huile  de  fes  bayes  après  qu'on  les  a 
fait  cuire ,  Se  qu'elle  fert  à  brûler» 
Viride,  avHs,  V.  JErttgo. 
Viscum  ,  ci,  ou  Vifcus ,  ci.  Guy. 

C'eft  une  plante  qui  croît  fur  une  autrer 
car  elle  n'a  point  de  racine,  fes  feuilles  font 
un  peu  longues  ,  Si  d'un  verd  tirant  fur  le 
jaune. 

Le  Guy  vient  fur  plufieurs  fortes  d'ar- 
bres,comme  le  pommier,  lepoirier,  le  chêne 
&  aurres,  mais  il  faut  choinr  celui  qui  croît 
fur  les  chefncs  ,  Se  particulièrement  ccluy 

K.KKK 


donc  les  grains  font  ronds,  blancs  &  luifants. 
Les  Médecins  ordonnent  toujours  dans 
leurs  comportions  nfeum  quercinum  ou 
ejuernum.  Diofcoride  dit  que  le  bon  guy 
doit  être  frais  ,  verd  au  dedans  &  roux  au 
dehors,  mais  nullement  âpre  &  farineux. 

Le  même  Autheur  dit  qu'il  cftrcmollitif, 
attractif  &rcfolutif,  qu'il  fait  maturer  tou- 
tes durctei,&  mêmes  celles  oui  viennent  der- 
rière les  oreilles  ,  étant  délayé  avec  égalle 
partie  de  refinc  &  de  cire  -.  &  Mathiolc  dit 
queplufieurs  font  grand  cas  de  la  poudre  du 
euy  de  chefnc ,  <n  la  faifant  boire  à  ceux  qui 
lont  atteints  de  mal  caduc  ,  ils  afleurent  que 
quantité  de  perfonnesen  ont  été  guéries. 
Visum  Acuentia.  V.  Oxidorcicd. 
Vitalba  ,  d  y  ou  Clematis  altcr*. 

Mathiole  dit  que  cette  plante  jette  des 
farments  rouges  &  fimples  ,  garnis  de  feuil- 
les fcmblablcs  i  la  laurcole  ,  mais  un  peu 
plus  dentelées  ;  fes  fleurs  font  blanches, 
odorantes  &  faites  en  façon  de  grappe  ,  &  fi 
femblablcsau  meurtc  qu'il  cft  difficile  de  les 
difeerner  -,  après  que  ces  fleurs  font  tombées , 
il  paroît  une  chevelure  blanche  ,  laquelle 
étant  fecoùéc ,  laiffe  une  graine  toute  noire 
faite  en  triangle  &  d'un  goût  acre.  V. 
Clematis. 

Vitex  ,  //'/.  V.  Agnus  Caftus. 

VlTICELLA  ,  d  ,  OU  yittS  dlbd.  V. 

Balfamind. 
Vins  ,  km*  tis.  Vigne 

H  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  la  fauva- 
gc  qu'on  appelé  lambrufquc.  V.  Labrufca; 
&c  la  domeftique  qui  cft  de  tant  d'cfpcces, 
qu'il  cft  inutile  d'en  faire  le  détail  ;  mais  elle 
cil  fort  en  ufage  en  Médecine. 

On  fcfcrtdc  fon  fruit  ,  de  fes  feuilles  5c 
de  fon  bois;  fes  feuilles  font  dites  en  Latin 
Pampim.  V.  Pampinus.  Son  fruit  V*dt 
V.  lruat  &C  fon  bois  Sarment  um  ,  V.  S  ar- 
me ntum. 

Mathiole  fur  Diofcoride  remarque  qu'on 
fait  grand  tort  i  la  vigne,  fi  on  plante  des 


choux  auprès  ;  car  il  dit  que  ces  deux  plante* 
onr  une  h  grande  antipathie  qu'il  n'y  a  point 
de  remède  plus  propre  i  l'y  vrognetie  que  le 
chou  mangé  â  l'entrée  de  table. 
V  i  t  i  s  Albd  ,  V.  Srjonia. 
Vitis  Iddd.  V.  Myrthus. 
Vitraria  ,  d  ,  ou  rrceêUris  ,  ou 

Htrbd  murai/s.  V.  Paricttrid. 
Vitrificatio  ,  nis.  Vitrification. 

C'cft  la  manière  de  convertir  par  un  feu 
violent  quelque  matière  en  vcrr«,  elle  fc  pra- 
tique fur  les  métaux  ,  fur  les  métalliques  6c 
fur  divers  autres  minéraux ,  entre-autres  fur 
les  pierres ,  les  caillous  ,  le  fablon  Ôc  même 
fur  les  cendres  de  diverfes  plantes ,  comme 
il  fc  peut  voir  dans  la  diction  Saltcornia. 
Vitriolum  ,  H ,  ou  Cdlcanthum ,  ou 

Atramentum  futorium.  Vitriol. 

C'cft  un  fuc  minerai  concret  qui  fcmble 
formé  d'une  cxhalaifon  fulfureufc  \  nuis 
méfie  d'une  grande  humidité  congelée  par 
le  froid.  Ce  fuc  minerai  femble  tenir  beau- 
coup du  cuivre  &  du  feu  ;  foit  qu'on  confi- 
derefa  couleur  verte,  qui  cft  la  vraye  tein- 
ture du  cuivre ,  foit  qu'on  prenne  garde  à  fa 
faveur  qui  cft  acre  6c  ftiptique ,  comme  au 
verd  de  gris  ;  foit  auflî  qu'on  remarque  la 
façon  avec  laquelle  fc  congelé  le  vitriol  arti- 
ficiel ,  étant  ncccflairc  d'ajouter  à  fa  Icflîve 
pour  la  condenfation  quelque  peu  de  fer  ou 
d'airain. 

Il  cft  appelé  Atramentum  futorium ,  par- 
ce qu'il  fert  à  teindre  les  peaux  qu'emploient 
les  Cordonniers. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  vitriol  en  gênerai, 
fçavoir  le  naturel  &  l'artificiel.  Le  naturel 
fc  trouve  dans  des  mines  particulières  tout 
congelé,  oudiftillant  goûte  à  goûte  de  cer- 
taines cavernes ,  ainfi  que  Mathiole  dit  l'a- 
voir remarqué  en  Cypre  ;  il  forme  un  petit 
lac  verd,  donc  l'eau  fc  condenfe  à  l'air  in- 
continent en  vitriol  de  différentes  couleurs. 

L'artificiel  fe  tire  de  certaines  mines ,  donc 
la  terre  cft  pour  l'ordinaire  cendrée ,  mar- 
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quetcc  de  plufieurs  couleurs  ,  comme  de 
ïoiiillcurc  de  fer  ou  de  verd  de  gris ,  exha- 
lant une  odeur  de  foulfre  Ci  forte ,  lors  qu'on 
larirc,  qu'on  ne  peut  travailler  à  ces  mines, 
qu'en  lieu  découvert.  Cette  terre  cft  fepa- 
rée  du  vitriol  par  l'artifice  que  Mathiole  dé- 
crit tout  au  long  dans  Ton  Commentaire  fur 
Diofcotidc  liv.  v.  chap.  74.  Sa  diverficé  de 
couleur  vient  des  quahtez  différentes  du  ter- 
roir où  il  fc  rencontre. 

Les  Anciens  ont  fait  état  particulièrement 
deceluy  de  Cypre,  lequel  étoit  de  couleur 
verte  5c  bleue  i  mais  comme  on  ne  nous  en 
apporre  gueres ,  nous  nous  fervons  a  fa  pla- 
ce du  romain  qui  cft  de  couleur  verte  ,  l'Al- 
lemagne nous  en  fournit  un  bleu  quafi  fem- 
blablc  à  ecluy  de  Cypre ,  duquel  pourtant 
on  ne faitpas tant  d'eftime  que  du  romain. 

Toute  forte  de  vitriol  devenant  vieux  ac- 
quiert une  couleur  jaune  ,  ou  roufsâtre  -,  ce 
qui  a  obligé  Gilicn  de  dire  qu'il  fc  conver- 
tifïbit  avec  le  remps  en  chalcite. 

Etant  pris  intérieurement  ,  il  échauffé  Se 
de(Téche  jufqu'au  quatrième  degré  ;  il  cft 
alUingent  ,  il  conferve  les  chairs  par  trop 
humides,  Se  les  rcuerrc  en  confumant  leurs 
Profitez  -,  il  empêche  lapourriturc  &  fortifie 
les  parties  internes  i  enfin  il  fait  mourir  les 
vers ,  Se  cft  l'alexipharmaquc  du  poifon  qui 

f>rovienr  d'avoir  mangé  des  champignons; 
es  eaux  de  Spa  Se  de  Pougucs ,  parce  qu'el- 
les font  remplies  de  qualitcz  vitrioliques 
gueriffent  parfaitement ,  Se  comme  par  mi- 
racle ,  les  maladies  les  plus  defcfperécs.  V. 
Aqut  minérales. 

Mais  comme  ce  fuc  minerai  cft  acre ,  mor- 
dicant  Se  qu'il  excite  le  vomilTcmcnt ,  il  cft 
fort  mauvais  pour  l'cftomac  ,  Se  il  ne  s'en 
faut  fervir,  aufli  bien  que  de  ces  caux,qu'avcc 
de  grandes  précautions.  Etant  employé  ex- 
térieurement, il  cft  aftringent  ,  il  mondifie 
les  ulcères  &  ride  le  cuir,  de  même  que  l'alun 
avec  lequel  il  a  grande  affinité. 

Vixrioli  S  al  &  terra,  V.  S  al  Vitrioli. 


ViTRroLi  Spiritus.  V.  Spiritus  /V, 
triolt. 

Vitrioli  Phlegma.  Flegme  de  Vi- 
triol. 

On  ne  fc  fert  de  ce  flegme  que  pour  laver 
les  yeux  dans  les  ophtalmies. 

Vitrioli  Â*s.  Rofée  de  vitriol. 

Les  Chymiftes  ont  donné  ce  nom  au  fleg- 
me qu'on  retire  de  ce  Ici  minerai  pai  la  diftif- 
lation  au  Bain-Matie. 

Vitrioli  Oleum.  Huile  de  vitriol. 

Ce  qui  refte  dans  lacucurbiteaprcsla  dif- 
tillation  du  vitriol  cft  la  partie  la  plus  acide, 
qu'on  appelé  improprement  huile  -,  elle  peut 
être  employée  comme  l'cfprit  acide  dans  les 
apoftemes,  oudansles  julcps  pour  les  fièvres 
continues,  ou  pour  toutes  les  autres  mala- 
dies accompagnées  de  grandes  chaleurs  ;  on 
iclerr  auûi  dcccttc  huile  pour  dillbudrc  les 
métaux. 

Vitrioli  Calcinatio.  La  calcination 
du  vitriol. 

Pour  calciner  le  vitriol ,  on  met  telle  quan- 
tité, de  virriol  qu'on  veut  dans  un  pot  de  ter- 
re, qui  n'eft  point  vrrny  ,  on  place  lepor 
fur  le  feu,  afin  quc  lc  vitriol  fc  fonde  dam 
l'eau  ,  on  le  fait  bouillir  jufqu'à  la  con- 
fomption  de  l'humidité,  ou  jufqu'à  ce  que 
la.  matière  foir  en  une  marte  grife  tirant  fuc 
le  blanc,  on  la  retire  pour  lors  du  feu,  Se 
elle  Ce  trouve  diminuée  prefquc  de  moitié; 
c'eft  ce  qu'on  appelé  vitriol  calciné  en  blan- 
cheur ,  Se  Ci  on  calcine  ce  vitriol  gris  i  grand 
feu,  il  devient  rouge  comme  dufâng;  c'eft 
ce   qu'on  appelé    colcothar  ,    dont  les 

f>ro prierez  font  mervcillcufes  pour  arréteo 
c  fing,  étant  appliqué  furla  plavc. 
H  y  a  encore  un  autre  colcothar  ,  qui  cft  le 
refidu  du  vitriol ,  après  fa  diftillation  totale;, 
il  a  les  mêmes  vertus  que  celuy  dont  il  cft 
parlé  ci-delïus*  :  outre  ces  deux  fortes  de  col- 
cothar ,  qui  font  artificielles ,  il  y  en  a  un  au- 
tre qui  cft  naturel ,  V-  la  didtion  Colcothar. 

K  k  k  k  ij; 
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Vitriolum  Vomitivum  ,  V.  GilU. 
Vitrum  Antimontj.    Verre  d'anti- 
moine. 

Lcmcry  dit  que  cette  préparation  eft  un 
régule  d'antimoine  vitrine  par  une  longue 
fufion. 

C'cft  un  puuTant  vomitif  &  un  des  plus 
violents  de  ceux  qui  fc  font  par  l'antimoine. 
On  en  fait  le  vin  émetique  ,  en  le  mettant 
tremper  dans  du  vin  blanc ,  on  le  donne  aufli 
en  fubftance  depuis  deux  grains  jufqu'à  ÛV> 
on  en  prépare  le  fyrop  émctiquc.V.  SjrMfus. 
Vitulus,  //.  V-  Vâcca. 

Vi  tta  Alba.  V.  Volubilis, 
Vlcera  Difepulotica.  V.  Dif-epu- 
LoticA  vlccr*. 

Vlcus  Rulwonis  detergentia. 

Les  medicamens  propres  pour  déterger 
Se  nettoyer  un  ulcère  qui  eft  au  poûmon, 
font  le  diarreos  fimple  ,  les  pignons  ,  les 
amandes  douces ,  le  poulmondc  renard  pré- 
paré ,  le  fyrop  de  rofes ,  celuy  de  rcgluTc  ,  le 
fuerc  rofat ,  les  penides ,  l'iris  de  Florence ,  la 
confervede  rofes,  les  trochifqucsbcchiqucs, 
le  lohoc  de  poulmon  de  renard ,  Sec. 
Vlcus  Pu/monis  coHfolid*ntia. 

Les  medicamens  propres  pour  confolider 
un  ulcère  qui  eft  au  poulmon  ,  font  la  con- 
ferve  de  rofes  féches ,  la  poudre  de  diatra- 
gacanth  froid  ,  le  bol  d'Arménie ,  la  gom- 
me adraganth  ,  la  graine  de  pourpier  ,  la 
cendre  dccrcvifles  de  rivière  ,  le  poulmon 
de  renard  préparé ,  le  corail ,  le  fpode ,  le  fu- 
erc rofat,  le  fyrop  de  rofes  féches,  le  mat* 
rich ,  le  fuccin,  le  corail  roage ,  Sec. 
Vlcus  Rcnum  &  vcjic*  deurgenti*. 

Les  medicamens  propres  pour  déterger  un 
ulcère  qui  cil  dans  les  reins  ou  dans  lavcf- 
fic,  fonr  lacalTc  avec  la  rhubarbe,  la  térében- 
thine lavée  ,  l'hydromel ,  le  petit  laict,  le 
laict  d'afnefle ,  ou  de  chèvre  ,  avec  le  fuerc 
rofat  ou  le  diatragacanth  froid  ,  les  émul- 
fions  faites  d'amandes  douces  écorcées ,  les 
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femences  froides  Se  l'eau  d'orge  ,  le  poly- 
pode,  l'eryneium,  la  rcglifTc  ratùTéc ,  l'iris 
de  Florence,  Ta  chicorée,  l'aigremoine,  l'en- 
dive ,  la  betoinc ,  le  plantain ,  les  capillaires, 
les  raifins  damas ,  les  febeftes ,  l'orge ,  les  ro- 
fes ,  les  femences  froides  majeures ,  le  miel 
rofat ,  le  fyrop  de  jujube  &  de  rofes  ;  les  fa- 
rines d'orge ,  de  fèves  &  d'orobe  cuites  dans 
l'hydromel  avec  la  poudre  d'iris  Se  de  rofes, 
Se  l'huile  rofat  appliquées  en  forme  de 
cataplafme. 

Vlcus  Renum  &  vejïce  confolidânti*. 

Les  medicamens  propres  pour  confolider 
un  ulcère  qui  eft  dans  les  reins  ou  dans  la 
veflic  ,  font  les  pilules  compofées  d'aloës 
lavée,  de  rhubarbe,  d'encens  ,  de  sarabé, 
de  poudre  de  diatragacanth  froid  mêliez 
avec  le  fyrop  de  rofes,  ou  avec  la  térében- 
thine \  les  trochifques  de  Karabé ,  de  fpode, 
d'alccKcnge  ,  ou  récemment  préparez  de 
femence  de  pourpier  &  de  plantain ,  de  maf> 
tich  ,  de  farcocolle ,  d'écorce  d'encens ,  de 
fang  de  dragon ,  de  fuccin ,  d'y  voire  brû'é, 
de  corail  rouge,  de  bol  d'Arménie,  de  fe- 
mence d'achc  avec  le  fyrop  de  myrtilles,  ou 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  dans  l'caa 
de  plantain  ,  Se  même  la  décoction  de  gayac 
ou  de  falfepareille,  laquelle  provoquant  les 
fueurs ,  diminue  la  quantité  de  l'urine  ,  Se 
par confequent  defléche  l'ulcère  j  les  lavc- 
mens  aftringcnrs  comme  dans  la  diffenterie, 
le  laict  de  vache  jetté  dans  la  vclfie,  ou  une 
décoction  de  plantain  ,  d'orge ,  de  fymphy- 
tum ,  de  rofes  Se  de  toutes  les  femences  froi- 
des avec  la  cerufe.  L'emplâtre  de  diapaime, 
ou  un  autre  compofé  delitharge,  dccerulè, 
de  fang  de  dragon  ,  de  fuc  de  plantain  Se 
d'huile  rofat  ,  appliqué  fur  la  région  des 
reins  ou  de  la  velue. 
Vlcus  Ventriculi  detergentia. 

Les  medicamens  propres  pour  nettoyer  îa 
{ânie  d'un  ulccre  qui  cft  dans  l'eftomac  ,  font 
la  cafTe ,  le  laict  clair ,  la  décoction  d'orge, 
avec  le  miel  rofat ,  les  orges  mondez  liqui- 
des ,  l'hydromel ,  les  fyrops  de  rofes  partes 
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éc  cTabfynthe  avec  eau  de  plantain ,  ou  avec 
tic  la  décoction  d'orge  &  de  raifins  feci,  &c. 
Vlcus  VentrictUi  confolidantia. 

Les  medicamens  propres  pour  confolidcr 
un  ulcère  oui  eft  dans  l'cftomac ,  font  le  laict 
de  vache ,  les  œufs  frais  mollets  ,  le  diatra- 
gacanth  froid  ,  les  trochifqucs  de  Karabé, 
ou  de  terre  figilléc ,  ou  bien  de  trochifques 
préparez  d'encens ,  de  maftich .  de  gomme 
adraganth&  defuccin-,  le  bol  d'Arménie, 
les  rofes  rouges  ,  les  balauftcs  Se  le  fuc  de 
plantain. 

Pendant  l'ufage  de  tous  ces  remèdes  ,  il 
faut  s'abftenir  absolument  de  toutes  chofes 
falées ,  acres  &  acides ,  parce  qu'elles  aigrif- 
fent  l'ulccre ,  &  y  excitent  de  la  douleur. 

Vlmaria  ,  i '*  y  ou  Regin*  frati. 

Toute  la  plante  rcfïcmblc  à  un  orme,  d'où 
vient  que  les  Modernes  l'appclcnt  Plmaria; 
elle  croît  abondamment  auprès  des  folles 
pleines  d'eau,  fur  le  bord  des  rivières ,  mê- 
me dans  les  prez  ;  enfin  elle  fc  plaît  dans  des 
lieux  humides  &  aqueux;  elle  fleurit  princi- 
palement au  mois  de  Juillet  Se  d'Aouft,  elle 
s'appclc  auffi  Regin*  pratt  ,  à  cauie  de  fes 
excellentes  vertus. 

Elle  eft  froide  ,  féchc  &  manifeftement 
aftringente.  Sa  racine  en  décoction  ou  ré- 
duite en  poudre,  eft  fort  utile!  ceux  qui  ont 
ladifTentcric ,  elle atrétc tout  flux  de  langue 
de  ventre  ;  Ces  fleurs  bouillies  dans  du  vin 
emportent  les  accez  de  la  fièvre  quarte. 
Vlmus  ,  m).  Orme. 

L'écorce ,  les  branches  Se  les  Feuilles  de 
cét  arbre ,  félon  Diofcoride ,  ont  la  proprie- 
té  d  cpaiflîr  Se  de  reftraindre.  Les  feuilles 
broyées  avec  du  vinaigre  &  cmplârrécs  font 
bonnes  1  la  gratclle  ,  au  mal  S.  Main  ,  Se  à 
foudre  les  playes  i  mais  encore  plus  l'écorce 
d'entre  deux  »  étant  liée  en  forme  de  bande 
il'cntonrde  laplaye.  Si  on  fe  frotte  le  vi- 
fage  de  l'humeur  qui  fc  trouve  dans  les  vek 
fies  que  produit  l'orme ,  elle  rend  la  peau  du 
vifage  plus  belle  Se  plus  vermeille.  Matluoie 


V  M.  Cl9 

dit  qu'il  a  expérimenté  que  cette  humeur 
eft  un  remède  fingulier  aux  rompûres  des 
boyaux  des  petits  enfans  ,  en  y  trempant  des 
comprefles ,  &  les  appliquant  fur  la  rorri- 
pûrcaveclebraycr.  Ce  même  Autheur  dit 
aufli  que  la  décoction  de  l'écorce  &  de  la  ra- 
cine d'orme  amollit  la  dureté  des  jointures, 
&  réfout  toutes  rétractions  Se  convulfiohs 
de  nerfs ,  fi  l'on  en  fomente  la  partie  affligée. 

Galicn  dit  qu'il  a  quelquefois  foudé  des 
playes  fraîches  avec  des  Feuilles  d'orme, 
étant  afsûré  qu'elles  font  aftringcntcs  &  ab- 
ftcrfives  j  que  fon  écorec  eft  encore  plu* 
amerc  Se  plus  aftringente.  Qujétant  appli- 
quée avec  du  vinairc  ,  elle  guérit  les  gra- 
tclles&lemal  S.  Main.  Que  l'écorce  verte 
&  fraîche  a  la  propriété  de  louder  Se  de  gué- 
rir uneplaye,  fi  l'on  s'en  fcrtpour  la  bander 
au  lieu  d'un  linge ,  Se  que  fa  racine  a  la  mê- 
me vertu.  Ainh  pluficurs  en  font  de»  étuves* 
&  des  lotions  pour  engendrer  un  calus  Se 
pour  donner  des  lèvres  Se  des  bords  aux 
fractures  des  os,  afin  d'être  plutôt  reflou- 
dcz. 

Vmbilicus  terrd.  V.  Cyclamen. 
Vmbilicus  Veneris,  ou  Acctabulum. 

Diofcoride  décrit  deux  fortes  d'fmfo. 
Ucms  venerïs  ;  La  première  eft  appelée  par 
les  Grecs  Cotylédon ,  clic  a  les  feuilles  faites, 
tournées  Se  creufes  comme  une  coupe ,  il 
fort  de  leur  milieu  ,  des  petites  tiges  qui  por-» 
tent  fâ  graine  j  là  racine  eft  rondv.  comme 
une  olive.  L'autic  eft  appelée  CjmbAl  U7»y 
elle  a  les  feuilles  larges  ,  grofles  Se  faites 
en  forme  de  cucillerc ,  elles  font  fort  épaiftes 
Se  entafTécs  vers  la  racine ,  comme  on  voici 
dans  la  grande  Joubarbe  t  elles  ont  un  goùp 
aftringcnr.  Cette  plante  jette  une  tige  me- 
nue Se  produit  des  fleurs  &:  une  graine  fem- 
blables  à  celles  de  mille-perruis  ,  Se  a  les 
mêmes  proprierez  aue  la  joubarbe. 

Galicn  dit  que  le  Cotylédon  eft  réfrigé- 
rant repereuflif,  abftcruf  Se  refolutif ,  Se 
qu'il  eft  bon  aux  flegmons  Se  aux  éryftpcles, 
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étant  appliqué  au  dehors  en  forme  de  cata- 
plafmc  ,  &  qu'il  eft  tres-fingulier  aux  ar- 
deurs de  redonne.  On  dit  que  mangeant 
fes  feuilles  &  fa  racine,  elles  rompent  la  pier- 
re &  font  uriner. 

Vncia  ,  ta,  fmg.  Vnciâ,  arum,  plar. 
Once. 

L'once  eft  un  poids  de  huit  dragmcs,donr 
voicy  la  figure  ^  pour  marquer  la  demi- 
once  ,  il  faur  mettre  une  S,  après  la  figure 
ci-dellus  fans  aucun  chifre,cxcmple  |  f.  Pour 
mirquer  une  once  ,  deux  onces ,  trois  onces 
&c.  il  faut  mettre  après  la  figure  i.  i).  iij.  &c. 
Et  iî  l'on  veut  mettre  une  once  Se  dcmic,deux 
onces  Se  demie ,  &c.  il  faut  ajouter  une  S. 
après  le  chifre  ,  Se  ainfi  du  refte ,  jufqu'à  ce 
qu'on  veuille  marquer  la  liu.  qui  en  Méde- 
cine eft  de  douze  onces-,  la  demie  liu.  néan- 
moins rrc  fe  marque  pas  par  fix  onces ,  mars- 
par  demie  livre  i  de  même  au  lieu  de  neuf 
onces  ,  on  marque  trois  quarterons.  Pour 
marquer  les  demi-onces  avec  lcsonces,il  faut 
mettre  une  S.  après  le  chifre  ,  comme  par 
exemple  une  once  Se  demie  fc  marque  ainfi» 
\  j.  f.  Et  d;ux  onces  &  demie  ainfi  |  u-  f.  Sec. 

Vnctuosus  Sapçr  y  ou  Pinguit  Sapor, 
ou  oleofis  Sapor.  La  Saveur  ono 
tueufe. 

C'eft  une  des  faveurs  tempérées  &  moyen- 
nes ,hquelle  félon  Mefué  eft  engendrée  du* 
ne  fubftance  fubtik  &  tempérée.  Toute  la 
différence  qu'il  y  a  entre  la  laveur  ondhicufc 
&  la  douce  j  c'eft  que  l'humidité  des  cho- 
ies grafles  Se  onctueufes  eftacrienne ,  &  que 
celle  des  chofes  douces  eft  aqueufe  ,  d'où 
vient  que  les  premières  fondent  très-facile- 
ment fur  le  feu  ,  &  fervent  plutôt 
fonnement  que  d'alimens. 
Le  mè.nc  Auteur  dit  que  les  chofes  on&ucu- 
fes  fonc  lcnitivcs  ,  qu'elles  amolliiîcnt  Se 
qu'elles  lâchent  le  ventre  ,  qu'elles  engen- 
drent des  vents  &  qu'elles  excitent  le  vomif- 
(fcment ,  parce  qu'elles  nagent  dans  l'cfto- 
HUti.il  dit  néanmoins  qu'elles  font  propres 
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à  tempérer  &  a  reprimer  les  faveurs  acres  St 

fortes. 

Vnedo  ,  init.  V.  Arbutus, 
Vnguesta  omnia  officinalia  Alpha- 
betico  ordine  diftincta.    Tous  les 
Onguents  des  Boutiques  rangea 
par  Alphabet. 

Vnguentum  Mgyptiacum  D.  Mef. 

U  eft  excellent  pour  déterrer  les  vieux 
ulcères  Se  les  fiftulcs ,  pour  en  oter  la  pour- 
riture Se  lafanie,  Se  pour  ronger  la  chair 
morte  Se  fuperfluc. 

Vnguentum  Agrippa  V.Nicol.  Sâler- 
m tant . 

Cét  onguent  eft  propre  pour  amollir, 
pour  atténuer  Se  inciter  puiftamment ,  pouf 
difliper  les  humeurs  cedemateufes  ,  pour 
guérir  les  indifpofitions  invétérées  des  nerfs, 
pour  remédier  à  la  douleur  des  reins-,  lâcher 
le  ventre  ,  &  pour  foulager  les  hydropi- 
ques. 

Vnguentum  Album  réfrigérant 
Cal.  V.  Ce  rata. 

Vnguentum  Abbum  D.  Rhafis. 

Cet  onguent  eft;  propre  aux  brûlures,  il* 
gratellc  ,  a  la  démengeaifon  ,  aux  excoria- 
tions, au  fiotcraent,  auxpuftulcs,  aux  dar> 
très,  aux  ulcères,  &  aux  autres  défauts  du- 
cuir. 

Vnguentum  Analepticum ,  ou  Refim- 
pticum  D.  N.prapo/tti. 
Cét  onguent  amollit  Se  convient  par  fà 
chaleur  modérée  aux  afthmatiques ,  aux  hec- 
tiques ,  aux  pleuretiqucs  &  aux  frebicitans. 
Vng  iientum  Apoltolorum  D.  Avt* 
cenn*. 

Cét  onguent  déterge  les  playes  Se  les  ul- 
cères fiftulcux ,  il  ronge  les  chairs  mortes  Se 
baveufes ,  Se  en  procure  de  nouvelles. 
Vnguentum  Aregcn  D.  X.  Saler- 
nitani. 

Cét  onguent  échauffe ,  exténue  Se  digercj 
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flefl  propre  aux  maladies  froides  des  nerfs, 
comme  a  la  parai  y  (le  des  lombes  Se  des  join- 
tures ,  à  la  convuliîon  >  Se  même  à  la  coli- 
que. 

Vnguentum  de  ArthanitaD.  Mef 

Cet  onguent  fait  vomir  fi  on  en  frotc  l'ef- 
tomac  ,  Se  purge  par  les  (elles  fi  on  en  frote 
les  hypocondres ,  il  fait  aufli  mouiit  les  vers 
&  les  chaire. 

Vnguentum  Aureum  D.  Mef 

Cét  onguent  cft  propre  à  agglutiner  Se  i 
incarner  ,  il  appaile  la  douleur. 
Vnguentum  Baflicum  D.  Mef  ou 

Vnguentum  T ctrapharmacum. 

Cet  onguent  échauffe ,  humecte ,  appaife 
la  douleur  Se  facilite  la  fuppuration ,  il  eft 

f>roprc  aux  inflammations  dans  le  temps  de 
cur  augmentation. 

Vnguentum  de  Solo  D.  Guidonis. 

Cét  onguent  rafraîchit  ,  reftraint  Se  for-  ulccrcs. 
tific  i  ainii  il  cft  propre  au  commencement   Vnguentum  Mund'tfcativum  de  re- 
des  fluxions  chaudes,  comme  aux  éryfipclcs,  ^  Ituberti 

auflcgmon.&c  Cét  onguent,  auffi-bien  que  le  précèdent, 

Vnguentum  Citreum  D.  N.  Myrtffi  détcrgc  ,  *  ulcctcs  fans  doulcur>  iicftpro. 

Alexandrins.  prc  ^  jncarncr  >  &  fertaux  parties  nerveufes. 

Cet  onguent  déterge  les  puftules,  lesta-  Vnguentum  Neapolitanum  D.  S% 
ches,  les  noirceurs,  les  lentilles  Se  les  dar-  hauderoni 

Cét  oneuent  fait  attraction  du  virus  venc- 
rien,  après  qu'on  a  purge  le  corps,  Se  qu  on 
en  a  frotté  toutes  les  parties ,  excepté  la  ré- 
gion des  vifeercs  Se  la  tefte,  où  il  faut  s'en 
abftcnir. 


tum  D.  N.  pripofiti. 
Cét  onguent  cft  bon  pour  les  démart- 
geaifons  &  pour  la  galle ,  tant  féche  qu'hu- 
mide ,  &  pour  tous  les  autres  vices  du  cuir. 
Vnguentum  de  Lithargyro  ,  ou  Nu- 
tri  tum  ,  ou  Tripharmacum  D.  Mef. 
Cét  onguent  eft  încarnatif  &  épulotique, 
il  cft  bon  aufli  pour  les  vices  du  cuir,  pour 
deflecher  les  ulcères  Se  pour  les  cicatrifer. 
Vnguentum  Martiatum  D.  NicoUi 
Alexandrins. 

Cét  onguent  eft  propre  aux  maladie» 
froides  du  cerveau ,  des  nerfs,  des  jointures, 
au  rrcmblement ,  à  la  paralyûc  ,  a  la  con- 
vulfion  &  à  la  goutte ,  Se  eft  fort  excellent 
pour  ramollir  les  tumeurs  dures ,  principale- 
ment celles  de  la  ratte. 
Vnguentum  Mundificatiuum  de  Afio. 

Cét  onguent  cft  fingulier  pour  mondifier 
Se  déterger  doucement  les  playes  &  les 


très  i  il  efface  les  cicatrices  Se  guérit  la  rou- 
geur des  yeux  Se  les  vices  du  cuir. 
Vnguentum    Comitijfa    D.  Guliel. 
Varignana. 

Cet  onguent  empêche  l'avortcmcnt,  ar- 
rête le  flux  de  ventre  Se  les  hemorrhoïdes, 
èe  fortifie  les  reins. 

Vnguentum   Dejficcativum  Rubrum 
incerti  authoris. 

Cét  onguent  rafraîchit  ,  fortifie  ,  arrête 


Vnguentum  Nutritum.V  .Vng.  de  Li- 
thargyro. 

Vnguentum  Ophtalmicum  D.  B, 
T  txtoris. 

les  fi  uxions ,  réfout  Se  confume  les  humeurs  ç<ft  onguent  empêche  les  fluxions  des  yeuxf 
fuperflucs,  defféche  les  ulcères,  &  les  fait  tcmpCrc  la  chaleur  &  l'acrimonie  des  hu- 
cicatt îfcr.  meurs.arrétc  &  dclTcche  leur  trop  grande  hu- 

VngueNtuM  De  althjtA.  V.  Dialthaa.  nudité,  il  en  ôte  la  rougeur  Se  fortifie  l'œil,  Ci 
Vnguentum  Enulatum  ,  ou  Inula-  on  en  gtauTc  fouvent  les  angles  des  yeux ,  Se 
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les  paupières  même  fans  lç  faire  chauffer.  Vnguentum  contra  Vtrmes. 

VnguentUM  Fempholygos  D.  Niçol.  Cet  onguent  eft  trcs-cxcellcnt  pour  faire 

Alexandrie,  mourir  les  vers ,  fi.  l'on  en  frotte  la  région  de 

Cet  onguent  dcfTéche  les  ulcères  des  janv  l'ombilic» 

^cs  ,  il, en  tempère  l'inflammation,  dillipc  Vnguentum  ad  Ambujta,  Onguent 

leurshumiditez ,  corrige  la  malignité  chan-  à  la  brûlure, 

çreufe,  appaife  la  douleur ,  &:  <!ft  fingulicc  p0ur  faire  cet  onguenr  ,  on  prend  deux 

pour  incarner  &  pour  ricatrifer.  livres  de  beurre  frais  quci'on  fair  fondre  Ôc 

VNGUENTUM   Popultum  D.   NtcoU't  dans  le  beurre  fondu  à  feu  modéré ,  hors  du 

Salerm(*nL^-y  V  «  i                 A  •/  feu  on  y  jcttc,dc  la  neige  autant  que.  la  çby» 

Cet  onguent'  procure  le  fommeil,  &'cft  leur  du  beurre  en  pourra  fondre,  Ce  après 

propre  aux  douleurs  de  tefte,  caufecs  de  cha-  avoir  ramalTé  le  beurre  qui  nage  fur  l'eau  de 

leur ,  fi  on  en  frotte  le  front  &  les  temples,  lancjgc,  on  ajoute  de  la  ecrufe  de  Vcnife 

ou  la  plante  des  pieds ,  ou  le  poignet.  H  vetifée ,  une  once  i  &  du  camphre  aufli 

VnguentuM  ad  ïw'ttHW  [cahhfim  Hverifc  ,  une  dragrae  ,  avec  tant  foit  peu 

D  Renodai  d'erpru  de  vin.  C haras. 

Cét  onguent  tire  fon  nom  de  fon  effet-,  VnguentuM  ""W*' 

car  il  guérit  la  démangcaifon  &  la  gtatcll*  "c  onguent  a  Ja  brûlure, 

en  adoucitTantlcs  Icroiitczbilicufes  ,  Se  la  On  prend  de  l'axongcdc  Porc  mile,  une 

pituite  acre  Se  faicc  ,&  en  tempérant  toutes  bu.  du  vinblancdcuxhu.dcsfciiilles  depe- 

fortes  d'humeurs  chaudes.  ùtc  fauge ,  du  lierre  terreftre  &  de  muraille, 

Vnguentum  Rcfrmptiviim.  V.  Vn?  <k  la  marjolaine  &  du  grand  fempervivum, 

wutntum  Analepticum.  an'  M*  »  °.n  faic  c™c  1e.  l.oul  à  JPcru  fcu* 

•                    *  en  remuant  (ouvent  juiqu  a  la  conlomption. 

Vnguentum  Rofatum  D.  Mef.  4e  l'humidité  >  enfuire  dequoy  on  le  coule, 

•   Qêt  onguent  appaife  les  inflammations-,  &  Cm  l'exprime  fortement..     v  nVil^^^H 

les  éryfipcles  cV  les  herpès  ,  il  adoucit  la  VnguentuM     .*•'/»•  :  um.  L*ODgucnr 

rfoulcup  de  tefte  Bc  l'intempérie  chaude  du  jaune. 

ventricule  &  du  foye.  Qn  ^nd  du  bçurrc  dc  May  cuit  i 

Vnguentum  SpUnicumT>.  B.  Baud.  lcnt,cV  purgé  de  fon  humidité  Se  de  fes  ré- 

'  Cét  .onguent  ramollit ,  réfout ,  ouvre  &  çfcs ,  fix  liv.  clc  la  refme ,  deux  hv.  de  la  terc- 

fortific  ,  corrobore  la  ratte  ,  mais  ce  n'eft  benthinede  Vcnifc,  une  hure» 

qu'après  les  remèdes  généraux.  Cét  onguent  cil  propre  pour  guérir  les 

VnguentuM  Stypticum  D.  Fernelij.  les  ulcères  des  jambes ,  les  dartres  8e  les  ger- 

Cet  onguent  "rcfierrc  les  parties  Se  les  con-  *ùres  ou  fentes  qui  viennent  aux  mammcllcs,. 

duits  trop  dilatez ,  intercepte  &  rcpouiTc  les  &  au"es  parties  du  corps. 


fluxions ,  empêche  la  defeente  dc  la  matricCj, 
drVfiegecVde  l'intcftin,  il  eft  auflî  fort  pro- 
pre à  arrêter  les  hemorrhagies.  * 
Vnguentum    Tetrapharmactm.  V. 

Vng.  Bafilicum. 
Vnguentum  Tripharmacum.  V.  Vn- 
guentum  de  Lithargyro» 


Vnguentum  Nigrum  ,  ad  aperienda 
«mnia  apoftcm.it a,  etiam  peftiftra. 
L'onguent  noir  propre  pour  ou- 
vrir tous  apoftemes ,  &  même  les 

pellifercz. 
On  prend  dc  l'huile  commune,  deux  liv.  de 
la-circ  blanche  êc  jaune  ,  du  fmf  de  Bélier 

pris 


UN.   UNI.  <J33 

pris  auprès  des  reins,  de  la  reûne  pure ,  delà  écroûellcs,  &  guérit  les  mules  aux  talons, 
poix  navale  Se  de  la  térébenthine  deVenife,  La  cendre  des  ongles  de  chèvre  ,  félon  le 
an.  dcmi-liv.  du  maftich  pulvcrifé ,  deux  on-  même  Authcur ,  ointe  avec  du  vinaigre ,  fait 
ces ,  faites  un  onguent  félon  l'art.  renaître  le  poil  tombé  par  la  pelade.  Rhafis 

VnguentuM  Ophtalmicum  probdtifli-  auLiv.  60.  des  Animaux,  du  que  nonfeu- 
wum.  Onguent  tres-exccllcnt  pour  }cmcnt  lcs  ongles  d'afnc  &  de  chèvre  font 
.  0  *         bons  en  Médecine ,  mais  aufli  ceux  des  pieds 

les  yeux.  dc  deyant  dcs  vacnc$  &  qUC  fi  unc  Nour- 

On  prend  de  1  onguent  rofat,  deux  onç.s:  ricc  ^  dc  Ieur  cendre ,  ce\rcuvage  luy  fe- 
du  rmel  dcNarbonne,dcmi.oncc  :  de  l  a-  fa  vcnirdulaiacnabonda„cc.  EtMathiolc 
locs  Se  de  la  farcocolle  pul  vérifies  &  infu-  ^  u  ccndre  dc$  .  dc  mulc  ^  ks 
fees pendant  trois  jours ians agnanon,  chan-  fteri,      fi  ell*$  cn  boi  mais 

géant  le  aidt  chaque  jour,  an.  deux  drae-       ,[k  ^  ^  fats    fi  Qn  cn  ^  bru(cc 

mes  :  dc  la  poudre  des  trochilques  blancs  dc    ?    .     ,    .  . %   

il,,.»        •  «  *i      1  •  fur  du  charbon,  au  heu  ou  il  y  aura  des  rats 

Rhafts,  de  bol  d  Arménie  &  de  tuthic  pre-  «,,,#-• 

j  1  li      o-   &  des  louris. 

parée,  an.  quatre  gros  :  du  vitriol  blanc  &  _  _         r  m 

du  fuerc  candy ,  1  unedragme  :  delà  pou-  VniCORNU  FcJU  ,  OU  Cornu  foffile, 
dre  de  faffran ,  dc  myrrhe  &  d'oliban ,  an.  ou  Ebur  foffile  ,  ou  Lapis  Ceratites. 
deux  gros:  de  l'opium,  quinze  grains,  faites  La  licorne  minérale  eft  une  pierre  qui 
un  onguent  félon  l'art.  reflcmble  à  une  corne ,  tant  en  couleur  qu'en 

II  faut  mettre  dc  cet  onguent  dans  l'œil  en  polifture  ,  &  même  quelquefois  en  figure, 
fe  couchant,  environ  lagrolTeurdc  la  tefte  Schrodcrdit  que  cette  pierre  fe  trouve  en 
«Tune  grofle  épingle,  l'y  laùTer  fondre,  6c  divers  lieux  d'Allemagne  ,  fçavoir  dans  la 
s'endormir  1.1  -  defliis ,  &  le  matin  fe  laver  Moravie ,  dans  la  Silcfic ,  dans  la  Saxe ,  Se 
l'œil  avec  l'eau  dc  plantin  ou  dc  rofes  blan-  que  la  matière  dont  elle  eft  formée  n'eft  au- 
ches.  lrc  chofe  qu'une  certaine  humeur  grafTc  qui 

VkcuENTUM  riride.  Onguent  verd.     devient  fluide  ,  parce  qu'elle  eft  arroulec 

On  prend  du  beurre  frais  cSit  &  purifié,  d'un  fucfomcrrain&  pierreux, &  que  félon 
quatre  livres  :  dc  la  refîne  &  de  la  poix  de  la  <"?cr£lé  des  matrices  ou  clic  coule,  on 
Boureogne,  an.  unc  livre  :  de  la  cire  jaune,  des  chofes  avec  lcfqucllcs  elle  fe  mette,  com- 
quatre  onces  :  dc  rout  cela  on  cn  fait  un  on-  nie  dc  vieux  bois ,  des  cornes  &  des  os  fou- 
euent  félon  l'art;  y  ajoutant  hors  du  feu,  tcn*"*  »  clic  prend  aufli  différente  figure 
du  verd  dc  gris  pu!  verifé ,  deux  dragmes,  Se  &  différente  odeur.  * 
en  remuant  julqu'a  ce  que  l'onguent  foit  . Lc  raÇmc  Authcur  dit  que  ces  fortes  dc 
refroid  pierres  n  ont  pas  des  vertus  fi  fortes  les  unes 

Cét  onguent,  dit  Charas ,  eft  merveilleux  Ve  ,cs  au"cs  »  mais  qu'elles  font  differen- 
pour  mondificr  &  guerir  toute  foite  de  tes  cntrc-cllcs  félon  la  diverfité  dc  Urori- 
playcs  &  ulcères.  gmc  »  ou  dc,  lc?r  "«lange  ;  que  pour  la  plu- 

*  .    ,  part  elles  deflechent  ,  qu  elles  font  altrin- 

VnguL  j€  Afini  &  Capr*.  Ongles  genres,  &  qu'ainfi  elles  arrêtent  le  flux  dc 
d'Afne  &  de  Chèvre.  venue,  lagonorrhéc,  la  perte  de  fang  par 

La  cendre  de  ces  ongles  (  félon  Diofcoridc  le  nez  &  les  hemorrhoïdes.  Et  que  s'il  or* 
Liv.  ir.  chap.  xt.  )  bîic  pendant  pluficurs  rive  que  leur  moelle  ait  unc  odçur  agréable, 
jours  environ  deux  cueillcrécs,  eft  bonne  à  elles  fortifient  le  cœur,  elles  prefervent  de 
ceux  qui  ont  le  haut  mal.  Etant  incorporée  répilepfîe,  Se  que  celles  dont  la  moelle  eft 
dans  4e  l'huile  Se  appliquée  elle  réfout  les  mélangée  avec  a  autres  chofes,  empruntent 

lui 
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les  proprietez  de  ce  qui  eft  meflé  parmi  elles. 
Il  dit  enfin  qu'on  s'en  fert  à  l'extérieur  pour 
conduire  les  ulcères  à  cicatrice,  fie  qu'étant 
miles  dans  les  collyres  ,  elles  arrêtent  les 
larmes  qui  tombent  des  yeux. 
Vnifolium  ,  j ; ,  ou  fclon  les  Grecs 
Monophjllon. 

Il  y  a  bien  des  Authcurs  qui  croyent  que 
cette  plante  qui  n'a  qu'une  feuille  cft  de  mê- 
me genre  que  le  Lilittm  convallium  ;  cette 
feuille  cft  large  ,  nerveufe ,  pointue  fie  gran- 
de à  peu  prés  comme  celle  du  lierre  ,  au  haut 
du  tronc  qui  cft  court  &  délié ,  ôc  un  peu  au 
dcllous  des  fleurs  ,  il  y  vient  une  féconde 
feuille  de  même  forme  que  l'autre ,  ces  fleurs 
font  blanches  fie  femblables  à  celles  du  mu- 
guet ,  mais  bien  plus  petites  &  fans  odeur, 
ou  fort  peu  :  fes  bayes  font  rouges ,  fa  racine 
cft  fort  délice  &  oblique  ,  elle  a  des  fibres 
qui  rampent  par  terre  de  côté  fie  d'autre; 
cette  plante  croît  dans  les  mêmes  lieux  que 
le  muguet ,  fie  fleurit  en  même  temps. 

Il  y  en  a  quelques  autres  qui  dilent  que  fa 
racine  étant  defléchéc  fie  mile  en  poudre,  cft 
excellente  pour  remédier  au  bubon  pefti- 
lcnticl ,  fi  clés  le  commencement  du  mal  on 
donne  une  dragme  de  cette  poudre  dans  du 
vinaigre ,  dans  du  vin ,  ou  dans  de  l'eau  mê- 
lez cnfcmblc. 
'  Vniones, v-  yiàrgariu. 
Volubilis  ,  b*j.ti*$  ou  Convolvulus. 

Le  volubilis  eft  une  herbe  farmenreufequi 
j'entortille  à  l'cntour  des  plantes  ,  d'où  elle 
aprisfon  nom. 

Mcfué  en  met  de  cinq  fortes.  La  pre- 
mière cft  le  grand  volubilis  ,  lequel  s'en- 
tortille à  l'cntour  des  branches  des  arbres, 
ayant  les  feuilles  femblables  i  celles  du 
lierre,  fa  fleur  cft  blanche  &  faite  en  forme 
de  clochette,  d'où  vient  le  nom  de  caropa- 
nelïa.  Ce  volubilis  s'appclc  autrement 
Smilax  Ittcis.  V.  SmiUx. 

La  féconde  eft  le  petit  volubilis  qui  a  les 
feiiil'cs  fie  les  fleurs  plus  petites  que  l'autre, 
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elles  rampent  fuf  terre  ,  fie  s'attachent  aut 
herbes  fie  aux  branches  des  plantes  ,  c'eft 

ï'helxine  de  Diofcoride. 

La  troifiéme  eft  ecluy  qui  a  les  feuilles 
blanchâtres  8c  lanugineufes  ,  elles  portent 
un  laift  qui  eft  ulceratif  ;  on  n'eft  pas 
tout-à-fait  d'accord  qu'elle  eft  cette  plante, 
cependant  fi  on  lit  les  Commentaires  de 
Cofteus  fur  Mefué  fie  fur  Diofcoride  ,  on 
trouvera  que  c'eft  le  LtferumouVxClematts 
altéra  de  Diofcoride ,  &  que  ceux  qui  ont 
dit  que  c'etoit  XEUtine  ou  la  Mttnfjh*. 
fe  font  trompez ,  parce  que  ces  deux  herbes 
ne  font  point  ulceratives ,  comme  Mcfuc  dit 
qu'eft  la  troifiéme  efpecc   de  volubilis. 

La  quatrième  cft  le  LufutMs*  qui  cft  con- 
nu d'un  chacun  ,  Se  même  des  petits  en- 
fans,  qui  en  amaflent  les  rejettons  au  Prin- 
temps pour  les  vendre.  V.  Lupulus. 

Et  la  cinquième  eft  la  feammonec,  V. 
Scammonium. 

Le  grand  volubilis  n'eft  point  en  ufage, 
pour  ce  qui  eft  du  petit, Galicn  dit  qu'il  a  une 
vertu  digeftive  &  refolutive,  fie  Diofcoride 
afleureque  le  jus  de  fes  feuilles  pris  cnbrcu- 
vage  lâche  le  ventre. 

Volucrum  Msjus.  V.  Matrifylvd. 
Vomitiva  ,  ou  Vomitorïa,  ,  V.  Eme- 
ttes. 

Vomitus  ,  Le  vomifle- 

menc. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  excrétion  par 
la  bouche  de  ce  qui  cft  contenu  dans  le  ven- 
tricule. Son  ufacc  n'eft  pas  aujourd'huy  fi 
fréquent  qu'il  1  etoit  autrefois ,  quoy  qu'il 
foit  encore  mis  1  prefent  au  rang  des  éva- 
cuations générales ,  attendu  qu'il  purge  rou- 
tes les  humeurs  de  l'cftomac  ;  mais  comme 
ce  renversement  ne  fe  peut  faire  fans  de 
grandes  fecoufles  fie  même  fans  apprehen- 
hon,  que  levas  brève  Se  les  autres  ligamens 
nefe  rompent  ou  ne  fe  relâchent ,  il  ne  le 
faut  tenter  qu'après  avoir  conGdcre  fept 
chofes  :  r.  La  maladie  .parce  qu'il  y  «  * 
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aufquelles  il  eft  propre  :  comme  par  exem- 

f)lc,  aux  naufecs,  au  dégoût  de  viandes ,  à 
a  cachexie ,  à  l'hy  dropine ,  à  la  jaunifle,  aux 
fièvres  intermitrentes  ,  à  la  goutte ,  à  l'épi- 
lepfîe  6c  aux  autres  maladies  du  cerveau  qui 
fe  font  par  fympathie  :  a°.  Il  faut  avoir 
égard  à  la  partie  affligée,  parce  qu'il  eft  con- 
traire au  cerveau ,  à  la  douleur  de  refte,  aux 
yeux  cV  aux  gencives,  â  la  poitrine  à  caufe 
de  l'inflammation  du  ventricule  ,  â  la  défail- 
lance ,  â  ceux  qui  crachent  le  fang  ,  aux 
aft  h  manques  Se  aux  maladies  de  la  matrice: 
f.  Il  faut  examiner  l'humeur  &  ejuo  vergit 
TtAtur.x ,  afin  que  le  Médecin  qui  n'eft  pour 
ainfi  dire  que  le  conducteur  de  la  nature,  la 

Euiffe  toujours  entretenir  dans  lcsvoycs  qui 
ly  font  convenables  :  4*.  Ladifpofition  du 
malade ,  car  il  faut  faire  vomir  ceux  qui  font 
gredes  &  d'un  tempérament  chaud  Se  bi- 
lieux 1  ceux  au  conrrairc  qui  font  charnus, 
mélancoliques,  replets  >  pthtiflques  Se  qui 
ont  la  poitrine  foible  &  étroite  ne  foufïrcnt 
le  vomi  filment  qu'avec  peine  :  5*.  Il  faut 
fçavoir  la  manière  de  vivre  du  malade,  car 
s  il  mange  trop  Se  qu'il  ait  de  la  peine  à  di- 

I'crcr  ,  il  faut  le  faire  vomir  pour  empêcher 
a  corruption  de  ce  qui  eft  dans  l'eftomac: 
6*.  Il  faut  choilîr  la  (ai (on  ,  c'eft-â-dire  plu- 
tôt l'Efté  que  l'Hy  ver  ,  parce  que  la  bile  y 
domine  davantage  ;  Se  enfin  il  faut  fc  ler- 
vir  de  l'occafion ,  parce  que  le  vomifttmenr 
cft  plus  avantageux  au  commencement  de 
l'accez  qu'à  la  fin. 

Vrceolaria  ,  U,  V.  ParietarU. 

Vretica  ,  orum.  V.  Diuretic*. 
Vrina  ,  *,  ou  Lotium.  Urine. 

Galien  dit  que  toutes  les  urines  font  chau- 
des ,  les  unes  néanmoins  plus  que  les  autres, 
félon  que  les  animaux  font  chauds  ou  froids; 
mais  Mathiole  dans  fes  Commentaires  fur 
Diofcoride,  dit  que  l'urine  de  l'homme  cft 
la  plus  foible  de  toutes  ,  excepté  celle  du 
porc  ,  car  il  dit  que  l'homme  Se  fc  porc  font 
de  même  température  pour  la  chair  Se  pour 
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l'urine ,  mais  que  celle  des  fangliers  cft  for- 
te ,  Se  que  les  Italiens  ,  particulièrement 
les  Toscans  s'en  fervent  contre  les  vers  des 
petits  enfans  ,  &  pour  cét  effet  ils  met- 
tent de  l'huile  dans  la  veflîc  avec  l'urine  Se 
la  laifTent  fécher  i  la  fumée  ,  jufqu'à  ce 

?iu'cllc  foit  épaifTc  comme  du  miel  ;  ils  en 
rottent  les  narines ,  les  temples  Se  le  nom- 
bril des  petits  enfans  ,  lefquels  s'en  trou- 
vent très- bien.  Ce  même  Autheur  dit  qu'il 
l'a  fouvent  expérimenté.  Diofcoride  clH- 
me  au lli  que  les  urines  de  plufieurs  animaux 
font  bonnes  à  pluficurs  Se  à  différentes  ma- 
ladies ,  cependant  Galien  n'en  fait  pas 
grand  cas.  Pour  ce  qui  eft  du  borax  dont 
parle  le  même  Diofcoride  ,  il  eft  fait  de  l'u- 
rine d'enfant  ,  V.  Borax. 

Vrinaria  ,  u.  V.  Taraxacum. 
Vrsus,/".  Ours. 

La  Médecine  le  fert  particulièrement  de 
la  graille  de  cét  animal  ',  elle  échauffe ,  ré- 
fout, amollit  Se  diflîpc.  Son  principal  ufa- 
gc  eft  dans  l'alopécie  ,  c'eft-à-dire  dans  la 
pelade  ,  li  l'on  s'en  fert  en  linimenr  après  v 
avoir  mis  de  la  fouris  réduite  en  cendre  i  Se 
niellé 0  avec  du  fuif  de  Taureau  6c  avec  de  la 
cire  ,  appliquée  en  forme  d'emplâtre  ,  elle 
remédie  aux  douleurs  qui  proviennent  de  la 
goutte  ,  des  parotides  Se  autres  tumeurs; 
elle  guérir  les  ulcères  qui  viennent  aux  cuif- 
fes  Se  aux  jambes.  On  fc  fert  auflî  du  fiel, 
lequel  étant  pris  intérieurement  eft  rrcs-hon 
contre  le  mal  caduc ,  l'afthme  Se  la  jauniffet 
Se  fi  l'on  s'en  fert  extérieurement  en  Uni- 
ment ,  il  remédie  aux  chancres* 

Vrtica  ,  d.  Ortie. 

Diofcoride  dit  qu'il  y  a  deux  efpcccs  d'or- 
tie, dont  l'une  eft  âpre  &  a  les  feuilles  plus 
larges  ,  plus  noires  Se  produit  une  graine 
fcmblable  à  celle  de  lin,  mais  plus  petite; 
Se  l'autre  n'eft  pas  fi  âpre,  Se  fa  graine  cft 
plus  petite.  Mathiolc  en  ajoute  une  troi- 
fiéine  qu'on  appelé  ortie  fiuvagc  ,  qui  cft 
beaucoup  plus  àpre&  plus  piquante  que  les 

LUI  i) 
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autres  ,  clic  a  les  feuilles  plus  petites  8c  les 
tiges  plus  âpres  ,  ce  n'eft  autre  chofe  que 
l'ortie  que  nous  appelons  Griaichc.  Pour  ce 
qui  cft  de  la  Galtopjis  morttta,  ce  n'eft  au- 
tre chofe  que  l'ortie  puante  ,  qui  félon  le 
même  Autheur  a  fa  tige  &  fes  feuilles  entiè- 
rement fcmblables  â  l'ortie  commune  mais 
moins  âpre ,  quoy  qu'elle  rende  une  odeur 
puante  ,  quand  on  les  broyé  entre  les  mains, 
ou  qu'on  les  pile  ;  cette  herbe  cil  trop  con- 
nue pour  en  dire  davantage.  Il  y  en  a  ,  qui 
ajoutent  encore  une  cfpccc  d'ortie  nommée 
Vrtic*  lafte*  ,  laquelle  cft  alTez  femblable 
à  l'ortie  puante ,  excepte  qu'elle  cft  tachetée 
de  marques  blanches  ,  d'où  elle  a  pris  fon 
nom.  Pline  dit  que  ce  n'eft  autre  chofe  que 
le  Lamicum. 

Galicn  dit  que  la  graine  Se  les  feuilles 
d'ortie  dont  on  fc  fert  particulièrement  eh 
Médecine  ,  ont  une  vertu  rcfolutivc,  par 
laquelle  elles  gueriflent  les  puftulcs  &  apof- 
tumes  qui  viennent  à  l'cntour  des  oreilles; 
elles  font  aufli  fort  venteufes  ,  elles  font  fort 
bonnes  à  la  gangrené  &  aux  chancres  qui 
ont  befoin  d'être  dcfTéchcz  fans  aucune  raor- 
dication  i  car  quoy  qu'elles  foient  compo- 
fées  de  parties  fubtilcs  Se  de  température 
feche  ,  néanmoins  elles  ne  font  pas  allez 
chaudes  pour  pouvoir  être  mordicantes. 
Diofcoridfrditquc  les  feuilles  ,  les  tiges  ,  le 
jus  &  la  graine  de  la  Galiopfu  rcfolvent  tou- 
te dureté  ,  chancres  ,  apoftumcs  plates  & 
rouges  ,  Se  toute  forte  d'oreillons  ;  mais  il 
faut  les  appliquer  deux  fois  le  jour  en  forme 
de  cataplafme  ,  &  étuver  les  parties  mala- 
des de  leur  deco&ion  faite  avec  du  vinai- 
gre Se  enduite  avec  du  fcl  ;  elles  (ont  bon- 
nes auflî  aux  ulcères  putrides  Se  à  ceux  qui 
font  corrofifs. 
Vstio  ,  nis.  Vftion. 

En  terme  de  Pharmacie  Vftion  n'eft  autre 
chofe  qu'une  cxccflîvc  aflation  qu'on  fait 
aux  medicamens,  pour  les  mieux  mettre  en 
poudre ,  comme  aux  cornes  Se  aux  os ,  ou 
pour  le4  corriger  de  quelque  mauvaife  qua- 
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lité,  comme  a  la  pierre  d'azur. 

Vterum  Corroborant!*.  Les  medi- 
camens qui  fortifient  la  matrice. 
Ceux  qui  fc  prennenr  intérieurement, 
font  la  canne  odorante,  le  fouchet  ,  le  col- 
tus  ,  le  galanga,  la  racine  debiftorte  ,  labe- 
toinc,  la  (auge,  la  marjolaine,  la  nielle ,1e 
mclilTe,  le  romarin,  les  fleurs  de  romarin, 
de  fàuge ,  de  marjolaine  ,  les  bayes  de  lau- 
rier ,  degenévre ,  la  civette  ,  le  mufe ,  l'am- 
bre jaune,  le  gris,  le  corail,  le  benjoin,  le 
ftyrax ,  le  maftich ,  l'encens  ,  les  doux  de 
girofles ,  le  nard indique,  la  mufeade  6c  le 
macis  ,  les  noix  confîtes ,  la  Theriaque  ,  le 
Mithridat  Se  la  Trjphera  magna  ,  Sec.  Se 
ceux  qu'on  applique  extérieurement  font 
les  huiles  de  mufeade ,  de  nard  indique  Se  de 
meurthe,  tirées  par  expreflîon,  les  emplâtres 
pro  matrice  Se  contra  rttpturam  ,  Se  ecluy 
de  maftich. 

Vterum  Vacuantia.  V.  Menfes  mo- 
vent/a. 

Vu  a,       ou  Ractmus.  Raifin. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  les  raifins 
frais  Se  les  fecs  \  entre  les  uns  &  les  autres  il  y 
en  a  encore  de  deux  fortes  ,  eu  égard  â  la 
couleur*,  fçavoir  les  blancs  Se  les  noirs. 

Diofcoride  dit  qu'ils  émeuvent  le  ven- 
tre ,  qu'ils  gonflent  l'cftomac  Se  qu'ils  ne 
font  pas  (i  mauvais  ayant  été  pendus  en  l'air, 
par  ce  qu'ils  ont  perdu  beaucoup  de  leur  hu- 
midité ,  Se  qu'ainfi  ils  font  bons  aux  mala- 
des ,  Se  â  ceux  qui  font  dégoûtez.  Et  Galicn 
dit  que  comme  le  raifin  cft  le  principal  fruit 
qui  vienne  en  Automne ,  aufli  engendre-il 
un  meilleur  fane  .  Se  qu'il  eft  le  plus  nour- 
riflant  de  tous  les  autres  fruits  qui  ne  font 
pas  de  garde ,  principalement  lors  qu'ils  font 
bien  meurs}  ceux  qui  font* doux  engen- 
drent un  fang  plus  chaud ,  altèrent  Upcrfon- 
nc ,  caufent  des  vents  Se  lâchent  le  ventre 
davantage  que  les  autres.  Les  raifins  âpres 
font  de  difficile  digeftion,  pour  ce  qui  cft 
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des  aigrers  ,  ils  font  tout-A-fait  contraires 
â  l'cftomac. 

Vva  Crifia  ,  ou  y  va  fi  in  m.  Gro- 
fclier. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  l'un  que  l'on  cul- 
tive^ l'autre  fauvage  j  leur  huit  eft  aigre  Se 
aftxingcnt  comme  le  verjus  quand  il  n'eft  pas 
mctirj  mais  lors  qu'il  l'cft  il  eft  rcmply  d'un 
fuc  vineux  un  peu  acide  ,  Se  cependant 
fort  agréable ,  il  eft  froid ,  fec  &  aftringcnt: 
on  en  fait  la  gelée  de  grofcille. 

Vva  Lupina.  V.  Solanum. 

Vva  Sylveftiis.  V.  Stafhyfagria. 

Vva  Pafid  ,  ou  PafiùU ,  arum.  Paflc- 
rilles  ou  pafTules. 

Galicn  appelé  paflules  tous  raifins  féchez 
au  Soleil ,  fans  avoir  égard  ,  ni  à  leurgrof- 
Icur ,  ni  i  leur  petitefle ,  6c  dit  que  quelques- 
uns  avant  que  de  manger  les  paflules  en  ôtent 
les  pépins ,  lors  qu'elles  font  grades  &  dou- 
ces, comme  font  les  Scybclitides ,  lcfqucllcs 
étant  gardées  ont  la  peau  fi  dure  6c  fi  épaifle, 
qu'il  les  faut  mettre  tremper  dans  l'eau  pour 
en  tirer  les  pépins  plus  facilement  j  ces 
Scybclitides  font  rouflès  ,  &  croiflent  en 
Cilicie.  On  en  trouve  aufli  en  Pamphilic 
qui  font  fort  noires  6c  fort  grofles. 

Mathiole  dit  que  tous  les  raifins  fecs  n'ont 
pas  la  même  vertu ,  &  que  ceux  qui  n'ont 
point  de  pépins  font  laxatifs ,  lenitifs  6e  fort 
propres  i  la  toux ,  à  l'âprêré  de  la  gorge  6c 
aux  incommoditez  des  reins  &  de  fa  vcfliei 
c'cll  pourquoy  Galicn  les  ordonne  pour 
adoucir  la  poitrine ,  au  lieu  que  ceux  qui  ont 
leurs  pépins  font  aftringcnts  ,  froids ,  ter- 
reftres  &  ftyptiques ,  &  qu'on  les  ordonne 
contre  la  diflenteric. 

Vulneraria  Medicamenta. 

Les  vulnéraires  font  des  medicamens  qui 
en  reftraignant  légèrement ,  confondent  les 
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playes  ,  lcfqucllcs  font  internes  ou  externes; 

pour  les  premières  on  fait  des  potions,  6c 
pour  les  autres  des  topiques.  Tous  ces  re- 
mèdes tant  inrernes  qu'externes  fc  compo- 
fent  desfimplesfuivans.  Entr 'autres  des  ra- 
cines de  fymphyrum  ,  d'ariftolochc  ronde, 
de  zcdoaire  &  de  tormentille  ,  des  feuille* 
de  vinca-pervinca  ,  de  pimpcrnclle ,  de  bu- 
ele  ,  dcfaniclc ,  de  pilofellc ,  de  Véronique» 
d'agrimoine  &  decentaurium  minus.  On  y 
fait  aufli  entrer  de  la  graine  de  chardon- 
benît  ,  6c  des  écrevifles  de  rivière  ,  fi  on 
veut. 

Vulpes,  is.  Renard. 

On  fc  fert  de  fon  poumon  6c  de  fa  graillé.' 
Diofcoridc  dit  que  le  poumon  du  Renard 
féché ,  réduit  en  poudre  6c  pris  en  breuva- 
ge ,  fert  à  ceux  qui  ont  difficulté  de  rcfpircr, 
Se  quefagraifle  fondue  &  diftillée  dans  les 
oreilles  en  ôte  toute  la  douleur,  6c  en  lini- 
ment  qu'elle  eft  excellente  dans  les  convul- 
fions  ,  dans  les  contractions  de  membres  6c 
dans  les  tremblcmcns,  6c  que  le  fangdcfle- 
ché  mis  en  poudre  6c  pris  en  breuvage  remé- 
die i  la  pierre,  qui  eft  dans  les  reins  6c  dans 
la  veflic.  Il  y  en  a  oui  tiennent  que  le  lang 
tout  récemment  tire  &  beu  jufqu'i  un  verre, 
y  eft  encore  plus  fpecifique ,  fi  on  en  oint 
l'abdomen  ,  l'os  pubis  ,  les  aînés  6c  les 
reins.  La  chair  de  Renard  bien  cuite  dant 
de  l'eau  ou  dans  de  l'huile  eft  excellente 
pour  remédier  aux  maladies  des  nerfs ,  6c 
par  confequent  aux  contractions  &  aux  gout- 
tes ,  fi  on  en  lave  la  partie  affligée. 
Vultur  ,  uris.  Un  Vautour. 

On  tient  auc  la  chait  de  cét  oyfeau  eft 
bonne  contre  la  migraine ,  I'épilcpfie  Se  con- 
tre toutes  les  maladies  de  la  tefte,  que  &  dé- 
coction çuet it  les  vices  du  cuir ,  êc  que  fa 
graifle  eft  propre  contre  les  incommoditez 
des  nerfs. 

Vulvaria  ,      V.  Atriflcx  fœtida, 
ou  Canina. 
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^  Anthium  ,  if.  V.  Bdrdana  minor. 

Xilaloe'  ,  loès.  V.  AgalUchum. 
Xilo  Indéclinable. 

Ce  mot  Xtlo  fignific  un  arbre  qui  vient 
dans  les  Indes  Occidentales  ,  &  principa- 
lement dans  le  Pérou  j  il  tir  un  peu  plus 
grand  qu'un  pcfcher,  &  a  les  feuilles  fcmbla- 
blcs  à  celles  d'ortie,  c'eft  de  luy  qu'on  nie 
le  baume  du  Pérou.  Y.  Balfamum. 

Xilo-balsamum  ,  mi.   Le  Xilobal- 
famc. 

Ç'eft  le  bois  d'un  arbrifleau ,  que  les  Grecs 
aulîi  bien  que  les  Latins  appclcnt  Baifamum,- 
on  nous  t'apporte  en  perits  rameaux  droits 
cV  pleins  de  noeuds  inégaux  ,  ayant  leur  écot- 
cc  rougeitre  cq  dehors  de  verdure  en  de- 
dans. Ce  bois  eft  blanchâtre  &  moelleux, 
ci .1  .  t  rompu  il  rend  une  odeur  fuave  &  fort 
approchante  de  la  liqueur  du  baume.  On  le 
coupe  après  qu'on  en  a  tiré  le  lue . 

Il  faut  quil  Toit  récent ,  meur,  roux  & 
odorant quafi comme  le  baume, fie  qu'il  ne 
patte  pas  deux  ans.  Il  r.uic  aufli  qu'il  ait  quel- 
que choie  deglutineux  au  dedans,  ou  s  il  eft. 
vjeux ,  qu'il  Toit  folidc-tant  au  dedans  qu'au 
dehors  ;  &  qu'il  ne  Toit  point  cariéV,  en  (or- 
te  qu'en  le  rompant  il  ne  fafle  point  de  la 
poufllerc. 

Les  >Vppticaù;cs  Cz  fervent  en  Cx  place  du 
hpis  de  lcntifquc ,  pourvu  qu'il  ne  Toit  point 
carvé,  qu'il  foit  récent  Se  qu'il  ait  encore  fon 
odeur,  carita  les  mêmes  vertus  étant  me- 
tiuKieiîi.nt  chaud,  Jl iliccu iF ,  aftnngcm&: 
aromatique.  C'eft  auiTi  pour  ces.  bonnes 
^u.t! ■. tcz  qu/:  l'on  en  fa\r  des  cure-dents  qui 
fervent  à  nettoyer  &  fortifier  les  dçruâ  &c 
les  gencives». 


Xilo-cassia,  ffit  y  onCaJJia  artma- 
ticâ  y  ou  Odorat*.  CafTe  odorante. 
V.  Cajfia  ligne  m. 

Xilo-colla  ,  lia.  V.  Gluten. 

Xilum  ,  li  y  ou  Bombax  ,  ou  Cojfi- 
fium.  Coton. 

Le  mot  àtXtlon  fignific  un  petit  arbriffeAU 
qui  porte  le  coton ,  &  fïgnifie  le  coton  mê- 
me» Il  croît  dans  l'Egypte  ,  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Chypre. 

Son  fruit  eft  comme  une  noix  chevelue', 
dans  laquelle  la  femence  eft  cachée  &  en- 
veloppée d'une  moufle  très-mollette  Bc  tres- 
blanche  »  laquelle  eft  appelée  particulière- 
ment dans  les  Boutiques  Gojfyptum. 

On  fc  fërt  rarement  de  fa  moufle  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  coton  ;  mais  aflez  fou- 
vcntdofa  femence,  qui  eft  finguliere  pour 
les  maladies  do  la  poitrine,  du  foyc  &  des 
reins.  On  en  rire  une  huile  par  cxp'cflSon, 
laquelle  efface  les  puftules  &  les  taches  de 
pouflçur.  Il  faut  remarquer  qu'on  appelé 
encore  coton- ,  la  bourre  qui  vient  fur  cer- 
tains fruits,  entre- autres  fur  les  coins.  ' 

XiphiuM  ,  if.  V.  Gladiolus. 
Xyris  ,  dis  ,  ou  Gladiolus  Caruleus , 
ou  Spatula  fartida  Officinarum. 

Galien  dit  que  la  racine  de  xyris  eft  de 
fubltancc  tenue  &  qu'elle  attire ,  digère  & 
defleche ,  &  que  fa  graine  provoque  l'urine 
&  guérit  les  durerez  de  la  ratte.  Pcna  prou- 
ve que  la  Spatula  fat ida  eft  la  xyris  des  An- 
ciens de  laquelle  la  racine,  félon  Diofcoride, 
eft  bonne  pour  les  playes  &  fractures  4c  U 
cette. 


6» 

Y A  y  A  M  A  ,  4.  grolTcs  &  aux  cnfans ,  parce  qu'elle  violente 

moins  le  corps ,  6c  qu'elfe  ne  JatfTc  pas  de 
Cet  arbriûcau  croît  dans  l'Amérique ,  &  remédier  aux  poifons. 
Porte  un  fruit  que  les  peuples  du  Brcfil  appe-  L  autre  eft  longue  d'une  demi-coudee  Se 
lent  N*n*  ;  Quand  il  eft  meur  il  eft  aufli  dou*  garnie  feulement  de  trois  ou  quatre feuilles, 
que  le  fuerc ,  mais  il  n'eft  point  de  garde.  Elle  fe  plaît  dans  les  lieux  ombrageux ,  6c 
Verva,  x.  V.  Contrâ-yerva,  on  ne  la  trouve  que  dans  les  forefts  les  plus 

La  racine  de  cette  plante  eft  longue,  menue,  épaules.  Elle  porte  à  fa  cime  des  baye* 
fourchue ,  rouge  par  dehors  &  blanche  au  noires ,  mais  en  petite  quantité.  Sa  racine 
dedans.^  Sa  décoction  eft  bonne  contre  la  eft  déliée,  tortue,  remplie  de  nœuds  ,  d'une 
fupprcflïon  des  mois  ,  contre  les  poifons,  couleur  jaune  ,  &  d'un  goût  défigrcablc, 
contre  toute  forte  de  flux  de  ventre ,  Se  mê-  amer ,  chaud  Se  acre.  Lors  qu'elle  eft  def- 
me  contre  la  grolTc  vérole.  Pnfe  chaude  Se  à  féchéc ,  on  la  conferve  pluficurs  années ,  fans 
jeun ,  elle  fait  beaucoup  fuer ,  elle  évacue  les  qu'elle  perde  aucune  de  fes  vertus  alexiteres, 
humeurs  fuperflucs  &  guérit  par  ce  moyen  ludonnqucs  &  vomitives.  Elle  eft  abftcr- 
cette  m :k table  maladie.  five,  délopilative  Se  vomitive.  Quand  elle 

Ypecacuanha  *  ,  ou  I  pecdouanh*.       cft  réduite  en  poudre  ,  fa  dofe  eft  d'une 
Il  y  en  a  de  deux  fortes,  mais  elles  n'ont   dragme ,  &  dans  l'infufion  clic  eft  de  deux,' 
poinr  encore  été  décrites ,  parce  que  jufqu'i   P'us  ou  moins.  Voilà  comment  on  fc  ferc 
prefent  on  n'a  point  connu  l'utilité  qu'on   ordinairement  de  l'une  &  de  l'autre, 
pouvoir  tirer  de  leur  ufage.  Le  fuccez  ncan-      Cependant  il  y  en  a  qui  aiment  mieux 
moins  avec  lequel  Monficur  Helvetius  s'en   l'infuferdans  de  l'eau  durant  une  nuit,  parce 
(èrt  rous  les  jours  dans  Paris ,  fait  voir  que  qu'ils  prétendent  qu'elle  communique  enne- 
le  hazard  eft  quelquefois  auflî  capable  de  rement  fa  vertu  1 1  infufion.  Son  marc  prepa- 
donner  de  la  réputation  au  Médecin ,  que  la  fé  de  la  même  manière  fe  donne  auflî nour  le 
ïcicncc  la  plus  confomméc.  Les  Cures  ex-  mcme  ufage,mais  il  eft  moins  purgatif, moins 
traordinaires  qu'il  a  fait  avec  un  remède  fi   vomitif  Se  plus  aftringcnt ,  de  {brte  que  ect- 
(ûrprenant,  ont  donné  occafiona  plufieurs  tc  r*cinc  détache  de  la  partie  malade  non 
de  rechercher  les  vertus  de  cette  plante.       feulement  la  matière  morbifique  ,  quelque 
Elles  font  les  mêmes  dans  l'une  &  dans   vifqueufc  qu'elle  foit,  mais  encore  elle  ré- 
l'autre  efpecc  ,  quoy  qu'elles  différent  en  tablit  les  entrailles  par  fon  aftri&ion  :  c'eft 
figure  &  qu'elles  ne  viennent  pas  toutes   pourquoy  les  peuples  du  Brcfil  ,  qui  les 
deux  dans  une  même  terre.  Celle  qui  croît   premiers  nous  en  ont  découvert  les  ad  mi- 
dans  les  preï  eft  petite ,  rampante  ôc  allez   râbles  vertus  ,  la  confervent  avec  beaucoup 
femblableau  poulior.  Sa  tige  eft  environnée  de  foin  ,  Se  l'employent  dans  toute  forte  de 
de  quantité  de  feuilles  cotoneufes,  avec  de  A"*  de  ventre  Se  dans  plufieurs  maladies' 
petites  fleurs  blanches.  Sa  racine  eft  grotte,   caufées  d'obftrudion  ou  de  poifon  qu'elle 
chevelue  &  blanchâtre  ,  c'eft  pourquoy  les   guérit  infailliblement,  en  purgeant  doucc- 
Portuguais  l'appelcnt  IpecaCMAtiha  Uane*.    ment  par  haut  Se  par  bas. 
Ils  l'ordonnent  £»ns  danger  aux  femmes  YuSCULI ,  or  Mm.  V.  Lumbrici. 


ZE 

ZEa  Zâd  ,  ou  Sptltd.  Efpcautrc,  fuavccV  femblablci  celle  du  mufc. 

cfpcce  de  Bled.  Zinch.  Indéclinable.  Le  Zinch. 

Diofcoride  dit  que  l'efpeautre  nourrie  Ccft  ,  fclon  Glafer,  un  minerai  fort  ap- 

plus  que  l'orge  ,  qu'elle  cft  agréable  au  prochant  de  la  nature  du  bifmuth  j  mais  il 

palais,  8c  que  le  pain  qu'on  en  fait,  nourrit  contient  un  foulfre  plus  pur. 

moins  que  celui  qu'on  fait  du  froment.  Ga-  Il  peut  être  préparé  de  même  façon  que 

lien  dit  aufli  qu'elle  cft  ftomacale,&  qu'elle  le  bilmuth  ,  8c  les  préparations  ont  pref- 

tient  en  quelque  façon  le  milieu  entre  le  que  les  mêmes  vertus.  V.  BtfmHthum. 

froment  &  l'orge.  -,  +~ 

Z5.     v    ~  t  Zingiber  ,  tns  ,  ou  G  inhiber.  Gm- 

edoaria  ,  ut*  La  Zedoairc.  H   '  * 

C'eltla  racine  d'une  plante  étrangère  qui  &       r  * 

rcflcmblc  fort  au  gingembre  -,  mais  elle  cft  C'eft  la  racine  d'une  certaine  plante  étran- 

de  meilleure  odeur ,  plus  amerc  &  moins  gcrc  °tui  porte  le  même  nom ,  cette  racine 

acre.  eft  pleine  de  nœuds  ,  8c  s'étend  en  largeur, 

Elle  eft  chaude  &  féchc  au  fécond  degré,  ™rnpant  fur  la  terre. 

elle  fortifie  l'eftomac,  arrête  le  vomiffemenc  croîc  non  feulement  dans  les  Inde* 

tk  le  flux  de  ventre  ,  diflipe  les  vents ,  elle  Orientales ,  mais  aufli  dans  les  Occidcnralcs, 

cft  fort  fingulierc  contre  les  morfures  de»  où  les  nouveaux  habitans  de  ce  pais-la  l'ont 

beftes  venimeufes.  tranfplantée  avec  bien  plus  de  fuccez  que  les 

Zepetium  ,  f  V.  Zibethum.  do.ux  dc,  Sir?fl"'  U  murca<J.c  &  la  ca"c,,c' 

Z J                      ■        .  qu  on  n  a  pu  Faire  venir  ailleurs  que  dans 

IB e t h u M  ,  tht  ,  ou  Zepetmm.  lcur  païs 

l^ivetce.  Qn  nous  apporte  le  gingembre  enquan- 

C'eft  une  liqueur  épaiflïc  8c  condenfée,  tité  dcCalecut,  Ville  où  fe  tient  la  Foire  la 


3ui  cft  formée  de  la  fucur  d'un  animal  plus  cclcbrc  des  Indes  &  de  l'Arabie  Tro- 
es  Indes  appelé  par  les  Latins  Ztbtth*;  8c   glodityquc.  On  le  cueille  au  mois  de  Dc- 


ïcs  tefticulcs  avec  une  cucillcrc  d'argent  ou  nœud  de  racine  de  chaque  plante  pour  mul- 

de  corne  :  Pour  en  avoir  davantage ,  on  met  tiplier  de  nouveau  ,  puis  on  envelopc  d'ar- 

cét  animal  en  colère  lors  qu'on  la  ramafTc  ,  8c  gile  les  racines  qu'on  a  cueillies  pour  les  fai- 

au  lieu  qu'au  commencement  elle  étoit  li-  re  fécher,  &  pour  en  empêcher  la  carie ,  1 

quide  &  d'odeur  aftez  défagreabic  ,  elle  fc  laquclfc  elles  font  fujettes,  à  caufe  de  l'hu- 

cnndenfe  8c  devient  très  -  odoriférante  en  midité  exercmenteufe  dont  elles  abondent, 

lexpofant  quelques  jours  a  l'air.  Celles  qui  font  blanches  font  le  plus  fouveni 

M  faut  choifir  particulièrement  celle  qui  teintes  de  craye  blanche ,  8c  celles  qui  font 

cft  récente,  gratte ,  noirâtre,  d'odeur  très-  rouges  ,  de  craye  rouge,  ce  qu'on  fait  ex- 
prés 


ZO.  ZUC.  ZU.  ZI.  <?4i 

prés  pour  les  preferver  de  corruption  Se  de  houblon  &  d'eau  •,  il  y  en  a  qui  ajoutent  de 

vermoulure.  l'avoine,  Se  d'autres  du  froment ,  pour  la 

Il  faut  choifir  ecluy  qui  cft  le  plus  blanc,  tendre  plus  nourriflânte. 
le  plus  gros ,  le  plus  récent  &  le  mieux  nour-      Elle  clt  plus  ou  moins  chaude  félon  les  in- 

ry  j  pour  le  préparer  avant  que  de  le  difpcn-  grediens ,  dont  clic  cft  compofee  -,  car  celle 

fer  dans  la  Thcriaquc  Se  dans  le  Mithridat,  qui  n'eft  faite  que  d'orge  &  d'un  peu  de  hou- 

il  en  faut  ôter  l'ccorcc  avec  la  pointe  d'un  blon,  clt  la  moins  chaude  de  toutes ,  Se  la 

couteau,  Se  même  tout  ce  qui  fepeut  ren-  meilleure  pour  dcs-alrcicr  ,  Se  pour  rafraî- 

contrer  de  couleur  obfcurc  ,&  faire  en  forte  chir  le  corps  durant  les  grandes  chaleurs* 

qu'il  n'y  ait  rien  dans  la  racine  mondée ,  qui  celle  qui  cil  faite  d'orge  Se  d'avoine ,  cft  un 

ne  foit  blanc  Se  bien  nourry.  peu  plus  chaude ,  Se  celle  qui  cft  faite  d'orge 

Il  cft  bon  àl'eftoinac  Se  aide  à  la  digef-  &  de  froment,  l'cft  encore  plus,  ainfiil  ne 

rion ,  il  échauffe  beaucoup ,  non  pas  d'abord  faut  point  douter  que  la  bierc  ,  de  quetque 

comme  fait  le  poivre ,  car  il  n'eft  pas  com-  grain  qu'elle  foit  faite ,  ne  foit  chaude,  parce 

poféde  parties  il  fubtiles  ,  mais  dune  fub-  que  la  macération ,  la  co&ion  &  la  fermen- 

ftanec  humide  &  aqueufe  ,  qui  fait  que  fa  tationfont  fi  violentes,  jointes  à  la  chaleur 

chaleur  dure  plus  long-temps.  du  houblon  ,  qu'il  cft  impofliblc  qu'elle 

ZoPlSSA,  f*.  n'aquicre  quelque  chaleur  malgré  la  froi- 

Diofcoridc  dit  que  par  ce  mot  de  Zopijfa,  deur  naturelle  de  l'orge, 
on  entend  la  refinc  méfiée  avec  la  cire  que       Elle  nourrit  davantage  que  le  vin,  elle  cft 

l'on  rainaflc  fur  le  dehors  des  vauTcauxj  auflî  plus  groflicrecV  plus  difficile  a  digérer, 

d'autres  veulent  que  ce  foit  la  poix  qui  fett  Si  elle  cft  trouble,  mal-cuite,  ou  nouvelle 

à  en  enduire  les  jointures ,  quoy  que  par  la  ment  faite ,  elle  caufe  des  obftru&ions ,  des 

poix  navale  on  defigne  la  première  des  poix  inflations ,  des  maux  de  tefte,  la  colique,  la 

lèches ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  die-  gravctlc  ,  la  ftrangurie  Se  l'ardeur  d'urine, 

tion  Ptx,  laquelle,  comme  le  remarque  Braf-  principalement  fi  elle  cft  acre.  Si  elle  eft 

favole  ,  les  Anciens  ont  pourtant  appelée  ttop  vieille  &  qu'elle  titc  fur  l'aigre ,  clic 

liquide,  pour  la  diftinguer  de  celle  qui  eft  offenfe  l'cftomac  ,  les  parties  nerveufes  Se 

recuitte ,  dite  Paltmpijfa  ,  mais  celle-ci  cft  engendre  un  mauvais  fuc  C'cft  pourquoy 

encor  plus  recuitte  que  l'autre.  il  ne  faut  ufer  que  de  celle  qui  eft  bien  cuitte, 

ZnccH arum  ,  ri.  V.  Saccharum.  bien  purifiée  ,  bien  claire  Se  d'un  âge  mc- 

Zurumbet  ,  Indéclinable,  autre  cf-  diocre. 

pece  de  Zcdoaire.  Zyzipha  ,  9rnm.  V.  lujub*. 
Zythum  ,  thi  ,  ou  Cerevijta.  Bierc. 

C'cft  une  boiflon  qui  fc  fait  d'orge ,  de  FIN. 
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Pour  U  guenfon  des  Maladies 
du  Cerveau,  comme  l'Epi- 
l'pfie  ,  &  Apoplexie ,  &  la 
Lettrge. 

VOyez  en  gênerai  Cephaltca 
&  en  particulier, 
V.  Acccofa. 
V.    Acorus  verus- 
Y-  agaricus. 
alce. 
alcedo. 
ombra. 

ammoniacura» 
anacardia. 
anagallis. 
anémone, 
angelica. 
anime, 
anifum. 
anthyllis. 
antimonium. 
aqua  Apople&ica. 
aqua  benedic*ka. 
aqua  Cephalica. 
aqua  dareta  compoH 
aqua  ftil  lat.  fragorum. 
aqua  hirundiaum  anci-epi- 
leptica. 


V.  aqua  Imperialij.' 
aqua  melifte  fpiriruofa. 
aqua:  minérales,  tùm  natu- 

ralcs ,  tùm  arriRciales. 
aqua  Nucum. 
aqua  Paralitica. 
aqua  Regina:  Hungarise. 
aqua:  thermales, 
aqua  Thenacalis. 
aqua  vomitoria  «£fculapij. 
argentum. 
Ariftolochia. 
after  a  tri  eu  s. 
aurca  Alexandrina^ 
balfamum  nacurale. 
balfamum  axtîfîcialc. 
benjoïnum. 
betonica. 
bezoard. 
blttta  bifantia. 
botrys. 
burungi. 
Café. 

calamcntum. 
calanius  arorruticui; 
camphora. 
capra. 

cardamomum. 


V.  caryophillaca. 
caryophilli  aromatici. 
caryophilli  hortenfes. 
cafta  Jignca. 
caftorcum. 
cacechu. 

cenraurium  minus. 

chelidonium  majus. 

ciconia. 

citrullus. 

coagulum. 

conditura. 

confectio  alicermes. 

confc&io  anacardina. 

confc&io  haincch. 

confcâio  de  hiacyncho. 

conferva. 

Copal. 

conandrum. 

corvus. 

coftus. 

coturnix. 

crocus. 

cabi  bx. 

cuculus. 

cyphi. 

cyprious. 

diacodium. 


Mm  mm  fj 
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V.  doronicum. 

clectuarium  de  pfyllio. 

cL-iTt  ur.  rofarum. 

clixyrium  camphoratum. 

clixyrium  Ccphalicum. 

cmplaftrum  de  betonica. 

Equus. 

formicx. 

fraxinclla. 

froncalia. 

galega. 

gluten. 

granara. 

halcc. 

hicra  diacolocynthidos. 

homo. 

hydromel. 

hypericum. 

hyflbpus. 

Impcratoria. 

laudanum  Opiatura. 

lavendula. 

laureola. 

lattrns. 

lilium  convallium. 

lycium. 

macis. 

majorant. 

mala  Cirrca. 

mandragora, 

marum. 

mafticatoria. 

m  cl  anthofatura. 

mcin.i. 

mclones. 

HulvUS. 

mithridatium. 

monoccros. 

mofehus. 

multipedcs. 

muftcla. 

myrrha  ftaâc. 

nafturtium. 

noûu*. 


TABLE. 

V.  cenomel. 
olcumammoniaci. 
olcum  anethinum. 
olcum  anthufir  um. 
olcum  ftillat.  baccarum  juni- 
peri. 

olcum  ftillar.  de  buxo. 
olcum  caryphillorum. 
olcum  de  caftorco. 
olcum  ftillar.  ciconiarum. 
olcum  craoij  humani. 
olcum  decuphorbio. 
olcum  ftillar.  lavendulx. 
olcum  Iaurinum. 
olcum  Nardinum. 
plcum  Pavonis. 
olcum  Philofophorum. 
olcum  rutaceum. 
olcum  falviatum. 
oleum  fampfuchivum. 
oleum  de  ipica. 
olcum  feccidum  tariari. 
olcum  ftillat.  viperarum. 
oleum  vulpinum. 
opopanax. 
Orvictanum. 
oxyacantha. 
paronia. 
pavo. 
pica. 

piluli  aggregativx. 
pilulx  alephanginx. 
pilulx  de  aloc  Iota, 
pilulx  aflaïeret. 
pilulx  aurex. 
pilulx  coccix  majores, 
pilulx  de  hicra  compof. 
pilulx  maftichinx. 
pilulx  Ottomcrx. 
pilulx  fine  quibus  efle  no- 
lo 

pilulx  ftomachicx. 
prtmula  vous, 
pulcgium. 


V.  pulvil  cephalicu*. 

pulvis  diacymini. 
pulvis  diambrx. 
pulvis  diamo(chi  dulcis, 
pulvis  dianthos- 
pulvis  diapruflij. 
pulvis  eled.  de  gemmis. 
pulvis  emeticus. 
pulvis  plercs  arconticon. 
pulvis  anti-epilepticus. 
pulvis  fternutatorius. 
pulvi9  viperarum. 
pyrethum. 
rhodia  radix. 
rofmarinus. 
rubia. 
rupi-capra. 
fagapenum. 

fal  volât,  cranij  humani. 

fal  pcrlarure. 

fal  fanguinis  humani. 

fal  fuccini. 

fal  volât,  tartarj. 

fal  volât,  viperarum. 

fal  via. 

faflaphras. 

fcilla. 

feorzonera. 

fccalc. 

finapi. 

fmaragdus- 

folanum. 

fpiricus  baccar.  joniperi* 
fpiritus  baccar.  fambuci. 
fpiritus  lapid.  hxmatites  un- 
nofus. 

fpiritus  vinj  camphoratus. 

fpiritus  viperarum. 

fpiritus  volât,  vitrioli. 

fpiritus  urinx. 

ipondylium. 

ftœchas. 

ftyrax. 

fuffitus. 


V.  tacahamaca. 
tké*. 

thcriaca. 

thcriaca  diatcflâron. 

tilia. 

rinça. 

trochifci  Galltx  mofchatz, 

rryphera  farracenica. 

turbnh. 

vcrbena. 

vinccroxicum. 

vipcrarum  axungia. 

vifcum. 

ungucntum  Martiatum. 
ungucntum  populcura. 
urfus. 
vultur. 

Contre  les  Autres  maladies 
de  la  tejle  ,  cjttt  tirent  leur 
origine  du  Cerveau  ,  ou 
qui  fe  rapportent  aux  or- 
ganes des  feus. 


Contre  le  Verti 


Voyez  Aqua  Regina  Hun- 

fâriû. 
V.  Bezoard. 

-    clectuarium  de  pfyllio. 
elc&uarium  roiatum. 
granara. 

hicra  diacolocynthidos. 

ia  vendu  la. 

lilium  convallium. 

fcilla. 

fuccolaca. 

Contre  U  Mélancolie. 

Voyez  Aqua  Beuedifta. 
V.  Aqua  MelliûTr  fpirituofa. 
V.    aqua;  minérales. 
V.  confeécio  hamech  minor. 
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V.  hicra  diacolocyntidos. 
Kermès . 
lapis  armenus. 
lupulus. 

pica. 

pilulx  de  quinque  myroba- 

lanorum  genenbus* 
fcilla. 

firup.  depomis  compofitus 
fpiritus  atdens  Satùrnj 
tryphera  farracenica. 
vinectoxicum. 

Contre  les  Maniaques 
ou  furieux. 

Voyez  Argentum. 
V.  Aurea  Alexandrins. 
V.  confc&io  hamech. 

hiera  diacolocyntidos. 

laudanum  opiatum. 

pira. 

firupus depomis  copofi- 
tus. 

Contre  les  veilles  &  iu- 
fomnies. 

Voyez  en  gênerai  Hjpno- 
ttca. 

&  en  particulier, 
V.  xnetum. 
V.  diafebeften. 

frontalia. 

oleum  de  mandragora. 
oleum  Ncnupharinum. 
oleum  papaverinum. 
oleum  de  ranis. 
potio 
thcriaca. 

Contre  les  Catharres  &  flu- 
xions. 

Voyez    Aquther  maies. 
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V.  baccaris. 
bridorta. 
caryophillata. 
cynogloflum. 
cytinuj. 
chenus, 
cli chr y  Ion. 
eryfimum. 
lavendula. 
frigcDt. 
papaver. 

pilula?  de  cynogfotfb.' 
fandaracha  Arabum. 
fanguis  drachonis. 
farcocolla. 
itocchas  citrina. 
ftyrax. 
futfîrus. 
racahamaca. 
trochifci  Cyphcos. 

Contre  les  Rhumatifmes 

Voyez  Aqua  Regina  Hun- 

garsa. 
V.  Aqua  vira?. 

oleum  fanguinishumanl, 
fal  volatile  fanguinis  hu- 
mani. 

fal  volatile  lumbricorum-J 
fpiritus  guaïaci. 
foiritus  nitri. 
fpiritus  tartan, 
fpiritus  vini. 
vinacea. 

Contre  les  maladies  des  jeux. 

Voyez  en  gênerai  Ophtal- 
mica. 

Se  en  particulier  , 
V.  Acacalis. 
V.  acac'a. 
V.  accipiter. 

M  m  m  m  if) 


.  achat», 
alumen. 

ana?.i'li$  tcrrcftris. 

anémone. 

anguis. 

aqua  communitatis  ophtal- 
mica. 

aqua  op  halmica  infignis. 

aqua  mellis. 

aqua  vitrioli  acida. 

aqua  adfurTufionem- 

aqua  Régine.  Hungarix- 

aqua  Phagcdcmca, 

ardea. 

argemone. 

after  articus. 

aurca  xlcxandrina. 

balfamum  verum. 

balfamum  tolutanunv 

bcryllus. 

calcarrippa. 

capreolus. 

caryophiHata. 

cafeus. 

chelidonium  majus. 

ciconia. 

deuta. 

cinnamomum. 

columba. 

conferva- 

coturnix. 

cydonia. 

cygnus. 

cypnnus. 

coenus. 

clarine- 

dectuar.  de  pfyllio» 

clcctuar.  rofarum. 

cuphragia. 

fcftuta. 

ficedub. 

flos  frumenti. 

fxniculum. 

fœnum  grxcum. 

fra^aria. 


TABLE 

V.  fronuiia. 
glauciura. 
grus. 
g  yllus. 

guiumi  arabicum. 

eypfum. 

norminum. 

hyflopus 

lacluca. 

lapis  azuli. 

lilium  convallium. 

lilium  fylvcftrc. 

lotus  fativa. 

lycium. 

mandragora» 

margaritx. 

marrubium. 

malticaroria. 

milvus. 

mufea.  - 

muflcla. 

nottua. 

nux  mofehata. 

palumbus. 

pavo. 

pilulx  de  aloc  Iota, 
pilulx  aurcae. 
pilula:  bcncdiûx. 

pilula:  de  hicrafimplici. 
pilula:  lucis  majores, 
pilulx  odtomcrx. 
pilula:  fine  quibus  efle  nolo. 
platanus. 

pulvis    contra  hxmorrha- 

giam. 
pumex. 
ros  vitriolj- 
ro  (mari  nus- 
fagapenum. 
fâl  ammoniacura» 
fal  faturni. 
falix. 

farcocolla. 
dmtQÙu 


V.  fcarabeui. 

feorzonera. 

fepia. 

fmaragdut. 
iolanum. 

foiritus  ammoniac). 

fpiritus  mellis. 

ftœbe. 

ftruthium. 

cacahamaca.  ' 

trochifcialbi  Rhafis. 

tryphera  farracenica. 

virrioli  phlcgma. 

unguentum  citreum. 

unguemum  ophtalmicum. 

urfus. 

Contre  les  maUdies  des 
Oretlles. 
Voyez  en  gênerai  Aconiftic*- 

&  en  particulier , 
V-  Anguis. 
V-  Aparine. 

y.  aqua  anifi  fpirituofa- 
aqua  baccar.  juniperi. 
aqua  Rcginx  Hungarixi- 
aqux  thermales, 
ardea. 
afphodelus. 
cannabis.  v 
capreolus. 
cepa. 
cyclamen, 
eryfimum. 
formicx. 
gallina. 
crus, 
lycium. 
maflicatoria. 
raultipcdes. 

oJeum  amygdal.  dulcium - 
oleum  amygdal.  amararura» 
oleum  baccar.  juniperu 
olcum  Irinum. 


V.  oleum  papyri. 
olcum  tercbinthinae. 
pan  et  aria. 

pilulac  fine  quibus  efle  nolo. 

reercmentum  ferri. 

fpirirus  baccar.  juniperi. 

fpondylium. 

ftccbc. 

tinca. 

Contre  les  Parotides  oh 
Oreillons. 

Voyez  Balfarmm. 
V.  Capra. 

cmpîaftrum  apoftolicum. 

eryfitnum. 

vifeum. 

urtica. 

urfus. 

Contre  les  maladies  des 
narines. 

Voyez  cngentrAlCaputfurgiA 

&  en  particulier , 
V.   Acorus  verus. 
.Y.  Anagallis  terreftris' 

anémone. 

bromus. 

capreoluc. 

chelidonium  majus. 

cyclamen. 

fraxinella. 

Javendula. 

laureola. 

majorana. 

oleum  Irinum. 

pyrcthtum. 

pulvis  ltcrnucatoriur. 

ranunculus. 

faponaria. 

farcocolla. 

fciUa. 


DES  REMEDES. 

V.  finapi. 
ltaphis-agria. 
ftruthium. 
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Contre  F Hémorragie. 

Voyez  Aqua  Styptica. 
V.  Aftragalus. 
V.  biftorta. 
bolus. 

buifa  partons. 

capreolus. 

cencinodia. 

ccrufla. 

cochlca. 

colchorar. 

cornu  cervi.1 

cytinus. 

equifetura. 

equus. 

fiiligo. 

gai  la. 

gallion. 

gypfum. 

hxmatithes. 

heparica. 

margaritx. 

maftichc. 

millcfolium. 

myrtus. 

pcntaphyllum. 

philonium  perficum* 

oxicrarum. 

pulmonaria  arborea. 

pulvis  contra  harraorrha- 

giam 
pulvis  fperniolz. 
fal  corallij- 
(anguis  drachonis. 
fophia. 
fpina  arabica, 
terra  vitrioli. 
topazius. 

trochifei  alxccengi. 


V.  trochifei  de  «arabe, 
trochifei  ramich. 
trochifei  de  rerra  figillara. 
vinca-pervinca. 

Contre  les  maladies  de  Is 
Bouche  ,  de  la  Langue ,  dm 
Gojier ,  de  la  luette ,  &c. 

Voyez  en  gênerai  Gargarifmm 

&  en  particulier , 
V.  Acacia. 
V-  Acorus  verus. 
\r.  alumen. 

ammoniacum. 

anémone. 

anifum. 

anthera. 

anti-feorbur.  gargarifma? 

aqua  aluminola. 

aqua  ftill.  ligni  Rhodij. 

aqua  ad  gutturis  arTccTut.' 

aquilegia. 

alpalatnus. 

afparagus. 

aller  acticus- 

bromus- 

cacalia. 

cancer. 

cryftallus  minéralisé 

diamorum. 

equus. 

cxrra&u  m  liquiritixj 

gallina. 

granata. 

gryllu5. 

nepatica. 

jacea. 

jacobea. 

imperatoria. 

ligum  Rhodium* 

liguftrum. 

lycium. 

multipcdes. 
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V.  mora. 

nirrum. 

noâua. 

olcum  amygd.  dulcium. 

oleum  ftill.  ligm  Rhodi  j. 

oxyacautha. 

oxytriphllum. 

potentilla. 

pfylhum. 

pulvis  diahyflopi. 

puMs  dtapcnidij. 

pulvis  duprullii. 

pu! vil  diarragacanthi  frigidi. 

pulvis  digcftivus. 

rubus. 

faccharum. 

fal  ammoniacum. 

fal  faturni. 

fapa. 

unapi. 

fpina  arabica, 
fpiritus  aluminis. 
îpiritus  guajaci. 
fpiritus  tarrari. 
i p:ritus  vitriolj. 
vua. 

Contre  les  grojjes  gotges. 

Voyez  Bdcllium. 

Contte  les  maux  de  dents  & 
des  gencives 

Voyez  en  gênerai  OdontiCM. 

&  en  particulier, 
V*  Adamaj. 
V.  alabaftrites. 
V.  alumen. 
anguis. 

aqua  Reginae  Hungarix. 

arctium. 

afparagus. 

behen  album. 

cancer. 


TABLE 

V.   chclidonium  minus. 

cochlea. 

cochl  .aria. 

conch.i. 

cuprtfl'us. 

cynoglolTurû. 

daftyli. 

diamorum. 

clixyrium  camphoratum. 

ephemerum. 

cquus. 

fragaria. 

imperatona. 

lacertus. 

laurus. 

lyc»um. 

margarirx. 

mafticatoria. 

mufeus  aiboreus. 

mufus  rerrcftris  repens. 

nitrum. 

ononis. 

oleum  de  buxo. 

olcum  caryophillorum» 

oleum  papy  ri. 

oxyacantha. 

panis. 

perca. 

pinus. 

plaranus. 

potentilla. 

pulvis  dentifricius. 

pumex. 

purpura. 

pyrethrum. 

ranunculus. 

fcilla. 

fepia. 

met. 

fpina  alba. 
fpiritus  aluminis. 
ipititusfalis  marinj. 
ipirttus  vini  camphoratj. 
ipiritus  vmioh. 


V.  fpongiâi 

(puma  maris. 

lumach. 

tacahamaca. 

tamarifcus. 

vertucaria. 

vinca-pcivinca. 

urlus. 

Contre  le  fcorbttt. 

Voyez  en  ^ttwxtXAntp-fcor- 
butic*. 
&  en  particulier, 
V.  Ammoniacum* 
V.  aqua  ftillar.  cochlcarî*. 
aqua  viridisHarttmannj. 
aquilegia. 
cochlearia. 

clixyrium  proprietàtis. 

nummularia. 

olcum  ftillaticiuroammo- 

niaci. 

fal  volarilc  lumbricorura. 
fal  volit.  fanguints  hum. 
fal  volatile  tartan, 
fanguis. 

fpiritus  baccar.  juniperi. 
fpiritus  volatile  lapidis 
hxinatita:  uiinofus. 
fpiritus  vttrioli  dulciu- 

catus. 
fpiritus  fuccini. 

Contre  les  ecroùellef* 

Voyez  jlpdrine. 
V.  Ammoniacum. 
V.  Apcr. 

balfamum  tolutanum. 

bezoard  orientale. 

bezoard  minérale. 

diachylum  album. 

cmplailrum  apoftolicum. 

cmplaftrum 


V.   emplaftrum  nicotianae. 

galbanum. 

mandragora. 

njuftda. 

pfcudo-bunium. 
fcrophularia. 
tabac  uni. 
uiticft. 

Contre  USquinancie. 
Voyez  Cancer. 
V.  Elarcrium. 

muitipedes. 

(al  faturni. 

mrrum. 

Contre  les  maladier  de  U  tran- 
cb/e  artère. 

Voyez  en  gênerai  Arter'tAC*. 

&  en  particulier  , 
V.*  Aller  articus. 
V.  cacalia. 

diamorum. 

eclegma. 

clatcrium. 

galhna. 

gummi  arabicum. 
Jiquiriria. 

olcum  ex  foraine  fetami, 
pn  idia, 

pulvis  diahylîbpi. 
puivis  diaïreos  Salomonis. 
pulvis  diarragacanti. 
rapum  vulgare. 

Çontre  tes  m*lddies  du  pou- 
mon, &  de  U  poitrine. 

Voyez  en  gênerai  VeÛorédiét. 

éc  en  particulier, 
V.  Adianthum. 
V.  >£thiopi$» 

agaricus. 
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V.  alliurn. 
alchara. 

amygd^lx  dulces. 

amygdalx  aruarx. 

amygdalata. 

an^Ium." 

anagyris. 

angelica. 

anifum. 

ancimonium  prxparatum. 
aper, 

aqna  anilî  fpirituofa. 

aqua  ftill.  cancrorum. 

aqux  minérales. 

ariftolochia. 

avellanx. 

avena. 

aurca  xlcxandrina. 

balfamum  verum. 

bal/amum  Pcruvianum. 

balfamum  Tolutanum, 

bardana  major. 

bdeliium. 

benjoïnom. 

betonica. 

brafllca. 

bryonia. 

butyrum. 

cacalia. 

cannabis. 

capiliares. 

cardamomum. 

carduus  bcnedi&us. 

carthamus. 

caflîa  fiftula. 

cepa. 

china.* 

chryficomc. 

citrullus. 

cochlea. 

conferva. 

crocodilium. 

crocus. 

cynoglolTum. 


V.  cyphî. 
daûyli. 

decoctio  pe&oralis. 

diacodium. 

dialthaea. 

dianucum. 

diaphxnicum. 

diaprunum. 

dracunculus. 

eclegma. 

cmplaltrum  ccroneum. 
cmplaltrum  filijzacharix. 
cmplaftrum  delulphurc. 
enuca  campana. 
cquus. 
eryilmum. 

extra&um  Iiquiritix. 
faba. 

ficus  f  fruc"tu$ ) 

filipcndula. 

fraxinella. 

fraxinus. 

gaibanum. 

gallina. 

granara. 

fummi  arabicum, 
ordeum. 
hylTopus. 
jacea.  - 
iris, 
jujube, 
juniperuj' 
lac. 
lacca. 

laudanum  opiatura, 

lenicivum. 

liquiriria. 

lycium. 

manna. 

marcjps-panis. 

marrubium. 

matrifilva. 

mechoacam. 

mcloncs. 

Nanti 


V-  mithridacîum. 

muftcla. 

nigclla. 

nummularia. 

olcum  amygdalar.  dulcium. 
olcum  Irinum. 
olcum  liliorum. 
olcum  molcrurcllinum. 
olcum  de  pincis. 
olcum  ftill-  terebinthinx. 
opopanax. 
orobus. 

oxymel  fimplcx. 

paliurus. 

pandaleum. 

papavec. 

pavo. 

penidia. 

peralites. 

peucedanum. 

philonium  roraanum. 

pilofclla. 

pilulx  de  agarico. 
pilulx  agregativx. 
pilulx  Alephanginx. 
pilulx  de  aloë  Iota, 
pilulx  de  hicracum  agarico. 
pilulx  de  hicra  ûmplici. 
pinus. 
prima. 

pfeudo-buniura. 
pthTanna. 
pulcgium. 
pulmonaria. 
pulmonaria  atborca. 
pulm.  diacomeri. 
pulvis  diacymini. 
pulvis  diahyflbpi. 
pulvis  diaïreos  fimplicis- 
pulvis  diaïreos  Salomonis. 
pulvis  diamargatiti  fngidi. 
pulvis  diarubrç. 
pulvis  diamqfchi  dulcis, 
pulvis  dianilï, 


TABLE 

V.  pulvis  diapenidij. 

pulvis  diapraffij. 

pulvis  pleres  arconticon. 

pulvis  viperinus. 

rapum  vulgâre. 

iclinx  officinales. 

rorella. 

rupi  capra. 

{accharum. 

fagapenum. 

fat  frumenti, 

fal  pcrlarum. 

faponana. 
fat  y  ri  um- 
faxifraga. 
fcabiola. 

fcilla. 
febeften. 

rmyrniura. 

foiruus  nitrj. 

fpiritus  ardensfacchari. 

Ipiruus  tulphuris. 

fpiritus  rarrari. 

iptritus  terebinthinx. 

(îxcas  citrina. 

ûrobili. 

ftiutluum. 

ftyrax. 

fuber. 

fuccolara. 

fulphur. 

fulphuris  flores. 

fymphytum  maculatum. 

taxus. 

thymum. 

trochifei  bechici. 

tuflîlago. 

turtur. 

rcronica. 

vinectoxicum. 

urlus. 

vua. 

xilum. 


Contre  U  pâlpftatien,  U 
Syncope  &  autres  md- 
UÀies  dm  cttnr. 

Voyez  en  gênerai  CAiàiAté* 
&  en  particulier  , 

V.  abrotonum. 

V.  Accrofa. 

V.  aconitumfalutifcrum. 
agallochum. 
ambra, 
angelica. 

aqua  cinnamomi  fpiruuoû« 

aqua  clarcta  (împlex. 

aqua  cordialis  calida. 

aqua  cordialis  frigida 

aqua  cordialis  reftaurans. 

aqua  ftiliat.  cornu  cervi. 

aqua  ftillat.  fragorum. 

aqux  minérales. 

aqua  nucum. 

aqua  Rcginx  Hungarue. 

aqua  ftill.  fpcrniolx. 

aqua  Thcriacalis. 

aqua  vitx  Regia. 

argentum. 

afclcpias. 

avellanx. 

aurea  Alcxandrina. 
aurum. 
benjoïnum. 
beronica. 

bezoard  orientât*, 
bezoard  minérale, 
biltoi  ra- 
botas, 
borrago. 
bufonitis. 
bugloflum. 
calcndula, 
camphora. 
cancer. 

caxdamomum. 

cardiaca, 

car  du  us  beed  ictus. 


i 


V.  carlina* 

earyophilli  aromatici. 
caflia  lignea. 
cenraurïum  minus, 
coala  acida. 

os  de  corde  ccrvi  d Ans  la 

âtilion  cervus, 
chamxpithys. 
ciconia. 
conditura. 
eonfeâio  alicermes. 
confcctio  dehiacyntho. 
conserva, 
corallium. 
coriandrum.  r 
cornu  ccrvi. 
crocus* 
eruciata~ 
eyjfhi 

damafonium 
di&amnus. 

doronicum. 

elixyrium  camphoratum. 

elixyrium  de  euro.. 

gcnci.uu. 

granata. 

granatus. 

hedyfarum. 

hyacinthus,  gemma. 

xcrmcs. 

lilium  convalliunw 
mala  aurea. 
mala  citrca 
rnargarirx. 
niarrubium, 
menu. 

xaithridatium.- 

monoccros. 

mora. 

morfus  diaboli. 

motchus. 

mumia. 

myrobalani. 

olcum  caryoplullorum. 


DES  REMEDES. 

V.  olcum  lol.uuin. 

ometaQum. 

oxyacantha. 

oxytnphyllunu 

pcnraphyllum. 

petafîtes. 

pimpindla, 
potio  corroborans. 
pulvis  deft.  analeptici. 
pulvis  elc&.  caryophillari. 
pulvis  diamargariti  frigidi. 
pulvis  diambrx. 
pulvis  diamofchi  dolcis. 
pulvis  dianifi. 
pulvis  diaxylalocs. 
pulvis  cl  cet.  degemmir, 
pulvis  cl  et.  Ixtihcanus 
pulvis  Içririx. 
pulvis  pannonicus. 
pulvis  rofatx  novcyç. 
pulvis  viperinus- 

fO&r 

falix. 

(àl  corrallij. 

fal  pcrlarum. 

fantalum. 

faphyrus. 

feincus* 

feorzoncra 

fer  i  cura. 

fpiritus  aceti. 

îpiritus  ardcï.s  rofarum. 

ftyrax. 

ruflficus. 

thexiaca. 

tormencilla. 

vinectoxicum.. 

vinum. 

Contre  les  Fitvres- 

Voycx  Alttmen. 
V-  ammoniacum  prxpara- 
raium. 


V.  aqua  aïuminofa. 

apua  cornu  cervi. 

aqua  cucurbirx. 

aqua  mannx  fpirituofa» 

aqtiç  minérales  artificiaie  s", 

aqua  mclitfx. 

aqua  mclonum. 

aqua  Nucum. 

aqua  vomicoria  i£fcuiap  ij. 

arancus. 

axurgia  viperarum. 

balncum. 

balfamuru  verum. 

bezoard. 

bufo. 

bunias. 

camomilla. 

canis. 

carduus  ftcllarus. 

catholicnm. 

cenrorium  minus. 

ccrarum  refriger.  Galcn^T 

cervus. 

ccrvi  cornu- 

conyza. 

corallium. 

eryftallus  mincraliî. 

eu  (cura. 

diamargarirum  ftigid  fimpè 
diacartnarai. 
diaphxnicum. 
diaprunum. 
diafebeften. 
electuar.  de  pfyllio» 
electuar.  rolatum. 
electuar.  de  fucco  rofarv 
cmplaftrum  apoftolicum- 
ranara. 
ordeum. 
Icnitivum. 

Iignum  colubrinnm.- 
mala  aurea  Se  citrca. 
manna. 
melifla. 

Nnnn  ij: 


S 


V.  nitrum. 
©leuru  caryophillorurn. 
oxyacantha. 
oxymcl  fciUnicum  compofi- 

tum. 
oxyfaccharum. 
oxytriphyllum. 
pilulx  de  rhabarbaro. 
prunclla. 
ptiflanna. 

pulvis  cornachinus. 
pulvis  diacymini. 
pulvis  panhonicus. 
pulvis  vipcrinus. 
quinquina, 
rol'a. 

rupi-capra. 

fagapcnum. 

faf  ammoniacum. 

fal  effentiale  card.bcnedi&i. 

fal  perlât  um. 

fal  volât,  (ànguinis  humani. 

fal  faturni. 

fal  vitrioli. 

fal  volât,  viperarum. 

fal  urinx. 

fearabeus. 

fonchus. 

(pu  itus  aluminis. 

fp  ritus  baccar.  fambuci. 

fpiritus  lapidis  hxrnatitx  u- 

rinofus. 
fpiritus  &:  aq«  melonum. 
fpiritus  ardens  rofarum. 
fpiritus  fulpluiris. 
fpiritus  volât.- vitrioli. 
fulphur. 

tartari  emetici  cryftallus. 
theriaca. 

tinca. 

trochifci  de  caphura. 
trochiCci  de  fpodio  cura  fe- 

minc  jcccoIx. 
trochifei  de  lacca. 


TABLE 

V.   tryphera  Pcrfîca. 
tryphera  farracenica. 
veratrum. 
verbafeum. 
vcronica. 

viperarum  axungia. 
vitrioli  oleum  Se  phlcgma. 
ungueutum  analcptic. 

C°"tre    les  inflammations 

Voyez  Alg*. 
V.  olnus. 

V.  aqua  alumine» fa.  , 

argemonc. 

caruphora. 

cancer. 

cenunodia. 

ceratum  refrigerans  Galcni. 

faba. 

hepatica. 

lcns  paluftris. 

liguftrum, 

linum. 

nitium* 

oxyacantha. 

plantago. 

pulvis  fperniols. 

pyrola. 

Îiuercus. 
olanum. 

unguentum  bafilicum. 

Contre  les  maladies  qui  Ar- 
rivent aux  mamelles  , 
faute  de  latt. 

Voyez  en  gênerai  Lac  gewe- 

rantia. 
Se  en  particulier  , 
V.  Amaranthus. 
anémone, 
anethum* 

anifum.  Uia*^ 


V.    aqua  anifi  fpirituofaJL 

carvi. 
ciccr. 
cirexa.  « 
cryftallus. 
faba. 

fœniculum- 

galcga. 

gallina. 

halimus. 

lac  lunx. 

lapis  gala&ites. 

menta. 

orobus. 

polygala. 

raphanus. 

fonchus. 

vinca-pervinca. 

Contre  les  tndiff  options  de* 
mêmes  parties  par  abon- 
dance de  lait. 

Voyez  en  gênerai  Lac  mi- 

nnentia. 
Se  en  particulier , 
V.  Agnus  eut  «s. 
V.  amaranthus. 
afclepias. 
calamcntum. 
cryfimum. 
faba. 

lilium  fylveftrev 
orobus. 

Contre  le  Cancer. 
Voyez  Auripigmentum. 
V.    pilulx  Indx  Haly. 
pulvis  fpcrmolx. 

Contre  toute  forte  de  tu- 
meurs ,  Ççtvoir  Phlegmon, 
ce  de  me.  fchirre  ($•  cancer > 

Voyez  Alnus» 


V.  Akhxz. 

V-  ammoniacum. 

anagiris. 

aftragalus. 

auripigmcncum. 

balfaroum  Tolwanum. 

baxdana  minor. 

bdcllium. 

bczoard. 

botrys. 

bubalus. 

camomilla. 

capra. 

caragna. 

carbo. 

ccracum  fancalinum. 

ccrvus. 

columba. 

confcctio  hamcch  major, 
conyza. 

cynoforchis  ferapias. 
cytifut. 
diachylum. 
ebulus. 

cmplaftrum  apoftolicum. 
cmplaftrum  gummi  clcmi. 
cmplaftrum  de  mucilagini- 
bus. 

cmplaftrum  nicotiana:. 

cmplaftrum  de  ranis. 

ephemerum. 

eryfimum. 

faoa. 

fermentum. 

feftuca- 

ficus. 

crus. 

laurus. 

lilia. 

mandragora. 

medula. 

muftcla. 

olcum  amygdalarum  ama- 
rarum. 


DES  REMEDE 

V.  olcum  balamnum. 
olcum  cersr. 
olcum  Irinum. 
olcum  rcrebinihinç. 
onobrychis. 
paliurus. 
perficaria* 
placanus. 

Îmlvis  fperniolar. 
àgapenum. 
fal  commune, 
fal  fixum  fuliginu. 
fal  volât.  lumbricorum. 
fal  facurni. 
faxifragia. 
fcolopendrium. 
icrophularia. 
femper-vivum. 
fmyrnium. 
(phacclus. 
ipm.i  alba. 
ipirirus  ccrx. 
ftruthium. 
fulphur. 

tacahamacha. 

tauius. 

theriaca. 

thlafpi. 

vacca. 

veronica. 

violaria. 

vifeum. 

umbilicus  Vcncris. 
urttea. 

unguentum  Agrippât.  , 
unguentum  de  bolo. 
ungucuium  marttatum. 


Centre  les  Bubons ,  Antrax 
Cr  charbons. 

Voyez  Ajler  attteus. 
V.  bufo. 

V.  ccratura  réfrigérant  Ga- 


s.  €n 

leni. 

ceratum  de  arnogloffo. 
cochlea. 

cmplaftrum  apoftolicum* 

gallina. 

liguftrum. 

morfus  diaboh. 

orobus. 

pcIli-botTa. 

petafiecs. 

fabina. 

fearabeus. 

unifohum  • 

Contre  le  Pandris: 

Voyez  Ebftr. 

V.  pulvis  fpcrniolx, 

faxifragia. 

Contre  les  maladies  de  CEf* 
tomach  cr  des  inteflms. 

Voyez  en  gênerai  Seomachicé 

&  en  particulier  ,4 
V.  Abfynthiuro. 
V.  acacia, 
acetofa. 
acorus  verus.j 
alabaftritcs. 
aloc. 
ambra. 

amygdale  amarç.' 
amfum. 

antimonium  praeparaturri; 

aphaca. 

aqua  abfynthij  fpirituofâ. 

aquaanifi  fpincuofa. 

aqua  baccar.  juniperi. 

aqua  benedifta. 

aqua  cephalica  aromatica. 

aqua  ftill.  cicorij. 

aqua  cinnamomi  fpii  ituofa, 

aqua  Impcrialis. 

Nnnn  iij 


V.  aqux  minérales. 

aqua  myrthi. 

aqua  Nucum. 

aqua.  Reginç  Hungarix. 

aqux  thermales. 

aqua  vitx  regia. 

aqua  vitrioli  acida. 

aqua  vomitoria./£fcuIapij. 

aromaticum  caryophillacum. 

aromaticum  rofatum. 

after  atticu?v 

balfamum  Pcruviamim. 

balfamum  Tolutanum. 

bctoniiM- 

Café» 

calamus  aromaticus. 

calcatrippa- 

camphora.. 

capillares. 

c.ippares.. 

càrduus  marie;. 

caryophilli  aromaricL 

caflra  lignea. 

ccf.it  i  acida. 

ccratum  de  crufta  panis- 

ccratum  iantalmum- 

ccratum  ftomachicum. 

cercfblium. 

clarctum  ftomachicum. 

cicorium. 

ciftus. 

cirrullus.. 

elymenum. 

condirura. 

«onfcdho  anacardina. 

conferva. 

contra-yerva- 

coriandrum. 

coronopus. 

coftus. 

cremor  tart.\:  ; . 
creca. 
cutulus*. 
cydonia^ 


TABLE. 

V.   cygnu*.'  4 

cytinuî. 

diachylum. 

diaphœnicum. 

eleft.  decitro  foîuttrum. 

elede.  jndum  majus. 

elixyrium  ftomachicum. 

emplaftrum  de  baccis  lauri- 

empLiltrum  de  maftiche. 

emplaftrum  de  meliloro. 

emplaltrum  pro  ftomacho* 

enula  campana. 

cquiti-rum. 

extractum  alocs. 

ex  et  .et.  liquiritix. 

extractum  fennx. 

ferrum. 

fcrula. 

ftagaria. 

fraxinclla. 

galanga. 

gallma. 

gclatina  cydonioruR)~ 

hicra  picra  Galeni. 

hieracium. 

hypociftis. 

Impcratoria- 

juniperus. 

Iaurus. 

Icvifticum 

lycium. 

m.icis. 

malab.il  trum. 

mal  a  aurea  9c  ont... 

roala  pcrfica. 

maftiche. 

matrifylva. 

menta. 

mefpila. 

meii. 

mithridati  "m 

monoccros. 

mora. 

myrobalani.. 


V.  myrr^ai 

nux. 

nux  mofehata. 

œnanthe. 

œnomel. 

olcum  abfynthij. 

olcum  anethinum. 

olcum  baccarum  |iinipcn- 

olcum  de  baccis  lauri. 

olcum  caryphillorum. 

olcum  citnorum. 

olcum  coftinum. 

olcum  laurinum. 

olcum  liliorum.- 

olcum  maftichinum. 

olcum  de  menra. 

olcum  mofcharcllinum. 

olcum  de  nucc  mofehata  exv- 

prcfïum. 
olcum  rutaceum. 
oieum  de  fpica. 
olcum  de  terebinthina.. 
Orvictanum. 
oxyacantha. 
palma. 

pctrofolinum. 

pilulç  ante  ubum 

pilulx  aftâïcrct. 

pilulx  de  hicra cum  agarico. 

pilulx  de  hicra  compuf. 

pilulx  maftichinx. 

pilulx  de  quinque  myroba- 

lanorum  gencribus.. 
pilulx  peftiféntialts. 
pilulx  Ruffi. 
pilulx  (tomachicx. 
pinus. 
ptiftanna. 
pulegium. 

pulvis  contra  abortum. 
pulv.  aromatici  caryophil- 
lari. 

pulv.  aromatici  rofati. 
pulvis  clcdk.  de  baccis  l.uin". 


V.  pulvis  ccphalicus  odora- 
tus. 

pulvis  diacinnamomi. 
pulvis  diacomcii. 
pulvis  diacroci. 
pulvis  diacymini. 
pulvis  diagalangs. 
pulvis  dianyfïopi. 
pulvis  dialaccxmagnç. 
pulvis  diambrse. 
pulvis  dianifi. 
pulvis  diarrhodonisAbbatis. 
pulvis  diacriafantali. 
pulvis  diarrium-pipercon. 
pulvis  diaxylalocs. 
pulvis  dyfcntcricus. 
pulvis  cle&uarij  ducis. 
pulvis  cleft.  de  gemmis. 
pulvis  elctt.  l.vnnç . 
pulvis  eled.  lçtihcantis. 
pulvis  rofatx  novcllx. 
pulvis  aftringcns. 
pulvis  digeftivus. 
pulvis  ad  difficilem  pamim. 
pulvis  viperinus. 
pyraceum. 
tibes. 
rofa. 

faccharum  rofatura. 

(al  abfyDthij. 

fal  eflentialc  acetofx. 

fal  commune. 

fal  corallij. 

fal  vurioli.' 

fandaracha  arabura. 

fatureïa. 

feandix. 

fcilla. 

firup.  t  cicorio  compoiîtus. 

(irupus  cmccicus. 

fmyrnium. 

folanum. 

fonchus. 

fpica-nardi. 


DES  REMEDES. 

V.   (pina  alba. 

fpiritus  baccar.  juniperi, 

fpiritus  rofarum. 

(piritus  fulphuris. 

(piritus  tcrebuuhinx, 

(uccolata. 

fuffitus. 

fulphur. 

fycomorus." 

tacahamaca. 

taraxacum. 

terra  vitrioli. 

cheriaca. 

theriaca  diateflaron. 
tinctura  abfynthij. 
trochifci  Gallix  mofchatç. 
rrochifci  ramich. 
trochifci  de  fpodio. 
tryphera  magna, 
tryphera  perhea. 
trypheta  farracemea. 
turtur. 
vinum. 

umbilicus  Vencris: 
unguemum  tofatum. 
vua. 
zea. 

zedoaria 

Contre  le  vomijfement. 

Voyez  Aqua  minérales  na- 

tttrales, 
V.   Aromaticum  caryophil- 

latum. 
biftorta. 

ccratum  de  crufta  panis. 
ccratum  (tomachicura. 
cydonia. 

cmplaftrum  de  nuftichc. 
gelarina  &  miva  cydonia. 
macer. 
mufeus. 

Philonium  tomanura. 


V.  pulvis  contra  abortum. 

pyraceum. 

forba. 

camarifeus. 

terra  vitriol;. 

Contre  le  hocquet. 

Voyez  Aliifum. 
V.  xnetum. 
matrifylva. 

Philonium  romanum.' 

Contre  la  foif. 

Voyez  Aehates. 

V.  Aqux  minérales. 

cerafa. 

diafebeften. 

cxtra&um  liquiritix,' 

fragaria.  • 

ladeuca. 

mora. 

nitrum. 

omphacium? 

oxyacantha- 

pyraceum. 

(pu  mis  aluminis. 

(piritus  falis  marinj. 

trochifci  de  fpod  o  cumfc- 

mine  acetofx. 
tryphera  perrtca. 

Contre  la  diarrhfe,  talian- 
terie  ,  le  tenefme  ,  la  dj- 
fenterie. 

Voyez  en  général  Stjptica. 

Se  en  particulier, 
V.  Acacia, 
acerum 
acorus  falfus. 
adiinthum  nigrura, 
itthiopis. 


C$6 

V.  alchimilla* 

althça. 

alumen. 

amaranthus. 

amurca. 

araylum. 

anagallis  tcrrcftris. 

ancnufa- 

androfxmum. 

apcr. 

aphaca. 

aqua  chalybeata. 
«qua  cxtiuftionis  auti. 
aqua  fabtorum. 
aqua  mirabilis, 
aquç  minérales, 
aqua  ftyptica. 
aqua  virrioli  acida. 
araneus» 
/«fpalathas. 
aihagalus. 
aller  atticus. 
avena. 

aurca  xlcxandrinav 

baccaris. 

bard.ina  major. 

behen  album. 

bccula. 

bezoarcL 

biftorta» 

bolus. 

bromus. 

bubalus- 

bufo. 

burfa  paftoris. 

canis. 

capra» 

capreolus. 

cencinodia. 

ccrufla. 

cervi  cornu. 

cervj  pnapus. 

ciftus. 

dyraenum. 


T  A  B  LE 

V.  cochlea. 
coichocar. 
conditura. 
conferva. 

cornu  cerv)  chymice  prçpa- 

ratum. 
cornum* 
corvus. 
cryllalluj. 
cupreflus. 
cydonia. 
cynoçlofTum. 
cynoforchis. 
cytinus. 
daftyli. 

diamargaritum  frigiduro. 

clarine* 

c  qui  le  eu  m. 

cquus. 

cupatorium. 

cxtraâum  rhabarbarj. 

ferrum* 

ferula. 

fragaria. 

fuligo. 

galla. 

gallion» 

garum. 

géranium. 

gelatma  cornu  eervjL 

gclatina  cydoniorura- 

gnaphalium. 

gramen. 

granatus. 

gypfum- 

nxmatites. 

hepacica. 

hippolapathum- 

hypericum.. 

hypociftis. 

jafpis. 

juncus. 

lagopus» 

lapamum. 


V.  laudanum: 

lunaria. 
lycium. 
iyfimachia. 
macer. 

margarirx-  J 

maftichc* 

mcfpila* 

millcfolium-  « 

mora. 

malat. 

mumia. 

mufeus  arborcus. 

muicus  oh  ufnea  crani)  hu~ 

mani. 

mufeus  tcrrcftris  repens. 

myrthus. 

nummularia. 

nux  mofehata~ 

ocrita. 

olcum  lcnr.fv.inum. 

oleum  myrchilloium^ 

olcum  rofarum. 

onobrychw* 

onyx. 

oriza. 

opiara. 

paliurus. 

panicum.. 

paflulx. 

penthaphyllum. 
phiiomum  romanuaxv 
philonium  perûcum- 
piiofella. 
plantago. 
potcntilla. 

pulmonaria  arborea- 

pulvis  aftringcns. 

puivis  contra  aborturn- 

pulvis  dyfentcricus. 

pulvis  contra  hxraorrhagiara. 

pulvis  (perniobe* 

quercus. 

ladioliu» 

tibes. 


"V.  ribesv 
rubus. 
rupi-capra 
&1  corail  ij^ 
(al  fatumi- 
falu. 

languis  drachonis 

fophia. 

forba. 

fp.itha. 

fpina  alba. 

n>ina  Arabica- 

fpongia. 

ftcebe. 

flr.uiotcs. 

fubcr. 

fuffirus. 

fiimack. 

lymphytum. 

tamarifcus. 

terra  figillata. 

terra  blefiana. 

terra  vitrioli- 

theriaca. 

topazius. 

trochifei  gallix  mofehatr. 

tryphera  magna. 

turrur. 

vcrbaicum. 

vinca-pervinca. 

ulmaria. 

unguentum  ComitifTx  ilypti- 

cum. 
zedoaria. 

Cintre  les  vers. 

Voyez  en  gênerai  Vernut  ne- 

Se  en  particulier, 
V.  Abrotonum. 
V.  abfynthium. 
accrofa. 
allium, 


DES  REMEDES. 

V.  aloc. 
anethum. 

aqua  abrynthij^Tpiriruofa. 

aqua  baccar.  juniperi. 

aqua  Rcginae  Hungarix. 

aqua  vitrioli  acida. 

ariftolochia. 

afarina. 

afclcpias. 

atriplex. 

bezoard. 

blitum. 

bolus. 

braiîî  ca. 

buplcdrus. 

calamenrura. 

cannabis. 

fardîacaà 

carduus  bencdiclus. 
catlina. 

caryophilli  hortenfes. 
centaurium  minus, 
ceraforum  flores- 
cervi  cornu  uftura- 
conferva. 
corail  ina. 
corallium. 
coriandrum. 

cornu  cervi  chymicc  prae- 

paratum. 
cruciata. 
ebur. 
cruca. 

extra&um  alors. 

Itt* 

fraxinella. 

gelacina  cornu  ectvi. 

gentiana- 

gilla. 

gramen. 

grariola. 

fiedyfarum. 

heliotropium  minus. 

homo. 
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V.  hypericum. 
hyflopus. 

lignum  colubrinum. 

Inpulus- 

mala  aurca. 

mala  cirrea. 

mala  limonia. 

menta. 

mercurius. 

mithridatium. 

moi  fus  diabolU 

nigclla, 

nirrum. 

oleum  baccar.  juniperi. 

olcum  ènuclcis  perficorum. 

olcum  è  nuclcis  prxcocium. 

oxyacanrha. 

portulaca^ 

potio. 

pulvis  contra  vermes. 
pulvis  diacalaminrx. 
fabina. 

fandaracha  arabum. 
fpongia. 
fthxchas  citrina. 
ta  n.K  et  uni. 
fui  fuccini. 

fal  cftcntialecarduibepcdi#i;- 
fal  vitrioli. 

fpiritus  baccarum  juniperi. 

tonnentilla. 

Titriolum.  • 

unguentum  de arthani ta:. 

urina. 

xyris. 

Contre  U  colique  néphrétique 
&  intejiinale. 

Voyez  en  gênerai  DitphorcticA 
dr  CurmmÂttvâ. 
8c  en  paniculier , 
V.  Agaricus. 
V.  Agnus  caftus. 

Oooo 
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V.  agrifolium 
alauda. 

allium.  *t 
alliana. 

arrfbra.  1  • 

ammi. 

ancthum. 

angclica. 

mu  font  . 

aqua  anifi  fpirituofa. 

aqua  bcncdi&a. 

aqua  cinnamomi  îpirituefa- 

aqua  clareta  fimplcx. 

aqux  miner  aie  s. 

aqua  nucum. 

aqua  Rcginç  Hungarix. 

aqux  thermales. 

aromaticum  caryophillacum. 

aromaticum  roiatum. 

afpalachus. 

acriplex  feetida. 

avena. 

bafilicum,  herfrd. 

bdcllium. 

beronica. 

bezoard. 

bubalus. 

calcatrippa, 

camomilla. 

cardamomum. 

cartharaus. 

carvi. 

ca  yophilli  aromatici. 

caflia  lignea. 

cerimen. 

cervi  priapus. 

cetus. 

cicada. 

cochlca. 

columba. 

conyza 

coftus. 

euminura. 

cygnus. 


TABLE. 

V.  cyprinus. 

diaphesnicurn.  ^ 

cle&uar.  de  baccis  lauri. 

electuar.  de  citro  folutivum. 

elect.  Indum  majus. 

cquus.  # 

cryngium. 

fihpcnduhw 

galanga. 

gallina. 

crus. 

nalimus. 

hyflbpus. 

jacca. 

imperatoria. 

juniperus. 

laudanum  opiatum. 

lavendula. 

laurus. 

levifticum. 

lupus. 

lycium.        *c.v:..:  r  >  T.. 

macis. 

majorana. 

marum. 

mechoacam. 

mcl. 

mcl  anthofatum 
menu, 
milium. 
nigclla. 
Nux. 

Nux  mofehata. 
olcum  anethinum. 
olcum  cannabinum- 
oleum  ttill.citriorum. 
olcum  juniperinora. 
oleum  launnum. 
olcum  liliorum. 
olcum  nucum. 
olcum  ruraccum. 
orobus. 
Orvictanuro. 
ftavo. 


^.  Penti-coccum. 

petrofelinum. 

philonium  romanum. 

pilulx  aurez. 

pfeudo-bunium. 

pulvis  aromatici  cariophillati. 

pulvis  elect.  de  baccis  lauri. 

ruta. 

fagapenum. 
fal  commune, 
fal  gemma;' 
fatureia.  • 

falla. 
(crpillum. 

firupus  de  pomis  compoûtus. 
fifer. 

fpiritus  baccar.  iuniperi. 

(piritus  nitn  dulcificatus. 

tanacetum. 

thenaca. 

tinca. 

vinec-toxicum. 
unguentum  aregoni 
zcdoaria. 

x  %  i°.J 

Contre  les  Aefcentes  cuhtrniesr 

Voyez  Acju*.  Thtrmales. 

V.  Afdcpias. 

V.  bdellium. 

bugula. 

clinopodium. 

équité  rum* 

emplaftrum  contra  rupturam. 

hafimus. 

hciba  Judaïca. 

herniaria. 

jacca. 

juniperus. 

lacertus. 

lunaria. 

nummularia. 

ophiogloflum. 

pcifoliata. 


V.  pilofdla. 
policmcnum. 
pfcudo-Oichis. 
fcordium. 
(phacclus.  ' 

Contre  les  Hémorroïdes  & 
très  incommodité*,  de 
l'anms. 

Voyez  Aloi. 
V.  aller  atticus. 
bardana  minor. 
bcrula. 
cancer, 
cepa. 

chelidonium  minus. 

elymennm. 

cygnus. 

excractum  alocs 

ferrum. 

filipcndula. 

lotus  fativa. 

Jycium. 

nummuïaria. 

olcum  c  nucleis  pcrfîcorum. 

ophiogloflum. 

pilula?  de  bdcllio  majores. 

pix. 

fandaracha  arabum. 
fearabeus. 
fcrophularia. 
iorex. 

fjpiricus  ccrae. 
ipina  arabica, 
trutra. 

rryphera  magna, 
verbafeum. 
vinca-pervinca. 
virga  partons, 
unguentum  Comitiflàe. 


DES  REMEDES. 

Contre  les  maladies  du  Foye. 

Voyez  en  gênerai  HrpMtica. 

&  en  particulier , 
V.  Abfynrhium. 
t-   V.  acacia, 
acer. 

acorus  verus. 
adianthurn  nigrum. 
agaricus. 
aliccKcngi. 
amygdalç  amarar. 
anifum. 

aqua  abfynthij  ipirituofâ. 

aqua  ftill.  cicorij. 

aquae  minérales  naturales  & 

artificialcs. 
aqua  Rcginç  Hungarias 
aquilegia.  "  • 

arjgcntum. 
aurum. 
afparagus. 

balfàmumPeruvianum 

beryllus. 

betonica. 

bugula. 

calamus  aromaticus. 
camphora. 
capillarcs. 
carduus  bencdi&us. 
cardons  ftcliatus 
carvi. 

caryophilli  aromatici. 
catholicum. 
cenraurium  minus, 
ccralà  acida. 
ccratum  ceftparum. 
ccratum  fantaiinum. 
ccratum  ftomachicum. 
ecrefolium. 
chamçdrys. 
chamaepichys. 
china. 


V.  chryficome. 

cicorium. 

citrnllus. 

coagulum. 

cocnlea. 

conditura. 

conferva. 

coftus. 

eufeuta. 

diachylura. 

elc&.  de  pfyljio. 

einplaftrum  pro  ftomacho. 

eryngium. 

cxtracTum  liquiritiç.  . 

cxrra&um  rhabarbari. 

ferrum. 

fragaria. 

frangula. 

fraxinus. 

gclatina  cydoniorum,* 
genifta. 
gramen. 
ranatus. 
ypociftis. 
Iignum  nephreticum.* 
Iinaria. 
lupulas. 
màrrubium. 
monoccros. 
myrobalani. 
nitrum. 

oicum  amygdaiarum  amara- 

rum. 
olcum  anethinum. 
oleum  coftinum. 
olcum  Irinum. 
oicum  Iaurinum. 
oleum  rutacTum. 
olcum  fambuciourn. 

cum  de  ipica. 
ornirhogloflum. 
oxymel  compofitum. 
oxytriphyllum. 
pilula:  aggregariva?.  / 

O  o  o  o  ij 
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V.  pilulç  ante  cibum. 
pilulx  de  cupatorio. 
pilulx  de  rhabarbaro. 
pilulx  ftomachicx. 
pimpinclla. 
ptifanna. 

pulvis  aromatici  rofati. 

pu! vis  diacroci. 

pulvis  diaçalangx. 

pulvis  diaïaccx  magnç. 

pulvis  diarrhodonis  Abbatis. 

pulvis  diatriafantali. 

pulvis  diaxylalocs. 

pulvis  elc&.  de  gemmis. 

pulvis  elc&.  Içtihcantis. 

pulvis  rofatx  uovcllx. 

pyiaccura. 

radicula  magna» 

rofa. 

rubia. 

rufeus. 

faccharum  rofaturn, 

fal  marris. 

fal  vitrioli. 

feandix. 

fcilla. 

fcolopcndrium. 

(irup.  è  cicorio  compofitus. 

folanum. 

fonchus. 

fpica-nardi. 

fpiritus  aluminis- 

fpirirus  ammoniaci. 

ipiritus  lapidis  hxmatitst. 

fpiritus  tarrari. 

fpiritus  tcrcbinth'nx. 

fpiritus  vol.  vitrioli. 

ipondylium. 

ftannum. 

flruthium. 

tarazacum. 

tartari  ernetici  cryftallus. 
theriaca  diateflaron. 
tin&ura  abfynthij. 


TABLE 

V.  tin&ura  rofarum. 
troc  h  i  (ci  de  eupatorio.  -3 
trochifei  de  lacca. 
trochifei  ramich. 
troch.  de  rhabarbaro. 
troch.  de  fpodio. 
tryphera  perfica. 
tryphera  larracenica. 
veronica. 

unguenturo  rofàtunv 
xilum. 

Contre  Ihydroftfie, 

Voyez  en  gênerai  hjdtagoga. 

Se  en  particulier  , 
V.  Androfaces. 
V.  aqua  aniil  fpirituofa. 
aqua  baccar.  juniperi. 
aqua  baccar.  famouci. 
aqux  minérales  naturaics  & 

artificialcs. 
aqux  rhcrmales. 
balfamum  Tolutanum. 
bctula. 
bryonia. 
bufo. 

carduus  marie,. 

carthamus. 

conferva. 

coftus. 

cbulus. 

cmplaftrum  ceronsum. 

emplaftrum  gummiclcm.. 

cmplaftrum  dcmcliloto. 

flos  frumenti. 

frangula. 

fraxinus. 

gladiolus. 

çratiola. 

gummi-gutta. 

jalap. 

lacca. 

laûuca  fylvcflris. 


V.  lotus  fativa. 
mechoacam. 
oleum  de  jeerva. 
olcum  fambucinura. 
ornitho-gloflum. 
pilulx  de  rhabarbaro. 
polium. 

pulvis  aromatici  rofati. 
pulvis  diacalamintx. 
pulvis  diacroci. 
pulvis  diacymini. 
pulvis  diagalangx. 
pulvis  diaïaccx  magnx. 
pulvis  diarrhodonis  Abbatis. 
pulvis  diatrium-pipereon. 
pulvis  cmeticus. 
lagapenum. 
fal  volatile  bufonum. 
fal  martis. 

fal  fanguinis  humani. 
fal  tartari. 
fal  végétale. 

firup.  de  rhamtpo  catharticus. 
ioldanclla. 

fpiritus  baccar.  juniperi. 
fpiritus  baccar.  lambuci. 
fpiritus  gummi  ammoniaci} 
fpiritus  nuri. 
fpiritus  falis  marini, 
fpiritus  tartari. 
(puma  maris, 
ranaectum. 
theriaca. 

theriaca  diateflaron. 
trochifei  de  cupatorio. 
trochifei  de  lacca. 
vacca. 

vinec-toxicum. 

Contre  U  janntjfe  &  U  C4«- 
chexie. 

Voyez  Aq**  minérales. 
y.  Aqux  thermales, 


V.  aquilcgia. 

bezoard. 

bunias. 

cannabis. 

capra. 

caprcolus. 

-ccnraurium  minus. 

chclidonium  minus. 

confcrva. 

conyza. 

crocus. 

crythamum. 

cuicuta. 

clc&uarium  de  pfyllio; 

clc&uarium  rofacum, 

«ry  fi  muni. 

ferrum. 

formicx. 

frangula. 

gratiola. 

iiepatica. 

hyacynthus  ,  flanta, 

lacca. 

linaria. 

lumbrici. 

Jupulus. 

mulripcdcs. 

pilulx  de  cupatorio. 

pilulx  Indx  haly. 

polium. 

pulvis  emeticus. 
rofa. 

rofmarinus. 

fal  volac.  cartari. 

ni  vcgctalc 

firup.  de  thamno  cacharcicus. 

fpiricus  gummi  ammoniaci. 

(piricus  carcari. 

fpondylium. 

tamarifeus. 

rheriaca. 

theriaca  diaceflaron. 
rrochifci  de  caphura. 
ttochilci  de  cupatorio. 
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V.  tryphera  magna, 
tryphera  perfica. 
tryphera  larraccnica. 
vince-toxicum. 
urfus. 

Contre  les  maladies  de  U  rat  te 

Voyez  en  gênerai  SplemcA. 

Se  en  particulier, 
V.  abfynthium. 
V.  acorus  verus. 
adianthum  nigrum, 
agaric  us. 
agnus  caftus. 
ammoniacum. 
amygdalx  amarç.  ' 
aqua  (liilatitia  cicorii. 
aquç  minérales  naturales  Se 

trrifiriiki 
aqua  Reginx  Hungarix. 
aquilcgia. 
anftolochia. 
afarum. 

atriplex  fœtida. 
ballamum  Pcruvianum. 
baifamum  Toculanum» 
bardana  major, 
behen  album, 
betonica. 
calamcncum. 
capillarcs. 
capparcs. 
capra. 

cailla  aromacica. 
catholicum. 
centaurium  minus, 
ccracum  œfipacum. 
chamxdrys. 
chamçpuhys. 
chclidonium  minus, 
china, 
cicuta. 
cochlearia, 
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V.  conferva. 

cremor  tartari. 

crocodilium. 

eufeuta. 

diachylum. 

diafenna. 

cmplaftium  ccroncum 
cmplaftrum  gummi  demi, 
cmplaftrum  de  mcliloto. 
cruca. 

extradum  rhabaibui, 

fenum. 

fragaria. 

frangula. 

genifta. 

graracn. 

crus. 

hedera. 

lacca. 

Iignum  nephriticunif 

lonchicis. 

lupulus. 

marrubium. 

matri-fylva. 

mulus. 

oleum  ftillat.  gummi  imrao; 

niaci. 
oleum  anethinum. 
oleum  de  capparibus. 
oleum  ftill.  de  fraxino. 
oleum  Irinutn- 
oleum  laurinum. 
oleum  nardinum. 
oleum  Philofophorarn; 
oleum  rutaceum. 
oleum  de  fpica. 
oxymel  compofkum. 
peucedanum. 
pimpinclla. 
pilulx  Indx  haly. 
pilulx  de  quinque  myt«ba^ 

lanorum  genenbus. 
polium. 
pulcgiura. 

Oooo  iij 


V.  pulvis  aromatici  rofati. 

pulvis  diacroci. 

radicula  magna. 

raphanus. 

rubia. 

facapcnum. 

fal  client ;. de  acetofç 

fal  dcorij. 

fal  marris. 

bu  vitrioli. 

fcilla. 

fcolopcndriurn. 
fmyrnium. 
fpiritus  aluminis. 
fpiritus  ammoniaci. 
fpiritus  lapidis  henutîtx. 
lpiritus  nitri. 
fpiritus  faits  marini. 
fpiritus  cartari. 
fpiritus  terebinthinx. 
fpiritus  volar.  vmioli. 
fpuma  maris, 
ftçcas  citrina. 
firurhum. 
lyco.n  *rus. 
"ïamarifcusr. 

tartan  cmetici  cryftnlrus. 
trochifci  de  capparibus. 
trochifci  de  cupatoriû. 
trochifci  de  lacca. 
veronica. 

unguentum  martiarum. 
unguentum  fplcnkum 
xyris. 

Contre  les  m.iladics  des  reins. 

Voyez  en  gênerai  Ncphriticdy 
renés  lenientta,  &  renés  de- 
terqenttd. 

À:  en  particulier  , 
V.  Ad  tant  hum  nigrum. 
V.  agaricus. 
alliaria. 


TABLE 

V.  amyg  lalx  amarx. 

amygda  x  d  ilccs. 

aqua  (hll.  juniperi. 

aqux  minérales  naturalcs  le 

artificialcs. 
aqux  thermales, 
aqua  anti-nephritica. 
alparagus. 
avcllanx. 

baltâmum  Pcruvianum. 

balfamum  Tolutanum. 

benedida  laxativa. 

bdcllium. 

camphorata. 

capilla.es. 

carduus  benedictus. 

cailla  fiftula. 

citrullus. 

conditura. 

coftus. 

dac~kjdi.  . 

daucus, 

diapheenicum. 

diaprunum. 

cchintis. 

elect.  Indum  majus. 

cmplaftntm  apoftolicum. 

cmplaltrum  de  baccis  lauri. 

ficus,  fruttus. 

fllipcndula. 

fœnum  grecum. 

fragaria. 

gramen. 

jujubx. 

ladtuca. 

lapis  nephriticus. 

iignum  nephriticum. 

malva. 

mcii. 

nux- 

œnomcl. 

oleum  amygdalarum  dulcium. 
olcum  anethinum. 
oleum  xcïnnum. 


V.  olcum  Hgni  Rhodij- 

olcum  laurinum. 
olcum  hliorum. 
olcum  rutaccum. 
oleum  terebinthinx. 
oxymel  compoiitum» 
parietaria. 
perca. 

pilulx  benediâx. 

pimpinclla. 

pinus. 

portulaca.. 

pruna. 

pfcudo-liguftrum. 
ptifanna. 

pulvis  diacomeri. 

pulvis  diacroci. 

pulvis  clcct.  Juftinj. 

pyrola. 

rubus. 

figapenum. 

fal  vitrioli. 

fal  urinx. 

feandix. 

fmyrnium. 

folanum. 

fonchus. 

fpiritus  baccarum  juniperi 

fpiritus  calcis  vivx. 

lpiritus  terebinthinx. 

lpiritus  urinx. 

ftratiotes. 

tanaectum. 

taxus. 

tinca. 

trochifci  aliceicengi. 
trochifci  Gordonij. 
turtur. 
violaria. 

unguentum  Comitiflx. 

vua. 

xilum. 


Centre  les  maUdies  de  U 
Défi*. 

Voyez  en  général  Cjfiica. 

&  en  particulier  , 
V.  aqux  minérales, 
benediâa  laxativa. 
cicada. 
cirrullus. 
condirura. 
da&yli. 
daucus. 
diaphœnicum. 
diaprunum. 

cmplaftrum  de  baccis  lauri. 

ecjuifctura. 

enca. 

filipcndula. 

fragaria. 

genifta. 

gramen. 

jujubx. 

lapis  Judaïcus. 

liquiriria. 

lotus  lylvcftris. 

lupinus. 

meii. 

multipedcs. 
nux. 

olcum  anethinum. 

oleum  de  hyperico. 

olcum  Kcïnnum. 

oleum  laurinum. 

oleum  ligni  rhodij. 

olcum  nardinum. 

olcum  rutaceum. 

oleum  tartan. 

oleum  lhll.  terebinthinx. 

oxvmel  compofitum. 

paliûrus. 

phalaris. 

pinuj. 

pul  vis  diacroci. 
ùl  fourni.  : 
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V.  folanum. 
fpiritus  fuccini. 
tanacetum. 
theriaca. 

trochifei  alseiecngi. 
tryphera  magna, 
vua. 

Contre  l'incontinence  d'urine. 
Voycx  Capr*. 
V.  icarabeus. 

Centre  U  difficulté  d'uriner. 

Voyez  en  gênerai  Diuretic a. 

&  en  particulier , 
V.  abrotonum. 
abfynthium, 
acetofa. 
acorus. 
alKCKcngi. 
alliuru. 
alliaria. 
ammi. 

ammoniacum. 
amygdalx  amarx. 
anethum. 
amfum. 
anthyllij. 

aqua  mllatitia  cantharidum 

aqua  ftillatitia  cancrorum. 

aqua  diuretica  D.  Daquin> 

aqux  minérales. 

aqux  thermales. 

aquilegia. 

ar&icum. 

arctium. 

afarum. 

al'paragus. 

alhagalus- 

afpalathus. 

baccharis. 

balfamum  verura. 

balfaraum  Peruvianum, 


V.  bafilicum ,  fUnt*. 

bdclliurn. 

behen  album. 

bcrula. 

betonica. 

bunias. 

butyrum. 

calamcntum.  ' 

calamus  arorruticus* 

camphora. 

cap  illares. 

capra. 

cardamomum. 
carduus  ftellacus.' 
carlina. 
carvi. 

caflia  lignea.  . 

caucalis. 

cepa. 

ccrafa. 

ecrefolium. 

cervi  priapus. 

chamepithys. 

chelidonium  majus- 

china. 

cicada. 

ciccr. 

cimex. 

cinnamomum. 

clinopodium- 

columba. 

condituca. 

conyxa. 

coftus. 

crocodylium/ 
crocus. 

•  cryftallus  minerali$. 
crythamum. 
cubebx. 
curainum. 
cynara. 
cyperus. 
cytifus. 
damafonium' 
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V.  diafebeftcn. 

elichry(bn. 

cryngium. 

cryfimum, 

fagus. 

filipendula. 

fœuiculum. 

fœnum  grxcum. 

ftagaria. 

genifta. 

gcntiana. 

glans. 

cryllus. 

Jicrniaria. 

hypcricum- 

hyfTbpus. 

lmpcratoria. 

juncus. 

juniperus. 

lapis  Judaicus. 

lavendula. 

laurus. 

laurus  A|Cxandrina.' 

lcviûicu  m. 

Ggnum  ncpfuiticum 

Iin.it  ia.. 

lithontribon. 

Iocuftx. 

Ionchuis. 

lotus  fativa. 

Indus- 

fupulu*.. 

malabathrara- 

masrifilva. 

mcl. 

meloncs- 
mcii. 
milium. 
inilium  folis.' 
multipedcs. 
mal  us. 

nux  mofchatav 
cr  nomcL 

oicum  amygdalainm  dulcium 


TABLE 

V.  olcam  de  hyperico. 

olcum  de  fcorpionibus. 

olcum  tartan. 

olcum  de  tcrcbinihina* 

onobrychis». 

ononis. 

orobus. 

oxymel  compofîtum. 

oxyfaccharum. 

parictaria. 

paftinaca. 

pctrolelinum. 

pinus. 

polium. 

policmenum. 

populus. 

porrum. 

pfeudo-bunium. 

pfetido  -  liguftrum. 

pulvis  diacroci. 

pulvis  dialaccx  magne- 

pulvis  diapralîij 

pulvis  elccî:.  Juftini- 

radicula  fylvcftris. 

radicula  ruagna. 

raphanus* 

rapum  vulgarc. 

rubia. 

ruta 

fabina. 

fnçapenum. 

i.il  cantharidirrru 

fal  cancrorum. 

fal  volât,  fuccirù 

fal  vitrioli. 

fal  m  iux. 

iâlvia. 

fatureïa. 

faxifraga. 

fearabeus. 

fchxnanchum» 

feordium. 

feorpio. 

fcrpilluijh 


V.  fcfcli. 

firup.  derhamno  cathartictis^ 

fifer. 

fifymbtium  aquat.  {rnila»»- 
fmilax  hortenfis. 
fmyrnium. 
folanum. 

fphacclus.  ; 
fpica  nardi* 
fpiricus  aluminis. 
fpiritus  ammoniaci- 
fpiritus  baccar.  juniperr- 
.  fpiricus  calcis  vive, 
fpiritus  cerx. 
fpiritus  guaïaci. 
fpiritus  lapidis  hçmarirati- 
fpiritus  falis  marinù 
fpiritus  fuccini. 
fpiritus  fulphuris 
fpirit.  terebinthinç. 
fpiritus  volatiles  vitrioli» 
fpiritus  urina, 
trochifei  de  lacca. 
fpuma  maris, 
vince-toxicum. . 
umbilicus  Vcncris. 

Centre  U  Pierre.. 
Voyez  en  gênerai  Ltth»ntrif*- 

tlCâ. 

6c  en  particulier  » 

V.  abrotonum. 

abutilon 

alKcKcngi. 

allium. 

althça. 

ammoniacuim 

amoraum. 

anethum. 

anthyllis. 

aper. 

aqua  ftillat.  canrharidum. 
aqua  ftill.  cancrorum. 
aqua  ad  calculum  comrai- 
nuendum 


nucndum  Quercerani. 
oqux  minérales  naruralcs 

artificialcs. 
•urca  Alcxandrina. 
bardana-  major, 
bcrula. 
bezoard. 
buplciïius. 
calculus  humanui. 
cancer, 
capra. 

carduus  ftellatus. 
carvi. 

caryophilli  aromatici. 

ccraforum  nuclei. 

ccrafi  gummi. 

chamxdrys. 

chamxpithys* 

cicada. 

cicindcla. 

columba. 

corianJrum. 

corylus. 

cryftallus.. 

cubebx. 

cuculus. 

cyperus. 

cyprinus. 

daucus 

diacinouhodon.. 

cbur. 

cchynus. 

cquus* 

crica. 

cruca. 

fagus. 

ficus ,  frullus 
genifta. 

glans.  * 

nalec. 

hedera. 

herniaria. 

homo- 

hypericum. 

juglans.. 
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V.  Jujubx- 
6c  lapis  Judaïcus. 
lepus. 

lithonrribon. 
lucius. 
Iumbrici. 
iupinus. 
Jynx. 
macis. 
mala  cirrea. 
mala  aurea. 
mala  limonia» 
matricaria. 
matrifylva. 
mcloncs. 
mefpUa. 
milium  folis. 
mocacilla. 
maltipcdcs. 
mus. 

mufeus  terreftris  repens- 
nux. 
ochra.- 

olcum  juniperinum. 
olcum  de  Icorpionibus. 
ononis. 
paliurus. 
palumbus. 
pariecaria. 
perça. 

pctrofclinum.- 

pimpinclla. 

polium. 

primula  veris. 
pulvis  dialaccx  magrtx. 
pulvis  diaprufllj. 
pulvis  eleduarij  Dticis. 
pulvis  elc&.  Juftini. 
scfmx  officinales, 
mbus. 
tupi  capra. 
ruïeus. 

fal  cantharidum.- 
fal  cancrorum. 
Ta]  pcrlarum. 
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V.  Safi* 

làxifraga. 
fearabeus. 
fcorpio. 
filex. 

fi  fy  mbrium  aquaticurn.. 
(pica. 

/pîn'tus  aluminis. 

fjpiritus  calcis  vivar. 

fpiritus  terebinrhinx.. 

fpuma  maris. 

ftruihium. 

ranaccttim. 

taxus. 

umbilicus  Vcnerifj. 
vulpes. 

Contre  les  maladifs  de  U 
Matrice. 

Voyez  en  gênerai  Hjjlericêf 

Se  en  particulier , 
V.  Abroronum. 
V.  abfynthium, 
accipiter. 
acorus. 
adianchum* 
a: tires  lapis.- 
agaricus. 
aloc. 
ammi. 

ammoniacum.- 
amomum. 
amygdaîx  amarx- 
anagyris» 
angelica. 

aqua  abfynrhij  fpmtuofaw- 
aqua  anifi  fpiriruofa. 
aquaftill.  baccarum  juniperî. 
aqua  cinnamomi  fpirituo/â.. 
aqux  minérales* 
aqua  nucum. 
aqua  Rcginx  Hungarix,] 
aqux  thermales. 
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TABLE 


V.  Aquilcgia. 

arcticon. 

ariftolochia. 

artcmiiia. 

arum 

afarum 

atfa  fer  ci  da. 

avena 

aurca  Alcxandrina» 

baccharis. 

balfamum  verum. 

balfam.  peruvianum. 

bdcllium. 

bcllis. 

bcnjoïnurn. 

bcrula. 

beconica. 

bezoard. 

bis-lingua. 

biftorta. 

bitumen. 

b/atta  bifantia. 

bryonia. 

bubalus. 

bufo. 

calamcntum. 

calamus  aromaricus. 

calcatrippa. 

calendula. 

capillarcs. 

capparcs. 

capra. 

cardamomum. 

cardiaca. 

carlina. 

caryophilli  hortenfes 

cailla  lignea. 

cafeorcum. 

centaurium  minus. 

ccracum  Œfypatum. 

ccrcfolium. 

chamxpithys. 

c  h  ry  licorne. 

ciccr. 

cimex. 


V.  Cinnamomunv 

circœa. 

cltnopodium. 

elymenum. 

coagulum. 

conlcrva. 

conyza. 

coftus. 

crocodylium. 

crocus. 

cryftallus. 

crythamum. 

cyclamen. 

cygnus. 

cyperus. 

daâyli. 

daucus. 

dictamnus. 

doronicum. 

cbur. 

claterium. 

elichryfon. 

clixyrium  hyftericum. 

cmplaft.  de  baccis  lauri. 

cmplaft.  ceroneum. 

cmpl.  pro  matrice. 

cquus. 

eryngium. 

ferrura. 

fîlipendula. 

filix. 

frcniculum. 

formicac. 

galbanum. 

gallina. 

gentiana. 

géranium. 

granata. 

nyflbpus. 

jacca. 

Imperatoria. 

juglans- 

juniperus. 

Kcrtncs. 

lacca. 


V.  Lapis  hyfteticus. 

lavendula. 

Iaureola. 
laarus. 

laurus  Alcxandrina. 

levifticum. 

Iilium  convalliunv' 

Jilium  fylvcftrc. 

loiium. 

lotus  fativa. 

lupulus. 

lunaria. 

macis. 

majorana. 

malva. 

marrubium. 

marum. 

matricaria. 

matrifylva. 

meluTa. 

menta. 

mercurius. 

metrenchyta. 

meii. 

morcrus. 

morfus  diaboli. 

mulus. 

mufeus  arboreus. 

myrrha. 

myrrha  fta&c. 

myrrhis. 

nigella. 

ccfypus. 

olcum  ammoniac!. 

ol.  anethinum. 

ol.  baccarum  juniper 

ol.  de  iroco. 

o!.  innum. 

ol.  de  K0^ft>c. 

ol.  Kcxrinum* 

ol.  laurinum. 

ol.  liliorum. 

ol.  nardinum. 

ol.  papyri. 

ol.  Philofophorurn. 


V.  Oleum  de  fpica. 

ol.  fercidum  tartan. 

ol.  viperinura. 

panacea. 

paftinaca. 

pavo- 

petaiîtes. 

pctrofclinum. 

philonium  perficum. 

pi  lui. v  de aloë  Iota. 

pil.  de  bdclho  majores. 

pil.  de  hicra  fimplici. 

pil.  maftichina;. 

pix. 

polium. 
potio. 

pfeudo-bunium. 

pulegium. 

pulmonaria  arborca. 

pulvis  diambrar. 

pulvis  diaprallîj. 

pul.  clect.  de  gemmis. 

pul.  contra  abortum. 

pul.  ir  vit  cri  eu  s. 

pul.  ad  fedanda  tormina  poft 

partum. 
rubia. 
fabina. 
fagapenum. 
fal  jovis. 
fal  marris, 
fal  pcrlarum. 
fal  iaturni. 
fal  volât,  fuccini. 
fal  volât,  viperatum. 
falvia. 
faponaria. 
fatureïa. 
faxifraga. 
fcheenanthum* 
fciUa. 
feordium. 
fericum. 
fcrpill 
fcfcii 


tua. 
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V.  Smyrnium. 

fpintus  ammoniaci. 

fpiritus  baccarum  juniperi. 

foirirus  baccar.  fambuci. 

fpiritus  tarrari. 

fpintus  viperarum. 

fpondylmm. 

ftachys. 

ftannum. 

ftcEchas  citrina. 

ftrurhium. 

ftyrax. 

fuffitus. 

tacahamaca. 

ranaecturn. 

rhlafpi 

thymum. 

theriaca. 

tin&ura  abfynthij. 
trifolium. 

trochifei  de  myrrha. 

trutta. 

turtur. 

tryphera  magna. 
\  a  le  ruina. 

unguentum  ComitifTae. 

Contre  le  défaut  de  U  Se- 
mence. 

Voyez  en  général  Semen  ge~ 
nerantia. 
&  en  particulier, 
V.  Ambra  gnlàra. 
V.  Anifum. 
V.  Aper. 

aqiu  formicarum  fpiricuofâ. 

aqua  mirabilis. 

afparagus. 

avcllaux. 

ben  Arabum. 

berylius. 

bulbi. 

bunias. 

camphoraw 
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V.  Caftanex. 

cepa. 

cervi  priapus. 

ciccr. 

columba. 

cynoforchis. 

daucus. 

cruca. 

cryfîmum. 

faba. 

fœniculum. 

formica:. 

fraxinus. 

horminum. 

monta. 

oleum  cantharidum. 

ol.  ex  lcnunc  fefami. 

fal  volatil z  cantharidum. 

fal  pcrlarum. 

fatureïa. 

fatyrium. 

feincus. 

feorodoprafum. 

feKaKul. 

fuccolata. 

theriaca. 

urtica. 

Contre  T excex,  de  U  Semence. 

Voyez  en  gênerai  Semen  mt- 
nnentta. 

Se  en  particulier , 
V.  Agnus  caftus. 
V.  Ancthum. 
V.  Aquac  minérales. 

cannabis. 

cinnabaris  mineralis* 
cryfhllus. 

cynoforchis  ferapia*. 

granata. 

laâuca. 

nienta. 

portulaca. 

rata. 

fal  fattirnî. 

Pppp  ij 
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Contre  les  maladies  Véné- 
riennes. 

Voyez  Aqua  ad  gonorrheam 

vtrulentam. 
V.  Buxus. 

V.  Carduus  ftcllatus. 
V.  China, 
cinnabaris  mineralis- 
cbenus. 

cmplaftrum  de  ranis. 

granata. 

çuaïacum. 

laûuca. 

mechoacam. 

mercurius- 

olcum  mercurij. 

pulvis  emeticus. 

lalfaparilla. 

fal  fuunu. 

fafTaphras. 

Taponaria. 

(pintus  guaïaci» 

fpiritus  tartan 

fphacclus. 

fuftitus. 

turbith  minérale, 
unguenrum  mundificativum 
de  refina. 

Contre  les  maladies  des  join- 
tures &  des  Nerfs, 

Voyez  en  gênerai  Arthritic* 
er  Ncvrmca. 
&  en  particulier, 
V.  Acorus  verus. 
V.  Agarifus. 
alga. 

ammoniacum. 

amomurru 

anacardia. 

iPti 

androfaces. 


TABLE 

V.  Androfxmum. 
an(cr. 

aqux  thermales. 

aqua  benedicta. 

aq.  Rcqinx  Hungarix. 

aqua  ftiïl.  fperniolx. 

aqua  thcriacalis. 

balfamum  artificiale. 

balfamum  peruvianum. 

balfamum  roluiaruim. 

bardana  major. 

bdcllium. 

ben  Araburn. . 

bcncdicla  laxativa» 

betonica. 

botrys. 

bryonia. 

bubalus. 

calamcntum. 

camphora. 

capra. 

cardamomum. 
caryocoftinum. 
caryophilli  aromatici. 
caflîa  iignea. 
caftorcum. 
centaurium  minus, 
ccra. 

ccratum  œfypatum. 

chamxdrys. 

ebamaepithys. 

ciconia. 

cochlea. 

confciva. 

coltus. 

cryftallus. 

cucumer  afininus. 

cyclamen. 

cygnus. 

cyprinus. 

dialthafa. 

ebulus. 

clccluar.  de  citro  folutivum. 
clcct.  Indum  majus. 
elc&uariura  rofaturn. 


V.  Elc£t  de  fucco  rofarum, 

elixyrium  camphoracum. 

emplaftrura  filij  zacharix. 

cnula  campana. 

ephemerum. 

equifetum, 

equus. 

faba. 

felis. 

filipcndula. 

fihx. 

formicx. 

galbanum. 

géranium. 

ÉTOIa 

hcrmodactylus- 

homo. 

hyflbpus. 

Kermès. 

lavendula. 

le  pus. 

limus- 

macis. 

majorana. 

rrurum. 

mel  anthofatum. 

milvus. 

mirhndatium. 

narci(Tus. 

cenomcl. 

oleum  amygdalarum  dulcium 

ol.  amyedal.  amaxarum. 

ol.  anethinum. 

ol.  anthofatum. 

ol.  baccar.  juniperi. 

ol.  de  caftorco. 

olcum  ccrx. 

ol.  chamxmclinum. 

oh  coftinum. 

ol*  de  croco. 

oh  ex  granis  cbulî. 

oh  de  nyperico. 

olcum  ftillatitium  de  lign# 

hederx. 
oleum  Irinum. 


v 


V.  Oleum  Keïïinum. 

ol.  laurinum. 

ol.  lumbricorum. 

ol.  mofcharcllinum. 

ol.  rutaccum. 

ol.  falviatum. 

ol.  (ambucinum. 

ol.  {arnpiuchinum. 

ol.  tartan. 

ol.  tcrebinthinx. 

olcum  vulpinum. 

opopanax. 

pœonia. 

pcntaphyllum. 

pcucedanum. 

pilulx  arthriticx. 

pil.  bcncdi&x. 

pil.  coccix  majores. 

pil.  fœtidx  majores. 

pil.  de  hcrmodac'rylis. 

pilulx  de  hiera  compofitx. 

polemonium. 

poterium. 

polypodium. 

primula  veris. 

pulcgiam. 

pu),  arthriticus. 

pulvis  fperniolae. 

rhaponticum. 

fagapenum. 

fat  volatile  corna  cerri. 
fal  volatile  lumbricorum. 
fal  volatile  fanguinis  humani. 
fal  perlarum. 
fal  fuccini. 
falvia. 

fandaracha  Arabum. 

fafTaphras. 

fearabecus. 

fcilla. 

fpica- 

fpiritus  baccaruai  juniperi. 
ftyrax. 

tacahamaca.  * 
taxas. 
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V.  Theriaca. 
turbith. 

unguenta  aregon  &  Agrippx. 
ung.  Comitiflàe. 
ung.  martiarum. 
ung.  Ncapolitanum. 
unguentum  mundificacivum 

de  refîna, 
vulpes. 
vultur. 

Contre  les  convulfons ,  trem- 
ble me»  s  efr  contractons 
de  Membres. 

Voyez  Anfer. 
V.  Aqux  thermales. 
V.  Argcmone. 
V.  Balfamum  artificialc. 
behen  Arabum. 
botrys. 
bubalus. 
clinopodium. 
halimus. 

hiera  diacolocynthidos. 
imperatoria. 
juniperus. 
lavcndula. 
lilium  convallium. 
oleum  irinum. 
pulegium. 
lagapenum. 
feordium. 
fpina  alba. 
theriaca. 

unguent.  aregon. 
unguenr.  mattiatum. 
vulpes. 

Contre  les  Gouttes. 

Voyez  Aigu. 
V.  Amomum. 
androfaces. 
aqua  bcnedi&a. 
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V.  Aqua  fperniolx. 
aqux  thermales, 
ardea. 

balfamum  peruvianum. 

bdellium. 

bryonia. 

bubalus. 

calamentum. 

capra. 

caryocoftinum. 

cochlea. 

cryftallus. 

evgnus. 

ebulus. 

clcctuarium  rofatum. 
faba. 

galbanum. 
jalap. 
milvus. 
muftcla. 

oleum  ciconiarum; 

ol.  ex  granis  cbuli. 

ol.  de  ngno  hederc 

opopanax. 

piluî.  arthriticx. 

pil.  fœtidx  majores.' 

pil.  de  hcrmoda&ylis. 

pulegium. 

pu'.vis  arthriticus. 

pulvis  fpcrniolx. 

lal  volât,  cornu  cervl. 

fal  volât,  lumbricorum. 

(âl  volât,  fanguinis  humani. 

fal  perlarum. 

fearabceus. 

fcilla. 

fcrophularia. 

fitup.  de  rhamno  catharticus. 
ibiritus  baccarum  fambuci. 
fpiritus  urinx. 
terrx  olcum. 
vinacea. 

vinum  fcilliticum  >  dans  la 

di&ion  fallu. 
urfus. 

Pppp  iij 


V.  Urtica. 
vulpcs. 

Contre  U  Sciaticjne. 

Voyez  Ahrotonum. 

V.  i£thiopis. 

V.  Aqux  thermales, 

V.  Ar&ium. 

alarum. 

beh  :n  album. 

cappares. 

capta. 

carduus  Marix. 

cnula  campana. 

cryfimum. 

ferrum. 

formiez. 

garum. 

hicra  diacolocynthidos. 

Jiypcricum. 

jalap. 

iberis. 

lepid  um. 

leontopctalon. 

lolium. 

nafturtium. 

opopanax. 

populus  (  arbor.  ) 

pulvis  emeticus. 

rubia. 

fmyrnium. 

fpiritus  urina?. 

itœbe.  i 

thlafpi. 

Contre  les  Gouttes-crampes, 

Voyez  Balfamum  Peruvia 
MMpk 

Contre  les  Varices* 
Voyca  CtrJtHnt* 


TABLE 

Contre  les  Chûtes. 

Voyez  Perfollata. 

V.  Sphacclus. 

V.  Spiricus  Tcrcbinthinat. 

Contre  les  Contufons. 

Voyez  Acftta  Rigin*  Hun- 
garia. 

V.  Balfamum  peruvianum. 
V.  Conyza. 

V.Emplaftrum  diachalcitcos. 
lycuim. 

morfus  diaboli. 
oleum  lumbncorum. 
perfî  caria, 
raphanus. 
fal  facurni. 

fpiritus  tcrcbuuhinx. 

tncriaca. 

urtica. 

Contre  le  Sang  caillé. 

Voyez  Anftotochia* 

V-  Arrcmifia. 

V.  Bugula. 

V-  Cancer. 

caryophillati. 

cerefolium. 

cetus. 

coagulum. 

elicnryfon. 

lepus. 

marga. 

mumia. 

fal  corallij. 

fal  volatile  ftumentù 

farmentum. 

fpiritus  nitri. 

Contre  (es  Playes  &  Vlceres, 
tant  internes  qu'externes* 

Voyez  Abrotonnin* 


V.  Abutilon. 

V.  >£rugo. 
V.  ^Ethiopis. 
alchimilla. 
aloc. 
ahimen. 

anagallis  terreftris. 
androfxmurn. 
anémone, 
anthyllis. 

anti-feorbutica  locio. 
aparine. 

aqua  aluminola. 
aqua  calcis. 

aqux  minérales  naturalcs  te 

artihcialcs. 
aqua:  thermales, 
aq.  viridis  Harthmannù 
aquilegia. 
araneus. 
ariftolochia. 
artcmilîa. 
afpalathus. 
after  atticus. 
aftragalus. 
auncula  mûris, 
auripigmentum. 
balfamum  artificiale. 
balfamum  verura. 
balfamum  peruvianum* 
balfamum  tolutanum. 
barbula  hirci. 
bardana  major, 
bcllis. 
betonica. 
biltorta. 
borax, 
botrys. 
bromus. 
bugula. 
calx  Iota, 
cancer, 
capra. 

caryophillara. 
centauxium  minus. 


V.  Centinodia. 
cerufla. 

ciccr. 

ci  (Vus. 

cochlea. 

conyza. 

coralliura. 

crcta. 

cruciara. 

cynoforchis  fcrapias. 

diamorum. 

diphrygcs. 

dracunculus. 

ebcnus. 

cchiruis. 

echium. 

cmplaftrum  apoftolicum. 

empl.  de  bcconica. 

empl.  diachalcitcos. 

empl:  divinum. 

empl.  gracia  Dci  dictum. 

empl.  nicotianx. 

empl.  Paracclfi. 

empl.  triapharmacum. 

equifecum. 

frx  vini. 

ferrugo. 

filix. 

fœnum  grxcum. 

fragacia. 

garum. 

géranium. 

glafturn. 

gluten. 

Iierba  Judaïca. 

herniaria. 

holoftium. 

hypericum. 

hypociftis. 

Jacobca. 

Kermès. 

lithargirium. 

Iiguftruro» 

loliura. 

lonchicis. 
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V.  Lotus  fâciva. 

lunaria. 

lycium. 

medulla. 

millcfolium. 

multipcdes. 

myrrna. 

narciflus. 

nummularia. 

ocfypus. 

olcum  (lillatitium  antimonij. 

ol.  ftillat.  benjoïni. 

ol.  de  hyperico. 

olcum  mcllis. 

olcum  mercurij. 

ol.  facchari. 

ol.  faturni. 

ol.  tartan. 

oleum  terebinthina;. 

onagra. 

ononis. 

opluogloflum. 

ophrys. 

orobus. 

oxyacantha. 

oxytriphyllum; 

panaecs. 

paftinaca. 

pcntaphyllura, 

perça. 

pcrfoliata. 

petalîtes. 

peucedanum. 

phleçma  aluminis. 

pilolèlla. 

pix. 

platanus. 

plumbum. 

polium. 

potamogetum. 

potentilla. 

poterium. 

pfeudo-orchis. 

pulvis  farcoticus. 

purpura. 
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V.  Pyrola. 

quercus. 

rhamnus. 

rubrica. 

rubus. 

fabina. 

fal  commune, 
fal  jovis. 

fal  volatile  lumbricorum. 

fal  perlarum. 

fanicula. 

farcocolla. 

fearabceus. 

feordium. 

fcrophularia» 

fepia. 

fmyrnium. 

fphacclus. 

(paradrapum. 

(pina  Arabica. 

fpiritus  terebinthinac, 

fpondylium. 

fpongia. 

ftaphifagria. 

ftœbc. 

ftratiotes  aquaticujj 

(huthium. 

fycomorus. 

tabacum. 

teredinis  caries. 

cerra  vitrioli. 

tilia. 

tormentilla. 

tragacamhum 

tuflilago. 

rrochiïci  Gordi  nij. 
tuthia. 
verbena. 
veronica. 
Yinca-pcrvinca. 
virga  aurca. 
unguentum  jtgyptiaeum 
unguent.  de  lnhargyrio. 
ungUenu  mua diâcau vum  d« 
apio. 
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V.  TJnguent.mundiflcativum 

de  cciîna. 
unguent.  pompholygos. 
ufnca  cranij  humani. 

Contre  la  Gangrené. 

Voyez  Aqua  Fhagtdenica* 
V.  Carduus  bcncdi£fcus. 
V.  Ficus. 
V.  Lolium. 

oleum  antimonij  cauiticura. 
ol.  anrimonij  glaciale, 
ol.  arfenici  corrofivum. 
orobus. 

fal  armoniacum. 
fal  tarcari. 
fpiritus  vini. 

Contre  les  Cicatrices, 

Voyez  Afmus. 
V  Cctus. 
V.  Ei.  ca. 
hedera. 
homo. 
nitrum- 
oleum  ccrx. 
oleuiTi  de  Kcrva. 
oleum  on  butyrum  facurni.. 
ranunculus. 
finapi. 

unguentum  citreum. 

Contre  les  Crevajfes  &  Fif- 
fures.. 

Voyez  jinfèr, 
V.  Aparine. 
V.  Bubalus.. 
ceriracn. 
gallina. 
fyciura. 
oleum  ccras. 
oleum  de  ovis. 


TABLE 

V.  Sandaracha  Arabum. 
fanguis  drachonis. 
fpiritus  ccrx. 
verbafeum. 
virga  Paftoris. 

Contre  les  Fiftules. 

Voyez  Aurtcula  mûris. 
V.  Emplaftrum  tnapharma- 

cum. 
V.  Géranium, 
millcfolium. 
fal  jovis. 

fandaracha  Arabum- 
fanicula. 
fpondylium. 
virga  aurca. 
virga  paftoris. 
unguencum  j£gyptiacum. 

Contre  les  Extroijfances  & 
les  Chairs  fuperflttti  ($• 
baveufts. 

Voyez  en  gênerai  Catha- 
re tica. 

&  en  particulier , 
V.  Alumen  uftum. 
V.  Amarus  fapor. 
auripigmentum. 
borax, 
cedria. 
cchinuj.. 
ficus, 
gravellara. 
ochra. 

oleum  antimonij  cauftîcum.. 
ol.  antimonij  glaciale, 
oleum  mercutij. 
ononis. 

phlcgma  aluminis. 
pulvis  caufticus. 
purpura. 

ipiruus  fahs  marini. 


V.Unguénrum  i€gyptiacum. 
unguentum  apoftolorum. 

Contre  les  Durillons*  Vcr~ 
mis  fSr  Poireaux. 

Voyez  BUtum. 

V.  Emplaftrum  apoftolicuna. 

V.  Fcrmentura. 

hcliorropium.. 

nigella. 

ranunculus. 

falix. 

fandaracha  arabum. 
fpiritus  vitrioli. 
verbafeum. 
verrucana. 
virga  paftoris. 

Contre  les  Engelures.. 

Voyez  j4rl~tium. 
V.  Cervi  medulla. 
V.  Oleum  ccrx. 
orobus. 
ranunculus.. 
fpiritus  ccrx. 

Contre    l  Excoriation  faite 
far  les  fouliers. 

Voyez  Emplaftrum  de  Cc- 
rujfa. 

Contre  les  Fractures  ,  Dtjlo» 
cations  ç£r  Luxatiêns, 

Voyez  A per, 

V.  Bardana  major» 

V.  Emplaft.  diachalcireos. 

cm p lait,  contra  rupturam.  . 

emplaftrum  de  minio. 

enula  campana. 

farina. 

ophrys. 

Oftcocolla» 


V.  Oftcocolla. 

pilofclla. 

primula  veris. 

pyrola. 

fparadrapum. 

(ymphytum. 

Contre  U  carie  des  Os. 

Voyez  Abrotonum. 

V.  Spiritus  falis  raarini. 

Contre  les  maladies  cutanées, 
comm:  Erjjîpeles,  Dartres, 
Galle,  GratelU  &  Démtn- 
geAifons. 

Voyez  Accipher. 

V.  Alureen. 

V.  Alyflum  Galcni. 

anémone. 

aqua  aluminofa. 

aq.  extin&ionis  auri- 

aquas  minérales. 

aq.  (perniolz. 

aqux  thermales» 

auripigmentum.. 

axungia  vitri- 

berula. 

capra. 

formicae. 

glaucium* 

gluten. 

tummi-gutta- 
epatica.  » 
hyfïbpus. 
)acea. 

lens  paluftris. 

loliura. 

iupulus. 

lycium. 

nigclla. 

olcum  de  frumemo. 

ol.  ftxum  fuliginis. 

«1.  de  ligno  juniperino. 
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V.  Oleum  de  Kcrva. 
ol.  de  ovis. 
ol.  papyri. 
olcum  tabaci. 
orobus. 

pilul.  de  fumariâ. 
pilul.  Indar  haly. 
plantago. 
plaranus. 
potamogetum. 
pulvis  fpcrniolar. 
pulvis  viperinus. 
xanunculus.  ■ 
fal  commune, 
faliva. 
feabiofa. 
fempervivum. 
fepia. 

firup.  de  pomis  compofitus. 

firupus  de  cp;thymo. 

fmaragdus. 

folanum. 

foiritus  tartan. 

fpiritus  virrioli. 

fpuma  maris. 

ftaphifagria. 

ftruthium. 

fulphur. 

tabacum. 

taïus. 

tullilago. 

veronica. 

unguenrum  album  Rhafîs. 
unguentum  de  bolo. 

Contre  les  taches  dm  Cuir, 
Cr  particulièrement  du 

Voyez  Aljjfum. 
V.  Aqua  columborum  cof- 
metica. 

V.  Aqua  ad  delendas  faciei 

maculas, 
aqua  fragoium» 
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V.  Aqua  mcllis. 

argilla. 
avena. 

axungia  vitri. 

balneum. 

bubalus. 

capreolus. 

cygnus. 

cruca. 

fjba. 

fragaria. 

galbanum. 

gerfa. 

gluten. 

jacea. 

jafminum. 

lac  virginale. 

lignum  colubrinum. 

hlia. 

Iinaria. 

boom. 

lotus  fylvcftris. 
mala  aurca. 
mala  citrea. 
mala  limonia. 
matri-fylva. 
morfus  diaboli. 
muftcla. 
myagrum. 
myrrha. 

olcum  balaninum. 

olcum  de  croco. 

olcum  ex  feminc  citrnlli  Se 

mclonum. 
oîcum  de  frumento. 
of.  ex  feminc  hyofciamr. 
oleum  ex  feminc  lini. 
oleum  de  ovis. 
ol.  ex  feminc  papaveris. 
ol.  ex  fèminc  raphanu 
olcum  iambuciiunv. 
orobus. 
oxyeratum- 
piinuila  veris. 
Li  lîxum  rartarî. 
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V.  Salicornia. 
fpintus  Se  aq.  mcllis. 
ipiritus  vitnoli. 
fpuma  maris, 
vnltur. 

ungucntum  citrcum. 
xilum. 

Centre  la  Rougeolle  &•  la 
petite  Verolle. 

Voyez  Aqutlegia. 
V.  Axungia  vuri. 
V.  Bczoard. 
bezoard  minérale, 
bunias. 
ceruus. 
cornu  cervi. 
fragaria. 

gelatina  cornu  cervi. 

Kermès. 

lacca. 

orvieranum. 
porcus. 

pulvis'Corniriflx  Kint. 
pulv.  pannonicus. 
pulvis  vipennus. 
îal  volar.  viperarura. 
viperarum  axungia. 

Contre  la  Brûlure. 

Voyez  en  général  AmbujJa. 

&  en  particulier, 
V.  Androfxmum. 
V.  Arûium. 
arum. 

atramentum  Librarium. 

aqua  Reginx  Hungarix. 

bardana  major. 

camphora. 

cannabis. 

cepa. 

cynogloflum. 
gallion. 
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V.  Gallina. 
hypericum. 

jafpis.  | 

liguftrum. 

lilium  fylveftrc. 

nitrum. 

plancago. 

plaranus. 

populus. 

porrum. 

purpura. 

lambucus. 

fandaracha  arabum. 

fcrophularia. 

typha. 

uruca. 

Pour  fairt  croître  les  Che- 
veux- 

Voyez  Populus. 
V.  Talpa. 

Pour  faire  tomber  le  Po-.L 

Voyez  Auriptgmcntum. 

V.  Dryoprcns. 

V.  Hcdcrx  gummi. 

Pour  empêcher  le  Poil  de 
revenir. 

Voyez  Huuynthus  ,  plante. 
V.  Lixivium. 

Pour  la  chiite  du  Poil  &  des 
Ch'veux  t  due  en  Latin 
Alopccia,  $c  en  François 
Pelade. 

Voyea  Abrotonum. 

V.  Anfcr. 
V.  Apcs. 
afphodclus. 
capra. 


V.  Columba* 

felis. 

hippo-camput. 

lacertus. 

mulus. 

mus. 

mufea. 

oleum  de  ovis. 

populus. 

ranunculus. 

fpiritus  mcllis. 

fpuma  maris. 

tilia. 

urfus. 

Contre  la  morfure  &  piquen- 
re  des  beftes  venimeujes,  & 
contre  les  potfons ,  la  pejU 
Cr  autre  corruption. 

Voyez  en  gênerai  silexipbar- 
maca  ÔC  Alex'teria. 
Se  en  particulier, 
V.  Abrotonum. 
V.  Abfynthiurru 
acetofa. 
aeecum* 
achares. 

aconitum  falutifcrum. 

adamas. 

agaricus. 

agruis  caftus. 

allium. 

aloc. 

am.irus  fipor. 
ambra  grifara. 
ammi . 

ammor.ia.um. 
angelica. 
anifum. 
aparinc. 

aqua  bezoardica. 
aqua  ihcriacalu. 
argemone. 
alclepias. 
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V.  Auripigmemum, 
balfamum  vcrum. 
bchen  album, 
bcn  Arabum. 
bcnjoïnuin. 
bctonica. 
bcrula. 

bczoard  orientale 

bezoard  minérale 

biftorta. 

blirum. 

bufonitis. 

bunias. 

calcndula. 

camphora. 

cancer. 

capra. 

cardamomum. 

carduus  bcncdi&us. 

caryophilli  aromarici. 

cailla  lignea. 

centaurium  minus. 

cerimen. 

clinopodium. 

contra-yerva. 

conyza. 

corallium. 

cornua. 

cornu  cervi. 

coronopus. 

crocus. 

cruciata. 

cyphi. 

«iamafonium. 

doronicum. 

di&amnus. 

cJaphobofcum. 

clcclitariura  de  ovo,  dans  la 

didfcion  qalhn*. 
elichryfbn.~ 

elixynum  proprictatis  anti- 
(corbuticiim. 

cmplailruia  apoftolicum. 
enca. 

exuca.  J. 


V.  Eryngium. 
eryfimum. 
fcrula. 
fraxinclla. 

fraxinus. 
galbanum. 
galcga. 
gallina. 

gelacina  cornu  cervi. 

gentiana. 

granacus. 

gujïacum. 

nypericum. 

hyflopus. 

Impcratoria. 

juniperus. 

lacca. 

leontopctalon. 

lepus. 

levifticum. 

lignum  colubrinum. 

liîium  convallium. 

lithargyrium. 

lotus  faciva. 

lychnis. 

lyfimachia. 

mala  aurea. 

mala  rirrea. 

marmor. 

marrubium. 

meliira. 

michridatium. 

monoccros. 

morfus  duboli. 

muftela. 

myrrhis. 

nirrum. 

olcum  bacc.  juniperi.  - 
olcum  caryophiliorum. 
oleum  ciconiarum. 
oleum  citriorum. 
olcum  lumbncorum. 
olcum  de  fcorpionibus. 
orobus. 
orvictanum. 


V.  Oxyacantha. 

oxyfaccharura. 

paliurus. 

pcntaphyllum. 

pctafitcs. 

phalangium. 

pilul*  pcftilcntialcs. 

pilulx  Ruffi. 

pimpinclla. 

piper. 

piper  longurh. 

platanus. 

poliurn. 

porrum. 

pulegium. 

pulvis  bezoardicus. 

pulv.  ccphalicus. 

pul.  Comiriflà:  KJnth. 

pulvis  emeticus. 

pulvis  pannomeus. 

pulvis  viperinus. 

pyraccum. 

quercus. 

radiolus. 

rhinocéros. 

rofa. 

rubinus. 

rupi-capra: 

(âl  volac.  ciconiarum. 

fal  coralli;. 

fal  lumbncorum. 

ûl  volar.  viperarum. 

feabiofa. 

icincus. 

feorpio. 

feorzoncra. 

fcrpillum. 

fmatagdus. 

fmil.ix. 

fmvrnium. 

fpina  alba. 

fpiritus  ammoniaci. 

fpinrus  baccar.  juniperi. 

fp'rir.  baccar.  i'ambuci. 

fpirit.  ardais  iaturni. 


V.  Spiritus  volât,  vitrioli. 

jfjpiricus  fulphuiis. 

fuccinum. 

fulphur. 

fycomofus. 

caxus. 

terra  figillata. 
thcriaca. 

thcriaca  diatcfTaron. 
tinca. 

cormentilla. 
crifolium. 
trochifci  Ramich. 
trochifci  fcillitici. 
trochifci  vipenni. 
vincctoxicum. 
vipcra. 
vipcrina. 


Gnefpes. 
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V.  Zedoaria.  Contre  les  Mouches  &  lit 

zingiber. 

Contre  U  morfure  £un  Chien 
enragé. 

Voyez  en  gênerai  Alexittri*. 
6c  en  particulier , 


Voyez  L*»rns* 
V.  Lyfimachia. 
V.  Vacca. 


V.  Alyflum. 
V.  Anagallis  terreftris. 
cancer. 

emplaftrum  apoftolicum. 

lycium. 

rnclifla. 

pimpinclla. 

Îuilv.  contra  rabiem. 
carabes  us. 
thcriaca. 
vincctoxicum. 


Contre  les  Pnces  ,  les  Poux 
&  les  Lentes, 

Voyez  Alnns. 
V.  Evonymus. 
hedera:  gummi. 
hyflopus. 
ftaphii'agria. 

Contre  les  Artnifiut. 

Voyez  Chamaleagnus* 
V.  Malabathiunu 


Fin  de  la  Table  des  Remèdes. 


De  l'Imprimerie  d*Antoinh  Rafiis*. 
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TABLE  FRANÇOISE 

Pour  trouver  l'explication  des   Dirions'  Latines  ,   ou  leurs 
Synonimcs  ,  contenues  dans  ce  Dictionair  e. 


A. 

.vm\n*  ^  .v  cnIonA 
Bcillcs.  Voyez  Aptt. 
Abiga  ou  Ajuga  ,  plante ,  v.  Chame- 
pithys.  •    <-'"-' e  3l  -  i  *^ 

Ablunon  ,  v.  Abfurh^yàu  Lotio.    1  ''.  :  ' 
Abricot,  v.  Armentàcum  ,  on  M  nia  Ar- 
mentac a. 
Abforbîntç  ,  v.  Abforbentia. 
Ablh-rfifs  ;  v.  At>ffrrgrnria. 
Abfynthe,  v.  Abfyvthtum; 
Acac.ilis  ,*rVuir,  v,.  Acacklisl  ...A. 
Acacia  ,  arbre  ,  v.  Acacia. 
Acanrhaleucc ,  plante  ;  v.  Spina  alba. 
Acanthus,  pl.mte,  v.  Urnnca  Frfima* 
Accefloirc  ,  v.  AcceJfoTmm.  - 
A*cerbc  ,  v.  Acerbut  ou  foutttirs  Saper: 
Acetofa  ,  plante ,  v.  Trtfoltum  Acetofum. 
Achc  ,  v.  Aptam. 

Achc  de  marais  ,  v.  Apium  paluflre  ou 

Officinarum. 
Achc  de  Sardaigne  ,  ou  achc  qni  fait  rire,  - 

v.  Apium  ri fm. 
Acheta  ,  infc&c ,  v.  Gnftur. 
Achillca,  plante  ,  v.  Millefolium. 
Acide ,  v.  Actdus  fapor.  • 
Acinos,  plante ,  v.  Baflicum  Sylvefirt. 
Acier,  v.  Ch*lybs. 
Aconit,  v.  Aconitum: 
Aconit  falunferc  ,  v.   Aconitum  faluti- 

ferum  ,  ou  anthora. 
Aconit  vénéneux,  v.  Aconitum  veneficum. 
Acorus ,  plante  ,  v;  Acorus. 
Acorus  vray ,  v.  Accrut  verut. 
Acorus  feux ,  v.  Acorus  falfus ,  ou  Pfeudo-> 
tris.. 


Acouifticfoes ,  ïf-AvbaifHca,  •  konqoroôsIA 

Acre ,  v.  Acer  fapor. 

Acula,  herbe  ,  v.  Scartdix. 

Acutella-,  plante  ,  y.  Onomis.  1 

A  dafÇc  ,  drogue ,  v.^Adarca.      '  ..r»*o«J&IA 

Adfanthirrn  %'  plante ,  v.  Adranthnrm 

Adianthum  album ,  v.  Sajviavtàt. 

Adianrhum  uigrum  ,  r.  CapilUi  f. 

itgy'ops,  herbe,  t.  Fcfruca. 

j£gypnac  ,  onguent ,  v.  tAEgjpttac^m  àius 

la  diction  Vngurmu.  *  •V«I.,»J».A 

j£luropus  ,  v.  PitoJtÏÏaV-^     «  '      "  * 
jtreplu*  ,  poids, y.  CkaRfil'**  ,v  «'jrrn 
itfcul'ui ,  efpeec  de  chefnc ,  v.  t  -f   <  h 
i£thioprs  ,  plante  ,  v.  Cttoru..». 
Agaric,  v.  Aqaricus.        'f&  •''  »*'(w*  '"^ 
Agaric  Trochifqué  ,  v.  Agaricus  Trochtf- 

catus.  .fcvîwu  .itPv  .v  <  '/m  t  : 

Agafylis,  gomme,  v.  Ammoniacum".} 

Agathe,  pierre,  v.  Achathc 

Agcratum,  plante  ,  v.- Eupatvrhsut. 

Agneau  ,  Agnm. 

Agnus  cafhis  ,  v.  SitHx  mdrium\> 

Agrcfta,  f'uc ,  v.  Omphacinm.  " 

Agrimoine  ,  v.  Agnmonb:m. 

Agrimoine  fauvage ,  v.  Petentilla, 

Agripaùmc  ,  v.  Agnpalm*. 

Agryota  ,«ftuit,  v.  Cerrfa.         •  %  «  M 

Aigle  barbue  ,  v.  Attila  barbât** 

Aigre,  v.  Aciûus  fapor. 

Aigrcmoinc,  v.  Agnmonium. 

Aigrette,  v.  Acetofa. 

Aigriotc,  v.  Agriota. 

Aiguillé  à  B.rgct  ,  v.  Gérant um. 

Ail  ,  v.  Allium. 

Ail  'porreau ,  Scoro-dcprAfint. 
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Amùn ,  v.  t/Es. 

Ajuga  /pkmtc  ,  v.  Chamapythii. 

Aizoon  ,  plante  ,  v.  Sempervivnm. 
AlbaftreU  piejàk,  Jr.  Jblahaftntu-   A  fa 
Alba-fpina,  plant*  ,  v»  Cardmts  Mariât 
Albcrges,  v.  Anbenca,  ou  mala  Perfica,. 
Albinnm,  plante,  v.  Gnaphalmm. 
Alcanna ,  gomme  ,v.  Gt/tteH*  DlG  «ill 
Alcyon,  v.  Alccdo. 
Alectorophos ,  plante ,  v.  Crifia  Gallt. 
Alcmbic,  v.  Alembicus. 
Alcmbic  à  bec  ,  v.  Alembicus  rofiratus. 
Alcmbic  fans  bec  ,  v.  AlembiCMs.cacms, 
Alcphangia,  v.  Pilula  alcphang(n\t.. 
Alcxiphawaqucs  &  Alcxiu*çs?  v.  AUxi- 

pi  ar  mac  a. 
Alhandal,  Trochifque,  v.  Colocynihts, 
Aliment  ,  v.  Alimentttm* 
AIkacïI,  v.  Alk/éfi. 
Alsali,  v.  Kali. 

AlKCKcnge,  v.  Alkikf*gjA.-'\  ^v  ,  Zv.\\mu\& 
Aljccrrac,  v.  Kermès. 
Akool ,  poudre  impalpable ,  v.  Alkgol. 
Alicoolifcr,  voyez  là-mcme ,  AlkcfiL 
.Alleluya,  v.  Oxytriphyllnm* 

Alîiotiques,  v.  Alterantia. 
Aloé's ,  v»  Aloe. 

Aloiictte  ,  v.  AUuda.  • 
A'phcniç,  v.  Pctnidia* 
Alfinc  ,  v.  Auricula  murù. 
Mtcratifs  ,.v.  Alterantia. 
Altération,  v.  Alteratio. 
Althca,  v.  Althta. 
Aluni,  v.  A  lumen. 
Aluync ,  v.  Abfynthium. 
Alyfma,  plante,  v»  DamafanJum» 
AlylTon,  y.  Alyjfnm. 
Amalgamer,  v.  Amagalmare. 
Amandes ,  v.  AmygdaU. 
Amandcz ,  v.  AmygdalatA. 
Amaranthc ,  v.  Amaranthttfé 
Amas  de  fourmics,  v.  Açarusi formicarnm. 
Ambre,  v.  Ambra. 
«Ambre-gris  ,  v.  Ambra-grifaA. 
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Ambre  jaune,  t.  SttCdtmm, 

Ambrohc ,  v.  Ambrtfîa» 
Amer ,  v.  Amans  fapor. 
AmethyAc,  v.  Amethyjïmt. 
Armeos,     Arnmi.  * 
Amiantus  ,  pierre  ,  v.  Amiantus. 
Amidon,  v.  Amylum. 
AmroLv graine,  v.  Cjtmimtsn. 
Ammoniaque,  gomme,  v.  Ammoniacum. 
Ammoniaque ,  ic\ ,  v.  Sntl  ammcntacMm* 
Amolir,  v.  Emollire. 
Araomc,  v.  Amomnm. 
Arapcsox  Fiamboi(cs,  v.  Trombe  fia,. 
Ampelite ,  terre  ,  v.  Amptlitis. 
Amphibies,  r.  jjmphibt*. 
Amulacs,  v.  Amulcta. 
Anacardes,  v.  AnacardiA. 
Anacathartiqucs.,  v.  PtÛorAha. 
Anagyris',  arbritTeau,  v.  Anagyris. 
Analeptiques  ,  v.  Analeptica. 
Anaftomotiques  ,  v.  Anajtemotica. 
Anatron ,  v.  Anatrnm. 
Anchufc ,  v-  AnehuÇa. 
Anchoyc ,  poùTon ,  v.  Afcbia* 
Ancholie ,  v.  Aqntlegta. 
AncFciimpxirocx  ,  v.  Atramentnm  Librds~ 
rsum, 

Androfaccs,  herbe ,  v.  Androfaces. 
Audrofàemum,  plante ,  v.  Hypericnm» 
Anémone  ,  v.  Anémone. 
Ancth  ,  v.  Anethum. 
Aneth  fauvage ,  v.  Millefolmm. 
Angélique ,  v.  Angehta. 
Anguille,  v.  Anguilla. 
Animal ,  v.  Animal. 

Animaux  imparfaits  ,  v.  Animalia  imper* 

fia*. 

Animé  gomme  ,  v.  Anime. 
Anis ,  v.  Anifum, 
Anodins ,  v*  Anodina. 
Antahum ,  drogue ,  v.  Antalmm. 
Anthcra,  composition  ,  v*  Amhcra. 
Anthcricon,  y.  Afphtdetms.  .  , 

Aothorc ,  y.  Anth-r**  .  £\  wbtièt 
Anthura ,  v.  A^onitum. 
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AnthyluY,  plante,  v.  Sdticêrnid.  Ariftoloche,  v.  Arljtohchïd. 

Antidotaire ,  v.  Am$àm*rint*\  l»fl  Armoifc,  v.  artemijta. 

Antidote,  v.  dHtiâmhW  *  ,  ovt  Armoniaquc  „v.  dtHmànidcum 

Antimoine,  v.  Amimèmnm.- >*«  Amagomïtf? 

AntimoM**a<gi<eiie>v.  rul+it  conMehi**},  Aromats,  v.  yirèmtà. 

Antimoine  diaphonique,  r.  Anmr*>*t*m  Aromaticjue,  v.  «rom.uicxm. 

dtaphèrtficmm.-  \  .v  Aromatifer,  v.  dromarrfdrt. 

Antimoine  préparé  ,  v.  AnHmomnm  pré-  Aron,*v.  arum ,  ou  Ws  vitnîi. 

fdrdt**,        ,mV«^.v.  i.rt  Arondelle ,  r:  Wt^A: 

Antircorbutiquwv  tv^^è^i^'difia  Arrére-bœuf,  v.  Onenis.        ■''  «nô» 

Annlpodc,  v.  Annfpodtnm.  Arroche,  v.  Ktriplâx. 

Amophles  <m  dons  de  gyroflev. -Amolli,  a  rroche  fétide  ,  v-  dt ripltx  fattidd 

^P«itift,  v.  Apritnt,d.  Arrofcr,  v.  dftergere. 

Apéritifs  pour  .les  afcfcés ,  v,  Appjhrm*  *pt-  Arfcnic ,  V.  a*rw,<rme*tum. 

rie"tU'  ****** M  Art .  y  artf 


rierrttd. 
Af lirodrlîc ,  v.  Afphodetns. 
Aphronitre,  v-  Aphrentirum. 
AphyHamcs*,  v.  I net  et  nigrd* 
Apocrouftiqucs ,  v-  Apocn>ufticd. 
Apocynum ,  -vV  Cjmtrnmbe.     b  *  M*J 
Apoticamr,  Phdrmneopmtfi-<a>ul" 
Apozcinc ,  v.  Aptfttm*. 
Application  des  Topiques ,  v.  Topitd, 
Araehus  ,  v.  Aphdca. 
Araignée  ,  v.  Amnent.    ;  «"•*' 
Araignée  Phàfonge,  v.  Phnlanninm. 
Arbot»rîer,V:  ArbutUt:4  «,J 
Arbre  ,      /trier.       J  •''  ■ "oi  '1 
Arbre  de  diffenrerie ,  v.  Arhor  dyfrnttrt'd. 
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Arteriaques ,  v.  xrteyïtcd. 
Arthritique,  herbe,  v.  arthritic*. 
Arthritiques,  v.  drthritica ,  orumr 
Artichaut,  v.  Cjntrd  .  ou  artic*tt!is.  é,' 
Àrtichàuft  ÛUvwgc  ,  y.  Curdnus  Mdrtd. 
A  fa ,  v.  EenjoïnÙnY'A 
Afarine ,  v.  dfarind.' 
Afaron  ,  ajarmm. 
Afcyron ,  v.  Hyperlànm. 
Afnc  ,  v.  djinns. 

Afclcpias  ,  plante,  JJdfdtpids.- 
Ajpalath  , .  v.  *fpal*th*s% 
Afpcrgc,  -v.-Mftéurtgm.  : 
Afpcrgoute,  v.  djter  d/tiens. 


Arbre  puant,  v.  Arb,rfœt,dd<mfrdnguld.  Afpic  ,  herbe,  v.  Ldvenduh 


Aroriffêau  ,  v;  Frnrtx. 
Arbuftc,  v.  Arbnfhtm. 
Archal ,  v.  A nrtchdlcnm^ 
Archangelique ,  v.  /mperdterig 
Archcmi ,  v.  dans  Ctnntmt. 
Arcium,  v.  Bdrddn.i. 
Ar&icon ,  v.  Pfcndo-bnnium. 
Ar&uron ,  v.  Arttimm. 
Arcotiqucs  ,  v.  AreotiCd. 
Argemone  ,  Argemonc. 
Argent ,  v.  Argsntnm. 
Argent  vif,  v.  Mercnrius. 
Argentine,  v.  Argentin*. 
Argiilc,  v.  Argilid. 
Ariftalthaea ,  v.  Alt  ht*. 


Afpic  d'outre-mer  ,,v.  Sp'Cd-ridrili: 
Afplenium  ,  v.  CdpilUre.<. 
Ajpre  au  goût ,  v.  afper  fipVr. 
Afore  au  toucher  ,  v-  dfp'erkm 
Afprellc,  ou  prefle  ,  v.  Eynifetnm. 
AlUtion,  v.  djpttio. 
A(Tc  fétide  ,  y.  af.t  faridd. 
AfTenée,  v.  Colcbtcnnt. 
Aftragalc,  plante,  v.  dftrdgdln?. 
Aftragal  de  pourceau  ,  v.  Suiltus  tdlkt. 
Aftragal  de  lièvre,  v.  Lepns. 
Aftragaloïde ,  v.  dfhdgdltides. 
Aftringcnts,  v.  ddjhingenrid''  *l 
Afur,  v.  ét^ur. 

Athanor ,  fourneau  ,  v.  dthanor. 

Q^qq  q  ij 
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Attenuatifs,  y.  atttnuantia. 
Attra&ifs,  v.  attrahentta. 
Auberges,  y.  auberica. 
Aubier  ,  ou  aubourg,  v.  alburnum. 
AubifFoin ,  v.  F lot  frumenti. 
Aubin  d'oeuf  ,  y.  dans  la  diction  Ouum. 
Avelanicr,  v.  Corylns. 
Avelaines  ou  avelines  ,  v.  avcllana.  ^ 

AvcinC,  on  avoine*  3ioL"OlA 

Averon,  v.  Havcron.  %,  rnî.-ïiariA 

Avcccs,  ou  abeilles,  v.  apes. 
Aûnc,  v.  alnus. 
Aûncc,  v.  Enula  campana. 
Aurdia,  plante,  v.  Elichrjfon. 
Auronnc,  v-  abrotonum.  ^ 
Auftcre  au  goût  ,  v.  aujlerus  fapor. 
Axongc ,  v.  adeps.  (a 
Axongc  de  cigognes ,  v.  Oleum  Ciconiarum. 
Axongc  de  verre ,  v.  axttngia  vitri. 
Axongc  de  vipères  ,  v.  Viperajum  olcnm 
dans  la  diction  ripera.     •    *  .v  *ln 
Aymant ,  v.  Magnes.  , 
Azaron,  ou  cabaret,  v.  afarum. 
Azur,  v-  Lapis  cjaneus. 

BAccharis  ,  plante ,  voyez  '$2 'ardus  Sji- 
veflrts. 

Baccinia ,  v.  dans  Mjrthus. 
Bacilc,  v.  Sajfle. 

Bacmet,  v.  Ranunculus.  iriirtalcJÂ 
Baguenaudes ,  v.  stlksKenZim 
Bagucnaudier,  v.  Colntea. 
Baignoire,  v.  Cupa. 
Bain,  v.  B.tlneum. 

Bain  de  cendres ,  v.  Balneum  cinerum. 
Bain-Marie  ,  v.  Balneum  Maria  ,  ou  di- 

Bain  fec ,  v.  Hjpocanjfum. 
Bain  vaporeux  ,  v.  Balneum  vaporofum. 
Balanus  ,  v.  Ben. 
B  . laudes ,  v.  Balanjria. 
Baleine,  v.  Cetus. 
Balle  &  haveron  ,  v.  bromuu 


TÀBLÇ. 

Balf.imcclcon ,  v.  dans  balfamum. 

B.illamine  ,  v-  b  ai f aminé. .  .v  ,  :>VPii>;HiA 
Balfamitc,  v.  bal f ami  ta. .v  ,     t  mA 
Barbe ,  animal**,  balbut. 
Barbe  de  bouc  ,  v.  barbula  hirci. 
Barbe  de  clievrc  ,  v.  nlmana. 
Batbe  de  Jupiter  ,  v.  barba  jovit. 
B.ii  b c.u i  ,  v.  mu l lit  '  . 
Barootinc ,  v.  femen  lumbrtetrum. 
Bar buiijfc  plante*  v.  nigella, 
Bardane ,  v.  bar  dan  a. 
Bafilique,  plante,  v.  bafilicnm  ou  ocjmnm* 
Bail  H  que  fauvage  ,  v.  ocjmoidts. 
Jiaiiliquc  ,  onguent,  v.  vnguentum  tetra- 

pkarmàcùm.  .\v\w* 
Baffile,  bâtis ,  on  bat iculc,  v.  crytham*m. 
Baflinct,  on  Bacmet,  v.  rannncnlns. 
petit  baflinct ,  v.  cbelidonium  minus, 
Balïinc ,  y.  patina. 

Batiturc  d'airain,  v.  batitura  arts.  <?.,oi)A 
Batrachium,  plarçrç,  v.  ranunculus.  /jA 
Batrachus,  animal,  7.  roua* 
Baume ,  arbre  ,  v.  bal  amum. 
Baume,  herbe,  v.  ''fymbrtum  hortenfe. 
Baume,  Tue,  v.  balfamum,  ou  fnecus. 
Baume  artificiel ,  v-  balfamnm  arttfictale. 
Baume  nouveau,  v-  balfamum  nouum. 
Baume  du  P.  rou ,  v.  balfamum  Peruvianmm. 
Baume  de  Saturne ,  v.  bMfamum  ,  ou  oltum 
Saturni. 

Baume  de  Tolut ,  v.  balfamum  Tolutanum. 

Baye ,  femenec ,  v.  bacca, 
Bdellion ,  v.  bdelUum. 
Bec  de  cigogne,  ou  de  grue ,  v.  gtrauium. 

Bec-hguc  ,  v.fi.edula. 
Bedcgar,  w.  fpma  alba. 
Bcchiques  ,  v.  p: titrai '/ a. 
B^chium, plante,  v.  tujflago. 
B-leitc,  v.  »«^'/fi14^ 
Bélier,  v.  aria. 
Bchcn  ,  v.  ben. 

Bénédicte  laxative ,  v,  benedicla  laxativd. 
Behcn  blanc,  v.  polemontum ou  fraxuuclla. 
Benjoin ,  v.  benjoinum. 
Ben  de  Judée  ,  v.  bti^oinum, 


à 
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Benjoin  françois ,  herbe ,  impirAtoriA. 
Belemnins ,  v.  lyncnrinm, 
Benoifte ,  v.  CAryophyllAtA. 
Bcllis ,  plante  ,  v.  verbAfcnlnm, 
Bcquct  oh  brochet,  v.  Ihcihs. 
Borlc ,  y.  bernU. 
Béryl ,  v.  beryllns. 
Bctc,  v.  bttA. 

Betc  de  pré ,  oh  bctc  fauvage ,  v.  Umoninm. 
Bctc- rave,  v.  dans  la  diction  bct*. 
Betoinc,  v.  betonicA. 

Betoinc  blanche  ,  v.  betonicA  albt,  ou  pri- 

mula  verts. 
Beurre  ,  v.  bntyrum. 

Beurre  d'antimoine  ,  v.  bntyrum  antimont  j. 
Bczoard ,  v.  be^oard. 

Bezoard  minerai  des  Chytniftcs  ,  v.  mtr- 

cttrius. 
Bicrc ,  v.  ccreviJÎA. 
P.ic vie  ,  v.  céfitr. 

Bifolium,  plante,  v.  pfendo-orshis. 

Bigarreaux ,  v.  cerafa. 

Bignct ,  v.  Uganum. 

Bimauve,  v.  bif-mAlvA. 

Bifet ,  v.  pAhtmbes. 

Bifaria  ,  plante  ,  v.  drACnncnlnu 

Bitinuth  ,  v.  btfmttthnm. 

Bnlorte,  v.  btftortA. 

Biftorticr,  v.  AgttAculum. 

Bislingua,  plante,  v.  hjppoglojfttm. 

Bitume  ,  v.  bitume». 

Bitume  de  Judée  ,  v.  AfpkAltHS* 

Blaireau,  v.  mêles. 

Blanc  d'eau  ,  v.  nenuphAr. 

Blanc  d'Elpagnc  ,  v.  errufla. 

Blanche-pute,  v.  franche-pnte. 

Blaveole,  v.  fies  frnmentt. 

Bled,  v.  trif.cnm. 

Blércau,  v.  bUireAH. 

Bleuet ,  bliict ,  blaveole ,  w.fios  frnmcHti. 

Blette ,  v.  bïitttm. 

Biuteau,  v.  tAmis. 

Boëte ,  v,  pyxts» 

Bœuf,  v.  bos. 

Boeuf  ûuvage,  oh  buffle,  v.  bubalns. 
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Boiras ,  v.  borax. 

Bois ,  y.  l'gMHm. 

Bois  d'alocs ,  v.  Agaliochum. 

Bois d'Inde,v.  Itgnnm  Indicnm owguaiAcnrm) 

Bois  gentil ,  v.  IahuoIa. 

Bois  nephritique ,  v.  Itgnnm  nephritiennu 

Bois  puant,  v.  AnAgyris. 

Bois  de  rofes ,  v.  Itgnnm  rhodium. 

Bol ,  terre,  v.  bolns  ArmtnA. 

Bol  purgatif,  v.  bolus  purgAtortHtt 

Bombax  , plante,  v.  goffyptnm, 

Bonifacc.v.  hyppoglojfum. 

Bonnes-dames ,  v.  Atrtplex. 

Bonnet  à  Preftre,  v.  EvenymHt. 

Borrache,  v.  borrAgo. 

Bofci-falvia  ,  plante ,  v.  fphActlnu 

Bouc,  v.  hircHS. 

Bouchct ,  v.  boHchetum. 

Bouclier ,  v.  feutnm. 

Bouc ,  v.  limns. 

Bouillie ,  v.  AtherA,  oupnls. 

Bouillon ,  v.  infcnlum. 

Bouillon,  herbe,  v.  verbAfcum. 

Boiïy ,  v.  bnxns. 

Bouleau ,  ou  boulin ,  v.  betplA. 

Boulet,  oh  agaric,  v.  AgArtcns. 

Bourgeon ,  v.  gemma. 

Bourlc  de  Paftcur ,  v.  bnrfA  ÏAfloriù 

Bouteille ,  t.  UgenA. 

petite  bouteille,  oh  fiole,  v.  UgenuiA. 

Boutonnet  ,  v.  herntAriA. 

Bouze  de  vache  ,  v.  dans  la  diction  xAccêi 

Bran  de  farine ,  v.  fur/nr. 

Bran  de  vin,  v.  a<jha  vit  a. 

Branche ,  v.  r.tmus. 

Branquc  ut  fine ,  v.  brAncs  nrfné. 

Braves  de  cocu ,  v.  prtmnlA  veriu 

Brebis ,  y.  ovis. 

Brcfleron,  v.fonchns. 

Briques  ,  v.  tateres. 

Brifc-picrres ,  v.  Itthontripticé, 

B.ochct,  v.  Ihcihs. 

Bronze,  v.  as. 

Bretonne,  v.  Abrotonnm» 

Broder,  v.  brodsnm. 

Qqqqii} 
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dans  la  diction  tquus. 
Cameline,  on  camaminc  ,  v.  myagmm. 
-^amomillc ,  v.  cdmomilla. 
Camomille  fauvage  ,  v.  cotai*  fottida. 
C  i  m  pane,  dite  a&ncc  ,  v.  enuU  u 
Campanccte,  v~  narajfns. 
Campe  ,  v.  F.ruea. 

Camphre  ,  v.  camphora.  >&il 
Cancamum ,  gomme ,  v.  camcamam. 
Cancre  ,  vw  tdMjUr.  i 
Cane ,  ou  canard ,  v.  omm. 
Canellc ,  v.  etnnamomum. 
Canne  oh  rofeau ,  v.  arnndo. 
Canne  odorante ,  oh  aromatique  ,  V-  calav 

mut  aromutiCHs. 
Cantarides ,  cantharidai* 
Cintharus ,  «t.  fetrabeuts.  . 
Capillaires ,  v.  captllares. 
Capillamcnts ,  v.  capillamKnta- 
Capillus  veneris  ,  v.  adtanthnm  nigrmm— 
Capitcl,  v-  caputllttnu, 
Capnins,  v.  fnmaria.- 
Câpres ,  v.  cappares. 
Capriole  ,  v.  coronapnt. 
Caput  monachi ,  v.  tarAxmcmm, 
Caragne  »  refine ,  v.  caragna. 
Carabe,  y.fnccinnm^ 
Cardamome ,  v.  cardumamnitt. 
Carbon  humanum  ,  v.  fnlpknr  hamaumm^ 
Cardes  d'arucbault ,  v.  dans  cyn.ira. 
Cardamine ,  v.  fjfmbnmm. 
Cardamum-,  v.  n*^nr<tnm. 
Cardiaque ,  plante ,  v.  cardiaca. 
Cardiaques ,  v.  oard'taca  ,  ornm. 
Cardon  d'Efpagne,  v.dans  la  di&ion  cynara, 
Carline ,  v.  carltna. 
Carminatifs,  v.  carminativa. 


Broyer,  v.  tritttrare. 
Brugniolcs ,  v.  prnnella,  ornm. 
Bruncllc  ,  oh  pruocHc,  v.  brandi** 
Brufc,  v.  br/nfans. 
Brûlure,  v.  ambnfla. 
BjuyAie ,  v.  erte*. 
Bryon  ,  v.  mnfens. 
Bryoine  ^  v.  hryomia. 
Bubonium  ,  plante,  v.  afitr  axt'tcm. 
Buccines^  v.  bncanum. 
Buffle ,  v.  bnbalui. 
Buglc,  v.  bHçnlA. 
Buglofc,  v.  bHgJijfHm. 
Buglofcfauyage,  v.  Ecbi *m> 
Bugranc,  o*bugrondc*<>*bugra«€,  v.ntpnïs. 
Bulbe  à  manger  ,  y.  afcalontnm. 
Bulbes  ,  v.  bnlbi. 
Burgu'  épine,  v.  rbamtwj. 
Buys ,  v.  bnxHs. 
Byévrc,  v.  cajlor^ 

v  .  I^Vc:;;^ 

CAbarer ,  Voyez  Afarum. 
Cacao ,  fruit  des  Unies ,  v.  Cacao. 
Cadmic ,  v.  <admta. 
Café ,  v.  cafetnm. 
Cafetière,  v.  cafetan*.. 
Caillé,  oh  prefurc,  v.  coagtlnwi. 
Caillou,  v.  filex: 
Calamandrinc ,  v.  ckamtdrys. 
CaLamcnx ,  v»  caldtntntnm. 
Calamité,  v.  magnes. 
Calamine  ,  v.  lapts  calamtn*ris. 
Calcifraga  ,  Empetmm. 
Culcination  immcrûve  ,  v.  calcinatto  im 

mfrfvau  -i 
Calcination  vaporeufe ,  v.  calcinatio  vapo-   Caroline,  v.carlina 

rofa.  Carottes ,  v.  pajhnasa. 

Calciner,  v.  calcinare.  Carotte fauvage,  v.dancni.. 

Calcitrapa ,  v.  (ieiaria.  Carouges  ,  v.  cerattnia. 

Calcul ,  v..  calcnlns.  Carpe ,  v.  cyprinus. 

Calefadion  ,  v.  calefatTio.  Carpie  ,  •«  charme ,  v.  carpinm 

Calinus ,  pierre ,  v.  atittj.  Carpo-balfame ,  v.  carpobalfé 

Cals  oh  jjorcaux  de  chevaux  ,  v.  hchcntt  Cartaame,  v.  carthamnt- 
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Caryocoftinum  .  nom  d'un  élcAuaife  mol.  Cerf  volant ,  v.  fearabans. 

Carvi  fauvage  ,  v.  cmcmHs.  Cerfeuil ,  v.  cerefolinm. 

Caryota ,  v.  datylns.  Ceriraen  ,  v.  fordet  *»rinm. 

Caflc ,  v.  ctffi*.  Ccrifcs,  v.  ccrafa. 

Caffe  aromatique,  v.  caffia  ligne*.  Ccroùennc,  v.  dans  ceratum. 

CalTc-lunettc  ,  v.  a^u*  opbr*lp»c*  infignis.   Cervelle  de  lièvre  ,  v.  lepns. 

Caflettc  ,  v.  drcMU.  Ccrvoifc.v.  cerevifia.  «p 

Caffica,  v.  galent*.  Ccrufc,  v.  ccruft. 

eaflolccte    v.  cocnla.  Cetcrach,  v.  mfrUnium  ,  ou  ctpilUreU 

Canonnade,  v.  ctjfonad*.  Cha,  y>  n/>  ^  Indicn<< 

^altonnade,  de  même  que  deflus.  Chair,  v.  caro. 

Caftor ,  animal ,  v.  caftor.  Chalaftiqucs ,  v.  chaUflic*. 

Caftorcon ,  r.  cajlorenm.  Chalcitc ,  v.  ch*lcms> 

Catagmatiqucs ,  v.  c*t*gmat,ca.  Chaleur,  v.  ctlor. 

Carapafmc,  &  fes  différences,  v.  cttapafmd.  Chalumeau ,  v.  cm Imus. 

Cataplafmc ,  v.  cttapUfma.  Chamxa&c  ,  v.  e bnlm,. 

Catapotia ,  v.  ptlnU.  Chamxcypariflus  ,  v.  àmtntmi 

Carapucc  ,  v.  MMMMi*  Chamjedaphne ,  v.  UurcoU. 

Catechu ,  rerre  du  Japon.  Chamxlea ,  plante ,  v.  mez.ere»*. 

Catheretiqucs ,  v.  cathtretic*.  Chamxlcagnus  ,  arbriffeau. 

Cathares ,  v.  pmrgMto.  Chamxpithys ,  plante  ,  v.  ivé  trthriticX 

Cathartiqucs ,  v.  catbtrùc*.  Chamxfyce ,  v.  pépins  mtnor. 

Catholicon       catheheum.  Chamelcon  blanc,  v.  chamtlcon  albus. 

Cauftiques ,  v.  cauJHc*.  Chamaraz  ,  v.  fcordtnm. 

Cauftiquc  perpétuel  ,  ou  pierre  infernale,  Chamois,  v.  rupi-ctpra. 

v.  canfitcHm  perpetHum.  Champignon ,  v.  funjuu 

Cautère .  v.  c**ter,„nu  Chanvre ,  v.  cannabis. 

Cedrc,  v.  eedrms.  Chapiteaux  dalcmbic  ,  v.  c*pMU  dans 

Cednc,  y.cedriéU  alembicns. 

Cémenter,  v.  cernent**.  Chapon ,  v.  dans  la  didion  g*llin*. 

Cendre,  v.  c,»,s.  Charbon,  v.  c*rbo. 

Cendre  gravellcc,  oh  cendre  davellcc  ,  v.   Charbons  ardents,  v.  prunt. 

cinis  gravelUtns.  Chardon  à  cent  teftes  ,  ou  chardon  teita; 

Cendrier,  v.  cinerninm.  v.  eryngimm. 

Centaure,  v.  ttttmb»  Chardon-benît ,  v.  cardnns  boiedtfus. 

Ccntinode,  v.  ftttMk  Chardon  â  Bonnetier ,  v.  vrr?*  paftçru 

Ccntum-capita ,  plante ,  v.  eryngimm  C  hardon  â  carder ,  oh  chardon  aux  foulons; 

Ccntum-culans,  v.  gnaphalimm.  v.  virg*  pnflorts. 

Ccntum-morbia ,  v.  «HmmnUri*.  Chardon  N.  Dame  ,  v.  carduus  Marié. 

Cepnahqucs  ,  v.  eephaheu.  Chardon  roulant,  v.  chardon  a  cent  teftes. 

Ccrat,  v.  cemtnm  Chardonnctte,  v.  cb*m*leon  niger. 
Cerats  des  Boutiques ,  v.  cer*td  officinnli*.    Chardouftc,  v.  ch*m*leon  albnl. 
Ccrcbrum  chyraiiUtum ,  v.  ImtA  chjmtfr*-   Charme ,  on  carpie ,  v.  cnrptnns. 

rrVn'  Charpentairc ,  v.  mille fohum. 

Cctf ,  v.  cermmu  Charpie ,  v.  Isnamentnm. 


ChafTc-boflfc,  v.  pelli-bofA 
ChalTc-rayc ,  v.  lepidinm. 
Châtaignes,  v.  cÀftAntt* 
Chat ,  v.  felis. 
Chat-huant  ,  y.  hocÎha. 
Chauderon  ,  v..cacabus. 
Charme,  oh  tuyau,  v»  cnlmus. 


TABLE. 

Chymifte  ,  v.  chymij^A. 
Ciboule,  v.  cepnl*. 
Cicatrices,  v.  ocAtrices, 
Cicatrifants,  v.  cicatrices  inducenrié*- 
Cicc ,  v.  chiche. 

Ciccs  de  montagne ,     chiches  de  monta» 

gnc. 


Chauffe-trappe ,  Se  Ces  cfpcccs ,  v.  ficlUrtA,   Cicotrin ,  v.  cbicotri». 


o^tribuOts. 
Chaux  ,  v.  c*lx. 

Chelidoinc  &  fes  efpcccs  ,  v.  chehdonium. 

Chcncvy  ,  graine  de  chanvre  ,  v.  cAnnubis. 

Chenilles,  v.  emcA  ,  ou  camp**  /  ,  3 

Chcrvy  ,  v.  fifer. 

Chcfnc  ,  v.  qmrcHS.. 

Chefoc-vcrt,  v.  itex> 

Chefnettc  ,  oh  petit  chcfnc  ,  v.  chamtdrjfs. 

Cheval ,  v.  eauns. 

Cheval  marin,  v..  h'ppo-cAmpns.. 

Chevaline ,  v.  eejHifctjtm. 

CKévrc,  v.  capra. 

Chcvrcfcuil ,  v.  mAtrifjlvA. 

Chevreau,  v.  hxdns. 

Chcvreil ,  v.  cjpreolnt. 

Chevrette  ,  v.  CApruncttU. 

Chiches,  v.  cicerA. 

Chiches  de  montagne,  v.  ajlragalfts.. 

Chicoracées,  v.  cicoractA. 

Chicorée  ,  v.  ccorium. 

Chicorée  jaune,  v.  hicracium.- 

Chicotrin,  v.  tReccbra. 

Chien  ,  v.  CAnis. 


Cicutairc ,  v.  cicntAriA. 
Cidre,  v.  pjraccum. 
Cigale ,  v»  ctcdda. 
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V.  C'COHtA. 


Chieu-dcnt ,  v.  gramen.. 
Cholagogues ,  v.  cholagogA. 
Chondriile,  v-  chondrilU.. 

Chopinc,  mefure  de  Paris  ,  voyez  chtpitta   Clairette,  v.  aquAcUrct* 
Parijfcnfts.  Claquoc,  v;  halicacohns. 


Ciguë ,  v.  cicmtA. 
Ciment ,  v.  ctmentum. 
Cinabre,  minerai  &  cinabre  artificiel , 

cirtnabarts. 
Cincficr,  v.  cinefacere. 
Cinnamome,  v.  cinmamomum. 
Ciicea  ,  plante  ,  v.  direct**** 
Circulation,  circuler  ,  v.  cirtmUrt cirern- 

Circulatoire ,  v.  circttUtorium. 
Cirfcum,  plante,  v.  c/r/îw». 
Cire,  v.  cera. 
Qrc-vjjcpge,  v.  propolis* 
Cifcaux,  v.  forciper. 
Cifliis  ,  plante ,  v.  htdtr*.  fpintf*.. 
Ciftus,  arbi  iir.au,  v.  ciflns. 
Citrago  j.planrc,  v.  melijfa* 
Citron  ,  v.  cttrittm*. 
Citrouille,  v.  citrnUtts. 
Cive ,  v^cepmlx. 
Civette,  v.  z.tbethntn. 
Civette  du  ponant,  v.  carbett. 
Clairet  fie  (es  cfpcccs,  v.  cUretum.. 


Chou,  v.  brajfiid: 
Chou  de  chien  ,  v.  .cyn$crambc. 
Chou  marin ,  v..foli*nclU. 
Chryfocollc ,  v.  chrjÇocolU. 
Chryfolitc  ,  v..  chryfolttus. 
Chucolat,  v.  fuccoiatA. 
C hurle  ,  v.  orHtthoglojfum* 
Chymic ,  tu.  chymi*. 


Clarifier,  clarification,  v,  cUrificArt,  cUri- 

ftCAtio.  . 
Clayc  oh  grille ,  v..  crAtes. 
petite  clayc ,  v.  crAttcnU* 
Clématite,  fie  les  cfpcccs ,  v.  climAtis. 
Clinopodc,  v.  chnopodtum. 
Cloche,  v.  CAmpAHA. 
Cloportes,  v.  millepcdes. 

Clou* 
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Clous  de  gyrofles,  v.  CAryophylli  aromatici. 
Clymenum,  plante,  v.  ficaria  herba. 
Clyftcre  ou  lavement,  v.  clyflertum. 
Cnicus,  plante  ,  v.  carthAmus. 
Coaguler,  coagulation  ,  v.  coAguUre  ,  coa- 

gulatio. 
Cobaltunr,  v.  cadmid. 
Cochenille,  v.  Kermès. 
Cocheviso»  alouette  creftée,  v.  alattdd. 
Cochlcairc ,  v.  cochlean*. 
Cochon ,  v.  porcut- 
Cocq,  herbe  ,  v.fiîvta  roman  a. 
Cocq ,  animal ,  v.  dans  £â§tit*\ 
Co&ion ,  v.  cocl.o. 
Cocue,  v.  ciguë. 

Cocu ,  V.  COHCOM. 
Gocftc,  V.  CUCUphd. 

Coffret ,  v.  arcula  ,  ou  cibortum. 
Gofée  ,  caff. 

Cohobcr ,  cohobation  ,  v.  cohobare,  coho- 
batio. 

Coings ,  v.  cydoniA,  ou  ntAla  cotonex. 

Colature,  v.  coLxturA. 

Colcotar  ,  v.  colchottr. 

Colle  ,  v.  gluten. 

Colle  forte  ,  v.  tAuro-colLi. 

Colle  de  poiflbn  ,  v.  iHhyocoUa^ 

Colletiques  ,  v.  collet ic*.' 

Collyre  ,  v.  collyrtttm. 

Colombe,  v.  CvlumbA. 

Colo:nbinc ,  v.  columbmA» 

Colophonc,  v.  celophontA. 

Coloquinthe  ,  v.  colocinthis. 

Colorer,  coloration,  v.  colorAre ,  celorAtio. 

Colubrinc ,  v.  bryont*. 

Comin,  ou  cumin,  v.  cum.num. 

Compofition,  v.  mtxtio. 

Conccptacle  d'alcmbic,  v.  dlembicw. 

Conchc  ,  v.  cottehd-, 

Conchylc,  v.  conchylium.. 

Concombre  ,  v.  cucumer. 

Confinons  ,  v.  papavtr  rubrutn. 

Confection ,  &  fes  diff.renccs ,  v.  confet~tioy 
çr  t\m  fpectej. 

Confection  duljcjrmcs  ,  v.  confetti*  al- 
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kermès. 
Confiture,  v.  condtturA. 
Congeler ,  congélation ,  y.  cwgclarc  ,  conk 

qeldtto. 
Conil,  v.  cumculus. 
Conque  de  mer ,  v.  conchjlturn. 
Concjuilc,  v.  conchylc. 
Confervc,  v.  confervA. 
Confommé,  v.  confummatum  ou  jufculum. 
Confoudc  ,  ou  confyre  ,  v.  coufobdA  ,  & 

cjui  fpecies. 

petite  confyre  ,  v.  brisnelU. 
Confoudc  farrafinc,  v.  herbA-dâriA. 
Confyre  &  oreille  d'afnc ,  v.  Aurtcula  Ajîni. 
Contoir  de  Boutique  ,  v.  abacus  officin*. 
Comra-ycrva,  racine ,  v.  yerva. 
Copal,  refinc,  v.  pAncop.il. 
Coq ,  y.  cocq. 
Coquclourdcs ,  v.  pulfatillA. 
Coquelicoc,  v.  pApAver  rhcAi. 
Coqucmarc,  v.  Ahenum. 
Cuquerer ,  v.  hAlicacabus. 
Coqucrcllcs,  le  fruit  d'halicacabns,  v.fola* 

num  veficArmm. 
Coquille,  v.  conchtt. 
Coquiole,  v.  fejJnCA: 
Corail ,  v.  corAlhum. 
Gorahnc  ,  v.  corAllin*:^ 
Corbeau  ,  v.  corn  Ht. 
Cordiaux  ,  v-  cArdtACd. 
Coriandre  ,  v.  cor'tAndrttm. 
Cormes,  ojrforbcs,  v.forbA.- 
Cormier  ,  v.  cornus. 
Cornaline  ,  v.  cornait >ta. 
Corne  de  cerf ,  v.  comu-cervi. 
Corne  de  cerf,  plante,  v.  cornu-cervlnitm. 
Cornets  de  pourpre ,  v.  buccmA. 
Corneille ,  v.  cornix. 
Corncllc  ,  ou  corncole ,  v.  IrfïmAchiA. 
Cornouiller,  v.  cornum^  ou  cornus. 
Cornue,  v.  cornutA. 
Cornucttc ,  v.  bedyfArum. 
Corps ,  v.  corpus. 
Corporifier  ,  v.  corporificare. 
Corporifer  ,  corporation  ▼  v.  eorporifArt, 
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corporifatio, 
Corriger  ,  correction  ,  v.  corrigere  ,  cor- 
relïio. 

Corrigiole  ,  v.  centh:odta. 
Corroder ,  corroiion  ,  v.  corroder e  ,  cor- 
rofto. 

Corrofif,  v.  cauflicum.- 

Coflue  ,  v.  xjris. 

Coftus  &  fes  cipcccs ,  v.  cojltu. 

Cotignat,  V.  dtacydomum. 

Coton  ,  v.  gojfyptum. 

Coroniere,  v.  cotonAna  &  tthiopts 

Cotulc ,  v.  cotula. 

Cotylédon  ,  v-  umbihcm  Vencns. 

Couchc-m'icy  ,  v-  cufcutM. 

Coucou,  v.  cuculm. 

Coucourdcs  ,  v.  courges. 

Coudre,  coudrier  ,  ou  noifetier,  v.  corylus* 

Coiiillc  au  loup,  v.  vermicuitris. 

Couillon  de  bouc ,  v.  tragorchis. 

Coiiillon  de  chien,  v.  cjnoforchis. 

Couler,  ou  pafler  ,  v.  colare. 

Couloir ,  v.  colatonum. 

Couleur  ,  v.  color. 

Coulcvre,  v.  ferpens. 

Coulcvrcc ,  v.  bryoniA. 

Coupelle,  v.  culot. 

Couperofc ,  v-  vttriolum. 

Courge,  v.  cuCurbita  citrtn*. 

Courge  d'afne  ,  v.  encumer  afimnut. 

Courge  fauvage  ,  v.  colocynrhis. 

Cracca,  vefee,  y.  dans  aphte*. 

Crapaud ,  v.  bufo. 

Crapaud-vcrdier  ,  v.  rttbeta. 

Crapaudinc,  v.  bufo»>ns  ,  ou  ckclonitis. 

Crairc,  épais,  v-  crajfum. 

Craflule  ,  v.  fempervivum. 

Crayc ,  v.  cretd. 

Crème,  &  fcscfpcces,  v.  cremor. 
Crcfpincttc  ,  efpcce  de  renouée  dite  poly 
gonum. 

CrelTbn  aquatique,  v.  crefcio. 

Crtflbn  afenois,  ou  crefl'on  de  jardin,  T. 

•  nafiurtiitnt. 

Crcftc  de  cocq  ,  v.  cnjla  g.illi. 
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Creftc  marine,  v.  crifta  mArtn** 
Cretonarc,  v.  x,edoaria. 
Crculcc,  v.  crucibulum. 
Crible,  v.  cnbrum. 

Cribler,  criblurc,  v.  cribrurc ,  cribrtti: 
Crithmon  ,  v.  crjthmum. 
Crocodile, plante  ,  v.  crocodtbunu 
Crocodile,  animal,  v.  crocodtlm. 
Crocodile  tcrrcftcc,  v.  feinctu. 
Crocus ,  en  Chymic  veut  dire  ûifrran. 
Croilettc,  v.  cruciaté. 
Cryftal,  v.  cryfiétliw.  • 
Cryftal  minerai,  v.  cryjt^îm  mineralis. 
Cryftallifer,  cryftalhiation ,  v.  crjfi*ll$f*rtt 

cryjldlltfatto. 
Cubebes ,  v.  cubebt. 
Cucurbitc  ,  v.  cucurbita. 
Cueillcre,v.  cochlear. 
Cuivre ,  v.  éts. 
Culot,  ou  culotte  ,  v.  catintu. 
Cumin,  v.  cumiuum. 
Cumin  fauvage  ,  v.ftrAtietcs  mille folmm* 
Curage ,  v.  perJîcariA. 
Culcutc,  v.  eufeuta. 
Cuticule  ,  v.  cuncul*. 
Cuvette,  v.  cupa. 
Cyanus  ,  v.  fios  frumeuti.  \ 
Cygne ,  v.  cygnus. 

Cynocrambc  ,  arlrifleau,  v .  cjnocrAmbf. 
Cynoglofle ,  v.  cynoglojfum. 
Cynorrhoiicn,  v.  rofa  camna. 
Cyprez,  v.  cuprejfus. 
Cyftiqucs,  v.  cyfttca. 
Cytinus,  fleur  du  grenadier  ,  v.  cytiutts, 
Cytilus,  arbnflcau ,  v.  cjttfui. 
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DActylc  de  Pline ,  Voyez  DtnttliMm. 
Daim ,  v.  Dama. 
Damas  ,  v.  dans  la  diction  pruna  .  trnm. 
Damafonium  ,  plante  ,  v.  d.im.i  <  >:.nm. 
Datte,  v.  datlt lut. 
D.ukus  de  cretc,  v.  daucus  creticus. 
Daucus  fauvage,  v.  dans  la  diction  paftiuâcê* 
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Davefncs,  v.  po'ttYetit. 

Décanter,  v.  decantare. 

Dccoâion,  v.  decotho. 

Dccrcpitcr  ,  dccrcpitation  ,  v.  decrepitare, 

de  crépit  Ati9. 
Decupcler,  v.  decupeUre. 
Défaillance,  v.  deliquium. 
DcfFcnfirs  ,  v.  dtfenfiva  ,  OU  mercipienti*. 
Degré ,  v.  grudns. 
Dclctercs ,  v.  deleteria. 
Demy-bain ,  v.  fcmtcttpium. 
Demy-fcrupule,  v.  femi-ftrttpulMS. 
Dcmy-feftier ,  mefurc  de  Paris  ,  v.  hemirta. 
Denlité,  v.  denfitas. 
Dcnr  au  chien  ,  v.  coronoptts. 
Dent  de  chien ,  v.  gramen. 
Dcntdclyon,  v.  taraxacum. 
Dcntalium  ,  coquille,  v.  coucha. 
Deflcgmcr  ,  deflegraation  ,  v.  defiegmire, 

defLeqmatio. 
Dépilatoires ,  v.  pfylothré* 
Dépouille  de  ferpens,  v.  feneBa  Atiquium. 
Dcfpumcr,  dcfpumarion,  v de fp>tmare,de f- 

pnmAtio. 

Dcflcchcr,  deflication  ,  v-  defeeare  ,  defî- 
catio. 

Dcfllccatif  rouge  ,  v.  dejîccdtivrrm  rttbrum. 
Dctcrfifs  ,  v.  dettrger.tia. 
Détonner ,  détonation  ,  v.  det outre  ,  deto- 
natio. 

Duchylon ,  v.  diachylum. 
Ducodc  ,  &  Tes  cfpcccs  ,  v.  dtACodium, 
Diacumin  ,  v.  dtacMminum.  •• 
Diagrcdc,  v.  dtAgrydiitm. 
Dialthca,  ongnent,  v.  dialthta. 
Diamant,  v.  adAmat. 

Diamarenarum,  drogue ,  v.  diamdrendtum. 
Diamargarit,  v.  diamargantum. 
Diamorum,  compofition,  v-  diAm$rum. 
Diapalmc,  emplâtre,  v.  diachalcireor. 
Duphcnic ,  v.  dinpbotmcum. 
Diaphorctiques ,  v.  diAphoreticd. 
Diaprun ,  &  fes  efpcccs  ,  v.  dtdprunum. 
Diclam ,  v.  diElamnus. 
Di&am  blanc ,  v.  fraxjf/eSa, 
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Didam  de  crête ,  v.  diÛAmnus  Creticm. 

Digérer ,  digeftion ,  v.  dtgerere ,  digejho. 

Digcftifs ,  v.  digefiivA ,  orum. 

Digitale,  v.  digitale. 

Dircée ,  plante ,  v.  dire  et  a. 

Difcuflifs,  v.  dtfcuttentia. 

Difpcnfairc,  v.  dtfpcnfarium. 

Difpcnfcr  ,  dilpcnfation  ,  difpenfarrr 

difpenfauo. 
Diflbudrc  ,  diflblution  ,  v.  dijfoluert ,  dif- 

folutio. 

Diftillcr,  diftillation,  y.diftilldre,  diftilfatio. 

Diftillation  des  bois  ,  herbes ,  femenecs  Se 
aromats  ,  v.  dtfhliarto  lignorum  ,  herba- 
rnm  ,  feminum  ej-  aromatum  ,  dans  la 
diction  oiea  prr  dtftilUtionem. 

Diftillat,  v.  dtftilUtmm. 

Diurétiques  ,  v.  dmretica. 

Doronic ,  v.  dérouleur». 

Dorycnium ,  plante  ,  v.  dorycnium*. 

Douleurs  ,  y.  dolores ,  &c. 

Doux  au  goût ,  v.  dulcis  fupor. 

Draganth  ,  v.  tragacanthum. 

Dragées  ,  v.  tragemata. 

Dragmc  ,  v.  drathma. 

Drave ,  draba. 

Dropax ,  compofîtion ,  v.  drgpdX, 
Dur  au  toucher  ,  v.  dnrum. 

E. 

EAux  des  Boutiques  ,  Voyez  jiejutt  ojfT' 
ci» a 'es. 

E.iu  alumineufe  >  v.  dqna  aluminofa. 
Eau  cauftique  ,  on  eau  de  départ  ,  oh  eau 

forte  ,  v.  Oéfua  fortis. 
Eau  élémentaire  ,  v.  a^ua  élément  ar>  t. 
Eau  de  la  Rcyne  d'Hongrie,  voyez  aqu* 

RegtrtA  Hangari*. 
Eau  jaune  ,  v.  AtjM.i  phagedenicd* 
Eau  leconde,  v.  a<jma  feennda ,  ou  canule  a 
Eau  ftyptique  ,  v.  atjtta  ftyptica. 
Eau  theriacalc  ,  v.  aquA  theriAcalis. 
Eau  de  vie  ,  v.  aejUA  vitd*. 

Nota  ,  Qujon  trouvera  dans  la  di&ioni 
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rAqua ,  quantité  d'autres  eaux ,  fimples  oh 

compofées. 
Ebcnc  ,  v.  ebenuu 
Ebullitton,  v.  tbullino. 
Echium,  plante,  v.  echium ,  ou  dnchnfa. 
Eccoprotiqucs,  v.  eccoprotica. 
Ecphractiqucs  ,  v.  ecphratticd. 
Ecpytttqucs ,  v.  ecpytkica. 
Ecrifotiqucs ,  v.  ecr:fotiCdJ 
EduLorcr,  cdulcoration,  v.  edHlcorare,cdul- 
corat-e. 

Erfervcfccncc,  v.  ejfirvefcentid. 

Eglegmc,  v.  eclegma. 

Eglegmc  fallitiquc  ,   voyez  Scilltticum 

eglegma. 
Egaille  à  Berger,  v.  géranium. 
Eh:  t ,  v.  alce. 

Elatcruim,  (iic  de  concombre,  v.  eLucrium. 

Elatinc,  oh  veluotte ,  v.  elatme. 

Eldtiqiics ,  v.  elUicd. 

Election  ,  v.  eleîiio. 

Elcctrum,  v.  [necinum. 

Elc&uairc ,  v.  eleiluarinm. 

E'cphant,  cV  fes  cfpcces ,  v.  elephdi. 

EHcryfon  ,  v.  elicbryfon. 

Elixation,  v.  elixatio. 

Elixyr  ,  &  fes  cfpcces,  v.  eltxyium. 

Ellébore,  v.  elltborus. 

Embrocation  ,  v.  embrocatio. 

Emeril ,  v.  frnjrts. 

Emctiqucs ,  v-  emetica. 

Empcrium,  plante  ,  v.  empetrum. 

Emphradiques,  v.  empbrailica. 

EmpUftiqucs  ,  v.  emplajl;ca. 

Emplâtre  ,  &  fes  cfpcces  ,  v.  emplajtrum. 

Emulfion,  v.  emu.'Jîo,  emnlgere. 

Encens ,  v.  thus. 

Encenfoir  ,  v.  thuriinlum. 

Encre  ,  v.  atramentum. 

Endive  ,  v.  endtvt*. 

Endormie  ,  v.  bjofctamns.  Il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  appelait  ainû  l'y  vraie. 
Entalium,  v.  autalium. 
Entonnoir ,  v.  tajundibnlnm. 
Eauk,  v.  Muta. 


Ephemerum  ,  plante  i  cV  fes  efpcces  ,  ti 

epbemerum. 
Epiccraftiqucs,  v.  cpicerdfttcd. 
Epimclis,  v.  penticoccum. 
Epifpaftiqucs  ,  v.  epifpajhcd. 
Epiftarbc,  plante,  v.  eptftdbe  ,  &  tfithym* 

brum. 

Epithyme ,  v.  epithymum. 
Epulotiques ,  v.  cpnlotica. 
Eoufc,  oh  yeufe  ,  v.  tltx» 
Erable,  v.  deer. 
Eradicatifs  ,  v.  erddiCdntid. 
Erain  ,  v.  *s. 
Eringc ,  v.  eryngium. 
E nnge  marin  ,  v.  eryngium  mdrinum. 
Erodants ,  v.  erodentid. 
Errhincs  ,  v.  errhina. 
Ers ,  oh  orobe ,  v.  orobns. 
Eryfimc ,  v.  eryfimum. 
Ecaille  d'airain  ,  oh  de  bronze  ,  s.fqHdmd 
arts. 

Ecaille  de  fer ,  v.  fqudmd  ferri. 

Ecaille  de  métaux  ,  v.  metdllorum  fjHAmd, 

v.  aufli  ces  trois  fortes  d'ccailles  «Uns  U 

■di&ion  metalltcd. 
Efcarbot,  v.  fearabeus. 
Efcarboucle,  v.  rubtnw. 
Efcargot  ,  v-  cochlea. 
Efchalottcs  ,  v.  dfcalonid.  • 
Efcharotiqucs ,  v.  efchdroticd. 
Echauffemcnt  ,  v.  cdlefu&io. 
Eclcrc ,  v,  cheltdonium. 
Ecorcc,  cortex. 
Ecorcc  de  bugic  ,  v.  cortex  bugU. 
Ecorcc  des  dattes  en  fleur,  v-  fpatbd, 
Ecorcc  d'encens  ,  v.  cortex  îburis. 
Ecorcc  des  fièvres  ,  oh  plutôt  écorce  du 

Pérou  ,  v.  quinquina. 
Ecorcc  de  grenade,  v.  mdltcori/im.  ftfy 
EcrcvifTc ,  y.  cancer. 

Efcudclles  ,  ou  ccucllcs  ,  voyez  HmbiltCHt 
?" trois. 

Ecume  d'argent  ,  v.  fpumd  argenté  .  o» 

helcyfntd  ,  dans  la  diction  metaUtCd. 
Ecume  de  mer  ,  v.  fpumd  mans, 
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Ecuricu,  tu  écureuil ,  v.  fciums. 
Eglantier,  v.  cynorrhodos. 
Emeraudc y.  fmaragdus. 
Epais  ,  v.  crajfnm. 
Epie  d'eau,  v.  potamogetum. 
Epiceries  ,  v.  aromata. 
Epinars,  v.  fptnacia. 
Epine  arabefquc  ,  v.  fpina  arable*. 
Epine  blanche ,  v.  fptna  alba. 
Epine  à"  bouc  ,  v.  tragacatttha. 
Epine- vincrtc,  v.  berberts. 
Eponge ,  v.  fpongia. 
Eprevicr,  v.  accipiter. 
Efpargouce  ,  v.  fideruis.  On  donne  aufli 
le  nom  d'cfpargoutcila  cotttla  feetida. 
perite  Efpargoutc ,  v.  ajler  attictts. 
Elpcaurre  ,  v.  %ea. 

Elprit,  Se  fes  cfpcccs  ,  v.  fpiritus  &  e  us 
fpuies. 

EfpurgC  ,  V.  CAtApHttA. 

Eflêncc ,  v.  effentia. 

E  dragon  félon  les  Jardiniers,  v.  targt». 

Efturgeon  ,  v.  jîlurus. 

Etain  ,  v  (lannum. 

Etain  de  glace  ,  v.  bifmmbnm. 

Etamine  ,  v.  tamis. 

Eroillc  ,  v.  afler  atticus.  '^m^ 

Etrangle  Ioud  ,  étrangle  chien  ,  étrangle  re- 
nard, &  étrangle  lcopard.  Voyez  le  tout 
dans  la  diction  Aconttitm. 

Etuves ,  v.  hypocauflum. 

Etoudeau,  v.  hoftadcUns. 

Efulc ,  v.  efnla. 

Evaporation,  v.  evaporatio. 

Eupatoirc  d'Aviccnnc  ,  voyez  eupatoriam 
Avtcenna. 

Eupatoirc  de  Mcfuc  ,  v.  ageratum. 

Eupatoirc  des  Grecs  ,  v.  agrimomum. 

Euphorbe  ,  v.  eupborbtum.  i 

Euphraife  ,  v.  enpbraçia. 

Euphrofînc  ,  v.  borrago. 

Exalter,  exaltation, v.  exaltare,  exaltant. 

Excrément  d'argent,  v.  belcyfma. 

Exhalation  ,  v.  txhalatto. 

Exprcflion,  v.  expreflio. 
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Extinction,  v.  extinÛio. 
Extraction  ,  v.  extrattio. 
Extratct,  Se  Ces  cfpcccs,  v.  extratïttm. 
Extraâifs.,  v.  extraheuti*. 

F Acuité ,  Voyez  F*cult*$. 
Fade ,  v.  Fatttus  fapor. 
Fume ,  v.  Fagtts. 
Fange ,  v.  limus. 

Farcir,  farcifTurc  ,  v.farcire  ,  fartio. 
Farine  ,  v.  farina. 

Farine  de  lupins ,  v.  dans  la  diction  lupintis, 
Fafciculc,  v.  fafctCMltts. 
Fafeolc,  v.  fmilax. 

Fafcolcs  de  couleur ,  v.  fmilax  bortenfis. 

Fau  ,  v.  foutcau. 

Faucon ,  v.  accipiter. 

FaufTc  rhubarbe,  v.  rhubarbe  des  Moines» 

Fécule  ,  v.  facula. 

Fécule  de  concombre  ,  v.  elaterinm. 

Fcncgrec  ,  oh  fenegre  ,  v.  fanum  gracum. 

Fenouil ,  Se  fes  efpcces,  v.  fanicnlum. 

Fenouil  erratique  ,  v.  bippomaratkrum. 

Fenouil  marin,  v.  crytbamum. 

Fer ,  v.  ferrttm. 

Ferment ,  ou  levain ,  v.  fermentum. 
Fermenter  ,  fermentation ,  v.  fermentare, 

fermtntatio. 
Fcrulc ,  v.  ferula. 

Feu ,  Je  fes  cfpcccs ,  v.  igmit  ,&ejtts  fpecifti 

Feu  ardent ,  v.  bryma. 

Fcugerc ,  v.  filix. 

Fcugcrc  de  chefnc ,  v.  dryopteris. 

Fcugerc  mafle  ,  v.  ofnmnda  regalii. 

Feuille ,  v.  fol.um. 

Faillie  de  lyon  ,  v.  leontopetalon. 

Faillie!  de  vigne  ,  v.  pampini. 

Févc  ,  v.  faééU 

Févc  epaifle  ,  v.  faba  crAjfa. 

Févc  purgative,  v.  faba  laxativa. 

Févc  lauvagc ,  v.  araatt. 

Fiel ,  v.  fel. 

R  i  rr  iij 


TABLE. 


Fiel  de  terre ,  v.  ccnt.\urtum  minas. 

Fiente  ,  v.  ftercus. 

Ficnrc  de  pigeon ,  v.  dans  Columba* 

Fiente  de  poulaillc  ,  v.  gAllwArum  fimus, 

dans  qallin*. 
Figue  >  v.  ficus. 
Figue  d'Inde,  v.  opujttiu. 
Figue  infernale,  v.  riant*'. 
Fieuirr  du  P^rou ,  v.  ficus  Teruvidnn. 
Filamcns,  v.  CApillamentA. 
Fd  d'archal ,  v.  aura])  aient».  • 
Filtrer,  filtration,  v.  filtrart ,  filtratio*. 
Fiollc ,  v.  Ugenula. 
Fixation ,  v.  jixatio. 
flambe  ,  v.  ghulmlus. 
Flambe  fiuvagc  ,  v.  tphemerum  noj})rjts. 
Flambe  bâtarde  ,  v.  pf:udo-tns. 
Flèche ,  plante ,  v.  fdgttta. 
Flegme ,  v.  fiegma. 
Flegme  de  vitriol,  v.  vitriolt  flegmé* 
Çlcur  ,  r.  fies.. 
Fleur  d'airain ,  v.  fios  tris. 
Fleurs  d'antimoine  ,  v-  fions  dntimonij. 
Fl.euc  de  coucou,  v.  naflurtium  pratenfe. 
Fleur,  oh  herbe  S-  Jacques,  v.  lacobcA. 
Fleur  de  grenadier  dorpeftiquc  ,  v.  cyttnus. 
Fleur  de  grenadier  fauvage ,  v.  baUufittu 
Fleur  de  Farine,  v.  pollen. 
fleur  dc.rômann,  v-  anthos.. 
Fleur  de  ici ,  v.  flos  faits. 
Floraftre ,  v.  gailton. 
Follettes  ,  v.  AtripUx. 
Foignaflo  ,  oh  loin  de  Bourgogne,  voyez 

medta. 
Fomentation ,  v.  fomentutto. 
Fonte ,  v.  f*fîo. 
Forces  ,.cifeaux,  v.  foretpes. 
FolBIcs,  v.  fojftlia  ,  ou  minerai U  . 
Foteau ,  foutcau. 
Fotcolc,  v.  ArtjhUcbia. 
Fougère  ,  v.  filix.  , 
Eouille-mcrdc  ,  v.  [cArabctns. 
Four ,  v.  furuus. 
Fourneau  ,  v.  fomax. 
îomoçaux  portatifs,  v.  forttaecs port  mi  Us. 


Fourmies ,  v.  formic*. 

Foutcau ,  v.  f*gns. 

Frai  de  grenouille  *  v.  frxrninLu 

Fraile  &  fraifier,  v.  fmgttriâ*. 

Framboilc,  v .  frambefid. 

Framboificr  ,  v.  rubus  Idea. 

Franche-pute ,  v.  haltmns. 

Frangula,  plante,  v.  fraugulâ. 

Fraxinellc,  ou  petit  frefnc,  v.  fraxintUé. 

Frefillon  ,  v.  liguftrHm. 

Frcfionc ,  v.  ru/lus. 

Freine ,  v.  fmxtnut. 

Frefnc  fauvage ,  v.  orititliotloffum* 

Frelfurc  d'animaux  ,  v.  omafa. 

Friable,  v.  frtabtle.  ■  *^^H 

Fritillaire,  v.  fntiiUriA. 

Friture  ,  v.  frtxto. 

Fromage  >  v.  cafeus» 

Froment ,  v.  tnttcum. 

Froment  blanc  ,  v.  fttigo* 

Frontaux ,  v.  frouralta. 

Fruit  du  baûmc ,  v.  carpobalfumitm*. 

Fruit ,  v.  frultus. 

Fulguration,  v.  fulquratio. 

Fulmination ,  v.  fulmtnAtto* 

Fiimeterre  ,  v.  fumarta. 

Fumier,  v.  fimus. 

Fumig^tioYi ,  y.  fumigMrio. 

Fufain,  ou  fuficr,  v.  evonymus. 

Fufcau  fauvage  ,  v.  txttrtftjlls  ,  ou  /W/W- 
Agréât  s. 

Eufion,  v.fujîo.. 

G. 

C,  Aïac ,  Voyez  GuàiAcums 
iGalanga,  plante,  v.  Galanga.. 
Galbanum  ,  gomme,  v.  Galbanum, 
Galior ,  v.  garyophyllatA. 
Galles,  v.  fafU. 
Gands  N.  Dame,  v.  baccharis. 
Gantelce,  v.  digitdlis. 
Garderobbe  f  v.  Abrotonum. 
Garance  ,  v.  rubtA  ttnEforum ,  ou  erythr*- 

dAnum. 
Gargarifme,  y.  gArgarifm*~ 
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Car i pot ,  v.  pi  ces. 
Garofmc ,  v.  garofmtts. 
G  arum  ,  v.  garrhum. 
G  ârcau  ,  v.  placenta. 
G  cl  ce,  v.  gelât  m  a  ,  ou  galreda. 
Céline  ,  v.  galhna. 
Gencft ,  v.  fparttum. 
Gencft  picquant  ,  v.  nepetha. 
Gcneftc,  v.  genifia  ,  Scgentfiella. 
Gcncvrc  ,  v.  juntperus. 
Gcnoiiillet,  v.  poltgonatum. 
Gcnoiiillicrc.  Idem. 
Gcnoiiilléc  ,  v.  gramen. 
Gentiane ,  v.  gentiana. 
Gcntiancllc.  Idem. 
Géranium  ,  plante  ,  v.  géranium. 
Germandrée,  v.  chamtdrjt. 
Gcrmandrcc  d'eau  ,  v.  fcôrdium. 
Gerféc,  drogue,  v.  gerfa. 
Gingembre,  v.  ^ingiber. 
Girofles  aromatiques  ,  v.  caryophylli  aro- 
matici. 

Girofllécs  domeftiques  ,  v.  caryophylli  hor- 
tenfes. 

Girofflces  jaunes,  v.  leucoiitm. 
Glaire,  oh  blanc  d'œuf ,  v.  dans  ouum. 
Glattcron  ,  ou  grateron  ,  v.  aparinc. 
Gland ,  v.  glans, 
Glaux ,  v.  g*leg** 
Giay ,  on  glaycul ,  v.  gladiolus. 
Glayeul  fauvacc ,  v.  ephememm  &  xjris. 
Glaycul  bâtard ,  v.  pfeudo-irts. 
Glayeul  puant ,  v.  fpatnla  foetida. 
Glcttcron ,  ou  gloutcron ,  v.  aparine. 

petit  gloutcron ,  v.  xanthinm. 
Glû,  v.  vif  mm. 
Glutina ,  v.  glutmantia. 
Gomme,  &  fes  clpcccs,  v.  gnmmi. 
Gomme  arabique,  v.  gnmmi  arabienm. 
Gomme  draganth ,  v.  traçacanthnm. 
Gomme  de  gcncvrc,  v.  dans  jumptrus. 
Gommc-gutrc ,  v.  gummt-gutta. 
Gouhourdc ,  on  gourde  ,  v.  cucurhita. 
GouflTc ,  v.  follicnlns. 
Gouffe  de  feves  j  v.  fdiqma. 
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Goutte  de  lin,  eufcun: 
Gradation  ,  v.  gradatio. 
Grain  ,  v.  granum. 
Graine ,  v.  femen. 

Graine  d  ecarlatre  ,  v.  permet  ,  ou  gr4n4 
tinftorum. 

Graine  de  paradis ,  v.  cardamomum. 

Graine  de  lin ,  v.  Hno-fptrmHm. 

Graine  de  romarin ,  v.  canchrjs. 

GraiflTe,  v.  adeps. 

Graiflet,  v.  rubeta. 

Granulcr  ,  v.  granulare. 

Grapolé ,  v.  gravellata. 

Grappe  de  raifin ,  v.  vua. 

Grappe  de  verjus ,  v.  agrefia. 

Grappe  de  vigne  fauvage,  v.  aenanthe, 

Grappellcs ,  v.  lappa  minor. 

Grailettc ,  herbe ,  v.  crajfula  minor. 

Gratccul ,  v.  églantier.  Nota  ,  qu'il  y  en  a 

^  qui  appclcnt  le  gratccul ,  potiron, 

Gratiolc,  v.  gratiola. 

Grave  ,  herbe ,  v.  fecuridaca. 

Gravcllc ,  ou  tartre  ,  v.  tartarum. 

G.cmil,  v.  mtUttm  folts. 

Grenades  ,  v.  granata,  ou  mal  a  punie  a. 

Grenat,  pierre precieufe ,  v.  granatm. 

Grcnoùillettc ,  v.  ranunculm» 

Grenouilles  ,  v.  rant. 

Grève  ou  gravier,  v.  arena. 

Grille,  v.  craticula. 

Grillon ,  v.  grylltu ,  ou  acheta. 

Griotte  ou  gruortc ,  v.  polenta. 

Gripaumc  ,  v.  agripalma.  ' 

Grive  ,  v.  turdus. 

Groifcllcs  d'outre-mer  ,  v.  ribet. 

Groifellcs  rouges.  Idem. 

Groifchcr  picquant ,  v.  vua  crifpa. 

Groïn  de  cochon ,  plante  ,  v.  rofirum  por* 

cinum.  . ,  • 

Grue  ,  v.  qrut. 
Gmottc  ,  v.  griotte. 
Guéde  ,  v.  giajhtm. 
Guigne,  ecrife  douce  ,  v.  dans  cerafa. 
Guimauve,  v.  althaa. 
Guimauve  fauvage ,  v.  alcca* 
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Guinée  ,  v.  cApJïcum.  * 

Guy  ,  v.  vifettm.  ' 

Gyps ,  ou  plaitre  ,  v.  gypfum* 

H. 

HAche  royale,  Voyez  flaftc  royale. 
Haitoudeau  ,  gros  poulet  preft  à  cha- 
ponner ,  voyez  dans  la  diction  galLna* 
Halicacabus  ,  voyez  dlkekcngt* 
H.iuncbannc  ,  v.  byofcyamus. 
Hanneton ,  v.  fearubaus. 
Haï  an  ,  v.  h*Uc. 
H  irdie,  ou  viorne  ,  v.  viburnum. 
Hafte  royale  ,  v.  afphodelus. 
H  ivcron  ,  v.  bromus. 
Hebcne  ,  v.  ebenw. 
H.'dicroiim,  trciulques  ,  v.  hedycroiïm. 
Hedyfarum ,  plante  ,  v.  heJyfarum. 
Hellébore  ,  v.  cRcborut. 
Hématite ,  v.  btmatitts. 
Hemcrocallc,  v.  bcmeroc.ilhs. 
Hcminc  ,  ou  demy  ("cibcr ,  mefurc  de  Paris, 

v.  hemintt. 
H.'patique,  plante i  v.  hep.tric*. 
Hépatique  croillce,  v.  hepatica  ficllut*^ 
Les  hépatiques  >  v.  bepAtiat. 
Herbe,  v.  htrb*. 

H  rbe  potagère  >  v%  olus.  [  riana. 

Herbe  benifte  ,  v.  CAryopbylUtA  ry  vaJc- 
Herbe  à  bouc,  v.  ccbium. 
Herbe  au  Charpentier,  v.  mtllefohum.. 
H  erbe  aux  chats ,  v/  CAtAr.A. 
H  'rbe  3U  cancre ,  v.  behotropium.. 
Herbe  claveUée,  vu  jacc*. 
H. 'rbe  aux  cloches  ,  v.  volubilis.. 
Herbe  à  cochon  ,  v.  centmodiA. 
Herbe  du  cocq.,  v.  ftlvta  rojn***. 
H  rbe  du  cotton  ,  v.  x  lum  cr  gntpbalium. 
H  rbe  aux  écrouellcs  ,  voyez  cbebdomum 
mmus. 

Herbe  à  éprevier ,  v.  Accjpitrin*. 
Herbe,  i  ^terniier  ,  v.  ptArmic*. 
Herbe  aux  foulons ,  v-  jhuthtsm  &  fapo- 
WMriéU 
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Herbe ,  ou  fleur  S.  Jacques ,  v.  fxcobea. 

Herbe  S.  Jean,  v.  arremtfA. 

H. rbe  de  S.  Innocent  ,  ou  herbe  aux  Inno- 
cents ,  v.  cer.tmoiia. 

Herbe  a  laid  ,  v.  herka  Uftariéu 

Herbe  au  loup  ,  v.  Aconitum  lycoEhu/Mt- 

Herbe  dcparalyfie,  v.  chamapitbys. 

Herbe  aux  perles,  v.  htbofpermum. 

HetbcdcS.  l'ierre  ,  v.  prtmuJ*  verts- 

Herbe  à  piment ,  v.  botrys. 

Hctbc  aux  poirreaux  ,  v.  vervette. 

Herbe  au  poumon ,  v.  pulmorart*.. 

Hcrbc  aux  poux  ,  v.  faphrfUgrta. 

H  rbe  aux  puces ,  v.  pfylltum. 

H  rbc  à  la  Reine  ,  v.  tabacum. 

Herbe  à  Robert ,  v.  géranium. 

Herbe  laerce  ,  v.  falvtd. 

Herbe  de  fainic  Croix,  v.  herbe  À  U  Reine.. 

Herbe  de  Cuutc  Kunigondc,  v.  eupatorium 
Avtcenns. 

Herbe  de  fainrc  Marie ,  v.  balfamita. 

Herbe  aux  Teinturiers,  v.  rubia  nnUornm. 

Herbe  aux  Teigneux ,  v.  perfonAtA. 

H.rbc  de  la  Trinité,  v.  j*cea. 

Herbe  au  Turc,  v.  kcrnitrta*. 

Herbe  à- vin  ,  v.  AmbrojtA. 

HcrifTon  ,  v.  ermacem^ 

Hermoda&c,  v.  bermodailylus. 

Hcrniole ,  ou  herbe  au  Turc  ,  v.  hernisrid.. 

Herniaire.  Ib.idtm. 

Hcton  ,  v.  ardeA. 

Hétoudcau  ,  v.  llAttoudeau.. 

Hefrrc ,  v.  fag*s. 

Hibou ,  v-  nollua. 

Hierc,  &  fcicfpcccs  ,  v.  hier*.. 

Hypocras,  v.  darctum. 

Hippoglofle ,  v.  byppoglojfum. 

Hirondelle,  v.  birttndo. 

Hoche-qucuë ,  v.  cuudA  tremulé.." 

Homme  ,  v-  borno. 

Houblon,  v.  lupulus. 

HoulTon,  ou  houx  ,  v.  agnfolium.. 
petit  houx  j  s^rufeus. 

Huile  ,  v.  oleum. 

Huile,  v.  oleum*.  On  trouvera  par  ordre- 
fous 
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fous  cette  diction  oltum  toutes  fortes 

d'huiles. 
Huiftres,  v.  ojhejt. 
Hurgon  ,  poirée  rouge,  v.  btitàm. 
Hyacinthe ,  pierre  precieufe ,  v.  hymcinthtts. 
Hydragogucs  ,  v.  hydragogd. 
Hydrclcon,  v.  hydraieum. 
Hydromel ,  y.  hydromel,  ou  melicratum. 
Hypactiqucs  ,  v.  hypaftlca,  &rc 
Hypagogucs,  v.  hypagoga.  Ibidem. 
Hypccoûm  ,  plante ,  ou  hypophoon. 
Hypercathartiques  ,  r.  hypercatharttea. 
Hypnotiques  ,  v.  hypnonca. 
Hypocras  ,  v.  hippocras. 
Hypocras  d'eau,  v.  bouchttum. 
Hypociftis,  fuç,  v.  hypociftis. 
Hylïbpe ,  v.  hyjfîpus. 
Hyftcriqucs  ,  v.  hyjlerica. 

JAlap ,  Voyez  Ialapium ,  ou  Celopa. 
Jacynthc  ,  ou  vaciet  ,  v.  Hyacinthus, 
planta. 

Jars ,  oh  Oyc  mafle  ,  v.  Anfer. 
Jafmin,  v.  jafminum. 
Jafpc ,  v.  jafpis. 
Jaune  d'eau  ,  v.  nénuphar. 
Jaune  d'oeuf  ,  v~  ovi  vitcllus  dins  gallin a 
Se  ounm. 

Le  jaune  qui  cft  dans  la  rofe ,  v.  anthera. 

Jays ,  oh  jayct ,  v.  gagates. 

Idrotiques  ,  v.  idroticato\x  fitdtrifera. 

If,  v.  taxns,  arbor. 

Ignirion,  v.  tgnJtio. 

Imbibition ,  v.  imbibitio. 

Immcrfion ,  v.  tmmerjto. 

Imperatoire  ,  v.  imperatona. 

Incli  nants ,  v.  incarnativa. 

Incififs ,  v.  incidenti*. 

Infufion ,  v.  tnfn/to. 

Injection ,  v.  injeSio. 

Infcûcs,  v.  infc&d. 

Infipide  ,  v.  infpidus  fapor. 

Infolauon,  v.  infoUtio. 


LE. 

Inftruments  fervans  à  la  Pharmacie ,  v.  in~ 

ftrumenta  PharmaattiCM. 
Jombarbe ,  v.  joubarbe. 
Jonc  commun  ,  v.  jnncHS. 
Jonc  marin ,  v.  typha. 
Jonc  odorant,  v.  [chaenanthum. 
Joubarbe ,  v.  fempervivum. 
Joubarbe  de  mer ,  v.  aloé. 
Joubarbe  des  vignes ,  v.  illecebra. 
Jouttc  ,  oh  betc  ,  v.  beta. 
lflbpe  humide,  v.  <*fyp*s. 
Iris ,  plante ,  &  fes  cipcccs  ,  v.  iris. 
Ivc  arthririque,  v.  chamtptthys. 
Ive  mulcate,  v.  poltum  montannm. 
Jugiolinc ,  v.  fefamnm. 
Jujubes,  v.jHjnb*. 
Julcp ,  v.  jnlepHs. 
Jupiter  Ohymiftarum ,  v.  ftannum. 
Jvraïc  ,  v.  lolium. 
Jus  ou  fuc ,  v.  fncCHs. 
Jufquiame  ,  v.  hyofetamus* 

KAli,  plante,  Voyez  Kah. 
Karabé,  v.  Snccmum. 
Keïri  ,  v.  Lencoinm. 
Kermès,  fruit ,  ou  grana  tintiornm. 
Kerva,  v.  ricinns. 
KiIkU  ,  v.  chIchL 
Kinxina,  v.  quinquina. 

LAccron  ,  Voyez  Sonchns. 
Lacque ,  v.  Lacca. 
Ladanon ,  v.  Labdanum. 
Laid,  v.  lac. 
Laid  clair ,  v.  ferum. 
Lai&  N.  Dame  ,  v.  carduns  Marié. 
Laid  Virginal ,  v.  lac  Virgincum. 
Lai&uc,  v.  lattnca, 
Laictuc  amere ,  v.  picris. 
Laine  ,  v.  lana. 

Laine  crue  ,  ou  laine  crafle,  v.  fana  fnccid.u 

Sfff 
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Laitcron  ,  v.  laccron. 
Laiton  ,  v.  lethon. 
Laïcité  ,  v.  arcula. 

Lambruchc ,  v.  labrufca..  ,>\ 
Lampe  ,  v.  lapathum. 
Lance  royale  ,  v.  afpbodelus. 
Lancclcc ,  v.  lanceolara. 
Langue  d'agneau,  v.  amoglofum. 
Langue  de  bouc  ,  v.  echium.  ,  i 
Langue  de  beeuf ,  v.  bugfojfum.  ^ 
Langue  de  ceif,  voyez  fçobpvidrium„t  qu 
ptyllitis. 

Langue  de  cheval ,  v-  bippogiojfum. 
Languc.dc  chien,  v,  c;«Wjf^-  ,VI 
Langue  d'ovfcau,  s..ornùhogyjfun>: ,  g  {_ 
Langue  de  feepent,  v.  opbioglojfum.(  j 
Langonftc,  on  lautcrclle  ,  v.  ,  , 

Lapïdincation  ,  v.  lapidifuatto.  . 
Lapin  ,  v.  cuniculus. 
Lappaflc  ,  v.  bariana. 
Lard  ,  v.  lartdit.m.  ( 
Larcgc,  v.  larex. 

Larme  que  rend  le  cedre  ,  v.  cedrium. 
Larmes  on  lues ,  v.  fucci. 
I  afTcron  ,  v.  laccron. 
Lavande  ,  v.  lavcndula. 
Lavement,  v.  chflcr ,  ou  enema. 
Laver,  lotion,  v.  lavare  ,  lotio. 
Laudanum,  compo/irion,  voyez  laudanum 
optât  nm. 

Laurcolc,  v.  laureola  ou  dapb^oides. 

Laurier  ,  v.  laurus  ou  dtphne. 

Laurier  Alexandrin,  y.  laurus  Alexandrin». 

Layette ,  v.  laïetta. 

Léger ,  v.  levé . 

Lenitifs,  v.  lenientia. 

Lcnitif,  clcctuaitc,  s.iemùvum. 

Lent ,  v.  lentnm. 

Lentille,  v%  Uns. 

Lentille  de  marais  ,  v.  lenticula  palujtrts, 
Lcntifque,  v.  lentifcus. 
Lcontopetalon ,  plante ,  v.  fohnm  leonts. 
Lcprintiqucs,  v.  leptmtica. 
Lcrfivc ,  v.  lexivtum. 
Le  thon  ,  V.  aurichalcum. 
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Lcttcron ,  v.  thondr'ttU-  --y. 

Levain ,  v.  fermentum. 

Levcfchc,  v.  levifiicum. 

Lcvigation.,  y»  lautgatio. 

Lcvraux,  v.  .  lepttfcMlus. 

Licorne  ,  v.  unicorms. 

Licorne  minérale,  v.  unicorsi*  fojple. 

Lie ,  y.  f*x* 

Lie  d'huile  ,  v.  jtmurct, 

Liège,  y,,  fuber. 

Lierre  ,  v.  hdderM. 

Lierre  terreftre  ,  v.  ebamtcypts. 

Lieu  ,  v.  Iochs. 

Lièvre  ,  v.  lepus. 

Lièvre  marin,  v.  leptts  marmus. 

Limace  ,  v.  coeblea,. , 

Limaille,  owlimurc,  v.  Umatura. 

Lime ,  v.  lima. 

Limoinc,  v.  Itmonïum. 

Limons,  v.  hmones* 

Limon  ,  «h  fange,  v.  Umus. 

Lin  ,  v.  lixum. 

Lin  bâtard,  v.  hnarta  ,  ou  ofjrls. 
Linairc,  v.  encore  hnarta. 
Linimcnt,  v.  linimentum. 
Liqueurs,  v.  Htjuores. 
Liquéfier,  v.  lit/uare ,  UquAtio. 
Lis  blanc  ,  v.  libum  candtdum. 
Lis  d'étaug ,  v.  nenstphar. 
Lis  jaune  ,  v.  hemerocaRis. 
Lis  aquatique ,  ou  d'étang ,  v.  nénuphar. 
Lifcron,  v.  clematis  ,daphnoides ,  &  volu- 
bilis. 

Lifcrct)  v.  convoluulut. 

Lifet ,  v.  fmilax  Uvis. 

Lithontriptiques ,  v.  Uthontriptica.. 

Litharge  ,  v.  litbargyhum. 

Livre  de  Médecine ,  v.  Libra  Medicorum. 

Locuftc ,  v.  foeufa. 

Lombrics ,  v.  Itimbrïci. 

Lotion  ,  v.  lotio. 

Lotus  fauvage  ,  v.  lotus  fjhcftns. 

Loup  ,  v.  lupus. 

Lubin ,  ou  brocher  ,  v.  lucim. 

Lubrifiants,  v.  l*bncanti*. 


Lunaire ,  v.  înntrit. 

Lupin  ,  v.  Inpinns. 

Eues  chymiques  ,  v.  lut*  cfjyrnic*. 

Eycion  ,  v.  lycinm. 

Lyûmachie ,  v.  lyjîmtchit. 
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M Acer ,  Voyez  Mtcer ,  erit. 
Macérer ,  macération  ,*  v.  mteertre, 
mteerutto. 
Maccron  ,  v.  Smjrninm,  ou  olnfatritm. 
Mâchefer,  v.  rûrcm;ntumferri. 
Mâches,  o»  martes,  v.  typht. 
Macis ,  v.  mteis. 
Mâcrcs  ,  v.  tribnlns. 
Magifterc  ,  v.  mtgijttr'tHm. 
Magnciîc  de  Saturne  ,  v.  tKtimoKtum, 
Malabathron  ,  v.  maUbathrHm. 
MalacYiqucs  ,  v.  malaUict. 
Maleguettc,  v.  carditmomum: 
Malaxer,  v.  malaxare. 
Mallette  de  Berger ,  v.  bnrft  favoris. 
Manche  à  hippocrâs ,  v.*  maniet: 
Mandragore  ,  v.  mandragore. 
Mandcgloire.  Idem. 
Manipule,  v.  mtnipulus. 
Manne  ,  v.  ma nr. t. 
Marbre  ,  v.  marmor. 
Marcaflis,  mine  de  cuivre,  v.  chtlcitis. 
M arcaffîs ,  v.  pyrites. 
Marcaflîte  ,  v.  mtrctjfîtt. 
Marc  de  bronze  ,  v.  dtphryges. 
Marc  &  fondrillcs  d'onguents  ,  v.  magma. 
Marc  de  raifins ,  v.  vinaCea. 
Marguerittes  ,  v;  btllts. 
Marjolaine ,  v.  majorant. 
Marjolaine  d'Angleterre,  v.  thymum. 
Marjolaine. bâtarde,  v.  tnganitm. 
petite  marjolaine  ,  v.  marnm. 
grotte  marjolaine ,  v.  amaracHi. 
Marmelade,  v.  marmcUta. 
Màrochemm ,  v.  marrmbîttm. 
Maronc ,  v.  majorant  8c  mat  rte  tri  t. 
Marques ,  v.  nota. 


TABLE. 

Marrube,  v.  mtrrnbium. 

Manube  noir,  oh  marrubin,  voyez  mtrr*. 

bitftrum. 
Mars  chymiftarum ,  v.  ferrum. 
Marteau  ,  oh  mattes ,  v.  typht. 
Martagon  ,  v.  petclium. 
Mafchc-ftr,v.  mâchefer. 
Marte-pain ,  v.  marcius-ptnis. 
Martien,  v.  mtftitbe. 
Mafticatoircs ,  v.  majhcttorit.- 
Matelas  ,  v.  typht. 
Matras,  v.  mttrarium. 
Matricaire  ,  v.  marrt caria. 
Matrices  ,  v.  locumentt. 
Maturation ,  v.  matnratio. 
Mauve  ,  v.  malvt. 

Mauve  fauvage ,  v.  alcea  ,  &  bifmtlvt. 
Mcchoacam ,  v.  rhabtrbtrum  tlbum. 
Médecin  ,  v.  Medtcus. 
Médecin  Chymique,  v.  chymitterl 
Mcdicamcrtt ,  v.  medictmentHm. 
Médicaments  puants  ,  v.  foettdt  medict- 
met/ta. 

Mcguc,  oh  petit  lai&,  v.ferum. 
Melanagogues ,  v.  êttltntgoga: 
M:lcfc  ,  v.  larex. 
Mclilot,  v.  mtiilôttts. 


Mcliflc ,  v.  mcltjft. 

Melons ,  v.  melones. 

Mefle,  oh  neffl;  ,  v.  mefpilum. 

Mcllincs ,  9M  avelines ,  v.'  à-ùeilant,  ■ 

M  ?nftruc',  v.  mtnftrttHm. 

Mcntaftre ,  v.  mentA\}rnm. 

Mente  ,  v.  mentt  ,  ou  hediofmos. 

Mente  romaine  ,  ort  mente  aquatique ,  v 

(ifimbrium  bortenje. 
Mcnucs-penfée* ,  v.  jtcet:- 
M'-'on,  v.  met!.         ''  -  -     ;':  1 

Mercure  ,  &  fes  efpcccs ,  v.  mercurinf. 
Mercure  de  vie  ,  Vi  pulvis  émettent.- 
Mercuriale,  v.  mtrcmritlit. 
Mercuriale  noir  ,  ou  fauvage  ,  voyez  cjno- 

crtmbK 
Merde  humaine ,  v.  jirrcurï 
Merde  de  cormarin,  wr  écume  de  mer,  v 

so'fij 


fpumA  maris. 
Mcrifc,  v.  dans  h  àiùion  ceraf*. 
Merveille,  v.  balf*mittA. 
Mcfurc,  v.  menfurA. 
Métal ,  v.  met  Allant. 
Métalliques,  v.  metalltCA. 
Mctafyncritiques ,  v.  metAfjneritieA. 
Mcthcl,  v.      y  methelU. 
Meures,  v.  morA.. 
Mcurte ,  v.  mjrtus. 
Mcurtc  fauvage  ,  v.  rufeus. 
Mczereon ,  v.  mei,ereum. 
Miel,  &  fes  cfpcccs,  v.  mel  &ejus  fpecies. 
Miel  rofat ,  v.  rodomcl. 
Miel  fcillitiquc,  v.  fctlltticttm  mel. 
Milan,  oyfcau,  v.  milvus. 
Millefeiïiile ,  v.  mtlleftlium. 


Millc- 


grainc 


>otrj 
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Millc-pcrtuis,  v.  hypertcum. 
Millet ,  v.  miltum. 

Mine  de  peintre  ,  ou  mine  de  plomb  »  v. 

ft/idix. 
Mine  de  terre  ,  v.  mtnerA. 
Minéralogie ,  v.  mmerAlogiA. 
Minéraux  ,  v.  mmeruliA. 
Minium,  v.  csuuAbaris. 
Minoratifs,  v.  mtnorAtivA. 
Minute  ,  v.  grAuum. 
Miftion ,  v.  mtxtto. 
Mify  ,  v.  mtfj. 
Mithridat  ,  v.  mtthrtdatium. 
Moyeu ,  ou  jaune  d'oeuf,  v,  ouvum. 
MoifilTcure,  v.  ttredo. 
Moelle  ,  v.  me  du  II  m. 
Moelle  de  caillous  ,  v.  mAroA. 
Monophyllon,  plante,  v.  umfoltum. 
Moineau  ,  v.  pAjfer. 

Mois  des  Philosophes  ,  v.  menfis  FhiUfi-  Myrrhe ,  v.  m\rrhA 

phicus. 
Mollainc  ,  v.  verbAfcum. 
Mol  ,  v.  molle. 
Morcllc  ,  v.  foUnum. 
Morctus  ,  compofîrion  ,  v.  moretus. 
Worgelinc ,  v.  morfus  çaIUna. 
filors  du  diable  ,  v.  morfus  diaboli. 
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Mort  au  chien  ,  v.  ephemerutfh 
Mort  au  loup ,  v.  acouitum  IjcoÛonum. 
Mort  aux  poules ,  v.  hjoJcjAmus. 
Mort  aux  rats ,  v.  acomtum. 
Mort  aux  vers  ,  v.  femen  lumbrteorum. 
Mortier ,  v.  mortArium. 
Motte  de  terre  ,  v.  gleba. 
Mouche ,  v.  mufcA. 
Mouche  à  miel ,  v.  opes. 
Mouchct ,  v.  mufcArium. 
Moules  poiflbn  ,  v.  mjAcej, 
Mouron ,  v.  AHAgAlhs.  Il  y  en  a  qui  don- 
nent le  nom  de  mouron  à  l'oreille  de  rat, 
v.  Aurtcui  mûris. 
Mouron  violer,  v.  antirrhtnum. 
Moufle  ,  v.  mufeus. 
MoulTe  de  mer ,  v.  mufeus  mAriuus. 
Mouflcron  >  cfpccc  de  champignon  ,  voyez 

fuugus. 
Mouft ,  v.  muftum. 
Mouftoillc ,  v.  mufteU. 
Moutarde  ,  v.  Jtrtapi. 
Moutarde  fauvage,  v.  erjjimum. 
Mueharum  ,  intufion    v.  mucbArum  rof*- 
rum. 

Mucilage ,  v.  mueiUgo. 
Muguet ,  v.  lilium  eonvAllium. 
le  grand  muguet ,  v.  epbemerum  nofrrM. 
le  petit  muguet ,  v.  vaIHou.  Il  y  en  a  qui 
donnent  ce  nom  à  Àjter  utticus. 
Muguctte ,  ou  mufeade ,  v.  mufeade. 
Mulet,  v.  mulus. 
Mumie,  v.  mumiA. 
Muf-araigne  ,  v.  muf-ATAneus. 
Mufc,  v.  mofehus. 
Mufeade,  v.  nux  mofchatA. 
Myrobalans  ,  5c  fes  c(peccs,  v.  m-.*  ob.tl.trc 


Myrtilles ,  v.  mjrtus  fie  myrtiUi. 

ê 

NAcre  de  pertes  ,  Voyez  N*crm  ,  ou 
AÎAter  pcrlArum. 


Napcl ,  v.  NApellus. 
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Naphtc ,  v.  naphta. 

Narciflc  ,  v.  narctffus. 

Narcotiques,  v.  uarcotica. 

>Iard  ,  v.  h  Ardus. 

Nafitorr  ,  v.  nafiurnum. 

Nafltort  Oriental ,  ou  nafitort  de  Babylonc, 

V.  draba. 
Nature  de  baleine  ,  v.  [ferma  ceti. 
Navcau  rond  ,  ou  rabc  de  Limofin  ,  voyez 

rapnm  vttlgare. 
Navet  ,  v.  napus. 
Ncfflcs,  v.  mefpiU. 
Nefflicr,  v.  epimelis. 
Négrier,  ou  vigne  fauvage,  v.  labrufea. 
Ncpcnthcs,  v.  laudanum  opiatum. 
Nephririques  ,  v.  nepbritica. 
Ncrion,  v.  oleander. 
Nerprun,  v.  nerprunum. 
Ncvritiqucs  ,  v.  uevntica. 
Nevras  ,  v.  poterium. 
Nicotianc,  v.  nicotiana. 
Nielle,  v.  melanthium. 
Nielle  fauvage  .  v.  mgellaftrum. 
Nitrc,  v.  uttrum. 
Noifcttcs  ,  v.  aveUana. 
Noiictticr,  ou  noifclicr,  v.  corylus. 
Noix  ,  v.  nux. 

Noix  de  cyprez ,  v.  coni  cuprcjfi ,  ou  gai. 
huit. 

Noix  de  galle ,  v.  g*lla. 
Noix  Indienne  ,  v.  fpatha. 
Noix  mufeade  ,  v.  nux  mofebata. 
Nombre  ,  v.  numerus. 
Nuinmulaire  ,  v.  uummularia. 
Nutrition  ,  v.  nutritio. 
Nymphe  ,  v.  njmpbaa. 

O Bclics ,  Voyez  Obclià. 
Obole,  v.  Obolus. 
Ochre,  v.  Ochra. 
Ocymoïdcs  ,  v.  bafltcum  fîlveftrc. 
Odeur  ,  v.  odor. 
Odontiqucs  ,  v.  odonttea. 
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Oeil  de  bœuf,  v.  bupbtalmum. 

Oeil  de  cerf,  v.  elapbtbofcum. 

Oeil  de  chat ,  v.  antirrhinum. 

Oeillets  ,  v.  carjopbtlli  bortenfes. 

Ocillcts-Dieu  ,  v.  lycbnis. 

Oenanthé  ,  voyez  filtpeudula  ;  &  dans  la 

diction  labrufea. 
Ocfype ,  v.  ocfjpm. 
Oeuf,  v.  ouum. 

Oeufs  de  poules ,  v.  galUnarum  ov*. 
OfFraïc ,  v.  avis  oflifraga. 
Oïe  ,  oifon  ,  v.  anfet. 
Oignon  ,  v.  cepa. 
Oignon ,  bulbe ,  v.  bulbi. 
Oignon  de  chien ,  v.  hiacir.tbus. 
Oignon  marin  ,  v.  fciila. 
Oing  ,  ou  graifle ,  v.  adeps. 
Oifelcts  de  Chypre,  v.  ojfeltts. 
Olcandrc ,  v.  oleauder. 
Oliban  ,  v.  ohbauum. 
Olivier  ,  v.  olea,  et. 
Olivier  fauvage  ,  v.  oleafter. 
Olives,  v.  oliva. 
Olyra,  jv.  Jîligo. 
Omphalocarpos ,  v.  apariue. 
Once ,  animal ,  v.  lynx. 
Once  ,  poids ,  v.  uucia. 
Onctueux  ,  v.  unftunfus  fapor. 
Ongle  ,  v.  un  gui  s. 
Ongle  odorante ,  v.  un  gui  s  odoratus. 
Ongle  de  cheval ,  v.  dans  la  diûion  equut. 
Ongle  d'Elant ,  v.  dans  la  diûion  alce. 
Ongles  d'afnc  &  de  chèvre ,  voyez  ungulé 
a  fini  &  copra. 

ôter  les  ongles ,  v.  ex»*gularr. 
Onguent ,  v.  unguentum. 
Onguents  des  Boutiques  ,  voyez  unguentA 

Officinal  ta. 
Onothera ,  v.  onagra. 
Opération  ,  v.  opérât io. 
Ophtalmiques,  v.  opbtalmica* 
Ophrys ,  plante ,  v.  ophrys, 
Opiatc  ,  v.  tfiata. 
Opium  ,  larme  ,  v.  opium. 
Opopanax ,  gomme ,  v.  opopauax. 

S  f  f  f  iij 
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Or,  v.  aurum. 

Oranges  >  v.  anrdntia  ,  ou  mald  dure*. 

Orcancttc,  v.  anchnfa  ,  ou  hcopjîs. 
Orchis  bâtard ,  v.  pfendo-orchis. 
Ordcat  ,  v.  hordeatnm. 
Oreille  d'afnc ,  v.  auricuU  ajîni. 
Oreille  de  lièvre  ,  v.  bupleiirus. 
Oreille  de  rat ,  Y.  aHricnla  murts. 
Orge  ,  v.  hordeum. 
Origan  ,  v.  origanum. 
Orobanque  ,  v.  orohanche. 
Orme ,  v.  ulmus. 
Orobc ,  v.  orobur. 
Orpimcnr,  v.  .turipigmentmn. 
Orpin,  comme  deflus. 
Orpin  ,  herbe  ,  v.  tclephium.. 
Ortie ,  v.  urttea. 
Ortie  morte  ,  v.  UuriHtn. 
Orvalc  ,  v.  hormhmm. 
Orvictan  ,  v.  orvictAtnn». 
Os  de  cœur  de  cerf,  v.  os  cornH-cervini,  ou 

os  de  corde  ctrvi. 
Os  du  talon  ,  v.  afhagalHS. 
Os  mundi ,  v.  apb.ica. 
Ofcillc  ,  v.  acetofa. 
Ofter  ,  v.  vtm:». 

Ofmondc  royale,  v.  ofmunda  regalts. 

Oikocolle,  v.  ofteocoka,  ou  holoftetts.. 

Oftruchc,  v.  ojlrurium. 

Ofyris,  v.  linana. 

Oriqucs,  v.  otica. 

dublics,  v.  obelics. 

Ours,  animal,  v.  urfus. 

Outils  de  Pharmacie  ,  voyez  injlrttmentd 

PharmactHttca. 
Oxycrat,  v.  oxjcratum. 
Oxydoçciques ,  v.  cxjdorciea. 
Oxymcl ,  6c  fes  cfpcccs,  v.  oxymel. 
Oxyrrhodin,  v.  oxyrrhodinum* 
Oxyfacchar ,  v.  oxyfaccharw»' 
Oye  ,  ou  oylOn  ,  v.  anfer. 
Oylelcts  de  Chypre  ,  v.  dvtculè  Cypri*. 
Qzrmc  ,  f»  BAfilicum, 
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P Aille  de  chameaux  ,  Voyez  Scha**"- 
ihum. 
Pain  ,  v.  Panis. 
Pain  blanc  ,  v.  panis  fdigineus. 
Pain  bis ,  v.  panis  cibarius. 
Pain  â  chanter ,  v.  panis  ax,jmus. 
Pain  de  froment ,  v.  panis  triticettt. 
Pain  d'épic  ,  ou  d'épicc  ,  v.  panis  drtmd- 
ricus. 

Pain  de  coucou ,  v.  oxjtriphjH**»- 

Pain  de  hevre  ,  v.  orobanche. 

Pain  d'oyfL-au  ,  v.  vermtcularis. 

Pain  de  pourceau ,  v.  cyclamen** 

Pain  de  terre ,  comme  deflus. 

Palais  de  lièvre,  v.  fonchus.. 

Palme,  oh  palmier,  v.  palma. 

Palme  de  chnft ,  v.  palma  chrtfti. 

Palmier  fauvage  ,  v.  palma  fjlvejtris.. 

Pampres ,  v.  pampmi. 

Panacée  ,  v.  panacea. 

Panade ,  v.  par.Atella. 

Panais  ,  v.  p»i(li»aca. 

Panais  fauvage,  v.  Jpo?td}lium. 

Panchrcftc,  v.  pat:chrejtnm. 

Panchymagogues ,  v.  pancbj/magogau 

Pancopal ,  v.  copal. 

Panic  ,  v.  panicum. 

Panicaut,  v.  eryngium. 

Panfes  d'animaux ,  v.  omafa. 

Panfcs  de  veau  ,  v.  omafa  vitulifia. 

Panfrs  de  mouton  ,  v.  omafa  vervtciné,- 

Paon  ,  v.  pavo. 

Papier  gris ,  v.  charta  bibnld. 

Papin  ,  oh  bouillie  ,  v.  pnls. 

Parégoriques,  v.  paregorica  ou  anoàjnd. 

Parelle  ,  v.  lapathum. 

Parfum ,  v.-  fujjitMs. 

Parfumeur,  v.  mjropold. 

Pariétaire,  v.  parietaria. 

Pas  d'afne  ,  v.  mjfilago. 

Parte-fleur ,  lychnis. 

PaiTc-rage ,  v.  lepidinm. 

PaiTe- velours ,  v.  amaranthsts. 


TABLE. 

PafTercau ,  ou  moineau ,  v.  pajfer.  Pcfchcs  ,  v.  mala  perfia. 

PafTules .  oh  paiTenlles ,  v.  paJfaU. 


les ,  oh  paiierilies ,  v 
Paftcl ,  v.  glajlmm ,  ou  ifatis. 
Pafturc  de  chameaux ,  v.  fchœnunthum. 
Paftcnadcs ,  on  paftenais  ,  v.  paftinaca. 
Patience,  v.  htppolapathum. 
Pacte  de  lyon  ,  v.  leontopetalon. 
Patte  louvinc ,  v.  aconitum  lyctitonum. 
Pavies,  v.  mala  perjtca. 
Pavillon ,  v.  conopaum. 
Paûmc  de  ChrUt ,  oh  paume  Dieu  ,  voyez 

palma  Chrtfti. 
Pavot ,  v.  papaver. 
Pectoraux ,  v.  petloralta. 
Peigne  de  Venus ,  v.  feandix. 
Pélican,  v.  circulatortum. 
Pcjlc-boflc,  v.  peBi-boJpt. 

Pellicule  >  V.  c:<:  .  !('.:. 

Penidcs  ,  v.  penidia. 
Pentaculcs,  v.  amttltta. 
Pcnfées ,  v.  jacea. 

Pentapharmacum  ,  v.  diachjlum  album. 
Pcntaphyllc,  v.  pcntaphyllnm. 
Pcnticoccum  ,  cfpccc  Je  nerîle  ,  v.  peuti- 

coccum. 
Pcpaftiqucs ,  v.  pepafiica. 
Pépin,  v.  acinns. 

ôter  les  pepins ,  v.  exatinare. 
Pcptiqucs ,  v.  pepticA. 
Peplus,  v.  efula. 
Perce-pierre ,  v.  fax' fr  agi  a. 
Perche ,  poiflon  t  v.  perça. 
Pcrdris,  v.  perdtx. 
Peré  ,  v.  pyractttm. 
Perfoliarc,  v.  perfoliara. 
Pcriaptes,  v.  amultta. 
Periftercon  ,  v.  verbena. 
Perles ,  v.  Marganta. 
Perroquet ,  plante ,  v.  alo'é. 
Perfîcairc,  v.  perf  caria. 
Perfil ,  &  les  efpcccs ,  v.  petrofelinum. 
Perfil  d  afnc,  v.  myrhis. 
Pcrfil  fauvage ,  v.  cancalis. 
Pcrvanchc,  v.  vtnea-pervinca. 
Pefanr ,  v.  grave. 


Pe/Taire  ,  v-  pcffantim. 
PcfTe  ,  v.  picea. 
Pcftifugc  ,  v.  peftifugd. 
Petafitc ,  v.  petafttes. 
Petit  laidt ,  v.  fernm. 
Petite  flamme ,  v.  fammula. 
Petit  ferpent,  v.  feps. 
Pétrification ,  v.  pethficatio. 
Pétrole ,  v.  petroleum. 
Petun  ,  v.  tabacnm. 
Peucedanc,  v.  pencedanum. 
Peuplier,  v.  populns. 
Phalange,  araignée,  v.  phalangium. 
Phalaris,  cfpeccdc  bled,  v.  phalaris. 
Pharmacie ,  v.  pbarmacia. 
Pharmacien  ,  v.  pharmacopeus. 
Pharmacologie,  v.  pharmacopati*. 
Phlegmagogucs,  v.  phlegmagoga. 
Phlegmc  ,  v.  phlegma. 
Phcnigmc ,  v.  phanigmut. 
Philinrium ,  v.  ocymoides. 
Philonium  romanum,  v.  opiatc. 
Phxnix  >  plante,  v.  palma. 
Phamix,  herbe,  v.  phanix. 
Phleon ,  v.ftcebe. 
Phytologic ,  v.  phytologia. 
Phcu  pontique,  v.  phu  pontieunt. 
Pic  ,  oyfcau ,  v.  pica. 
Picnotiqucs  ,  v.  ptenotica. 
Pied  d'alexandre ,  v.  pirethrum. 
Pied  d'alouette ,  v.  calcatrippa. 
Pied  de  chat ,  v.  pilofella. 
Pied  de  cocq,  v.  caucalis. 
Pied  de  corbeau,  v.  ranunculus. 
Pied  de  g  line ,  v.  fumaria. 
Pied  de  lyon  ,  v.  pes  leonis. 
Pied  de  hévre ,  v.  lagopus. 
Pted  de  loup  ,  v.  lycopodium. 
Pied  d'oye ,  v.  pes  anferinus. 
Pied  de  pigeon  ,  v.  grransum. 
Pied  de  veau  ,  v.  arum. 
Pierre  ,  v.  lapis. 

Pierres  médicinales,  voyci  lapides mtdici* 
nales. 
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Pierre  tirée  du  corps  humain,  v.  Cdlcnlus. 

Pierre  d'épongé,  v.  fjfholithos. 

Pierre  à  feu,  v.  pyrites. 

Pierre  à  fufil.  Idem. 

Pierre  de  touche  ,  v.  lapis  lydiut. 

Pierre  d'once ,  v.  Ijncurium. 

Pierre  nephritique,  v.  lapis  nephriticus. 

Picrrc-poncc ,  v.  pnmex. 

Pierre  infernal,  v.  lapis  caujlicus. 

Pierre  fabulcufe  ,  v.  fabulofus  lapis. 

Pierre  fardienne ,  v.  fardttts  lapis. 

Pierre  ferpentinc ,  v.  opbites. 

Pierre  fpcculairc  ,  v.  lapis  fpecularis. 

Pigeon  ,  v.  columba. 

Pigeon  ramier ,  v.  palttmbes. 

Pignct ,  v.  pteea. 

P  smœlcum,  v.  botrjs. 

Pignons ,  v.  pmea. 

Pignon  d'Inde  ,  v.  ricmut  dmericdnnt. 

Piîolct,  v.  pulegium. 

Pilons,  v.  pifli/U. 

Pilofcllc  ,  v.  pilofelld. 

Pilules  &  leurs  cfpcccs  ,  v.  piluU. 

Pilule  perpétuelle  ,  v.  régulas  dntimonij.. 

jPimperneOe  »  v.  pimpmella. 

Piment  ,  v.  botrjs. 

Pin  ,  v.  pinus. 

Pin  fauvage,  v.  pmnfler. 

Piquottc  ou  piquette  ,  v.  lord. 

Pillât ,  on  urine  ,  v.  urina. 

Pi(Tclxon  ,  v.  pix. 

Pi(Tcnlir ,  v.  taraxdcum  ,  ou  hedipnois* 

Piflaccros,  v.  cera. 

Piftachcs  ,  v.  piftacid  ,  ou  fiftici. 

Pivoine  ,' v.  paonia. 

Plane ,  v.  platantu. 

Plantain  ,  v.  drnoglojfum. 

Plantain  aquatique  ,  v.  ddmdfonium. 

petit  Plantain ,  v.  holojhum. 
Plante ,  v.  planta. 
Plat,  v.  Cdtinus. 

{>ctit  plat  ,  v.  catellw. 
umaceau  ,  v.  plumaceolum. 
Plomb,  v.  plumbum. 
Plomb  brûlé ,  v.  plumbum  ujlum. 
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Plombagine  ,  v.  p lumbago,  ou  moljbddnd. 

Podagre  de  lin ,  v.  cujcutd» 
Poids,  v.  pondus. 
Poil  follet  des  herbes  »  v.  papput. 
Pois  cicc,  oh  pois  chiche ,  v.  cictr. 

Pois ,  v.  pifa. 

Pois  à  vifage  ,  v.  fmiUx  horteujts, 
Poiïbn  ,  v.  venenum. 

Poiflbn  ,  voyez  dans  la  diction  carnes  dni- 
malium.  , 

Poiflon  à  côquille  ,  v.  conebd. 

Poitrons  ou  davcfncs ,  v.  prund  dfnind. 
Notd  ,  qu'il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de 
poitron ,  au  pied  de  rôles. 

Poivre  ,  v.  piper. 

Poivre  d'indc  ,  oh  de  brefil ,  v.  edpfcum. 
Poivre  d'indc  bâtard,  v.  pfeudo-CdpJîcHm. 
Poivre  d'eau,  ou  aquatique,  v.  bjdropiper. 
Poivre  fauvage,  v.  piper  dgrefie. 
Poivre  à  fouiis,  v.  piper  mmrinum. 
Poivrée ,  v.  lepidium. 
Poivrctte  ,  v.  nigelld. 
Poix  ,  v.  pix. 
Poix  navale ,  v.  pix  navalis» 
Poix  Grecque,  v.  colophonia. 
Poix  de  Bourgogne,  ou  poix-refine,  voyez 
rejtnd. 

Polemoniùm,  plante,  v.  polemonium. 

Policmcnum,  plante,  v.  policmcnnm. 

Polium,  plante,  v.  poliunt. 

Polyacantha,  plante  ,.v-  cdrduut  jlellatu*. 

Polychrcftc,  v.  poljchreflum. 

Polygalon ,  plante ,  v.  polygala* 

Polygonat  ,  v.  polygondtum. 

Polypodc,  v.  pohpodium. 

Polytnch  ,  v.  polytrichum. 

Pompholix,  v.  tuthia. 

Pomme  ,  v.  pomum  ,  ou  malnm. 

Pommes  admirables ,  v.  poma  mitdbilid. 

Pommes  d'amours  ,  v.  poma  dmoris  ,  ou 
folanum  pomiferum. 

Pomme  épineufe,  v.  ftramonium. 

Pomme  de  Hierufalcm  >  ou  pomme  admi- 
rable de  Tragus  ,  v.  Pomum  Hierofoli- 
mitdnum  Trdgi. 

Pomirr. 


TA  BLE. 

Pomme  ,  v.  pomAceum  &  pyAceum.        ,  Pourpier  fauvage  ,  v.  dans  fcntpcrvivnnh 


Pompon  ,  v.  peponcs. 
Ponccau  ,  x*>  papayer  rheat* 
Poncirc ,  v.  poncertum. 
Populcon ,  v.  ungu.  populeum. 
Porc  ,  v.  porctu. 

Porc  épie  ,  y.  hjftrtx.  ,  t  3îo  , 

Porccllaines  >  v.  porçeUtones.  ] 

Porcoran,  v.  lichen^ 

Porcc ,  v.  betA. 

Poréc  ronge  ,  v.  blttum. 

Porcanx  ou  cals  de  chevaux ,  voyez  lichettes 

eqnorum. 
Pororicjncs ,  v.  porotica. 
Porphyre  ,  v.  porphyntes. 
Porrcau  ,  v.  porrum, 

Porrcau  fauvage  ,  ou  porrcau  de  chien ,  v. 

ampelo-prafum. 
Porrion,  v.  narcijfue. 
Pot  de  terre ,  v.  jiciile. 
Potentillc,  v.  porenttlU. 
Potamogctum ,  plante ,  v.  potAmogetum. 
Potion  ,  v.  pot  10  ou  potué. 
Potion  purgative  ,  v.  potto  CAthArtiCA. 
Potiron  ,  v.  fungus. 


Pourpre ,  v.  purpura 
Poyres ,  v.  pjra. 
Poyré  ,  cidre,  v.  fyrAccum. 
Précipité,  v.  practpitAtum  mercunj. 
Précipiter  ,  précipitation  ,  v.  fracifitArtt 

prjti  :p:t.ttiO. 

Préparants ,  v.  prtparantia  humons. 

Préparation,  v.  praparatto. 
Prcfle ,  v.  equifetum.  ■ 
Prcflc ,  v.  pralum  ,  torr.ular. 
PrcfTe,  fruir,  v.  maU  perfica. 
PrciTïs'dc  viande,  v.  exprejfum» 
Prefurc ,  v.  coagulum. 
Prefure  de  cheval ,  ou  fromage  de  jument, 

v.  h  pp.! ce. 
Primc-vcre  »  v.  frimula  verts. 
Principes  de  c  h  y  mie  ,  voyez  pnnopia  Chy* 

mica. 

Projection ,  v,.  projettio. 
Propolis ,  v.  ce  ta. 
Prunes ,  v.  prurta. 

Prunelle,  plante,  v.  dans  fymphttum. 
Prunelles ,  v.  pruntlla.  [  trum» 

Pfcudo-liguibum ,  plante ,  v.  pfc*do-ltgnf- 
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Nota  ,  qu'il  y  en  a  qui  appelent  potiron   Prarmiqucs  ,  v.  fternutatoria. 


une  certaine  cfpecc  de  citrouille. 
Poudre,  v.  pttlvis. 

Poudres  médicinales  ,  &  leurs  efpcccs ,  v. 
pulveres. 

Poudres  aromatiques  ,  voyez  pulveres  Aro- 
-  mat  te  i. 

Poudres  non  aromatiques  ,  v.  pulv.  non 
aromatici. 

Poudre  aux  vers ,  v.  femen  lumbricorum. 

Poudre  de  violettes ,  v.  pulvts  violarum. 

Poudre  de  vipères  ,  v.  pulvts  vtperarum. 

Poule ,  v.  gallina. 

Pouliot ,  v.  pulegium. 

Pouliot  de  montagne  ,  ou  dictam  ,  voyez 

dilÏAmnus. 
Pouliot  fauvage ,  v-  calamentum. 
Poulpe ,  v.  pulpa. 

Pourcclcts  ,  ou  cloportes  ,  v.  millepedes. 
Pourcclinc,  ou  pourpier,  v.  portulaca. 


Ptarmiquc ,  plante  ,  v.  ptarmicA. 


Ptifan 


ne,  v. 


Pugillc  ,  ou  pincée  ,  v.  pugtUus, 
Pulmonaire ,  v.  pulmontna. 
Pulmoniques,  v.  pulmonica. 
Pulvcrifation,  v.  fulvertfattOk. 
Pulpe  ou  poulpe ,  v.  pulpa. 
Punaife  ,  v.  cimex. 
Purgatifs ,  v.  purgantia* 
Purgation ,  v.  purgatio. 
Purification  d'airain  ,  v.  ans  furificatio. 
Purification  d'alun,  v;.  A'.umtms  punjkati*. 
Purification  d'or  &  d'argent,  v.  argenrum, 

Se  argenti  purification 
Purification  de  fer  «u  d'acier  ,  v.  fem  ou 

chalybts  purtficatio. 
Purification  de  mercure ,  v.  mercurtf  puri- 
fkatto. 

Purification  de  nitre ,  v.  nitri  purificatia, 

Tttc 
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Pie-pou  ,  v.  ratsUncului. 

Pyment ,  v.  botrjs. 
Pyrcthrc ,  v.  pyrethrum. 
Pyrcthrc  bâtard,  v.  perficaria* 
Pyrite  ,  v.  pyrites. 
Pyrolc  ,  v.  pyola. 

Pyrotechnie  oh  art  de  feu ,  v.  pjrotechnia. 
Pyrotiqncs ,  v.  pjrotka. 

QUalité ,  &  fes  cfpeccs ,  Voyez  Jj>ua- 
Ittas.  ~" 
Quantité  ,  v.  J^uantiroi. 
Queue  de  cochon  ,  v.  peueedanum. 
Queue  de  renard  ,  v.  cauda  vulpiua, 
Qtnntc-feùillc  ,  v.  pentaphyMum. 
Quinquina  ,  écorce  pour  les  fièvres  ,  voyez 

quinquina. 
Quoquerellcs  ,  v.  haheacabus. 

R. 

RAbe  de  Limofin  ,  Voyez  Rapa. 
Rabiolc  de  Limofin  ,  voyez  R.tpum 
vulgare. 
Racines  ,  v.  radiées. 
Racines  aperitives ,  v.  radiées  aptrieutia. 
Racine  fentant  les  rofes  ,  v.  rhoilta  radix. 
Racine  douce ,  v.  hquiritia. 
Racine  de  fiint-Efprit ,  v.  angelica. 
Racine  contte  les  venins  ,  v.  jerva,  & 

contra-yerva. 
Raines ,  v.  rant. 
Raine  verte  ,  v.  rubeta. 
Raiponce ,  v.  rapunculus  alopecmros. 
Raifin  ,  v.  vua ,  ou  racemus. 
Raifins  fecs  ,  ou  raifins  de  quaifles  ,  voyez 

péJptU. 
Raifin  d'outre- mer  ,  v.  ribes. 
Raifin  de  renard  ,  v.  vua  vulpina. 
Raifiné  ,  v.  defrutum. 
Rameau',  v.  ramas. 
Ranunculc  ,  v.  ranunculus» 
Rapûxc ,  v.  ramentum. 
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Rare,  r.  YéiYum. 

Raréfiants  ,  v.  rarefdcienti*.  ' 

Rafurc,  ou  rapûtfe,  v.  rameuhtm* 

Rat  ,  v.  mus. 

Rattelou ,  v.  nrifiolocbia. 

Rave  ,  v.  rapa. 

Rayfort  ,  ou  reffort  ,  v.  radical*  magna, 

voyez  auflî  raphanus. 
Rcagal  ,  v.  rifagallum. 
Rcbïc ,  v.  aparine. 

Rectifier ,  rectification ,  v.  nEhficarc,  reBi- 
ficatio. 

Récipient  ,  v.  receptaculum. 

Réduire,  réduction,  v-  reductre,  reduftiê. 

RcfFort ,  v.  rayforc. 

Rcgliflc,  v.  lnjuiritia. 

Régule ,  v.  regulus. 

Reine  des  prez  ,  v.  ulmaria. 

Remèdes  contre  les  morfurcs  &:  picqueures 

des  beftes  venimeufes ,  v.  Mextphurmac*. 
Remèdes  contre  la  mor(ùre  du  chien  enragé» 

v.  atexiteria,  ibid. 
RemoIIitifs,  v.  malatttca. 
Remords  du  diable,  v.  morfus  diabolt. 
Renard,  v.  vulpet. 
Renoucc  ,  v.  centiuodsa. 
Rcparéc  des  prez  ,  v.  Itmoniun*. 
Renoncule,  ou  ranunculc,  v.  rauuncutut. 
Rcpcrcuflïfs ,  v.  apocroujhca  ,  ou  reperctt- 

ttentia. 

Rcpcyret,  v.  centaurium  min  m. 
Reprifc  ,  ou  joubarbe  des  vignes ,  v.  crajfu- 
la  minor. 

Refine ,  v.  refîna. 

Refines  des  Boutiques,  v.  reflua  officinales. 
Rcfinc  de  cedre  ,  v.  cedria. 
Refine  de  fapin ,  v.  duis  la  diction  abits. 
Rcfolutifs ,  v.  refolventia* 
Rcfomprifs,  ou  rcftauranrs,  v.  auaiepticê. 
Rcfiufcitation  ,     fermeatare,  fermentatio. 
Réveil  matin  des  vignes ,  v.  efula  miuor. 
Réveil  Pafteur,  v.  achillea. 
Retortc,  alcmbic  ,  v.  retarta. 
Réverbérer ,  réverbération,  v.  reverberart» 
reverberatio. 


TAB 

Revivifier ,  revivification  >  v.  rtvivifieart, 

revivifie*  10. 
Rhaponcic ,  v.  rbétponticmn. 
Rhapontic  commun,  v.  centàmrinm  mAjus. 
Rhinoccror,  animal ,  v.  rhinocéros. 
Rhubarbe,  v.  rbabarbarxm. 
Rhubarbe  blanche  ,  v.  mechoAcam. 
Rhubarbe  des  Moines  ,  v.  bippoLipAtbmu. 
Ribertes  ,  v.  rtbet. 
Ricble,e«  grateron,  v.  ApArinc. 
Riz  ,  v.  ortisA. 
Roblc  ,  v.  robur. 
Ronce ,  v.  rubue. 

Ronce  du  mont  Ida  ,  v.  rubus  Idtus. 

Rondelette,  v.  umbthçus  veneris* 

Roquette ,  v.  erucA. 

Rorelic,  v.  rorellA.  . 

Rofagc  ,  oit  rofaginc  ,  v.  nerium. 

Rodons,  >r.  roreHu. 

Rofc,  v.  rofa. 

Roficr.  Ibidem. 

Rofc  de  Junon ,  v-  Itlium  tAPtdidum. 
Rofe  d'étang ,  v.  nympbtA. 
Rofe  dcN.  Dame,  v.  ptoma. 
Rofc  d'outre-mer ,  v.  m.tlva  boneujts. 
Rofe  de  Provins ,  v.  rofk  rubra. 
Rofcau  ,  v.  Artosde. 
Rofcau  à  marte  ,  v.  tjphA. 
Rofée,  v.  ror.. 

Rofée  de  vitriol,  v.  ros  vittioli. 
Romarin  ,  v.  rofmartfius.  • 
Rouçet ,  barbu ,  poiflon  ,  v.  mutins. 
Rouillûrc,  v.  rubigo. 
Roure  ,  ou  ronvre ,  v.  robttr. 
Rubic  majeure,  v.  rubtA  tmftorum. 
«Rubine  d'antimoine  ,  v-  mAgnefxA  opalin*. 
Rubioic  ,  v-  rubioia. 
Rubis ,  v.  rubinus. 

Rubrique  ,  ou  terre  rouge ,  v.  rubricA. 
Rue  ,  v.  rut  a. 

Rue  de  ché/re  ,  v.  rut  a  caprana. 
Rue  des  murailles,  v.  rut  a  murAriA. 
Ryptiques ,  v.  rypticA. 
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SAble ,  Voyez  ArenAx. 
Sachet ,  v.  SaccuIus. 
Safran1,  v.  Crocus. 
SarTran  bâtard,  v-  cartbAmus. 
Saffran  de  Mars  ,  v.  crocus  MArtis. 
SarTran  des  métaux  ,  v.  crocus  mtt>illorum~ 
Sagapcnum  ,  antidote  ,  v .  ftgApettum. 
Saing ,  v.  Adeps. 

Saing  de  verre ,  v.  AxuugtA  vitri.- 
Sain  foin ,  v.  medicA. 
Sale  ,  v.  falfut  fApor. 
Salcrte  ,  ou  falictte  ,  v.  acetofA. 
Salive,  v.  ÇaIiva. 
Salmandre ,  v.  [AUntAndrA. 
Salpêtre  ,  v.  nitrum. 
SaUepareille  ,  v.  falfapArtlU. 
Salfinc  d'Efpagnc  ,  v.  feor^onera. 
S  .il  via- vira  ,  v.  adianrhnm  Album. 
Sampfuchus,  v.  majorAnA. 
Sanciaraquc  ,  v.  fandararba. 
Sanc-monde  ,  v.  carjophjllAtA.. 
Sang  ,  v.  funguts. 

Sang  de  dragon,  v.  fauguis  drAConir* 

Sang-fuës  ,  v.  birudtnes.- 

Sanguinaire,  plante,  v.  centiuodiA.- 

Sangui-forbe,  v.  pimpmelU. 

Sanicle  , .  v.  fauicula. 

Saniclc  des  alpec  ,  v.  fîtuicula  ApmA.. 

Santal  ,  v.  faxtalum. 

Santolinc  ,  v.  jAntchnA. 

Sanuc  ,  v.  lampfA/14. 

Saphyr  ,  vi  faphyrus. 

Sapin  ,  v.  Abies. 

Saponaire  ,  v.  ftpouAria.. 

Sarcocolle  ,  v.  farcocell*. 

Sarcophages  ,  v.  farcoprlstgA.- 

Sarcotiques,  v.  jArcotiCA.- 

Sardc  ,  v.  ftrdA.. 

Sardoync  ,  v.  furdonjx.- 

Sariettc  ,  v.  fature/A. 

Sarment ,  v.  farmentum. 

Sarrafine  ,  v.  ArijioletbiAi 

SaflTaphras ,  bois ,  v.  jâjfApkras* 
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Saturne ,  plomb ,  v.  JÀturnus. 
Satyrion  ,  v.  fatyrium. 
Saveur ,  v.  f>tpor. 
Sauge  ,  v.  féùvi*. 
Savinier  >  v.  fabind. 
Saule»  ou  faulx,  v.  ÇaIix. 
Saumure ,  v.  mûri*. 

Saumure  de  chair  &  poiflons  fàlcz,  y.gArum. 
Savon  ,  v.  f*po. 

Savourée ,  v.  fatur'ci*. 
Sauterelles ,  v.  locuft*. 
Saxifrage  ,  herbe ,  v.  faxifragn. 
Saxifrage  rouge  ,  v.  filtpendulA. 
Saxifrages,  plur.  v.  f*xtfraga. 
Scabtcufc,  v.fcabiofa. 
Scammonéc ,  v.  fcAmmontum. 
Scandix ,  herbe  ,  v.  feandix. 
Scariolc ,  v.  dans  la  diction  eteorium. 
Sceau ,  v.  figttium. 

Sceau  N.  Dame  ,  ou  fecau  de  Salomon,  v. 

figillum  Afariét. 
Sceau  hermétique  ,  v.  figillum  hermeticum. 
Sceller  hermétiquement  ,  v.  JigtUare  her- 
metice. 

Schccnanth ,  v.  fcheenanthum. 
Sclyrotiqucs  ,  v.  fclyroticA  ,  ou  indnrtnti*. 
Scolopendre,  plante,  v.  fcolopendrinm. 
Scolopendre,  animal,  v.  fcolopendrA. 
Scorbutiques ,  v.  antt-fcorbuticA. 
Scordion ,  plante ,  v.  fiordium. 
Scorie ,  v.  fcoriA. 
Scorpion,  v.fcorpio. 
Scorzonere ,  v.  fcor^uerA. 
Scourçcon  ,  v.  hordeum  tnmefire. 
Scropriulairc ,  v.  fcrophuUna. 
Scrupule,  v.  fcrupulus. 
Sebeftcs,  v.fcbejlen. 

Secacu!  des  Arabes  ,  v.  fi^tllum  Salomonij. 

Sccacul ,  racine  ,  v.  fekacul. 

Scchc ,  poiflon ,  v.  ftp'A. 

Securidaca.  pl.mte,  v.  hedyfitrum. 

Segtië  ,  v.  cigtir*'. 

Seigle  ,  v.  féale. 

Sel ,  v.  fui. 

Sel  alxaii ,  v.  alxali. 


ILE. 

Sel  de  Saturne ,  v.  f*l  Satmmi. 
Sel  végétal ,  v.  tArtarum  folubtle. 
Sel  de  vipères  ,  v.  vtperarttm  [aL 
Sel  de  vitriol ,  v.  vttrtolt  fini. 
Semence,  v.feme»,  ou  fpermA. 
Semences ,  v.  femiuA. 
Semi-obole ,  v.  fcmi-obolus. 
Semi-fcrupule ,  v.  femi-ferupulus. 
Scné ,  v.  fennA. 
Sené  bâtard,  v.  colutex. 
Scncgré ,  v.  jeenum  grtcum. 
Séneçon ,  v.  fenecto ,  ou  erygeroit. 
Sénevé ,  v.  Jinapi. 

Sénevé  fauvage  ,  v.  eryfimum ,  ou  tbUfpi. 
Senicle  ,  v.  fAHtcle. 
Senteur,  v.  odeur. 
Septiqucs ,  v.  feptiCA. 
Scriolc ,  v.  feriolA. 
Scrmontain ,  v.  filer  montanum. 
Serpent,  v.  ferpens. 
Serpentine ,  v.  ferpentiuA. 

grande  Serpentaire,  v.  drAcuuculws. 

petite  Serpentaire ,  v.  Arum. 
Serpolet,  v.ferpillum. 
Serpolet  fauvage,  v.  ftfymbrium  horteufe. 
Serve  ,  v.  falvtA. 
Scfamoïdc,  v.  fcf.tmoides. 
Scfame  ,  v.  frfamum. 
Scf<  li ,  plante ,  v.  fefe li. 
Seftier  ,  v.  fixtwrms, 
^ctanium,  plante,  v.  epimelis. 
Sicf ,  mot  Arabe ,  v.  collyrittm» 
Sidcrititf,  v.  herba  [udAicA. 
Signet  de  Salomon,  v.  fecau de  Salomon. 
Sinquaftre ,  v.  filrquajfr/tm. 
Siliquc ,  v.  filiqua. 
Silpnium,  v.  Ajfa  fcttidA. 
Silybum,  herbe,  v.  fjhbmm. 
Sinapilme  ,  v.  fin  Api/mus. 
Sinellcs ,  v.  dans  la  diction  fpi»*  acutA. 
Su  op,&  fes  efpeccs,  v.fsruptti,  &  cjmt  [petits. 
Silon  ,  graine ,  v.  fifon. 
Smilax  rude  Se  âpre  ,  v.  fmiUx  afpcr*. 
Sol  des  Chymiftcs  ,  v.  Aurum. 
Solanum,  &  l'es  efpcces ,  v.  foUnum. 


TA 

Soldanellc,  y.  folddneUd. 

Solution  Chymique,  v.  folutio  Chjmica. 

Sommitcz ,  v.  fummitdtes. 

Somnifères,  v.  hypnotisa. 

Son  ,  V.  fonus. 

Son  de  farine  ,  v.  fnrfur. 

Sophie,  plante  ,  v.  fophid. 

Sonde  ,  v.  fpecillnm. 

Sorbes  ,  v.  forbd. 

Sory  ,  minerai ,  v.  forj. 

Souchet,  v-  cjperus. 

Soucy  ,  v.  calenduld  ,  ou  chrjfdmhemHm. 

Soucy  d'eau,  v.  lyjîmachid. 

Soude ,  y.  foda  ,  ou  kdlt. 

Soulfre ,  v.  fnlphnr. 

Souppe  au  vin ,  v.  Cjnoforchis. 

Soury  ,  v.  mus. 

Sous-arbrifleau ,  v.  fuffrntcx. 

Soufly ,  v.  ci-dctlus  foncy, 

Soyc,  v.  fericum. 

Sparadrap ,  v.  fparadrapum. 

Spatha  ,  écorec  ,  v.  fpathd. 

Spécifiques ,  v.  fpecifica. 

Sperme  ,  v.  fperntd. 

Sperme  de  baleine ,  v.  fperma  ceti. 

Sperme  de  grenouille,  v.  fperniola. 

Sphacclc,  plante,  v.  fphacelns. 

Sphondylium ,  plante,  v.  fpondjltum. 

Spic,  &  fes  cfpcccs,  v.  fpica. 

Spic-nard,  v fpica-nardi. 

Spirirualifer  ,  (piritualifation  ,  v.  fpiritud- 

Uf*re ,  fpiritualifiitto. 
Spleniqucs ,  on  fplcnitiqucs  ,  v.  fplenica. 
Splcnium ,  plante ,  v.  fcolopendrium. 
SpoJc,  v.  fpodtnm. 
Spondylc  ,  v  fpondylium. 
Spongiolcs,  v.  fpongioU. 
Squillc  ,  v.  fcilla. 
Squillc  commune  ,  v.  par.cratium. 
Squinanthos ,  félon  les  Apoticaircs,  voyez 

fcltananthum. 
Squine ,  v.  fchin*. 
Srachys,  v.  Jtathys. 
Sruttc,  v.Jldttc. 
Staphifagre ,  v.  ftaphifagrid. 


BLE. 

Stœbc,  plante,  v.  flabe. 

Srxchados ,  félon  les  Apoticaircs  ,  v.  flé» 

chat. 

Stcgnotiqucs ,  v.  ftegnotied. 

Steïïions  ,  v.  ficllio/ies. 

Srcrnutatoircs ,  v.  fternutdtorid. 

Stibium,  V.  antimtnium. 

Stinque ,  v.  fetnems. 

Stipoulc  ,  v.  fcilla. 

Stomachiques ,  v.  ftomachied. 

Stomatiqucs  ,  v.  ftomdticd. 

Storax  ,.v.  ftjrax. 

Stramonium  ,  v.  folannm. 

Stratification ,  v.  firatifcdtit. 

Stratiote ,  v.  (Iratiotes. 

Strurhium,  plante  ,  v .  jlritthixm. 

Stupcfa&ifs ,  v.ftnpefacientia, ou  ndrctticd. 

Styptiqucs  ,  v.  ftipticd. 

Styrax,  •*  ftorax  >  &  fes  cfpcccs. 

Sublimation ,  v.  fublimatio. 

Subftancc  Pharmaceutique  ,  v.  fubftdntié 

Pbarmaccutica. 
Subftituts,  v.fofrftitHta,  ou  fuccedaned. 
Suc  ,  v.  fuectts. 

Suc  cyrenaïque,  v.  fnectts  cjrendicus. 

Suc  d'acacia  ,  v.  acact*  fuccus. 

Sucs  des  végétaux      minéraux  ,  v.  f*cù 

végétales  çjr  minérales. 
Succédanées ,  v.  fucceddned. 
Succcts  ou  chevrefeuil ,  v.  mdtrifylvdy 
Succin  ,  v.  fucetnum. 
Succolate ,  on  chocolaté  ,  v.  fuccoUtd. 
Suchaha,  mot  Arabe  ,  v.  fpind  Arabie*, 
Sucre,  &  fes  cfpcccs,  v.  fdcchdrttm. 
SuHonrîqucs ,  v.  fudor/ficé. 
Siiffumigation.  v.  fnjjittts. 
Suif,  v.  fcnum. 
Suïcr,  oh  fureau  ,  v.  fambneus. 
Su  in  de  laine  ,  v.  ctfypus. 
Suin  de  verre  ,  v.  axnngia  vitri» 
Sumach ,  graine ,  v.  fttmach. 
Suppofitoirc ,  v.  fuppojiiormm. 
Suppuratifs,  v.  fitppurdntid. 
Sureau  ,  v.  fambncttt. 
Surcllc  ,  on  lurette ,  v.  deetofa. 
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TABLE. 


Surmuller ,  poilTon  ,  v.  mulltu. 
Surôs  de  chevaux  ,  v.  lichenes  c quorum. 
Suye,  y.  fn H go. 
Sycomore ,  y.  fjcomorm. 
Symphytiqucs ,  v.  fymphytica. 
Symphytum,  &  fes  efpeces,  v.  fjmphytum. 
Syna&iques,  v.  fynallica. 
Synulotiqucs  ,  v.  fjnulotica^ 

T. 

TAbac,  Voyez  Tab.uum. 
Tablettes  ,  v.  MotfeUi. 
Tabouret  ,  v.  Burfa  pafloris. 
Tacconnct  ,  v.  tujftlago. 
Tacahamaca  ,  refine  ,  v.  tacahamaca. 
Talic,  v.  talcum. 

Tarn,  oh  coulevréc  noire  ,  v.  bryonia.. 
Tamalapathra ,  v.  malabathrum. 
Tamarinds ,  v.  tamarmdt. 
Tamarifc  ,  v.  tam.trifcui. 
Tamis ,  v.  eribrum. 
Tamis  de  foyc  ,  y.  fttaccum. 
Tànaife  ,  v.  pote  titilla. 
Tanaiiic  ,  oh  tannée  ,  v.  ttutacetum* 
Tannaron,  fourneau  ,  v.  atbanor. 
Tanche  ,  poiflon  ,  v.  tinca. 
Taupe  ,  v»  talpa. 
Tarantole  ,  v.  t.trantola. 
Tartoufles  ,  v.  dans  la  diction  fatyritim.. 
Tartre ,  de  fes  cfpcces ,  v.  t.irtar'um. 
Tartre  folublc ,  oh  Ici  vegecal ,  v.  t,xrt*rum 
foluhtlt. 

Tarrre  vitriolé ,  v*  tartarum  vitnolatttm*. 

Taureau  ,  v.  taurut. 

Taure ,  plante ,  v.  lunaria. 

Teigne  de  thym,  v.  epithjmnm. 

Teigne ,  herbe  pcrnicicufc  aux  légumes*,  v. 

orobancht» 
Teinture,  &  fes  cfpcces ,  vt.tinlïura. 
Teinture  de  caillous  ,  v.  ftlicum  twftura* 
Tempérament ,  v.  temf  tramât  tum* 
Temps ,  v.-  ttmput. 
Tenailles,  v.  feraptt. 
Tcnailic  ,  v.  tanaiiic. 

Tcxchwth  ,  ou  ecrebinthin ,  v.  terthinthtu. 


Térébenthine,  v.  terebinthin*. 

Terrantolcs,  v.  terrant  oit. 

Terre  ,  v.  terra. 

Terres  médicinales ,  v.  rrrrx  médicinales». 

Terre  blcfîcnnc  ,  v.  terra  blejiana.. 
Terre  du  japon  r  v.  catechu. 
Terre  de  lemnic  ,  v.  terra  lemnia.. 
Terre  de  malthc  ,  v..  terra  melttenjis*. 
Terre  figillée  ,  v.  terra  figillata. 
Terre  rouge  ,  v.  rubrica. 
Terre  de  vitriol,  v.  fol  vitrioli». 
Terre  de  fourneaux  ,  v.  terra  fornacttm» 
Terrine,  v.  lanx fiflilis. 
TclTôn  eu  blcrcau.,  v.  mêles. 
Teftcdeccrf,  v.  cornu  eervi. 
Tcftc  morto  ,  v.  caput  morruum. 
Telle  de  foury  ,  v.  vermicuiaris» 
Tcfte  de  fourneaux,  y.  tefia  fornacea». 
Tcrticules  de  bouc  *,  v.  tragorchts. 
Tefticulcs  de  caftor ,  v.  caftoreum. 
Tefticulcs  de  chien,  v.  cjKoforchis.. 
Tctrahit,  v.  htrba  judaica. 
Tcucrium ,  plante,  v.  chatnœdrjs*. 
Tlulitron,  v.  thahUrum. 
Thapfic,  v.  thapfia» 
Thé,  v.  thé. 
Thcriaque  ,  v.  theriaca. 
Thlafpi,  plante,  v.  thlafpi. 
Thon,  poiflon  de  mer,  v.  thunnut. 
Tliorachiques ,  v.  tboraetca. 
Thymclce,  plante,  v.  thjmalea. 
Thym,  v.  thymum. 
Thyinbrce,  v \  ffjmbriHm  htrtenfe*. 
Thypha,  rofeau,  v.  typha. 
Til ,  ou  tillct ,  v.  tilia. 
Tigne,  v.  teigne. 
Tithymale  ,  v.  tithymalue. 
Tithymalc  tubereux  ,  v.  if  chat.. 
Tmiuqucs,  v.  tmttica. 
Toile  gauthicr ,  y.  fparadrap. 
Topaze  ,  v.  topa^uj. 
Topiques  ,  v.  topica. 

Application  des  Topiques  ,  v.  topic*r$tn* 
I  remediorum  applicatio. 
Toi  die  ,  v,  tada». 
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Tordylium,  plante,  v.  fefeli. 

Tore ,  v.  thora. 

Tormentillc,  v.  tormentilU. 

Torpille  ,  v.  torpédo. 

Torréfaction,  v.  tjfxtie. 

Tortcllc  ,  v.  eryflmum. 

Tortue,  v.  tcftudo. 

Tourncfol ,  v.  heltotropinm. 

Tourterelle,  v.  tttrtur. 

Toute  bonne ,  v.  horminum. 

Toxique ,  v.  toxienm. 

Tragium ,  plante  ,  v.  tragium. 

Tragon ,  v.  tragus. 

Tragopogon  ,  v.  barbula  hirci. 

Tragorchis  ,  v.  tefticulut  hirci  ou  leporis. 

Trainaflc,  v.  centinodta. 

Trafis,  plante,  trajî, 

Treffle  oh  triolet ,  v.  trtfoltum. 

Treffle  doré ,  v.  trimtxs. 

Treffle  de  marais  ,  v.  trifolium  paluftrf. 

Tremble  ,  v.  populus  aiba. 

Trinité,  herbe,  v.  trmitas. 

Trique-madame  ,  oh  tripe-madame  ,  voyez 

fempervivum  minus. 
Triolet ,  oh  treffle ,  v.  trifolinm. 
Triolet  aromatique ,  v.  lotus  urbana. 
Triolet  doré ,  v.  rreffle  dore. 
Triolet  de  marais ,  v.  trifolinm  palujlre. 
Trippcs ,  v.  panfles. 
Tripoli  ,  terre  ,  v.  tripolis. 
Tripolium ,  plante ,  v.  tripolinm. 
Trituration  ,  v.  trituratio. 
Trochifqucs,  &  leurs  cfpcccs  ,  v.  trochifei, 
ou  pajttllt. 

Trochifqucs  d'hedicroura  ,  v.  magma  he- 
dyerot. 

Trochifqucs  de  fquillc  ,  v.  ftUitici  tro- 
chifei. 

Trochifques  de  vipère ,  v.  trochifei  viperini. 

Trocfnc,  v.  liguftrum. 

Truchcram,  oh  mille -permis,  v.  hjpericum. 

Truffe  ,  oh  truffle  ,  v.  tubtr. 

Truffe  de  marais,  v.  tribulus  aquaticus. 

Truittc ,  v.  trutra. 

Tryphcra ,  &  fes  efpcces  ,  v.  trjphcra. 


LE. 

Tue  chien  ,  tue  loup  ,  tue  renard  &  tue 
léopard  ,  v.  dans  la  diction  aconitum. 

Tuile ,  v.  tigillnm. 

Turbith  ,  &  fes  cfpeces  ,  v.  turbith. 

Turbith  blanc,  v.  aljpum, 

Turbith  des  Boutiques ,  Y.  fitj*f*: 

Tuflilage,  v.  tuflilago* 

Tuthie ,  v.  tuthia. 

Tuyau  ,'v.  cnlmus. 

Typha  ,  rofeau ,  v.  tjpha* 

V. 

VAchc ,  Voyez  Vacca. 
Vacict,  v.  Hjacinthus ,  planta. 
Vacict ,  bayes,  v.  Vacctnia. 
Valériane,  v.  valerianA. 
Vaporairc ,  v.  vaporarium* 
Vafc  oùonfcrtle  miel,  v.  meltterium. 
Vautour,  v.  vultur. 
Veau,  v.  venins. 
Vclar ,  v.  eryfimum  ,  ou  rapiftrum. 
Vcluottc ,  v.  elatine. 
Venin  ,  v.  venenum. 
Vcrbafcum  ,  plante  ,  v.  (f^pts  barbatus* 
Verarre ,  v.  veratrum. 
Vcrd  d'afur ,  v.  lapis  armenus. 
Verd  de  gris  ,  ou  verdet ,  v.  arugo, 
Vcrd  de  terre  ,  v.  chryfocolla. 
Verge ,  oh  priape  de  cerf,  v.  priapus  cervi, 

dans  la  diction  cernus. 
Verge  d'or  ,  v.  virga  durea. 
Verge  de  berger ,  v.  virga  pajtêris. 
Verge  fanguinc  ,  v.  virga  fauguinea* 
Verjus ,  v.  omphacium. 
Verjus  en  grappe,  v.  agrejla. 
Vcr-luifant  ,  v.  cicmdela. 
Vcrmiculaire ,  v.  vermicutarh. 
Vermillon ,  oh  graine  d'écarlatc ,  v.  Kermès  » 

ou  cocchs  haphtca. 
Vermillon  commun  ,  v.  fandix. 
Vermillon  minerai  ,  voy-z  cintiabaris  ,  oO 
minium. 

Vermoulure,  v.  teredntis  canes. 
Vernis ,  v.  vernix. 
Véronique  v.  veronica. 


\ 
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Verrat,  v.  verret. 

Verre  d'antimoine  ,  v*  vitrum  dutimonij. 

Vcrrucairc ,  v.  verrucaria. 

Verructte ,  on  herbe  aux  poireaux  ,  v.  belie 

tropium  minus. 
Vers ,  v.  vermes. 

remèdes  aux  vers  ,  v.  vermes  necantia. 
Verveine,  v.  verbena. 
Verte  noire ,  on  ers ,  v.  orobus. 
Y  elle  fauvage  ,  v.  aphacd, 
Vtficaroires ,  v.  vefîcatoria. 
Vif  argent ,  v.  mercurius. 
Vigne,  v.  vitis  vinifera. 
Vigne  de  friche  ,  v.  labrufea. 
Vigne  noire,  v.  bryoma. 
Vignc-porcttc ,  v.  ampelo-prafum. 
Vigne  fauvage,  v.  vigne  de  friche. 
Vignoble,  plante,  v.  mercurialis. 
Vincctoxicum  ,  plante  alcxitcrc  ,  v.  vince 

toxteum. 
Vin ,  &  fes  cfpcccs ,  v.  vtnum. 
Vin  emerique  ,  v.  antimouium. 
Vin  diftiUé  ,  oh  eau  de  vie ,  v.  vtnum  diftil 

I .:um.  •  , 

Vins  médicinaux  ,  v.  vma  medn\it a. 
Vm  miellé,  v.  œnomel. 
Vin  {quillitiquc,  v.  vinnm  fctlliticum. 
Vin  cuit ,  v.  f.ipa. 

Vinacécsfw  marc  de  raifins  ,  v.  vinacea. 
Vinaigre  ,  cV  les  cfpcccs  ,  v.  acetum. 
Vinaigre  diftillc,  v.  acetum  dtfhlUtum. 
Viiiaigrcdc  miel ,  v.  dettum  mctlis. 
Vinaigra  radical ,  v.  acetum  radicale. 
Vinaigre  f: il li tique  ,  v.  fctlliticum  acetum. 
Vinaigre  roiar ,  v.  acetum  rojatum. 
Vinettc  ou  ofcille  ,  v.  oxalis. 
Violes  ou  violettes,  v.  viola.  , 
Violettes  de  Mars ,  v.  viola  Aiurtia. 
Violettes  d'Automne  ,  v.  Iacea. 
Violicr  >  v.  violaria. 
V.ôrne  ,  v.  vtbumum.  \nc 
Vipère,  &  fes  remèdes,  v.  viptra. 
Vipérine  virgirùenne  ,  v*  vipérins  virgi. 
nions. 

Viralbc,  plante,  v,  vitolba. 

Fin  de 


Vitrcole,  v.  'Volubilis  média. 

Vitrification ,  v.  vitrificatic. 

Vitriol,  v.  vitriolum.  - 

Vin^>l  vomitif,  v.  gilUu 

Ulcères  au  poumon ,  v.  ulcéra  dis-epuloticé, 

Umbilic  de  terre ,  v.  cyclamen. 

Umbilic  de  Venus  ,  v.  nmbtlicus  veneris. 

Vqpnagc,  v.  vtctma. 

Volubilis ,  herbe  ,  v.  convolunlus. 

Volaille ,  v.  galltna. 

Vomiflèmenr ,  v.  vomitnt.  ^ 

Vomitifs,  v.  vomtttvo.,  ou  cmeticé* 

Vray ,  ou  vraie ,  v.  aie  a. 

Urine,  v.  urina, 

Ultion ,  v.  ujho. 

Urcnfiles,  v.  tnftrumentd. 

Vulnéraires  ,  V-  vnlnerario. 

X. 

XAnthium  ,  plante  ,  Voyez  Bardons 
minor. 

Xtlaloc,  v.  Lignum  aloés» 

Xilo  ,  arbre  des  Indes. 

Xtlobalfame ,  v.  xtlobalfamum. 

Xilon,  arbnfleau  qui  porte  !e  cocon,  v.  xtlon* 

Xiris,  racine,  v.  fpatulo  fœttdo. 

Y. 

YAyaina,  arbre  du  Brcfil. 
Yacinrhc  ,  plante ,  Voye»  Nyacintbnr. 
Yeblc ,  v.  Ebulus. 
Ycrva ,  racine ,  v.  aufli  contra-yerva. 

Yeufc,  v.  il  ex. 

Yeux  d'écrevifles  ,  v.  ocult  cancrornm. 
Ypecacuanha,  plante  du  brcfil. 
Yvoirc,  v.  ebur. 
Yvraïe ,  v.  Itltnm. 

:■■  2.     -  j'pr 

ZAcynthc,  V.  Cicorium  verrucoriunK 
Zedoaire ,  v.  Zedoario. 
Zea,  cfpece  de  bled ,  v.  Zea* 
Zeperium ,  fuc  ,  v.  *.ibetknm. 
Zinch ,  minerai}  v.  z.i»ch. 
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